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THÉOLOGIE 

Histoire   des    Conciles  d'après   les  documents  originaux., 

par  Mgr  Ch.  Joseph  Héfélé,  traduit  par  M.  l'abbé  Delarc.  Tome  IX.  Paris, 
Adrien  Le  Clere,  1873.  I11-8  de  619  p.  —  Prix  :  6  fr. 

M.  l'abbé  Delarc  continue  avec  zèle  la  traduction  de  ï Histoire  des 
Conciles,  par  Mgr  Héfélé.  Nous  ne  saurions  trop  le  louer  d'avoir  fait 
passer  dans  notre  langue  un  ouvrage  aussi  savant,  dont  la  place  est 
marquée  dans  toutes  les  bibliothèques  d'ecclésiastiques  et  de  laïques 
sérieux.  Avec  la  reproduction  des  textes  des  Conciles  et  des  Synodes, 
Mgr  Héfélé  donne  le  récit  des  faits  qui  ont  précédé  ou  suivi  ces  Con- 
ciles. C'est  ainsi  qu'au  sujet  du  Sjnode  romain  tenu  en  octobre  1302, 
Mgr  Héfélé  est  amené  à  écrire  l'histoire  complète  du  démêlé  entre 
Philippe  le  Bel  et  Boniface  VIII;  à  propos  du  Concile  œcuménique  tenu 
à  Vienne,  il  écrit  l'histoire  du  procès  des  Templiers  ;  plus  loin,  il  raconte 
la  lutte  entre  Jean XXII  et  Louis  deBavière.  Une  histoire  des  Conciles 
ainsi  traitée  est  une  véritable  histoire  de  l'Eglise.  Ce  tome  neuvième 
comprend  depuis  le  quatorzième  Concile  œcuménique  de  Lyon  en 
1274,  où  s'agita  l'union  avec  l'Eglise  grecque,  jusqu'à  la  fin  de  l'exil 
d'Avignon  et  le  commencement  du  grand  schisme  d'Occident  à  l'élec- 
tion d'Urbain  VI  en  1378.  Les  événements  qui  eurent  lieu  durant  ces 
cent  ans  indiquent  l'importance  du  volume.  L'érudition  de  Mgr  Héfélé 
est  justement  célèbre  :  il.  a  dans  ses  jugements  une  liberté  d'apprécia- 
tion que  plusieurs,  sur  quelques  points,notamment  lors  des  démêlés  de 
Boniface  VIII  et  de  Philippe  le  Bel,  trouveront  peut-être  extrême, 
mais  la  franchise  et  la  sincérité  de  l'auteur  sont  des  qualités  trop 
précieuses  pour  être  blâmées.  Lorsque  l'ouvrage  sera  achevé,  M.  l'abbé 
Delarc  pourra  se  dire  qu'il  a  bien  mérité  de  la  science  et  de  l'Église. 

H.  DE  l'É. 


Histoire  du  Concile  œcuménique    et  général  du  "Vatican, 

par  le  R.  P.  J.  Sambin.  Paris,  Brou>siis,  1872.  In-8  de  iv-280p.  —  Prix  ;  2  fr. 
i%.cta  ï*iî  I"X.  qusedam   ad   fldem    spectantia  nec    non  Con» 
ciliî  Vatican!   primi  Çanones   et  Décréta.   Paris,  Lelhielleux, 
1873.  In-18  de  680  p.  —  Prix  :  o  fr. 

Aujourd'hui  que   l'émotion  des  discussions  soulevées  par  la  réunion 
et  les  actes  du  Concile  du  Vatican  s'est  apaisée,  il  est  bon  d'en  relire 
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l'histoire,  afin  d'admirer  par  quelles  voies  Dieu  a  conduit  son  Église . 
Comme  le  dit  l'auteur,  «  chaque  obstacle  vaincu,  chaque  nœud  délié 
produit  un  enseignement;  »  et  que  d'obstacles  se  sont  dressés,  que  d'in- 
trigues se  sont  développées  !  Bien  que  le  livre  de  J.  Sambin  reste  en 
dehors  des  travaux  et  des  discussions  des  Congrégations  générales,  il 
présente  un  intérêt  et  un  enseignement  doctrinal  que  l'on  doit  recueil- 
lir. «  L'importance  du  Concile  du  Vatican,  dit  très-bien  l'auteur,  est 
tout  à  la  fois  religieuse  et  sociale  :  —  religieuse,  car  il  met  fin  à  des 
controverses  qui  inquiétaient  l'Église  depuis  plusieurs  siècles  et  qui 
auraient  afiaibli  les  liens  de  l'unité  pour  la  France  et  l'Allemagne 
catholique  ;  —  sociale,  parce  que  ce  Concile  montre  à  notre  société 
contemporaine,  qui  avait  oublié  les  principes  de  subordination  et  du 
devoir  pour  ne  plus  reconnaître  à  l'homme  que  des  droits,  lui  montre, 
disons-nous,  une  autorité  doctrinale,  souveraine  et  infaillible,  dérivant 
immédiatement  de  Dieu  comme  de  sa  source,  et  à  laquelle  toutes  les 
intelligences  comme  tous  les  cœurs  doivent  se  soumettre.  »  Le  récit 
donné  par  le  P.  Sambin  est  intéressant,  très-clair,  et  sa  doctrine  est 
trés-netie.  Un  appendice  contient  le  texte  des  constitutions  promul- 
guées par  le  Concile,  et  de  l'Encyclique  ainsi  que  du  Syllabus  publiés 
le  8  décembre  1864. 

—  La  librairie  Lethielleux  a  réuni  dans  une  brochure  d'un  format 
commode  le  texte  latin  :  1°  de  la  Constitution  incffabibs  par  laquelle 
Pie  IX  a  défini  le  dogme  de  Tlmmaculée  Conception  ;  2°  de  l'Encycli- 
que quanta  cura  ;  3°  du  Syllabus  des  principales  erreurs  de  notre 
temps  qui  sont  signalées  dans  les  allocutions  consistoriales,  dans  les 
Encycliques  et  autres  lettres  apostoliques  du  pape  Pie  IX,  Syllabus 
joint  à  l'Encyclique  quanta  cura  ;  4°  de  la  constitution  et  les  canons  de 
fide  catholica  promulgués  par  le  Concile  du  Vatican  ;  5'  de  la  première 
Constitution  et  des  canons  de  Eccleda  promulgués  par  le  même  Concile; 
6°  de  la  Constitution  qui  limite  les  censures  ecclésiastiques.  C'est  une 
très-bonne  pensée  d'avoir  réuni  ainsi  ces  documents,  qui  resteront 
comme  l'honneur  du  pontificat  de  Pie  IX,  et  que  par  conséquent  on 
ne  saurait  trop  relire  et  consulter.  H.  de  l'É. 


Essai  sur  la  mytliologic  comparée,  les  traditions  et  les 
coutumes,  par  Max  Mulliir,  traduit  par  G.  Perrot,  Paris.  Didier,  1873. 
In-8  de  vii-487  pages.  —  Prix  :  7  fr. 

Ce  livre  est  la  traduction  |du  second  volume  de  l'ouvrage  anglais 
intitulé  :  Chips  from  a  german  loorkshop  (Copeaux  d'un  atelier  allemand)  ; 
toutefois  M.  Perrot  a  ajouté  à  la  publication  anglaise  une  leçon  de 
M.  Max  Millier  sur  la  migration  des  fables  (p.  417),  publiée  en  1870 
dans  la  Contemporary  Rewieiv,  et  un  appendice  à  cette  leçon  par 
M.  Benfey  ;  il  a,  en  compensation,  retranché  trois  essais  moins  inté- 


ressants.  Le  volume  offert  au  public  français  se  compose  de  onze  mor- 
ceaux qui,  d'abord,  ont  vu  le  jour  séparément,  mais  que  rapproche 
l'analogie  des  sujets.  Le  premier,  le  plus  considérable  de  ces  mor- 
ceaux (183  pages),  traite  spécialement  de  la  mythologie  comparée. 
M.  Max  Millier  y  soutient  les  mêmes  doctrines  que  dans  le  volume 
dont  nous  avons  précédemment  rendu  compte.  C'est  un  rationaliste 
modéré  :  «  On  ne  peut  plus  soutenir,  »  dit-il,  «l'opinion  que  l'humanité 
soit  sortie  lentement  des  abîmes  de  la  brutalité  animale.  Le  langage, 
premier  ouvrage  d'art  exécuté  par  l'espèce  humaine,  plus  ancien 
qu'aucun  document  littéraire,  et  antérieur  même  aux  premiers  mur- 
mures de  la  tradition,  forme  une  chaîne  non  interrompue  depuis 
l'aube  de  l'histoire  jusqu'à  nos  jours.  Nous  parlons  encore  le  langage 
des  premiers  ancêtres  de  notre  race,  et  ce  langage,  avec  sa  mer- 
veilleuse construction,  témoigne  contre  le  système  qui  voudrait  assi- 
gner à  l'espèce  humaine  les  mêmes  origines  qu'à  l'animal.  »  M.  Max. 
MùUer  expose  la  théorie  de  la  mythologie  comparée,  non-seulement  avec 
la  compétence, mais  avecla  clarté  et  lesformes  attrayantes  quiforment 
le  caractère  spécial  de  son  talent.  Nous  ne  le  critiquerons  que  sur 
trois  points  de  détail.  Il  ne  nous  semble  pas  admissible  que  le  sanscrit 
tchûrnas,  «  poussière,»  qui  commence  par  une  sourde,  soit  identique  au 
latin  grânum  dont  l'initiale  est  une  sonore.  Le  rapprochement  proposé 
autrefois  entre  le  sanscrit  yar/,  «  eau,  »  et  le  latin  ?rînre  est  généralement 
rejeté  aujourd'hui  ;  vâri  paraît  être  le  thème  d'où  dérive  le  latin  ûrîna; 
et  le  latin  mare  a  la  même  origine  que  le  sanscrit  wzVo-s,  «océan». 
Enfin  M.  Max.  Millier  cite  quelques  mots  d'irlandais  moderne  qu'il 
donne  pour  du  celtique.  Or  le  celtique  est  la  langue  dont  se  servaient 
les  ancêtres  des  Gaulois  et  des  Irlandais  avant  leur  séparation  :  l'ir- 
landais moderne  airgiod,  en  vieil  irlandais  arget,  thème  argenta  ;  l'ir- 
landais moderne  feadbh,  en  vieil  irlandais  fedlf  —  vid[u]va  ne  sont  pas 
plus  celtiques  que  les  mots  français  «  argent  »  et  «  veuve  »  ne  sont 
latins.  Nous  ne  reconstituons  le  celtique  que  par  hypothèse,  en  nous 
appuyant  sur  les  lois  de  la  grammaire  comparée  :  l'irlandais  moderne 
se  parle  et  s'écrit  encore  aujourd'hui  en  Irlande  et  en  Amérique. 
M.  Perrot  s'est  acquitté  de  sa  tâche  de  traducteur  comme  on  devait 
s'y  attendre  après  les  travaux  si  remarquables  que  nous  devons  à  sa 
plume  élégante  et  érudite.  Je  regrette  seulement  qu'il  n'ait  pas  donné 
plus  de  développement  à  sa  table.  Quand  le  temps  a  ôté  aux  souvenirs 
leur  précision  primitive,  on  désirerait  pouvoir  retrouver  rapidement  le 
texte  qui  doit  leur  rendre  la  fraîcheur  et  la  netteté. 

H.  d'ArBOIS  de  JUBAINVILLE. 
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JURISPRUDENCE 

Politique  de»  lois  civile»,  ou  «cience  de»  légielatEonscom- 
parût:»,  jiai-  le  baioii  Fuédehic  de  Portal,  aiicioa  iiiaitru  des  requêtes  et 
conseiller  d'Etat  huiioraire.  Tume  I".  Paris,  Durand  et  Pedune-Lauriel, 
1873.  In-8  de  4o8  p.  —  Prix  :  0  fr. 

Il  fut  un  temps  où  la  philosophie  de  l'histoire  était  presque  l'objet 
d'un  culte.  Aujourd'hui,  elle  subit  la  peine  de  ses  erreurs  et  de  ses 
excès.  Les  théories  révolutionnaires  l'ont  faussée,  et  une  vaine  phra- 
séologie a  achevé  de  la  discréditer.  La  parole  est  aux  faits  :  ils  sont 
chargés  de  nous  instruire,  et  la  philosophie  de  l'histoire  exercera  une 
mission  d'autant  plus  utile  et  féconde,  qu'elle  remettra  en  pleine  lu- 
mière, par  les  faits,  les  vérités  immuables  dont  les  sociétés  de  tous  les 
siècles  ont  vécu,  par  lesquelles  elles  ont  prospéré,  celles-là  mêmes 
qu'une  fausse  notion  du  progrès  travaille  à  effacer  de  nos  moeurs  et 
de  nos  lois  comme  choses  surannées. 

M.  le  baron  de  Portal  est  un  de  ces  fermes  esprits  qui  continuent  à 
croire  à  la  fixité  des  fondements  traditionnels  de  l'ordre  moral  et 
social.  C'est  un  penseur,  dans  un  temps  où  la  plupart  des  lettrés  n'ont 
que  la  passion  des  mots.  Le  livre  dont  il  vient  de  publier  le  premier 
volume  en  est  la  preuve  remarquable. 

On  parle  beaucoup  de  la  méthode  scientifique,  mais  on  la  met  peu 
en  pratique.  M.  de  Portal  l'emploie  à  déterminer  les  bases  communes 
de  toutes  les  législations;  il  reprend,  avec  la  préoccupation  du  besoin 
actuel  des  esprits,  et  en  usant  des  nouveaux  matériaux  fournis  par  la 
science,  l'œuvre  entreprise  par  M.  de  Pastoret  dans  son  Histoire  de  la 
législation  ;  œuvre  juridique  et  non  économique,  elle  laisse  de  côté  les 
champs  d'étude  ouverts  de  nos  jours  par  l'observation  des  faits  sociaux. 

Le  premier  volume,  destiné  à  être  suivi  de  plusieurs  autres, 
esquisse  les  grands  traits  d'un  si  vaste  sujet.  L'auteur  dit  en  quoi  con- 
siste la  philosophie  du  droit,  et  ce  qu'est  la  science  des  rapports  unis- 
sant les  hommes  dans  l'état  de  société.  Il  éclaire  les  éléments  du  droit 
naturel,  ainsi  nommé  parce  qu'il  est  inhérent  à  la  nature  de  l'homme, 
et  hors  duquel  le  mariage,  la  puissance  paternelle,  la  propriété,  les 
successions,  n'ont  plus  de  fondement  assuré.  Il  voit  tous  les  peuples 
en  placer  le  principe  surnaturel  en  Dieu  et  immatériel  dans  l'âme 
humaine  ;  il  en  montre  la  conservation  organisée  dans  la  famille, 
«première  unité  sociale,  comme  l'individu  forme  l'unité  animale.  »  De 
l'unité  de  l'espèce  humaine  naît  celle  du  droit.  La  famille  obéit  à  une 
loi  providentielle  d'expansion  ;  les  tribus  de  race,  puis  les  cités  se  cons 
tituent,  les  nations  s'élèvent...  Telles  sont  les  étapes  successives  de  la 
vie,  et  cette  vie  se  manifeste  plus  dans  la  coutume  que  danslaloiécrite 
Ainsi  viennent  se  classer,  dans  un  immense  tableau  qui  se  déroule 
•  sous  les  jeux  du  lecteur,  les  diverses  formations  juridiques,  envisa- 
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gées  au  point  de  vue  du  droit  et  de  l'ordre  politique.  Ainsi  les  rapports 
communs  entre  les  législations  sont  déterminés  par  des  textes  curieux 
et  nombreux  chez  les  peuples  les  plus  anciens.  M.  de  Portai  aborde 
ensuite  la  constitution  de  la  famille,  étudiée  eu  égard  au  principe  et 
aux  liens  de  pareiîté.  Le  style  est  celui  d'un  disciple  de  Montesquieu. 
L'idée  est  mise  en  relief  avec  art^  et  peut-être  y  en  a-t-il  trop.  L'au- 
teur, éloquent  champion  des  grandes  vérités  morales,  défend  contre  le 
matérialisme  révolutionnaire  la  famille  et  la  coutume.  Qu'il  nous  per- 
mette ici  une  critique  de  conscience  :  comment  peut-il  approuver  et 
accepter,  au  nom  d'un  faux  dogme  de  progrès,  des  lois  qui  les  détrui- 
sent? Il  fait  appel  aux  enseignements  de  l'histoire  et  à  l'expérience  ; 
comment  a-t-il  pu  écrire  ce  qui  suit  :  «  L'état  moral  de  la  famille  en 
France  est-il  en  progrès  ou  en  décadence?  J'en  appelle  non-seulement 
à  ce  que  je  vois,  mais  à  ce  que  je  lis  dans  l'histoire,  et  j'affirme  que 
notre  grande  patrie  n'est  pas  déchue  ;  car  son  élément  primordial,  la 
famille,  est  plus  vivant  qu'il  ne  le  fut  jamais  dans  les  siècles  passés.  » 
L'auteur,  en  affirmant  cela,  est-il  bien  sûr  de  ne  pas  se  tromper? 
A-t-il  étudié  aux  sources  l'histoire  des  vieilles  et  bonnes  moeurs  de  la 
famille  française?  A-t-il  observé  les  faits  contemporains,  selon  la  mé- 
thode scientifique  qu'il  célèbre  avec  tant  de  raison?  Ne  voit-il  donc 
pas  ce  qui  frappe  tous  les  yeux  et  ce  qui  a  été  l'objet  des  incompa- 
rables travaux  de  M.  le  Play  ?  l'abîme  creusé  à  la  base  de  nos  insti- 
tutions par  la  démolition  organisée  des  moindres  foyers  domestiques  ! 
Non,  la  famille  n'est  pas  plus  vivante  aujourd'hui  qu'elle  ne  l'a 
jamais  été  ;  car  elle  se  meurt,  et  nos  lois  des  successions,  dont  M.  de 
Portai  n'a  pas  assez  examiné  de  près  les  conséquences  fatales,  y  con- 
courent manifestement  en  entravant,  au  point  de  l'annuler,  le  droit 
le  plus  sacré  entre  tous,  celui  qui  constitue  les  sociétés  morales,  les 
peuples  stables  et  prospères  :  la  liberté  de  tester  du  père  de  famille. 

Charles  de  Ribbe. 


SCIENCES  ET  ARTS 

La  L,égîtiinîté,  par  A.  Blanc  de  Saint-Bonnet.  Paris,  Casteiman,  1873. 

Grand  in- 8  de  xi-71o  p.  —  Prix  :  6  fr. 
Restauration    française,    par   A.  Blanc  de  Saint- Bonntt.  Nouvelle 

édition.  Paris,  Caslennan,  1873.  Grand  in-8  de  xviii-483  p.  -Prix  :  6  fr. 

M.  A.  Blanc  de  St-Bonnet  ne  s'en  cache  pas  :  ce  qu'il  veut,  c'est  at- 
taquer la  Révolution,  qui  nous  a  menés  aux  abîmes,  c'est  restaurer  la 
légitimité  qui  peut  seule  nous  sauver  ;  et  ici  le  mot  légitimité  ne  si- 
gnifie pas  seulement  la  royauté  légitime,  mais  toutes  les  légitimités 
que  la  Révolution  a  détruites  et  qu'il  faut  relever.  L'auteur  avait  déjà 
émis  ses  idées  dans  le  volume  la  Restauration  française,  publié  il  y  a 
23  ans,  mais  dont  l'a  propos  est  tellement  saisissant  qu'il  vient  d'en 
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paraître  une  nouvelle  c^dition.  En  1S51,  un  rédacteur  de  VUnivers,  ren- 
dant longuement  compte  de  ce  dernier  livre,  disait  :  «  Nous  nous  re- 
trouvons tout  entier  dans  ce  livre.  »    M.  de  Montalembert  écrivait  de 
son  côté  :  «  Je  n'hésite   pas   à  déclarer  ce  livre  le  plus  franc,  le  plus 
fort  et  le  plus  plein  qui  ait  paru  depuis  le  comte  de  ^îai.strc.  »  Présenté 
au  public  en  ces  termes  par  de  tels  patrons,  la  Restauration  française 
peut  se  passer  d'une  obscure  recommandation.  Tous  les  problèmes  so- 
ciaux, politiques,  économiques,  sont,  on  peut  le  dire,  traités,  ou  du  moins 
indiqués  dans  cet  ouvrage.  Le  premier  livre  traite  du  capital,  le  second 
de  l'ordre  social,  le  troisième  de  l'aristocralie  :  ces  titres  sont  vagues 
et  no  divisent  pas  assez  le  sujet  ;  cependant,  en  voici  la  doctrine.   La 
restauration  véritable  est  dans  le  retour  de  la  foi.  La  foi  seule  répandra 
la  lumière  et  le  calme  parmi  les  hommes,  seule  elle  remettra  debout 
le  capital,  l'ordre  et  les  aristocraties,  c'est-à-dire  la  nation  :  les  aristo- 
craties disparaissent  quand  les  doctrines  se   retirent  ;  les  peuples  tom- 
bent quand  les  aristocraties  s'en  vont  :   les  peuples  ne   se  relèvent 
qu'avec  elles,  et  celles-ci  ne  se  relèvent  qu'avec  la  religion.  — Tel  est 
le  fond  des  idées  émises  par  l'auteur  ;  on  sent  ce  qu'elles  doivent  ren- 
contrer de  partisans  et  aussi  de  critiques.  L'auteur  ne  se   laisse   pas 
arrêter  par  ceux-ci,   et  accepte  volontiers  «  le  titre  d'exagéré,  pour 
avoir  montré  le  péril  égal  à  l'étendue  du  mal  ;  »  il  ne  brigue  pas  «  le 
titre  de  modéré,  car  il  ne  veut  pas  chercher  un  abri  dans  le  mensonge.» 
Depuis  vingt-trois  ans,  les  faits   ont  parlé,   et   les   convictions  de 
l'auteur  se  sont  fortifiées  encore  s'il  est  possible.  La  Révolution  a  été 
vue  à  l'œuvre,  et  l'on  a  pu  mieux  juger  «  cette  mystification  immense, 
toujours  dénouée  dans  le  sang,  qui,  par  orgueil,  chasse  absolument  Dieu 
de  la  société.»  C'est  là,  en  effet,  tout  le  but  de  la  Révolution  :  éliminer 
Dieu  du  monde.   Mais,  dit  l'auteur,   c  nous  sommes  écrasés,  nous  ne 
sommes  pas  éclairés  ;  »  et  pour  nous  apporter  la  lumière,  il  examine, 
dans  son  livre  la  Légitimité,  quelles  sont  les  causes  réelles  de  nos  maux 
et  quel  est  le  siège  de  nos  erreurs.  Cet  examen  se  déroule   dans  un 
avant-propos  de  160  pages  ;  on  y  constate  cette  aversion  de  Dieu  qui 
produit  l'athéisme  de  la  France  en  politique,  entretenu  par  le  libéra- 
lisme dont  la  thèse  séduisante  s'évanouit  devant  ce  fait  indéniable  de 
la  chute  de  l'homme  et  du  mal  profondément  enraciné  dans  la  société. 
Entrant  dans   le  cœur  de  son  sujet,  M.  Blanc  de  St-Bonnet  examine 
dans  une  première  partie  les  lois  d'or  de  la  société, dans  une  seconde  les 
bases  réelles  des  libertés,  et  dans  une  troisième  les  moyens  de  gouver- 
ner. On  voit  ce  qu'est  la  thèse  de  l'auteur. Si  l'homme  est  né  bon  et  si  la 
société  le  déprave,  la  Révolution  est  juste,  le  socialisme  est  légitime; 
mais  si  l'homme  est  né  mauvais,  le  gouvernement  a  des  devoirs  à  rem- 
pUr  pour  le  rendre  bon  ;  il  faut  donc,  pour  chasser  les  erreurs  politiques, 
commencer  par  restaurer  la  légitimité   du  surnaturel   et  de   l'idée 
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catholique  :  alors  les  droits  faux  seront  remplacés  par  les  droits  véri- 
tables ;  l'ar.'stocratie,  qui  n'est  que  l'hérédité  du-mérite,  détruite  par  la 
Révolution,  se  reformera,  et  sa  légitimité  établira  la  légitimité  de  la 
liberté,  car  là  où  il  n'y  a  pas  aristocratie,  il  y  a  bureaucratie,  et  la  bu- 
reaucratie supprime  la  liberté.  La  légitimité  des  rois  apparaîtra  aussi, 
ressortissant  du  droit  divin  et  du  droit  national.  Rectifier  la  fausse  idée 
qu'on  a  sur  l'homme  et  la  fausse  idée  qu'on  a  de  la  société;  restaurer 
le  pouvoir  légitime  qui  doit  aider  à  la  rectification  de  ces  fausses  idées, 
tel  est  donc  le  but  de  l'auteur,  et  il  nous  montre  avec  justesse  que  le  pre- 
mier moyen  de  gouverner  est  de  maintenir  la  lumière  en  l'homme,  ann 
qu'il  puisse  lui-même  se  gouverner;  qu'il  faut  ensuite  protéger  l'Eglise^ 
constituer  les  aristocraties  et  la  propriété,  enseigner  la  religion,  faire 
représenter  par  une  Chambre  haute  les  intérêts  moraux  et  par  une 
Chambre  élective  les  intérêts  matériels,  etc..  Nous  ne  pouvons  donner 
qu'un  rapide  aperçu  des  sujets  traités  dans  ces  deux  volumes  et  des 
idées  émises  par  l'auteur.  Beaucoup  approuveront,  mais  beaucoup  aussi 
feront  des  réserves  et  penseront  qu'il  y  a  là,  qu'il  y  a  aussi  sur  le  rôle  de 
l'industrie,  des  idées  hasardées.  Toujours  est-il  que  ces  deux  volumes 
fourniront  au  publiciste  et  au  penseur  un  ample  sujet  de  méditations. 
Puissent  elles,  selon  le  vœu  de  l'auteur,  tourner  au  profit  de  notre 
malheureuse  patrie  !  H.  de  L'Epinois. 


Études  sur  la  moralisation  et  le  bien-être  des  classes 
ouvrières.  Du  repos  hebdomadaire,  au  point  de  vue  de  la  morale,  de  la 
culture  intellectuelle  et  du  progrés  de  l'industrie,  par  J.  Lcfort,  avocat,  lauréat 
de  l'Institut,  etc.  Omrage  couronné  par  l'Académie  des  sciences  morales 
et  politiques.  Paris,  Guillaumiii,  1873.  In-S  de  xix-413  pages.  —Prix  :  6fr. 

Parmi  les  ouvrages  qui  ont  paru  sur  le  repos  hebdomadaire,  celui 
que  M.  Lefort  a  présenté  au  public  occupe  certainement  un  des"  pre- 
miers rangs.  Le  sujet  qu'il  avait  à  traiter  était  des  plus  vastcv'^.  Pour 
se  conformer  au  programme  qui  lui  avait  été  tracé  par  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques,  il  devait  embrasser  toutes  les  faces  de 
la  question,  et  la  considérer  successivement  sous  le  rapport  historique, 
religieux,  moral,  économique,  hygiénique.  L'auteur  a  parcouru  d'un 
pied  sûr  la  carrière  qui  leur  était  ouverte,  et  le  lecteur  éprouvera  un 
vif  intérêt  à  la  parcourir  en  l'ayant  pour  guide.  S'éclairant  du  flambeau 
de  la  science,  il  a  discuté  chacun  des  points  obscurs  qu'il  rencontrait 
sur  sa  route,  n'a  éludé  aucune  objection,  et  a  fait  partout  la  lumière 
autour  de  lui.  Il  serait  difficile  de  donner  l'analyse  complète  d'un  tra- 
vail où  les  faits  et  les  documents  abondent  avec  une  telle  richesse. 
Chaque  assertion  est  appuyée  sur  des  observations  précises,  sur  les 
expériences  fournies  par  les  meilleurs  auteurs  économiques. 

Après  avoir  fait  l'histoire  des  dififérentes  législations  qui  ont  régi  le 
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repos  hcbdomaddiro.  et  on  ont  prescrit  le  retour  régulier  après  chaque 
période  do  six  jours  consacrés  au  travail,  M.  Lefort  critique  avec  une 
grande  autorité  les  divers  essais  qui  ont  été  faits  pour  modifier  la  tra- 
dition séculaire  ;  puis,  arrivant  à  la  loi  de  1814,  il  regrette  l'immixtion 
du  pouvoir  civil  dans  une  question  qu'il  regarde  comme  appartenant 
principalement  à  l'ordre  moral.  11  invoque  de  solides  arguments  pour 
justifier  ses  regrets  et  expliquer  l'inefficacité  de  cette  loi.  Du  reste, 
quoique  le  point  de  vue  religieux,  suivant  l'intention  du  programme, 
ne  soit  pas  le  point  de  vue  spécial  sous  lequel  il  envisage  sa  thèse, 
M.  Lefort  ne  l'a  pas  négligé  :  il  voit  dans  les  principes  de  la  religion 
le  principal  contrepoids  aux  excès  du  cabaret  et  aux  entraînements 
du  lundi.  On  reconnaît  en  lui  le  chrétien,  même  quand  son  esprit 
libéral  réprouve  l'action  de  la  loi  civile  comme  sanction  des  préceptes 
évangéliques. 

Entre  les  causes  de  démoralisation  qui  sont  le  plus  vivement  à 
déplorer,  et  qui  changent  trop  souvent  le  jour  de  repos  en  jour  de 
profanation,  M.  Lefort  place  surtout  l'ivrognerie,  et  en  décrit  les 
effets  pernicieux.  Il  recherche  donc  courageusement  quelles  barrières 
on  pourrait  opposer  aux  progrès  de  ce  vice.  Il  entre  à  ce  sujet  dans 
les  détails  de  statistique  les  plus  intéressants,  et  passe  en  revue  tous 
les  moyens  que  l'on  peut  employer  pour  détruire  ce  fléau.  Il  cite  les 
observations  précises  qui  ont  été  faites  à  ce  sujet  dans  les  différentes 
parties  de  la  France,  et  les  essais  plus  ou  moins  heureux  qui  ont  été 
tentés  pour  combattre  l'intempérance  chez  les  classes  ouvrières. 
Il  examine  tour  à  tour  :1e  changement  du  jour  de  paye  ;  le  réveil  de  la 
vie  de  famille,  facile  à  provoquer  par  des  améliorations  apportées  à 
l'état  des  logements  ouvriers  ;  l'introduction  du  vin  dans  le  ménage, 
où  toute  la  famille  jouira  de  son  influence  fortifiante  et  où  le  père 
n'osera  en  abuser  devant  ses  enfants.  Beaucoup  de  ces  moyens  peuvent 
être  facilement  essayés  et  seraient  sans  doute  efficaces.  .L'auteur  ne 
les  propose  qu'après  avoir  étudié  les  différentes  manières  de  les  mettre 
en  pratique  :  il  cite  les  exemples  des  heureux  effets  obtenus  par  de 
bienfaisants  novateurs,  et  invite  tous  les  patrons  à  suivre  leurs 
traces. 

Enfin,  il  énumère,  en  les  discutant,  en  en  faisant  voir  les  avantages 
et  les  inconvénients,  les  principaux  remèdes  auxquels  on  a  attribué 
une  action  moralisatrice  et  propre  surtout  à  faire  respecter  le  jour  du 
dimanche  :  ce  sont  principalement  les  pratiques  religieuses,  puis  un 
sage  développement  donné  à  l'instruction,  la  fondation  de  bibliothèques 
dont  les  livres,  choisis  avec  soin,  seraient  mis  à  la  disposition  des 
classes  ouvrières  ;  le  goût  des  arts  ;  et  surtout  un  attrait  plus  grand 
donné  à  la  vie  de  famille.  Nous  ne  pouvons  que  nous  associer  aux 
excellentes  idées  que  M.  Lefort  développe  avec  un  grand  charme.  La 
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lecture  de  son  ouvrage,  instructif  même  pour  ceux  qui  connaissent 
déjà  la  question,  nourri  de  faits  puisés  aux  sources  les  plus  sûres,  sera 
utile  à  tous  ceux  que  préoccupent  les  intérêts  économiques  et  religieux 
de  la  classe  ouvrière.  Elle  dissipera  les  préjugés  qu'une  science  étroite 
a  fait  naître  dans  beaucoup  d'esprits,  éclairera  les  ignorants,  et  forti- 
fiera dans  leur  conviction  ceux  qui  plaident  depuis  longtemps  déjà  la 
cause  du  repos  hebdomadaire.  J.  B.  de  V. 


IVo»  maîtres,  hier.  Études  sur  les  progrès  de  l'éducation  et  sur  les  déve- 
loppements de  rinstruction  populaire  en  France,  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'à  J.-J.  Rousseau,  par  H.  andré,  inspecteur  d'Académie. Paris,  Hachette, 
1873.  In-12  de  459  p.  —  Prix  :  3  fr.  30. 

Ce  n'est  point  une  histoire,  ce  sont  de  simples  études  sur  l'instruction 
populaire  et  Téducation  qu'il  faut  chercher  dans  l'ouvrage  de  M.André. 
Il  prend  les  choses  à  l'origine  et  s'attarde  trop  sur  les  Chaldéens,  les 
Égyptiens  et  les  Hébreux,  l'invention  du  langage  et  des  sciences.  Il  est 
plus  intéressant  sur  la  Grèce,  où  il  se  plaît  à  trouver  des  cours  d'adultes, 
surRome,  où  il  signale  notamment  les  principes  de  Favorinus,  adoucis 
par  Plutarque,surlerôle  des  femmes  danslapremiereeducation.il  passe 
rapidement  sur  la  Gaule,  sur  l'influence  du  christianisme,  sur'le  moyen 
âge,  qu'il  dit  plus  facile  de  traiter  d'époque  d'ignorance  que  de  juger. 
Du  reste,  un  des  caractères  de  ce  livre,  c'est  que  les  faits  y  sont  moins 
étudiés  que  les  théories;  M.André  fait  moins  connaître  ce  que  c'était  que 
les  systèmes,  plus  ou  moins  suivis,  des  pédagogues  ;  et  c'est  pourquoi 
il  règne  dans  son  livre  une  certaine  confusion  entre  les  questions 
d'instruction  et  d'éducation.  Il  salue  avec  reconnaissance  «  l'avéne- 
ment  des  maîtres»  et  fait  passer  sous  nos  yeux  Philelphe,  Victorin  de 
Feltre,  gouverneur  des  enfants  du  marquis  de  Mantoue,  le  cardinal 
Sadolet;  il  recherche  dans  Gargantua  les  théories  de  Rabelais,  et  fait 
le  même  travail  pour  Montaigne,  dansles^ssa2s,pour  Le  Sage  dansG«7- 
Blas,  pour  Térence,  Molière  et  Racine  dans  leur  théâtre.  Il  met  en  pa- 
rallèle les  principes  unpeu  routiniers  de  l'Université  avec  le  système  nou- 
veau des  Jésuites,  où  la  douceur  a  une  bonne  part,  et  les  petites  écoles 
de  Port-Royal,  où  paraît  toute  la  rigidité  du  jansénisme  et  qui  n'au- 
raient point  conservé  leur  réputation  si  elles  avaient  subsisté  plus 
longtemps.  Les  Oratoriens  ont  été  oubliés.  Passant  à  un  autre 
ordre  d'idées,  M.  André  nous  initie  à  l'éducation  des  princes  et  des 
nobles  avec  Saulx-Tavannes,  Nicole,  Bossuet,  Fénelon  et  Fleury.  Il 
fait  précéder  l'établissement  des  Frères  des  écoles  chrétiennes,  d'un 
aperçu  historique  sur  les  petites  écoles  et  les  écoles  de  charité  ;  u 
montre  les  effets  faits  pour  l'éducation  des  filles,  par  César  de  Bus, 
fondateur^des  Ursulines,  et  par  d'autres  institutions,  et  l'impulsion  qui 
lui  a  été  donné  par  Fénelon.  C'est  une  transition  pour  arriver  à  madame 
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de  Maintenon  et  à  l'éducation  de  Saint-Cyr,  à  la  marquise  de  Lambert 
et  à  ses  remarquables  «  avis  à  ma  fille  et  à  mon  fils  ;  »  puis,  dans  un 
genre  tout  di/rrent,  à  Duguet  et  à  1'  «  Instruction  d'un  prince  »,  et  aux 
lettres  de  lord  Chesterfield  pour  l'éducation  de  son  fils.  Un  intéressant 
chapitre  est  consacré  à  RoUin  et  à,  la  méthode  développée  dans  le 
Truite  des  éludes.  Vient  ensuite  l'expulsion  des  Jésuites,  qui  ne  paraît 
pas  exciter  beaucoup  de  regrets  chez  M.  André,  et  les  conséquences  qui 
se  traduisent  par  un  mouvement  de  réforme  d'où  est  issue  cette  in- 
nombrable quantité  d'écrits  sur  l'éducation  nationale  et  l'instruction 
publique,  préludes  de  toutes  les  théories  révolutionnaires,  dus  àLaCon- 
damine,  Bonneval,  La  Chalotais,  chez  lequel  nous  ne  trouvons  point  les 
idées  larges  et  généreuses  dont  parle  l'auteur;  enfin  le  livre  de  l'Éduca- 
tion publique  qui  réclame  l'instruction  laïque,  les  ouvrages  de  Diderot, 
Guyton  de  Morveau,  etc. 

Nous  comptons  sur  le  second  volume  pour  pouvoir  déduire  de  ces 
«  études  »  un  corps  de  doctrine  qui  n'apparaît  pas  encore,  bien  que 
l'auteur  juge,  presque  toujours,  avec  beaucoup  de  sagesse  les  théories 
qu'il  expose.  Pourquoi  semblé-t-il  tout  rapporter  à  Rousseau,  dont  il  se 
dispose  à  combattre  les  erreurs?  Il  a  bien  raison  d'affirmer,  aujourd'hui 
que  les  plus  graves  erreurs  ont  tant  de  succès,  que  jamais  l'ignorance 
n'a  été  favorisée  systématiquement  :  l'histoire  le  montre  à  qui  veut  le 
voir.  S'il  eût  vécu  du  temps  de  Fleurj,  il  eût  sûrement  été  de  Tavis  de 
celui-ci  lorsqu'il  dit,  sans  mépris  ni  dédain,  c  que  les  pauvres  peuvent, 
pour  la  plupart,  se  passer  de  lire  et  d'écrire.»  Il  mettait  avant  tout 
l'éducation  et  l'instruction  religieuse  sans  dédaigner  ce  qu'on  pouvait  y 
ajouter.  René  de  Saint-Mauris. 


Etudes  sut*  lo  régime  finaïK'Jer  de  la  France  avant   1  >89 

par  M.  Ad.  VciTUY,  de  l'Institut.    — Première  Etude:   Les    Impôts  romains 

dans  la  Gaule  du  sixième  au  dixième  siècle.  Orléans,  Colas,  1837.  In-8  de  152 

pages,  tiré  à  petit  nombre  (ne  se  vend  pas). 

Cette  étude  est  la  première  d'une  série  qui  doit  comprendre  dans 
son  ensemble  l'histoire  complète  de  l'ancien  régime  financier  de  la 
France.  Nul  plus  que  l'honorable  auteur,  dont  la  haute  compétence 
en  ces  matières  est  connue,  n'était  apte  à  aborder  et  à  traiter  un 
problème  aussi  complexe,  et  qui  présente  pour  celui  qui  veut  l'appro- 
fondir de  sérieuses  difficultés.  Si  les  exigences,  ou  pour  mieux  dire, 
les  nécessités  du  fisc  se  sont  en  eflet,  depuis  bien  des  siècles  déjà,  fait 
sentir  au  contribuable  français  et  ont  atteint  la  matière  imposable 
sous  des  formes  multiples,  ce  n'est  que  dans  les  temps  tout  à  fait  mo- 
dernes, presque  contemporains,  qu'ont  été  formulés  les  principes  de  la 
science  financière,  et  que  les  publicistes,  portant  leur  attention  sur  la 
question  des  taxes,  ont  cherché  à  en  dégager  les  oi'igines.  L'étude  ac- 
tuelle, l'auteur  le  déclare,  n'est  qu'une  préface,  mais  une  préface  né- 
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cessaire,  de  ses  travaux  ultérieurs;  elle  a  pour  objet  de  cherchera 
déterminer  si,  etdans  quelle  mesure,  le  système  d'impôts  établi  par  les 
Romains  en  Gaule  leur  a  survécu.  La  monarchie  des  Francs  a-t-elle 
exonéré  les  populations  des  tributs  considérables  qui  pesaient  antérieu- 
rement sur  elles,  ou  bien  a-t-elle  continué  la  perception  à  son  profit  de 
ces  tributs,  qui  se  seraient,  soit  éteints,  soitplutôtt  ransformés,  sousles 
faibles  successeurs  de  Charlemagne  par  l'inertie  et  l'impuissance  du 
gouvernement  central  ?  Les  opinions  sont  partagées,  et  la  discussion 
qui  s'est  élevée  à  ce  sujet,  a  pris  place  dans  la  grande  controverse  sur 
nos  origines  et  nos  institutions  nationales.  M.  Vuitrj  rappelle  ce 
qu'ont  écrit  au  dix-huitième  siècle  Boulainvilliers,DuBos,  Montesquieu, 
Mably,  Mallet,  Forbonnais  et  Moreau  de  Beaumont;  il  expose  les 
théories  émises  de  nos  jours  par  l'auteur  des  Institutions  mérovin- 
giennes et  carlovingiennes,  M.  Lehuérou,  par  M.  Championnière  dans 
son  Traite  de  la  propriété  des  eaux  courantes^  enfin  par  M.  Guérard 
dans  le  Polyptique  d'Irminon  et  arrive  à  cette  conclusion,  qui  nous 
paraît  justifiée,  que  Tavénement  des  rois  francs  n'a  entraîné,  au  moins 
immédiatement,  aucun  changement  dans  le  régime  financier  et  admi- 
nistratif de  l'empire,  que  la  trace  de  l'impôt  général  ne  se  perd  que  dans 
l'obscurité  de  l'époque  confuse  des  rois  fainéants,  et  que  ce  fut  dans 
les  deux  siècles  qui  s'écoulèrent  de  680  à  l'édit  de  Kiersy  (877)  que  la 
royauté  vit  périr  entre  ses  mains  la  puissance  que  donne  un  revenu 
public  et  assuré. 

Dans  ses  prochaines  études,  M.  Vuitry  se  propose  de  retracer  les  ef- 
forts faits  par  la  monarchie  capétienne  pour  reconstituer  le  pouvoir 
dans  ses  différentes  branches,  rétablir  un  revenu  public  et  national, 
organiser  et  développer  l'administration  des  finances.  Les  érudits  lui 
sauront  gré  de  ne  pas  leur  faire  attendre  trop  longtemps  l'exécution 
de  ce  projet.  H.  de  Luçay. 


Histoire  de  la  peinture  au  pays  de  Sjiége,  par  J.  Helbig. 
Liège,  1873.  Ia-8  de  x-38b  p.,  avec  12  planches  et  8  gravures  sur  bois. 
—  Prix:  10  fr. 

On  se  borne  trop  souvent,  dans  l'histoire  de  l'art,  à  étudier  les  ar- 
tistes des  grandes  écoles,  pour  laisser  dans  un  complet  oubli  certaines 
écoles  secondaires  qui,  tout  en  n'ayant  pas  produit  des  génies  artis- 
tiques de  premier  ordre_,  ne  méritent  cependant  pas  le  dédain  avec 
lequel  on  les  traite.  Il  y  aurait  beaucoup  à  apprendre,  tant  pour  l'his- 
toire de  l'art  que  pour  l'artiste,  dans  l'étude  de  ces  écoles  secondaires, 
presque  entièrement  inconnues  aujourd'hui.  M.  Helbig  l'a  parfaitement 
compris;  et,  sans  se  laisser  rebuter  par  les  difficultés  sans  nombre  qui 
parsemaient  sa  route,  il  s'est  courageusement  mis  à  l'oeuvre,  et  est 
parvenu  à  produire,    sur   l'histoire   de  la  peinture  au  pays  de  Liège 
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une  œuvre  des  plus  remarquables.  Ces  difficultés  étaient  grandes  :  le 
sujet  était  neuf  et  inexploré.  Les  livres,  écrits  sur  l'histoire  de  l'art  en 
Belgique  ne  disaient  à  l'auteur  rien  ou  presque  rien  sur  la  vie  et  les 
œuvres  des  artistes  du  pays  de  Liège.  Il  ne  restait  donc  à  M.  Helbig 
qu'à  chercher  lui-même  les  productions  d'une  école  jadis  florissante, 
disséminées  dans  une  grande  partie  de  l'Europe.  C'est  ce  qu'il  fit.  Il 
parcouru  grand  nombre  de  musées,  étudia  des  Lairesses  au  Louvre,  un 
Lombard  à  la  National  Galerj,  des  Patinier  et  des  Henri  Blés  au  Belvé- 
dère, àla  Pinacothèque,  à  la  galerie  de  Dresde,  auxUfiîzi.  On  le  voyait 
partout  où  se  trouvaient  des  tableaux  de  l'école  qui  l'occupait.  C'est  sur 
les  originaux  que  l'auteur  a  étudié  les  divers  artistes  liégeois;  et  c'est 
précisément  parce  qu'il  ne  s'est  pas  contenté  d'étudier  ces  peintres 
dans  des  livres,  mais  bien  dans  leurs  productions,  qu'il  est  parvenu  à 
nous  donner  une  idée  aussi  exacte  et  aussi  précise  du  talent  qui  carac- 
térise chacun  de  ces  artistes. 

L'auteur  n'a  rien  perdu  à  prendre  son  sujet  d'un  peu  haut.  Dans  les 
deux  premiers  chapitres,  il  nous  trace  un  tableau  animé  et  précis  de 
l'état  de  la  peinture  au  pays  de  Liège,  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'au  quinzième  siècle,  c'est-à-dire  jusqu'aux  frères  Van  Eyck. 
L'auteur  y  étudie  avec  soin  les  rares  débris  que  cette  époque  reculée 
nous  a  transmis.  Il  faut  lire  ces  chapitres  pour  voir  comment,  afin  de 
donner  une  idée  exacte  de  la  peinture  de  cette  époque,  il  a  su  mettre 
à  profit  la  broderie  et  les  évaugéliaires  enluminés,  exécutés,  au  sep- 
tième siècle,  par  les  abbesses  d'Aldeneyck,  Herlinde  et  Relinde,  l'an- 
cienne mosaïque  de  la  coupole  du  dôme  d'Aix-la-Chapelle,  les  minia- 
tures et  les  émaux  des  moines  de  Stavelot,  les  célèbres  châsses  émail- 
lées  de  Visé  et  de  Huy.  Plus  loin,  l'auteur  nous  décrit  les  anciennes 
peintures  murales  de  Florefie  et  de  Maestric ht  (treizième  et  quator- 
zième siècles),  lâchasse  peinte  de  sainte  Odille  (treizième  siècle),  et  le 
célèbre  antependium,  brodé  acu  pictu,  de  l'église  Saint-Martin  de 
Liège  (quatorzième  siècle).  L'auteur  ne  se  contente  pas  de  passer  en 
revue  ces  belles  productions  artistiques,  et  de  nous  initier  aux  carac- 
tères qui  les  distinguent  ;  il  fait  une  véritable  philosophie  de  l'art  et 
nous  montre  les  diverses  modifications  par  lesquelles  l'art  passa  avant 
d'arriver  à  la  belle  époque  des  frères  Van  Eyck.  C'est  ainsi  qu'il  nous 
fait  connaître  comment  l'art  du  douzième  siècle,  exclusivement  cultivé 
dans  les  cloîtres,  se  divulgua  dès  le  treizième  siècle,  et  passa  des  mains 
du  clergé  régulier  à  celles  des  corporations.  L'auteur  nous  fait  assister 
à  toutes  ces  transformations  et  nous  donne  leur  raison  d'être. 

Avec  les  frères  Van  Eyck,  le  champ  devient  plus  vaste.  Mais,  si  les 
matériaux  sont  plus  nombreux  jusqu'aux  époques  précédentes,  l'étude 
n'en  est  que  plus  difficile.  Dans  fort  peu  d'écrits,  les  Van  Eyck  ont  été 
jugés  avec  autant  d'équité  et  de  justesse.  L'auteur  insiste  sur  ce  fait 
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que  les  Van  Ejck  ne  firent  pas  subir  une  si  forte  transformation  à  la 
peinture  par  le  perfectionnement  des  procédés,  mais  bien  par  l'intro- 
duction de  la  perspective  linéaire  et  aérienne.  —  Dans  le  chapitre 
suivant,  M.  Helbig  raconte  la  vie  et  apprécie  judicieusement  les 
oeuvres  des  peintres  du  pays  de  Liège,  et  conduit  cette  histoire  critique 
jusqu'à  la  fin  du  dix-huitième  siècle.  C'est  ainsi  qu'il  examine  la  valeur 
artistique  des  productions  de  Jean  de  Stavelot,  des  toiles  de  Patinier, 
de  Blés,  duLombard,  de  Flémalle,  de  Lairesse...  L'auteur,  il  faut  lui 
rendre  cette  justice,  traite  des  peintres  liégeois  avec  une  grande  ira- 
partialité.  Il  reconnaît  les  défauts  de  chacun  d'eux,  et  tout  en  ne  vou- 
lant pas  leur  attribuer  une  plus  grande  importance  qu'ils  ne  le  méritent, 
sans  placer  l'école  de  Liège  à  côté  de  la  grande  école  flamande,  il 
prouve  d'une  manière  péremptoire  qu'il  serait  injuste  de  négliger 
l'étude  de  leurs  œuvres,  et  que,  pour  n'être  pas  des  premiers,  ils  ne 
méritent  pas  moins  un  examen  sérieux  de  leurs  productions  et  une 
vive  admiration  de  leurs  talents. 

Des  gravures,  représentant  des  œuvres  des  principaux  de  ces  peintres, 
permettent  d'étudier  l'école  liégeoise  avec  plus  de  facilité;  et  leur 
exécution  est  si  fidèle  et  si  soignée  qu'on  peut  juger  ces  œuvres  avec 
une  grande  précision,  pour  autant  du  moins  qu'un  tableau  peut  être 
rendu  par  la  gravure.  Ad.-Aug.  de  Ceuleneër. 


Ktude  sur  JTean  Cousin,  suivie  de  notices  sur  Jean  Lecîerc  et  Pierre 
Woeiriot,  par  Ambroise-Firmin  Didot,  ornée  d'un  portrait  inédit  de  Jean 
Cousin,  de  la  reproduction  photographique  des  cinq  portraits  peints  par 
lui  et  du  portrait  de  P.  Woeiriot.  Paris,  A. -F.  Didot.  1872.  Gr.  iu-8  de 
xn-306p.  —  Prix  :  6  fr. 

M.  Didot  ne  présente    point  son  Étude  sur  Jean  Cousin  comme  un 

travail  définitif,    mais  bien  «  comme  un  cadre  destiné  à  recevoir  des 

rectifications  et  des  additions.  .)  On  devra  donc,  ajoute-t-il,  «  m'excu- 

ser  de  n'avoir  pas  craint  de  m'exposer  à  la  critique  en  m' aventurant 

dans  un  labyrinthe  où,  faute  de  guide,  je  devais  me  tromper  souvent  ; 

mais  c'est  ainsi,  et  par  mes  erreurs  mêmes,    qu'on  finira  par  mieux 

connaître  et  mieux  apprécier  ce  célèbre  artiste  que  ses  talents  divers 

ont  placé  à  côté  des  Jean  Goujon,    des   Philibert   de   l'Orme   et  des 

Palissj.  »  M.  Didot,  qui  rend  hommage  (p.  1)  à  la  modestie  de  Jean 

Cousin,  se  montre  lui-même,  en  parlant  ainsi,  infiniment  modeste.  Ses 

recherches,  dont  il  faut  lui  être  d'autant  plus  reconnaissant   qu'elles 

étaient  plus  difficiles,  ont  eu  sur  bien  des  points  d'excellents  résultats, 

et,  comme  elles  provoqueront  d'autres  recherches   qui,   espérons-le^ 

ne  seront  pas  moins  fécondes,  nous  arriverons  à  connaître  assez  bien, 

soit  comme  homme, soit  comme  artiste, un  de  ceux  qui  ont  »  illustre  en 

France  la  grande  époque  delà  Renaissance.  »  On  ne  saurait  assez  louer 

Janvier  1874.  ^'  ^^>    '^' 


—    18    — 

le  zèle  qu'adéplové  M.  Didot  pour  «  pénétrer  le  mystère  o  qui  entoure 
la  vie  et  les  œuvres  de  Jean  Cousin,  Partout,  Tintrépide  érudit  a 
cherolu'  les  traces  de  l'auteur  du  Jugement  dernier,  s'adrossant,  soit  de 
vive  voix,  soit  par  correspondance,  à  tous  ceux  qui  pouvaient,  sem- 
blait-il, lui  fournir  quelque  renseignement,  et  entreprenant  des 
voyages  spéciaux  pour  éclaircir  tel  ou  tel  point  douteux.  Quant  à  ses 
voyages  à  travers  les  livres,  ils  ont  été  innombrables.  M.  Didot  a 
consulté,  on  peut  le  dire,  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  Jean  Cousin,  uti- 
lisant à  la  fois  les  trésors  de  la  magnifique  collection  qu'il  est  si  digne 
de  posséder  et  les  trésors  répandus  dans  toutes  les  collections  publiques 
et  particulières.  M.  Didot  est  ainsi  parvenu  à  réunir,  tant  sur  Jean 
Cousin  que  sur  Jean  Leclerc  et  Pierre  Woeiriot,  des  renseignements 
fort  instructifs,  fort  curieux,  parmi  lesquels  je  signalerai  d'abondants 
renseignements  bibliograpbiques,  tels,  du  reste,  qu'on  pouvait  les 
attendre  du  bibliophile  qui,  depuis  plus  d'un  demi-siècle,  travaille, 
dans  les  conditions  les  plus  favorables,  à  cette  Histoire  de  limprimerie 
qui  sera,  sans  contredit,  une  des  plus  savantes  et  des  plus  importantes 
publications  de  notre  temps,  T.  deL. 


BELLES-LETTRES. 

La  vérité  sur  la  langue  d'O,  précédée  de  considérations  historiques, 
philosophiques  et  philoloiiiques,  \mv  Paul  BAunt:,  Pari^,  Maisonneuve,  1873, 
2  vol.  in- 12  de  349  et  30G  pages.  —  Prix  ;  20  fi-. 

Suivant  l'auteur,  la  langue  d'o[c]  et  le  gaulois  sont  exactement  la 
même  chose.  Nous  croyons,  nous  que  la  langue  d'o[cJ  est  issue  du 
latin.  M.  Barbe  n'a  pas  eu  les  mêmes  maîtres  que  nous  ;  il  suit  une 
autre  méthode  ;  les  résultats  différent  :  personne  ne  s'en  étonnera.  Je 
ne  dispose  pas  de  la  place  nécessaire  pour  énumérer  tous  les  pointssur 
lesquels  il  y  a  désaccord  entre  lui  et  nous,  je  vais  seulement  donner 
quelques  exemples.  Au  tome  II,  p.  178  et  suivantes,  M,'  Barbe  veut 
prouver  la  proche  parenté  de  la  langue  allemande  et  du  breton  armori- 
cain. Que  comparo-t-il  dans  ces  deux  langues?  les  racines  ?  les  suf- 
fixes ?  le  mode  de  formation  des  mots  ?  non,  c'est  la  syntaxe  qu'il  étudie, 
et  il  ne  se  donne  pas  la  peine  de  vérifier  à  quelle  date  remontent  les 
phénomènes  grammaticaux  de  cet  ordre  qu'il  observe.  En  allemand, 
dit-il,  tout  verbe  d'une  proposition  subordonnée  occupe  la  der- 
nière place  dans  cette  proposition  :  Gott  sah  dass  Licht  gut  war,  lit- 
téralement :  «  Dieu  vit  que  lumière  bonne  était,  »  Pour  qu'il  y  eût 
une  conclusion  à  tirer  de  la  présence  de  cette  règle  en  allemand,  il 
faudrait  établir  que  l'existence  de  cette  règle  soit,  dans  la  famille  ger- 
manique, un  fait  général  et  remontant  aux  temps  les  plus  anciens  de 
l'histoire  de  cette  famille.  Or,  cette  règle  est  étrangère  au  gothique, 
c'est-à-dire  au  dialecte  auquel  appartient  le  texte  germanique  le  plus 
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ancien  que  nous  possédions.  Voici  un  exemple  :  ik  insnndja  aggilu 
meinana  faura  thus,  saei  gamanveith  vig  theinana  faura  thus,  littérale- 
ment 0  J'envoie  ange  mien  devant  toi  qui  prépare  voie  tienne  devant  toi 
(saint  Marc,  i,  2).  »  Le  verbe  précède  les  compléments  dans  le  second 
membre  de  cette  phrase  gothique  ;  tandis  qu'en  allemand  le  verbe  suit 
les  compléments  :  Jck  sende  meinen  Engel  vor  dir  her,  der  vor  deinen 
Angesicht  deinen  zveg  bereiten  soll  (traduction  de  Kistemaker).  Ce 
n'est  pas  tout  :  M.  Barbe  se  trompe  quand  il  dit  que  cette  règle  de  la 
langue  allemande  se  retrouve  en  breton.  Voici  la  phrase  correspon- 
dante dans  la  traduction  de  la  Bible  par  Legonidec  :  E  kasaann  va  eal 
dit^ag  da  zremm,  pehini  a  aozo  ann  hend  enn  da  raok.  Pour  rendre  les 
choses  pius  claires,  je  mets  en  petites  capitales  le  verbe  du  second 
membre  de  phrase.  On  le  voit  donc,  le  verbe  se  trouve  à  la  même  place 
en  breton  et  en  gothique,  et  cette  place  est  autre  que  celle  du  verbe 
allemand.  Continuons.  En  allemand,  nous  dit  M.  Barbe,  les  participes 
se  mettent  après  les  compléments  :  Gott  hat  die  Welt  geschaffen,  lit- 
téralement :  «  Dieu  aie  monde  créé.  »  Je  réponds  d'abord  qu'en  go- 
thique cette  loi  n'existait  pas.  Ainsi  le  gothique  :  lesus...  daupiths  vas 
fram  lohanne  in  Faurdane^  a  Jésus...  baptisé  fut  par  Jean  dans  Jourdain 
(Marc,  !_,  9)  devient  en  allemand  :  Jésus  loai'd  von  Johannes  im  Jordan 
GETAUFT.  «  Jésus  fut  par  Jean  dans  le  Jourdain  baptisé.  »  J'ajouterai 
que,  dans  la  phrase  bretonne  correspondante,  l'ordre  des  mots  n'est 
pas  conforme  à  la  syntaxe  allemande,  il  est  identique  à  celui  que  nous 
observons  en  français  :  Jésus ,  oe  badezet  gant  loann  ez  Jourdan. 
M.  Barbe  n'a  pas  bien  compris  un  des  exemples  bretons  qu'il  cite, 
p.  180  :  «  Eunn  dravadiio^  littéralement  :  «  une  chose  bonne  [c']  est  » 
ce  qui  veut  dire  «  c'est  une  bonne  chose.  »  Suivant  lui,  cette  phrase 
offre  une  construction  identique  à  celle  de  l'allemand  :  Gott  sah  dass 
Liclit  gut  war  «  Dieu  vit  que  lumière  bonne  était  ;  »  mais  il  n'j  a 
aucun  rapport,  puisque  dans  la  phrase  allemande  l'adjectif  ^m^«  bon» 
est  le  complément  du  verbe,  tandis  que  dans  la  phrase  bretonne  vad, 
mat,  «  bon  »  est  le  complément  du  sujet.  En  allemand,  «  c'est  »  se 
rend  par  es  ist  qui  se  met  au  commencement  de  la  phrase  ;  en  breton 
((  c'est  »  se  rend  par  eo,  «  est  »  qui  se  met  à  la  fin  de  la  phrase.  Ici 
encore  la  syntaxe  bretonne  est  complètement  différente  de  la  syntaxe 
allemande.  Je  conclus  que  M.  Barbe  qui  est  un  travailleur  intelligent 
et  instruit,  mais  auquel  la  direction  a  manqué,  devrait  étudier  les  lan- 
gues celtiques  dans  les  textes  et  dans  la  Grammatica  celtica  de  Zeuss, 
et  prendre,  dons  la  Grammaire  comparée  de  Bopp  si  élégamment  tra- 
duite par  M.  Bréal,  dans  le  Compendium  si  méthodique  du  regrettable 
Schleicher,  les  notions  générales  de  linguistique  qui  lui  manquent  : 
après  quelques  années  consacrées  à  cette  étude,  il  pourrait  songer  à 
chercher  les  moyens  de  nous  donner  sur  les  rapports  des  langues  cel- 
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tiques  avec  le  languedocien  un  livre  qu'aucun  écrivain   compétent  na 
encore  publié.  H.  d'Akbois  l.e  Jubainv.lle. 


La  cour  littéraire  de  tlon  Juan    II,   roi    de  Castillc,  par  le 

comte  DK  PuYMAiGRE,  mouibrc  correspondant  de  l'Acddémie  royale  d'his- 
toirn  de  M.xdnd.  Pari?,  F.  Viewog,  2  vol.  in-8  couronne  de  234  et  224  p. 
—  Prix  :  7  fr. 

M.  de  Puymaigre  — personne  ne  l'ignore  —  a  publié,  il  y  a  quelques 
années,  sous  ce  titre  :  les  Vieux  auteurs  Castillans,  un  livre  excellent, 
qui  a  été  apprécié  en  Espagne  non  moins  favorablement  qu'en  notre 
pays,  et  qui  a  mérité  l'honneur  d'être  souvent  cité  par  les  deux  plus 
savants  historiens  de  la  littérature  espagnole,  G.  B.  Ticknoret  D.José 
Amador  de  los  Rios.  Tout  en  formant  une  œuvre  à  part,  le  livre  que 
M.  de  Pujmaigre  nous  donne  aujourd'iiui  est  la  digne  suite  des  l'ieux 
auteurs  Castillans.  Les  mêmes  qualités  qui  distinguaient  à  un  si  haut 
degré  l'étude  sur  les  premiers  temps  de  la  littérature  de  la  péninsule, 
recommandent  l'étude  sur  les  principaux  écrivains  castillans  du 
quinzième  siècle,  et  lui  vaudront  le  même  succès.  «  Le  règne  de  don 
Juan  II,  »  nous  dit  (p.  1)  M.  de  Puymaigre,  «  est  un  des  plus  intéres- 
sants épisodes  de  l'histoire  littéraire  de  l'Espagne.  Il  offre  une  telle 
abondance  d'écrivains  de  toutes  sortes  qu'il  n'était  pas  possible,  ainsi 
qu'on  l'a  fait  pour  les  prédécesseurs  de  ces  poètes,  de  s'arrêter  lon- 
guement devant  chacun  d'eux.  Il  fallait_,  sous  peine  d'écrire  des 
volumes  que  personne  n'aurait  lus,  se  hâter  davantage  et  éviter  de 
perdre  son  temps  à  des  dissertations  auxquelles  l'auteur,  tout  préoc- 
cupé de  son  labeur,  accorde  une  importance  que  souvent  le  public  n'y 
aperçoit  pas.»  Les  pages  consacrées  à  Macias,  à  Juan  Rodriguez  de  la 
Camara,  à  Francisco  Impérial,  à  Ruy  Paes,  à  Fray  Migir,  à  Ferran 
Sanchez  de  Calavera,  à  Gomez  Perez  Patino,  à  Pero  Gonzalez  de 
Uceda,  à  Juan  Alfonso  de  Baena,  àAlfonso  Alvares  de  Villasandino, 
àGutierre  Dias  de  Games,  à  D.  Alvaro  de  Luna,  à  Alfonso  Martinez 
de  Toledo,  à  Lope  de  Barrientos,  à  D.  Enrique  de  Villena,  à  Fernan 
Perez  de  Gusman,  à  D.  Alfonso  de  Santa-Maria,  à  Inigo  Lopez  de 
Mendoca,  marquis  de  Santillana,  à  Juan  de  Mena,  à  Juan  de  Lucena, 
àD.  Gomez  Manriqne,  à  Suero  de  Quinones,  à  Pedro  Rodriguez  de 
Lena,  à  Alonzo  Deza,  à  Lope  de  Estuniga,  à  D.  Diego  de  Valera,  et 
à  divers  autres  poètes  dont  le  Cancionero  gênerai  renferme  des  vers, 
sont  vives  et  rapides,  mais  elles  suffisent  à  nous  faire  connaître  la  vie, 
le  caractère  et  le  talent  de  chacun  de  ces  écrivains.  A  des  indications 
biographiques  toujours  exactes,  à  des  jugements  littéraires  toujours 
justes,  M.  de  Pujmaigre  a. joint  bon  nombre  de  citations  habilement 
choisies  et  non  moins  habilement  traduites,  et^  de  plus,  ce  qui  n'est 
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pas  le  moindre  charme  de  son  livre,  une  foule  de  rapprochements  tirés 
d'auteurs  italiens  et  français.  Espérons  tous  que  le  docte  critique, 
continuant  ce  qu'il  a  si  heureusement  commencé,  ne  tardera  pas  trop 
à  mettre  entre  nos  mains  un  ouvrage,  non  moins  attrayant  et  non 
moins  savant  que  celui-ci,  sur  l'âge  d'or  de  la  littérature  espagnole, 
sur  ce  seizième  siècle  qui,  comme  il  le  dit  si  bien  (t.  II,  p.  108-1G9), 
«  a  produit  Boscan,  Garcilaso  delà  Vega,Hurtado  de  Mendoça,Ercilla, 
Montemayor,  Cervantes,  Lope  de  Vega,  tant  d'autres  grands  et  bril- 
lants esprits  dont  la  série  se  continue  durant  le  siècle  suivant  et  dont 
la  France  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV  reçoit  des  reflets  que  Corneille 
change  en  rayons.  »  T.  de  L. 


F.  Domat,  philosophe  et  magistrat,  par  Henry  Loubers,  docteur  en  droit, 
dor.teur  es  lettres,  procureur  delà  République  près  le  tribunal  de  première 
instance  de  Montpellier.  Paris,  Ernest  Thorin  ;  Montpellier,  Contet  ;  Tou- 
louse, Gimet,  1873.  Gr.  in-8  de  374  p.  —  Prix  :  3  fr. 

M.  Loubers  dit  dans  son  Avertissement  :  «  Doublement  illustré  i  ar 
l'amitié  de  Pascal  et  par  de  beaux  ouvrages,  le  nom  de  Domat  ne  doit 
point  être  un  prétexte  à  des  discussions  théologiques.  Un  tel  homme 
mérite  d'être  étudié  pour  lui-même,  dans  sa  personne,  dans  sa  doc- 
trine et  dans  ses  écrits.  Sa  personne  est  celle  d'un  sage,  d'un  magis- 
trat intègre  ;  ses  écrits,  comme  ses  doctrines,  ceux  d'un  vrai  philo- 
sophe, d''un  profond  jurisconsulte.  Le  jurisconsulte  échappe  à  notre 
étude,  toute  littéraire;  mais  l'homme,  le  philosophe,  le  magistrat,  nous 
appartiennent.  Les  actes  de  Domat,  sa  pensée  philosophique,  ses 
harangues  judiciaires,  seront  donc  l'objet  propre  de  ce  travail.  C'est 
dans  ces  limites  que  nous  nous  renfermerons  volontairement,  moins 
jaloux  d'écrire  une  histoire  complète  de  ce  grand  homme  que  de  repro- 
duire sa  physionomie  morale.  »  M.  Loubers  a  eu  bien  raison  d'étudier 
en  Domat  le  philosophe  et  le  magistrat  :  pour  la  plupart,  l'auteur  du 
Traité  des  lois  n'est  qu'un  jurisconsulte.  Le  nouveau  docteur  es  lettres, 
qui  admire  beaucoup  les  œuvres  et  le  caractère  de  celui  qui,  comme 
l'a  proclamé  M.  Cousin,  «  fut  par  excellence  notre  jurisconsulte  philo- 
sophe, »  n'a  rien  négligé  pour  nous  faire  partager  sa  vive  admiration  : 
soit  qu'il  raconte  sa  vie,  soit  qu'il  apprécie  ses  travaux,  il  a  pour  lui 
d'intarissables  louanges.  Il  célèbre  les  vertus  de  l'homme  privé  aussi 
chaleureusement  que  les  vertus  du  magistrat  ;  il  insiste  autant  sur  le 
courage  avec  lequel  l'avocat  du  roi  auprésidial  de  Clermont  provoqua 
h  .'éunion  des  Grands  Jours  contre  les  excès  de  la  noblesse  d'Auvergne, 
que  sur  le  zèle  avec  lequel  il  se  préoccupa  le  premier  de  l'assistance 
publique  et  surtout  de  l'assistance  judiciaire  ,  il  signale  {ore  rotundo) 
lapart  considérable  qu'ilprit,  par  ses  discours  etpar  ses  écrits,  aux  pro- 


grès  de  la  langue,  comme  à  ceux  de  la  philosophie.  Non  content 
d'exalter  le  mérite  de  Domat,  M.  Loubers  cite  ce  qu'ont  dit  de  plus 
flatteur  sur  son  compte,  Daguesseau,  M.  Cousin,  M.  Sainte-Beuve, 
M.  Eugène  Cauchy,  M.  Portails,  nous  renvoyant,,  en  outre,  à  une  foule 
d'autres  panégyristes  moins  renommés,  tels  que  M.  Allemand, 
M.  Boullé,  M.  Emile  Feitu,  M.  Jouvet-Desmarand,  M.  Remy,  M.  Sal- 
veton,  etc.  Grâce  au  livre  de  M.  Loubers,  rien  ne  manquera  désormais 
à  la  gloire  de  celui  que  son  premier  biographe,  Prévost  de  la  Jannès, 
«  un  des  maîtres  les  plus  écoutés  de  l'Université  d'Orléans,  »  pro- 
clamait «  le  sage  de  son  siècle,  »  et  qui  aurait  mieux  mérité  ce 
beau  surnom,  s'il  n'avait  eu  à  se  reprocher  un  peu  trop  de  gallicanisme 
(même  pour  un  magistrat  du  dix-septième  siècle),  et  surtout  un  peu 
trop  de  jansénisme  (même  pour  un  intime  ami  de  l'auteur  des  Pî'ovin- 
ciales).  T.  de  L. 


HISTOIRE. 

I-i»Antechrist,  par  Ernest  HtNAN,  membre  de  l'Institut.  Paris^  Michel 
Lévy,  1873.  lu-8  de  li-572  p.  —  Prix  :  7  k.  '60. 

L' Antéchrist  forme  le  livre  quatrième  de  Y  Histoire  des  origines  du 
christianisme.  Il  comprend  depuis  l'arrivée  de'saintPaul  à  Rome  jusqu'à 
la  lin  de  la  Révolution  juive, de  l'an  61  à  Fan  73.  Après  une  introduction 
critique  sur  les  sources  où  il  a  puisé,  M.  Renan  raconte  la  captivité  de 
saint  Paul  à  Rome  et  le  voyage  de  saint  Pierre  dans  cette  ville  ;  il  dé- 
crit ensuite  la  situation  de  la  Judée  et  la  mort  de  saint  Jacques,  Fau- 
teur de  la  première  épître  catholique.  Revenant  de  nouveau  dans  la 
capitale  du  monde^  il  expose  les  derniers  travaux  de  saint  Paul,  et  fait 
le  tableau  de  l'incendie  de  Rome,  suivi  de  la  persécution  des  chrétiens 
parNéron,  FAntechrist,  qui  devient  ainsi  le  second  fondateur  du  chris- 
tianisme, en  arrosant  la  ville  éternelle  du  sang  des  martyrs  et  en  par- 
ticulier du  sang  des  apôtres  Pierre  et  Paul.  Nous  assistons  ensuite  à 
la  révolte  des  Juifs  contre  le  gouvernement  impérial,  et  à  la  mort  de 
Néron.  L'étude  de  Y  Apocalypse  et  la  ruine  de  Jérusalem  remplissent 
la  dernière  partie  du  volume,  complété  par  un  appendice  sur  le  séjour 
de  saint  Pierre  à  Rome  et  de  saint  Jean  à  Éphèse. 

L' Antéchrist  a  cette  infériorité  sur  les  volumes  qui  l'ont  précédé  que 
le  titre  en  est  faux  et  qu'il  est  rempli  de  redites.  Non-seulement  Né- 
ron n'a  pas  le  droit  de  figurer  parmi  les  fondateurs  du  Christianisme, 
mais  il  ne  joue  aucun  rôle  dans  la  plus  grande  partie  des  événements 
racontés  dans  ce  volume.  L'histoire  de  la  Judée  à  cette  époque  y  oc- 
cupe une  large  place,  et  Néron  n'y  intervient  en  aucune  manière. 
M.  Renan  ne  veut  voir  que  cet  empereur  dans  V Apocalypse,  mais  en 
cela  il  se  trompe  grandement.  La  plupart  des  faits  racontés  dans  l'An- 
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techrist  appartiennent  réellement  à  Thistoire  des  Apôh^es  et  de  Saint 
Paul  ;  quelques-uns  n'ont  absolument  rien  à  faire  avec  les  origines  du 
christianisme.  L''auteur,  en  faisant  à  Néron  les  honneurs  d'un  volume 
semble  avoir  songé  beaucoup  plus  à  la  galerie  qu'à  la  division  logique 
de  son  sujet.  Aussi,  avec  quel  amour  il  nous  peint  le  portrait  de  son 
héros  !  Il  y  revient  sans  cesse,  il  accumule  les  épithétes^  il  recherche  les 
traits  les  plus  bizarres  et  les  plus  piquants;  tantôt  il  l'élève,  et  tantôt  il 
l'abaisse  ;  en  définitive^on  voit  qu'il  est  plein  d'indulgence  pour  l'Anté- 
christ, qui  a  eu  le  malheur  d'être  «  une  perversion  littéraire,  »  mais  qui 
somme  toute,  avait  du  bon.  Ces  portraits  de  Néron  sont  bien  une  des 
choses  les  plus  étranges  qu'on  ait  écrites  dans  notre  langue  ;  ils  sont 
tout  à  fait  de  la  mauvaise  manière  de  Victor  Hugo.  Inutile  de  dire  que 
V Antéchrist  n'est  pas  un  livre  d'histoire  :  on  sait  depuis  longtemps 
comment  l'auteur  traite  les  origines  du  christianisme.  Il  a  fait  des 
recherches  historiques  et  épigraphiques  ;  il  a  consulté  MM.  Egger, 
Léon  Renier,  Waddington,  Derenbourg,  Neubauer;  il  a  visité  Rome 
et  la  Judée;  mais  il  a  surtout  emprunté  à  son  imagination.  Il  y  a  une 
séduction  à  laquelle  M.  Renan  ne  résiste  jamais,  celle  d'écrire  une 
page  piquante  et  paradoxale.  Il  a  beau  voir  lui-même  que  ce  qu'il  va 
écrire  est  absolument  faux  et  que  personne  nele  croira;  n'importe  la 
fascination  est  trop  grande,  et  il  nous  dit,  par  exemple,  que  Néron  est 
le  créateur  de  l'esthétique  chrétienne,  que  saint  Jean,  le  doux 
apôtre  de  la  charité,  était  saisi  contre  Paul  d'accès  de  rage,  etc.  !  Voilà 
ce  que  deviennent  pour  cet  écrivain  les  origines  du  Christianisme  :  un 
canevas  à  phrases.  —  La  manière  de  M.  Renan  est  toujours  la  même: 
marche  timide  et  flottante,  hérissée  et  embarrassée  de  peut-être  et  de 
ce  semble  ;  nombreuses  contradictions.  La  morale  est  très-large  :  le 
persécuteur  et  le  persécuté,  le  vice  et  la  vertu  jouent  également  leur 
rôle  dans  l'évolution  du  monde.  La  théologie  est  vaporeuse  et  se 
résout  en  un  vague  panthéisme.  Livre,  en  un  mot,  digne  des  trois 
volumes  qui  l'avaient  précédé.  L.  G. 


Histoire   de    TEglise   catholique   en    France,  par  Monseigneur 

Jager,  camerier  secret  de  Sa  Sainteté,  ancien  professeur  d'histoire  ecclé- 
siastique à  la  Sorbonne.  Ouvrage  revu  et  approuvé  à  Rome  par  une  com- 
mission spéciale  autorisée  pnr  N.  S.  le  Pape.  Tome  XIX.  Paris,  Adrien  Le 
Clere,  1873.  Ia-8  de  oo2  p.  —  Prix  :  6  fr. 

Le  tome  XIX^  de  VEistoire  écrite  par  Mgr  Jager  comprend  les  faits 
écoulés  depuis  l'assemblée  des  notables  le  9  novembre  1788,  jusqu'après 
le  massacre  de  septembre  1792,  à  la  fin  de  TAssemblée  législative.  Le 
récit  de  ces  faits  est  lamentable,  mais  il  convient  de  s'en  souvenir  et 
de  les  méditer,  car  c'est  le  commencement  même  du  drame  qui  se  dé- 
roule encore   sous  nos  yeux,  le   commencement  de  la  Révolution.  Dés 


le  premier  jour  on  ne  veut  plus  des  réformes,  on  ne  s'en  occupe  plus, 
car  ou  elles  sont  introduites  déjà  par  le  Roi,  ou  elles  sont  consenties 
partout  le  monde,  par  le  clergé  qui  les  réclame  comme  la  noblesse,  et 
par  le  Roi  heureux  de  se  trouver  d'accord  avec  les  vœux  des  ordres  ; 
mais  il  ne  s'agit  plus  de  réformer,  on  veut  bouleverser,  pour  recréer  ; 
afin  de  bouleverser  plus  sûrement,  on  attaque  le  clergé,  on  veut 
détruire  la  religion  ;  dès  le  mois  de  juillet  1789  on  pille  la  maison  des 
Lazaristes  et  des  sœurs  de  Saint-Yinccnt-de  Paul,  puis  on  supprime 
sans  rachat,  par  conséquent  sans  justice,  la  dime  ecclésiastique,  on 
institue  ce  comité  ecclésiastique  composé  pour  les  deux  tiers  do  laïques 
la  plupart  ennemis  avoués  de  l'Église,  déjà  on  propose  de  con- 
fisquer tous  les  biens  d'Église,  et  on  supprime  les  vœux  monas- 
tiques,   etc Bref  selon    le   mot  d'un    membre    de    l'Assemblée, 

«  l'intérêt  général  est  que  le  prêtre  soit  anihilé  et  il  ne  faut  pas  tempo- 
riser. »  On  ne  temporise  donc  pas  et  le  projet  de  constitution  civile  du 
clergé  est  présenté.  On  le  voit,  la  Révolution  va  droit  à  son  but  qui 
est  de  chasser  Dieu  de  la  société  :  on  le  pousse  pas  à  pas  hors  des 
institutions,  pour  arriver  à  s'en  passer.  Ainsi  dès  le  premier  moment  il 
y  a  un  abîme  entre  le  89  désiré  par  les  cahiers  des  états  généraux,  pro- 
clamant la  religion  catholique  et  la  royauté  héréditaire,  et  le  89  révolu- 
tionnaire réalisé  par  l'Assemblée  constituante  et  l'Assemblée  législative. 
On  veut  à  tort  établir  une  opposition  entre  ce  89  révolutionnaire  et  le  93 
de  la  Convention,  car  cette  opposition,  ce  contraste  n'existe  pas  :  il 
n'y  a  qu'une  différence  de  plus  ou  de  moins  mais  c'est  la  même  pensée 
qui  dirige  vers  la  destruction  de  l'Église  et  de  la  Papaaté,  ce  sont  les 
mêmes  moyens  qui  sont  employés  pour  y  arriver,  le  sophisme,  l'arbi- 
traire, l'injustice,  la  cruauté.  Mgr  Jager  trace  avec  détails  la  situation 
de  l'Église  en  France,  il  montre  l'aveuglement  d'une  partie  du  clergé 
dont  la  faiblesse  et  la  connivence  ont  des  conséquences  désastreuses,  il 
regrette  la  faiblesse  du  Roi  qui  n'a  que  le  courage  des  martyrs,  et,  lors 
du  serment  exigé  des  prêtres  s'il  signale  quelques  défections  il  proclame 
aussi  de  nol)lcs  exemples;  ici  il  explique  la  conduite  de  Mgr  de  Pom- 
pignan,  là  il  disculpe  l'abbé  Duvoisin  d'une  accusation  portée  contre 
lui,  il  ne  peut  dissimuler  que  les  archevêques  de  Vienne  et  de  Bordeaux 
n'ont  pas  rempli  la  mission  que  le  pape  Pie  VII  leur  avait  donnée,  etc. 
Mais  en  retraçant  l'histoire  des  persécutions  et  des  massacres,  de  ces 
journées  si  honteuses  au  point  de  vue  de  l'humanité,  si  grandes,  si 
glorieuses  pour  la  religion,  l'auteur  a  soin  d'indiquer  que  ce  ne  sont 
pas  là  des  accidents,  des  mouvements  irréfléchis  d'une  foule  ignorante, 
mais  qu'il  y  a  un  plan  arrêté,  des  projets  formés,  des  connivences  pré- 
parées. Ces  atrocités  ont  été  commises  sous  les  yeux  de  l'Assemblée  : 
elle  en  a  détourné  la  vue,  elle  a  gardé  lo  silence,  que  dis-je  en  excu- 
sant les  forfaits  elle  en  a  accepté  la  responsabilité.  L''histoiro  ne  sau- 


rait  trop  le  redire  :  la  Révolution  ne  fut  pas  menée  par  un  peuple  en 
délire,  mairf  par  des  rhéteurs  indiquant  de  sang  froid  le  but  à  atteindre. 
Aucune  époque  n'a  été  plus  défigurée  par  les  sophismes  des  écrivains 
et  Mgr  Jager  a  justement  pris  soin  de  relever  et  de  réfuter  dans  le 
cours  de  son  récit  les  opinions  de  plusieurs  d'entre  eux.  Dans  son  His- 
toire de  la  Révolution,  M.  Thiers  notamment,  tout  en  blâmant  les  excès 
sanglants,  a  célébré  la  pensée  de  la  Révolution,  et,  sous  ce  rapport,  il  a 
exercé  la  plus  funeste  influence.  Son  ouvrage  a  été  depuis  cinquante 
ans  lu  partout;  nul  n'a  obtenu  peut-être  une  plus  grande  publicité.  Or, 
dans  toutes  ses  pages,la  conduite  du  clergé  aété  présentée  sous  le  jour  le 
plus  faux,  celle  de  l'Assemblée  a  été  célébrée  comme  digne  de  la  plus 
grande  admiration.  Ces  assertions  sont  le  contre-pied  de  l'histoire  et 
jamais  nous  ne  pourrons  repousser  la  Révolution  dans  les  faits,  tant 
que  nous  la  laisserons  ainsi  régner  dans  nos  idées,  car  les  idées  pui- 
sées dans  les  livres  amènent  lors  de  l'action  les  entraînements  que 
nous  déplorons  dans  les  faits.  Le  nouveau  volume  de  l'Histoire  de 
l'Église  catholique  en  France  par  Mgr  Jager  sera  bien  utile  pour  réfuter 
les  calomnies,  rectifier  les  idées  et  opposer  à  des  mensonges  intéressés 
les  assertions  de  la  vérité.  On  ne  saurait  apporter  trop  de  soin  à  le 
lire.  H.  de  L'Epinois. 


Uistoire  de  la  République  de    18^8,    Gouvernement    provisoire, 
commission  executive,   Cavaignac,  24  février-^O  décembre  1848,  pai'  Victor 
Pierre.  Paris,  E.  Pion,  1873.  In-8  cav.  de  o.o4  p.  —  Prix  :  8  ir. 
A  la  fin  de  l'année  dernière,  paraissait  une  Histoire  de  la  Révolution 
de  1848,  par  M.  Henri  Gradis,  dont  nous  avons  rendu  compte  ici  même 
(t.  IX,  p.  152)  et  qui,  par  son  esprit  d'équitable  modération,  obtenait 
un  légitime  succès.  Aujourd'hui,  nous  sommes  an  présence  d'un  nou- 
veau livre  sur  le  même  sujet,  ouvrage  d'un  égal  développement  que  le 
précédent,  mais  qui  est  complet  dès  à  présent,  puisqu'il  s'arrête    au 
20  décembre  1848,  et  termine  à  cette  date  l'histoire  de  notre  seconde 
«république.  »  Aussi  bien,  la  présidence  de  Louis-Napoléon  peut  bien 
être  regardée  comme  le  prélude  obligé  de  l'Empire,  le  sufi'rage  univer- 
sel, que  venait  de  rétablir  le  régime  républicain,    l'ayant  détruit  du 
même  coup  en  choisissant  un  Bonaparte  comme  premier  magistrat  du 
nouvel  ordre  de  choses. 

Telle  est  la  conclusion  du  livre  de  M.  Victor  Pierre  ;  et  c'est  là  en 
quelque  sorte  la  morale  que  l'auteur  prétend  tirer  de  son  récit.  Après 
avoir  examiné  les  antécédents  du  parti  bonapartiste  et  du  parti  répu- 
blicain sous  la  Restauration  et  sous  le  Gouvernement  de  juillet,  l'au- 
teur arrive  aux  hommes  de  1848,  et  les  apprécie  avec  justice,  mais 
avec  moins  de  finesse  peut-être  que  M.  Henri  Gradis.  Lamartine, 
Ledru-Rollin,   Louis  Blanc,   Caussidière,    figures  connues,  qui  sont 


—  26  — 

dépeintes  une  fois  de  plus  d'après  leurs  actes,  et  qu'il  n'est  pas  sans 
intérêt  do  voir  à  l'œuvre.  Lorsqu'il  en  vient  au  tableau  des  élections 
à  la  Constituante,  M.  Pierre  renaarque  avec  raison,  qu'en  général, 
même  à  Paris,  elles  furent  républicaines,  mais  à  la  fois  si  nettemen  t 
conservatrices,  que  les  chefs  du  parti  avancé  se  regardèrent  partout 
comme  battus.  De  là  l'origine  du  15  mai  et  de  l'insurrection  de  juin, 
coupables  et  terribles  tentatives,  qui  nécessitèrent  le  recours  à  la  dic- 
tature momentanée  du  général  Cavaignac. 

Juste  pour  Lamartine,  M.  Victor  Pierre  l'est  également,  mais  avec 
plus  de  sympathie,  pour  Cavaignac  ;  et,  quand  il  en  vient  au  récit  de 
l'élection  présidentielle,  il  remarque  avec  raison  combien  fut  impru- 
dente et  ingrate  la  conduite  de  ces. républicains  qui  combattaient  le 
général  au  profit  du  prince,  comme  ils  avaient  tué  la  république  au 
profit  de  l'Empire,  en  rejetant  l'amendement  Grévj  et  en  faisant 
nommer  par  le  suffrage  universel  le  chef  du  pouvoir  exécutif. 

Mais  nous  ne  pouvons  reprendre  avec  l'auteur  la  suite  si  connue  de 
tous  ces  événements.  L'histoire  de  M.  Pierre  n'est  point  une  révéla- 
tion ;  elle  ne  s'appuie  point  sur  des  documents  nouveaux  ;  elle  se  con- 
tente d'analyser  les  faits  principaux  d'après  les  journaux  du  temps,  les 
discours  et  les  comptes-rendus  de  l'Assemblée.  Elle  est  écrite  avec 
clarté,  honnêteté,  sans  autre  passion  que  celle  de  la  vérité  examinée 
au  point  de  vue  des  intérêts  conservateurs  du  pays.  C'est  le  meil- 
leur éloge  qu'on  puisse  faire  d'un  livre  de  ce  genre  :  cela  vaut  mieux 
que  les  grands  elFcts  de  la  pompeuse  éloquence.  C'est  là  le  mérite 
principal  que  trouveront  dans  cet  ouvrage,  ceux  qui  voudront,  à  la 
suite  de  M.  Victor  Pierre,  relire  l'histoire,  presque  contemporaine,  de 
l'année  1848.  Gustave  Baguenault  de  Puchesse. 


IIie>tolre  du  second  Empire,  pai"  M,  Taxile  Delobd,  membre  de 
rAssemblée  nationali;.Tome  IV.  Paris,  Gei'mer-BaiIlère,1873.In-8  de  595  p. 
—  Prix  :  7  fr. 

Le  quatrième  volume  de  ï Histoire  du  second  Empire  de  M.  T.  Delord 
a  suivi  de  près  le  troisième  (voir  t.  X,  p.  105).  Aussi  nous  reste-t-il  bien 
peu  de  choses  à  dire  de  l'esprit  général  de  l'ouvrage  et  des  qualités 
comme  des  défauts  de  l'auteur.  Son  récit  est  aussi  complet  que  possi- 
ble ;  il  est  puisé  à  toutes  les  sources  connues  :  journaux,  documents 
officiels,  débats  législatifs.  Ce  qui  lui  manque,  —  et  il  n'en  peut  être 
autrement  pour  une  histoire  aussi  coutemporaine,  —  ce  sont  les  pièces 
inédites,  les  révélations  puisées  dans  les  mémoires  des  grands  person- 
nages, en  un  mot,  tout  ce  que  le  temps  seul  peui  apporter  avec  lui. 
Les  jugements  sont  évidemment  sévères;  mais  le  plus  souvent  ils  ne 
sont  que  trop  bien  justifiés. 
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Ce  tome  quatrième  contient  le  tableau  de  la  politique  impériale  en 
Algérie  ;  Thistoire  des  sessions  de  1865  et  1866  ;  la  fin  de  l'interven- 
tion française  au  Mexique,  depuis  l'arrivée  de  Maximilien  jusqu'au 
départ  définitif  de  nos  soldats  ;  le  récit  des  intrigues  diplomatiques  en 
Italie  et  en  Prusse,  terminées  par  le  coup  de  foudre  de  Sadowa  ;  enfin 
quelques  considérations  sur  les  rapports  du  gouvernement  avec  le 
clergé  et  la  presse.  Il  j  a  de  quoi,  comme  on  le  voit,  défrayer  l'intérêt 
d'un  volume.  Tant  et  de  si  graves  événements  se  sont  passés  sous  nos 
yeux  depuis  plusieurs  années,  qu'on  a  grand  besoin  d'un  fil  conducteur 
qui  permette  à  chacun  de  rappeler  ses  souvenirs  et  qui  lui  serve  de 
guide  dans  l'étude  éminemment  utile  des  fautes  du  passé.  M.  Taxile 
Delord  a  tenté,  non  sans  succès,  de  nous  rendre  ce  service  ;  et,  quelles 
que  soient  les  réserves  à  faire  sur  le  point  de  vue  particulier  auquel  il 
écrit,  son  ouvrage  a  le  vrai  mérite  d'être  trés-nourri  de  faits  et  de  se 
lire  avec  agrément.  G.  B.  de  P. 


liCs  opérations  de  la  1''^  armée  sous  les  ordres  du  gé- 
néral de  (Steinmetz,  depuis  le  commencement  de  la 
guerre  jusqu'à  la  capitulation  de  Metz,  Ouvrage  rédigé 
d'après  les  documents  des  opérations  du  commandant  en  chef  la  première 
armée,  par  A.  de  Schell,  major  au  grand  état-major.  Traduit  de  rallem;ind 
par  Furcy-Raynaud,  aiicien  officier  d'infanterie.  Pari<,  Berger-Levrault, 
1873.  Grand  in-8  de  404  pages,  accompagné  de  trois  cartes.  — Prix  :  8  fr. 

Pour  fournir  au  public  et  à  l'armée  des  informations  authentiques, 
qui  permettent  de  comprendre  et  d'examiner  sérieusement  les  faits, 
en  attendant  l'histoire  du  grand  état-major  dont  la  publication  exigera 
quelques  années,  le  gouvernement  prussien  a  pris  la  résolution  de 
faire  rédiger  des  histoires  partielles,  concernant  le  rôle  joué  par  telle 
ou  telle  armée,  ou  par  telle  ou  telle  fraction  d'armée.  C'est  ainsi 
que  la  première  des  trois  armées  ennemies  qui  ont  envahi  la  France, 
ayant  été  commandée  successivement  par  les  généraux  Steinmetz, 
Manteuffel  et  Gœben,  le  récit  des  opérations  de  cette  armée  forme 
l'objet  de  trois  ouvrages  différents.  Celui  qui  nous  occupe  est  le  premier 
dans  la  série.  Il  offre  cette  particularité  que  la  première  armée 
ayant  manœuvré  constamment  dans  le  rayon  d'action  de  la  deuxième, 
commandée  par  le  prince  Frédéric-Charles,  l'auteur  du  récit  s'est  vu 
obligé  de  mentionner  tous  les  mouvements  de  celle-ci  qui  pouvaient 
influer  sur  les  dispositions  de  celle-là. 

L'historique  des  opérations  commence  naturellement  au  début  de  la 
guerre,  et  conduit  le  lecteur  jusqu'à  la  capitulation  de  Metz.  Très- 
détaillé  depuis  la  déclaration  de  guerre  jusqu'au  15  septembre,  à  partir 
de  cette  époque,  le  général  Steinmetz  ayant  été  nommé  gouverneur 
général  à  Posen,  l'historique  n'est  plus  qu'un  résumé  en  quelques  pages 
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des  événements  (\m  se  sont  passés  pendant  les  six  dernières  semaines 
du  blocus  de  la  forteresse. 

Le  livre  du  major  de  Schell,  traduit  par  M.  Furcy-Raynaud,  est 
très-clair  et  raisonnablement  exact.  Cependant  les  ponts  de  bateaux 
de  Sarreguemines  n'ont  existé  que  dans  l'imagination  de  l'auteur. 
L'incendie  de  la  gare  de  Sarrebruck  par  les  obus  français  est  un  vieux 
cliché  doublé  d'une  calomnie.  Les  petites  entreprises  que  le  prince 
Frédéric-Charles  donna  l'ordre  d'exécuter  sur  la  ligne  de  nos  postes, 
pour  montrer  la  supériorité  des  Allemands  «  dans  l'instruction  du 
service  en  campagne  et  du  tir,  »  n'ont  jamais  eu  lieu,  l'ennemi  s'étant 
toujours  tenu  coi  dans  ses  lignes.  Les  raisons  données  pour  expliquer 
la  non-poursuite  de  la  cavalerie,  après  Spicheren  et  Saint-Privat,  ne 
sont  pas  sérieuses  ;  il  eut  été  plus  simple  de  dire  :  la  cavalerie  était 
exténuée  et  incapable  de  poursuivre.  Beaucoup  d'officiers  croient,  du 
reste,  qu'avec  l'acliarnemcnt  actuel  de  la  lutte,  les  poursuites  après  une 
bataille  seront  désormais  imposs^ibles.  —  Le  major  de  Schell  ne  veut  pas 
qu'au  combat  du  31  août  nous  ayons  pris  des  canons.  La  parole  du 
général  Changarnier,  témoin  oculaire,  affirmant  devant  l'Assemblée 
qu'on  avait  pris  un  certain  nombre  de  pièces,  et  que  le  manque  d'atte- 
lages empêcha  seul  de  les  emmener,  vaut  bien  celle  du  major  de  Schell. 
Le  rapport  du  général  de  Manteuff'el  disant  que,  ce  môme  jour,  il  était 
resté  maître  de  la  position  et  avait  repoussé  l'ennemi  partout,  n'est 
pas  exact.  L'assertion  de  l'auteur  que,  pendant  les  journées  du  31  août 
et  du  1"  septembre,  la  moitié  de  l'armée  française  a  été  engagée, 
n'est  pas  plus  vraie.  Sur  quatorze  divisions,  cinq  seulement  prirent 
part  au  combat. 

Telles  senties  erreurs  manifestes  qui  déparent  un  livre  écrit,  nous 
le  répétons,  avec  assez  d'impartialité,  mais  dans  lequel  s'accuse  une 
fois  de  plus  cette  tendance  des  Allemands  à  ne  jamais  vouloir  accepter 
un  échec,  quelque  minime  qu'il  ait  été.  Leurs  triomphants  exploits 
leur  donnent  cependant  le  droit  de  confesser  sincèrement  les  échecs 
qu'ils  ont  éprouvés.  E.  Descoubés. 


Opération»  clc  la  premiôrr'  nrmée  soui^  le  commancle- 
ment  «lu  Kéii<'>i-:tl  von  MantcufTel  depuis  le  couinien- 
cement  «le  l:i  (*:«pitiil:ttioii  de  Aletx  jusciu'â  la  itriae 
de  l*éronne,  jiar  Heumann,  comte  'NVartenslebe.n,  colonel  d  ent-major. 
Traduit  dr  rAllomanl  par  G.  Niox,  capitaine  d'état-major.  Paris,  Dumaine, 
.1S73.  lii-H  do  :m  p.  —  Prix  :  6  fr. 

Devant  Metz,  on  s'en  souvient,  la  première  armée  prussienne  se  com- 
posait des  premier,  septième  et  huitième  corps,  d'une  division  de  land- 
wehr  et  d'une  division  de  cavalerie.  L'histoire  de  cette  armée,  depuis 
l'ouverture  des  hostilités  jusqu'à  la  capitulation  de  Metz  a  été  écrite,  on 
vient  de  le  voir,  par  le  major  de  Schell.  Mais  à  la  date  du  29  octobre,  le 
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septième  corps  fut  désigné  pour  occuper  Metz  et  assiéger  les  places,  la 
division  de  la  landwehr  devant  fournir  Fescorte  de  l'armée  prison- 
nière, fut  dissoute,  et  le  reste  de  la  première  armée,  c'est-à-dire  les 
premier  et  huitième  corps,  avec  la  division  de  cavalerie,  fut  chargé  de 
protéger  au  Nord  l'investissement  de  Paris.  C'est  à  cette  date  de  la 
capitulation  de  Metz  que  commence  le  récit  du  colonel  Wartensleben  ; 
il  se  continue  jusqu'à  la  prise  de  Péronne,  c'est-à-dire  jusqu'au  jour  où 
le  général  de  ManteufFel  quitta  le  commandement  de  la  première  armée 
pour  aller  prendre  celui  de  l'armée  du  Sud.  L'histoire  de  l'Armée  du 
Sud  avait  déjà  fait  connaître,  comme  écrivain  militaire,  M.  le  colonel 
comte  Wartensleben  (la  traduction  qu'en  a  faite  M.  Alfred  Dumaine 
a  paru  d'abord  dans  le  Journal  des  sciences  milit ailles)  ;  le  nouvel  ou- 
vrage du  colonel  n'est  pas  d'une  lecture  moins  instructive. 

La  mission  de  la  première  armée  était,  en  effet,  difficile  et  complexe 
Pendant  que  le  septième  corps  assiégeait  et  prenait  Thionville,  Ver- 
dun, Montmédy,  La  Fère,  Mézières,  etc.,  les  huitième  et  premier 
corps  avaient  à  tenir  en  respect,  dans  les  deux  directions  d'Amiens  et 
de  Rouen,  deux  groupes  considérables  de  forces  françaises,  l'armée  du 
général  Faidherbe  et  les  troupes  qui  opéraient  sur  les  deux  rives  de  la 
Seine. Vingt-cinq  lieuesau  moins  séparent  ces  deux  bases  d'opérations. 
L'activité,  la  résolution  du  général  de  ManteufFel  pourvurent  à  tout. 
Vainqueur  devant  Amiens  le  27  novembre,  il  entre  à  Rouen  le  5  dé- 
cembre, y  laisse  un  de  ses  corps,  retourne  le  20  à  Amiens  pour  livrer 
le  23  la  bataille  indécise  de  Pont-Noyelles  ou  de  l'Hallue,  court  le  31 
à  Rouen,  où  la  position  du  premier  corps  est  menacée,  revient  à 
Amiens  le  1"  janvier «Le  général  en  chef,  dit  l'ordre  du  29  dé- 
cembre, sera  à  Amiens,  à  Rouen  et  à  Beauvais  ».  Les  lieutenants  sem- 
blent dignes  du  chef,  surtout  le  général  von  G-œben,  commandant  du 
huitième  corps.  Que  ce  soit,  du  reste,  notre  consolation,  que  ce  soit 
notre  espérance ,  nous  avons  été  battus  par  un  ennemi  sachant  la 
guerre  et  la  faisant  bien,  généralement  heureux,  et  cela  quelquefois  à 
rencontre  des  probabilités  stratégiques.  De  notre  côté,  dans  cette  se- 
conde période  de  la  guerre,  nous  ne  pouvions  opposer  à  l'ennemi  que 
des  troupes  improvisées  :  mobiles,  mobilisés,  échappés  de  partout,  trou- 
pes novices,  cadres  de  rencontre.  Il  faut  rendre  cette  justice  à  M.  le 
général  Faidherbe  qu'il  sut  tirer  parti  de  ces  éléments  si  défectueux. 
Le  témoignage  de  l'ennemi,  après  la  polémique  engagée  l'an  dernier 
entre  les  généraux  Faidherbe  et  von  Gœben,  est  précieux  à  recueillir. 
D'après  le  colonel  Wartensleben,  Pont-Noyelles  est  une  affaire  indé- 
cise ;  Faidherbe  ne  se  retire  que  le  lendemain.  ABapaurae,  le  3  janvier 
1871,  les  Français  attaquent  et  gagnent  du  terrain  ;  le  lendemain,  les 
deux  adversaires  battent  en  retraite.  L'armée  de  Faidherbe  marche, 
se  bat,  se  retire  sans  se  laisser  entamer  ;  on  sent  qu'elle  est  commandée . 
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On  voudrait  pouvoir  en  dire  autant  des  troupes  qui  manœuvraient  sur 
les  deux  rives  d  i  la  Seine. 

En  résumé,  de  la  lecture  attentive  du  livre  du  colonel  comte  War- 
tenslcben,  comme  de  tous  les  autres  ouvrages  allemands  sur  la  guerre, 
il  ressort  une  fois  de  plus  que  nos  ennemis  n'ont  point  de  manière  mer- 
veilleuse et  secrète  de  faire  la  guerre  ;  ils  la  savent  ;  ils  étaient  nom- 
breux; ils  étaient  heureux.  Le  génie  n'est  point  chose  si  commune.  Or, 
la  science  de  la  guerre,  nous  l'aurons  quand  nous  voudrons;  le  nombre, 
nous  y  arriverons  ;  le  bonheur,  saclions  le  mériter.   Laboremus  f 

J.  GOUETHAL. 


Li'Inx-a^ion    de     ISTO-TI    dans  Iw  Haute-HIarne,  pir  H.  Cava- 

Niui..  Chauinont,  C.  Cavuniol   1873.  Grand  in-8  do  iGO  pages. —  Prix  :  8  fr. 

On  l'a  déjà  remarqué  :  avant  la  guerre  de  1870,  le  sentiment  de  la 
haine  de  l'étranger  n'existait  pas  en  France.  En  Allemagne,  au  con- 
traire, on  sait  avec  quel  soin  jaloux  se  conservaient,  par  l'histoire  et 
la  tradition,  les  souvenirs  des  invasions  françaises  du  siècle  de 
Louis  XIV  et  de  l'Empire.  Ardemment  entretenue,  la  haine  de  la 
France  n'avait  pas  trouvé  dans  la  langue  allemande  d'expression  assez 
forte  ;  la  langue  dut  s'enrichir  d'un  nouveau  mot  composé  :  nous 
étions  YErbfeind^  Y  «  ennemi  héréditaire.  »  Il  serait  temps  de  laisser 
de  côté  nos  illusions^  d'oublier  nos  ligues  de  la  paix^  nos  congrès  de  la 
paix,  nos  adresses  de  1867  aux  «  frères  allemands,  »  et  de  revenir  à 
une  plus  saine  appréciation  de  la  réalité.  En  écrivant  l'histoire  de 
l'invasion  de  1870-71  dans  la  Haute-Marne.  M.  H.  Cavaniol,  rédacteur 
de  Y  Union  de  la  Haute-Marne  de  Chaumont,  vient  d'apporter  sa  pierre 
à  l'édifice  qui  doit  s'élever  en  France. 

Le  livre  est  un  récit  minutieux  des  mille  épisodes  de  l'invasion: 
passages  de  troupes,  petites  affaires  de  guerre,  réquisitions,  imposi- 
tions extraordinaires,  amendes,,  vexations  de  tout  genre,  tout  est 
impitoyablement  enregistré.  Cela  en  vaut  souvent  la  peine.  Il  y  a, 
dans  le  fait  de  notre  ennemi,  de  l'avarice  et  de  l'ivrognerie,  du 
ridicule  et  de  la  cruauté,  du  grotesque  et  de  la  sauvagerie.  Rien  de 
plus  curieux  que  les  réquisitions  imposées  à  Chaumont  :  nos  vainqueurs 
réclament  «  de  bonnes  bottes  à  longues  tiges,  >)  trois  mille  gros  clous, 
une  demi  livre  de  gomme  arabique,  une  demi  livre  de  savon  dur, 
deux  livres  do  poix,  deux  livres  de  cire  ;  »  la  mairie  doit  fournir 
«  quarante-deux  kilogr.  de  poudre  insecticide  ;  »un  joura  faire  réparer 
la  tunique  du  uhlan  Schwab,  »  le  lendemain  «  faire  ferrer  à  glace  les 
chevaux' de  la  commandature.  » 

Ce  sont  là  les  bagatelles  de  la  porte  ;  bien  autrement  tristes  sont 
cent  autres  incidents  de  l'invasion  :  les  meurtres  de  paysans  à  la  suite 
de  la  moindre  querelle,  les  exécutions  sommaires  de  francs-tireurs  ; 
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la  déportation,  accompagnée  des  plus  mauvais  traitements,  que  subi- 
rent quelques  courageux  citoyens  qui  ne  mettaient  pas  au  service  des 
Prussiens  les  forces  physiques  et  morales  dont  ils  pouvaient  disposer. 
De  semblables  récits  doivent,  ce  nous  semble,  réveiller  chez  nous 
la  haine  de  l'étranger,  qui  est  un  des  éléments  du  patriotisme. 

J.    GOUETHAL. 


Guerre  de  la.  I*riisse  contre  l'Églîse  catholique,  avec  la 
com'plicité  et  pour  le  malheur  de  la  France  dans  le  passé  et  le  présent,  par 
TiMOTHÉE  Fkancœur.  Paris,  Douniol,  1874.  In-12  de  647  p.  —  Prix  :  5  fr. 

Un  vieux  proverbe  dit  qu'un  malheur  ne  vient  jamais  seul.  Affligés 
comme  Français,  nous  le  sommes  encore  comme  catholiques;  après  les 
malheurs  de  la  patrie,  nous  avons  à  pleurer  les  persécutions  infligées  à 
l'Église.  La  tempête,  en  effet,  semble  déchaînée  de  toutes  parts.  Vain- 
queur des  deux  grandes  puissances  catholiques  de  l'Europe,  le  Prus- 
sien n'est  pas  encore  satisfait,  et  il  entreprend  contre  la  vraie  religion 
une  guerre  acharnée,,  dans  laquelle  le  secondent  non-seulement  les 
puissances  hérétiques,  mais  encore  l'Espagne  et  l'Italie.  Au  point  de 
vue  humain,  l'issue  peut  sembler  douteuse,  et  les  alliés  de  Satan  peu- 
vent espérer  le  succès,  car  ils  ont  pour  eux  la  force^  l'audace,  et  l'ab- 
sence de  scrupules.  Jadis  aussi  Napoléon  I",  plus  grand,  plus  puissant, 
plus  clairvoyant  que  le  prince  de  Bismarck,  voulut  avoir  raison  des 
catholiques  et  du  Pape  :  on  sait  comment  l'expérience  a  réussi.  Nul 
doute  qu'il  en  sera  de  même  cette  fois  encore.  L'Église  a  des  promesses 
immortelles;  elle  peut  souffrir,  mais  non  périr;  et  il  faut  tout  l'aveu- 
glement que  donnent  à  la  raison  le  plus  solide  des  triomphes  trop  com- 
plets et  trop  rapides,  pour  tenter  de  nouveau  une  entreprise  qui  n'a 
jamais  réussi  et  ne  réussira  jamais. 

A  quelle  époque  a  commencé  la  guerre  dont  nous  voyons,  en  ce  mo- 
ment, les  douloureux  effets  ?  «  La  lutte  actuelle  de  la  Prusse  contre 
Rome  n'est  que  la  continuation  des  efforts  du  protestantisme,  du 
philosophisme  et  de  la  Révolution.  Ces  trois  ennemis  nés  de  l'Église 
catholique,  issus  les  uns  des  autres,  par  une  généalogie  progressive 
de  haine  et  d'audace,  ont  constamment  combattu  avec  et  pour  les 
margraves  de  Brandebourg,  qui  les  ont  habilement  exploités  à  fonder 
leur  puissance,  à  l'affermir  et  à  l'étendre.»  Ainsi  parle  M.  Francœur, 
et  tout  son  livre  est  un  développement  de  cette  pensée. 

Peut-être  l'ouvrage  aurait-il  gagné  si  Fauteur  l'avait  un  peu  abrégé. 
La  plupart  des  faits  cités  sont  connus,  et  presque  toujours  ils  parlent 
d'eux-mêmes.  Peut-être  aussi  l'auteur  aurait-il  pu  insister  davantage 
sur  cette  pensée  que  la  guerre  a  été  faite  directement  ou  indirectement 
à  l'Église  par  les  gouvernements  de  la  France,  plutôt  que  par  la  France 
elle-même.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'ouvrage  est  intéressant, et  mérite  d'être 
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lu.  Il  uo  justifie  que  trop,  hélas,  l'épigraphe  placée  en  tête  du  vo- 
lume :  «  Depuis  trois  siècles,  la  France,  en  travaillant  contre  TÉglise, 
a  travaillé  i)OUf  le  Roi  de  Prus^se.  »  Ch.  de  F. 

Descriptive  C»t:ilo^ue  of  materials  relating  to  tlic  liistory 
o!"  Oreat  Rritain  î>nrl  Irelnnd,  to  tlie  i-eîgn  of  Henry  VU, 

l\v  Thomas  Dlkfi-s  Hardy.  Puhlished  hy  \he  authority  of  the  Lords  comniis- 
sioncrs  of  II.  M-.  Tre.isury,  unJer  the  direction  of  the  Master  of  the  roll-. 
London,  Longman.  I8G2-0-71.  3  vol.  <^n  4  pirties.  Gr.  iii-8  de  cxxxiv-918, 
Civ-002  et  :xxxiv-482  p.,  avec  20  pi.  de  fac-similé.  —  Prix  ;  75  fr. 
Cet  important  ouvrage  fait  partie  des  Rerum  britannicarum  medii 
œvi  scriptoi^es,  or  Chronicles  and  Memorials  of  Grcat  Britain  and  Ireland 
during  the  middle  âges,  publiés  par  le  Record-Office,  et  dont  plus  de  cent 
volumes  ont  paru  depuis  1858  (on  en  trouvera  le  détail  dans  le  Réper- 
toire des  sources  historiques  du  moyen  âge  que  la  Société  bibliographique 
doit  publier). Le  premier  volume  (en  deux  parties) de  M.  T.  D.  Hardj  va 
de  l'an  303  à  1066,  c'est-à-dire  de  la  période  romaine  à  l'invasion  nor- 
mande; le  deuxième  embrasse  la  période  comprise  entre  1060  à  1200; 
le  troisième  celle  de  1200  à  1327  ;  le  quatrième  et  dernier  volume  (en 
préparation)  ira  de  1327  à  1509,  c'est-à-dire  à  la  fin  du  règne  de 
Henri  Vil,  terme  assigné  aux  recherches  de  l'auteur.  Les  documents 
historiques  indiqués  (au  nombre  de  2,682  pour  les  volumes  parus) 
sont  rangés  chronologiquement  suivant  la  date  extrême  qu'ils  concer- 
nent. A  la  suite  du  titre  original,  l'auteur  mentionne  les  manuscrits, 
l'incipit,  l'explicit,  les  éditions,  puis  donne  l'analyse  du  document, 
avec  des  remarques  littéraires,  parfois  assez  développées.  Sous  forme 
d'appendice,  le  premier  volume  comprend  (p.  875-918)  un  répertoire 
des  documents  relatifs  à  l'histoire  de  l'Angleterre  qui  ont  été  publiés 
d'une  manière  collective  ou  isolée.  Ce  premier  volume  n'est  suivi 
d'aucune  table  alphabétique,  mais  cette  omission  a  été  réparée  dans 
le  volume  suivant.  Les  appendices  et  les  planches,  ainsi  qu'une  partie 
de  la  préface  du  troisième  volume,  sont  exclusivement  relatifs  à  Mat- 
thieu Paris.  Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  nos  renseignements  sur 
cet  ouvrage,  dont  nous  n'avons  cependant  montré  que  le  squelette. 
Son  objet,  non  moins  que  la  réputation  de  M,  T.  D.  Hardy,  le  recom- 
mandent à  quiconque  s'occupe  de  l'histoire  d'après  les  sources. 

U.  Chevalier. 

Histoire  «les  Franç^ais  dans  l'Iutle,  depuis  la  fondation  de  Pondi- 
chéry  jusqu'à  la  prise  de  cette  t'i7/e  (1674-1761),  par  le  lieutenant-colonel 
Malleson,  ouvrage  traduit  de  l'anglais  par  M™«  Le  Page,  et  accompagné 
d'une  carte  de  l'Inde.  Paris,  librairie  de  la  Société  bibliographique,  1874. 
ln-8  cav.  de  xu-oOî  p.  —  Prix  :  7  fr.  50. 
Une  pa^e  inédite  de  Fiiistoire  des  Indes.  Le  général  de 
Boignc  (17i)I-1830),  avec  un  portrait  et  deux  cartes,  par  V.  de  Saint- 
Genis.  Poitiers,  1873.  In-8  <ie  438  p.  —  Prix  :  8  fr. 

h'Histoire  des  Français  dans  l'Inde  est  un  des  épisodes  les  moins 
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eoniius  de  notre  histoire  nationale,  et  un  de  ceux  qui  méritaient  le 
moins  de  tomber  dans  l'oubli.  Aucun  ouvrage  français  n'en  a  rassem- 
blé et  fait  connaître  d'une  manière  complète  les  différentes  phases,  et 
c'e:<t  pourquoi  la  Société  bibliographique  a  accueilli  avec  empresse- 
ment le  projet  de  traduction  du  remarquable  ouvrage  du  colonel  Mal- 
leson.  Livré  d'abord  au  public  de  la  Bévue  de  Calcutta,  cet   ouvrage, 
après  avoir  subi,  en  articles  détachés,  l'épreuve  de  la  critique  de  la 
presse  indienne  et  anglaise,  a  obtenu  le  plus  favorable   accueil   des 
juges  les  plus  compétents  ;  il  sera,   crojons-nous,  d'autant  plus  pré- 
cieux aux  lecteurs  français  que  VHistoire  des  Indes  orientales  de  l'abbé 
Gujon,  et  les  Mémoires  de  La  Bourdonnais,  Dapleix,  Bussy,  Lallj, 
Moracin  et  autres,   quoique  très  propres  à  fournir  les  éléments  d'une 
histoire  générale  par  les  documents  et  correspondances  particulières 
dont  ils  sont  remplis,  ne  peuvent  être  aisément  abordés,  à  cause  de 
leur  volume,  de  leur  rareté  et   de  leur  prix.  Le  colonel    Malleson^ 
membre  du  conseil  des  Indes,  gouverneur  du  roi    de   Mysore,  a  eu 
toutes  les   facilités   possibles  pour  écrire   cette  histoire  ;  les  archives 
gouvernementales  et  privées   ont  été  mises  à  sa  disposition  avec  la 
plus   grande  libéralité;  il    en  a  tiré  un  ouvrage  d'un  mérite  incontes- 
table, et  qu'il  a  voulu,  par  une    courtoisie  de  bon  goût,  dédier,  dans 
cette  traduction,  à  l'armée  française,  aux  descendants  de  ceux  qui  ont 
les  premiers  fondé  dans  les  Indes  un  empire  européen,  et  montré,  il  y 
a  un  siècle,  que  les  Latins  ne  sont  pas  si  absolument  dépourvus  du  génie 
colonisateur  qu'on  le  répète  si  légèrement  de  nos  jours. 

Rien  de  plus  attachant  que  le  récit  des  premières  tentatives  de  la 
Compagnie  des  Indes,  de  ses  luttes,  de  ses  succès  progressifs.  L'his- 
toire de  François  Martin,  presque  ignorée  jusqu'ici,  ouvre  glorieuse- 
ment cette  série  d'administrateurs  ou  de  capitaines  dontle  dévouement 
à  la  mère-patrie  et  à  sa  grandeur,  dont  l'activité,  l'habileté  diploma- 
tique centuplaient  les  ressources  matérielles  et  au  besoin  y  suppléaient 
complètement.  Après  Martin,  Dupleix,  puis  La  Bourdonnais,  Bussy, 
Lally-Tollendal,  trop  tard  justifié,  occupent  les  pages  les  plus  émou- 
vantes de  ce  récit.  Le  colonel  Malleson  s'arrête  quelque  peu  sur  la 
querelle  survenue,  à  propos  de  la  prise  de  Madras,  entre  Dupleix  et 
La  Bourdonnais  ;  il  entre  à  ce  sujet  dans  de  nombreux  détails,  desti- 
nés à  laver  Dupleix  des  attaques  dont  sa  mémoire  a  été  poursuivie  pen- 
dant près  de  cent  ans  ;  et,  changeant  les  rôles,  il  accuse  La  Bourdon- 
nais d'avoir  reçu  des  Anglais  de  fortes  sommes,  à  titre  de  présents 
personnels,  pour  la  rançon  de  Madras,  que  Dupleix  voulait  raser.  S'il 
est  vrai  que,  de  retour  en  France,  La  Bourdonnais  fut  enfermé  à  la 
Bastille,  il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  en  sortit  pleinement  justifié,  après 
une  enquête  qui  n'avait  pas  duré  moins  de  trois  années. 

On   trouvera  également   dans  VHistoire  des  Français  dans  l'Inde  les 
•Janvier  1874,  T.  XI,  3. 
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plus  curieux  détails  sur  la  situation  respective  et  la  politique  tortueuse 
des  souverains  indigènes  au  commencement  et  au  cours  des  opérations 
françaises  et  anglaises  :  cette  partie  de  l'ouvrage  nous  a  paru  traitée 
d'une  façon  particulièrement  remarquable,  grâce  aux  documents  de 
toute  espèce  que  l'auteur  a  pu  utiliser  et  à  un  séjour  prolongé  dans 
les  contrées  dont  il  s'occupe.  Le  livre  du  colonel  Malleson  se 
recommande  tant  à  cause  de  l'érudition  et  des  qualités  d'exposition  qui 
y  sont  déployées,  que  des  grands  exemples  d'énergie,  de  bravoure,  de 
dévouement,  de  désintéressement  dont  il  est  rempli  et  qui  ont  inspiré 
si  heureusement  l'écrivain  anglais.  Il  faut  féliciter  aussi  M"*  S.  Le 
Page  du  zèle  et  du  soin  consciencieux  qu'elle  a  apportés  dans  sa  tra- 
duction. 

—  Le  livre  se  ferme  à  la  chute  de  Pondichérj  (ITbl).  C'est  à  peu 
près  à  cette  époque  qu'entre  en  scène  un  personnage  dont  la  vie  n'est 
qu'une  longue  suite  d'aventures.  Benoît  le  Borgne  de  Boigne,  bien 
que  né  à  Chambéry,  appartenait  à  une  famille  française,  originaire  du 
Dauphiné.  Doué  d'un  caractère  ardent,  et  se  trouvant  trop  à  l'étroit 
dans  le  milieu  modeste  où  sa  naissance  l'avait  placé,  il  quitte  la  Savoie 
à  quinze  ans,  entre  au  service  de  la  France  en  achetant  une  charge 
d'enseigne,  passe  aux  colonies  avec  son  régiment,  qu'il  quitte  bientôt 
pour  s'enrôler  dans  l'armée  russe  ;  fait  prisonnier  par  les  Turcs,  il  s'é- 
chappe et  passe  aux  Indes  (1778).  Débarqué  à  Madras  sans  aucune  res- 
source, il  gagne  Calcutta,  remonte  la  vallée  du  Gange  jusqu'à  Dehli  et 
pour  se  venger  de  Syndhia,  chef  des  Mahrattes,  qui  avait  retenu  ses 
bagages  et  ses  papiers,  entre  au  service  d'un  prince  hindou  ;  mais  les 
événements  le  font  bientôt  passer  au  service  de  Syndhia  lui-même,  et 
c'est  alors  que  sou  rôle  commence  à  grandir  et  la  fortune  àlui  sourire  : 
il  organise  l'armée  mahratte,  se  livre  à  quelques  opérations  commer- 
ciales, et  après  plusieurs  brillantes  campagnes  militaires  où  il  fait 
preuve  des  qualités  les  plus  remarquables,  il  quitte  l'Inde  en  1797, 
ayant  en  moins  de  quinze  ans  réorganisé  et  transformé  ,  l'empire  des 
Mahrattes,  à  ce  point  que  la  population  en  était  portée,  grâce  àlui,  de 
trois  à  trente  millions  d'habitants  et  les  revenus  de  sept  à  cent  quatre- 
vingts  millions.  C'est  au  moment  où  il  se  disposait  à  retourner  à  Dehli 
après  une  année  de  séjour  en  Angleterre  que  le  général  de  Boigne, 
rencontra  mademoiselle  d'Osmond,  jeune  française  émigrée  dont  il 
obtint  la  main.  11  renonça  alors  à  l'Inde  et  se  fixa  en  Savoie,  où  il 
mourut  en  1830,  après  avoir  consacré  les  immenses  richesses  qu'il 
avait  acquisesdans  l'Inde  à  doter  sa  ville  natale  de  fondations  charita- 
bles considérables. 

L'ouvrage  dans  lequel  M.  de  Saint-Genis  raconte  la  vie  et  les  tra- 
vaux du  général  de  Boigne  est  plus  qu'une  simple  biographie  ;  c'est, 
comme  il  l'indique  lui-même,  une  page  inédite  de  l'histoire  des  Indes^ 
page  glorieuse  et  remplie  d'intérêt,  dont  les  détails,  puisés  par  l'au- 
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teur  dans  les  papiers  de  famille  de  son  héros,  offrent,  malgré  le  carac 
tère  parfois   fantastique   des  faits,  tous  les  signes  de    l'authenticité. 
C'est  donc  un  complément  historique   sérieux  à  joindre  à  C Histoire  des 
Français  dans  l'Inde.  F.  de  Roquefeuil. 


Histoire  de  la  maison  de  IVieoIay,  rédigée  et  publiée  sous  les  aus- 
pices (le  M.  le  marquis  de  Nicolay,  par  A.  M.  de  Boislisle.  Tome  II.  Cliam- 
bi-e  des  Comptes  de    Paris.  Pièces  justiticatives  poui'  servir  à  l'ijistoire    des 
premiers  Présidents   (1306-1791).  Nogent-le-Rotrou,  irapr.  de  .\.  Gouver- 
neur, 1873.  In-4  de  cxLii-789  pages.  —  (Ne  se  vend  pas.) 
En  France,  aux  temps  où  nous  vivons,  il  est  rare  de  voir  des  parti- 
culiers prendre  l'initiative,  supporter  les  frais  de  publication  de  rimpi->r- 
tance   de  celle  que   nous  signalons  aujourd'hui.  Aussi   convient-il   de 
féliciter  hautement  M.  le  marquis  de  Nicolaj  d'avoir,  en   élevant  un 
monument  durable  à  la  mémoire  des  neuf  premiers  présidents  de  sa 
maison,  qui  pendant  près  de  trois  siècles  ont  été  sans  interruption  les 
chefs  héréditaires  de  la   Chambre  des  Comptes    de  Paris,  ouvert    en 
même  temps  aux   recherches  des  érudits  une  mine  ef '-conde  de  docu- 
ments originaux,  que  pourront   et  devront  désormais   consulter   tous 
ceux,  qui  voudront  écrire  en  connaissance  de  cause  sur  l'histoire  admi- 
nistrative et  financière  de  l'ancienne  France. 

L'ouvrage  complet  sera  composé  de  trois  volumes.  Les  tomes  I  et 
III,  consacrés,  l'un  à  la  généalogie  de  la  famille  de  Nicolay,  l'autre  aux 
documents  à  l'appui  de  cette  généalogie, sont  encore  inédits  ;  le  tome  II, 
le  seul  qui  ait  paru  jusqu'ici,  est  aussi  le  seul  qui  nous  semble  offrir 
réellement  un  intérêt  général.  Il  débute  par  une  notice  sur  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris,  qui  ne  compte  pas  moins  de  cent  quarante-deux 
pages  d'un  caractère  compact.  Cette  notice,  due  à  la  plume  du  savant 
éditeur,  M.  de  Boislisle,  nous  initie  d'une  manière  complète  aux  ori- 
gines de  la  Chambre,  à  ses  attributions,  à  ses  conflits  avec  les  autres 
compagnies,  aux  détails  de  son  organisation  intérieure,  de  son  recru- 
tement, des  fonctions  de  ses  membres,  de  la  discipline  et  du  cérémo- 
nial des  séances,  des  mœurs  mêmes  des  gens  des  comptes;  elle  retrace 
l'histoire  de  l'antique  hôtel  qui,  placé  par  Philippe  le  Bel  dans  l'en- 
ceinte du  palais,  proche  de  la  Sainte  Chapelle,  éprouva  plusieurs  fois, 
dans  le  cours  des  siècles,  et  notamment  du  dix-huitième,  les  cruelles 
atteintes  du  feu,  et  a  péri  en  entier  de  nos  jours  sous  les  torches  incen- 
diaires de  la  Commune  ;  enfin  elle  fait  connaître  les  divers  dépôts  dans 
lesquels,  —  indépendamment  des  archives  séculaires,  religieusement 
conservées  par  les  héritiers  des  Nicolay,  et  qui,  comme  il  était  natu- 
rel, ont  été  principalement  mises  à  contribution,  —  ont  été  puisées  les 
964  ou  plutôt,  en  y  comprenant  les  additions,  les  973  pièces  publiées 
dans  le  présent  volume.  Ces  pièces,  dont  quelques-unes  déjà  imprimée 
ou  moins  importantes  n'ont  été  données  que  par  extrait,  se  trouven 
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classées  clii-oiiolo,i.'iiiiioiiH,'iit,  chacun  des  iioul'  [iftMiiif.'i's  présidents  l'or- 
raant  un  cliapitrc.  La  prcmièi-c  est  à  la  date  du  22  juillet  1506  (Provisions 
de  Jean  Nicolay),  la  dernière  à  celle  du  22  septembre  1701  (Lettre  du 
Proi'urcur  général  syndic  du  département  de  Paris  à  la  Chambre  pres- 
crivant l'apposition  des  scellés  sur  les  dépôts).  Nous  nous  bornerons 
ici  à  ces  simples  indications.  Des  citations,  dans  la  mesure  restreinte 
où  il  nous  serait  loisible  d'en  faire_,  ne  sauraient  en  aucune  manière 
mettre  à  même  d'apprécier  la  richesse  et  la  variété  de  la  collection. 
Ceux  qui  désireraient  s'en  convaincre  davantage,  se  reporteront  utile- 
ment au  discours  prononcé  par  le  Procureur  général  de  la  Cour  deS 
Comptes,  à  l'audience  solennelle  de  rentrée  du  1  novembre  dernier. 

En  terminant,  nous  nous  permettrons  d'accompagner  les  très  sincères 
compliments  que  nous  adresserons,  s'il  le  veut  bien,  à  M.  de  Boislisle 
pour  la  persévérance  et  le  talent,  avec  lesquels  il  a  su  mener  à  fin  cette 
partie  capitale  de  son  couvre,  de  les  accompagner,  disons-nous,  d'une 
observation  ou  i)lutôt  d'une  requête.  A  la  fin  du  tome  II  figure  une  table 
chronologique  des  pièces  publiées;  mais  nous  n'y  trouvons  ni  index 
alphaliétiijue  des  noms  de  personnes  et  de  lieux,  ni  table  par  ordre  de 
matières.  Ne  lui  serait-il  pas  possible  de  réparer  dans  le  tome  III 
cette  omission  qui,  pour  un  recueil  de  cette  nature,  a  son  importance'^ 
Ce  serait,  il  est  vrai,  ajouter  encore  aux  consciencieux  labeurs  de 
longues  années,  mais  ce  serait  aussi,  croyons  nous,  mettre  pour  le 
monde  savant  l'histoire  de  la  maison  de  Nicolay  en  son  entière  valeur. 

H.  deLucai. 


Bléinentri  tFîtreliéoîo^-îe  elirétîe»Biio,  pai'  E.  RiiLSENS,  professeur 
d'arcliéoiogic  chrétienne  à  l'Univcrsilé  catholique  de  Louvain.  Luuvain, 
1872.  Tome  l"'.  lu-8  de  uUO  p.  et  483  grav.  —  Prix  :  7  fr.  iJO. 

La  plupart  des  traités  d'archéologie  chrétienne_,   publiés  jusqu'à  ce 
jour,  péchaient  par  défaut  d'ordre  et  de  clarté,  ou  bien  n'étaient  pas 
suffisamment  pratiques.  INI.  Reuscns  l'a  fort  bien  compris.  Il  a  voulu 
que  son  livre  fût  avant  tout  un  guide  sur  et  pratique  pour  celui  qui  dé- 
sirait s'initier  à  l'étude    de   l'archéologie    chrétienne.  Résumant  les 
leçons  qu'il  professe  à  l'Université  de  Louvain,  il  étudie,  dans  ce  pre- 
mier volume,  tout  ce  qui  regarde  rarchéologie  religieuse  jusqu'à  la  fin 
de  l'époque  romane.  Après  avoir   exposé,  d'une  manière   brève  mais 
précise,  les  principes  de  l'architecture  classique,  l'auteur   étudie  les 
catacombes  romaines.  Mettant  à  profit  les  savants  travaux  du  comman- 
deur Rossi ,    il    donne    un    exposé    très-complet    de    cette    époque, 
intéressante  tant  au  point  de  vue    des  origines   chrétiennes   que   do 
l'archéologie.  Il  parle    d'abord  de  l'architecture  des  catacombes,  de 
leur  origine  et  de  leur  destination,  puis  il  s'occupe  de  l'iconographie 
et  du  mobilier  de  cette  période.  Tout  cela   est  accompagné   de  gra- 


vures,  intercalées  dans  le  texte,  qui  facilitent  l'étude  tout  en  la  ren- 
dant plus  agTéaWe.  Kauteur  afaitnn  heureux  choix  pourles  gravures  : 
il  présente  toujours  devant  les  yeux  du  lecteur  les  débris  qui  sont 
précisément  caractéristiques  de  cette  période.  Peut-être  qu'un  des  plus 
grands  mérites  de  l'ouvrage  est  d'insister  sur  les  caractères  distinc- 
tifs  d'une  époque,  de  manière  que  l'idée  que  l'on  s'enferme  se  présente 
à  l'esprit  claire  et  nette.  L'auteur  no  se  perd  pas  dans  ces  généralités 
qui  trop  souvent  ne  servent  qu'à  nous  donner  des  idées  confuses  :  il 
veut  qu'avant  tout  on  comprenne  bien  une  époque,  qu'on  la  distingue 
bien.  Plus  tard,  lorsqu'on  aura  étudié  les  différentes  époques  architec- 
turales, qu'on  connaîtra  leurs  caractères  architectoniques,  on  pourra 
faire  une  synthèse,  on  pourra  se  livrer  à  des  considérations  générales 
qui  auront  d'autant  plus  de  poids  qu'elles  seront  basées  sur  une  science 
certaine  et  solide.  Ces  qualités,  sur  lesquelles  nous  n'avons  tant  insisté 
que  parce  qu'on  les  oublie  trop  souvent,  se  retrouvent  dans  tout  le 
cours  de  l'ouvrage.  Après  les  catacombes,  l'auteur  étudie  l'époque 
latino-byzantine.  De  toutes  les  parties  du  volume,  celle  qui  nous  inté- 
resse le  plus  est  certainement  la  partie  qui  traite  de  l'architecture 
romane,  pour  la  raison  bien  simple  que  nous  trouvons  déjà  en  France 
et  en  Belgique  de  beaux  restes  de  cette  époque.  Aussi  l'auteur  entre- 
t-il,  à  ce  sujet,  dans  de  nombreux  détails.  Il  étudie  d'abord  la  partie 
architectonique,puis  il  s'occupe  du  mobilier  religieux  et  de  l'iconogra- 
phie. C'est  ainsi  qu'il  nous  fait  connaître  les  principes  à  suivre  pour  le 
nimbe,  l'auréole,  la  gloire,  la  croix,  la  représentation  du  Christ,  de  la 
Vierge,  des  apôtres....  Il  ne  néglige  pas  non  plus  les  émaux,  si  inté- 
ressants pour  notre  période.  A  côté  du  précepte,  nous  trouvons  toujours 
l'exemple.  L'auteur  n'oublie  jamais  d'indiquer  au  lecteur  où  se  trouvent 
les  précieux  restes  qui  peuvent  lui  donner  une  idée  exacte  du  principe 
formulé.  —  Ces  quelques  mots  suffisent  pour  prouver  l'importance  de 
l'ouvrage  de  M.  Reusens  et  pour  faire  désirer  avec  impatience  la 
publication  du  second  volume.  Ad.-Auo.   dk  Ceulene'er. 


i-eStres   d'un  ïiîljïâograpaîe,    ornées  de  f(U:  simile,    deux:ièmô    série, 
Paris  librairie  Tros?,  1873.  Gr.  in-8  de  13:j  p.  —  Prix  :  (1  fr. 

Dans  la  première  série  des  Lettres  d'un  bihJwriraph''^^\\\)\\ée  en  1868. 
M.  Madden  ne  s'occupait  que  de  V E pitre  de  Pie  II  à  Mahomet  If, 
imprimée  au  couvent  de  Weidenbach,  à  Cologne.  Dans  les  quinze 
lettres  qui  constituent  la  seconde  série,  il  aborde,  au  contraire,  des 
sujets  variés,  mais  qui  se  rattaclicnt  encore  pour  la  plupart  à  l'histoire 
de  l'imprimerie  des  Frères  de  la  vie  commune.  M.  Madden,  qui,  selon 
son  expression  (p.  110),  s'applique  «  à  enfermer  le  plus  de  faits  dans 
le  moins  de  mots  possible,  »  nous  entretient  successivement  de  la  bible 
attribuée  à  Ulrilc  Zel,ucet  Hercule  de  la  typographie,  mais  un  Hercule 
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qui  ne  se  rencontre  que  dans  les  grosses  compilations  des  bibliographes 
précipités,  »  bible  qui  est  un  des  premiers  produits  des  presses  du 
couvent  de  Weideubacli  ;  d'un  exemplaire  du  fJs  Christi  et  Belial, 
imprimé  à  Cologne,  vers  1475,  par  G.  Gops  de  Euskyrclien,  élève  des 
Frères  de  la  vie  commune  ;  de  la  première  édition  du  De  proprietate 
rerum,  qui  parut  dans  la  même  ville  par  les  soins  du  u  prototypogra- 
phe de  l'Angleterre,  William  Caxton,  »  élève  lui  aussi  des  Frères  de 
la  vie  commune  ;  des  deux  éditions  du  De  arte  et  modo  prœdicandi,  de 
saint  Augustin,  imprimées  par  Fust  et  par  Mentelin  ;  d'une  édition  de 
V Imitation  imprimée  par  Jean  de  Westphalie  ;  de  l'édition  du  De  reme- 
diis  tifj-iusgue  fortunœ^  de  Pétrarque,  imprimée  par  H.  Eggestein  ;  de 
l'ouvrage  d'Adrien  le  Chartreux  portant  le  même  titre  ;  de  quatre  lettres 
d'indulgence  imprimées  sur  la  même  page  d'une  feuille  de  vélin  ;  sur 
l'école  d'où  est  sorti  «  l'imprimeur  le  plus  digne  de  l'admiration  univer- 
selle, Nicolas  Jeiison,  «école  qui  n'est  autre  que  celle  de  Weidenbach 
M.  Madden  explore  avec  autant  de  patience  que  de  sagacité  ce  qu'il 
appelle  en  son  pittoresque  langage  (p.  8),  «  ces  cantons  de  la  biblio- 
graphie, hérissés  d'épines,  couverts  de  ténèbres,  et  dont  on  ne  rap- 
porte souvent  cfue  de  frêles  conjectures.  »  Chacun  redira  après  lui 
(p.  11)  :  «  Que  de  visites  à  nos  bibliothèques  publiques  et  aux  biblio- 
thèques étrangères  !  Que  de  rapprochements  d'innombrables  faits 
épars  !  Que  de  comparaisons  minutieuses  d'incunables  qu'on  ne  décou- 
vre qu'à  de  longs  intervalles  !  »  Les  Lettres  d'un  hibliographe  sont  rem- 
plies de  choses  curieuses.  J'indiquerai,  notamment;  l'analyse  (p.  26-40) 
du  singulier  traité  de  Jacques  de  Théramo(/-?'8  Christi  et  Belial),  la  des- 
cription d'un  rarissime  exemplaire  du  De  Proprietate  /WM?n  (p .  48-52) 
et  la  citation  (avec  traduction)  d'un  fragment  de  cet  ouvrage  du  francis- 
cain anglais  Barthélémy  de  Glanvil,  fragment  qui  renferme  un  magni- 
fique éloge  de  la  ville  de  Puris  (p.  53-54),  la  traduction  (p.  95-103),  de 
quelques  passages  du  dialogue  de  Pétrarque  {De  Remediis  utinusque  for- 
tunœ),  lareproduction  (p.  104-109)de  quelques  passages  du  livre  d'Adrien 
le  Chartreux,  cephigiaire  de  l'amant  de  Laure,  etc.  M. Madden  rectifie 
cà  et  là  diverses  erreurs  des  bibliographes  Lambinet  (p.  25-89).  Hain, 
et  A.  Bernard  (p.  58),  Laire  et  Charles  Brunet  (p.  103),  etc.  Citons  enfin 
cette  rectification  d'une  erreur  très-répandue  (p. 13)  :  «  La  Bible  de  Gut- 
tenberg  est  un  chef-d'œuvre  magistral,  sans  rival,  comme  il  était  sans 
modèle. Commentcette  merveille  delà  typographie  serait  elle  le  premier 
ouvrage  important  qu'uii  imprimé  Guttenberg?  On  ne  s'élève  point  à 
une  si  haute  perfection,  sans  s'y  être  préparé  par  de  longs  et  sérieux 
eiforts.  Je  ne  puis,  en  un  mot,  douter  un  instnt  que  Guttenberg,  avant 
d'imprimer  cette  Bible,  n'ait  imprimé  oelle  de  trente-six  lignes,  qu'on 
s'obstine  encore  à  donner  à  Albert  Pfister  de  Bamberg.  » 

T.  DE  L. 
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BULLETIN 

I^a  vraie  et  la  fausse  infaillibilité  ties  I*apes,  par  Mgr  Joseph 
Fessler,  évèque  de  Saint-Hippo'vte  (Autriche),  secrétaire-général  du  con- 
cile du  Vatican,  ouvrage  pré^^'^nc  d'une  introduction  par  Emu.  Cosquix.  Paris, 
Pion  et  Douuiol,  1873.  F^  '  '-  de  xiii-240  p.  —  Prix  :  2  fr.  50. 

On  a  beaucoup  divagrn  :,a  sujet  de  l'infaillibilité  des  P  pes  et  on  a  surtout 
voulu  attribuer  au  dcc'.et  du  concile  du  Vati'  an  une  portée  politi  |ue  et  l'in- 
tention de  jeter  un  déti  comme  on  l'a  dit  à  toute  «  l'Europe  constitution- 
nelle. ■»  En  Allemagne,  une  «juarantaine  de  prêtres  révoltés,  qui  se  nom- 
ment les  vieux  catholiques,  ont  voulu  surtout  faire  d'une  question  religieuse 
une  question  politique.  M.  le  docteur  Schulte,  l'un  «Ceux,  a  écrit  un  livre, 
un  pamphlet  pour  établir  sa  doctrine  :  c'est  ce  livre  que  Mgr  Fessier  a  réfuté 
dans  l'ouvrage  que  nous  annonçons.  Mgr  Fessier,  dont  la  position  officielle 
qu'il  occupa  au  concile  augmente  l'autorité,  a  exposé  les  propositions  du 
docteur  Schulte,  c'est-à-dire  la  fausse  infaillibilité,  el  les  propositions  du 
concile,  c'est-à-dire  la  vraie  infaillibilité.  Il  montre  que  le  privilège  d'infail- 
libilité n'existe  que  lorsque  le  Pape  remplissant  la  charge  de  pasteur  et  doc- 
teur de  tous  les  chrétiens,  déliait  qu'une  doctrine  touchant  la  foi  ou  les  mœurs 
doit  être  t*^nue  par  l'Eglise  universelle.  Ainsi  les  décisions  sur  la  discipline 
et  le  gouvernement  de  l'Eglise,  comme  son  les  concordat^,  les  sentences 
pénales,  les  excommunications  ne  sont  pas  iafaillibles;  ainsi  la  fameuse  bulle 
In  cœna  Domini,  iombée  en  désuétude,  a  pu  être  formellement  abolie  par  une 
bulle  de  Pie  IX,  le  12  octobre  1869.  Comme  le  docteur  Schulte  avait  réuui 
tout  ce  qu'il  pouvait  découvrir  d'udieux  contre  les  Papes,  Mgr  Fessier  discute 
les  propositions  émises  et  montre  que  les  exemples  cités  ou  sont  faux  ou  ne 
sont  pas  des  décisions  ex  cathedra.  La  forme  de  cet  écrit  est  un  peu  lourde 
peut-être,  comme  celle  que  l'ou  rencontre  dans  les  écrits  allemands,  mais  le 
fond  est  solide  :  l'ouvrage,  honoré  d'uu  bref  approbatif  du  Pape,  répond  à 
une  foule  de  préjugés  trop  facilement  acceptés  [lar  certains  catholiques. 
M.  Em;n.  Cosquiu,  outre  une  iniroiiictiou  q.ii  met  au  courant  delà  ques- 
tion, a  joint,  à  la  fin,  un  de  ces  i/ideas  analytiques  toujours  très-utiles  à  con- 
sulter. H.  DE  l'E. 


Ebba.  London,  R,  Washbourne  ;  Paris,  Douniol,  1873.  In-18  j.   de   iOfi  p. 
—  Prix  :  2  Ir. 

Le  titre  de  ce  petit  ouvrage  est  énigmatique  ;  l'auteur  qui  s'est  voilé  sous 
l'anonyine,  adonné  pour  épigraphe  à  son  livre,  l'Awanescù'i  de  l'Imttation. 
Entiez  toutefois, ami  lecteur,  .au'*  ce. te  demeure  qui  affecte  ain  i  une  apjia- 
rence  discrète  et  presque  laystérieuse,  vous  y  trouverez  lumière  et  chaleur, 
et  l'impression  que  vous  garderez  de  cette  visite  sera  douce  et  bienfaisante. 
Ebba  s'adresse  au  juotestant  anglais,  membre  de  TEylise  établie  ;  c'est  un 
livre  de  controverse,  mais  cette  toatrover-e  ne  diseme  pas, elle  combat  moins 
encore  :  elle  prie  et  elle  exhorte  à  la  prière.  A  l'âme  qui  se  demande  parfois 
avec  une  secrète  angoisse  :  TEglise  anglicane  est-elle  la  véritaole  Eglise  ? 
Ebba  répond  :  Que  u'allez-vous,  au  pied  de  l'autel  eucharistique,  éclaii  cir  ce 
duute  par  la  prière?  Vous  doutez  de  la  réalité  de  la  présence  ou  Sauveur 
dans  l'Eucharistie,  vous  repoussez  la  transsubstantiation  catholique  comme 
une  nouveauté  et  une  erreui-...  Qu'im[)orie  ?  11  n'est  pas  nècess..ire,  pour  le 
moment,  qu'-.  vous  croyiez  à  lu  transsubstantiation,  il  suftii  que  vous  ne 
rejetiez  pas  comme  absolument  impossible  la  présence  réelle  du  Christ, 
même  coexistant,  si  vous  le  voulez,  avec  celle  du  pam.  Or,  voii^  qui  appar- 
tenez à  l'anglicanisme,  vous  savez  que,  de  l'aveu  de»  plus  doctes  m  miUes 
de  votre  église  ,  de  i'évèque  Samuel  Parker,  par  exemple,  «  de  siècle  eu 
siècle,  les  anciens  Pères  ont-  maintenu  une   présence  réelle  et  substantielle 
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dans  les  termes  les  i>lus  expr.'s.^ifs  ol  les  j)lu3  cMiorgiques.  »  Vous  pouvez 
donc,  vous  devez  même  hésiier,  lorsqu'il  s'agit  de  rejeter  cette  doctrine  d'une 
si  incontestable  antiquité;  et  si  vous  pouvez,  si  vous  devez  mènii;  hésiier  et 
douter,  la  prièr.^  et  la  prière  ou  pied  de  l'Eucharistie  qui  est  peut-être  Dieu 
prAsent,  ne  vous  devient-elle  pas  facili;?  Ne  s'impose-L-elle  mèine  pas  à  vous 
comme  un  devoir?  Cette  prière,  si  vous  la  prolongez  avec  une  persévérante 
conliance,  vous  apportera  lu  lumière.  Telle  est  toute  l'argumentation  de  l'au- 
teur à'Ebba;  cette  argumentation  est  vivante  et  elle  est  aimante. 

A.  Largent. 


t.'cnfaiit  clirétlen,   par  E.  Delmas,  curé.   2*   édition.  Paris^    Douniol, 
18j:k  In- 12  de  vii-3C;i  pages.  —  Prix  :  3  fr. 

Ce  titre  d'£??/'a«i  c/up^/en  couvre  toute  autre  chose  que  ce  que  l'on  sera 
tenté  d'y  cherche!'.  Ce  sont  en  réalité  de:  méditations,  ou  si  l'on  aime  mieux, 
descons'i^lérations  idiilo^-ophiquos  et  thé  dogique?  sur  l'Eafant-Jésus  (Incar- 
nation, nativité,  circoncision,  épiphani.^  fuite  en  Egypte,  vie  cachée  à  Naza- 
reth\  dont  la  substance  e?t  tirée  de  l'Ecriture  et  des  Pères  et  dont  l'ortho- 
doxie' est  garantie  par  le=  éloges  que  Mgr  Dupanloup  donne  à  l'ouvrage. 
Beaucoup  de  points  de  la  doctrine  chrétienne  y  sont  heureusement  développés. 
M.  l'abbé  Delmas  a  eu  surtoui  eu  vue  les  enfants,  auxquels  il  propose  l'En- 
fant-Jésus  comme  modèle,  et  c'est  ce  qui  peu!  juslitier  le  titre  qu'il  a  adopté; 
mais  il  dit  pe'.i  de  chose  qiù  s'appliijue  exciusivement  à  eux  et  dont  tous 
les  chrétiens  ne  puissent  faire  leur  protit.  Il  s'élève  du  reste  a  une  hauteur 
où  peu  d'enfants  seraient  capables  d'atteindre.  R.  de  St-M. 


Manuel    rïiîiâtaîrft   <îe    Bjh   Je«inie&i5e.  suîvî    îles    décrets    et 
instructions    coneernant     Se    v«lontnrîat     d'un     an,     par 

A.  Gaadoi.phe,  capitaine  au  lo"  régiment  d'artillerie.  Paris,  Hachette,  1873. 

{n-t2  cart.  de  144  p.  avec  pi.  —  Prix  :  2  fr. 

Ce  Ma7iue'  expose  successivement  la  théorie  générale  du  tir,  les  notions 
relatives  aux  arnies  porlativcs,  aux  bouches  à  feu,  à  li  poudre,  à  l'artillerie, 
aux  travaux  de  détense  et  d'attaqitp.  Des  planches  nombreuses  et  faites  avec 
soin  placent  sous  les  yeux  tout  ce  qui  est  décrit  d^ns  le  texte  ;  on  a  donc  là 
le  complément  de  l'instruction  militaire  pratique  qui  est  donnée  dans  les 
lycées  et  chacun  i^ouira  s'initier  à  des  connaissances  auxquelles  désormais 
linl  ne  doit  rester  élrange.]'.  L'ouvrage  se  termine  par  im  résumé  des  dispo- 
sitions lègi'^l  dives  ndalivcs  au  volontariat  d'un  an. 


I^aniarlîno .    Morceaux,  clioîsîs,  à  l'usage  des  cla&ses.  Paris,  Hachette 
Fume  et  l'aguerre,  1873.  Petit  in-lG  cart.  de  247  p.  —  Prix  :  2  fr. 

On  avait  déjà  les  Lectures  pour  tous,  que  Lamartine  lui-même  avait  pris 
soin  d'extraire  de  ses  Œuvres  et  d'expurger.  Voici  un  recueil  de  morceaux  en 
vers  qui  doivent  se  trouver  dans  tous  h'S  mé  noires  et  nui  popularisera  encore 
plus  ce  qu"d  y  a  de  meilleur,  de  plus  élevé,  de  plus  chrétien,  dans  l'œuvre 
poétique  de  l'auteur  des  Méditations  et  des  llarnwiiies.  Ces  Morceaux  se  recom- 
mandent d'eiix-mèmes  et  ils  peuvent  i)asser  des  classes,  pour  lesquelles  on 
les  a  CTou]w's,  presque  dans  les  chaumières,  les  ateliers  et  même  les  salons  : 
le  vrii  et  le  leau  siUit  partout  à  leui'  pi  ice. 


Petit  dîctîonuaîre   {>oliti(|ne   et   social    de»   moïs   les  plus 
usités  dnni^  !a  litSérature  relisîeuse  et  morale,  par    M.    H., 

ancien  élève  (le  l'Ecoh-  polviechnique.  Paris,  Victor  Palmé,  1873.    la-S    de 

340  p.  —  Prix  :  4  fr. 

Ce  livre  est  un  recueil  d'apin-çus  philosophiques,»  écrits  à  b;VoJis  rompus,» 
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sur  1l'.5  pi'iucipaiix  probièines  pulitiques  et,  sociaux  ao[uL'Jlcniflnt  à  l'ordre  du 
jour  :  Suffrage  universel,  Souveraineté  du  peuple.  Procédés  révolutionnaires, 
Paris-Capitale,  Peine  de  mort,  Instraclion  et  Education,  Clergé,  Duel,  Pro- 
duction et  Distribution  des  richesses,  Commerce,  Concurrence,  Salaires, 
Communisme,  etc.  L'auteur  fait  hautement  profession  de  sentiments  reli-  ' 
gieux,  moraux  et  monaL'chif]ues  qui  l'honoreul;  mais  il  se  montre  critique, 
sévère  toujours,  parfois  plus  que  rigoureux,  des  tendances  et  de  l'histoire  de 
son  pays  et  de  son  siècle.  Les  solutions  ultra-conservatrices,  pour  ne  pas 
dire  davantage,  qu'il  propose,  les  doctrines  économiquos  qu'd  émet,  nous 
paraissent  de  nature  à  provoquer  de  nombreuses  et  iustes  objections. 

H.  DE  L. 


Bien    et    Mal,    ou    pourquoi    faut-î!    espères*  encore  ?    par 

l'abbé  A.  F.  Godrdan.  Paris,  Cii,  Dounioi,  1874.  Gr.  in-18  de  ix-27i  pa^es 
—  Prix  :  3  fr. 

Dans  cet  ouvrage,  M.  l'abbé  Gourdan  fait  la  Genèse  du  mal  et  décrit  à 
grands  traits  les  diverses  physionomies  qu'il  a  successivement  revêtues  de- 
puis l'origine  du  monde.  Le  mal,  c'est  d'abord  Satan  révolté,  c'est  le  monde 
païen  tout  entier  dressant  des  autels  à  tous  les  vices  et  .mbstituaut  d'impures 
pratiques  au  culte  oublié  du  vrai  Dieu  ;  ce  sont  les  persécuteurs  essaya.at  de 
noyer  dans  le  sang  l'Eglise  chrétienne:  ce  sont  les  hérétiques  des  premiers 
siècles  s'efforçait  d'altérer  la  pureté  de  sa  morale  et  de  ses  dogmes  ;  c'est  le 
protestantisme  et  la  philosophie  éteignant  le  flambeau  de  la  foi  et  de  la  tra- 
dition qui  guidait  la  raison  humaine  dans  des  chemins  où  elle  ne  pouvait 
point  s'égarer;  c'e>t  enfin  le  libéralisme  révolutionnaire  consommant  le  di- 
vorce entre  la  terre  et  le  ciel,  chassant  Dieu  de  la  société  civile  et  de  la  so- 
ciété domestique,  et  rêvant  je  ne  sais  quel  avenir  où  l'homme  révolté  ne 
trônera  fp.ie  sur  des  cendres  et  des  ruines.  Heureusement  l'Eglise  nous  reste, 
avec  l'espéiance.  Saint-.Micliel  remport^-ra  bientôt  sur  Satan  une  nouvelle  vic- 
toire, et  le  temps  n'est  pas  loin  où  la  Vierge  immaculée  écr.isera  définitive- 
ment le  serpent  sous  son  pied  vainqueur.  E.  P. 

Ij'Assemblée  nationale  devant  ï";»  pavs.  Pari-,  Cb.  Noblet,  187.3. 

In-32  de  12.J  p.  —  Prix  :  50  c. 
ties  finances    de    la   France  sous   le    goiavernement  <le    la 

OéPense   nationale.   Marchés  de  Lyon,  Marseille  et  Toulouse .    Paris, 

Ch.  Noblet,  1873.  ln-32  de  123  p.  -  Prix  ;  oO  c. 

Les  deux  brochures  dont  nous  avons  transcrit  le  tilre  font  partie  d'une 
Bibliothèque  des  conservateurs  entreprise  sous  la  direction  de  M.  Ernest  Dau- 
det, l'auteur  de  l'ouvrage  intitulé  :  La  vérité  sur  la  tentative  de  restauration 
moHflrc/i/g'î/e,  et  sont,  croyons-nous,  les  seuls  qui  aient  puni  jusqu'ici.  Dans 
la  première  brochure,  ou  montre  ce  qu'a  été  l'Assemblée  nationale,  quels 
obstacles  elle  a  renconlré  dans  les  prétentions  et  dans  l.i  politique  de 
M.  Thiers,  qu- Iles  conséquences  doit  pro'hiire  le  grand  fait  du  24  mai;  la 
seconde,  sortant  des  généralités  de  la  politique,  extrait  des  travaux  de  cette 
commission  des  marchés  qui  a  examiné  80,000  dossiers,  liquidé  près  de  deux 
milliu-ds  et  fait  restituer  au  Trésor  environ  trente  millions,  ce  qui  est  relatif 
à  Lyon,  h.  Marseille  et  à  Toulouse.  On  nous  pi\)met,  dans  un  volume  ulté- 
rieur, de  s'occuper  des  marchés  de  Paris,  Lille,  Tours  et  Bordeaux.  En  outre, 
nous  voyons  annoncée  une  autre  brochure,  intitulée  ;  Le  parti  conservateur 
et  son  gouvernement.  —  La  jtensée  qui  a  inspiré  la  Bibliothèque  des  conserva- 
teurs esi  excellente,  et  nous  ne  pouvons  que  l'approuver;  nous  regie'.tons 
seulement  que  la  réalisation  ne  soit  p^s  entièrement  satisfaisante,  et  que  la 
mise  en  œuvre  et  le  style  laissent  à  désirer.  En  outre,  pour  une  colledion 
populaire,  le  prix  est  trop  élevé.  E.  d'A  . 
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HyKiùiie  t'-lt'-nie-iitHliM*.  par  U-  I>r  J  .  I.eon  Solbkiran,  (  uvrage  jublié 
coiifipriiit'mciit  uix  iir(if,'iamni('s  des  lycées  el  des  écoles  normales  pri- 
maires. Paris,  Macliellc,    1873.  lu-18  ds  155  pages.  —  PrL\  :  7  fr.  50. 

Lor.-qu'oii  s'odre-se  à  radolesci'iice,  il  est  toujours  dangereux  de  ne 
laisser  voir  que  le  côté  matériel  des  chose-.  Il  aurait  été  utile,  cruyons-nous, 
d'ajouter  fi  ce  livre  utu;  préface  tié'.-courto,  dans  laquelle  i>n  aurait  dit  que 
les  soins  à  donner  au  CDrps  rentrent  dans  la  loi  générale  de  la  vie,  —  loi 
imposée  à  l'homme  jtar  Dit'u  ;  —  que  s'il  e-^t  Titile  de  s'occuper  de  la  partie 
matérielle  de  notre  èlro,  :1  faut  aussi  ne  pas  négliger  Vesprit,  dont  l'hygiène 
est  plus  imjxirfante  que  celle  du  corps.  De  ^emi.lahles  préliminaires,  lus  et 
commentés,  au  début  du  cours,  par  le  professeur  chargé  de  renseignement 
de  l'hygiène,  laisseraient  sans  doute  une  trace  salutai  e  dans  l'esprit  des 
jeunes  auditeurs.  Ces  réserves  faites,  nous  ne  pouvons  qu"  louer  la  façon  dont 
a  été  conçu  ce  petit  livre.  Il  était  impossible  de  dire  plus  dans  un  manuel. 
Les  principaux  préceptes  de  l'hygiène,  surtout  ceux  relatifs  aux  exercices 
yymitastiqucs  et  à  Vah'meiUation,  sont  formulés  avec  soin.  L'exposition  est 
suflisamment  claire.  .Nous  aurions  désiré  seulement  que  le  styK-  eût  été 
plus  chAtié  et  ipie  l'auteur  eût  sujiprimé  cà  et  là  certaines  expr.ssions  un 
peu  vulgaires.  i'r  Seux,  tils. 


De   l'allaitement   maternel    étudié    au  point   de    vue  de   la 
mère,  de  l'enTant  et  de    la  société,    par  le  D'  Bhocart.  Ouvrage 
ciiuroniié  jiar  .liverscs  suciéfés  d  académies.  6'^  édit.,  revue  et  au^ui.  Lvon, 
P.  H.  Josserand,  1874.  ln-18  île  xui-190  p.  —  PrLx  :  2  fr. 
La  cause  que  (ilaide  le  d'cteur   Brochard  est  une  cause  gagnée  ;  mais  nul 
ne  l'a  soutenue  aver  tant   de  chaleur  et  de  conviction  :   nul  ne  la  appuyée 
d'exem])les    |)lus    frappants,     de    considérations  plus  décisives  ;    aussi  l'ou- 
vrage dont  nous  annonçons    la    6*  édition  ;a-t-il    obtenu  le  plus  grand  et  le 
plus  légitime    succès.    L'intérêt  de  la  nière  ;  l'intérêt,  que  dis-je  !  la  vie  de 
l'enfant;  l'intérêt  de  la  société  commandent  impérieusement  i{uo  les  lois  de 
la  nature    soient    observées,    que  ce  que  la  religion  et  la  morale  ju'escrivent 
ne  soit  pas  plus  longtemps  laissé  de  côté,  sous  de  vains  et   coupables  pré- 
textes. L.  C. 


La  poésie  latine  en  Pologne,  par  René  LAVOLLÉii,  docteur  ès-let- 
tres.  Paris,  unprimrrie  .Iules  Le  Clère  et  C«  (chez  Didier),  1873,  ln-8  de 
50  pages. 

Cet  opuscule  est  l'édition  française  d'un  travad  latin  que  l'auteur  avait 
publié  autrefois  sous  un  titre  analogue.  Si  nous  révélons  ce  détail,  c'est  pour 
donner  aux  amateurs  oe  poésie  latine  le  plaisir  de  rechercher  cette  disserta- 
tion élégante,  émadlée  de  citations,  dont  (|uel(pies-uues  feront  certainement 
plaisir  aux  humanistes.  M.  i.avollée  uous  révèle  un  côté  intéress  mt  de  l'his- 
toire du  liliusnie  en  Kuropo  :  parmi  les  poètes  latins  polonais  ou  ne  connaît 
guère  que  Sarbievices  (Sarbiewski),  surnommé  l'Horace  moderne.  Mais  il 
n'est  pas  le  seul  :  .M.  LavoUée  m.^t  en  lumière  bien  d'autre-;  tlisciples  des 
muses  :  Dantiscus,  Janicki,  Kocliannwski,  Kloiiowicz,  etc.  C'est  une  étude 
consciencieuse  et  intéressante,  où  l'on  aimerait  seulement  à  trouver  qr.el  |ues 
citations  originales.  Nous  ne  si-nalerons  qu'une  seule  lacune;  il.st  regiattable 
que  M.  Lavoliée  n'ait  pas  connu  les  études  du  [loionais  Svrokomla  sur  le 
sujet  qui  l'occupait,  et  ne  leur  ail  [.as  accordé  au  moins  iine^iieution  biblio- 
graphique. Nous  Voudrions  ipie  l'auteur  revint  encore  sur  son  travail, pournous 
donner  une  chiestomalhie  de  ces  poètes  qu'il  a  si  nieu  étudiés.  Il  ajouterdit 
une  page  curieuse  à  l'histoire  des  luim:.nités  et  rendrait  un  véritable  service 
aux  latinistes.  [,.  Legkr. 
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Une  descente  aux  enfers.  Le  golfe  de  Naples,  Virgile  et  Le  Tasse, 
avec  une  carte  des  e7if ers,  par  Henri  Johanet.  Paris,  Didier,  1874,  In-12 
de  vii-287  pages.  —  Prix  ;  3  fr. 

Il  y  a  <îans  ce  livre  dos  souvenirs  de  voyage,  des  récits  d'histoire,  des  des- 
criptions, des  détails  d'archéologie.  L'auteur  décrit  les  lieux  qu'a  chantés 
Virgile;  mais  il  ne  les  décrit  pas  sans  évoquer  en  passant,  quand  un  nom 
célèbre  se  trouve  sous  sa  plume,  les  grands  souvenir.^  de  l'histoire  et  de  la 
tradition  <(ui  peuplent  ces  contrées  :  les  Catacombes,  le  Mont-Cassiu,  Capri 
et  Baïa.  Tilière  et  Agrippinc,  Pompéi.  Sorrente,  le  Pau^ilippe;  puis,  à  l'aide 
d'une  très-jolie  carie,  dressée  spécialement  pour  l'ouvrage,  et  dans  une 
étude  approfondie  du  sixième  livre  de  l'Enéide,  il  nous  fait  suivre  ]>as  à  pas 
la  marche  du  héros  Iroyen  descendant  aux  enfers.  Il  y  a  partout,  dans  ce 
livre,  un  continuel  rapjirocheiuent  entre  l'Italie  moderne  et  les  traditions 
classiques,  et  l'on  s'oublie,  sons  la  conduite  d'un  guide  aussi  expert,  à  errer 
à  la  fois  à  travers  les  jdages  italiques  et  les  récits  virgiliens.  Virgile  y  gagne 
en  véracité,  en  autorité,  et  la  géographie,  à  son  tour,  devient  à  ce  commerce 
poétique  et  séduisante.  Lqs  pages  qui  terminent  ce  volume,  et  qui  sont  con- 
sacrées fiux  infortunes  et  à  la  lin  touchante  du  Tasse,  ne  sont  pas,  à  vrai  dire, 
une  digtession  :  le  golfe  de  Naples  nous  monti'e  en  regard  le  tombeau  de 
Virgile  et  le  berceau  du  Tasse,  et  d'ailleurs  tous  les  nourrissons  des  muses  ne 
forment-ils  pas  une  grande  famille,  dans  laquelle  l'auteur  de  ce  livre  lui- 
même  n'esi  sans  doute  pas  un  étranger?  Ce  livre  convient  à  ceux  qui  ont  va 
l'Italie,  pour  renouveler  les  impression..  qu'Us  ont  r.ipporétes  de  ces  rivages 
bénis  du  ciel;  il  convient  aux  autres  aussi,  pour  suppléer  à  ce  qu'ils  ne  ver- 
ront pas;  il  convient  surtout  à  tous  ceux  à  qui  l'histoire  et  la  pi  ésie  de 
Rome  insj)irent  autre  cbose  qu'un  dédain  ironique  dU  un  souvenir  maussade, 
c'est-à-dire  à  tous  les  hommes  de  goût,  pour  lesquels  il  a  été  écrit,         X, 


Supsum     corda.  Poésies,  par  le  comte  de  Ségur,  conseiller  d'Etat.  Paris, 

Tolra,  1873,  Gr.  in-i8,  de  254  p.  —  Prix  :  2  tr.  oO. 

En  attendant  que  celui  de  nos  collaborateurs  qui  s'occupe  des  ouvrages  de 
poésie  puisse  parler  du  nouveau  volume  que  vient  de  faire  paraître  M.  de 
Ségiir,  nous  voulons  signaler  dès  aujourd'hui  à  nos  lecteurs  ces  pages  élevées 
et  touchantes,  si  dignes  du  titre  qu'elles  portent  et  de  la  main  cpii  les  a 
tracées.  Des  sujets  bien  divers  y  ont  été  abordés,  parmi  lesquels  nous  signale- 
rons :  Rachel,  la  Jeune  Fille,  lu  Chaumière,  Partir,  etc;  dans  tous,  nous  re- 
trouvons la  tendresse  et  la  délicatesse  d  i  cœur  unies  à  ce  souflle  chrétien 
puissant  et  suave  qui  s'exhale  de  toutes  les  œuvres  de  l'auteur  de  Sainte- 
Cécile.  Voilà  un  titre  de  plus  pour  ce  fauteuil  académique  héréditaire  dans 
la  famille  de  Ségur,  et  que  l'auteur  occupera  procli-iinement,  nous  en  sommes 
assuré.  G.  de  B. 


L.'Essai  loyal  en  Espagne,  par  Louis  Teste  et  Francis  Magnard.  Paris 
Emile  Vaton,  187i,  Gi-.  m- 18   de  xix-4t7  p.  —  Prix:  3  fr.  30. 

Quoique  l'Espagne  soit  notre  voisine,  nous  ne  savons  guère  ce  qui  s'y 
passe  :  les  exagérations  des  journaux  de  couleurs  diverses  qui  s'y  pubhent,  et 
les  nouvelles  de  l'agence  Havas,  qui  pourrait  ajouter  de  si  bonnes  scènes  à  la 
Verdad  Sospechosa,  ne  nous  permettent  pas  bien  d'entrevoir  la  vérité.  Les 
événements  qui  ont  suivi  la  chute  de  Don  Amatieo,  événements  auxquels  le 
(  oup  d'Elat  du  général  Pavia  va  ajouter  tant  d'autres  péripéties,  ne  nous 
apparaissent  que  d'une  manière  confuse.  M.  Louis  Teste,  connu  par  ses 
Notes  sur  Rome  et  l'Italie,  et  M.  Francis  Magnard,  dont  les  lecteurs  du  Figaro 
apprécient  l'esprit  à  la  fois  juste  et  iirillant,  ont  voulu  porter  un  peu  de 
lumière  au  milieu  de  ces  complications  qui  nous  semblent  plus  embrouillées 
que  les  scènes  dune  comédie  de  cape  et  d'épée,  et  où  d'ailleurs  les  graciosos 
ne  manquent  pas.  Les  deux  auteurs  ont  voulu  raconter  d'une  manière  suivie 


des  laits  doiil  le  récit  ne  nous  tsl  |  arveir.i  qu'à  travers  mille  conirudiclioiis 
et  pour  ainsi  dire  pnr  fragmont?,  et  ils  ont  écrit  VEssai  loyal  en  Espagne.  Ce 
volume  est  uu  livriî  d'histoire,  mais  uu  livre  d'histoiie  éciit  comme  au  j  .ni' 
II' jour,  il'uue  mauiére  vive,  animée,  uu  livre  amusant  et  rédigé  de  tellri  sorte 
que  li'S  linbitués  des  journaux  qui  ont  chez  nous  le  plus  d'inllueiice  et 
d'abonnés  ne  se  trouveront  pas  trop  dépaysé-;  eu  l'ouvrant.  Cette  apparence 
de  légèreté  u'emi)éche  pis  du  tou tjl" Jissai  loyal  d'être  un  volume  comp  se 
avec  conscience  et  avec  une  sérieuse  recherche  de  la  vérité.  L'Essai,  loyal 
jirend  l'hisfuire  de  l'Espagne  ;iu  12  lévrier  1873,  au  moment  de  la  démission 
(lu  prince  piémontais,  nous  raconte  l'inauguration  du  gouvernement  répu- 
blicain, et  souvent  pnr  leur>  piroles,  par  des  lettres,  par  des  docunii'nts  fie 
diverses  nattu'es  émanés  d'eux,  nous  i)eint  les  nombreux  personnages  du 
drame  bizirre  que  jouent  nos  voisins  et  dont  le  dénoue:nent  e-t  ?i  bi"n  caclié. 
Ce  d-'-noueiiient  quel  sera-l-il  ?...  Nous  disions  que  ['Essai  loyal  es\,  un  livre 
d'histoire;  il  est  aussi  i;iie  leçon  que  nous  pouvons  méditer  avec  j^rolit.  Les 
auteurs  se  sont  rappelé  l'ivresse  de^  Ilole?,  et  ont  voulu  nous  montrer  c;  que 
nous  pom-rions  redevenir.  Ne  l'aisons  pas  eonme  cet  ivrogne  qui,  étant  à  peu 
près  de  sang  i'roid,  disait  e:i  voyant  libuler  un  de  ses  voisins  :  voilà  pourtant 
comme  je  serai  dimanche.  )-  ïii.  de  I'uvmaigre. 


l'rt'oîs  «ïe  riei»4toirc  «lu  moyen  î'ge,  à  l'usage  des  établissements  ca- 
tholiques d'instruction  Siconda'ïre,  jiar  l'abljé  L.  Levkque,  profesrenr  d'his- 
toire au  collège  Saint-St uiislas,  à  ^înu•s.  l*remièie  période.  De  la  mort  de 
Théodose  le  Grand  à  celle  de  Charlcmâgnc .  Pans,  Lethielleux,  1871.  Cr. 
in-18  de  xii-215  p.  —  Prix  :  1  fr.  50. 

Cette  œuvre  consciencieuse  et  habile,  qui  a  reçu  de  Mgr  l'évèquedc  Nîmes  la 
plus  Uatteuse  approbation,  est  destinée  àYendre  d'immenses  services  àla  jeunesse 
callioliqiK!.  Prol'essenr  d'iiistoire  depuis  dix-huit  ans,  M.  l'abbé  Lévèque  s'est 
alarmé  de?  ravages  du  rationalisme  et  du  manque  de  contrôle  dans  la  ques- 
tion d'histoire,  il  a  vu  le  torrent  dévastateur  envahir  les/jeunes  intelligences, 
et  il  a  essayé  de  les  prémunir  contre  ces  nombreux  courants  d'erreurs  histo- 
riques répandues  dans  des  feuilles  légères  ou  dans  certains  ouvrages  d'au- 
teurs aveuglés  par  l'esprit  de  parti.  En  lisant  attentivement  cet  excellent 
précis  d'histoire,  on  s'aperçoit  bien  vite  que  l'auteur  a  étudié  sérieusement 
le  moyen  âge,  à  la  lumière  des  documents  originaux.  Pas  un  fait,  pas  une 
appréciation  (ju'it  n'appuie  de  preuves  authentiques  citées  au  bis  de  chaque 
page.  Les  jtièces  récemment  découvertes,  les  documents  nouveaux,  les  grands 
travaux  historiques  de  notre  siècle,  tout  devient  entre  ses  mains  un  m  lyen 
lie  bien  établir  la  vérité  des  événements.  Le  grand  fait  de  l'Lglise  ne 
passe  i)as  inaperçu  :  M.  l'abbé  Lévèque  lui  assigne  le  rôle  glorieux  qui  lui 
convient,  Irace  d'une  main  sûre  le  cours  de  son  existence  immortelle,  et  met 
parfaitement  en  lumière  tous  les  tdres  qui  la  recommandent  à  la  recoonnis- 
sance  et  à  l'admiration  de  tous.  —  Soyons  reconnaissants  à  M.  l'abbé  Lé- 
vèque d'avoir  rendu  un  très-grand  service  à  la  jeunesse,  en  la  taisant  [U'oliter 
du  fruil  di;  ses  laborieusiîs  recherdies  et  en  la  préservant  ainsi  de  celte  im- 
mense consjiu-ation  de  l'histoire  contre  la  véril-''  «pie  .L  de  Muistre  signalait 
au  connnencemeut  de  c(!  siècle.  C.  N. 


Sully,  étude,  par  E.  Leoouvé,  de  l'Académie  française.  Paris.   Itidier,  187:!. 
In-i2  de  17:i  p.  —  Prix  :  \  fr.  .lO. 

L'éludi!  de  M.  F^egouvé  est  moins  un  livre  qu'un  long  discours,  écrit  sur 
le  ton  libi'e  (îl  familier  d'une  conférence,  et  son  auteur  en  a,  par  le  fait,  tiré 
naguère  une  c(jniéreiii:e  sur  Henri  IV,  faite  au  théâtre  de  la  Gailé.  Le  oadi'.- 
en  est  ingénieux  ;  les  c;iracières  y  «ont  bien  srdsis  et  hnement  rendus  ;  le 
style  a  de  la  vie  et  de  la  grâce.  Kuus  aurions  des  réserves  à  faire  sur  plu- 
sieurs des  appréciations  historiques  ou   politiques  de  M.   Legouvé.   iin  sait 


assez  que  ôls  idées  no  sont  pa-^  li's  noires.  Mais  nous  lui  savons  Ijtviucoup  de- 
gré et  nous  lo  reinercious  tiôs-siacéreniont  de  riiouitnage  qu'il  a  su  rondrc, 
avec  ime  émolion  de  patriotisme  vrai  que  l'on  rcncoiilre  trop  peu  souvent 
che^  ceux  qui  pensent  comrac  lui,  de  l'iiomniage,  dis-je,  qu'il  a  su  rendre 
au  glorieux  jiassé  de  la  patrie,  et  à  l'esprit  de  tradition  qui  seul  fait  les 
peuples  grands  et  les  peuples  libres.  M.  S. 


ifiî«i«lre  CiJsiteEîîportiîne  <îe  l'^^O  st  Î^.^S^,  par  Gustave  Hl'- 
BAULT,  professeur  d'histoire  au  lycée  Louis-le-Cirand.  Paris,  Ch.  Delagrave, 
187i.  Gr.  in-18  de  2o6  p.  —  Prix  :  1  fr.  80. 

M.  HubavUf,  (jui  a  rendu  tant  de  services  à  l'eaieignenient  par  ses  Abrégés, 
jiar  ses  Cadres,  par  ses  Grandes  époques,  —où  il  a  eu  pour  consiant  collabo- 
rateur .M.  ?,lar;4ueriu,  —  mous  donne  au.ourd'iuii  une  Histoire  contemporaine 
(juc  nous  voudrions  moins  succiucle  et  coutiuuée  jusqu'à  nos  jours,  ne  fut-ce 
que  par  un  précis  chronologique,  mais  qui,  telle  qu'elle  est,  n'eu  est  pas 
moins  une  ceuvre  fort  utile,  et  qui  comhle.  de  k  manière  la  plus  exacte  et  la 
])lus  c)niciencicu.--e,  une  lacune  regrettable.  Il  nous  manquait  un  précis 
d'histoire  contemporaine  éiranger  àl'e.-prit  de  pnrti  cl  fait  avec  ce  soin  scru- 
puleux de  respecter  la  véi'ité  historique  si  nécessaire  chez  les  maitres  de  la 
jeuaesse.  Nous  aurions  bien  (Quelques  critiques  de  détail  à  adresser  à  l'au- 
teur, mais  elles  ne  nous  empêcheront  pas  de  recommander  à  tous  cet  excel- 
lent précis,  qu'il  faut  opposera  certaines  {iroduclions  analogues  qui  ne  se  re- 
commandent, certes  jtas  par  les  mêmes  (pialités.  Ci.  de  B. 


VARIETES. 

L'ARCHIVIO  VENETO 

L'Archiiio  xendo  qui,  par  son  mode  de  publication  et  la  nalure  des  Ira- 
vaux  qu'il  met  au  jour,  rappe  le  la  lieruc  des  Questions  historiques,  est  un  des 
plus  importants  recueils  de  l'Italie,  et  doit  être  indiqué  au  nombre  des  pério- 
diques étrangers,  qui  peuvent  souvent  olfrir  un  intérêt  spécial  pour  la 
France.  Celte  revue  a  conmiencé  la  publication  d'un  document  qui  mérite 
d'être  signalé  à  nos  lecteurs,  c'est  :  La  Spedizio7ie  di  Carlo  VllI  in  Italia  rac- 
contata  da  Marin  Sanudo.  Celle  chronique,  mentionnée  par  Daru  dans  son 
Histoire  de  la  'République  de  Venise,  et  par  Cherrier  dans  son  Histoire  de 
Charles  VJ/,  fait  partie  de  n  )tre  bibliothèque  nationale,  où  elle  avait  échappé 
à  l'allentiou  de  Marsaud,  lorsqu'il  écrivit  son  travail  sur  les  Manoscritti  ita- 
liani  délia  R.  Biblioteca  pariijina,  et  l'Italie  n'en  possède  aucune  copie. 
M.  Rinaldo  Fulin  a  rendu  un  éminent  service  aux  deux  nations  en  publiant 
ce  livre  presque  inconnu  jusqu'ici,  dans  VArchivio  Veneio. 

Un  article  curieux  à  plus  d'un  titre  pour  notre  littérature  est  celui  que 
M.  Berioli  a  entr;qiris  sur  les  manusirils  français  de  la  bibliothèque  ??zflrc«a;irt 
de  Venise.  EUe  possèJe  deux  manuscrits  du  Roman  de  Troyes,  de  Benoit  de 
Sainte-More,  de  ce  poème  dans  lequel  furent  mis  à  contribution  les  préten- 
dus Dares  et  Dyctis,  Ovide,  Virgile,  Orose,  et  qui  devint  ensuite  la  source 
oii  puisèrent  Guido  dellé  Collonue  et  tant  d'écrivauis  et  de  poètes.  L'un  des 
manuscrits  de  Venise  est  orné  de  beaucoup  de  miniatures  intercalées  dans  le 
texte.  Une  de  ces  miniatures,  trait  carjctérislique  des  anachronismes  que  sa 
permettait  le  moyen  âge,  représente  la  mort  du  roi  de  Per.-e,  à  laquelle 
assiste  une  foule  de  prêtres  portant  des  croix.  M.  Bartoli  a  fait  suivre  de 
nombreux  fi'agraents  du  Roman  de  Troyes  d'un  poëme  entiei'  sur  Hector,   il 
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}aul  l'ajoutt;!  aux  compositions  (]ui,  comme  AfacaiVe,  la  Prise  de  l'ampelune, eic, 
peiiveul  ètni  i]ualiliées  de  IraiKO-italiennes,  et  qui  olïrenl  un  mélange  de 
notre  langue  et  de  celle  de  nos  voi-^iiis  transalpins. 

l'n  article  ^lue  nous  devons  encore  indiquer  est  relatif  à  la  traduction  de 
Viilebardouin.dont  le  conseil  des  Dix  avai.  cliargé  Paul  Ramusio.  Outre  cette 
version,  les  Dix  voulurent  encore  iaire  ]».iraitre  une  édition  française,  et 
semblaient  se  plaire  à  l'idée  de  faire  connaiire  à  la  France  un  illustre  chro- 
niqueur envers  lequel  elle  s'était  montrée  trop  négligente,  l'aolo  Ramusio 
prépara  donc  une  éJitiou  du  texte  même.  C'est  à  son  sujet  que  Brunet  dit  : 
«  On  a  parlé  d'une  édition  du  texte  français  de  ViUehardouin  (jui  avait  été 
commencée  à  Venise  en  1573  et  nou  terminée,  mais  personne  ne  dit  avoir 
vu  ce  fragment  d'édition.  »  «  Oj',  ajoute  le  rédacteur  de  VArchivio  Veneto, 
voici  queliiu'uu  qui  prétend  avoir  vu  ce  fragment  d'édition.  Dans  la  dédicace 
à  la  Répuhliiiue  de  Venise  de  l'édition  française  <ie  1584  (et  iion  i585 
couiiiie  (lit  Bruiiel),  l'Angelier  dit  ;  «  Il  y  a  environ  douze  an^  que  de  votre 
ordonnance  s'inqu'inia  le  prcuiier  cahier  de  l'histoire  de  Geotfroy  de  Villehar- 
duju,  maréchal  de  Champagne  et  de  Ronianie.  Le  préaiibale  duquel  caliier 
exhorte  ceux  qui  en  aura  ent  quidque  exemplaire  de  vous  en  vouloir  faire 
part,  aiiu  de  le  u^ettre  plus  correcteinect  en  lumière,  eic.  »  Pourquoi  cette 
édition  fut-elle  interrompue  ?  C'est  ce  qu'on  ignore. 

Ces  détails  out  été  provoqués  par  une  |)iéce  trouvée  ilans  les  Archives  de 
Venise.  Elh's  fournissent  souveu.  à  VArchivio  des  révélations  fort  curieuses. 
Nous  en  indiquerons  quelques-unes,  quoiqu'elles  ne  touchent  ni  notre  his- 
toire, ni  u  .tre  littérature.  11  parait  que  Matteo  Bujardo,  l'auteur  célèbi'e  de 
VOrlandù  innamovato,  le  prédécesseur  de  rAiio-te,  favorihait  une  bande  de 
nialfaitcLiis.  Suivant  les  Dix,  des  faux  monnayeurs  s'étaient  établis  à  l'ombre 
du  château  de  Scandiano  Favore  et  patrocinio  du  comte  Bojardo,  lequel  était 
conscius  et  particeps  de  leurs  crimes.  Quand  dans  rexameu  de  la  bibliothèque 
de  Don  Quichotte,  Cervantes,  par  la  bouche  du  curé,  faisait  grà  e  à  uu  roman 
de  clievalerie.  parce  qu'il  provenait  en  partie  du  camte  de  Scandiano,  et  encore 
bien  que  les  héros  en  fussent  plus  voleurs  que  Cacus,  il  ne  se  doutait  pas  que 
Bojardo  lui-même  aurait  eu  quelques  droits  à  figurer  parmi  eux. 

rsous  voulons  citer  encore  un  article  iutén'.ssant  sur  Lucrèce  Borgia,  sui- 
vant M.  G.  Autouelli,  trop  sévèrement  traitée  par  l'nistoire.  L'auteur  cite  à 
son  sujet  un  curieux  passage  de  Bonavenlura  Pistolilo  qui,  à  la  vérité,  était 
secrétaire  du  duc  d'Esté  :  >>  Elle  fut  de  bel  et  doux  aspect,  prudente,  de  très- 
nobles  manières,  et  dans  le  parler  de  beaucoup  de  grâce  et  d'agrémont,  et 
très-soumise  à  son  mari  et  seigneur.  Et  quand  cette  tiès-i'cmarquable  dame 
vint  à  Ferrare,  en  l'année  ffiOl,  les  nobles  dames  et  bourgeoises  usaient  de 
vète.iieiits  avej  lesquels  elles  montraient  leur  chair  de  la  j)oitriae  et  des 
épaules,  et  celte  très-excellente  dame  introduisit  l'usage  de  porter  et  porta 
elle-a.ème  des  gorgières  qui  voiiieut  toute  cette  partie  des  épaiilos  jusque 
sous  les  chevt;ux  ;  et  non-s»'Ulement  tlaus  les  mœurs,  mais  dans  le  vêtement  et 
dans  la  religion,  celte  princesse  donna  d'excellents  exemples  à  la  ville  et  à 
ses  sujets.  »  M.  Antonelli  cite  encore  d'auLies  témoignages  en  faveur  de 
Lucrèce  et  entra  aulrei  un  passage  très-élogieux  de  \MU'atori. 

A  des  lijéuioires  originaux,  à  des  documents  illustrés,  à  des  anecdotes  his- 
toiiiiueseï,  lilléraires,  i'A»'c/i«Dio  Fe«t'(o  joint  une  ample  revue  bibliographique. 
On  s'y  occupe  fréquemment  de  publications  relatives  à  la  poésie  populau'e, 
qui,  aujourd'uui,  excite  siviveaieni  i'aitiention.  Nous  avons  remarqué  un  bon 
article  d'Ancona  sur  les  Chants  vénitiens  de  Beraoni,  mais  nous  regrettons 
qu'en  rend  nt  compte  de  l'excellent  recueil  (jue  M.  G.  Pitré  a  consacré  aux 
poésies  siciliennes,  M.  Brunetli  n'ait  pas  manqué  l'occasion  de  montrer  à  la 
France  une  hostiulé  peu  généreuse.  Après  avoir  cité  un  chaut  sicilien,  inspiré 
par  la  guerre  de  1«~0  et  les  viclou'es  des  Prussiens,  M.  Biunetti  ajoute  : 
a  Pourrait-oii  luieux  exprimer  le  juste  châtiment  dû  à  la  jactance  des  Fran- 
çais. »  M.  Bruuetti  aurait  [lu  se  rappeler  que  ia  cause  piemière  de  ce  châti- 
ment a  été  notre  intervenlicii  en  laveur  de  sa  patrie,  et  craindre  que  le  mot 
jactance  ne  lit  souvenir  de  la  fameuse  rodomontade  :  L'italia  fard  da  se. 

Th.  de  Pitmàigri;. 
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CHRONIQUE. 

NÉCRor.oGiE.    —  Les  journaux  de  New -York  ont  annoncé  la  mort  de  Louis 
AGASSrz.  né  à  Orlts  (canton  de  Vaux)  en  1807.  mort  à  New-Yorck,  dans  la  pre- 
mière quinzaine  de  décembre. Les  sciences  naturelles  perdent  eu  lui  un  de  leurs 
maiires  les  plus  habiles,  un  de  leurs  prunioleurs  les  plus  actifs  et  les   plus 
puissaïu^j.  Épris,    uès  son  enfance,  d'un  amour  pa^s  onné  pour  l'étuHe  de  la 
nature,  il  suivit  avec  ardeur  les  leçons  des  naluralistes  les  plus  renom;!iés  de 
la  Suisse,  sa  patrie,  de  l'Allemagne  et  de  la  France.  Son  dernier  maître,  notre 
grand   Cuvier,   le    chargea   spécialemert    de  poursuivre  ses   recherches  sur 
l'histoire  des  poissons  fossiles.  Rappelé  par  ses  compatriotes,  poui'  enseigner 
les   sciences  à  Neufchâtel,   il    acquit  bientôt  une    gloire  é  lalante   par    les 
travaux  zo'dogiques  les  plus  variés  et  par  des  observations  pénètranles  sur 
la  mai'che   des   glaciers.    iMais  ses  voyages  scientiliq ue-.  i_t  des   puhlirations 
coûteuses  épuisèrent  son  modique  patrimoine.  Sa  situation  devenait  pénible, 
qumd  des  Américains  lui  tirent  les  invitations  les  plu-  propres  à  séduire  sa 
curiosité   voyageuse.    Vers   1847,    il  alla  se  tixer  aux   Etats-Unis,   où  il  eut 
bientôt    des    succès    extraordinaires.    Ses  leçons  rassemblaient   des  milliers 
d'auditeurs  et  répandaient  l'enthousiasme  autour  de  lui.    L'argent  aftluait 
pour  seconder  s..'s  travaux.   Nommé  professeur  à  l'Université  de  Cambridge, 
près  de  Boston,  il  fut   chargé  d'y  fonder  un  Muséum  de  zoologie  compa- 
rative.  Eu   quelques  années,  ce  musée,  rii  hement  dolé,  e.-.t  devenu  l'émule 
des  plus  beaux   ;nusées   européens.   En    1863,  sa  santé  altérée  rubligca  de 
chercher  des  forces  nouvelles  dans  un  voyage  au  Brésil.  Un  riche  citoyen  des 
Etals-Unis,  M.  N.  1  bayer,  prit  à  sa  charge  tous  les  frais  de  ce  voyage.  Après 
avoir  exploré  le  bassin  de  l'Amazoue,  M.  Agassiz  revûit  à  Cambridge  avec  des 
tré-ors  s  ientitiques,  et  M.  Thayer  voulut  publier  à  ses  frais  les  recueils  desti- 
nés à  les  faire  connaître.  A  soixante-six  ans,  M.  Agassiz  a  voulu  entreprendre 
encore   un  grand   voyage    d'exploration    auiour  de  l'Amérique.  Après  avoir 
observé  les   moalagnes  de  la  Patagouie,  il  a  doublé  le  cap  Horn  et   visité 
plusieurs  iles  du  gra,:d  Océan,  puis  est  revenu  par  la  côte  de  Californie,  après 
deux  auné."s  d'études   fécondes.    Tout  en   s'occupant  de  publier  ses  obser- 
vations, il  exprima,  l'an  dernier,  au  Sénat,  le  désir  de  funder,  au  bord  de  la 
mei',  une  école  de  zoologie  destinée  à  l'observation  constante  des  animaux 
marin;.  Le  leudemain,   un   riche   marchand  de  New- York  lui  donna,  pour 
l'établissement  de  cette  école,   llle  de  Penikose  et  toutes  les  constructions 
qu'elle  portait,  avec  une  somme  de  100,000  dollars  pour  les  premiers  amé- 
nagements^ et  une  rente   perpétuelle  destinée  aux  dépenses  de  l'école.  Peu 
après,  un   autre    négociant  doubla    celte    reate;    puis  un  iroisiènie    ajouta 
300,000  francsà cette  dotation!  Ce  zèle  scientifique,  inspiré  à  des  marchands, 
est  [leut-èire  le  succès  le  pluo  merveilleux  qu'un  savant  ait  jamais  obtenu. 

H.  DE  Valuoger,  pr.  de  l'Or. 
M .    Eugéne-Louis-Ernest    de   Bochère    de   L'Epinois  ,    né   à    Chenoise    le 
14  février   !814,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  coiiservateur  Jes  Hypo-. 
thèques  à   Rouen,  est  niort  dans  cette  ville  le   l'J  novembre  1873.   Al.  de 
L'Epmois   étaiL  correspondant  du  ministère  de  l'instruction  publique  pour 
les  travaux  'nstoriques,    associé  cori'espondaut  de  la  suc  été  des  Antiquaires 
de  France,  président  de  la  société  de  l'histoire  de  Norm.indio  à  la  fondation 
de  laquelle  il  prit  une  grande  p  irt  ;  il  y  prononça  le  discours  d'ouverture  le 
1®''  juillet    1869  ;   il   était    égaleaient   m'jmbre  île  l'Académie,  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts  de  Rouen,  de  la  commission  des  Antiquités  de  la  Seine- 
Inférieure,   de  la  société  académique  d'Arohèologi  ;  de  l'Oise,  de  li  société 
d'Archéologie  d'Eure-et-Loir,  de  la  société  Archéologique  de  Seiue-et-Marne, 
de  la    Société  Académique    de     Cherbourg.     C'était    un    charmant    esprit, 
un  grand  amateur  de  musique  et  de  peinture,  dont  il  était  un  juge  éclairé; 
dans  les  loisirs  que   lui  faisaient  ses  fonctions,  il  travaillait  ave  :  ardeur  à 
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llii>li)iru.  Il  a  puMii'  :  llialuirc  <(c  Chartres  i2  \ol.  iii-S",  lh.>-ii  fini  «ilitiul  une 
nienlioii  Irrs-hojioraMe  au  concours  ])OUi' les  Antiquités  nationales  à  l'Aca- 
■loniic  flos  Inscripirins;  iMurent  licsiiionlins,  vieux  pocte  Chartrain  ibrocli. 
in-J2,  IS.'iU);  L'ait  dans  la  rue  et  l'art  au  salon  mn  vn!.  ia-1'2,  IS.'iO;;  Claude 
Habtt,  vieux  porte  Cliarlrain  [hrodi.  in-12,  \W\)  ;  Cartulaire  de  Xotre-Dame- 
de-Cliartres  (en  collaboration  avec  M.  Lucien  Meilot)  (3  vol.  in-i,  186-'-18(k)i 
qui  obtint  1<!  2  aoùl  18(t7  la  première  di!S  médailles  au  concours  des  Anti- 
([uilés  natioudes;  Notice  sur  Leinonnicr,  pcnlro  (brucli.  in-8,  extraite  du 
Vrceis  de  l'Académie  de  Houeii,  i8G'.t-1870i;  Notice  biographique  sur  A.-U.  Lc- 
monnicr,  littcratenr  ibroch.  iu-8  extraite  du  Précis  de  l'Académie  de  Rouen, 
1870-1871 1;  Ce  que  pensent  les  ruraux  «sans  nom  d'auteur,  sij,Mié  E.  B.  L., 
brucb.  in-2i.  Juin  1871)  ;  Le  voiturior  de  Vrovins,  conie  en  vers  (brocli.  iu-8 
lie  ^ip.  Extrait  du  Préds  de  l'Académie  de  Rouen,  1871-1872).  Il  avait 
obtoim  en  1872  le  i)rix  Lafons-Melicocq,  décerné  par  l'Académie  pour  des 
Ikcherches  histuriques  sur  les  anciens  comtes  et  le  comté  de  Clermont,  qui  vont  être 
im[)riinées  daus  les  iVémoî'res  de  la  Société  Académiq:u;  de  l'Oise,  il  a  publié 
en  outre  i)lu-ieius  articles  dans  le  Grand  Journal  sur  le  salon  de  18(io,  dans 
\Alii;iuede  la  Normandie  (avril,  mai,  juin  1869i  surTexpositioii  rouounaise  des 
beaux-arls,  daus  la  Hevue  des  sociétés  savantes,  où  il  imprima  des  lettres  du 
maiécbal  de  Navailles,  extraites  d'un  maiiuscrit  appartcnaul  à  M,  le  comte 
de  Hrissac. 

—  .M.Cdaude  (^av,  de  rin&ttiut,  s  est  éteint  le  7  décembre,  à  Draguiguan,  sa 
ville  natale,  à  biquelle  il  a  laissé  sa  belle  bibliothèque.  Il  était  né  le  18  mars 
1800.  Il  vint  étudier  à  Paris,  au  Mu-éiun,  où  il  devint  préparateur,  et  où  il 
acquit  les  connaissances  qu'il  a  utilisées  dans  ses  noniiireux  voyages  scienti- 
liques.  11  a  parcouru  la  Grèce,  l'Orient  et  l'Asie  Miiieuiv,  presque  toute 
l'Amérique  du  Sud,  et  principalement  le  Chili,  où  il  a  séjourné  huit  ans,  et 
dont  il  a  éci'it  l'histoire.  Ce  grand  o'ivrage,  écrit  en  espagnol,  est  peu  connu 
eu  France  :  Ilistoria  fisica  y  poHtita  de  Chite  (1813-1851,  2i-  vol.,  avec  un 
allas).  Un  fragment  seulement  a  été  publié  en  français.  M.  Gay  était,  depuis 
185t},  membre  de  l'Académie  des  sciences  dans  li  section  de  botanique,  où  il 
avait  succédé  à  .M.  de  Mirbel. 

—  M.nenri-Pierrc-Félix  de  Lai-lane,  dont  nous  avons  annoncé  la  mort  dans 
notre  dernière  livraison,  était  secrétaire  général  de  la  société  des  Antiquaires 
de  la  Moriiiie,  corrcspunnant  de  rAcadéniie  des  inscii[itious  et  belles-lettres, 
inspecteur  des  ihonuments  histoiiijues  et  membre  irun  graud  nombre  de 
sociétés  savantes  ;  né  à  Saint- Orner,  dune  famille  d'origine  provençale,  le 
28  février  1800,  il  est  mort  dans  sa  ville  natale  le  13  octobre  1873.  Après 
avoir  fait  de  Initiantes  études  à  Aix,  il  entra  dans  la  magistrature,  où  ses 
opinions  ])oliliqucs  ne  lui  permirent  pas  de  rester  après  1830.  A  l'exemple  de 
son  père,  il  tourna  alors  son  activité  du  côté  des  études  historiques.  Un  des 
premiers,  il  entra  en  I83.i  dans  la  société  de.s  Antiquaires  do  laMorinie,  qui 
venait  de  so  fonder.  Il  en  fut  un  des  membres  les  ]ilus  laborieux  et  les  plus 
zélés.  Les  Mémoires  de  cette  société  renferment  ua  grand  nombre  de  notices 
écrites  pjr  lui,  ainsi  que  les  procès-verbaux  des  séances  de  la  société  dont  il 
jfut  le  secrétaire  pendant  vingt-cinq  ans.  Les  revues  savantes  ont  accueilli  un 
grand  nombre  de  travaux  de  lui  sur  l'histoire  locale,  l'archéologie,  la  numis- 
matique. Ses  principales  publications  sont  :  le  rapport  qu'il  lit  sur  les  fouilles 
exécutées  au  nom  de  la  société  des  Antiquaires  de  la  Morinic,  ])our  découvrir 
l'ejuplacement  de  rancieiinc  église  abbatiale  de  Saint-Hertin  ;  —  Les  abbés 
de  Saint-lkrtin  {\S''')'6)  ;  —  l'histoire  de  l'abbaye  de  Clairmarois  (1863);  — 
l'histoire  des  abbés  de  Clairmarois  (1808);  —  les  trois  Valbelle,  évcques  de 
Saint-Omer,  ii'ySi-ll'ô'ie. — Epcrlecqua,  .ses  seigneurs,  son  vieux  château,  son 
Eglise,  sa  vieille  tour.  —  lienty  et  son  château.  —  Fressin,  Crequy  et  leurs  sci- 
(jneurs.  Il  joignait  à  une  intelligence  brillante,  à  un  esprit  vif  et  ingé- 
nieux, toutes  les  qualités  du  cœur  et  le  caractère  le  plus  agréable. 

—  M. Cliarles-UrédèricNALMAiNN,  savant  minéralogiste,  est  mort  le  4  décem- 
bre 1873,  à  Dresde,  où  11  était  né  le  30  mai  1707.  Elève  du  géologue  VVorncr 
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et  du  minéralogiste  F.  Moh?,  à  l'Académie  des  mines  de  Freiberg,  il  y  devint 
plus  tard  professeur  de  cristallographie  et  fut  professeur  de  minéralogie  et 
de  géogonie  à  l'Université  de  Leipzig.  Il  était  correspondant  de  l'Académie 
des  sciences  dans  la  seclion  de  minéralogie.  Il  a  publié  le  résultat  d'une 
exploration  scientifique  qu'il  lit  en  Norwége  en  1821  et  1822,  et  beaucoup 
de  travaux  sur  la  minéralogie  et  la  cristallographie  qui  ont  eu  un  grand 
succès. 

—  M.  Louis-Jean-Marie-Gny  Allocvry,  qui  vient  de  mourir  à  Paris,  le 
29  décembre,  était  né  à  Londres,  de  parents  é:nigrés  le  5  mars  1799.  Il  suivit 
longtemps  la  fortime  de  M.  l'abbé  Feutrier,  dont  il  fut  vicaire  à  la  Madeleine, 
puis  secrétaire  et  vicaire  général  lorsqu'il  devint  évèque  de  Beauvais,  et 
secrétaire  particulier  pendant  son  passage  au  ministère  des  affaires  ecclé- 
siastiques en  '1828.  Il  fut  nommé  évèque  de  Paniiers  en  1846;  il  donua  sa 
démission  en  1856,  et  se  retira  à  Pari'^.  On  a  de  lui  un  tableau  syuoplique 
raisonné  de  chronologie  et  d'histoire  universelle,  et  une  traduction  de  la  dé- 
monstration évangéligue  de  Iluet. 

—  Mgr  de  Leseleuc.de  Kéeouara,  évèque  d'Autun,  né  à  Saint-Paul  de  Léon, 
en  1814,  a  été  enlevé  subitement  le  17  décembre  au  diocèse  d'Autun,  qu'il 
administrait  depuis  huit  mois  seulement.  On  a  de  lui  les  Evangélistes  xinis. 

— M. Florentin  Ducos,le  doyen  des  mainteneurs  des  jeux  floraux,  est  mort  à 
Cugnaux  (Haute-Garonne),  à  l'âge  de  quatre-vingt-quatre  ans,  le  20  décembre. 
Nous  citerons  parmi  ses  publications  :  l'Epopée  Toulousaine  et  des  Fables  et 
Moralités, 

—  M.  François-Victor  Hugo, le  second  et  dernier  fils  de  Victor  Hugo,  vient  de 
mourir  à  Paris  le  26  décembre,  oùil  avait  vu  le  jour  le  22  octobre  1828.  Après 
avoir  obtenu  des  succès  universitaires  pendant  Si:;s  études  (il  fut  lauréat  au 
grand  concours),  il  suivit  de  bonne  heure  son  père  sur  le  terrain  de  la  politique. 
Il  collabora  au  journal  l'Evénement  en  1848,  partagea  l'exil  de  son  père  après  le 
coup  d'Etat,  participa  en  1869,  avec  son  beau-frère  Vacquerie,  à  la  fondation 
du  Rappel,  puis,  au  temps  de  la  Commune,  à  celle  du  Peuple  souverain.  Ses 
œuvres  littéraires  sont  :  l'Ile  de  Jersey,  ses  monuments,  son  histoire,  ou  la  Nor^' 
mandie  inconnue  (l Soi)  ;  Sonnets  de  Shakspeare,  traduit  on  français,  pour 
la  première  fois  ,  avec  introduction  (18b7)  ;  —  et  la  traduction  des 
Œuvres  complètes  de  Shakspeare  (1860-1865-).  Une  profession  de  foi  à  Dieu  et 
à  l'Immortalité  de  l'âme  ne  l'ont  pas  sauvé  du  scandale  d'un  enterrement 
civil. 

—  M  Dupdy-Crouzet,. ancien  prêtre  et  professeur  de  théologie,  vient  de  mou- 
rir à  Choizy-le-Roy.  Depuis  bien  des  années,  il  avait  renoncé  à  ses  croyances 
pour  se  faire  disciple  de  la  libre-pensée.  Ses  amis  du  National  ont  remplacé 
le  prêtre  pour  lui  dans  ses  derniers  moments.  Il  lègue  à  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques  mille  francs  de  rente  pour  fonder  un  prix  à 
décerner  au  meilleur  mémoire,  sur  des  questions  philosophiques  et  reli- 
gieuses «  prises  exclusivement  au  point  de  vue  de  la  religion  naturelle,  abs- 
traction faite  de  toute  incursion  dans  le  domaine  surnaturel.  »  Il  laisse  des 
mémoires  sur  le  clergé  contemporain  dont  on  n'a  pas  de  peine  à  deviner 
l'esprit. 

—  M.  Pierre-François  Beauvallet,  artiste  et  auteur  dramatique,  né  à  Pithi- 
viers,  le  13  octobre  ISOl,  vient  de  mourir  à  Paris,  dans  les  derniers  jours  de 
décembre.  Il  avait  d'abord  étudié  la  peinture  dans  l'atelier  de  Paul  Delaroche. 
Ce  fut  Casimir  Delavigue  qui  décida  sa  vocation  pour  le  théâtre.  Il  a  été  de- 
puis 1832  le  tragédien  ordinaire  du  Théâtre  français.  11  fut  nommé,  en  1839, 
professeur  au  Conservatoire.  11  a  donné,  en  collaboration  avec  Davesne, 
Cain  (1830),  les  Trois  Jours,  Robert  Bruce  (1847),  le  Dernier  des  Abencerrage 
(1831). 

—  Sir  Henry  Holland,  président  de  l'Institut  royal  delà  Grande-Bretagne, 
est  mort  récemment  à  Londres,  à  l'âge  de  8o  ans.  Voyageur  infatigable,  il  a 
parcouru  le  monde  entier  et  a  été  en  relation  avec  toutes  les  célébrités  de 
notre  temps.  Il  laisse,  dit-on,  des  Recollections  d'un  grand  intérêt. 

— On  annonce  encore  la  mort  de  lord  Swith,  ingénieur  anglais,  quiaconslruit 
Janvier  1874.  T.  XI.  4. 
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le  premier  chemin  de  fer  en  Angleterre,  mort  à  l'âge  de  quatre-vinq-dix-sept 
ans; — de  M.  Bl'hdin,  ingénieur  en  chef  des  mines,  correspondant  de  l'Académie 
des  scicmos,  mort  ù    l'ài^e  dn   qiiatre-vingt-cini|   ans,   à   Clermonl-Ferrantl  ; 
—  d.!  .M.  Frédéric  Rûdieh,  helléniste,  corrcs|)ondant  du  l'Institut,  mort  ù  Pise, 
rà,i,'o  de  soixante -quatre  ans  :  —  de   M.  Charles  Philippe    de   Pueissac,  duc 
d'Iisclignac,  ancien  pair  de  France,  auteur  à' une  Histoire  d'Italie,  vient   de 
mourir  à  iWilan,  à  l'à^c  de  quatre-vingt-trois  ans;   —  de  M.    Léon    Vidal, 
chargé  de  la  direction  des  hurcaux  de  la  presse  sous  Louis  Philippi;  ;   —  de 
M.  Jolm-Anthoiii  Galigam,  mort  à  soixante-seize  ans,  l'un  des  propriétaires 
et  rédacteurs  du  Galiffnmns  Messeiu/er,  fondé  par  son  père  sons  le  premier 
empire;  —  de  M.   le  docteur  CriRKTn:x,  professeur  agrégé  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Montpellier;  —  de  M.  Lkgris,  iintiquaire,  correspondant  de  l'Insti- 
tut ;  —  de  M.  Jules  Pierre  Masselvs,  né  le  18  juin  183b  à  llondschoote  (Nord), 
ancien  ofticii-'r,  vient  de   mourir  à  Alais  où  il  était  rédacteur  en  chef  de  la 
Fraternelle.  Il  avait  été  auparavant  rédactem'  de   l'Union  nationale  à  Mont- 
pellier; —  de  M.  Feraand  Papillon,  rédacteur  soienlilique  de  la  Liberté; —  de 
M.  Auguste  Makescq  aîné,  lihraire-édileur  ; — de  M.  Huet,  libraire,  qui  s'était 
fait  une  spécialité   de  ct)llectioas   de  recueils  périodiques,  mort  à  l'âge  de 
3o  ans;  —  de  M.  Amédée  Guyot,  doyen  des  imprimeurs-typographes,    mort 
dans  sa  76°  année. 

—  Nous  avions,  après  beaucoup  de  journaux,  annoncé  la  mort  de  M.  Ch. 
Leieuye,  l'auteur  des  Maisons  de  Paris.  11  se  déclare  aujourd'hui  vivant  et 
très-vivant  :  uous  nous  empressons  de  lui  donner  acte  de  sa  légitime  récla- 
mation. 

Institut.  —  Académie  française.  —  Dans  sa  séance  du  31  décembre  1873, 
l'Académie  française  a  procédé  au  renouvellement  trimestriel  de  son  bureau. 
M.  Duvcrgier  de  Hauranne  a  été  nommé  directeur  et  M.  de  Vieil-Caste! ,  chan- 
celier. 

Dans  sa  séance  du  jeudi  8  janvier,  l'Académie  a  procédé  à  la  réception  de 
M.  de  Loménie,  nommé  eu  remplacement  de  M.  Mérimée.  C'est  M.  Jules 
Sandeau  qui  a  répondu  au  récipiendaire; 

L'Académie  française  vient  de  décerner  le  prix  de  1,000  fr.,  fondé  par 
M.  DedelsJorlT.  D'après  le  vœu  de  l'iionorable  testateur,  cette  récompense  lit- 
téraire doit  être  partagée.  L'Académie  a  porté  son  choix  sur  deux  poètes, 
MM.  Barillot  et  Alexandre  Piedagnel. 

Académie  des  sciences.  —  Dans  sa  séance  du  25  décembrç,  l'Académie  des 
sciences  a  élu  corre:>pondanls  de  la  section  de  phy-ique  M.  Angstrœm,  à 
Ups;d,  en  reuijdacement  de  I\l.  Ilanstean,  décédé,  et  M.  Billet,  à  Dijon,  ea 
remplacement  de  sir  Ch.  Wheatslone,  nommé  associé  étranger. 

Dans  sa  séance  du  '2'.i  décembre,  l'Acadéioic  a  élu  correspondants  MM.  Loc- 
kyer,  de  Londres,  et  M.  Roche,  de  Montpellier,  dans  la  section  d'astronomie 
pour  remplir  les  plaetss  vacantes  par  suite  du  décès  de  MM.  Lncke,  de 
Berlin,  et  de  M.  l'amiral  Smyth,  de  Londres, 

Dans  la  séance  du  5  janvier,  l'Académie  a  ainsi  composé  son  bureau  : 
Président  :  M.  Beilrand  ;  vice-présideiit  :  M.  L.  Frémy. 

Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  —  Dans  sa  séance  du  19  dé- 
cembre, l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  a  nommé  M.  le  général 
Ilanoteau,  correspondant  national,  en  remplacement  de  M.  de  Caumont, 
décédé. 

Dans  la  séance  du  2  janvier,  M.  Ch.  Jourdain  a  été  nommé  président  et 
M.  Alfred  Mmry,  vice-président. 

Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  —  L'auteur  du  mémoire  n°  3, 
auquel  a  été  accordée  ime  mention  honorable  ilans  le  concours  sur  la  ques- 
tion des  variations  des  prix  en  France  est  M,  Roswocg,  ingénieur  des 
mines. 

Dans  la  séance  du  3  janvier  de  l'Académie,  M.  H.  Baudrillart  a  éié  nommé 
vicc-])résident.  en  remplacement  de  M.  Ch.  Lévèque,  qui  devenait  de  droit 
président. 

Muséum  d'His/oire  xATunELLii.  —  Par  décret  du  30  décembre,  M.  Chevreul, 
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]n-oiesseiir  de  chimie  au  Muséum,  a  été  nommé  directeur  de  cet  établisse- 
ment pour  cinq  ans,  et  pnr  arrêté  du  même  jour,  M.  Henri  Milne-Edwards,  a 
élé  nommé  directeur  suppléant. 

Lectures  FArrES  a  t/ Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  —  Dans  la 
séince  du  5  décembre,  M.  Natalis  de  Wailly  a  achevé  la  lecture  de  son 
mémoire  sur  la  croisade  de  1202.  Dons  les  séances  des  5  et  12  décembre, 
M. Naudet  a  continué  la  lecture  de  son  mémoire  sur  l'histoire  de  radministration 
romaim;  depuis  Dioclétien.  Dans  la  séance  du  12,  M.  J.  Derenbours  a  achevé 
la  lecture  de  sou  mémoire  sur  une  inscription  néo-pimique  de  Tunis.  —  Dans 
la  séance  du  i9,  M.  Ravaisson  a  fait  une  co.mmniiication  sur  la  Vénus  de 
Falerone,  qu'il  vient  d'acheter  pour  le  musée  du  Louvre.  M.  Léon  Heuzey 
a  connnuniqué  la  seconde  partie  de  son  mémoire  sur  les  statues  de  femmes 
voilées.  —  Dans  la  séance  du  26,  M.  Dulaurier  a  lu  une  note  sur  la  nouvelle 
édition  et  la  continuation  de  VHistoire  du  Languedoc  de  Dom  Vaissete. 

Lectures  faites  a  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  — Dans  la 
séance  du  6  décembre,  M.  L.  Simonin  a  donné  lecture  d'un  mémoire  inti- 
tulé :  Une  imurredion  ouvrière  à  Florence  en  1378.  M.  E.  Levasseur  a  lu, 
dans  les  séances  du  6  et  du  13,  une  notice  sur  l'instruction  supérieure  et 
secondaire,  et  principalement  sur  le  matériel  géographique  à  l'Exposition 
de  Vienne.  Dans  la  séance  du  13,  M.  Rosseuw  Saint-Hilaire  a  commencé  la 
lecture  d'un  chapitre  de  son  Histoire  d'Espagne  sur  la  cour  de  Philippe  V  et 
la  prmcesse  des  Ursins,  qu'il  a  continuée  dans  les  séances  du  20  et  du  27. 

Le  rapport  de  M.  Lecoy  de  la  Marche.  —  Chargé  de  compléter  ses  recher- 
ches sur  le  roi  René  en  recueillant  dans  les  différentes  archives  d'Italie  et 
dans  celles  de  Marseille  les  documents  relatifs  à  l'histoire  de  ce  prince. 
M.  Lecoy  de  la  Marche  rend  compte  de  sa  mission  dans  un  rapport  publié 
par  le  Journal  officiel  du  31  octobre  et  du  1<=^'  novembre  dernier.  Ce  rapport 
qui  émimère  les  pièces  découvertes  touchant  le  roi  René,  donne  aussi  sur 
diverses  archives  et  bibliothèques  d'Italie  des  détails  qui  ne  peuvent  qu'inté- 
resser nos  lecteurs.  C'est  à  Naples  surtout  que  le  savant  auteur  du  rapport  a 
été  le  plus  longtemps  retenu.  La  création  des  archives  de  cette  ville  est  due 
à  la  maison  d'Anjou  et  remonte  jusqu'au  fondateur  de  cette  dynastie, 
Charles  I^"",  frère  de  saint  Louis.  Les  registres  de  la  chancellerie  vinrent  s'y 
accumuler  et  finirent  par  former  une  colleiîtion  des  plus  riches  installée  à  la 
Zecca.  Les  troubles  des  temps  postérieurs  firent  disparaître  un  certain  nombre 
de  ces  précieux  registres  :  il  en  reste  aujourd'hui  378.  Des  notes  prises  au 
dix-septième  sièce  par  Charles  de  Lellis  peuvent  heui'eusement  suppléer  en 
partie  les  volumes  perdus.  Ces  notes  précieuses  sont  aujourd'hui  possédées 
par  un  éiudit  napolitain,  Minieri  Riccis.  On  a,  de  1824  à  184o,  commencé  la 
publication  de  l'inventaire  de  ces  registres.  Outre  ces  registres,  il  y  a  dans  le 
même  fonds  soixante-dix  portefeuilles  de  pièces  dont  un  petit  nombre  seule- 
ment se  trouve  classé.  Les  registres  ne  vont  que  jusqu'en  1423  et  les  autres 
divisions  du  fonds  ne  dépassent  pas  1476.  Il  y  a  donc  là  peu  de  choses  con- 
cernant le  roi  René.  ^-  La  dynastie  d'Aragon  ouvrit  à  son  avènement  un 
nouveau  dépôt  sous  le  nom  d'archives  délia  regia  caméra  ;  la  correspondance 
de  ces  princes,  leurs  comptes  se  trouvent  là  à  dater  de  1432,  c'est-à-dire 
même  antérieurement  à  l'avènement  de  li  dynastie.  Les  vice-rois  espagnols 
ouvrirent  un  nouveau  fonds  réuni  en  1540  "au  Castel  Caimano.  En  1701,  un 
incendie  en  détruisit  une  partie  à  la  suite  d'une  émeute.  En  1782,  Charles  III 
de  Bourbon,  devançant  ainsi  la  France,  créa  un  établissement  unique  et  régu- 
lier pour  conserver^  avec  les  papiers  d'Etat,  les  titres  de  propriétés  foncières 
et  les  registres  d'actions  hypothécaire?.  Ce  fut  en  1802  et  1812  que  ces 
archives  reçurent  de  l'administration  française  l'organisation  qu'elles  conser- 
vent aujourd'hui.  Elles  sont  divisées  en  quatre  sections  :  section  politique, 
administrative,  financière,  judiciaire.  En  18o5, ces  archivas  furent  transportées 
au  monastère  de  San-Severino  et  l'on  y  créa  une  école  de  ]jaléograpliie,  une 
bibliothèque,  un  musée  de  diplomatique.   Le  budget  de  rétablissement  est 


depuis  l'.TS  do  01,000  franos.  Le  personnel  se  compose  d'un  directeur,  de  deux 
chefs  de  pcclion,  quatre  secrétaires,  dix-neuf  employés,  un  professeur  de 
paléographie  et  dix  élèves.  Les  derniers  événements  ont  fait  affluer  à  San- 
Severmo  lus  archives  volées  par  Victor-Emmanuel  aux  divers  mouastères  de 
ce  pars. 

Il  y  a  aussi  à  Naplos  de  hellcî  hibliothequc>.  La  Bibliothèque  nationale, 
fondée  eu  1804  par  Ferdinand  IV.  et  agrandie  par  des  vols  récents,  contient 
aujourd'hui  160,000  volumes,  10,000  manuscrits  et  2:i,000  livres  rores  ou 
piéiieux.  On  y  ti'ouvc  une  belle  collection  de  bibles  et  des  autographes  de 
saint  Thomas  d'Aquin,  du  Tasse,  de  Vico.  Cette  bibhothèque  a  trois  catalo- 
gues, un  ue  position,  un  pir  ordre  de  matière,  un  par  ordre  alphabé- 
tique. Aussi  les  recherches  y  sont-elles  connnodes.  La  bibliothèque  Brancac- 
aana,  fondée  au  dix-scplième  siècle  par  le  cardinal  Brancacciano,  contient 
des  mémoires,  des  chroniques,  des  recueils  de  lettres,  des  pièces  diplomati- 
ques fort  inléres-anles  pour  noire  histoire.  Les  autres  bibliothèques  de  l'Uni- 
versité, des  Gerolominiont  peu  d'intérêt  à  ce  dernier  point  de  vue. 

Après  une  longue  balte  à  tapies,  M.  Lecoy  de  la  Marche  a  successivement 
exploré  les  archives  du  Montcassin,  de  Venise,  de  Florence,  do  Milan,  de 
Gènes,  entin  de  Marseille.  Mais  il  donne  peu  de  détails  sur  ces  divers  dépôts 
qui  S'jnt  plus  connus  que  ceux  de  A'aples  et  qui  ont  été  moins  soigneuse- 
ment explorés  par  lui,  J)ans  ces  divers  dépôts,  M.  Lecoy  de  la  Marche  a  copié 
ou  analysé  G9o  documents.  A'ous  citerons  parmi  eux  :  Gaspari  Pelcgrini  his- 
toria  AlpJionsa  frimi  Aragonii,  Neapolis  re(/is  (Bibl.  nat.  de  Aapies,  t.  IX, 
c.  22).  Manuscrit  latin  sur  papier  de  180  feuillets  ;  Istoria  delregno  cli  Nnpoli 
de  1040  à  1438  (Rild.  Saint-Marc  à  Venise.  Manuscrits  italiens,  n°  42).  Ma- 
nuscrit sur  papier  de  8j  feuillets;  De  arte  iUuminancU  (Bibl.  nat.  de  Naples, 
t.  XII,  c.  27).  Manuscrit  latin  sur  papier  de  10  feuillets  :  un  règlement  du 
conseil  de  la  lépablique  de  Gènes  pour  là  réception  solennelle  du  roi  René 
(10  avril  1748)  (Archives  de  Gènes,  t.  X,  957);  les  instructions  données  aux 
ambassadeurs  du  Pape  auprès  du  roi  de  France  et  témoignant  des  secours 
prê'.és  par  la  papauté  h  la  cause  du  roi  René  (22  mai  1442.  —  Bibliotheca 
Brancacciana,  ISaplcs,  manuscrit  o  et  7,  fol.  106).  —  Un.  testament  du  roi  René 
du  27  juin  14o3  (Archives  des  Bouches-du-llbône,  D,  2(35,  fol.  90).  —  Une 
ordonnance  du  roi  René  contre  divers  jeux,  contre  les  blasphèmes,  les  rixes 
et  les  homicides  qui  sont  la  conséquence  de  ces  jeux  (Archives  des  Bouches- 
du-Rhône,  B,  V,  fol.  216)  ;  diverses  pièces  concernant  les  rapports  qui  unis- 
saient le  roi  René  à  la  ville  de  Florence.  (Archives  de  Florence,  Délibérations 
des  Gonfulonniers,  n°  48,  fui.  8  v°.  —  Lettera  délia signoria,  (reg.  37,  toi.  77  v°. 
—  Archives  des  Bouches-du-Rhùne,  B,  073). 

Le  Catalogue  de  la  Bibliothèque  de  ISiort,  —  L'administration  de  la 
bibliothèque  de  Aiort  f.iit  imprimer  le  catalogue  des  livres  que  possède  cet 
établissement,  et  c'est  là  assurément  un  travail  d'une  incontestable  utilité. 
Le  tome  second  de  l.i  partie  histoiique  vient  de  paraître.  C'est  un  in-8  de 
459  pages,  allant  des  numéros  3758  a  5743,  plus  un  supplément  de  143  numé- 
x"os,  et  comprenant  l'histoire  des  nations  autres  que  la  Uraiice,  l'histoire  reli- 
gieuse, l'archéologie,  l'histoire  littéraire,  la  bibliographie  et  la  biographie. 
Une  lis'.e  spéciale  (41  numéros)  contient  les  ouvrages  imprimés  à  iNiort  ;  ils 
n'offrent  point  d'importance;  le  plus  ancien  est  daté  de  1593  :  c'est  un  livre 
de  controverse  entre  un  ministre  protestant  et  un  jésuite.  Vient  ensuite  l'in- 
dication sommaiie  de'quelques  manuscrits,  au  nombre  de  quarante,  la  plu- 
part liturgiques.  On  ne  peut  guère  citer  qu'une  «  translation  des  histoires 
de  Flave  Josephe,  »  par  Guillaume  Coquilltrt ,  copie  terminée  en  1403.  Une 
note  parùculière  est  cuiisacrèe  a  un  volume  fort  rare  :  Lotharii  diaœni  cardi- 
nalis  qui  postea  Innoccntius  papa  appellatus  est,  compendium  brève...  1473,  in-4 . 
Ce  livre  est  regardé  comme  le  piomier  imprimé  à  Lyon  avec  date,  et  on 
assure  qu'on  n'eu  connaitque  deux  exemi)laires  complets:  celui  de  la  JBi.'6/to- 
theca  grenvilliana  {[ègud  au  Musée  britaniiiue)  et  celui  de  la  bibliothèque  de 
Mort.  Une  table  fort  détaillée  des  noms  des  auteurs  facilite  les  recherches.  — 
Parmi  les  villes  qui  ont   des    catalogues  impriuiés  de  leurs   bibliothèques 
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municipales,  on  peut  citer  Ablievillo,  Amiens,  Bor.leaux,  Boulogne-s.ur-Mer, 
Bourbon-Vendée,  Clermond  Ferrand,  DiMe,  Grenoble,  Limoges,  Marseille, 
Nantes  (modèle  d'exactitude  et  d'aboniJance  d'indications  bibliograidiicfues), 
La  Rocbe-sur-Yon,  Reims,  Vesoul;  il  y  en  a  bien  d'autres  encore,  mais  il  faut 
reconnaître  qu'un  tTès-grand  nombre  de  ces  dépôts  n'ont  quo.  des  inventaires 
manuscrits  :  le  public  n'est  guère  admis  à  les  consulter,  et  hors  du  local  où 
ils  sont  déposés,  ils  demeurent  absolument  inconnus. 

Le  Catalogue  Foxtaine.  —  Il  n'y  a  guère  lieu  en  général  de  décerner  les 
honneurs  d'une  notice  un  peu  détaillée  à  un  catalogue  oflicinal,  m:às  celui 
dont  nous  voulons  parler  (Catalogue  des  livres  micicns  et  modernes,  rares  et 
curieux  de  la  librairie  Auguste  Fontaine.  Paris,  187i,  in-8  de  xix-loOl 
pages,  "2716  numéros)  est  digne  d'une  attention- spéciale;  il  contient  un 
grand  nombre  de  volumes  fort  précieux,  et  ce  qui  lui  donne  un  intérêt 
spécial,  c'est  qu'il  renferme  un  certain  nombre  de  notes,  parfois  éten- 
dues, signées  P.  L.Jacob,  bibliophile  (M.  Paul  Lacroix,  conservateur  de,  la 
bibliothèque  de  l'Arsenal).  Nous  indiquerons  celles  qui  concernent  les  0Eiit3rcs 
poétiques  d(^,  Sainct-Gelais,  Lyon,  1582  (n"  2202)  ;  divers  ouvrages  du  trop 
fécond  Rétif  la  Bretonne,  lesquels  méritent  bien  peu  l'engouement  avec  lequel 
des  bibliomanes  les  recherchent  aujourd'hui  (n°  675  et  2U61-2M2),  les  Recher- 
ches de  M.  l'abbé  Valentin  Dufour  sur  la  danse  macabre  peinte  en  1425  au  cime- 
tière des  Innocents,  1873  (on  a  imprimé  par  erreur  1673)  (n°  2594);  les  Cent 
Nouvelles  nouvelles,  édition  de  Vérard,  1486  (ii°  412,  exempt,  mis  au  prix  de 
6,000  fr.;  on  n'en  connaît  que  deux  existant  dans  des  biijliothèques  particu- 
lières); les  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  la  vertu,  par  l'abbé  Prévost 
(u"  lo62).  Les  éditions  des  Œuvres  de  Molière.  Paris,  Thierry  et  Barbiu, 
1674-75,  7  vol.  in-12,  et  Paris,  1676,  7  vol.  in-12  (n"  1603  et  1604).  Le  Par- 
masse  des  Muses.  Paris,  Hulpeau,  1628-38,  4  parties  in-i2  (u"  1807).  Les 
Essais  de  Montaigne,  éditions  de  1388  et  de  1594,  sont  également  'objet  d'an- 
notations instructives. 

Certaines  uoles  se  rapportent  à  des  manuscrits;  on  remarquera  le  Triomphe 
de  VEspérance,  ouvrage  en  vers  et  en  prose  d'Alain  Chartier,  resté  inédit 
(n°  451);  la  Vie  de  Sainct  Denis  envers  françois,  par  P.  Courtot,  advocat  au 
parlement,  1629  (n"  583;  ms.  sur  veliu,  dédié  ii  Marie  de  Môdicis  :  il  est  offert 
au  prix  de  6,000  fr.) 

Indiquons  quelques  exemples  de  la  valeur  à  laquelle  M.  Fontaine  estime 
certains  ouvrages  d'une  grande  rareté;  ce  sera  un  indice  de  l'essor  qu'a  pris 
de  nos  jours  la  bibliophilie,  la  bibliomanio,  si  l'on  veut. 

La  ]iremière  édition  des  Œuvres  illustrées  de  Pierre  Corneille,  imprimé 
tome  I"  à  Rouen  en  1663,  tome  second  à  Paris,  en  1647,  2  vol.  petit  in-12,  riche 
reluire,  6,000  fr.  D'après  la  note  (n"  56i),  c'est  le  seul  exemplaire  du  second 
volume  qu'on  ait  encore  vu  passer  en  vente  publique.  Deux  exemplaires  du 
Corneille  de  1664-66,  4  vol.  in-8,  l'un  à  2,000,  l'autre  h  1,000  fr.;  les  Œuvres 
de  Pierre  et  de  Thomas,  imprimées  à  .Amsterdam  de  1664  à  1678^  12  vol. 
petit  in-12,  2,500  fr.;  cette  édition,  se  joint  à  la  collection  elzévirienne. 
^  Les  éditions  originales  de  trois  des  comédies  de  Molière,  Amphitryon,  1608; 
l'Avare  et  Georges  Dandin,  1669,  sont  offertes  à  I,b00  fr.  chaque;  im  exem- 
plaire de  la  Critique  de  l'École  des  femmes,  1663,  ne  vaut  que  1,000  fr.,  parce 
que  le  dernier  feuillet  a  été  refait;  ea  lac-simile.  * 

Les  amateurs  attachent  aux  éditions  originales  des  tragédies  de  Racine 
presque  autant  de  prix  qu'à  celles  des  comédies  de  Molière;  rapporton?- 
nous-en  à  cet  égard  à  M.' Fontaine,  qui  évalua  Bérénice,  1671;  Bajazet, 
1672  et  îphigénie,  1675,  1.200  fi-.  chaque;  il  cède  à  3,500  fr.  chaque,  deux 
exemplaires  de  l'édition  de  Racine  éditée  par  le  libraire  Barbiu,  1675-1692, 
3  vol.  petit  in-12. 

Essais  de  Montaigne,  édition  de  1588,  in-4,  1,500  fr.;  Choix  de  chansons 
7niscs  en  musique  par  M.  de  La  Borde,  1773,  4  tomes  eu  2  vcd.  grand  in-8; 
deuxexempl,,  l'un  -1,500  fr.,  l'autre  à  1,230  fr.  (livre  recherché  uniquement 
à  cause  des  jolies  gravui  es  uni  l'embellissent r,  Lettres  d'Héloîse  et  d'Abailard, 


1796,  in-4,  très-riclie  reliure,  exemplaire  avec  les  dessins  originaux  des  huit 
gravures  d'après  Moroau,  4,000  fr.;  lioro.tius.  London,  d733,  2  vol.  in-8; 
ixenii«lairc  richement  relié  par  Deronic  ,  comparliments  de  maroquin  rouge, 
bleu,  citron  et  olive,  dorure  aux  petits  fers  com])Osée  de  fleurs  et  semis  au 
pointillé;  grâce  à  ce  somptueux  habillement,  cet  II  race  est  olfert  aux  ama- 
teur;^ au  prix  de  3,000 fr. 

Nous  pourrions  citer  encore  le  Tombeau  de  Marguente  de  Valois,  iaol,  mince 
volume  estimé  1,200  fr.;  les  Poésies  du  sieur  de  la  Fresnaye  Vauquelin.  Caen, 
1GI2,  in-8,  3,i)00  fr.,  et  bien  d'autres  encore,  mais  ces  exemples  sulfisent 
amiilement. 

Ajoutons  qu'on  iète  du  catalogue  en  question  se  trouve  une  préface  de 
M.  Paul  Lacroix,  qui  signale  quelques  exemples  de  l'accroissement  énorme 
dans  la  valeur  attribuée  à  des  livres  précieux.  C'est  ainsi  que  l'édition  origi- 
nale des  poésie,  de  Iloger  de  Collerie,  après  avoir  été  payée  24  livres  en  1789, 
il  la  vente  d'Hangard,  et  228  à  celle  de  M.  de  Sdeinne  en  \8i3,  l'ut  adjugée  à 
G, 880  fr.  lors  de  la  dispersion  du  riche  cabinet  de  M.  le  baron  J.  Pichon; 
M.  Fontaine  a  cédé  ce  même  exemplaire  de  .'^cul  connu)  à  M.  le  baron  James 
E.  de  Roth  child,  moyenuaut  la  somme  de  10,000  fr. 

Bibliographie  romantique.  —  Les  bibliophiles  recherchent  avec  ardeur 
les  éditions  originales  des  écrivains  q.ialiliés  de  romantiques,  ceux  qui, 
depuis  1820  jusqu'en  1842,  ont  ouvert  à  la  littérature  française  des  voies 
nouvelles  et  bruyantes.  Ces  éditions  sont  devenues  rares  de  nos  jours  ;  il  était 
utile  d'en  dresser,  tant  qu'il  en  était  temps  encore,  un  catalogue  raisonné, 
de  réunira  leur  égard  des  informations  que  le  cours  des  années  fera  dispa- 
raître. C'est  ce  qu'un  littérateur,  ami  zélé  dos  lettres,  a  entrepris,  et  son  tra- 
vail a  reçu  du  public  un  accueil  des  plus  favorables,  attesté  par  une  seconde 
édition.  Aujourd'hui  M.  Ch.  Asselineau  complète  ses  recherches  {Ap- 
pendice à  la  seconde  édition  de  la  Bibliographie  romantique,  Paris,  Rou- 
quette,  1864,  in-8  de  72  p.);  il  donne  des  détads  surdiver  ses  productions  de 
\ictor  Hugo,  d'Altrcd  de  Musset,  de  Charles  Nodier,  etc.  lia  fallu  de  patientes 
recherches  pour  débrouiller  ces  obscurités  bibliographiques.  On  connaissait 
le  Bug  Jaryal  de  Victor  Hugo,  mais  on  ignorait  fort  bien  que  ce  roman, 
pubiié  en  1826,  avait  déjà  paru  en  1820  dans  le  Conservateur  littéraire,  qu'il 
avait  eu  im  tirage  à  part, tiré  à  un  petit  nombre  d'exemplaires, et  que  la  rédac- 
tion originale  oifraitdes  ditférences  aussi  nombreuses  qu'importantes  avec  le 
texte  revu  par  l'auteur.  M.  Asselineau  nous  révèle  que,  dans  ce  même  Con- 
servateur littéraire  (1849-1820,  3  vol.  in-8),  Victor  Hugo,  alors  à  ses  débuts,  a 
inséié  un  grand  nombi-c  d'articles  des  plus  divers,  tantôt  sous  différents  pseu- 
donymes (tels  que  M.  V.  d'Auvemey  et  Publicola  Petisot),  tantôt  sous  de 
simples  initiales  (V.  ou  E.,  quelquefois  H  ).  Qui  saurait,  sans  l'auteur  de  la 
Bibliographie  romantique,  que  les  quatre  premières  éditions  du  Dernier  jour 
d'un  condamné  (1829),  n'en  forment  en  réalité  qu'une  seule,  et  que  celle 
annoncée  comme  cinquième  (1832,  in-8)  n'est  de  fait  que  la  seconde  ?  Les 
supercheries  de  ce  genre  sonl  d'aiileurs  chose  des  plus  communes, 

La  BinLioTHtQUE  de  Don  Qcicuotte.  —  Sous  ce  titre,  noire  érudit  collabora- 
teur M.  de  Puymaigre  a  inséré,  dans  le  Correspondant  (livraison  du  11  no- 
vembre) une  notice  relative  aux  romans  de  chivalerie  et  aux  poésies  qu'a- 
vait réunis  rimmortel  chevalier  de  la  Manche,  volumes  qui  auraient  aujour- 
d'hui un  bien  grand*prix,  et  qui  furent  impiloyablcmeul  livi'és  aux  llammes. 
Le  Bulletin  du  Bibliophile,  édité  par  le  libraire  Techener,  avait,  inséré,  il  y  a 
quelques  années, uu  tr.ivail  sur  le  même  sujet.  M. de  Puymaigre  ne  parait  pasen 
avoir  ciiconnaissance.  Il  est,  d'ailleurs,  entré  dans  dos  détails  intéressants, qu'il 
serait  facile  de  développer  davantage  en  faisant  usage  des  notcf  insérées  dans 
l'excellente  édition  du  chel'-d'œuvre  de  Cervantes,"  publiée  par  Clemencia 
(Madrid,  1833-39,  6  vol.  in-4),  et  en  utilisant  des  travaux  récents  et  remar- 
quables (le  Catalogo  de  lu  Bibiioteca  de  V.  Salva,  notamment)  au  sujet  des 
anciennes  édition-i  des  libros  caballerenos.  Rectitions  en  passant  une  légère 
méprise  :  il  e  t  dit  qu'un  exemplaire  du  roman  do  Tirant  le  Blanch,  en  langue 


catalane  (imprimé  à  Valence  en  1490),  livre  de  la  plus  insigne  rareté,  fut 
vendu  trois  cents  guinées  par  le  célèbre  bibliophile  Richard  Heber.  De  fait, 
Heber  (à  Tégard  duquel  on  peut  consulter  le  Manuel  du  libraire,  o°  édit.  t.  I^"", 
coll.  923)  paya  ce  volume  trois  cents. guinées  (7,950  fr.  environ),  et  le  garda 
toute  sa  vie;  après  sa  mort,  lorsqiie  l'immense  quantité  de  livres  qu'il  avait 
réunie  fut  livrée  aux  enchères,  un  autre  bibliophile,  moins  avide,  mais  con- 
naisseur des  plus  habiles,  sir  Thomas  Grenvill,  obtint  Tirant  le  Blanch  pour 
le  prix  relativement  modéré  de  103  liv,  st.  Ce  volume  est  entré  depuis  au 
Musée  britannique,  bi  Bibliotheca  Grenvilliana  ayant  été  léguée  à  cet  établisse- 
ment déjà  si  riche.  G.  B. 

—  L'Académie  impériale  des  sciences  de  Vienne  vient  d'allouer  une  subven- 
tion de  1.514  florins  (3,785  francs)  à  notre  éminent  compatriote  M.  J.  Bar- 
rande,  pour  la  continuation  de  son  grand  ouvrage  sur  le  système  silurien 
du  centre  de  la  Bohème. 

—  Le  P.  de  Francis  vient  de  réunir  en  deux  volumes  les  discours  pro- 
noncés par  le  Saint-Père  dans  les  audiences  du  Vatican.  Le  premier  discours 
est  du  28  octobre  1870.  Chaque  vulume  contient  une  table  de  niatières,  un 
index  des  discours,  avec  des  notes  des  détails  sur  chaque  audience,  et  les 
noms  des  principaux  personnages  qui  y  ont  assisté--.  C'est  une  publication  qui 
répond  aux  vœux  de  tous  les  catholique^. 

—  Il  s'organise  en  ce  moment  à  Vienne  une  ligue  internationale  des  poètes, 
dans  le  but  de  renseigner  chaque  nation  sur  les  faits  intéressants  dans  le 
domaine  de  la  poésie,  de  répandre  les  productions  poétiques  de  chaque  pays,  ou 
tout  au  moins  de  les  faire  connùtre  par  des  comptes-rendus  et  des  traductions. 

— Le  tome  IV  de  VEnquéte  parlementaire  sur  les  actes  du  gouvernement  de  la 
défense  nationale  vient  de  paraître  (1  vol.  in-4)  ;  il  renferme  le  rapport  de 
M.  Chaper  sur  l'examen,  au  point  de  vue  militaire,  des  actes  du  gouvernement 
de  la  défense  nationale  à  Paris.  On  annonce  la  prochaine  publication  du 
tome  V,  qui  renferme  le  rapport  si  remarqué  de  M.  de  la  Borderie  sur  le 
camp  de  Conlie  et  l'armée  de  Bretagne. 

—  M.  Oscar  Ilavard  a  publié  récemment  une  petite  notice  sur  le  mont 
Saint-Michel  (iu-18.  Palmé)  qui  se  recommande  aupé/erm  et  au  touriste,  Qi  on 
se  trouve,  avec  une  brève  histoii^e  de  l'abbaye,  une  description  de  la  Merveille 
et  de  toutes  ces  splendeurs  architecturales  qui  délient  l'imagination.  Nous 
avons  remarqué  dans  l'aperçu  historique  quelques  erreurs  de  date,  que  l'au- 
teur fera  bien  de  rectiher  dans  une  prochaine  édition. 

Publications  nouvellks.  —  Les  origines  de  la  terre  et  de  Vhomme,  d'après  la 
Bible  et  d'après  la  science,  par  l'abbé  J.  Fabre  d'Envieu  (gr.  in-8,  Thorin).  — 
Dictionnaire  des  antiquités  grecques  et  romaines ,  par  Ch.  Daremberg  et 
E.  Saglio  (2«  livr.,  in-4,  Hachette).  —  Les  harangues  de  Démosthène,  texte 
grec,  par  Henri  Weil  (gr.  in-S,  Hachette).  —  Précis  historique  et  chronologique 
des    monuments    triomphaux   dans    la    Gaule,  par  I.   Gilles   (in-8,   Thorin). 

—  Rome  et  les  Barbares,  étude  sur  la  Germanie  do  Tacite,  par  A.  Geffroy 
(in-8,  Didier).  —  Etudes  historiques,  théoriques  et  pratiques  sur  le  droit  criminel, 
par  A.  F.  Le  Sellyer  (4  vol.  ia-8,  Durand  et  Pedone-Lauriel).  —  Histoire  du 
droit  criminel  de  la  Fra7ice,  par  A.  du  Boys  (in-8,  Durand  et  Pedone-Lauriel). 

—  Essai  sur  la  vente  de  la  chose  d' autrui,  par  Daniel  de  Folleville  (in-8, 
Marescq). —  La  vie  admirable  de  notre  glorieux  père  saint  Pierre  Célestin,  pape, 
cinquième  de  nom,  fondateur  de  l'ordre  des  Célestins  (in-8,  B,ir-le-Duc,  imp. 
des  Célestins).  —  Vie  de  sainte  Catherine  de  Uicci  de  Florence,  par  le  R.  P- 
Hyacinthe  Biyonne  (2  vol.  in-12,  Poussielgue).  —  Œuvres  de  sainte  Marie- 
Madeleine  de  Pazzi,  par  le  R.  P.  Laurent-Marie  Brancaccio  (2  vol.  in-r2, 
Palmé).  —  Esprit  du  P.  Faber,  avec  introduction  par  L.  Gautier  (in-12,  Bray 
et  Retaux).  —  La  Patrie,  description  et  Histoire  de  la  France,  par  Th.  H.  Barrau 
(in-t2,  Hachette).  —  Les  grands  poètes  français,  par  A.  Pages  (gr.  in-8,  libr. 
de  l'Echo  de  la  Sorbonne).  —  De  l'Amàdis'de  Gaule  et  de  son  influence  sur  les 
mœurs  et  la  littérature  aux  seizième  et  dix-septième  siècles,  par  tug.  Bal-et 
(in-8,  Didot).  —  Histoire  de  l'Acadie  française  (Amérique  septentrionale),  de 


1J98  ù  17ou,  piir  M.  Mure.ui  (in-H,  Tocheuor).  —  Le  diocèse  de  Langres, 
histoire  et  statistique,  par  l'iihln''  Iloussel  (iii-i-,  Latigres,  Dallet).  —  Jérôme 
Savonurole  et  son  temps,  par  P.isquale  Villari;  traduit  de  l'italieii  par  Gustave 
Gruyer  (2  vol  iu-18  j..  Uidot).  —  Le  P.  de  Bcrulle  et  lOratoire  de  Jésus 
(10H-lG2o),  par  M.  l'alili."'  M.  Hoii-saye  (in-8.  Pion).  —  Journal  d'un  Ministre. 
Œuvre  posthume  du  comte  de  Guermm-Rariville,  |iublié  pour  l'Académie  de 
Caeu  par  M.  Julien  Travers  (iti-8,  Dumaine).  —  Le  P.  Gratry  :  (Euvres 
posthumes.  Souvenirs  de  ma  jeunesse.  1"  partie  :  L'Enfance;  le  Collège;  l'Ecole 
polytechnique  ;  Strasbourg  et  le  Sacerdoce  (in-8,  Douniol).  —  Le  général  de  La 
Moricière.  Sa  vie  militaire,  politique  et  religieuse,  par  E.  Keller  (2  vol,  in-8, 
Dumaine).  —  Pajol,  par  le  j^énér.il  de  division  comte  P.ijol,  son  lils  aine 
(3  vol.  in-8  raisin,  avec  atlas,  Dumaine).  —  Histoire  de  Louis  XI,  par  Urbain 
Legeiy  (2  vol.  in-8,  Didol).  —  Marie-Antoinette.  Correspondance  secrète  entre 
Marie-Thérèse  et  le  comte  de  Mercy-Argenteau,  par  .MM.  d'Arnetli  et  GelTroy. 
T.  I  (,t  II  (2  vol.  gr.  in-8.  Didut),  —  Instructions  sur  l'Oraison  dominicale,  par 
Mgr  Laudriot  (in-12,  Palmé).  —  Entretiens  familiers  d'une  mère  avec  son 
enfant,  par  l'abbé  Lalanne  (in- 12,  bxWci).  —  Le  cimetière  au  dix-neuvième 
siècle,  par  Mgr  Gaume  iin-12,  Gaume).— Â  quoi  sert  le  Pape?  pjarMgrGaume 
(gr.  in-18,  Gaume).  —  Actes  et  paroles  de  Vie  IX,  captif  au  Vatican  (in-8. 
Palmé).  —  Prières  à  la  Vierge,  d'après  les  manuscrits  du  moyen  âge,  par 
M.  Léon  Gautier  (,in-32,  Palmé).  —  (Euvres  pastorales  de  Mgr  Landriot, 
archevêque  de  Reims.  T.  V  et  VI  (2  vol.  iii-8,  Palmé).  —  Histoire  de  Henri  V, 
par  M.  Alexandre  de  Saint-Albiu  (in-8.  Palmé).  —  Au  17  février  l SI -t,  le 
grand  avènement  !!  précédé  d'un  grand  prodige!!!  prouvé  par  le  commentaire 
le  plus  simple,  le  plus  méthodique,  le  ])lus  rationnel  qui  ait  paru  jusqu'à  ce 
jour  de  la  célèbre  Prophétie  d'Orval,  ainsi  que  de  celles  de  Nostradamus  et 
de  saint  Malachie,  avec  la  réponse  aux.  objections  que  l'on  a  faites  à  l'auteur 
après  sa  première  édition,  par  F.  Parisot,  ancien  uotiiri  (br.  in-8.    Palmé). 

—  L' Alsace-Lorraine  en  Australie,  histoire  d'une  famille  d'émigrants  dans  le 
continent  oriental,  par  Armand  Dubarry  (in-12).  —  Etude  sur  la  fortificaiion 
des  capitales  et  l'investissement  des  camps  retranchés,  par  le  colonel  A.  Brialmont 
(in-8  raisin,  Dumaine).  —  A  la  Bémocratie  française,  par  M.  Barthélémy 
Saint-Ililaire  (in-12,  Daur).  —  Les  merveilles  de  la  Locomotion,  par  E.  Deharme 
(in-18  j.,  HachettL").  —  Pratique  de  l'art  oratoire  de  Delsarte ,  par  l'abbé 
Delaumosne  (in-12,  Albaneli.  —  Lord  Herbert  de  Cherbury,  sa  vie  et  ses  œuvres, 
par  Ch.  de  Rémusat  (in-12,  Didier).  —  Les  sauvages  Ba-Huars  {Cochinchine 
orientale),  souvenirs  d'un  missionnaire,  par  l'abbé  P.  Oourisboure  (in-18  j., 
J.  de  Soye). —  L'Héritière,  par  Et.  Marcel  (in-12,  Dillet).  — Les  mauvais 
jours,  par  .Mlle  Z.  Fleiiriot  (in-12,  Dillel).  —  Lars  Voswed,  ou  le  Pirate  de  la 
Baltique,  par  Mme  L.  Rousseau  (in-12,  Dillet),  —  Zacharie  le  maître  d'école, 
par  R.  de  Navery  (in-12,  Dillet).  — La  Fleur  des  Gaules,  épisode  du  deuxième 
siècle  après  Jésus-Christ,  par  E.  Houet  (2  vol.  in-12,  Putois-Cretté). 

Publications  NorvEi.Li'S.  —  Bibliographie  moUèresque,  contenant:  i»  la  des- 
cription de  toutes  les  éditions  des  œuvres  et  des  pièces  de  Molière;  2°  les 
imitations  et  traductions  desdites  pièces  :  3°  les  ballets,  tètes  de  cour,  poésies 
de  Molière,  etc.;  4'  l'indication  des  ouvrages  en  tout  genre  concernant 
Molière,  sa  troupe  et  son  théâtre.  Ico.nogiiaphie  moliîcresqle,  contenant  la 
liste  générale  et  complète  des  portraits  de  Molière,  peints,  dessinés,  gravés, 
lithographies,  etc.,  et  celle  des  suites  de  vignettes  publiés  jusqu'à  ce  jour, 
pour  les  œuvres  de  cet  auteur,  avec  notes  et  commentaires,  par  P,-L.  Jacob, 
bibliophile;  seconde  édition  revue  et  considérablement  augmentée.  Un  volume 
petit  in-8,  tiré  à  un  ])etit  nombre  d'exemplaires  numérotés.  —  Esquisse  d'un 
maitre.  Souvenirs  d'enfance  et  de  jeunesse  de  Chateaubriand.  Manuscrit  de  1826, 
suivi  d'une  Etude,  par  Charles  Leuormand,  membre  de  l'Institut.  (Gr.  in-18.) 

—  Guide  de  l'art  chrétien,   par  M,  Griinounrd  de  Saint-Laurent  (tome  IV). 

VlSE.XOT. 


CORRESPONDANCE. 

L'assassînat  du  duc  d'Engiiien  (X,  194).  —  Jurj^imcnt  rendu  par 
la  commission  militaire  spéciale,  qui  condamne  à  la  peine  de  mort  L.  A.  II.  de 
Bourbon,  duc  d'Enghicn,  en  réparation  des  crimes  d'espionnage,  de  correspondance 
avec  les  ennemis  de  la  République  (30  ventôse).  Pai'is,  imp.  de  Bertrand  Pottier 
(s.  d.),  in-i-,  pièce.  —  De  l'assassinat  de  Mgr  le  duc  d'Enghien  et  de  la  justifica- 
tion de  ?J.  de  ùmlaincourt.  2°  édit.  Orléans;  à  Paris  chez  les  marchands  de 
nouveautés,  1814,  in-8,  pièce.  —Mémoire  à  consulter  et  consultation  pour  J.  H. 

Mehée  contre  les  auteurs  du  libelle  anonyme qui    le  mêle  à  l'affaire  de 

M.  de  Caulaincourt,  duc  île  Vicence,  relative  à  l'arrestation  de  Mgr  le  duc 
d'Enghien... .  Paris,  L'Huilier,  1814,  in-8,  pièce.  —  Un  mot  sur  les  arrestations 
du  duc  d'Enghien  et  des  généraux  Pichegru  et  Moreau,  et  réponses  aux  calomnies 
imprimées  et  accréditées,  par  J.  R.  Merand,  comte  C.  rie  Frema^'cl.  Paris,  Petit 
(s.  d.)  in-4  pièce.  —  liéflcxions  d'un  publiciste  sur  Vordre  d'arrêter  Mgr  L.  A.  II. 
de  Bourbon-Condé ,  duc  d'Enghien,  et  sur  celui  de  traduire  S.  A  R.  devant  une 
commission  spéciale  militaire,  29  et  30  ventôse  an  XII,  par  F.  N.  Foulaines.  Paris, 
chez  le  chevalier  de  Foulaines,  1819,  in-8,  pièce.  —  Extrait  des  Mémoires  de 
M.  le  duc  de  Rovigo,  concernant  la  catastrophe  de  Mgr  le  duc  d'Enghien.  Paris, 
Ponthicu,  1823,  in-8,  —  Réfutation  de  l'écrit  publié  par  M.  le  duc  de  Rovigo 
sur  la  catastrophe  de  Mgr  le  duc  d'Enghien,  accompagnée  de  pièces  justifica- 
tives, et  suivie  de  l'éloge  de  Mgr  le  duc  d'Enghien,  qui  a  remporté  en  1817 
le  prix  de  l'Académie  de  Dijon,  par  M.  Macp.iart.  Paris,  Delaimay,  1823. — Extrait 
des  Mémoires  inédits  sur  la  Révolution  française  par  M.  Mehée  de  La  Touche. 
Paris,  Plancher,  1823,  in-8.  —  Un  Français,  sur  l'extrait  des  Mémoires  de 
Savary,  relatifs  au  duc  d'Enghien.  Paris,  Ponthicu,  1823,  in-8.  —  Quelques 
observations  bien  françaises  sur  la  brochure  intitulée  :  Un  Français  sur  l'extrait 
des  Mémoires  de  M.  Savary  (par  M.  de  Maleissye).  Paris,  imp.  d'A.  Eyron 
(s.  d.)  in-8,  pièce.  —  De  MM.  le  duc  de  Rovigo  et  le  prince  de  Talleyrand,  par 
Ach.  Roche.  Paris,  Plancher,  1823,  in-8,  pièce.  — Conduite  de  Bonaparte  rela- 
tivement aux  assassinats  du  duc  d'Enghien  et  du  marquis  de  Frotté,  par  M.  Gau- 
tier, du  Var,  ex -membre  du  Conseil  des  Cinq  Cents.  VAvh,  Ponihieu,  1823,  in-8, 
pièce.  —  Explications  offertes  aux  hommes  impartiaux,  par  M.  le  comte  Ilullin, 
au  sujet  de  la  commission  militaire  instituée  en  l'an  XII  pour  juger  le  duc  d'En- 
ghien. Paris,  Baudouin  frères,  1823,  in-8,  pièce.  —  Savary  et  Hullîn,  jugés  et 
condamnés  par  eux-mêmes,  par  M,  B.,  avocat  près  la  Cour  royale  de  Bordeaux. 
Paris,  chez  les  principaux  libraires,  1824,  in-8.  —  Mémoires,  lettres  et  pièces 
authentiques  touchant  la  vie  et  la  mort  de  S.  A.  R.  Monseigneur  h.ms- Antoine- 
Henri  de  Bourbm-Condé,  duc  d'Enghien,  par  M.  André  Boudard  de  l'Hérault. 
Paris,  Audin,  1823,  in-8.  —  Mémoires  historiques  sur  la  catastrophe  du  duc 
d'Enghien.  Paris,  Baudouin  fi'ères,  1824,  in-8.  —  Lettre  à  M.  de  Bourienne  sur 
quelques  pjassages  de  ses  mémoires  relatifs  à  lainort  du  duc  d'Enghien,pa.r  le  baron 
Massias,  ancien  chargé  d'affaires  de  France  près  la  cour  de  Bade.  Paris,  imp. 
de  A.  Firmin  Didot.  1829,  in-8,  pièce.  —  Lettres  ci  M.  Thiers,  sur  quelques 
points  de  l'histoire  de  l'empereur  Napoléon,  et  sur  la  mort  du  duc  d'Enghien, 
par  le  baron  Meneval.  Paris,  H.  Dellaye,  1839,  iu-8.  —  Recherches  historiques 
sur  le  procès  et  la  condamnation  du  duc  d'Enghien,  par  Aug.  Nougarède  de 
Fayct.  Paris,  Comptoir  des  imprimeurs  unis,!  844, 2  vol.  iu-8. — Elor/e  funèbre  de 
S. A. S.  Mgr  le  duc  d'Enghien.  Londres,  Dalau,  juin  1804,  in-8  (par  le  comte  de 
Dan,  d'après  une  note  manuscrite).  —  Eloge  du  duc  d'Enghien,  assassiné  par 
Bonaparte,  traduit  de  l'anglais  d'Atterbury  par  J.  M.  V.  Au.  Paris,  chez  les  li- 
braires associés,  1814,  pièce  in-8.  —  Histoire  de  la  naissance,  de  la  vie  privée  et 
militaire  et  de  la  fin  tragique  du  duc  (i'£H;y/iîe/i,écrite  tu  Allemagne,  eu  1803  pn' 
M.  S.  C.  L.  Wop,  avec  portrait  (publié  par  L.  Prudhomme).  Paris,  bureau 
de  Lavater,  181S,  br.  in-8.  — Notice  historique  sur  L.  A.  H.  de  Bourbon- 
Condé ,  duc  cF  Enghien  (par  le  comte  de  Firmas-Périôs),  suivie  de  son  oraison 
funèbre,  dans  la  chapelle  catholique  de  Saint-Patrice,  à  Londres,  par  Tabbé 
de  Bouvcns.  2'^édilion.  Paris,  Michaud  frère?,  1814,  br.  in-8.  —  Eloge  de 
L.  A.  H.  de  Bourbun-Condé ,  duc  d'Enghien.  Discours   qui  a,  remporté  le  prix 
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du  concours  ouvert  par  l'Académie  de  Dijon,  par  M.  Maquart.  Paiis,  Petit, 
1817,  br.  in-8.  —  Eloge  du  duc  d'Enr/hien,  par  J.  L.  Guillaume.  Paris, 
impr.  de  A.  Egron,  1818,  in-8.  —  Oraison  funèbre  de  S.  A.  S.  L.  A.  IL  de 
Bourbon-Condc,  duc  d'Enghien.  suivie  d'une  notice  historique  sur  l'émigration, 
la  Yetidéc,  les  diverses  campagnes  du  prince  de  Coudé  et  du  duc  d'Engliien, 
sa  retraite  à  Ettenlieim.  son  arrestation,  son  jugement  et  sa  mort,  le  21  mars 
180i,  par  M.  l'abbé  de  Villefurt.  Poris,  veuve  Perroneau,  1818,  in-8.  —  Orai- 
son funèbre  de  L.  A.  II.  de  Bourbon-Condé,  duc  d'Enghien,  par  M.  l'abbé 
Beraud.  Paris,  impr.  Beaucè-Rusaud,  1826,  in-8.  —  Eloge  de  L.  A.  II.  de 
Bourbon-Condé,  duc  d'Enghien,  par  Victor  Derade.  Lille,  im[ir.  de  Reboux- 
Leroy,  1827,  in-8.  —  Eloge  du  duc  d'Enghien.  Discours  qui  a  remporté  le  prix 
d'éloquence  à  la  Société  royale  des  Bonnes- lettres  (séance  du  20  mai  1827), 
]iar  M.  Anatole  Roux-Laborie.  Paris,  Trouvé,  1827,  in-8.  —  Eloge  du  duc 
d'Enghien.  Discours  qui  a  obtenu  un  prix  d'éloquence  à  la  Société  royale  des 
Bonnes-lettres,  par  M.  Audiberl.  Paris,  Trouvé,  1827,  in-8.  —  Elo(/e  de 
L.  A.  II.  de  Bourbon-Condé,  duc  d'Enghien,  par  M.  Jules  de  Bourgeon  (cet 
ouvrage  a  ol)tenu  la  première  mention  dans  la  distribution  des  prix  de  la 
Société  royale  des  Boiinef-lettres).  Paris,  L.  Hachette,  1827,  pièce  in-8.  — 
Eloge  du  duc  d'Enghien.  Discours  qui  a  obtenu  une  mention  honorable  à  la 
Société  royale  des  Bonnes-lettres,  par  M.  A.  Flayot.  Paris,  A.  Desauges,  1827, 
in-8.  —  Eloge  du  duc  d'Enghien,  par  M.  d'Ulin  de  la  Ponneraye.  Paris,  impr. 
de  Gaultier-Laguionie,  1827,  in-8.  —  Eloge  de  L.  A.  H.  de  Bourbon- 
Condé,  duc  d'Enghien,  pjr  Tablé  de  Viilefurt.  Pàiis,  G.  J.  Trouvé,  1827, 
in-8.  —  Eloge  de  S.  A.  R.  Mgr  le  duc  d'Enghien  et  de  M.  le  maréchal  de 
Mailly,  par  M.  Joseph  de  Dulcat.  Perpignan,  Mlle  Tastu,  1828,  in-8.  — 
Modèles  de  grandeur  d'âme,  ou  détails  intéressaiits  sur  la  vie  et  la  mort  du  duc 
d'Enghien.  Lille,  L.  Lefort,  1828.  in-8.  — Mémoires  et  voyages  du  duc' d'En- 
ghien, précédés  d'une  notice  sur  sa  vie  et  sa  mort,  par  M.  le  comte  de  Chou- 
lot.  Moulin.  Desroziers,  18il,  iu-8. 

L<es  conTréries  *le  cliarilé  (X,  312).  —  M.  D.  de  la  T.  demande 
des  renseignements  sur  l'origine  et  le  fonctionnement  des  confréries  de  charité. 
Je  me  suis  occupé  de  la  première  partie  dé  la  question,  en  la  restreignant  au 
diocèse  de  Lisieux.  Il  faut  se  bornera  quelques  monographies  ou  à  des  cha- 
pitres d'histoire  locale.  Le  plus  grand  nombre  des  documents,  fort  intéres- 
sants du  reste,  est  el  sera  probablement  toujours  inédit,  car  il  faudrait 
explorer  les  archives  des  confréries  elles-mêmes,  paroisse  par  i)arùis5e,  avant 
de  faire  ua  travail.  La  copies  ou  analyses  que  j'ai  pu  me  procurer  sont  à  la 
disposition  de  M.  D.  de  la  T.  Je  lui  signaleiai,  comme  posséiant  aussi  de 
précieuses  indications,  MM.  Raymond  Bordeaux,  d'Evreux  et  F.  Malbranche, 
de  Bern  ly. 

En  fait  de  travaux  imprimés,  je  connais  :  Chartes  de  la  Charité  de  Notre- 
Dame  de  la  Couture  de  Bernay,  jiar  Sainte-Marie  Mevil  [Biblioth.  de  l'Ecole  des 
chartes,  novembre-décembre  18o4.  4e  série,  tome  l'^'",  20  pages  :  il  y  en  a  im 
tirage  à  part.  —  E.  Lacour.  Notice  sur  laville  et  les  environs  d'Orbec.  Lisieux,- 
E.  Piel,  18G7,  in-8,  ]t.  137  à  102.  —  Histoire  de  l'ancien  éiéché-comté  de 
Lisieux,  par  M.  IL  de  F^rmeville.  Lisieux,  E.  Piel,  1873,  2  vol.  format  du 
Panthéon  littéraire,  tome  l'='',  p.  cclslvij  à  cccxvj.  —  Notice  sur  les  charités  de 
Normandie,  série  d'articles  anonymes  dans  le  journal  l'Avenir  de  Bernay, 
23,  27,  30  mars,  3,  G,  10,  13,  17,  20,  24,  27  avril,  1"  mai  1872.  Impr.  de 
Mlle  Duval,  rue  de  TEquerre,  à  Bernay.  —  Le  registre  de  la  charité  de  Suriille, 
par  Cb.  Vasseur,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie, 
tome  XXV,  p.  .'liU  à  u70  (j'en  puis  offrir  un  tirage  à  parti  M.  D.  de  la  T.).  — 
Enfin,  il  est  (piestion  des  confréries  de  charité  en  Périgord  dans  le  Diction- 
naire topographique  du  département  de  la  Dordogne,  i)ar  le  vicomte  de  Gour- 
gues  (Paris,  ujipr.  nationale,  1873,  in-4.  Introduction,  sources,  n»  12, 
p.  Lxxxiii);  mais  c'est  une  simple  mention  de  documents  à  consulter.  Je  pense 
que  la  collection  des  Mémoires  du  clergé  de  France  renferme  aussi  dtis  rensei- 
gnements sur  ce  sujet.  Ch.  Vasseur. 

l*rocès    de  sorcellerie  en    ^^Uemagne  (X,  312).  —  Vers   172b 
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et  1732  on  signale  en  Hongrie  et  chez  les  Slaves  méridionaux  des  histoires  de 
vampires  et  de  magiciens  qui  provoquèrent  en  Allemagne  un  grand  nombre 
d'écrits.  Consulter  Kanft  :  Tradat  von  dem  Kœnen  und  Schmatzender  Todten 
in  Grœbern,  ivoïin  die  wahre  Beschaffenheit  der  hwngarischen  Vampyren  und 
Blutsœuger  gezeige,  auch  aile  von  dieser  Materïe  bisher  x-um  Vorschein  gekoivmen 
Schriften  recensirt  iverden  (Leipzig,  1734).  L-  L- 

Travaux  relatfs  à  Aiisone  (X,  312).  —  Ou  rencontre  des  biogra- 
îihies  du  poète  bordelais  dans  les  éditions  de  El.  Vinetus  et  de  Souchay.  — 
Belet\:s.  Dissertatio  de  Aiisonio;  —  Boeckixg,  ITeber  Au!i07nus  Le6en  (dans  sa 
traduction  de  la  Moselle  d'Ausone),  Berlin,  1828  ;  —  Critique  de  l'article  de 
Hejne  par  Boissonade  dans  le  Journal  de  l'empire,  1806,  o  juillet  ;  —  On  the 
xvritings  of  Ausonius,  dans  le  Classical  journal,  n^'n;  —  J.  J.  Ampère,  dans  la 
Revue  des  Deuc-Mondes,  1837,  t.  XI  ;  —  Mary  Lafon.  Histoire  du  midi  de  la 
France,  1. 1,  p.  19J  et  seg.;— Chaudruc  de  Crazanne.  Sur  une  statue  de  la  biblio- 
thèque d'Auch,  qui  serait  celle  du  poète  Ausone,  {Mém.  de  la  Soc.  des  Ant.  de 
France,  t.  V)  :  —  Corsini  de  Burdigal.  Aiosonii  consulatu.  Pis.,  1764  ;  pritic|ué 
par  Puttmaxn,  Be  epocha  Ausoniana.  Lipsiaî,  177G  (dans  ce  dernier  tra- 
vail, le  mémoire  de  Corsini  est  reproduit)  ;  —  Un  article  de  Schneidewix  dans 
le  Philologus,i.  h,  p. 24  et  seq.\  —  Jahrbùcher  der  Vereins  fur  Altestkumde  freunde 
imRheinlande.  V.  B.  Bonn,  1844.  Dans  cette  même  revue,  t.  XVIII,  p.  '18o2;  — 
Bêrgeron.  Histoire  ancûytique  et  critique  de  la  littérature  romaine,  Bruxelles, 
1840,  t.  II,  p.  476  ;  —  Bahr.  Gescli.  der  rom.  litteratur.  Calsiuhe,  1808, 1.  B.  S. 
652-660;— Yeuffel.  Gesch.  der  rom.  litteratur.  Leipzig,  Teubner,  1870,  S.  872 
et  seq  Ad.-Aug.  de  Ceuleneer. 

Nota.  —  Au  lieu  de  Bulhr,  liiez  Baehr  dans  la  dernière  notice. 

I>e  quelques  points  à  éclaîreir  dans  la  biographie  de 
TVicoIas  Uurand  de  Villeg-ag:non.  —  1"  A  quelle  époque  ViHega- 
gnon  entra-t-il  dans  l'ordre  de  Malte  ?  Presque  tous  ses  biographes,  y  com- 
pris le  plus  récent  de  tons,  M.  Lud.  Lalanne  {Dictionnaire  historique  de  la 
France.  1872^  assurent  que  ce  fut  en  1531.  Seul  M.  Ythier.  dans  ses  Miscel- 
lanea,  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Provins,  cité  par  M.  Bourquelot 
(Mémoires  de  Claude  Haton,  appendice,  p.  1096),  prétend  qu'il  fut  chevalier 
de  Malte  en  153o. 

2°  André  Thevet,  dans  son  Histoire  de  deux  voyages,  etc.,  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  nationale,  cité  par  le  même  M.  Bourquelot  (p.  1101),  raconte 
que  ce  «  personnage  vertueux,  »  coiime  il  se  pliît  à  l'appeler,  «  avoit  pareil- 
lement fait  parler  de  luy  en  Piedmond.  »  Connaîtrait-on  quelque  témoignage 
contemporain  qui  conhrme  le  témoignage,  pour  moi  jusqu'à  ce  jour  isolé,  du 
trop  suspect  cosmographe  du  roy  ? 

3°  Sait  on  quelque  chose  des  faits  et  gestes  de  Villegagnon  pendant  les 
années  comprises  entre  1531  et  1541  d'une  part,  et  entre  1538  et  1560  d'autre 
part? 

4°  Connait-on,  soit  dans  les  dépôts  publics,  soit  dans  les  collections  parti- 
culièrss,  d'autres  lettres  de  Villegagnon  que  les  huit  lettres  (dont  une  dou- 
teuse) qui  ont  été  publiées  par  M.  Bourquelot  (p.  1101-1109),  et  que  les  deux 
lettres  qui  avaient  déjà  été  publiées  par  M.  Weiss  dans  les  Papiers  d'Etat  du 
cardinal  de  Grcmvelle  (toîne  VU,  p.  650  et  663)  ? 

5°  Faut-il  donner  raison  à  MM  Haag  qui  déclaieut  (France  protestante, 
tome  IV,  p.  998)  que  «  Calvin,  probablement,  ne  daigna  pas  lui  répondre,  » 
ou  à  Tljévet  c[ui,  s'élevant  contre  «  les  mille  vilenies  »  que  «  ceux  de  l'Eglise 
l'éformée  disent  de  ce  bon  personnage,  »  ajoute  qu'ils  lui  reprociient  «  ses 
lettres  qu'il  envoya  estant  de  par  delà  à  Calvin,  et  la  réponse  que  Calvin  luy 
feit.  » 

6°  Dans  quel  ouvrage  Dreux  du  Radier,  cité  par  M.  Bourquelot  (p.  37), 
a-t-il  énuméré  les  écrits  de  Villegagnon  et  les  rélutations  dont  ces  écrits  ont 
été  l'objet?  M.  Bourquelot  n'aurait-il  pas  confondu,  par  hasard,  Dreux  du 
Radier  avec  le  P.  Niceron,  lequel  a  dressé  cette  double  liste  à  peu  près  com- 
plètement (tome  XXYI). 

7°  Enfin,  quels  sont,  en  dehors  des  sources  indiquées  par  M.  Bourquelot 
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(p.  36  et  37/,  les  livres  qu'aurait  à  consul  1er  celui  qui  vouilrail  ccriic  l'his- 
toire de  Villegaguon? 

Histoire    de    la     langue    et    de  la  philologie    rrancaiscs 

(X,  10(1.  — Fallut  (riustavct,  J{cc/ierc/ies  sur  les  formes  (jrammatirahs  de  la 
langue  française  et  de  ses  dialectes  au  treizième  siècle,  publiées  par  Paul  Acker- 
mai).  Pari:^,  impr.  royale,  1839,  2  vol.  in-8.  —  IkTtGL'v  (G.  F.).  Grammaire  de 
la  lawjue  d'oil,  ou  grammaire  des  dialectes  franrrm  aux  douzième  et  treizième 
siéc/es,  suivie  d'un  glossaire.  Leipzig,  Kitler;  Paris,  Reinwajii,  l8o3,  '2  vol. 
in-8.  —  DiEz  (Fricclricli).  Grammatik  der  Romanischen  Spracheu.  Bonn,  Weber, 
1830,  3  v.il.  in-8  ;  3«  édition,  Bonn,  Marcu=;,  18G9.  (L'introduction  de  la  Gram- 
maire de  Diez  a  été  traduite  \):iv  M.  Gaston  Paris.  Paris,  Franck,  in-8  :  le 
premier  volume  de  la  même  Grammaire,  traduit  par  A.  Brachet  et  G.  Paris, 
vient  de  paraîire  en  deux  fascicules.  Franck,  in  8).  —  Chevallet  (A.  de). 
Origine  et  formation  de  la  langue  française.  Paris,  Dumoulin,  1838,  3  vol.  in-8. 
—  LivEïiCla.  L.).La  grammaire  française  et  les  r/rammairiens  du  seizième  siècle. 
Paris,  Didier  et  Durand,  1850,  iu-8.  —  P>rls  (Gaston).  Etude  sur  le  rôle  de 
l'accent  latin  da7is  la  langue  française.  Paris,  Franck,  i8(!2,  in-8. — Littré  (E.). 
Ilistdre  de  la  langue  française.  Paris,  Didier,  1863,  2  vol.  in-8.  —  Fgger. 
Ofjservations  sur  un  procédé  de  dérivation  très-fnéquent  dans  la  langue  française 
et  dans  les  autres  idiomes  ncolatins.  Paris,  inipr.  impériale,  ISGi.  in-i.  — 
AMi'i-;RR  (i.  S.).  Histoire  de  la  formation  de  la  kingue  française  pour  servir  de 
complément  à  l'histoire  littéraire  de  la  France.  2'  édition  revue  et  annotée  par 
M.  P.  Meyer,  P.iris,  Di.lier,  1860,  in-8.  —  Brachet  (A.)  Grammaire  historique 
de  la  langue  française.  Edition  Paris,  Iletzel,  18"0  (dernière  édition),  in-12.  — 
A.  Granier  de  Cassagnac.  Histoire  des  origines  de  la  langue  française.  Paris, 
Didot,  1872,  in-8.  —  Scheleu  (Aug-'-  Dictionnaire  d'étijmologie  française, 
d'après  les  résultats  de  la  science  moderne.  Paris,  Maisonneuve,  1873,  in-8.  — 
Brachet  (A.).  Dictionnaire  étt/mo/orjique  de  la  lanç/ue  française.  Paris,  Hetzel, 
in-12.  —  DiEz  (Friedrich).  Étijmologisches  Wartcrbuch  der  romanischen  Spra- 
chen.  2^  édition,  corrigée  et  augmentée.  Bonn,  Marcus,  1970,  2  vol.  in-8. 

On  peut  consulter  en  outre  les  articles  publiés  dans  la  Romania  (recueil 
consacré  à  l'étude  des  langues  et  des  littératures  romanes,  puMié  ]  ar  Paul 
Meyer  et  Gaston  Parisi,  '1"  année,  1872,  —  et  les  articles  de  .MM.  Gaston  Paris 
et  Paul  Meyer,  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes,  la  Revue  critique 
d'histoire  et  de  littérature  et  la  Revue  de  France  (1"  série). 

I*ens<"Oï*  de  .louBiert.  —  Connaît-on  r|uelqxie  travail  sérieux  sur  les 
Pensées  do,  Joubert?  Exisle-t-il,  en  Angleterre  ou  en  Allemagne,  ([uelque 
étude  intérc^bunle  et  utile  à  consulter  sur  ce  sujet.  J.  C. 
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DE  QUELQUES  TRAVAUX  RELATIFS 
A  L'EUROPE  ORIENTALE. 


Le  Balkan  et  l'Adriatique.  Les  Bulgares  et  les  Albanais.  L'administration  en  Turquie.  La 
vie  des  campagnes.  Le  pa7\slavisme  et  l'hellénisme,  par  Albert  Dumont.  Paris, 
Didier,  1873.  In-8  de  iV-411  p.  —  Le  Monde  slave.  Voyages  et  littérature,  par 
Louis  Léger,  Paris,  Didier,  1873.  In-12  de  XXXin-338  p.  —  L'Europe  orientale. 
Son  état  présent,  sa  réorganisation,  avec  deux  tableaux  ethnographique  et  poli- 
tique et  une  carte.  Pai-is,  Germer-Baillière,  1873.  In-18j.  de  xn-231  p. 

Depuis  une  trentaine  crannées,  un  certain  nombre  de  publicistes 
français  ont  écrit  sur  les  contrées  ou  plutôt  sur  les  populations  de 
l'Europe  orientale  ,  des  livres  qui  soutiennent  avantageusement  la 
comparaison  avec  les  meilleurs  ouvrages  édités  en  Angleterre  ou  en 
Allemagne,  Je  dirai  même  que  nos  publications  françaises  sont  conçues 
avec  beaucoup  plus  de  liberté  d'esprit  et  avec  une  sagacité  supérieure. 
Il  y  a  aussi  à  noter  une  différence  radicale  entre  les  appréciations  de 
nos  écrivains  et  celles  des  étrangers.  Ce  qui  n'est  pas  moins  intéres- 
sant à  faire  ressortir ,  c'est  que ,  depuis  M.  Cjprien  Robert  et 
M.  Hyppolite  Desprez,  qui  ont  frayé  la  voie  jusqu'à  M,  Delarue, 
M.  Lenormant,  M.  de  Laveleye,  M.  Dumont,  M.  Léger  et  d'autres,  le 
jugement  de  l'esprit  et  le  sentiment  du  cœur  ont  été  semblables.  Il  y 
a  une  unité  de  vues  et  de  sympathies  dans  l'oeuvre  française  sur  l'Eu- 
rope orientale.  Si  Ton  met  de  côté  quelques  auteurs  d'ordinaire  fort 
ignorants,  qui  ont  été  amenés  sciemment  ou  non  à  plaider  dans  un 
autre  sens  une  cause  toute  faite,  on  constatera  que  les  Français  sont 
arrivés  généralement  à  une  compréhension  vraie  de  la  vie  propre  aux 
populations  de  l'Europe  orientale  et  qu'ils  se  sont  constitués  les  défen- 
seurs souvent  chaleureux,  quelquefois  exagérés,  des  revendications  de 
ces  peuples  contre  leurs  dominateurs  étrangers.  Ce  résultat  est  d'au- 
tant plus  remarquable  que  la  nature,  la  constitution,  les  aspirations 
des  populations  dans  ces  pays  diffèrent  absolument  de  ce  que  nous 
voyons  dans  le  nôtre  et  qu'ils  poursuivent  un  idéal  qui  est  précisément 
l'antipode  de  ce  que  beaucoup  d'esprits  considèrent  depuis  1789, 
comme  la  seule  et  dernière  expression  du  progrès  universel.  Nos  écri- 
vains français  ne  se  sont  laissé  fasciner  ni  par  les  charmes  décevants 
FiivRiEH  1874.  T.  XI,    5. 
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de  l'uniforraité  ou  de  runiflcation,  ni  parles  séductions  de  la  centra- 
lisation parlementaire  et  libéi\\tre. 

Je  no  dis  pas  que  nous  ne  nous  soyons  fait  quelquefois  illusion  soit 
sur  la  vitalité  soit  sur  la  virtualité  de  certaines  peuplades.  Tout  ce  qui 
lutte  aujourd'hui  contre  une  hégémonie  allemande,  madgjare,  turque 
ou  hellénique  ne  possède  pas,  par  cela  seul,  les  qualités  qui  permet- 
tent à  une  nation  de  se  constituer  chez  elle  par  ses  seules  ressources 
et  de  vivre  convenablement  avec  ses  voisines.  Ont-elles  toutes  les 
éléments  du  progrès  ?  Sont-elles  réellement  jeunes  comme  nous  les 
appelons  toujours  ?  Questions  graves  et  dont  Texamen  nous  mènerait 
bien  loin.  Ce  que  j'ai  voulu  relever  ici,  c'est  la  tendance  générale  des 
écrivains  français  à  prendre  le  parti  des  populations  indigènes  contre 
les  populations  dominantes  et  à  défendre  les  idées  de  séparation  voire 
même  de  fédéralisme  contre  les  tentatives  de  centralisation  soit 
bureaucratique  soit  parlementaire. 

Les  Anglais  et  les  Allemands,  au  contraire,  versent  de  l'autre  côté 
avec  une  unanimité  non  moins  remarquable.  Le  gouvernement  turc  est 
l'idéal  de  tout  Anglais,  qui  ne  veut  voir  aussi  dans  l'Autriche  orientale, 
par  exemple,  que  les  Madgjars.  Est-ce  une  sympathie  particulière  ? 
est-ce  un  parti -pris  politique  ?  est-ce  là  l'adoration  pure  et  simple  du 
fait  et  de  la  force  ?  Il  y  a  de  tout  cela,  mais  le  contraste  sur  les  habi- 
tudes ordinaires  de  l'esprit  n'est  pas  moins  frappant  que  pour  les  Fran- 
çais. L'insulaire  qui  respecte  dans  la  Grande-Bretagne,  quelquefois 
jusqu'à  la  puérilité,  les  droits  historiques,  les  traditions,  les  usages 
anciens,  n'a  pas  assez  de  mains  pour  applaudir  aux  entreprises  les  plus 
effrénées  de  centralisation  administrative,  aux  tentatives  d'unification 
et  de  fusion,  les  moins  propres  à  être  appliquées  sur  le  sol  ottoman 
par  des  agents  locaux.  On  sait  que  la  Porte  a  pour  idéal  de  détruire 
tout  ce  qui  a  encore  autour  d'elle  quelque  vitalité  et  une  existence 
propre.  Or,  il  suffit  que  ce  soit  la  marotte  des  Turcs  pour  que  l'An- 
glais, docile  comme  Orgon,  trouve  tout  charmant.  Il  se  fait  quatre- 
vingt-neuviste  en  Orient  jusqu'à  la  fureur. 

Quant  au  sentiment  que  l'Allemand  apporte  dans  l'Europe  orientale, 
c'est  le  culte  exclusif  do  l'Allemand.  Il  n'y  a  de  vertu,  d'énergie,  de 
vitalité  que  là  où  il  y  a  des  Allemands.  Les  orientaux  méritent-ils  que 
l'Allemand,  qui  est  le  sel  de  la  terre,  daigne  les  régenter  à  son  profit? 
C'est  douteux.  On  leur  ferait  en  les  croquant  beaucoup  d'honneur.  En 
attendant,  qui  oserait  contester  que  le.  Danube  ne  soit  le  champ  ouvert 
par  la  Providence  et  par  la  nature  à  l'activité  allemande,  qui  daignera 
un  jour  s'y  répandre  comme  un  limon  bienfaisant  ?  Après  avoir  cons- 
taté que  les  populations  do  l'Europe  orientale  ne  sont  pas  du  même 
avis  et  qu'elles  éprouvent  pour  le  Niemts  (Allemand)  une  répulsion  qui 
va  jusqu'à  l'injustice,  nous  reviendrons  à  nos  Français,  en  parlant 
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d'abord  do  la  publication  intéressante  que  M.  A.  Dumont  a  consacrée 
au  Balkan  et  à  l'Adriatique. 

Le  travail  de  M.  Dumont  n'a  pas  été  composé  dans  le  silence  du 
cabinet,  mais  après  des  voyages  auxquels  il  s'était  préparé  par  des 
études.  Aussi  a-t-il  quelque  chose  de  propre  et  de  vivant  :  il  sent  le 
grand  air.  Les  Albanais,  les  Bulgares,  les  Slaves  du  Sud  et  les  Grecs  y 
sont  successivement  présentés  dans  une  série  de  tableaux  inégaux  de 
dimension,  comme  de  valeur.  Le  chapitre  des  Albanais  est  intéressant 
par  la  comparaison  des  mœurs  de  ces  montagnards  avec  celles  de 
quelques  populations  plus  connues.  On  désirerait  plus  de  détails  et 
plus  de  précision  sur  l'organisation  des  tribus  indépendantes  de  la 
Bulgarie,  et  sur  l'histoire  fort  agitée  de  ce  petit  groupe  catholique. 
Pouqueville  est  un  des  premiers  qui  en  ait  parlé  et  Hecquart  a  intro- 
duit beaucoup  d'informations  nouvelles.  Je  demande  à  M.  Dumont  la 
permission  d'ajouter  une  anecdote  à  son  tableau.  Pendant  la  guerre 
de  1854,  les  Albanais  catholiques  de  la  Mirditie  furent  envoyés  à 
l'attaque  de  l'une  des  îles  du  Danube  occupées  par  les  Russes  devant 
Routschouk.  Ils  étaient  précédés  dans  leur  marche  parleur  aumônier^ 
un  homme  tout  jeune  et  tout  petit,  qui  tenait  un  sabre  entre  les  dents, 
un  pistolet  à  la  main  gauche  et  le  crucifix  dans  la  main  droite.  Bientôt 
Orner  Pacha,  contrairement  aux  privilèges  des  Montagnards,  les  fit 
incorporer  dans  l'armée  régulière.  Le  même  petit  abbé  tint  à  me 
raconter  cette  mésaventure  et  il  ajouta  que  ses  ouailles  étaient 
surtout  malheureuses  de  ne  pouvoir  observer  l'abstinence  du  vendredi. 
Ils  sont  si  bons,  ces  Mirdites,  me  disait-il,  qu'ils  aimeraient  mieux 
voler  du  poisson  que  de  manger  delà  viande  un  vendredi.  Les  Turcs 
ont  réussi  depuis  une  année  à  amoindrir  l'autonomie  séculaire  des 
Mirdites  qui  font  remonter  leur  existence  séparée  jusqu'à  Scander- 
Bey. 

Les  chapitres  consacrés  par  M.  Dumont  aux  Bulgares  et  aux  Slaves 
du  Sud  contiennent  une  appréciation  exacte  et  discrète  de  ces  popula- 
tions ;  mais  l'exposé  n'est  pas  non  plus  complet  parce  que  les  voyages 
de  notre  compatriote  ne  l'ont  pas  conduit  là  précisément  où  est  le 
foyer  de  la  vie.  Quelque  intéressante  que  soit  la  province  de  Philip- 
polis,  le  mouvement  bulgare  devra  être  observé  surtout  à  Ternovo,  à 
Routschouk,  à  Sistow  et  dans  les  colonies  des  deux  Bessarabie.  Pour  le 
groupe  jougo-slàve,  cen'estpas  enDalmatie,  mais  à  Belgrade,  à  Agram, 
dans  le  Monténégro,  dans  la  Voïëvodie  qu'ont  éclaté  les  grands  mou- 
vements. C'est  de  là  que  partent  les  impulsions  et  non  de  la  Dalmatie, 
où  tout  le  monde  est  un  peu  endormi.  Enfin  le  tableau  aurait  embrassé 
la  généralité  des  populations  delà  Turquie  d'Europe  s'il  avait  compris 
l'élément  roumain,  dont  M.  Dumont  a  dû  rencontrer  les  représentants 
dans  le  Pinde.  Après  avoir  subi  pendant  des  siècles  l'hégémonie  hellé- 
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niquo  et  fourni  ii  la  Grèce  quelques  hommes  de  valeur,  entre  autres 
Coletti,  les  Kutzo-Vlaques  se  réveillent  et  commencent  à  réagir 
contre  le  pahhcllénisme.  On  avait  à  peine  entendu  parler  d'eux  depuis 
Benjamin  de  Tudèle,  et  voici  qu'un  journal  de  Constantinople, français 
bien  entendu,  le  Courrier  d'Orient  apporte  de  temps  en  temps  ces 
nouveaux  éclios  du  Pinde  à  l'Europe  distraite  et  surtout  ignorante. 

Où  l'excellence  du  livre  de  M.  Dumont  se  montre  sans  contestation, 
c'est  dans  la  partie  où  il  traite  de  l'élément  grec  et  de  l'administration 
turque.  On  a  beaucoup  écrit  sur  les  Grecs,  il  n'y  a  peut-être  personne 
qui  ait  mieux  exposé  le  caractère  propre  et  la  situation  de  ce  peuple 
sur  réchiquier  oriental.  Ce  ne  sont  plus  ici  des  appréciations  plus  ou 
moins  intuitives  ou  réceptives,  mais  une  connaissance  habituelle  et 
intime,  qui  pénètre  dans  les  arcana.  Ce  n'est  pas  le  coin  d'un  tableau, 
mais  d'un  panorama.  La  lecture,  je  dirai  presque  l'étude  du  travail  de 
M.  Dumont  sera  très-utile  à  qui  voudra  comprendre  cet  élément  grec, 
si  différent  de  tout  ce  qui  l'entoure,  si  complexe,  si  particulier,  si 
original,  si  persistant,  si  actif,  doué  do  tant  d'aptitudes  et  de  tant 
d'imperfections.  Je  renvoie  avec  confiance  le  curieux  aux  chapitres 
intitulés  :  La  Mer  de  Marmara  ;  Andrinople  ;  le  Pachalik  d'Epère  et 
rUellénibine. 

M.  Léger  ne  s'occupe  ni  des  Madgyars,  ni  des  Albanais,  ni  des 
Roumains,  ni  des  Grecs.  Son  monde  est  le  monde  slave,  plus  vaste  à 
lui  seul  que  tout  le  reste  de  l'Europe  orientale,  tout  aus.-i  intéressant 
pour  la  France  et  tout  aussi  varié.  L'o.uvrage  que  nous  annonçons  et 
que  nous  recommandons,  est  la  réunion  de  travaux  détachés  qui  ont, 
copendant,  entre  eux  le  lien  du  sujet  et  d'une  pensée  commune.  Le 
monde  slave  contient  quatre  groupes  principaux:  le  Tchèque,  le 
Polonais,  le  Russe  et  le  Jougo-Slave.  Un  seul  article  est  relatif  au 
groupe  le  plus  occidental,  celui  de  la  Bohême,  de  la  Moravie  et  de  la 
Slovaquie  qui  forment  la  famille  tchèque;  mais  M.  Léger  a  pu  renvoyer 
le  lecteur  à  ses  Chants  héroïques  des  Slaves  de  Bohême  et  à  son  Cyrille 
et  Méthode,  l'étude  la  plus  complète  qui  ait  été  publiée  en  français 
sur  la  conversion  des  Slaves  du  centre  de  l'Europe.  Aucun  travail 
n'est  consacré  spécialement  à  la  Pologne.  Trois  articles  sont  relatifs  à 
la  Russie  sous  ces  titres  :  Les  thcâtrHS  en  Russie.  —  Le  drame  moderne. 
—  Les  écrivains  anglais  et  la  Russie. 

S'il  ne  contenait  que  les  essais  qui  viennent  d'être  énumérés,  le  re- 
cueil de  M.  Léger  n'aurait  pas  une  importance  particulière.  Ce  qui  en 
constitue  à  nos  jeux  la  valeur,  ce  sont  les  cinq  premiers  articles  qui 
forment  un  ensemble  assez  complet  et  assez  vivant  sur  les  Jougo- 
Slaves.  Ces  articles  sont  intitulés  :  Les  Slaves  du  Sud  et  leur  littéra- 
ture. —  Agram  et  les  Croates.  —  Belgrade  et  les  Serbes.  —  Le  drame  mo- 
derne en  Serbie.  Ce  ii  est  i)as  un  exposé   méthodique.  C'est  plutôt  un 
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plaidoyer,  mais  un  plaidoyer  sensé,  nourri  de  faits  et  de  reflexions  et 
le  plus  souvent  discret,  ce  qui  n'est  pas  le  caractère  ordinaire  des 
plaidoyers. 

Les  idées  générales  sont  exposées  dans  une  introduction  intitulée  : 
le  monde  slave  et  dans  le  neuvième  chapitre  sur  les  origines  du  pan- 
slavisme. C'est  ici  le  côté  délicat  de  cette  appréciation.  Il  est  difficile, 
d'ailleurs,  de  porter  un  jugement  définitif  sur  les  tendances  de  l'au- 
teur puisqu'il  n'a  encore  àoi\xiéq}ie  l'analyse.  «  La  synthèse  ajoute-t-il, 
viendra  peut-être  quelque  jour.  »  En  attendant  qu'elle  vienne,  M.  Lé- 
ger se  défend  d'être  russophile  et  panslaviste,  car  il  en  a  été  accusé. 
Ici  il  faudrait  bien  s'entendre  sur  la  portée  des  mots  et  ce  serait  mal- 
heureusement fort  long.  Nous  sommes  tous,  ou  plutôt  nous  devons 
tous,  être  slavistes  (je  ne  dis  pas  panslavistes)  depuis  que  la  prépondé- 
rance de  l'Allemagne  réunit  dans  une  cause  commune  tout  ce  qui  n'est 
pas  allemand.  Si  l'on  cherche  un  contre-poids  ailleurs  que  dans  le  con- 
cours matériel  ou  moral  de  la  force  française  avec  la  force  des  Slaves, 
on  cherche  eu  vain.  Là-dessus,  je  le  répète,  tout  le  monde  est  d'ac- 
cord. Ceux  mêmes  des  Slaves  dont  la  cause  particulière  peut  avoir  à 
en  souff'rir,  acceptent  avec  résignation  les  nécessités  de  cette  situa- 
tion nouvelle  et  violente. 

De  quoi  s'agit-il?  Il  s'agit  de  savoir  si   M.   Léger  a  exagéré    deux 
choses  :  l'unité  de  ce  qu'il  appelle  le  monde  slave,   et  l'action  qui  re- 
vient légitimement  à  la  Russie  dans  ce  monde  là.  Sous  le  premier  rap- 
port, notre  auteur   a   montré,  surtout   dans    certains  détails   et  dans 
quelques  polémiques,  un  parti  pris,  d'affirmer  l'unité    et  la  solidarité 
des  Slaves  tant  dans  le  passé  que  dans  le  présent,  et,  il  est  allé,  à  mon 
avis  du  moins,  au-delà  de  la  réalité   des   choses  et  qu'il  n'est  de  l'in- 
térêt ni  des  Slaves  eux-mêmes  ni   des  Français  d'encourager  pour  l'a- 
venir. Pourquoi  s'est-il   si  fort  scandalisé    que,    dans  l'intitulé  d'une 
chaire  au  collège  au  France,  on  ait  substitué  le   pluriel  à  l'ancienne 
appellation  singulière  de  la  langue  slave.    Il  sait   aussi  bien    et  mieux 
que  moi,  qu'il  n'existe  pas  une  langue  qui    soit  la  langue  slave.  Il  y  a 
aussi  une  expression  que  M.   Léger  emploie  aussi  fréquemment  et  qui 
n'est  pas  plus  correcte  :  c'est  le  mot  liturgie  slave  :  je  connais  la  litur- 
gie grecque  et  la  romaine  traduites  toutes  les  deux   dans  l'une   des 
langues  slaves  ;  mais   il  n'y  a  pas   de   liturgie    slave.    Cette  locution 
n'est  pas  plus  exacte  que  celle  de  Nationalité  Slave,  dont  se  servent  les 
journaux  i^éunis  et  quelques  Tchèques. Il  n'est  pas  permis  de  confondre 
nationalité  avec  race. 

Enfin,  sous  le  rapport  de  larussophilie,  dont  il  se  défend  moins  que 
du  panslavisme,  la  prédilection  de  M.  Léger,  si  elle  existe,  ne  va  pas 
jusqu'à  lui  faire  oublier  ou  même  négliger  le  côté  français  des  diverses 
questions  qu'il  a  traitées. 
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Si  j'avais  à  exprimer  un  desideratum,  c'est  que  notre  auteur  se 
plaçât  davantage  au  point  do  vue  catholique.  On  finit  toujours  par  re- 
connaître que  la  vérité  est  là.  Dans  les  questions  politiques,  comme 
ailleurs,  ce  sera  pour  tous  le  meilleur  guide.  Enfin,  je  trouve  dans  lin- 
troduction  une  phrase  qui  expliquera  bien  des  choses  :  a  Les  difficultés 
mêmes,  dont  je  parle,  prêtent  aux  «  études  slaves,  dit  M.  Léger,  je 
ne  sais  quel  intérêt  irritant.  »  Voilà  le  mot  :  notre  auteur  a  quelque- 
fois un  ton  qui  irrité.  Je  suis  bien  convaincu  de  le  rencontrer  du  bon 
côté  dans  les  luttes  qui  vont  s'ouvrir  et  auxquelles  il  s'est  remarqua- 
blement préparé  par  des  études  très-sérieuses  de  linguistique  et  d'his- 
toire. Il  j  rendra  d'autant  plus  de  services  qu'il  se  montrera  plus  catho- 
lique et  moins  irritant. 

—  L'auteur  anonyme  de  Y  Europe  Orientale,  son  Etat  présent,  Sa 
réorganisation  ne  s'est  laissé  enfermer  ni  dans  les  limites  du  monde 
slave,  ni  même  dans  celles  de  l'Orient,  car,  au  chapitre  intitulé  : 
Unique  moyen  de  snlut.ïl  recherche  une  Constitution  rationnelle  non- 
seulemmt  de  l'Europe  orientale,  mais  de  l'Europe  entière,  en  nationalités, 
seloii  les  tendances  naturelles  des  peuples.  Cet  intitulé  suffit  pour  indi- 
quer à  quel  irenre  de  travail  nous  avons  affaire.  Ce  ne  sont  plus  des 
monographies  destinées  à  nous  faire  connaître  telle  ou  telle  population 
spécialement  étudiée  par  l'auteur.  C'est  l'exposé  d'un  vaste  système 
qui  repose  d'une  part  sur  des  principes  absolus  et  de  l'autre  sur  un 
aperçu  des  tendances  et  des  intérêts  soit  de  chaque  agglomération, 
soit  des  différents  groupes.  Voilà  qui  est  plus  difficile  à  préciser  et 
même  à  apprécier  que  les  études  circonscrites  et  bien  délimitées  de 
M.  Léger  et  de  M.  Dumont. 

Pour  la  partie  des  faits^  je  louerai  presque  sans  réserve  deux 
tableaux  synoptiques  présentant  l'un,  la  corrélation  entre  les  empires 
de  l'Europe  orientale  et  les  populations  qui  3- sont  réparties,  le  second, 
l'état  des  populations  soit  indépendantes,  soit  tributaires  des  grands 
empires,  soit  y  assujetties.  Le  texte  n'a  pas  la  même  valeur  :  c'est 
plutôt  une  improvisation  que  la  concentration  de  longues  études.  On 
n'y  sent  pas  bien  que  l'auteur  ait  vécu  longtemps,  soit  dans  l'histoire, 
soit  dans  le  présent  des  peuples  dont  il  parle  et  qu'il  fait  parler.  Il 
prête  à  quelques-uns  de  ces  peuples  des  aspirations  et  des  tendances 
plus  fortes  et  plus  unanimes,  plus  déterminées  et  plus  constantes 
qu'elles  ne  sont  en  réalité.  Ici  le  théoricien  entraîne  évidemment 
l'observateur. 

Pour  ce  qui  est  de  la  partie  théorique  l'auteur  de  V Europe  Orientale 
pose  des  principes  qui  ont  dans  la  pratique  des  inconvénients  graves. 
Il  ne  faut  pas  oublier  que  c'est  en  défendant  le  principe  même  des 
nationalités  qu'on  a  fait  surgir  la  théorie  des  grandes  agglomérations 
et  qu'on  est  arrivé  à  développer  le  principe  matériel  et  païen  des 
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races.  Je  sais  bien  que  ce  n'est  pas  la  même  chose,  et  je  le  disais  tout 
à  rheure  ;  mais  on  n'empêchera  jamais  le  plus  fort  de  ployer  à  ses 
convoitises  le  principe  des  nationalités  par  le  moyen  de  Tidée  de  race, 
si  Ton  n'y  apporte  le  correctif  nécessaire  des  droits  historiques. 

C'est  une  chose  extrêmement  remarquable  que  toutes  les  réclama- 
tions légitimes  des  populations  de  l'Europe  orientale  peuvent  s'appuyer 
sur  des  droits  historiques.  Cette  base  est  la  bonne.  Toute  théorie,  qui 
fait  table  rase  de  l'histoire  et  des  droits  acquis,  a  naturellement  une 
allure  révolutionnaire.  Or,  la  révolution,  qu'elle  soit  couronnée  ou 
déeouronnée,  aboutira  toujours  à  la  négation  et  à  l'oppression  des 
droits  particuliers,  car  si  elle  reconnaissait  ces  droits,  elle  ne  serait 
plus  la  révolution,  c'est-à-dire  un  système  absolu  de  reconstruction 
sociale  et  diplomatique  fondé  sur  une  théorie  et  qui  ne  tient  compte 
d'aucun  droit  antérieur.  La  révolution^  c'est  à  proprement  parler  la 
table  rase. 

On  a  déjà  objecté  que  la  stricte  revendication  des  droits  historiques 
présente  quelque  part  une  difficulté  particulière.  Je  crois  cette  diffi- 
culté plus  apparente  que  réelle.  En  tout  cas,  rien  ne  vaudra,  pour  les 
populations  de  l'Europe  orientale,  le  grand  avantage  d'échapper  à  la 
compromission  avec  les  révolutionnaires  pour  être  associée  à  la  cause 
du  parti  conservateur  dans  le  monde  entier.  L'instinct  des  populations 
ne  s'y  trompe  pas.  Le  réveil  de  chacune  a  commencé  par  l'étude 
attentive  de  son  passé  et  par  l'exposition  de  ses  prétentions  histori- 
ques. C'est  par  ce  moyen  que  des  succès  ont  été  obtenus.  Comment 
les  Hongrois  ont-ils  reconquis  leur  existence  indépendante  ?  Est-ce  en 
invoquant  le  Contrat  social  de  Jean- Jacques  Rousseau?  ou  les  droits 
imprescriptibles  de  l'humanité'^,  ou  Prudhon  et  Michelet?  Pas  le  moins 
du  monde.  C'est  en  Si3  plaçant  sur  le  terrain  solide  d'une  pragmatique- 
sanction  du  dix-huitième  siècle,  qui  s'appuyait  elle-même  uniquement 
sur  les  droits  stipulés  en  faveur  de  la  Hongrie  pendant  le  moyen  âge. 
Comment  les  Roumains  de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie  sont-ils  arrivés 
à  faire  sanctionner  leurs  droits  par  toute  l'Europe?  C'est  en  invoquant 
les  capitulations  de  leurs  princes  avec  les  sultans  turcs.  L'Europe  a 
fini,  il  est  vrai,  par  consulter  ces  Roumains  sur  leurs  vœux,  mais  par 
suite  d'un  accord  avec  le  suzerain  et  non  par  une  déduction  philoso- 
phique. D'ailleurs,  pourquoi  les  a-t-on  consultés  eux  Roumains,  tan- 
dis que  rien  n'a  été  demandé  ni  aux  Besmaques  ni  aux  Bulgares,  dont 
la  situation  est  bien  plus  critique?  C'est  parce  que  les  Roumains  ont  eu 
la  chance  de  trouver  dans  un  historien  grec  la  trace  d'un  traité  conclu 
par  leur  prince  Mircea  avec  Bajazet  la  Foudre,  en  1393. 

Ce  n'est  ni  la  philosophie  du  dix-huitième  siècle,  ni  la  révolution  de 
1789  qui  ramèneront  Tordre  troublé  dans  l'Europe  orientale  par  les 
conquérants,  par  les  légistes  et  par  les  césariens.  La  philosophie  du 
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dix-huitième  siècle,  c'est  la  centralisation  administrative  de  Joseph  II, 
qui  en  a  lui-même  demandé  pardon  ù  Dieu  et  aux  hommes  avant  de 
mourir.  La  révolution,  c'est  la  réforme  unitariste  de  1839  et  de  1856 
en  Turquie.  En  Autriche,  c'est  ou  l'absolutisme  administratif  ou  ger- 
manisant de  Bade  ou  la  centralisation  parleraentariste  et  également 
germanisante  de  M.  de  Schmerling.  La  philosophie  et  la  révolution 
n'ont  fait  et  ne  feront  jamais  que  du  mal  aux  populations  de  l'Europe 
orientale.  C'est  le  moyen  âge  qui  leur  a  tendu  la  main. 

Voilà  ce  qu'il  faut  faire  comprendre  aux  écrivains  de  notre  pays.  Les 
Français,  nous  l'avons  dit  plus  haut,  ont  eu  le  rare  bonheur  de  renier 
dans  l'Europe  orientale  le  principe  de  l'uniformité  et  de  la  centralisa- 
tion. Ils  ont  dépouillé  le  vieil  homme  pour  obéir  à  un  instinct  de  rec- 
titude et  à  un  élan  de  sympathie.  Si  nous  arrivons  à  reconnaître  la 
solidité  et  la  fécondité  du  principe  des  droits  historiques,  nous  exerce- 
rons certainement,  par  l'esprit  comme  par  le  cœur,  une  influence 
morale  avec  laquelle  tout  le  monde  aura  à  compter. 

Adolphe  d'Avril. 


JURISPRUDENCE 

IIiiâtoii''e  du  Oroit  cj'imîiiel  tle  lu  Frîmce  depuis  k  seizième  jus- 
tju'aa  dic-ntuviiine  siècle,  comparé  avec  celui  de  l'Italie^  de  l'Allemagne  et  de 
l'Angleterre,  par  Albert  du  13oys,  oncien  jaagislrat.  Tome  V.  Paris^  Durand 
et  Pcdone-Lauriel,  1874.  ln-8  de  xn-C72  p.  —  Prix  :  7  fr.  oO. 

Dans  ce  volume,  le  savant  auteur  de  ï Histoire  du  Droit  criminel  étu- 
die la  transformation  opérée  dans  les  lustitutionsjudiciaires  et  le  Droit 
pénal  de  la  France  et  de  l'Allemagne,  par  la  victoire  définitive  de  la 
monarchie  sur  la  féodalité.  Il  nous  montre  les  anciennes  justices  sei- 
gneuriales, autrefois  les  égales  de  la  justice  du  Roi,  peu  à  peu  dé- 
pouillées de  leurs  prérogatives,  perdant  successivement  la  connais- 
sance des  causes  criminelles  et  correctionnelles,  et  réduites,  au  dix- 
septième  siècle,  à  être  à  peine  des  tribunaux  de  simple  police.  Aux 
seigneui'S,  à  leurs  officiers,  succèdent  en  France  les  hommes  du  Roi  : 
baillis,  prévôts,  avocats  et  procureurs;  aux  cours  féodales,  les  Parle- 
ments ;  aux  tumultueuses  procédures,  vraies  batailles  rangées  entre 
l'accusateur,  l'accusé,  les  juges  et  l'auditoire,  la  procédure  inquisito- 
riale  empruntée  au  droit  ecclésiastique,  silencieuse  et  secrète,  n'agis- 
sant que  par  pièces  écrites  :  innovation  saluée  avec  enthousiasme  par 
tous  les  jurisconsultes.  Un  système  de  preuves  légales,  guidant  le 
juge  au  lieu  de  le  soumettre  servilement  à  la  décision  du  hasard,  se 
substitue  au  duel  judiciaire  et  aux  barbares  épreuves  par  l'eau  et  le 
feu  ;  enfin  la  pénalité,  moins  arbitraire  et  plus  régulièrement  appliquée 
((  devient  aussi  plus  savamment  rigoureuse.  » 
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lecture  de  son  ouvrage,  instructif  même  pour  ceux  qui  connaissent 
déjà  la  question,  nourri  de  faits  puisés  aux  sources  les  plus  sûres,  sera 
utile  à  tous  ceux  que  préoccupent  les  intérêts  économiques  et  religieux 
de  la  classe  ouvrière.  Elle  dissipera  les  préjugés  qu'une  science  étroite 
a  fait  naître  dans  beaucoup  d'esprits,  éclairera  les  ignorants,  et  forti- 
fiera dans  leur  conviction  ceux  qui  plaident  depuis  longtemps  déjà  la 
cause  du  repos  hebdomadaire.  J,  B.  de  V. 


IVo»  maîtres,  hier.  Études  sur  les  progrés  de  l'éducation  et  sur  les  déve- 
loppements de  l'instruction  populaire  en  France,  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'à  J.J.  Rousseau,  pa.r  H.  andré,  inspecteur  d'Académie. Paris,  Hachette, 
1873.  In-12  de  459  p.  —  Prix  :  3  Ir.  50. 

Ce  n'est  point  une  histoire,  ce  sont  de  simples  études  sur  l'instruction 
populaire  et  Téducation  qu'il  faut  chercher  dans  l'ouvrage  de  M.André. 
Il  prend  les  choses  à  l'origine  et  s'attarde  trop  sur  les  Chaldéens,  les 
Égyptiens  et  les  Hébreux,  l'invention  du  langage  et  des  sciences.  Il  est 
plus  intéressant  sur  la  Grèce,  où  il  se  plaît  à  trouver  des  cours  d'adultes, 
sur  Rome,  où  il  signale  notamment  les  principes  de  Favorinus,  adoucis 
par  Plutarque,  sur  le  rôle  des  femmes  dans  lapremière  éducation. Il  passe 
rapidement  sur  la  Gaule,  sur  l'influence  du  christianisme,  sur  le  moyen 
âge,  qu'il  dit  plus  facile  de  traiter  d'époque  d'ignorance  que  de  juger. 
Du  reste,  un  des  caractères  de  ce  livre,  c'est  que  les  faits  y  sont  moins 
étudiés  que  les  théories;  M.André  fait  moins  connaître  ce  que  c'était  que 
les  systèmes,  plus  ou  moins  suivis,  des  pédagogues  ;  et  c'est  pourquoi 
il  régne  dans  son  livre  une  certaine  confusion  entre  les  questions 
d'instruction  et  d'éducation.  Il  salue  avec  reconnaissance  «  l'avéne- 
ment  des  maîtres  »  et  fait  passer  sous  nos  yeux  Philelphe,  Victorin  de 
Feltre,  gouverneur  des  enfants  du  marquis  de  Mantoue,  le  cardinal 
Sadolet;  il  recherche  dans  Gargantua  les  théories  de  Rabelais,  et  fait 
le  même  travail  pour  Montaigne,  dans  les  ^ssaz's,  pour  Le  Sage  da.nsGil- 
Blas,  pour  Térence,  Molière  et  Racine,  dans  leur  théâtre.  Il  met  en  pa- 
rallèle les  principes  un  peu  routiniers  de  l'Université  avec  le  système  nou- 
veau des  Jésuites,  où  la  douceur  a  une  bonne  part,  et  les  petites  écoles 
de  Port-Royal,  où  paraît  toute  la  rigidité  du  jansénisme  et  qui  n'au- 
raient point  conservé  leur  réputation  si  elles  avaient  subsisté  plus 
longtemps.  Les  Oratoriens  ont  été  oubliés.  Passant  à  un  autre 
ordre  d'idées,  M.  André  nous  initie  à  ^éducation  des  princes  et  des 
nobles  avec  Saulx-Tavannes,  Nicole,  Bossuet,  Fénelon  et  Fleury.  Il 
fait  précéder  l'établissement  des  Frères  des  écoles  chrétiennes,  d'un 
aperçu  historique  sur  les  petites  écoles  et  les  écoles  de  charité  ;  il 
montre  les  efforts  faits  pour  l'éducation  des  filles,  par  César  de  Bus, 
fondateur  des  Ursulines,  et  par  d'autres  institutions,  et  l'impulsion  qui 
lui  a  été  donné  par  Fénelon.  C'est  une  transition  pour  arriver  à  madame 
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de  Maintenon  et  à  l'éducation  de  Saint-Cjr,  à  la  marquise  de  Lambert 
et  à  ses  remarquables  «  avis  à  ma  fille  et  à  mon  fils  ;  »  puis,  dans  un 
genre  tout  diffiTeiit,  à  Duguet  et  à  1'  «  Instruction  d'un  prince  »,  et  aux 
lettres  de  lord  ("Ihesterficld  pour  l'éducation  de  son  fils.  Un  intéressant 
chapitre  est  consacré  à  Rollin  et  à  la  méthode  développée  dans  le 
Traité  des  éludes.  Vient  ensuite  l'expulsion  des  Jésuites,  qui  ne  paraît 
pas  exciter  beauc  ^up  de  regrets  chez  M.  André,  et  les  ccmséquences  qui 
se  traduisent  par  un  mouvement  de  réforme  d'où  est  issue  cette  in- 
nombrable quantité  d'écrits  sur  l'éducation  nationale  et  l'instruction 
publique,  préludes  de  toutes  les  théories  révolutionnaires,  dus  àLaCon- 
damine,  Bonneval,  La  Chalotais,  chez  lequel  nous  ne  trouvons  point  les 
idées  larges  et  généreuses  dont  parle  l'auteur;  enfin  le  livre  de  l'A''duca- 
/?'o/?/;î/^//(y»e  qui  réclame  l'instruction  laïque,  les  ouvrages  de  Diderot, 
Gujton  de  ISIorveau,  etc. 

Nous  comptons  sur  le  second  volume  pour  pouvoir  déduire  de  ces 
«  études  »  un  corps  de  doctrine  qui  n'apparaît  pas  encore,  bien  que 
l'auteur  juge,  presque  toujours,  avec  beaucoup  de  sagesse  les  théories 
qu'il  expose.  Pourquoi  semble-t-il  tout  rapporter  à  Rousseau,  dont  il  se 
dispose  à  combattre  les  erreurs?  Il  a  bien  raison  d'affirmer,  aujourd'hui 
que  les  plus  graves  erreurs  ont  tant  de  succès,  que  jamais  l'ignorance 
n'a  été  favorisée  sj^stématiquement  :  l'histoire  le  montre  à  qui  veut  le 
voir.  S'il  eût  vécu  du  temps  de  Fleurj,  il  eût  sûrement  été  de  l'avis  de 
celui-ci  lorsqu'il  dit,  sans  mépris  ni  dédain,  c  que  les  pauvres  peuvent, 
pour  la  plupart,  se  passer  de  lire  et  d'écrire.»  Il  mettait  avant  tout 
l'éducation  et  l'instruction  religieuse  sans  dédaigner  ce  qu'on  pouvait  y 
ajouter,  René  de  Saixt-Mauris. 


Etudes  sui*  le  régime  finaïKMor  «le  la  France  avant   l'^©0 

par  M.  Al).  Vi'itrv,  de  l'Institut.  —  Premicre  Etude:  Les  Inipôts  romains 
dans  la  Gaule  da  sixième  au  dixième  siècle.  Orléans,  Cola^,  1873.  I11-8  de  152 
l)age3,  tiré  à  petit  nombre  (ne  se  vend  pas). 

Cette  étude  est  la  première  d'une  série  qui  doit  comprendre  dans 
son  ensemble  l'histoire  complète  de  l'ancien  régime  financier  de  la 
France.  Nul  plus  que  l'honorable  auteur^  dont  la  haute  compétence 
en  ces  matières  est  connue,  n'était  apte  à  aborder  et  à  traiter  un 
problême  aussi  complexe,  et  qui  présente  pour  celui  qui  veut  l'appro- 
fondir de  sérieuses  difficultés.  Si  les  exigences,  ou  pour  mieux  dire, 
les  nécessités  du  fisc  se  sont  en  effet,  depuis  bien  des  siècles  déjà,  fait 
sentir  au  contribuable  français  et  ont  atteint  la  matière  imposable 
sous  des  formes  multiples,  ce  n'est  que  dans  les  temps  tout  à  fait  mo- 
dernes, presque  contemporains,  qu'ont  été  f  «rmulés  les  principes  de  la 
science  financière,  et  que  les  publicistes,  portant  leur  attention  sur  la 
question  des  taxes,  ont  cherché  à  en  dégager  les  origines.  L'étude  ac- 
tuelle, l'auteur  le  déclare,  n'est  qu'une  préface,  mais  une  prélace  né- 
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Dans  cette  lutte,  terminée  par  une  victoire  trop  complète,  car  l'au- 
tonomie locale  et  provinciale,  la  décentralisation,  succombe  pour  ja- 
mais avec  les  derniers  vestiges  de  la  juridiction  féodale,  dans  cette 
lutte,  la  monarchie,  nous  dit  M.  Albert  du  Boys,  trouva  de  nombreux  et 
puissants  auxiliaires.  L'Église  qui  ne  pouvait  approuver  la  procédure 
féodale  «  véritable  guerre  privée  transportée  dans  le  domaine  de  la 
justice  ;  »  les  légistes,  de  tout  temps  les  antagonistes  de  la  féodalité, 
les  docteurs  des  écoles  de  droit  de  Montpellier,  de  Toulouse  et  d'Or- 
léans, les  grands  criminalistes  du  seizième  siècle,  le  vieux  droit  ro- 
main, cet  éternel  allié  du  pouvoir  absolu,  et  dont  la  faveur  croissait 
alors  de  jour  en  jour;  enlîn  les  Etats  généraux  apportèrent  à  la 
royauté  leur  concours  ardent,  passionné,  souvent  haineux,  mais  dé- 
cisif. 

Cependant  la  féodalité  ne  se  rendit  pas  sans  combat,  et  sur  le  ter- 
rain du  droit  comme  sur  celui  de  la  politique,  elle  se  défendit  avec 
désespoir.  Proiitant  de  toutes  les  défaillances  du  pouvoir  souverain, 
elle  tenta,  comme  par  soubresauts,  de  reconquérir  violemment  ses  pri- 
vilèges disparus_,  mais  ces  coups  d'Etat  féodaux  appelèrent  des  repré- 
sailles :  à  ces  réactions  impuissantes  répondirent  de  nouveaux  empiéte- 
ments monarchiques,  des  innovations  judiciaires  et  des  progrés  de  plus 
en  plus  marqués  du  pouvoir  absolu. 

Il  faut  lire  dans  le  beau  livre  de  M.  du  Boys  les  émouvants  chapi- 
tres consacrés  à  ces  derniers  spasmes  de  la  féodalité  mourante  :  le 
procès  de  Guignes  de  Fésigny,  président  du  conseil  de  Chambéry, 
jugé  selon  la  loi  féodale  par  son  seigneur  Jacques  de  Montmayeur,  dont 
il  avait  fait  saisir  les  biens  sur  l'ordre  du  duc  de  Savoie,  et  exécuté  en 
dépit  des  réclamations  et  des  menaces  de  ce  suzerain  débonnaire;  ce- 
lui de  Pierre  de  Hagenback,  cet  impitoyable  mais  fidèle  serviteur  de 
Charles  le  Téméraire,  et  qui  sut  si  fièrement  mourir;  et  la  révolte  au 
seizième  siècle  d'un  grand  seigneur  allemand,  Franz  de  Sickingen, 
contre  l'autorité  de  plus  en  plus  absolue  de  Maximilien  et  de  Charles- 
Quint. Ce  sont  là  autant  de  tableaux  achevés  où  se  montre  tout  le  talent 
littéraire  de  l'auteur,  et  qui  font  de  cet  ouvrage,  si  remarquable  par  la 
hauteur  des  vues  et  la  profondeur  de  l'érudition,  un  livre  d'une  lecture 
non-seulement  facile,   mais   encore    attrayante. 

Alphonse  Coureï. 


a^es  ^raruls  <JuB*i@consultes,  par  A.  Rodiere,  professeur  à  la  Faculté 
de  Droit  de  Toulouse.  Toulouse,  Ed.  Privât,  1874.  Ua  vol.  iu-8.  — 
Prix  :  7  fr.  50  c. 

M.  Rodière,  professeur  à  la  Faculté   de    droit  de  Toulouse,  occupe 
une  place  des  plus  distinguées  parmi  nos  écrivains  :  la  science  du  droit 
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lui  doit  des  ouvrages  dont  les  éditions  multipliées  attestent  le  mérite», 
l'histoire  religieuse  et  profane,  la  littérature,  la  poésie  même  ont  tour 
à  tour  occupé  cette  intelligence  d'élite  et  cette  plume  aussi  élégante 
que  féconde.  Mais  il  est  à  remarquer  que  dans  tous  ses  écrits,  M.  Ro- 
dière  n'a  jamais  oublié  le  devoir  de  tout  écrivain  chrétien,  ni  sa  mis- 
sion de  professeur.  Fidèle  à  la  parole  des  livres  saints  :  Credidi  prop- 
ter  quod  locutus  sum,  il  n'a  pas  laissé  paraître  un  seul  de  ses  ouvrages, 
même  exclusivement  juridiques,  sans  y  affirmer  sa  foi  et  sans  éclairer 
les  théories  scientifiques  par  le  llambeau  de  la  vérité  surnaturelle; 
d'autre  part,  se  préoccupant  avec  raison  des  intérêts  moraux  de  la 
jeunesse  confiée  à  sa  sollicitude,  dans  une  grande  Faculté_,  M.  Rodière 
a  toujours  songé  à  lui  inspirer  de  nobles  sentiments  et  de  religieuses 
pensées. 

Le  livre  sur  les  Grands  Jurisconsultes,  que  nous  signalons  aujourd'hui 
à  l'attention  du  public,  se  rattache  à  tous  les  genres  d'écrits  par  les- 
quels l'auteur  s'est  déjà  distingué,  et  présente  la  fidèle  image  ou  l'écho 
le  plus  sensible  des  divers  sentiments  qui  l'animent.  Le  but,  plusieurs 
fois  indiqué  dans  l'ouvrage,  est  de  présenter  aux  jeunes  gens  de  nos  écoles 
les  grands  modèles  qu'ils  doivent  suivre  dans  les  diverses  carrières  que 
leur  ouvre  la  science  du  droit.  Après  de  brillantes  et  éloquentes  pagcg 
sur  la  haute  mission  du  jurisconsulte,  sur  l'importance  et  la  dignité  de 
la  science  du  droit,  M.  Rodière  fait  passer  successivement  sous  les 
yeux  du  lecteur  le  tableau  historique  des  vicissitudes  que  le  dévelop- 
pement et  les  progrès  de  cette  science  ont  dû  traverser  :  la  philoso- 
phie et  le  Christianisme  sont  tour  à  tour  signalés  comme  ayant  exercé 
une  influence,  plus  ou  moins  grande  selon  les  époques,  sur  la  marche 
du  droit  théorique  et  pratique.  Ces  données  historiques  portent  le  ca- 
chet d'une  érudition  de  bon  aloi  et  le  jurisconsulte  éminent  se  révèle 
dans  diverses  appréciations  que  les  détails  du  tableau  amènent  né- 
cessairement. Les  temps  les  plus  reculés,  la  Grèce,  R.ome  ancienne 
surtout,  cette  patrie  vraiment  incomparable  du  droit,  attirent  tour  à 
tour  l'attention  de  l'auteur  :  depuis  le  Christianisme,  un  nouvel  élément 
vient  se  joindre  aux  traditions  antiques  pour  former  le  résultat  magni- 
fique du  droit  moderne,  c'est  la  législation  canonique  et  M.  Rodière 
ne  fait  faute  de  la  signaler  :  l'influence  germanique  s'exerçant  paral- 
lèlement avec  celle  du-droit  romain  dans  les  diverses  contrées  de  l'Eu- 
rope, en  France  surtout,  fournit  à  l'auteur  la  matière  de  chapitres 
aussi  attachants  qu'instructifs  :  l'élaboration  de  nos  coutumes,  l'action 
de  la  jurisprudence  parlementaire,  l'influence  du  protestantisme  et  de 
la  philosophie  du  dix-huitième  siècle ,  celle  de  notre  codification 
moderne,  rien  n'est  oublié,  et,  quoique  le  tableau  soit  rapidement 
tracé,  il  est  assez  complet  pour  satisfaire  l'esprit,  sans  le  surcharger. 
C'est  à  la  suite  des  récits  et  des  appréciations  philosophiques  précé- 
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dentés  que  M.  Rodière  fait  le  portrait  des  grands  jurisconsultes  des  di- 
verses époques,  qui  par  leui's  travaux,  livres  ou  leçons,  mémoires  ou 
œuvres  législatives,  ont  mérité  que  leurs  noms,  déjà  honorés  en  leur 
temps,  aient  traversé  les  âges;  il  n'omet  pas  non  plus  ceux  que  nous 
pouvons  compter  parmi  nos  plus  illustres  contemporains.  Tels  sont  les 
modèles  et  les  exemples  que  M,  Rodière  propose  à  nos  élèves.  En 
biographe  impartial,  il  ne  cache  pas  les  quelques  défaillances  par  les- 
quelles les  plus  illustres  savants  ont  payé  leur  tribut  à  l'imperfection 
humaine  ;  mais  il  fait  surtout  ressortir  les  grands  caractères,  Tinébran- 
lable  amour  du  juste,  l'érudition  profonde,  la  critique  éclairée  qui  ont 
tour  à  tour  brillé  dans  l'ensemble  des  interprètes  les  plus  éminents  de 
la  science  du  droit  :  les  écoles  diverses,  les  méthodes  successivement 
en  faveur,  sont  l'objet  de  très-exactes  appréciations,  à  l'occasion  de 
leurs  plus  célèbres  représentants  ou  interprètes  :  Papinien,  Ulpien, 
Paul,  Saint-Isidore  et  Saint-Ivesde  Chartres,  Irnerius,  saint  Raymond 
de  Pennafort,  Acciirse,  Pierre  de  Fontaines,  Beaumanoir,  Bartole, 
Alciat,  Duaren,  Cujas^  Doneau,  Dumoulin,  d'Argentré,  Favre,  Domat, 
Pothier,  Furgole,  Montesquieu,  sont  l'objet  de  notices  spéciales,  et 
jusque  dans  nos  derniers  temps,  l'auteur  esquisse  de  précieux  portraits 
des  jurisconsultes  qui  ont  été- les  plus  célèbres,  Merlin,  Touiller,  Rossi, 
Savigny,  Troplong,  Laferrière,  Dupin  et  Dalloz. 

L'espace  nous  manque  pour  entrer  dans  plus  de  détails.  On  peut  ne 
pas  adopter  toutes  les  opinions  de  l'auteur  et  élever  quelques  criti- 
ques sur  la  forme  ;  mais  nous  croyons  devoir  néanmoins,  recomman- 
der ce  livre  d'une  manière  toute  spéciale  à  l'attention  des  savants 
et  des  hommes  du  monde. 

Gustave  Bressoli.es, 

Professeur  à  la  Faculté  de  Droit  de  Toulouse. 


SCIENCES  ET  ARTS 

Histoire  des  idées  religieuses  en  i%.lleni»gne,  depuis  le  milieu 
du  dix-huitième  siècle  jusqu'à  nos  jours,  par  F.  Lichtexbergrs,  ancien  p"o- 
fesseur  à  Li  faculté  de  thé  ilogie  de  Strasb^urg.  Paris,  Sindoz  et  Fisch- 
bacher,  187.r.  3  vol.  in-8  de  370,  402  et  404  pages.  —  Prix  :  22  fr.  oO. 

Cette  Histoire  se  divise  en  trois  parties,  comprenant  chacune  un 
volume.  Elle  commence  au  règne  de  Frédéric-Guillaume  avec  AVolf  et 
son  école,  c'est-à-dire  qu'elle  prend  la  libre-pensée  à  sa  naissance  et 
la  suit  jusqu'à  nos  jours,  en  nous  la  montrant  fortement  combattue  et 
néanmoins  toujours  grandissante  jusqu'à  Strauss  et  à  l'école  de  Tu- 
bingue.  La  première  période  s'étend  de  1774  à  1799,  de  Lessing  à 
Schleiermacher.  Les  Fragments  de  WolfenbUttel,  de  Samuel  Reimarus, 
publiés  par  Lessing,  nient  la  révélation  avec  une  audace  cynique.  Ils 
font  naître  la  critique  biblique  et  les  apologistes.    Les  uns  croient  de- 


voir  faire  des  concessions,  les  autres    se   constituent  vaillamment  les 
champions  du  christianisme.  Klopstock  le  défend  en  poëte,  les   «  cer- 
cles pieux»  luttent,  avec  Lavater  et  autres,  contre  les  envahissements 
du  rationalisme.  M.  Lichtcnherger  nous  décrit  ici  en  passant  le  grand 
mouvement  littéraire  de  la  an  du  siècle  dernier  en  Allemagne.  Il  n'hé- 
site pas  à  peindre  d'un  mot  sévère  mais  vrai   le  caractère  de  Goethe  : 
«  Il  est,  dit-il,  le  tj'pe  incarné  de  l'égoïsme  »  (t.  I,  p.  241).   —  La  se- 
conde période  embrasse  do  1799  à  1835,  de  Schleiermacher  à  Strauss. 
L'auteur  étudie  successivement  Schleiermacher,  «  l'une  des  plus  belles 
individualités,  dit-il  (t.  II,  p.  238),  etl'un  des  génies  les  plus  vastes  de 
l'Allemagne  contemporaine,  »  Nôander,    Hengstenborg,  et  les  poètes 
lyriques  de  cette  époque,  Jean-Paul  Richter,  les  frères  Schlegel,  Bren- 
tano,  Novalis,  Uhland,  Henri  Heine,  etc.  Pendant  cette  période,  l'abîme 
creusé  pendantla  première  entre  la  raison  et  la  foi  seml^lait  être  en  par- 
tie comblé;  il  se  rouvre  dans  la  troisième  plus  profond  et  plus  mena- 
çant. Elle  s'étend  de  Strauss  à  nos  jours,  de  1835  à  1873.  L'auteur  fait 
passer  successivement   sous  nos  jeux  le  D''  Strauss  et  ses   divers   ou- 
vrages, depuis]  a  Vie  de  Jésus  jusqu'à  son  Ancienne  et  nouvelle  foi, V  école 
radicale   de    Feuerbach,   l'école    de    Tubingue  et  l'école  critique,  le 
néo-luthéranisme  de  Stahl,  Delitzsch,  Conrad  von  Hoffmann,    l'école 
de  la  conciliation  de    Wilhelm   Hoifmann,TlioIuck,  Dorner,  Lange  ; 
l'école  libérale  de  Hase,  Gieseler,  Schenkel,    Hitzig,  Hirzel,  et  enfin 
la  théologie  catholique  dans  laquelle  nous  rencontrons  Sailer,  Diepen- 
brock,    Boos,    Gossner,  Henhœfer,  Wessenberg,    Hermès,    Giinther, 
Mœhler,  Goerres,  Ketteler,  Dœllinger  et  Pichler.  —  M.  Lichtenberg 
est  protestant  :  on  s'en  aperçoit  facilement  à  la  façon  dont  il  expose  les 
faits  et  à  la  place  trop  petite    qu'il  accorde  à  la  théologie  catholique 
ainsi  qu'à  la  manière  dont  il  apprécie  les  œuvres  de  quelques-uns  des 
théologiens  dont  nous  venons  de  citer  les  noms,  de  Pichler,  par  exem- 
ple. Mais  on  ne  saurait  méconnaître  l'importance  et  la'  valeur   de   son 
travail,  l'étendue  et  la  solidité  de  son  érudition.  L'iiistoire  des    idées 
religieuses,  surtout  rationalistes,  en  Allemagne,  n'intéresse  pas  seule- 
ment l'Allemagne,  elle  intéresse  aussi  laFrance  où  l'on  cherche  à  im- 
porter toutes  les  erreurs  d'Outre-Rhin,  et  l'on  sait  combien  il  est  dif- 
ficile pour  le  lecteur  français  d'être  renseigné  sur  les  hommes  et  les 
choses  religieuses  de  la  patrie  de  Strauss.  Ceux   qui  ont  parlé  parmi 
nous  des  rêveries   germaniques  en   ont  parlé  le  plus  souvent  pour  les 
faire  admirer  et  partager  ;  ici  on  nous  en  parle  surtout  pour  nous  les 
faire  connaître.  L'auteur  condamne,  sans  être  cependant  toujours  suf- 
fisamment  sévère,   les    excès    de  la  libre-pensée  ;    il  est  sobre  de  ju- 
gements, afin  d'être  plus  riche  en  renseignements.  Il  donne  des  détails 
biographiques  assez  nombreux   et  bien  choisis  sur  tous   les   écrivains 
principaux,  il  analyse  clairement  et  complètement  leurs  ouvrages.  Il  - 


nous  semble  pourtant  qu'il  n'a  pas  traité  l'école  naturaliste  non  plus 
que  la  Vie  de  Jésus  de  Strauss  avec  tous  les  développements  que  com- 
portait ce  double  sujet  ;  Ewald  aurait  demandé  aussi  une  plus  large 
place  ;  en  revanche  Sclileiermacher,  Baur  et  ses  disciples,  ainsi  que 
bien  d'autres  écrivains,  sont  longuement  étudiés.  L'Histoire  des  idées 
religieuses  en  Allemagne  a  été  commencée  à  Strasbourg,  elle  a  été 
achevée,  loin  de  l'Alsace,  à  Paris,  parce  que  M.  Lichtenberger  n'a 
pas  voulu  cesser  d'être  Français.  F.  K. 


E:â»ais  de  Mâche!  de  Montaigne,  Texte  original  (le  1380  avec  les 
variantes  des  éditions  de  lo82  et  de  1387,  publié  par  El,  Dezeimeeis  et 
K.  Barckhaussen.  Tome  11.  Bordeaux,  imp  Gounouilhou,  1873.  Ia-8  de 
368  p.  —  Prix  :  7  fr.  50. 

Le  premier  volume  de  cette  édition  a  paru  en  1869;  le  second  re- 
tardé par  diverses  circonstances,  vient  enfin  de  voir  le  jour,  il  y  a 
peu  de  temps  ;  il  contient  le  second  livre  des  Essais  à  partir  du 
chapitre  unsiesme.  Les  éditeurs  ont  apporté  des  soins  minutieux  à 
l'intelligence  du  texte  ;  il  est  indiqué  au  bas  des  pages  des  phrases, 
des  mots  modifiés,  ajoutés,  retranchés,  après  la  publication  du  texte 
de  1580  ;  il  n'entrait  pas  dans  leur  plan  de  donner  aucune  note. 
Nous  remarquons  que  l'orthographe  de  l'édition  actuelle  diffère  sou- 
vent de  celle  suivie  dans  d'autres  éditions.  En  comparant  avec  celle 
publiée  en  1836  par  la  maison  Didot,  frères,  gr.  in-8,  nous  trouvons 
dans  cette  dernière  âmes  reiglees  (réglées,  édit.  de  1873  page  1), 
suitte  (suj^te)  offenses  (offences),  aprez  (après).  Il  serait  facile  de  donner 
une  grande  étendue  à  ces  rapprochements  ;  l'orthographe  de  1580, 
fidèlement  reproduite,  a  sans  doute  de  puissants  arguments  à  invoquer; 
du  reste  l'établissement  d'un  bon  système  d'orthographe  pour  les 
Essais  est  un  problème  compliqué  et  nous  savons  qu'il  donnait  des  tor, 
tures  au  docteur  Payen  lorsqu'il  songeait  à  arrêter  les  bases  de  cette 
édition  définitive  qu'il  a  préparée  pendant  quarante  ans  et  qu'il  ne 
lui  a  pas  été  donné  de  terminer.  On  pourrait  indiquer  une  multitude 
de  passages  tout  à  fait  différents  de  ceux  que  donne  l'édition  de  Paris, 
Abel  L'Angelier  (15S8,  in-4),  la  dernière  qu'ait  revue  Fauteur.  Mon- 
taigne, en  se  relisant  la  plume  à  la  main,  ajoutait  beaucoup,  interca- 
lait des  citations.  Comparez  par  exemple  (toujours  au  chapitre  ii  du 
livre  II,  ce  qui  dans  l'édition  de  1836  (et  c'est  le  texte  habituel) 
accompagne  les  quatre  vers  latins  :  Seu  Libro,  seu  me  Scor- 
pius...  qu'on  ne  trouve  point  dans  l'édition  en  1580,  avec  ce  que 
donne  l'édition  de  1873,  p.  9).  D'un  bout  du  volume  à  l'autre,  pa- 
reilles divergences  se  manifestent. 

Ce  qu'il  y  aurait  un  intérêt  puissant  à  faire,  parce  que  c'est  chose 


encore  non  entreprise,  ce  serait  de  relever  les  corrections  que  Mon- 
taigne voulait  introduire  dans  son  livre,  qui  auraient  figuré  dans  l'édi- 
tion que  la  mort  rerapôcha  de  donner.  Son  travail  subsiste  dans  la 
révision  autograplie  consignée  sur  un  exemplaire  des  Essais  de  1588, 
exemplaire  que  possède  la  bibliothèque  de  la  ville  de  Bordeaux. 
Sans  sortir  du  chapitre  onzième,  nous  indiquerons  quelques-unes  de 
ces  variantes  que  nous  avons  relevées  :  notre  discours  ne  sçauroit 
lors  faire  son  office  {iouer  son  rolle)...l\  est  aisé  à  deviner  qu'il  (Suétone) 
est  frappé  des  vilains  et  horribles  exemples  de  oruauté...  {deviner  qu'il 
n' estait  pas  du  temps  delà  bonne  Rome  et  qu'il  juge  selon  les  vilains.... 
Nul  ne  prend  son  esbat  {son  goût)  à  voir  des  bestes  s'entretuer,  et 
mal  en  fault  de  le  prendre  (c?e  s'esjouy)  à  les  voir  s'entredeschirer... 
Et  afin  qu'on  ne  se  mocque  de  cette  sympathie  [et  amitié)  que  j'aj 
avec  elles...  elle  a  raison  de  nous  enjoindre  [ordonner).  »  Dans  l'édi- 
tion publiée  par  Naigeon,  en  1804,  quelques-unes  des  annotations  de 
Montaigne  ont  été  indiquées,  mais  on  peut  l'affirmer,  le  travail  tout 
entier  est  encore  à  faire,  il  exigerait  beaucoup  de  temps,  de  pa- 
tience, d'attention  dévouée;  se  trouvera-t-il  un  jour  un  éditeur  assez 
dévoué,  assez  résolu  pour  l'entreprendre?  Il  existe,  il  est  vrai,  un 
travail  publié  en  1844.  {Les  Essais  de  Michel  de  Montaigne  :  Leçons 
inédites  recueillies  par  un  membre  de  l'Académie  de  Bordeaux,  Paris, 
Techener,  in-8,  51  pages),  mais  cet  opuscule  est  loin  d'avoir  épuisé 
la  matière  ;  d'ailleurs,  tiré  à  petit  nombre,  il  se  rencontre  bien  diffici- 
lement aujourd'hui.  X. 


I-<e  paupérisme  et  son  rcmètle.  Exposé  d'un  nouveau  plan  d'assistance 
publique  et  des  moyens  de  résoudre  la  question  sociale,  pir  G,  Naz,  docteur 
eu  druit.  juge  au  tribunal  tle  Bonneville.  Paris,  Durand  et  Pcdone  Lauriel, 
1872.  In-8  de  xvi-310  p.  —  Prix  :  o  fr. 

Jamais  la  France  ne  fut  menacée  par  un  ennemi  aussi  redoutable 
que  celui  désigné  communément  aujourd'hui  sous  le  nom  de  question 
sociale,  et  la  prédiction  sinistre,  formulée  il  j  a  plus  de  trente  ans  par 
M.  Troplong  dans  la  préface  de  son  commentaire  des  contrats 
d'échange  et  de  louage,  semble  à  la  veille  de  s'accomplir  :  «  Dieu 
veuille  que  la  classe  ouvrière  ne  soit  pas  celle  qui  vomira  sur  notre 
société  de  nouveaux  barbares  prêts  à  la  déchirer  !  »  Nul  ne  méconnaît 
l'urgence  d'aviser.  Mais  quel  sera  le  remède  propre  à  conjurer  la 
crise  ?  La  répression  à  main  armée  serait  inhumaine,  peut-être  impuis- 
sante, et  dans  tous  les  cas  ne  saurait  être  considérée  comme  une  solu- 
tion. M.  Naz  a  cru  trouver  cette  solution  dans  un  plan  général 
d'assistance  mutuelle.  L'ébauche  de  ce  plan,  soumise  dès  1864  au 
Comité  central  do  la  Sologne  à  l'occasion  d'un  concours,  lui  avait  valu 


alors  le  premier  rang  sur  vingt  concurrents.  L'auteur  a  depuis  refondu, 
modifié  et  largement  comploté  son  travail  primitif.  Le  système,  qu'il 
préconise,  fait  appel  en  première  ligne  à  l'initiative  privée,  sans 
exiger  aucun  sacrifice  pécuniaire  de  l'État,  des  départements  ni  des 
communes  ;  il  consisterait  à  «  appliquer  la  charité  de  façon  à  soulager 
le  mal  et  en  même  temps  à  l'attaquer  dans  sa  racine,  en  lui  donnant 
pour  antidotes  le  stimulus  du  travail,  la  prévoyance  et  les  autres 
vertus  morales.  »  Nous  croyons  devoir  recommander  le  livre  de 
M.  Naz  à  l'attention  de  tous  ceux  qui  comme  lui  se  préoccupent  de  la 
grande  question  de  rextinctiou  du  paupérisme.  Ils  pourront  ne  pas 
partager  entièrement  sa  manière  de  voir^  ni  ses  espérances,  ne  pas 
donner  à  un  projet,  qui  semble  en  effet  de  nature  à  présenter 
dans  l'application,  surtout  sur  une  aussi  immense  échelle,  des 
difficultés  presque  insurmontables,  une  approbation  sans  réserve. 
Mais  ils  rendront,  nous  en  sommes  assuré,  pleine  justice  à  .la  con- 
science avec  laquelle  il  a  étudié  son  sujet,  il  a  cherché  à  pré- 
voir les  diverses  objections  que  pourrait  soulever  le  plan  qu'il  a 
adopté, à  en  régler  tous  les  détails  d'exécution, — en  même  temps  qu'ils 
feront  leur  profit  des  intéressants  documents,  qull  a  réunis  et  mis  en 
œuvre.  H.  de  Licay. 


Manuel  des  associations  catholiques,  ouvrières,  pieuses 
et  cbarîtables,  par  M.  l'abbé  Verry,  direeleui'  d'apprentis  à  Bjr-le- 
Duc.  —  Bar-lK-Uuc,  HR.  PP.  Célestias  de  TOrdre  de  Saint-Benoit,  succes- 
seurs de  Guérin,  1873.  Iu-8  de  v-6G2  p.  — Prix;  G  îr. 

Répondre  au  grand  mouvement  catholique  qui  s'est  accentué  sur- 
tout depuis  les  temps  d'épreuve  que  nous  traversons,  mouvement  de 
foi  et  de  charité,  lui  donner  un  nouvel  et  inépuisable  aliment  en  in- 
diquant les  oeuvres  et  les  associations  qui  sont  le  plus  propre  à 
l'entretenir  et  à  l'exciter,  tel  est  le  but  que  s'est  proposé  M.  l'abbé 
Verry  et  ce  qui  double  l'intérêt  de  sa  publication.  Sou  livre  contient 
avec  des  conseils  généraux  sur  la  fondation  et  la  direction  des  œuvres, 
des  notices  historiques  et  explicatives  sur  la  plupart  des  œuvres, 
leurs  statuts  et  règlements,  les  lois  et  décrets  qui  régissent  les  œuvres. 
Il  ne  se  borne  pasàlaFrance  et  fait  quelques  excursions  en  pays  étran- 
gers pour  nous  mettre  au  courant  d'institutions  qui  pourraient  trou- 
verplace  chez  nous.  Le  manuel  se  divise  en  trois  parties:  A.ssociations 
ouvrières,  associations  pieuses,  associations  charitKbIes.  Dans  la  pre- 
mière sont  comprises  les  difl'érentes  unions  des  œuvres  de  France,  de 
Belgique  et  d'Allemagne,  les  associations  de  patrons  chrétiens,  les 
cercles  d'ouvriers,  les  hôtelleries  catholiques  d'ouvriers,  les  œuvres 
de    militaires,    etc.    Les    associations  pieuses  sont   classées   suivant 
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qu'elles  sont  en  Tlionneur  de  Notre  Seigneur,  de  la  sainte  Vierge 
ou  des  saints.  Les  associations  charitables  comprennent  la  société  de 
saint  Vincent  do  Paul,  les  oeuvres  de  saint  François  Régis,  de  saint 
François  de  Sales,  la  propagation  de  la  foi,  la  sainte  Enfance^  les 
œuvres  de  bons  livres,  les  caisses  d'épargne,  les  sociétés  de  secours 
inutuels_,  etc. 

L'écueil  des  ouvrages  de  ce  genre,  c'est  une  bonne  division  qui  les 
rende  faciles  à  consulter. M.  l'abbé  Yerry  a  échoué  sur  ce  point  comme 
ses  devanciers  et  n'a  pas  racheté  cet  inconvénient  par  une  bonne 
table  analytique.  Les  œuvres  ouvrières  proprement  dites  ont  une 
importance  capitale  au  point  de  vue  des  préoccupations  actuelles  qui 
justifientla  place  qui  leur  est  assignée  :  mais  elles  ne  se  composent  que 
d'associations  pieuses  et  d'associations  charitables.  L'union  delà  paix 
sociale  est-elle  une  association  ouvrière?  Ne  devrait-on  pas  trouver 
dans  la  première  partie  le  patronage  des  écoliers  et  des  apprentis  qui 
n'a  qu'une  notice  écourtée  dans  l'article  des  conférences  de  saint 
Vincent  de  Paul.  Les  sociétés  de  saint  François-Xavier  devraient- 
elles  être  séparées  des  sociétés  de  secours  mutuels.  Les  fourneaux  éco- 
nomiques, les  œuvres  de  réhabilitation,  les  œuvres  pour  les  domes- 
tiques, pour  les  étrangers,  etc.,  ne  figurent  pas  dans  ce  recueil.  Les 
notices  historiques  sont  généralement  trop  sèches  et  dépourvues  des 
détails  édifiants  qui  leur  auraient  donné  un  grand  intérêt.  Ces  défauts 
et  ces  lacunes  n'empêchent  pas  le  manuel  de  M.  l'abbé  Verrj  d'être 
édifiant  à  lire  et  utile  à  consulter.  Toutes  les  personnes  qui  s'inté- 
ressent et  travaillent  à  la  régénération  morale  de  notre  pays  y  puise- 
ront d'abondantes  lumières  et  de  précieux  secours. 

René  de  Saint-Mauris. 


Histoire  de  l'Astronomie,  depuis  les  temps  ks  plus  reculés  jusqu'à 
nos  jours,  \mv  Ferdinand  Hoefer.  Paris,  Hachette,  1873:  Grand  in-18  de 
632  p.  —  Priy  :  4  fr. 

En  commençant  ce  compte-rendu,  nous  avons  le  regret  de  le  dire  : 
l'histoire  de  l'Astronomie  nous  paraît  entièrement  à  faire,  au  moins 
en  tout  ce  qui  concerne  les  temps  les  plus  recidés  jusqu'à,  Y  époque  où 
Hipparque  lui  donne  un  si  grand  développement.  L'auteur  de  cette 
nouvelle  Histoù^e  n'a  tenu  aucun  compte  des  traditions  qui,  de  près  ou 
de  loin,  semblaient  s'appuyer  sur  nos  saintes  Ecritures.  Pour  lui,  le  dé- 
luge n'existe  pas,  et  dans  l'espèce  de  roman  où  il  veut  rendre  compte 
des  origines  de  l'astronomie,  il  suppose  nos  ancêtres  vivant  à  l'état 
sauvage,  et  faisant  sur  les  astres  des  observations  qui  évidemment  au- 
raient exigé  plusieurs  milliers  d'années  avant  d'avoir  pris  une  certaine 
importance.  Le  célèbre  historien  des  antiquités  hébraïques,  Josèphe 


qui  vivait  à  Tépoque  du  plus  grand  développement  de  la  civilisation 
grecque  et  romaine,  dans  Tintimité  du  grand  empereur  Titus,  qu'on 
ne  peut  donc  accuser  de  trop  de  crédulité  ou  du  moins  d'une  crédulité 
peu  éclairée,  parle  de  colonnes  où  les  hommes  antérieurs  au  déluge 
auraient  inscrit  tout  ce  qu'ils  savaientpour  servir  d'instructions  à  leurs 
descendants.  Il  est  certain  que  la  grande  longévité  des  patriarches  an- 
tédiluviens était  singulièrement  favorable  aux  progrès  des  connaissan- 
ces humaines.  Évidemment  M.  Hoefer  nj  croit  pas,  car  il  n'en  fait 
aucune  mention.  Cependant,  tout  homme  qui  observe  peut  constater 
combien  sont  lents  les  premiers  développements  de  l'enfant.  A  un  an  , 
il  est  physiquement  moins  avancé  que  le  veau  et  le  poulain  de  trois 
jours.  A  partir  de  cette  époque  surtout_,  il  est  visiblement  accéléré  par 
les  soins  empressés  qu'il  reçoit  de  ses  parents,  et  nous  ne  serions  pas 
surpris  que  cette  accélération  fût  la  cause  des  crises  dangereuses  qu'il 
doit  subir,  son  existence  doit  nécessairement  en  être  abrégée,  car 
étant  en  rapport  constant  avec  la  période  du  développement,  plus  il 
est  abrégé^  plus  la  vie  ordinaire  est  courte. 

Dans  y  Histoire  de  la  Chine  de  M.  le  marquis  Fortia  d'Urban,  qui 
semble  avoir  pour  but  d'attaquer  la  vérité  de  la  révélation  juive  et 
chrétienne,  l'auteur  entre  dans  de  grands  détails  sur  les  connaissances 
de  tout  genre  transmises  par  Fo-Hi,  le  premier  souverain  dont  les 
annales  chinoises  fassent  mention  et  que  les  anciens  missionnaires  en 
Chine  regardent  comme  étant  le  patriarche  Noë,  vivant  précisément  à 
l'époque  assignée  par  les  annalistes  chinois  à  Fo-Hi.  Noë  ayant  vécu 
500  ans  avant  le  déluge  possédait  évidemment  tout  ce  qu'on  savait 
alors.  On  ne  peut  être  étonné  de  cette  initiation  si  rapide  de  la  nou- 
velle population  de  la  terre  surtout  pour  ce  qui  concerne  l'astronomie 
dont  les  observations  sont  si  n  'cessaires  aux  peuples  pasteurs  et  navi- 
gateurs. M.  Hoefer  en  nommant  Fo-Hi  et  donnant  la  date  de  son  exis- 
tence, n'entre  dans  presque  aucun  détail^  mais  paraît  étonné  de  voir, 
deux  siècles  plus  tard,  un  tribunal  astronomique  en  Chine.  La  disper- 
sion du  genre  humain  formant  des  peuplades  obligées  de  se  créer  des 
moyens  d'existence  sur  toute  la  surface  du  globe,  explique  comment 
ils  tombèrent  à  l'état  sauvage. 

On  sait  que  Pythagore,en  Grèce,  aie  premier  apporté  la  connaissance 
du  système  du  monde  reconnaissant  Timmobilité  du  soleil  relativement 
à  son  cortège  de  planètes  au  nombre  desquelles  il  place  la  terre.  Il 
avait,  a-t-on  dit,  puisé  la  connaissance  de  ce  système  chez  les  prêtres 
égyptiens,  ou  chez  les  Babyloniens,  qui,  ainsi  que  les  Hébreux,  d'après 
le  très-savant  M.  Drach,  ancien  rabbin  devenu  chrétien,  le  tenaient 
des  fils  de  Noë  leurs  ancêtres.  Parmi  les  modernes,  un  cardinal  de  la 
sainte  Eglise  romaine  Tavait  développé  dans  son  ouvrage  bien  remar- 
quable de  dociâ  ignorantiâ,  cinquante  ans  avant  la  naissance  de  Coper- 
FÉVRiER  1874.  T.  XI,  7. 
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nie.  Nous  avons  été  surpris  de  voir  son  nom  oublié  par  M.  Hoefer  ; 
parmi  les  précurseurs  de  Copernic,  après  l'avoir  cité  en  passant  dans 
son  article  sur  Ptolémée.  Ce  cardinal  de  Cusa  avait  également  ensei- 
gné le  mouvement  des  étoiles  fixes,  si  longtemps  ignoré  depuis,  et 
leur  circulation  autour  d'un  centre  inconnu,  ajoutant  cette  belle 
phrase,  reproduite  littéralement  par  Pascal  :  <(  Ainsi  l'univers  est  une 
sphère  immense  dont  le  centre  est  partout,  et  la  circonférence  nulle 
part.  » 

Nous  le  répétons,  l'histoire  de  l'astronomie  est  encore  à  faire.  Si 
quelqu'un  l'essayait  aujourd'hui,  le  livre  de  M.  Hoefer,  de  même  que 
V Histoire  de  V Astronomie  de  Delambre,pourraient  luifaciliter  ce  travail, 
surtout  pour  ce  qui  concerne  l'époque  moderne.  Nous  ne  parlons  pas 
de  celle  de  Bailly,  écrite  avec  tous  les  préjugés  de  la  secte  prétendue 
philosophique  du  siècle  dernier.  Marquis  de  Roys. 


Guide  de  l'art  elirétîen.  Etudes  d'esthétique  et  d'iconographie,  par  le 
comte  i)F.  Gbimouard  de  Saint-Laurent.  Paris,  Didron;  Poitiers,  Oud in,  1873. 
Tomes  II  et  III.  2  vol.  in-8  de  459  et  542  p.  avec  planches  et  vignettes.  — 
Prix  :  10  ir.  le  volume. 

Nous  avons  rendu  compte  (t.  IX,  p.  198)  du  premier  volume  du 
Guide  de  Vart  chrétien  :  il  formait  l'introduction  de  ce  vaste  recueil, 
établissant  les  principes  généraux,  les  doctrines  et  les  connaissances 
que  doit  posséder  tout  artiste  vraiment  digne  de  ce  nom  :  c'était 
l'exposé  des  l'ègles  de  l'art  chrétien.  Avec  les  tomes  II  et  III,  nous 
pénétrons  au  cœur  même  du  sujet ,  dans  l'iconographie  générale 
d'abord,  puis  particulière,  étude  vaste  entre  toutes,  et  qui  se  refuse  à 
une  rapide  analyse.  Aussi  ne  puis-je  mieux  faire,  pour  mettre  les 
lecteurs  au  courant  des  matières  si  nombreuses  traitées  par  le 
savant  archéologue,  que  de  reproduire  les  principales  divisions  de 
son  livre. 

Tome  II  :  Du  nimbe  ;  —  Des  autres  signes  symboliques  d'un  caractère 
général  ;  —  Dispositions  symboliques  ;  —  De  Dieu  ;  —  De  la  Trinité  et  de 
la  distinction  des  personnes  divines  ;  —  Type  du  Christ  d'après  les  tradi- 
tions ;  —  Type  du  Christ  dans  l'art  ;  —  Vêtements,  attributs  et  emblèmes 
du  Chi'ist  ;  —  De  l'enfant  Jésus  ;  —  Le  doux  Jésus  ;  —  De  la  croix  ;  — 
Jésus  souffrant  ;  —  Jésus  triomphant. 

Tome  III  :  Du  type  de  figure  de  Marie  ;  —  Des  vêtements  et  des  attri- 
buts de  Marie  ;  —  De  la  Vierge- Mère  ',■ —  Manières  diverses  de  représenter 
la  sainte  Vierge  ;  —  Compositions  d'ensemble  consacrées  à  Marie  ;  —  Des 
saints  parents  et  du  saint  époux  de  Marie  ;  —  Des  anges  en  général  et  de 
leur  hiérarchie  ;  —  Histoire  et  fonctions  des  agnes  ;  —  Des  anges  person- 
nellment  connus  ;  —  Des  démons  et  des  puissances  du  mal  ;  —  De  l'âme 
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humaine  et  des  choses  qui  s'y  rapportent  ;  —  De  l'Eglise  ;  —  Des  vertus  ; 
—  Des  choses  mo^^ales  et  sociales  ;  —  Des  choses  physiquep. 

L'iconographie  peut  être  considérée  sous  un   double  point  de  vue, 
comme   science  pratique  et  comme   science  théorique  :  «  Nous  nous 
sommes  mis,  dit  M.  de  Saint-Laurent,  dans  l'obligation  de  traiter  de 
l'une  et  de  l'autre,  et  par  conséquent  pour  ne  pas  donner  trop  d'exten- 
sion à  notre  tâche,  nous  nous  efforcerons  de  condenser  les  faits  géné- 
raux, plus  que  nous  ne  nous  attacherons  à  multiplier  l'exposition  des 
faits  particuliers Au  commencement  de  chaque  étude,  nous  déter- 
minerons de  notre  mieux  le  caractère  des  hommes  et  des  choses  dont 
la  représentation  devra  nous  occuper  ;  nous  verrons  ensuite  comment 
ils  ont  été  successivement  représentés.  Il  j  a  quelque  chose  à  prendre 
dans  les  oeuvres  des  temps  les  plus  divers  ;  elles  nous  apprendront  tour 
à  tour  comment  on  peut  ou  rehausser  un  sujet  par  la  pensée,  ou  le 
vivifier  par  le  sentiment,  ou  l'animer  par  Timagination,  ou  l'embellir 
par  la  forme.  »  Tel  est  le  programme   suivi   par  l'auteur  :  étude  de 
chaque  personnage  d'après  l'histoire  et  la  légende,  de  ses  attributs,  de 
ses  symboles,  sll  y  a  lieu,  des  diverses  représentations  des  actes  de  sa 
vie  et  les  transformations  de  chacun  des  types  à  travers  les  âges  et 
dans  les  différentes  régions  artistiques  ;  comme  conclusion  —  et  c'est 
là  un  des  plus  nouveaux  et  des  meilleurs  aspects  de  ce  bel  ouvrage  — 
M.  de  Saint-Laurent  indique,  avec  une  grande  sûreté  de  critique  et  un 
profond  sentiment  du  beau,  à  quels  types  doivent  s'arrêter  ou  revenir 
les  artistes  modernes.  L'étude  du  passé  devient  ainsi  l'école  du  pré- 
sent. Le  tome  II,  presque  tout  entier  consacré  à  l'iconographie  des 
personnes   divines,  remplace  et  complète  le  livre  un  peu  vieilli  de  Di- 
droo,V Histoire  de  Dieu.M.  de  Saint-Laurent  a  tiré  le  meilleur  parti  des 
travaux  plus  récents  de  M.  de  Rossi  ;   il  connaît  à  fond  les  écoles  ita- 
liennes du  treizième  siècle  au  seizième,  et  c'est  à  ces  deux  sources  que 
sont  puisés  la  plupart  de  ses  documents.  Le  moyen  âge  français,  l'épo- 
que romane  surtout,  aurait  peut-être  mérité  de  plus  longs  dévelop- 
pements que  ceux  qu'il  lui  a  donnés.  Il  se  produisit  alors  des  types  et 
des  images,  réelles  ou  sj^mboliques  qui  ne  furent  point  sans  importance 
et  dont  l'étude  présente  le  plus  grand  intérêt. Les  mêmes  observations 
sont  à  faire  sur  le  tome  III.  Mais  un  pareil  ouvrage,  il  le  faut  recon- 
naître, ne  peut   être  absolument  complet.   Il  appartient  aux  lecteurs, 
aux  archéologues,  d'ajouter  par  leurs  observations  personnelles  aux 
faits  recueillis  par  M.  de  Saint  Laurent.  Nul   n'ignore    combien   sont 
profitables  ces  notes,  ces  études  encadrées  dans  un  livre  dont  la  doc- 
trine est  si  sûre  et  l'enseignement  si  élevé. 

Plusieurs  dissertations,  celles  notamment  sur  le  type  de  Jésus,  sur 
la  beauté  de  Marie,  sur  les  diverses  représentations  de  la  Vierge- 
Mère,  sur  les  différentes  écoles  italienne,  allemande,  française  qui  ont 
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ailectiouné  iJdi'ticuliùi'omeiit  certuius  tjpos,  etc., sont  des  plus  reiudi'- 
(juablcs  :  je  iio  puis  que  les  indiquer,  ne  pouvant  entrer  dans  le 
détail. 

Le  tome  IV  paraît  en  ce  moment  et  le  tome  V  le  suivra,  me  dit- ou, 
à  un  court  intervalle.  Que  M.  de  Saint-Laurent  me  permette  d'exprimer 
un  vœu,  c'est  de  voir  placée  à  la  fin  du  dernier  volume  une  table  indi- 
quant les  monuments,  les  artistes,  les  auteurs  cités  dans  son  ouvrage 
et  les  différent('S  questions  qui  y  sont  traitées.  Sans  ce  secours,  les 
recherches,  dans  un  livre  si  plein  de  faits,  sont  toujours  pénibles  et 
parfois  infructueuses.  Ce  serait  compléter  d'une  manière  toute  pra- 
tique cette  belle  publication  qui  lui  fait  le  plus  grand  honneur  et  qui 
rendra  de  réels  services  —  en  les  guidant  —  aux  archéologues  et  aux 
artistes  chrétien.s.  J.-M.  Richard. 


L.Ivrc-«Iourii»I  «le  Liuzare  Duvaux,  Max'chand  bijoutier  ordinaire 
du  roy  1 1748-1 7.")8J.  Précédé  d'une  Etude  sw  le  goût  et  »ur  le  commerce  des 
objets  d'art  au  milieu  du  dix-huitième  siècle,  et  accompagné  d'une  table  alpha, 
bétique  des  noms  cV hommes,  de  lieux  et  d'objets  mentionnés  dans  le  Journal  et 
dans  l'introduction,  par  M.  Louis  CorRAJon,  Paris,  Aubry,  1873.  2  vol.  in-8 
Jésus  de  ccccxxvni-400  p.  eur  papier  vt?rgéfort,  titres  gravés,  reproductions 
par  Gaucherel  de  l'adresse  de  Gersaint  par  Bou.^.her,  et  une  vignette  d'He- 
douin,  d'après  Saint-Aubin,  représentant  le  cabinet  de  Randon  de  Boisset. 
—  Prix  :  35  fr. 

Jamais  la  vie  sociale  on  France  n'a  peut-être  été  plus  douce  et  plus 
heureuse   que   dans  la   première  période  du  régne  de  Louis  XV,  alors 
que  les  beaux-arts,  sous  toutes  leurs  formes,  et  non  l'impiété  avec  son 
cachet  germanique,  étaient  de  mode.  C'était  l'époque  des  salons.  Ces 
salons  étaient  meublés  av3c  un  goût  exquis,  remplis  sans  être  encom- 
brés de  curiosités   précieuses.    L'importante  publication  que  vient  de 
faire  la  Société  des  BibliopkUes  François,  rouvre  les  portes  de  ces  sa- 
lons, et  il  s'en  échappe  un  parfum  spécial  aux  soieries  :1e  nos  aïeules  : 
grâce  aux  érudites  recherches  de  M.  Courajod,  qui  n'est  pas  à  sa  pre- 
mière trouvaille,  nous  pouvons  nous  rendre  compte  de  leurs  décors  si 
sobres  et   si   splendides,  retrouver  des  objets  dispersés  ou  qu'un  heu- 
reux hasard  a  laissés  en  notre  possession,    faire    connaissance   avec 
les  amateurs,  les  artistes,  voire  même  les  brocanteurs  du  dix-huitième 
siècle.   L'illusion  n'est  pas  sans  charmes  en  ces  jours  de  réalisme. 
Mme  de  Pompadour  est  sans  doute  au  premier  plan  de  ce  panorama, 
mais  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  effaroucher  :  au  point  de  vue  de  Fart,   la 
marquise  fut  irréprochable.  On  inflige  aujourd'hui  sa  marque  à  tout  ce 
qull  y  a   de   plus  fade  ou  de  plus  clinquant  ;  elle  aurait  envoyé  des 
lettres  de   cachet  à  ceux  qui  abusent  ainsi  de  son  nom  et  elle  aurait 
été  dans  «on  droit.  «  Elle  avait  au  contraire  horreur  du  l)aual,  ducom- 
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mun,  des  meubles  de  pacotille  faits  sur  un  type  connu  et  répandu.  Les 
montures  de  ses  porcelaines  étaient  souvent  fondues  sur  modèle  de- 
mandé exprès  aux  meilleurs  sculpteurs.  Elle  commandait  jusqu'au 
dessin  d'une  cuiller,  d'une  boîte  ou  d'une  pièce  d'argenterie.  Elle 
acquérait  meuble  par  meuble,  attendant  souvent  les  occasions.  Elle 
préférait  visiblement  aux  objets  modernes  qu'on  lui  fabriquait  les 
vieux  laques  de  la  Chine  ou  du  Japon,  les  incrustations  et  les  bronzes 
de  Boulle  ,  les  lustres  anciens  de  cristal  de  roche.  Ses  protégés 
étaient  Cochin,  Soufflot,  qui  commençait  le  Panthéon,  Gabriel  qui 
méditait  le  Petit-Trianon  et  le  garde-meuble  et  bâtissait  l'Ecole  mili- 
taire. »  Le  pur  style  Louis  XVI  a  légitimement  tous  les  suffrages  ; 
or  c'est  à  Mme  de  Pompadour  qu'on  doit  d'en  avoir  inauguré  le 
goiit. 

Le  rôle  que  joue  le  Manuel  du  libraire  de  Brunet  dans  le  monde  des 
Bibliophiles,  est  réservé  dans  le  monde  des  curieux  au  recueil  que 
nous  signalons.  On  raille  les  collectionneurs,  et  les  progrès  de  leurs 
manies  :  ces  récriminations  sont  injustes.  Les  curieux  ont  un  mérite 
qui  n'est  pas  à  dédaigner  par  le  temps  qui  court:  ils  sont  conserva- 
teurs par  excellence  ;  ils  tremblent  "pour  leurs  collections,  et  cett^ 
crainte  est  déjà  un  commencement  de  sagesse.  Si  toute  passion  a 
son  danger,  celle-là  du  moins  présente  un  incontestable  avantage 
dans  le  besoin  de  l'étude  qu'elle  impose  et  qu'elle  étend.  La  vraie 
curiosité  connaît  tous  les  pays  et  tous  les  temps,  et  n'a  pour  le  passé 
qu'amour  et  respect,  tandis  que  le  dédain  ignorant,  voisin  de  la  haine, 
contribue  pour  sa  part  aux  bouleversements  et  aux  ruines  de  nos  in- 
cessantes révolutions,  Augustin  Galitzin. 


BELLES-LETTRES. 

Grammaire,  comparée  des  langues   àiKlo-européennes,  par 

François  Bopp,  traduite  par  M.  Michel  Bréal.  Tome  IV  et  dernier.  Paris,  Ha- 
chette, 1872.  Gr.  in-8  de  xxxii-427  pages.  —  Prix  :  8  francs.  (L'ouvrage 
complet,  32  francs.) 

Une  circonstance  fortuite,  qui  a  fait  arriver  tardivement  ce  volume 
entre  nos  mains,  est  cause  du  retard  involontaire  de  notre  compte 
rendu.  Ce  volume,  le  dernier  de  la  Grammaire  de  Bopp,  traite  :  1°  de 
la  formation  des  thèmes,  ou  autrement  dit  des  suffixes,  2°  des  mots 
composés,  3°  des  mots  indéclinables,  c'est-à-dire  des  adverbes,  des 
conjonctions  et  des  prépositions.  L'ordre  suivi  par  Bopp  n'est  point 
parfaitement  logique.  L^étude  des  suffixes  aurait  dû  précéder  celle  des 
flexions,  qui,  dans  son  ouvrage  suit  immédiatement  la  phonétique.  Mais 
la  question  du  classement  généra!  des  matières  a  une  importance  mé- 
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diocre.  Nous  regrettons  davantage  l'excessive  brièveté  des  chapitres 
consacrés  aux  mots  indéclinables.  M.  Bréal,  qui  a  placé  en  tête  de  ce 
volume  une  introduction  beaucoup  plus  courte  (jue  celle  du  volume  pré- 
cédent, aurait  pu,  sans  grossir  démesurément  celui-ci,  nous  donner  sur 
ce  point^  avec  la  clarté  et  la  méthode  si  remarquable,  avec  la  compé- 
tence qui  le  distinguent,  quelques  détails  propres  à  compléter,  quelque" 
fois  à  rectifier  les  notions  si  brèves  et  quelquefois  un  peu  hasardées 
que  nous  présente  la  Grammaire  conipai^ée  de  Bopp.  Je  me  borne  à 
citer  un  exemple.  Suivant  Bopp  (p.  409)  la  préposition  <;«,  «  sans,  »  n'est 
pas  seulement  spéciale  au  groupe  irano-arj'en,  comme  le  veut  M.  Fick 
{Veryleic/iendes  Wœrterbuck,  2^  édition,  y.  S09):  c'est  une  préposition 
indo-européenne  :  on  la  retrouve  employée  comme  préfixe  dans  le 
latin  vidua,  en  sanscrit  vi-dhavu,  «  veuve,  »  de  vi,  a  sans,  »  et  de  dfiaua, 
«  mari»  :  mais,  dans  un  autre  système,  vi-dhavâ,  vidua,  dérivent 
de  la  racine  vid/i  «  séparer,  fendre  »  (Fick,  p.  290).  Nous  aurions  désiré 
connaître  sur  ce  point  l'opinion  de  M.  Bréal,  qui,  à  la  page  xxx  de 
son  introduction,  se  borne  à  renvoyer  au  tome  1"  des  Etymoloyische 
Forschungen  de  Pott,  les  lecteurs  désireux  de  compléter  les  observa- 
tions si  concises  de  Bopp  sur  les  mots  indéclinables.  Dans  ce  tome  I", 
qui  a  paru  en  1859,  M.  Pott  soutient  (p.  710-712)  la  même  doctrine 
que  Bopp.  Cette  doctrine  est-elle  bien  celle  de  M.  Bréal? 

L'étude  des  suffixes  est  beaucoup  plus  complète  et  beaucoup  plus 
approfondie:  elle  occupe  plus  des  trois  quarts  du  volume  dont  nous 
rendons  compte. 

Nous  ne  jiouvons  (ju'applaudir  à  l'achèvement  du  grand  travail  entre- 
pris par  M.  Bréal.  Si,  sur  quelques  points,  la  Grammaire  de  Bopp  est 
aujourd'hui  un  peu  arriérée,  elle  reste  la  base  de  toute  étude  appro- 
fondie sur  la  grammaire  comparée  des  langues  indo-européennes  :  on  ne 
peut  traiter  à  fond  une  question,  dans  cet  ordre  d'idées  scientifiques, 
sans  commencer  par  examiner  Topinion  du  savant  illustre  dont 
M.  Bréal  a  le  premier  traduit  en  français  l'admirable  ouvrage. 

Les  introductions  placées  par  M.  Bréal  en  tête  de  chacun  des  quatre 
volumes  ont  un  double  objet:  P  faciliter  au  lecteur  inexpérimenté 
l'intelligence  d'un  livre  technique  quelquefois  difficile  à  comprendre 
quand  on  n'a  pas  l'habitude  des  études  de  linguistique ,  2°  indiquer  les 
points  sur  lesquels  les  progrés  de  la  science  font  aujourd'hui  rejeter 
les  opinions  ém-ises  par  Bopp.  M.  Bréal  s'est  parfaitement  acquitté  de 
cette  double  tâche,  si  ce  n'est  que,  comme  nous  venons  de  le  dire, 
nous  aurions  quelquefois  désiré  de  plus  amples  développements.  Nous 
n'avons  que  des  éloges  à  donner  à  la  traduction.  Un  index,  que  va 
publier  un  helléniste  bien  connu,  M.  Francis  Meunier,  sera  le  complé- 
ment naturel  de  la  publication  de  M.  Bréal,  et  en  fera  comprendre 
mieux  l'utilité  aux  amis  de  la  science  qui  consultent  les  livres  au  lieu 
de  les  lire.  H.  D'Arbois  de  Jubainville. 
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Grammafre    de    la    langue   chinoise    orale    et    écrite,     par 

Mgr   Paul  Perny.    Tome   I«%  langue  Orale.  Paris,  Maisonneuve  et  Ernest 

Leroux,  1873.  Gr.  in-8  de  248  p.  —Prix  :  12  fr. 
Grammaire    de    la    langue  I*ongouée,  par  le  R.  P.  Le  Berre,  de 

la  congrégation  du  Saint-Esprit,  missionnaire  au  Gabon.  Paris,  1873.  In-12 

de  123  p.  —  Prix:  3  fr. 

Bien  que  le  nombre  des  sinologues  soit,  sans  doute,  fort  restreint 
parmi  nos  lecteurs,  il  n^en  est  pas  cependant  qui  ne  connaissent,  au 
moins  de  nom,  Mgr  Paul  Perny.  On  sait  que  ce  savant  et  zélé  mission- 
naire, après  une  résidence  prolongée  dans  l'extrême  Orient,  après 
avoir  été  longtemps  provicaire  apostolique  de  la  province  de  Chine, 
revint  enfin  en  France,  pour  assister  aux  scènes  de  la  Commune. 
Retenu  lui-même  en  prison  pendant  deux  moiscomme  otage, il  s'étonna, 
à  bon  droit,  de  rencontrer  chez  une  nation  évangélisée  depuis  tant 
de  siècles  des  sentiments  de  haine  contre  la  vérité  catholique,  et 
un  acharnement  à  en  persécuter  les  ministres,  inconnus  même  aux 
païens  du  Céleste -Empire.  A  peine  rendu  à  la  liberté,  Mgr  Perny  se 
hâta  de  reprendre  ses  travaux  concernant  la  langue  et  la  littérature 
chinoise.  Donner  ici  la  liste  des  publications  dues  aa  docte  orienta- 
liste nous  mènerait  trop  loin.  Qu'il  nous  suffise  de  mentionner  son 
gra.nd  Dictionnrire  français-latin  chinois,  mine  véritablement  inépui- 
sable de  renseignements  de  toute  sorte  et  qui  laisse  bien  loin 
derrière  lui  n'importe  quel  autre  ouvrage  du  même  genre,  précédem- 
ment édité.  La  Grammaire  de  la  langue  orale,  que  donne  aujourd'hui 
Mgr  Perny,  est,  elle  aussi,  une  œuvre  capitale.  Lelecteur  comprendra 
qu'il  soit  assez  difficile  d'en  donner  une  idée  même  sommaire.  Les 
œuvres  de  ce  genre  se  prêtent  peu  généralement  à  l'analyse.  Tout  ce 
que  nous  pouvons  dire,  c'est  qu'en  fait  de  grammaires  chinoises,  nous 
ne  connaissons  rien  d'auissi  complet.  On  y  trouve  une  foule  d'indi- 
cations sur  la  méthode  de  calculer  au  moyen  de  l'Abaque,  les  règles 
de  la  politesse  et  les  expressions  de  courtoisie.  A  coup  sûr,  si  tous 
es  Européens  qui  se  rendent  dans  l'extrême  Orient  avaient  eu  le 
secours  de  la  grammaire  en  question,  ils  se  seraient  bien  souvent 
ménagé  un  meilleur  accueil  de  la  part  des  Chinois_,  gens  fort  méticu- 
leux, comme  l'on  sait,  pour  tout  ce  qui  concerne  l'étiquette.  Hâtons 
nous  d'ajouter  que  la  publication  de  cette  première  partie  fait  vivement 
désirer  celle  de  la  seconde,  laquelle  sera  consacrée  à  l'étude  de  la 
langue  écrite. 

—  De  toutes  les  langues  en  vigueur  sur  la  côte  occidentale  d'Afri- 
que, celle  dont  la  connaissance  semble  la  plus  utile  au  missionnaire 
aussi  bien  qu'au  trafiquant, c'est'sans  contredit  le  Pongoué,  ou  Mpongwé. 
Il  se  parle  au  Gabon,  et  a  déjà  fourni  l'objet  de  plusieurs  publications, 
rédigées  soit  en  anglais,  soit  en  français.  Membre  Je  la  grande 
.famille  sud-africaine,  le  Pongoué  présente,  fortement  accentués,  les 


principaux  caractères  des  langues  nègres  Le  rôle  que  jouent  les 
désinences  dans  la  plupart  des  dialectes  de  TEiirope  et  de  l'Asie,  s'y 
trouve  presque  entièrement  dévolu  à  des  préfixes.  La  grammaire  n'y 
consiste,  pour  ainsi  dire,  que  dans  les  modifications  imposées  à  ces 
préformantes,  suivant  le  nombre  ou  la  relation  des  divers  termes  de  la 
phrase  entre  eux.  Nous  n'en  sommes  plus  au  temps  où  les  idiomes 
littéraires  étaient  réputés  seuls  dignes  d'attirer  l'attention  de  Térudit. 
De  même  que  les  naturalistes  ont  senti  la  nécessité  de  ne  point  borner 
leurs  investigations  aux  êtres  à  organisme  supérieur,  de  même  les 
philologues  actuels  comprennent  enfin  le  puissant  intérêt  qu'ofi're 
l'étude  des  langues  en  apparence  les  plus  pauvres  et  les  plus  incultes, 
aussi  croyons-nous  pouvoir  prédire  bon  succès  à  l'ouvrage  du  père 
Le  Berre  auprès  du  public  savant.  Tout  ce  que  nous  pourrions  sou- 
haiter, ce  serait  de  voir  se  multiplier  les  œuvres  de  ce  genre. 

H.  DE  Charencey. 


EiCs  Harangues  ele  Démoetliène,  texte  grec,  publié  d'après  les  tra- 
vaux les  plus  récents  de  la  philologie,  avec  un  commentaire  critique  et 
explicatif,  une  introduction  générale  et  des  notices  sur  chaque  discours, par 
H.  Weu..  Paris,  Hachette,  1873.  Gr.  in-8  de  u-486.  —  Prix:  7  fr.  50. 

Le  savant  doyen  de  la  faculté  des  lettres  de  Besançon,  qui  nous  a 
déjà  donné,  dans  la  collection  d'éditions  savantes  entreprises  par  la 
maison  Hachette,  un  choix  des  tragédies  d'Euripide,  offre  aujourd'hui 
aux  liumamistes  les  harangues  de  Démosthène.  .le  ne  saurais  dire, 
puisque  M.  Weil  ne  nous  renseigne  pas  là-dessus,  si  ce  volume,  qui 
contient  environ  la  sixième  partie  de  l'oeuvre  de  l'orateur  athénien, 
doit  être  suivi  d'un  ou  plusieurs  autres  ;  cependant  j'espère  que  ce  n'est 
point  par  mégarde  qu'on  a  imprimé  à  la  dernière  page  «  fin  du  premier 
volume.  »  Il  serait  à  regretter  qu'une  publication  aussi  magistrale  et 
aussi  somptueuse  que  celle  dont  la  maison  Hachette  a  pris  l'initiative 
il  y  a  cinq  ou  six  ans,n^iboutît  qu'à  mettre  en  morceaux  les  monuments 
de  la  littérature  classique.  Sous  ce  rapport,  l'Euripide  de  M.  Weil 
n'est  pas  fait  pour  nous  rassurer  :  l'auteur  de  la  récension  a  trié  daug 
les  dix-sept  tragédies  du  poète  les  sept  plus  estimées,  les  a  disposées 
dans  un  ordre  assez  superficiel,  l'ordre  historique  des  sujets  traités,  et 
a  cru  avoir  bien  mérité  du  monde  savant.  J'estime,  pour  ma  part,  que 
ce  tivavail  sera  très-utile  à  l'enseignement  classique,  mais  il  me  semble 
qu'il  ne  faudrait  pas  donner  à  ceux  qui  veulent  se  former  à  l'érudition 
la  tentation  de  se  contenter  de  choix  tout  faits. 

Pour  les  discours  de  Démosthène,  M.  Weil  ayant  à  choisir  entre 
l'ordre  traditionnel,  établi  par  les  Alexandrins  sur  la  distinction  deS 
genres,  et  l'ordre  purement  chronologique,  a  combiné  assez  heureuse- 
ment les  deux  systèmes.  Il  a  bien  conservé  la  distinction  des  genres, 
puisqu'il  ne  voulait  faire  enti^er  dans  ce  volume  que  les  harangues, 


c'est-à-dire  les  discours  adressé^  au  peuple  (orjijLyov.at),  mais  il  a 
rétabli  l'ordre  chronologique  de  ces  dix-sept  harangues.  M.  Weil  avait 
évidemment  le  droit  de  pas  sortir  du  «  genre  délibératif,  »  et  de  laisser 
au  ((  genre  judiciaire  »  cette  quantité  de  plaidoyers  politiques  qui 
pourraient  composer,  avecles  harangues,  une  série  représentant  toute 
la  carrière  politique  de  l'orateur  ;  mais  il  nous  permettra  de  réclamer 
contre  la  sévérité  de  méthode  qui  lui  fait  exclure  du'  présent  volume  le 
discours  contre  Leptine  (855  avant  Jésus-Christ).  Je  sais  bien  que  ce 
discours  n'est  pas  une  harangue  proprement  dite,  mais  ce  n'est. pas 
non  plus  ce  qu'on  entend  par  un  plaidoyer  juridique.  Ce  qui  est  en 
cause  devant  ce  grand  conseil  des  womof^è^es  qui  écoutent  Démostbène, 
ce  n'est  pas  Leptine,  c'est  sa  loi,  une  loi  financière  d'une  grande 
portée,  que  l'orateur  propose  d'abroger  et  de  remplacer  par  une  autre. 
Que  l'on  oublie  un  instant  la  distinction,  peu  importante  pour  nous, 
entre  les  nomothètes  et  l'assemblée  du  peuple,  et  nous  voilà  en  pré^ 
sence  d'une  harangue  que  nous  pouvons  placer  avant  le  discours  sur 
les  Symmories  (354  ans  avant  Jésus-Christ),  le  premier  du  recueil  de 
M.  Weil.  Il  y  aurait  avantage  à  placer  la  Lepttnéenne  en  tête  des 
harangues,  pour  deux  raisons  ;  d'abord,  parce  qu'elle  marque  la  pre- 
mière intervention  de  Démosthène  dans  les  affaires  publiques,  et  en 
second  lieu,  parce  que  ce  discours  et  celui  sur  les  Symmories,  pro- 
noncés à  un  an  d'intervalle,  traitent  au  fond  la  même  question,  le 
moyen  de  remédier  à  la  détresse  financière  de  la  république  et  de 
pépartir  équitablement  l'impôt. 

Ces  critiques  de  détail  ne  nous  empêchent  pas  de  reconnaître  le 
mérite  sérieux  du  travail  de  M.  AYeil,  d'apprécier  le  soin  avec  lequel 
il  a  collationné  les  textes  les  plus  autorisés,  l'heureux  choix  des  notes, 
l'érudition  répandue  partout  et  qui  ne  fatigue  nulle  part.  Peut-être 
aurait-on  pu  désirer  dans  le  texte  un  usage  moins  fréquent  de  l'élision, 
qui  parfois  nuit  à  la  clarté.  Puisque  nous  ne  pouvons  plus  nous  faire 
une  idée  exacte  de  l'harmonie  du  langage  parlé,  laissons  aux  gram- 
maires le  soin  d'indiquer  les  élisions  permises  et  conservons  au  lan- 
gage écrit  toute  sa  netteté.  L'exécution  matérielle  du  Démosthène  de 
M.  Weil  approche  de  la  perfection  absolue.  Il  n'y  reste  que  ces 
légères  inconséquences  qui  échappent  à  la  correction  la  plus  atten- 
tive :  ainsi,  M.  Weil,  qui  conserve  aux  noms  grecs  transportés  en 
français  l'orthographe  française,  reprend  parfois^  sans  y  songer, 
l'orthographe  grecque;  il  .écrit  Harpale,  Eubule,  et  ailleurs  Krateros, 
Aphobos,  Panténétos.  Dans  les  notes,  un  commentateur  de  Démos- 
thène s'appelle  tantôt  Winiewsky  et  tantôt  Winiewski.  Ce  sont  là  des 
fautes  tellement  imperceptibles  que  nous  n'aurions  pas  songé  à  les 
signaler  si  cette  indication  ne  pouvait  être  de  quelque  utilité  lors  du 
prochain  tirage.  A.  Bouché-Leclercq. 
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IVouvellciA  C»:uvres  choisies  de  Mj^r  Dupanloup,  évêque 
d'Orléans,  iiieiiibre  de  l'Assemblée  nationale.  Tome  I«'"  :  Œuvres  oratoires  ; 
tome  II;  Défense  de  la  religion.  Paris,  E.  Pion,  1873-1874.  2  vol.  in-8  de 
602  et  499  p.  —  Prix:  12  fr. 

Les  Nouvelles  œuvres  choisies,  dont  deux  volumes  ont  paru  jusqu'ici, 
remetteni  très-opportunément  sous  les  yeux  du  lecteur  des  pages 
publiées  successivement,  et  dont  le  texte  ne  se  trouvait  pas  sous  la 
main  de  chacun.  Dans  le  tome  I",  parmi  les  Œuvres  oratoires^  nous 
remarquons  :  les  éloges  funèbres  de  Mgr  Menjaud  (1861)  et  de  La 
Moricière  (1865)  ;  le  panégyrique  de  Saint- Martin  (1862)  et  le  second 
panégyrique  de  Jeanne  d'Arc  (1869)  ;  diverses  allocutions  prononcées 
à  Orléans,  à  Marseille,  aux  funérailles  de  Berryer,  au  mariage  du 
prince  Czartoryski;  enfin  le  discours  de  Malines  (5  septembre  1867) 
et  les  discours  prononcés  à  l'Assemblée  nationale  :  trois  discours  sur 
la  loi  militaire,  un  sur  la  présence  des  évoques  dans  le  conseil  supé- 
rieur de  l'instruction  publique,  un  sur  l'enseignement  secondaire,  un 
enfin  à  propos  de  la  loi  concernant  la  commission  des  établissements 
charitables.  —  Je  ne  sais  pourquoi  on  n'a  pas  reproduit  le  discours 
prononcé  le  22  juillet  1871  sur  la  question  romaine. 

Le  tome  second  comprend  les  écrits  publiés  pour  la  Défense  de  l'Eglise 
et  se  compose  des  opuscules  suivants,  tous  publiés  d'abord  à  part  : 
1°  La  lettre  au  clergé  du  diocèse  (8  mai  1863)  portant  communication  de 
l'avertissement  à  la  jeunesse  et  aux  pères  de  famille  sur  les  attaques 
dirigées  contre  la  religion  par  quelques  écrivains  de  nos  jours  (p.  1-22); 
2"  U Avertissement  (p.  23-180);  3°  La  Lettre  pastorale  sur  les  malheurs 
et  les  signes  du  te7nps,  en  date  du  9  octobre  1866  (p.  181-200)<  avec  ie 
bref  du  Pape  reçu  à  l'occasion  de  cette  lettre  :  4°  V Athéisme  et  le  péril 
social  (p.  203-434)  ;  5°  La  Lettre  sur  une  ligue  dite  de  l'enseignement,  en 
date  du  8  janvier  1869  (p.  435-451)  ;  6°  La  Lettre  à  M.  Gambetta,  en 
réponse  au  discours  de  Saint  Quentin  (p.  453-469)  ;  7°' Enfin  la  Lettre 
à  un  catholique  suisse  du  18  février  1872  (p.  471-498).  Plusieurs  de  ces 
documents  sont  datés  ;  pour  ceux  qui  ne  le  sont  pas,  nous  regrettons 
qu'on  n'ait  point  donné  la  date  de  l'apparition  de  l'écrit  :  c'est  un 
renseignement  indispensable  pour  suivre  le  mouvement  des  idées  et  se 
rendre  compte  des  circonstances  au  milieu  desquelles  l'évêque  d'Or- 
léans a  fait  entendre  sa  voix  courageuse  et  éloquente.         E.  d'A. 


HISTOIRE. 

Le  Dahomé,  Souvenirs  de  voyage  et  de  mission,   par  M.  l'ubbé   Lafitte. 
Tours,  Alfred  Marne  et  fils,  ^873.  Gr.  in-S  de  224  p.  —  Pris  3  fr.  50. 

Situé  sur  la  côte  de  l'Atlantique,  par  le  7  de  latitude  Nord  environ, 
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le  Dahomé  est  un  des  royaumes  africains  avec  lesquels' les  navigateurs 
d'Europe  ont  entretenu  le  plus  de  relations.  C'est,  par  conséquent,  un 
de  ceux  qui  nous  sont  le  mieux  connus,  ou  pour  être  plus  exact,  les 
moins  inconnus  de  toute  cette  région.  Il  ne  nous  en  reste  pas  moins 
beaucoup  à  apprendre  sur  ce  pays,  ses  productions  animales  et  végé- 
tales et  les  mœurs,  croyances  et  usages  de  ses  habitants.  C'est  ce  que 
suffirait  à  prouver  la  lecture  de  l'intéressant  ouvrage  de  M.  l'abbé 
Lafitte.  Le  séjour  prolongé  qu'il  a  fait  chez  les  Dahoméens  lui  a  per- 
mis de  recueillir  une  foule  d'observations  intéressantes  sur  leur  sau- 
vage patrie. 

Bien  moins  civilisés  que  les  Achantis,  dont  la  presse  s'occupe  tant 
en  ce  moment,  et  chez  lesquels  on  a  cru  retrouver  quelques  traces 
d'influence  éthiopienne  ou  même  égyptienne,  les  indigènes  du  Daho- 
mé paraissent  nous  oifrir  un  exemple  remarquable  du  degré  de 
développement  auquel  a  pu  s'élever,  par  sa  seule  impulsion,  la  race 
nègre.  Leur  gouvernement  est  un  despotisme  analogue  à  celui  que 
nous  retrouvons  chez  tant  de  peuples  africains  et  l'on  ne  saurait  voir 
dans  leur  religion  autre  chose  qu'un  grossier  fétichisme  à  peine  mêlé 
de  quelques  croyances  d'un  ordre  plus  relevé.  On  peut  citer  la  foi  à 
l'immortalité  de  l'âme,  comme  très-répandue  chez  eux,  ainsi  que  la 
hideuse  pratique  des  sacrifices  humains.  Enfin,  le  mahométisme,  si 
bien  approprié  aux  instinct  de  la  race  noire,  commence  à  se  répan- 
dre au  Dahomé  et  constitue,  sans  doute,  le  grand  obstacle  contre 
lequel  nos  missionnaires  auront  à  lutter.  A  force  de  zèle  et  de  dévoue- 
ment, les  prédicateurs  du  christianisme  ont  prouvé,  plus  d'une  fois, 
qu'il  était  possible  de  convertir  et  de  civiliser  une  peuplade  barbare  et 
païenne.  La  difficulté  devient  infiniment  plus  grande,  lorsqu'il  s'agit 
de  mahométans  à  évangéliser.  Il  suffit  de  voir  comment  les  choses  se 
passent  en  Algérie  et  au  Sénégal.  Rien  de  plus  rare,  dans  ces  deux 
pays,  que  la  conversion  d'un  enfant  du  prophète. 

On  lira  avec  intérêt,  le  récit  des  tribulations  et  aventures  du  jeune 
et  intrépide  missionnaire  dans  les  solitudes,  lacs  et  forêts  du  Dahomé, 
sa  réception  à  la  capitale  du  royaume.  Mais  ce  qui  semble  le  plus 
propre  à  piquer  la  curiosité  du  public,  c'est  à  coup  sûr  la  partie  con- 
sacrée aux  femmes  guerrières  de  ce  pays.  Enlevées  pour  la  plupart, 
dès  leur  bas  âge ,  dans  les  fréquentes  razias  que  les  Dahoméens 
opèrent  chez  les  tribus  voisines,  ces  captives  reçoivent  une  éducation 
en  rapport  avec  le  genre  de  vie  qu'elles  sont  destinées  à  mener.  On 
les  endurcit  à  tous  les  travaux  de  la  guerre.  On  leur  apprend  à  tirer 
l'arc  et  le  mousquet  et  elles  sont  initiées  à  la  connaissance  de  la  stra- 
tégie. Des  revues  annuelles  les  tiennent  d'ailleurs  en  haleine,  et  les 
empêchent  de  se  rouiller  dans  Toisiveté.  En  échange  des  services  ren- 
dus par  elle  au  gouvernement,  elles  jouissent  du  monopole  de  la  fabri- 
cation de  certains  ouvrages  d'usag(j  courant,  de  la  poterie  par  exemple 
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Aussi,  ces  amazones  sont-elles  regardées  comme  le  boulevard  le  plus 
sérieux  de  l'Etat  et  sa  principale  force  contre  ses  ennemis.  On  ne  se 
serait  guère  attendu,  sans  doute,  à  retrouver  chez  une  petite  nation 
africaine,  ces  héroïnes  placées  par  la  fabuleuse  antiquité,  sur  les 
versants  du  Caucase.  Puissent  ces  quelques  lignes  inspirer  au  lecteur, 
le  désir  de  faire  une  plus  ample  connaissance  avec  le  savant  livre  de 
M.  Tabbé  Lafitte.  Il  n'aura,  nous  osons  le  lui  prédire,  nul  regret 
d'avoir  cédé  à  la  tentation.  H.  de  Charencey. 


Itinéraire  descriptif,  historique  et  archéologique  cle 
l'Orient,  pa;  le  docteur  Emilk  Isambert.  Première  partie  :  Grèce  et 
Turquie  d'Europe,  contenant  onze  cartes  et  vingt-huit  plans.  Deuxième 
édition.  Paris,  Hachette,  1873.  Ia-12  à  deux  colonnes  de  LXXxv-lOSi- 
pages    (Collection  des  Guides  Joanne). 

Les  livres  qui  méritent  la  plus  sérieuse  attention,  sont  ceux  qu'on 
lit  le  plus  et  qui  s'adressent  à  toute  espèce  de  lecteurs.  Les  Guides 
sont  assurément  du  nombre.  Voici,  par  exemple,  un  Itinéraire  de 
l'Orient  qui,  pendant  une  dizaine  d'années  peut-être,  va  être  lu  et  relu 
par  des  milliers  de  voyageurs  non-seulement  français,  mais  étrangers, 
car  le  guide  de  M.  Isambert  venait  à  peine  de  paraître  que  je  l'ai  vu 
à  Constantinople  entre  les  mains  des  touristes  de  toute  nation.  J'ai  eu 
moi-même  occasion  de  le  prêter  à  des  Anglais,  curieux  d'y  chercher 
des  détails  qu'ils  n'avaient  pas  trouvés  dans  leur  Murray. 

Il  importe  donc  essentiellement  qu'un  Guide  ne  contienne  rien  qui 
puisse  insinuer  dans  l'esprit  non  défiant  du  lecteur  des  idées  fausses 
au  point  de  vue  religieux.  Il  y  aurait  à  relever  dans  le  livre  de 
M.  Isambert  quelques  erreurs  sous  ce  rapport,  comme  un  éloge  sans 
restriction  de  l'historien  Gibbon.  Est-ce  assez  de  ne  pas  se  montrer 
directement  hostile  à  la  religion  dans  un  genre  de  publication  destiné 
à  exercer  pendant  longtemps  une  si  grande  influence?  N'y  aurait-il 
pas  un  grand  intérêt  à  publier  des  Guides  franchement  catholiques, 
qui  ne  seraient  pas  plus  ennuyeux  pour  cela  et  qui  auraient  l'avantage 
de  pénétrer  plus  profondément  dans  la  vérité  ?  Voici,  par  exemple,  la 
prise  de  Constantinople  par  Mahomet  II.  Quel  est  le  lecteur  qui  ne 
serait  pas  charmé  de  trouver  dans  son  Guide  un  fait  très-caractéristi- 
que que  beaucoup  d'historiens  ont  laissé  de  côté  ;  c'est  le  secours 
adressé  par  le  Pape  au  dernier  successeur  de  Constantin.  La  ville 
était  déjà  assiégée,  lorsque  Nicolas  V  y  envoya  comme  légat  \e  cardi- 
nal Isidore,  métropolitain  de  Kief.  Au  jour  suprême,  le  prince  de 
l'Eglise  romaine  dirigeait  lui-même  la  défense  à  la  porte  Saint -Démè- 
tre. Fait  prisonnier  et  vendu  comme  esclave  à  un  soldat  turc,  il  réus- 
sit à  s'échapper  dans  la  confusion  et  consigna  sa  douleur  dans  une 
touchante  lamentation  qui  est  parvenue  jusqu'à  nous.  Cette  mention 
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u'aui'ait-elle  pas  animé  encore  davantage  la  tournée  des  anciens  murs 
lorsque  le  voyageur  passe  devant  cette  porte  de  Saint-Démétre?  L'hé- 
roïsme de  saint  Jean  Capistran  n'est-il  pas  un  épisode  très-dramati- 
que à  rappeler  dans  le  récit  de  la  délivrance  de  Belgrade?  Pour  le 
moment,  bornons-nous  à  constater  que  le  livre  Bleu  de  M.  Isambert 
ne  présente  pas,  au  point  de  vue  religieux,  les  graves  inconvénients 
des  livres  rouges  de  Murraj,  qui  sont  agressifs  contre  l'Eglise  catholi- 
que. Sous  ce  rapport,  comme  sous  quelques  autres,  le  guide  français 
est  supérieur  au  guide  anglais. 

M.  Isambert  a  eu  le  bonheur,  pour  plusieurs  parties  de  son  ouvrage, 
d'obtenir  la  collaboration  ou  les  conseils  des  hommes  les  plus  compé- 
tents. Il  n'est  pas  étonnant,  par  exemple,  que  l'archéologie  y  soit 
bien  traitée  avec  M.  Muller,  M.  Georges  Perrot,  M.  Heuzey,  j'en 
passe  et  des  meilleurs.  Voici  une  grammaire,  des  dialogues  et  un 
lexique  pour  la  langue  turque  :  c'est  M.  Barbier  de  Meynard  qui  en 
est  l'auteur.  Outre  ces  précieux  concours,  le  livre  est  émaillé  de  cita-, 
tiens  empruDteesauxecrivainsle3plusc0mpetents.il  est  à  regretter  que, 
pour  la  partie  relative  aux  commissions  religieuses  de  l'Orient,  notre 
auteur  ne  se  soit  pas  adressé  à  de  bonnes  sources  :  il  est  tout  à  fait  in- 
complet et  le  plus  souvent  inexact.  Je  sais  bien  que  ce  sujet  n'a  pas  été 
souvent  exposé  d'une  manière  sûre  et  méthodique.  M.  Isambert  aurait 
pourtant  trouvé  dans  le  Bulletin  des  Pèlerinages  en  Terre-Sainte  un  ta- 
bleaude  toutes  les  églises  de  l'Orient, unies  ou  non  unies,  et  placées  en 
regard.  Il  aura  sans  doute  occasion  de  réparer  cette  imperfection  dans 
le  volume  spécial  à  l'Asie,  où  se  retrouve  tous  les  mêmes  éléments  de 
la  vie  religieuse  orientale. 

A  quoi  bon,  du  reste,  s'arrêter  à  des  imperfections  inévitables, 
quand  on  se  trouve  en  présence  d'une  production  généralement  très- 
satisfaisante  et  très-instructive.  Non  ego  paucis  offendar  maculis.  Je 
laisserai  donc  de  côté  les  autres  omissions  ou  imperfections,  d'ailleurs 
en  nombre  restreint,  qui  pourraient  être  signalées  et  je  me  livrerai  au 
plaisir  de  louer  un  ouvrage  qui  sera  très-utile  à  qui  s'en  servira. 
M.  Isambert  ne  se  contente  pas  d'instruire  son  voyageur  ;  il  le  met 
au  courant  de  ce  qui  peut  lui  être  matériellement  utile.  Enfin  j  e  men- 
tionnerai, en  terminant,  une  attention  délicate,  c'est  la  description  des 
différentes  routes  qui  conduisent  en  Orient.  On  ne  tombe  pas,  en  effet, 
à  Rotitschouk,  à  Corfou  ou  à  Stamboul  comme  un  aérolithe.  On  aime 
à  connaître  les  localités  par  où  l'on  passe  et  où  l'on  est  exposé  à  s'ar- 
rêter. C'est  d'ailleurs  une  initiation  nécessaire.  Agram  aidera  à  com- 
prendre Belgrade,  Lemberg  explique  Jassy.  Si  vous  prenez,  par 
exemple,  la  route  de  Brindisi,  M.  Isambert  vous  arrêtera  à  Ravenne 
pour  une  première  rencontre  avec  Justinien  et  Théodora,  et  pour  un 
premier  aperçu  de  l'art  byzantin,  en  attendant  les  splendeurs  incom- 
parables de  Sainte- Sophie.  Adolphe  d'Avril. 
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Hisioirc  de»  Ohevaliers  romains,  considérée  dans  ses  rapports  avec 
celte  (les  différentes  constitutions  de  Home,  par  E.  Belot,  de  la  Faculté  des 
lettres  lie  Lyon.  Tome  II.  Paris,  Durand  et  Pedone-L^iuriel.  1873.  Gr.  in-8 
de  434  p.  —  Prix  :  8  ïr. 

L'histoire  romaine  a  été  tellement  fouillée  et  remaniée  en  sens 
divers,  depuis  que  l'heureuse  audace  de  Niebuhr  a  précipité  dans  ce 
vaste  champ  d'explorations  des  phalanges  d'érudits^  qu'il  devient  de  plus 
en  plus  difficile  de  discerner  les  points  de  repère  autour  d^quels  roule 
le  torrent  des  opinions  et  des  hypothèses.  On  peut  dire,  sans  paradoxe, 
que  l'histoire  des  origines  de  Rome,  encombrée  par  les  travaux  des 
critiques,  est  en  train  de  devenir  inabordable.  On  n'en  est  plus  à 
croire,  avec  les  historiens  anciens,  que  la  distinction  entre  patriciens 
ot  plébéiens  a  été  une  classification  artificielle  introduite  à  l'origine 
dans  la  cité  par  Romulus  ;  on  a  senti  qu'il  fallait  chercher  Texplicalion 
de  ce  fait  considérable,  qui  domine  toute  l'histoire  romaine,  dans  la 
force  des  choses.  Niebuhr  admit  entre  les  deux  ordres  une  différence 
de  race  :  d'autres  ont  affaibli  ses  arguments  et  cherché  un  moyen 
terme  :  les  plébéiens  sont  tantôt  les  c/eew^5  des  patriciens,  tantôt  les 
clients  du  roi,  tantôt  des  Latins  subjugués,  tantôt  des  Romains  de 
condition  inférieure,  tantôt  le  menu  peuple  de  la  ville  et  tantôt  la 
population  des  campagnes. 

M.  E.  Belot,  en  écrivant  après,  mais  non  d'après  C.  G.  Zumpt  et 
S.  Marquardt,  V Histoire  des  Chevaliers  romains,  dont  il  nous  donne 
aujourd'hui  le  second  volume,  ne  pouvait  échapper  à  ces  questions  qui 
font  partie  intégrante  de  son  sujet.  Il  a  senti  qu'il  ne  pouvait  flotter 
irrésolu  entre  tant  de  systèmes,  et  il  s'est  décidé  bravement  pour  une 
solution  des  plus  simples  et  des  plus  nettes,  qui,  sans  être  empruntée 
directement  à  Niebuhr,  découle  de  ses  aperçus.  M.  E.  Belot  se  couvre 
de  l'autorité  de  Beaufort,  de  Niebuhr,  de  M.  Guizot,  de  Tocqueville, 
et,  quand  on  a  lu  son  livre,  on  peut  lui  dire  sans  flatterie  qu'il  est 
encore  le  meilleur  avocat  de  sa  cause.  Nous  ne  pouvons  pas  ici  exami- 
ner la  valeur  historique  de  son  travail,  —  la  discussion  du  moindre 
point  de  détail  excéderait  les  bornes  de  cet  article,  —  nous  nous 
contenterons  d'en  exposer  les  idées  fondamentales. 

Pour  M.  Belot,  les  patriciens  sont  les  citadins,  les  Romains  de  Rome, 
la  race  conquérante  :  les  plébéiens  sont  le  peuple  des  campagnes,  dont 
le  nombre  et  la  puissance  s'accroissent  à  mesure  que  la  conquête  recule 
les  frontières  du  territoire  romain.  Ces  deux  peuples  vivent  côte  à 
côte,  se  résumant  au  besoin  dans  ((  deux  souverainetés  égales,  »  la 
dictature  patricienne  et  le  tribunat  plébéien.  A  l'aristocratie  des 
Romains,  la  plèbe  oppose  son  aristocratie  à  elle,  les  Chevaliers.  La 
lutte  entre  la  plèbe  et  le  patriciat  est  donc  la  lutte  des  paysans  et  des 
petites  villes  contre  la  grande  ville,  de  l'Italie  contre   Rome.  L'Italie 


—  91  — 

triomphe,  et  cela,  grâce  aux  chevaliers.  Le  point  de  vue  est  nouveau^ 
et,  comme  le  dit  M.  Belot,  «  on  n'est  pas  encore  habitué  en  France 
à  considérer  la  lutte  soutenue  par  la  plèbe  ,  d'abord  contre  le  patri- 
ciat,  puis  contre  la  noblesse,  comme  celle  de  deux  aristocraties, 
presque  également fières  et  puissantes.  » 

Les  questions  épineuses  ont  été  débrouillées  dans  le  premier 
volume  :  celui-ci  qui  part  du  tribunat  des  Gracques  et  se  termine  au 
partage  de  l'Empire  romain  (133  avant  J.-C,  395  après  J.-C),  est 
plus  abordable  au  commun  des  lecteurs.  Les  chevaliers,  fermiers  d'im- 
pôts, investis  depuis  les  Gracques  du  pouvoir  judiciaire,  en  possession 
sous  l'empire  de  presque  tous  les  postas  administratifs,  sont  intimement 
mêlés  à  toutes  les  crises  politiques,  à  tous  les  abus  et  à  toutes  les 
réformes.  M.  Belot  analyse  avec  une  érudition  sûre  et  une  abondance 
de  faits  qui  exclue  la  sécheresse,  les  conditions  sociales  et  écono- 
miques du  monde  romain.  Il  y  a  tel  chapitre  sur  les  publicains,  qui 
nous  donne  une  haute  idée  de  l'habileté  financière  des  Romains  et 
une  grande  compassion  pour  leurs  malheureux  débiteurs.  Le  charme 
des  anecdotes  et  la  vivacité  du  récit  dissimulent  l'aridité  du  sujet. 
Ceux  qui  conserveraient  encore  des  illusions  sur  Pompée,  «  sorte 
d'Harpagon  conquérant  »  et  sur  la  moralité  de  Brutus,  un  usurier 
cruel,  n'ont  qu'à  lire  ces  pages  édifiantes.  Ces  fiers  soutiens  de  l'oli- 
garchie étaient,  en  somme,  «  pires  que  les  publicains  qu'ils  dédai- 
gnaient, »  car,  ajoute  avec  candeur  M.  Belot,  «  avec  les  banquiers  de 
l'ordre  équestre,  on  savait  du  moins  à  qui  on  avait  affaire.  )> 

La  conclusion  du  livre  ne  se  rattache  que  de  loin  à  l'ensemble  : 
c'est  un  peu  un  hors-d'œuvre,  mais  qu'importe  !  il  est  toujours  agréable 
de  trouver  un  certain  nombre  de  réflexions  justes  condensées  en 
moins  de  dix  pages.  M.  Belot,  en  considérant  que  le  développement 
excessif  de  la  puissance  romaine  a  rendu  le  despotisme  nécessaire  et 
la  ruine  de  l'empire  inévitable,  se  demande  ce  que  les  Romains  auraient 
dû  faire  pour  rester  libres  et  pour,  fonder  un  État  durable .  Il  constate 
que  le  peuple  romain  a  été  puni  de  son  ambition  et  qu'il  aurait  dû 
poser  les  armes  après  les  guerres  puniques.  Ce  n'est  pas  là  un  simple 
jeu  d'esprit  :  M.  Belot  ne  prétend  pas  donner  après  coup  des  conseils 
inutiles  ;  il  veut  réfuter  le  fatalisme  historique  et  montrer  ((  qu'un 
peuple  décide  librement  de  sa  destinée.  »  C'est  une  conclusion  saine, 
et  que  nous  sommes  heureux  d'accepter.  A.  B.-L. 


I^e   I»ère  de    BéruUe   et  l'Oratoire  de  «Tésus  1611-1©«K, 

par  M.  l'abbé  Houssaye.  Paris,  PIou,  1874.In-Scav.  de  616p.— Prix  ;  7fr.  50. 

M.  l'abbé  Houssaye  vient  de  faire  paraître  la  deuxième  partie  du 
grand  ouvrage  qu'il  consacre  à  l'histoire  du  cardinal  de  Bérulle. 
Dans  le  premier  volume,  l'auteur  a  raconté  la  jeunesse  du  grand  servi- 
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teur  de  Dieu,  il  a  surtout  montré  sa  vie  intime,  en  même  temps  qu'il 
retraçait  les  origines  du  Carmel  français.  Le  livre  actuel  nous  trans- 
porte sur  une  autre  scène,  et  sur  un  plus  vaste  théâtre.  Le  grand 
besoin  de  l'Eglise  à  la  fin  du  seizième  siècle,  c'est  d'avoir  des  prêtres 
digues  de  ce  nom,  des  prêtres  qui  se  sentent  attirés  vers  l'Eglise  par 
une  sérieuse  vocation,  des  prêtres  désintéressés,  purs,  obéissants  et 
zélés.  Sans  doute,  le  clergé  tout  entier  n'était  pas  corrompu,  mais 
le  mal  était  immense  et  rien  n'en  arrêtait  les  progrès  ;  il  suffit,  pour 
s'en  convaincre,  de  lire  le  triste  et  trop  réel  tableau  que  nous  trace 
l'auteur  dans  son  premier  chapitre. 

M.  de  BéruUe  n'était  pas  de  ces  timides  chrétiens  qui  se  conten- 
tent de  gémir  et  de  se  lamenter.  La  plaie  lui  apparut  dans  toute  son 
horreur  ;  il  résolut  de  la  guérir.  Tel  fut  le  généreux  motif  (jui  lui  ins- 
pira la  fondation  de  l'Oratoire.  Son  œuvre,  quelles  qu'en  fussent  l'uti- 
lité et  la  sainteté,  ou  plutôt  précisément  parce  qu'elle  était  sainte  et 
utile,  rencojitra  dès  l'abord  mille  difficultés.  Que  de  préjugés  à 
renverser,  que  d'hostilités  à  vaincre  !  L'ennemi  surgit  de  partout  :  de 
l'Université  et  du  Parlement,  du  monde  et  du  cloître,  de  l'Episcopat 
même  ;  mais  celui  qu'on  attaque  agit  dans  un  but  divin.  Rien  ne  l'é- 
meut, rien  ne  le  décourage^  rien  n'égale  sa  fermeté  et  sa  persévé- 
rance, si  ce  n'est  son  incomparable  charité  et  sa  douceur  qui  ne  se 
dément  pas.  Tandis  qu'il  lutte  ainsi  contre  tous,  les  plus  graves  mis- 
sions lui  sont  confiées,  et  cet  humble  prêtre  se  voit  chargé  des  plus 
sérieux  intérêts  de  l'Eglise  et  de  l'État.  Tantôt  c'est  le  roi  Louis  XIII 
qui  le  prie  de  négocier  avec  la  reine  mère,  tantôt  il  est  envoyé  à 
Rome  pour  traiter  du  mariage  d'Henriette  de  France  avec  le  roi 
d'Angleterre^  tantôt  enfin,  le  saint-siége  le  charge  des  dificiles  négo- 
ciations nécessaires  pour  maintenir  la  paix  entre  la  France  et  l'Espa- 
gne. En  même  temps  que  sa  réputation  s'accroît  devant  les  hommes, 
son  àme  grandit  devant  Dieu.  «  Humble  et  grand,  charitable  et  juste, 
il  s'efi"orce  chaque  jour  de  ressembler  davantage  à  Jésus-Christ,  dont 
il  est  l'hostie  aussi  bien  que  le  prêtre.  » 

Nous  n'avons  plus  à  faire  l'éolge  du  talent  de  M.  l'abbé  Houssaye. 
Avec  quel  soin,  quelle  conscience,  il  a  creusé  son  sujet,  c'est  ce  que 
fait  bientôt  voir  la  lecture  de  ce  bel  ouvrage,  dont  nous  attendons 
impatiemment  le  troisième  et  dernier  volume. 

Ch.  de  Franquevillb. 


L<*li:^liee  et  l'l':t«t  en  Fi'aiice  sobis  le  «'«"'giie  de  Henrî  IV 
et  lu  iM'^enee  de  Miti-ie  de  Médieis,  par  M.  T.  Perre.ns.  Paris, 
Paris,  Durand  et  Pedonn-I-uuiiel,  1873.  i  vol.  iii-S  do  w-oS'ô  et  508  p.  — 
Prix  :  12  IV. 

Le  livre  de  M.  Perrons  sur  les  Mariages  esfjayno/s  u  obtenu  un  véri- 
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table  succès  :  ce  succès,  l'auteur  a  voulu  le  continuer  en  extrayant 
des  dépêches  des  nonces  Ubaldini,  Buffalo  et  Bentivoglio,  de  l'am- 
bassadeur de  Brèves,  etc.,  tous  les  renseignements  qui  pouvaient 
éclairer  l'histoire  des  rapports  de  l'Eglise  et  de  l'Etat  en  France  sous 
le  règne  de  Henri  IV  et  la  régence  de  Marie  de  Médicis.  En  fouillant 
dans  les  ouvrages  du  temps,  en  interrogeant  les  écrits  de  Bellarmin, 
de  l'abbé  du  Bois,  de  Richer  et  autres,  il  a  su  découvrir  plus  d'un 
détail  curieux  ;  naturellement  l'auteur  s'étend  plus  longuement  sur  le 
temps  de  la  régence  de  Marie  de  Médicis  que  sur  celui  du  règne  de 
Henri  IV,  car  Henri  IV,  comme  le  dit  l'auteur,  M.  Perrens,  «  apaise 
et  supprime  petit  à  petit  les  diiférends  auxquels  donnent  lieu  les  rap- 
ports de  l'Eglise  avec  l'Etat,  »  tandis  que  ces  différends  a  reparaissent 
avec  toute  la  violence  d'expansion  de  ce  qui  a  été  longtemps  com- 
primé ))  dès  que  le  pouvoir  est  remis  aux  mains  débiles  de  la  Régente 
et  de  ses  favoris.  Dans  une  assez  longue  introduction,  l'auteur  trace 
un  aperçu  de  l'Eglise  et  de  l'Etat  en  France  depuis  Clovis,  mojitre 
sous  saint  Louis  (dont  il  ne  croit  pas  cependant  la  pragmatique  authen- 
tique) la  naissance  du  gallicanisme^  c'est-à-dire  la  prérogative  du 
pouvoir  royal  en  face  de  la  papauté.  Arrivant  à  son  récit,  M.  Perrens 
trouve  la  conversion  d'Henri  IV  nécessaire,  mais  il  reproche  au  prince 
d'avoir  manqué  de  franchise  ;  il  parle  même  de  sa  duplicité  dans  les 
négociations;  mais  il  montre  très-bien  Henri  IV  faisant  des  concessions 
au  Pape,  et  le  Pape  à  son  tour  cédant  pour  terminer  cette  grande 
chose  du  retour  du  roi  à  l'Eglise.  Le  Pape  ne  put,  dit-on,  empêcher 
Henri  IV  de  donner  l'édit  de  Nantes_,  ce  qui  est  vrai,  et  ne  put  lui 
faire  reconnaître  la  suprématie  pontificale,  ce  qui  n'est  pas  tout  à  fait 
exact.  Par  Fédit  de  Nantes,  les  protestants  avaient  une  existence 
civile  et  religieuse,  et  c'est  une  nouveauté  ;  mais  cette  charte,  néces- 
saire dans  son  principe,  dit  M.  Perrens,  fut  excessive,  car  elle  faisait 
des  protestants  un  Etat  dans  un  Etat,  et  sa  promulgation  excita  de 
vives  colères  parmi  les  catholiques.  Le  gallicanisme  se  développa,  et 
le  livre  de  Pithou,  publié  en  1594,  devint  en  quelque  sorte  la  loi  et  les 
Prophètes  :  les  Jésuites,  «  soutiens  de  l'ultramontisme,,  »  occupent 
beaucoup  déplace  dans  le  livre,  on  les  chasse,  on  les  rétablt,  on  les 
accuse  d'assassinat.  Sous  la  Régence  il  y  a  une  explosion  dépassions: 
il  y  a  une  querelle  de  livres  et  une  querelle  entre  les  lîommes,  Richer 
et  ses  partisans  d'un  côté,  les  Jésuites  de  l'autre.  Mais  enfin  Benti- 
voglio et  Richelieu  s'occupent  d'apaiser  les  querelles,  Richelieu  met- 
tait ainsi  a  la  sourdine  sur  les  opinions  romaines  au  début  de  sa  car- 
rière »  et  s'en  détachait  pour  gouverner  un  royaume  où  il  voyait  bien, 
dit  l'auteur,  qu'elles  n'étaient  point  en  faveur.  M.  Perrens  loue  Riche- 
lieu «  de  voir  surtout  des  affaires  d'État  dans  les  affaires  d'Église  et 
de  les  traiter  avec  la  même  indépendance  et  la  même  lil)erté.  » 
Fkvrier  1874.  T.  Xi  8. 
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Il  reproche  aux  Jésuites  (f  d'avoir  en  quelque  sorte  durant  les  troubles 
de  la  Ligue,  dicté  des  lois  à  la  Franco,  «  mais  il  constate  que  c'est 
grâce  au  Pape  qu'avaient  disparu  les  obstacles  qui  s'opposaient  à  la 
paix  de  Vervins,  » 

Au  milieu  des  faits  toujours  curieux,  les  appréciations  sont  tantôt 
justes,  tantôt  erronées,  ou  laissent  à  désirer,  et  les  conséquences  que 
l'on  veut  tirer  des  faits  ne  sont  pas  toujours  justes.  Quoi  qu'il  en  soit, 
cet  ouvrage,  auquel  est  jointe  une  bonne  table  de  matières,  est  inté- 
ressant et  fait  connaître  les  idées  et  les  passions  du  temps. 

H.  Sainte-Anne. 


Souvenir»  du  r<>gne  de  Louis  XIV  par  le  comte  de  Cosnac  (Gabriel- 
Jules).  Turao  IV.  Paris,  Ueuouard,  'ISTi.  ln-8  de  489  p.  —  Prix  : 
7  fr.  50. 

Tant  de  critiques  ont  déjà  dit  et  redit  combien  l'ouvrage  de  M.  de 
Cosnac  est  instructif  et  attrayant,  que  c'est  en  quelque  sorte  devenu  un 
lieu  commun.  Je  me  garderai  donc  bien,  après  M.  Georges  Gandys, 
M.  de  Riancey,    M.    Marius  Sepet,  après  beaucoup    d'autres    encore 
parmi  lesquels  je  me  trouve  deux  Ou  trois  fois,  d'insister,  à  propos  du 
tome  IV  des  Souvenues  du  règne  de  Louis  XIV,  sur  le  double  mérite  de 
l'éruditet  de  l'écrivain.  Il  vaut  mieux  que  j'indique  ce  que  renferme  ce 
volume.  Les  documents  les  plus  curieux  y  sont  réunis.  Sans  parler  des 
nombreux  renseignements  empruntés  à  la  Relation  de  ce  qui  s'est  passé 
en  France  depuis  le  b  janvier  YQoljusquau  26  avril  1653  (MSS.  de  la  bi- 
bliothèque nationale),  M.  do  Cosnac  nous  donne  à  pleines  mains  d'im- 
portantes lettres  inédites    de  Turenne,  de  Letellier,  du  comte  de  Pal- 
luau,  do  Bussy-Rabutin,  de  Louis  XIV,  de  MM.  de   Montpensier,  du 
cardinal  Mazarin,  du  duc  de  Gueldres,  du  comte  de  Broglie,  du  comte 
de  Bonneval,  du  marquis  de  Pompadour,    de  Tarchevêque  de  Bourges 
(Anne  de  Lévis),  de  don  Louis  Mendès  de  Haro^  du  prince  de  Condé, 
du  prince  de  Conti,  de  Lenet,  de  Marigny  (deux  des  plus  spirituels  de 
tous  les  Frondeurs),  du  comte  de  Marsin,  de  M"^  de  Montausier  (Julie 
d'Angennes),  du  marquis  de  Montausier,  du  duc  de  Guise,  etc.  La  ma- 
jeure partie  de  ces  lettres  provient  des  archives  du   ministère   de  la 
guerre.  M.  de  Cosnac  a  encore  utilisé,  outre  les  mémoires  et  les  re- 
cueils périodiques  du  temps,   un   manuscrit  qui    a  été  mis  à  sa  disposi- 
tion  par  M.   le   baron  Eschassériaux,  le  Journal  épistolaire  de  Samuel 
Robert^   lieutenant  particulier  de  l'élection   do  Saintes.  Au  récit  très- 
animé  des  événements  de  Paris,  du  Berrj,  de  la  Provence,  du  Limou- 
sin, de  la  Guyenne,  de  Dunkerque,  de  Château-Porcien,  deRethel,  de 
^fouzon,  de  Sainte-Menehould,  de  Bar-le-Duc,   de  Ligny,  de  Vervins, 
de  Brouage,  de  l'ile  d'Oléron,  etc.,  se  mêlent  d'habiles  descriptions  du 
château  de  Meillant,  l'un  des  plus  merveilleux  monuments  de  l'art  de 
la  Renaissance,  »  du  château  de  Montrond,  que  Sully  vendit  au  prince 
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de Condé,  père  du  grand  Condé,  de  la  ville  d'Uzerche,  au   «  pittores- 
que aspect,  »  du   château  de   Bonneval,    «  qui  offre  le  spécimen  d'une 
des   constructions  à  la  fois  imposantes  et  gracieuses  de  la  féodalité,  n 
du  château  de  Blanchefort_,  objet  d'une  visite  de  l'auteur  narrée  aussi 
gaiement  que  spirituellement.   Signalons    de  plus,  à  l'Appendice,  une 
lettre  inédite  du  comte  d'Harcourt  au  marquis  de  Saint- Abre  (16  août 
1652),  extraite  par  M.  le  marquis  de  Chantérac  des  archives  de  sa  fa- 
mille, et  une   Relation  de  la  bataille  naoale  donnée  entre  les  armées  de 
Fronce  et  de  V Espagne  sur  les  mers  d'Olcro7i  et  de  Ré  le  9  août  iG52,  im- 
primé  à  Paris  la  même  année,  pièce  des  plus  rares  communiquée  par 
M.  Louis  Audiat,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Saintes.  Encore  un  vo- 
lume aussi  intéressant,  aussi  bien  fait,  et  nous  devrons  à  l'éditeur  des 
Mémoires  de  Daniel  de  Cosnac  une  histoire  de  la  Fronde  vraiment  com- 
plète et  à  peu  près  irréprochable.  T.  de  L. 


Marie- Antoinette.  Correspondance  secrète  entre  Marie-Thérèse  et  h  comte 
de  Mercy-Argenteau,  avec  les  lettres  de  Marie-Thérèse  et  de  Marie -Antoinette, 
publiée  avec  une  introduction  et  des  notes  par  M.  le  chevalier  Alfred 
d'Abneth,  directeur  des  archives  de  la  maison  impériale  de  l'Etat  d'Autri- 
che et  M.  A.  Geffroy,  professeur  à  la  faculté  des  lettres  de  Paris.  Tomes  I 
et  II.  Paris,  Firmin  Didot,  1874.  2  vol.  gr.  in-8  de  LXxn-483  et  563  p.  — 
Prix  :  16  fr. 

M.  d'Arneth  a  publié  à  Vienne  en  décembre  1864  un  ouvrage  inti- 
tulé :  Maria  Theresia  und  Marie- Antoinette^  contenant  les  lettres  de 
rimpératrice  et  de  la  dauphine,  puis  reine  de  France,  échangées 
entre  1770,  date  de  l'arrivée  en  France  de  la  jeune  princesse,  et  1780, 
époque  de  la  mort  de  sa  mère  :  quatre-vingt-douze  lettres  de  Marie- 
Antoinette,  soixante-treize  lettres  de  l'impératrice  formaient  le  fond 
de  ce  volume.  En  1866,  parut  un  second  recueil  sous  ce  titre  :  Marie- 
Antoinette ,  Joseph  II  und  Leopold  II,  contenant,  entre  autres  documents, 
vingt-sept  lettres  de  la  Reine  à  Joseph  II  et  quinze  à  Léopokl  II, 
quarante  lettres  à  Mercy,  cinquante-huit  de  Mercj  à  la  Reine,  etc. 
Nous  n'avons  pas  à  rappeler  le  retentissement  qu'eurent  ces  deux 
recueils,  en  regard  de  ceux  de  MM.  d'Hunolstein  et  Feuillet  de  Con- 
ches,  ni  la  polémique  qui  s'éleva  alors.  Bornons-nous  à  constater  que, 
seuls,  les  documents  de  Vienne  défièrent  la  critique  et  furent  reconnus 
d'une  incontestable  authenticité.  Les  lettres  publiées  naguères  repa- 
raissent ici,  mais  accompagnées  de  documents  nouveaux  qui  les  éclai- 
rent, et  qui  nous  font  contempler  sous  toutes  ses  faces  la  lumineuse  et 
touchante  figure  de  cette  jeune  princesse  que,  lors  de  son  entrée  à 
Paris,  le  8  juin  1773,  on  saluait,  au  milieu  de  la  foule,  de  ces  excla- 
mations entremêlées  de  battement  de  mains  :  Qu'elle  est  belle  ;  qu'elle 
est  charmante  I  de  cette  princesse  d'un  esprit  éminent  qui.   dès  1q  mois 


—  06  — 

de  janvier  1773,  reconnaissait  chez  son  mari  ((  un  penchant  décidé 
Yiour  hi  justice,  pour  l'ordre,  et  pour  la  vérité,  du  bon  sens  et  de  la 
justesse  dans  sa  façon  d'envisager  les  objets,  »  mais  craignait  chez  lui 
(c  les  effets  de  la  nonchalance,  le  peu  d'aptitude  à  être  ému,  enfin  un 
défaut  de  nerf  sans  lequel  on  ne  pense  ni  on  ne  sent  assez  vivement 
pour  agir  avec  eflîcacité  »  ;  de  cette  reine  vive,  spirituelle,  aimant  le 
plaisir  comme  une  enfant, et  qui,  dans  une  cour  corrompue_,  sut,  malgré 
certaines  imprudences  que  la  chronique  scandaleuse  chercha  à  exploi- 
ter, rester  toujours  pure,  toujours  digne  d'elle-même,  et  ne  fut  coupa_ 
ble  que  d'avoir  été  jeune,  belle  et  d'avoir  toujours  été  vertueuse. 

C'est  le  comte  de  Mercy,  l'ambassadeur  de  l'impcratrice  Marie 
Thérèse,  qui,  dans  ses  ;;  très-humbles  rapports  »,  ostensibles  ou  secrets, 
sous  forme  de  lettres  ou  sous  forme  de  journal,  raconte  à  sa  souve- 
raine et  nous  fait  connaître  les  moindres  incidents  de  la  vie  de  Marie- 
Antoinette  de  1770  à  1780,  les  intrigues  de  la  cour,  les  rapports  de 
la  princesse  avec  Louis  XV;  la  coterie  de  Mesdames,  les  agissements 
du  comte  de  Provence,  les  légèretés  du  comte  d'Artois,  les  secrets  du 
jeune  ménage,  les  occupations,  les  goûts,  les  habitudes  de  la  dauphine 
et  de  la  reine  ;  rien  ne  nous  échappe_,  et,  comme  le  disent  les  éditeurs 
dans  l'introduction,  a  on  devra  aux  archives  de  Vienne,  sur  cette  pre- 
mière partie  de  la  vie  de  Marie-Antoinette,  presque  ignorée  et  pour- 
tant si  décisive,  des  informations  écrites  au  jour  le  jour  par  un  témoin 
dont  une  mère  inquiète,  une  impératrice  fidèlement  obéie,  invoque  et 
exige  d'exacts  renseignements....  On  aura,  soigneusement  obsei-vées 
et  notées,  toutes  les  actions  et,  peu  s'en  faut,  toutes  les  pensées  de 
Marie-Antoinette  pendant  la  première  moitié  de  son  séjour  en  France.» 
—  Désormais,  on  ne  sera  plus  tenté  de  «  paraphraser  les  vagues  ou 
partiales  assertions  de  M""^  Campan,  de  Weber  et  de  Montjoie  ;  ))  on 
ne  pourra  plus  «  descendre  à  répéter  les  médisances,  les  calomnies, 
les  erreurs  grossières  de  Besenval,  de  Lauzun  et  de  Soulavie .  »  Plus 
de  place  pour  des  pastiches  littéraires  comme  ceux  qu'on  avait  mis  en 
circulation  ;  c'est  la  vraie  Marie- Antoinette  qui  apparaît  ici,  et  en 
sondant  les  mystères  de  cette  vie,  on  peut  faire  définitivement  justice 
des  calomnies  des  pamphlets  et  des  médisances  de  la  chronique. 

L'introduction  qui  est  en  tête  des  deux  premiers  volumes  —  il  en 
paraîtra  prochainement  un  troisième,  —  et  dont  la  Revue  des  Deux- 
Mondes  a  reçu  le  primeur,  nous  offre  un  résumé  des  documents  et  en 
dégage  les  résultats  historiques.  Quelques  réserves  pourraient  être 
faites  sur  certains  points;  mais  l'espace  nous  manque  pour  entrer  dans 
le  détail.  Bornons-nous  donc,  pour  aujourd'hui,  à  remercier  les  édi- 
teurs de  nous  avoir  donné,  dans  un  recueil  français^  les  textes  qui 
permettent  de  bien  connaître  et  apprécier  le  caractère  d'une  princesse 
éminùmmcwi  française,  qui  inspire  toujours  la  plus  vive  sympathie,  et 
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qui^  malgré  les  efforts  de  la  calomnie  et  la  haine,  n'a  pas  cessé  d'être 
digne  de  nos  hommages  et  de  notre  vénération.        G.  de  Bbaucourt. 


Rechei*clies    historiques    sur    les    Gii'ondins.  Ver^niaud, 

manuscrits,  lettres  et  papiers,  pièces,  pour  la  plupart  inrilifes,  classé^-s  et 
annotées,  par  C.  Vatel,  avocat  à  la  cour  d'appel  do  Paris.  Ouvrage  accom- 
pagné de  deux  portraits  originaux,  de  deux  gravures  et  d'un  i'ac-simile. 
Paris,  Dumoulin,  1873,  2  vol.  gr.  in-8  de  xcv-227  et  486  pages.  — 
Prix  :  14  fr. 

On  sait  avec  quelle  opiniâtre  persévérance  M.  Vatel  s'est  dévoué  à 
la  recherche  de  tout  ce  qui  concerne  Charlotte   de  Cordaj.  Naturelle- 
ment, il  a  rencontré  sur  sa  route  les  Girondins,  et  il  a  entrepris  de  faire 
pour  eux   ce    qu'il  a  déjà  fait   avec   succès  pour  son  héro'ine.  Dans 
Charlotte  de  Corday  et  les  Girondins,  il  a  publié  d'importants  documents 
sur  Buzgot,   Salle,  Pétion,    Guadet,  Barbaroux.   Aujourd'hui  c'est  le 
tour  de  Vergniaud.  Ce  n'est  point  une  histoire  du  célèbre  orateur  que 
M.  Yatel  a  prétendu  écrire;  c'est,  suivant  son  expression,  un  recueil  de 
('  pièces.  »  Le  premier  volume,  aprèsd'intéressants  détails  bibliographi- 
ques, contient  une  notice  sur  Vergniaud  par  son  neveu.  M.  Alluaud,  et 
cent  quarante-huit  lettres,  inédites  pour  la  plupart,  de  Vergniaud  lui- 
même.  Ces  lettres  embrassent  une  période  de  quinze  années, depuis  le  l^'i- 
novembre  1778  jusqu'au  mois  d'octobre  1793.  Sans  apporter  grandes 
lumières  à  Thistoire   générale,  elles  sont  d'une  importance  capitale 
pour   l'histoire  particulière  de  Vergniaud,   elles  éclairent   d'un  jour 
nouveau  une  époque  peu  connue  de  sa  vie,    l'époque    de  sa  jeunesse. 
On  y  voit  le  futur  orateur  de  la  Législative  et  de  la  Convention  luttant 
péniblement  contre  les  difficultés  de  la  carrière,  besogneux  souvent, 
réclamant  assez  fréquemment  à  son  beau-frère  un  prêt  de  deux  louis 
pour  payer   sa  pension,  mais  finissant  pourtant,  grâce  à  la  protection 
du  président  du  Paty,  par  se  faire  une  place  distinguée  au  barreau  de 
Bordeaux  et  préludant  par  des  succès  d'audience  à  ses  succès  de  tri- 
bune. Malheureusement  les  lettres  écrites  par  Vergniaud  pendant  sa 
carrière  politique,  et  qui  eussent  été  les  plus  intéressantes,  ne  subsis- 
tent plus  ;  elles  eussent  été  compjromettantes  et  l'on  a  dû  les  détruire 
après  le  2  juin.  Le  second  volume   renferme   outre  des  fragments  des 
plaidoyers  de  Vergniaud,  un  précis  presque  jour  par  jour,   de  sa  vie 
politique,  à  la  Législative,  à  la  Commission  des  Vingt  et  Un,  à  la  Con- 
vention. M.  Vatel  donne  de  nombreux  détails  sur  l'arrestation  et  la 
détention  des  Girondins  ;  il  publie  notamment  un  document  inédit  d'une 
grande  importance,    le  plan  de  défense  composé   par  Vergniaud  à  la 
Force  et  à  la  Conciergerie.  Ce  ne  sont  que  des  notes  ;  mais  avec  ces 
notes  on  reconstitue  facilement  tout  le  discours.  M.  Vatel  a  pris  soin 
de  donner  comme  pièces  justificatives  tous  les  passages  des  discours 
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de  Vergniaud  ou  de  ses  adversaires,  auxquels  les  notes  font  allusion. 
Ici,  comme  dans  ses  précédents  ouvrages,  M.  Vatel  s'est  montré  un 
intrépide  et  infatigable  cherclieur.  Il  est  difficile  d'étudier  plus  con- 
ciencieuseraent  que  lui  un  point  historique  et  de  l'élucider  plus  complè- 
tement. Nulle  peine  ne  lui  coûte  pour  arriver  à  ce  qui  lui  parait  la 
vérité.  Nous  en  trouvons  comme  preuves,  dans  ce  volume,  les  notes 
sur  la  montre  de  Vergniaud  et  sur  la  falsification  des  procès -verbaux 
des  séances  des  30  mai  et  du  2  juin.  Nous  devons  signaler  aussi  un 
réquisitoire  très  serré  contre  Robespierre,  réquisitoire  qui  laisse 
planer  d'assez  sérieux  soupçons  sur  Tintégrité  de  l'incorruptible. 

Nous  ne  saurions  toutefois  admettre  toutes  les  conclusions  et  toutes 
les  appréciations  de  M.  Vatel.  —  Il  est  un  poitit  notamment  sur 
lequel  nous  persistons  à  être  en  dissentiment  avec  lui.  En  quelques 
lignes,  d'une  extrême  courtoisie  d'ailleurs,  M.  Vatel  nous  reproche 
d'avoir,  dans  un  précédent  compte-rendu,  appelé  les  Girondins  :  les 
vainqueurs  du  10  août,  et  il  soutient  que  les  Girondins  n'ont  pas  voulu  le 
10  ao/U.  Il  nous  semble  pourtant  bien  difficile  de  mettre  en  doute  la 
complicité  active  de  Barbaroux  et  la  complicité  passive  de  Pétion  dans 
cette  déplorable  journée.  Et  quant  à  Vergniaud  lui-même,  qui  du  reste 
ne  fut  jamais  l'homme  d'action  du  parti,  des  discours  comme  celui  du 
10  mars  1792  n'étaient-ils  pas,  avec  le  caractère  et  les  habitudes  bien 
connues  de  la  populace  parisienne,  n'étaient-ils  pas  une  vraie  provo- 
cation à  l'insurrection  et  la  préparation  la  plus  efficace  de  la  chute  du 
trône  ?  M.  de  la  R. 


S^e  général  de  La  Morîcîère  ;  sa  vie  militaire,  politique  et  reli- 
gieuse, par  E.  Keller,  député.  Paàs,  Dumaine  et  Poussielgue,  1874.  2  vol. 
in-8  de  516  et  374  pages.  —  Prix  :  13  f.. 

Si  les  Français  ont  de  grands  défauts,  il  faut  avouer  qu'ils  ont  aussi 
d'incomparables  qualités. On  peut  trouver  partout,  même  chez  les  Alle- 
mands des  généraux  intelligents  et  braves_,  fermes  et  disciplinés,  mais 
où  rencontrer  ce  type  chevaleresque  qui  allie  la  générosité  au  courage, 
l'honmeur  à  la  bravoure,  la  foi  à  l'intelligence,  la  bonté  à  la  force  ? 
Quel  pays  les  produit  ces  hommes,  si  pleins  d'abnégation  et  de  dévoue- 
ment, si  modeste  qu'ils  semblent  être  les  seuls  à  ignorer  leur  gloire,  si 
grands  qu'ils  peuvent  tout  perdre  fors  l'honneur  ?  Une  auguste  parole  a 
donné  récemment  au  plus  noble  de  nos  soldats  le  nom  de  moderne 
i?ftyflrrf;  Ne  pourrait-il  pas  comme  Mac-Mahon,  mériter  ce  glorieux 
titre,  le  héros  dont  M.  Keller  vient  de  retracer  si  hdureusemont  la  vie? 
Quel  type  admirable  et  vraiment  français  !  Le  suivrons-nous  pendant 
les  laborieuses  années  de  sajeunesse,  ou  àl'Ecole  polytechnique,  alors 
qu'il  étonne  Alexis  de  Tocqueville  par  la  netteté  et  la  précision  de  son 
esprit,  l'accompagnerons-nous  en  Afrique,  où  il   arrive   des  premiers, 
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pour  assister  à  la  prise  d'Alger,  la  dernière,  hélas  de  nos  conquêtes 
puisque  la  Révolution  allait  de  nouveau  chasser  du  trône,  les  Bourbons 
qui  ont  fait  la  France  ?  Pendant  les  dix-huit  ans  que  dura  le  gouverne- 
ment de  juillet,  on  peut  dire  que  La  Moricière  ne  quitta  pas  l'Afrique. 
Ce  qu'il  y  fit,  et  quel  éclatant  mérite  valut,  en  quelques  années  au 
jeune  lieutenant,  malgré  les  routines  bureaucratiques  et  les  jalousies 
de  toutes  sortes,  le  grade  de  général  de  division^  c'est  là  ce  que  l'au- 
teur nous  montre  dans  un  tableau  plein  de  vie  et  d'animation,  de 
charme  et  d'intérêt. 

Le  deuxième  volume  commence  à  l'année  1848.  Les  événements  de- 
viennent graves,  la  France  doit  penser  à  elle-même  plus  encore  qu'à 
l'Algérie,  et  c'est  dans  la  vie  politique,  dans  l'assemblée  souveraine 
que  va  se  trouver  lancé  le  plus  brave  de  nos  généraux.  Sur  ce  nouveau 
terrain,  La  Moricière  se  montre  égal  à  lui-même  :  plein  de  dévoue- 
ment et  d'abnégation,  de  sens  et  d'habileté,  il  semble  appelé  à  jouer 
le  premier  rôle,  lorsqu'un  matin,  il  est  arrêté  et  jeté  en  prison.  Dieu 
l'appelait  à  une  gloire  plus  grande  que  celle  de  ce  monde,  et,  pour  l'y 
préparer,  il  permettait  que  le  malheur  vînt  ajouter  à  la  vertu  de  La 
Moricière  ce  je  ne  sais  quoi  d'ache'w  dont  parle  Bossuet.  C'est  là,  dans 
l'exil  et  la  tristesse,  que  son- cœur  jusqu'alors  distrait  du  ciel  par  les 
enivrements  de  la  terre,  s'éleva  jusqu'à  la  plénitude  de  la  vérité.  Ce 
front  glorieux  et  fier  plia  sous  le  joug  de  l'Evangile,  cette  grande  âme 
transfigurée  était  prête  pour  le  sacrifice. 

On  ne  saurait  nommer  ainsi  le  dernier  acte  de  la  vie  de  La  Moricière. 
Il  paraissait  sacrifier  sa  gloire  de  soldat,  le  général  français,  le  conqué- 
rant de  l'Afrique,  devenu  commandant  des  soldats  du  Pape,  mais  quelle 
gloire  et  quel  mérite  devant  Dieu  allait  acquérir  ce  chrétien,  dernier 
défenseur  et  suprême  espoir  de  l'Église.  Nous  n'avons  pas  une  vertu  suf- 
fisante pour  rappeler  de  sang-froid,  ce  qui  se  passa  à  Castelfidardo. 
Dieu  pourrait-il  jamais  pardonner  à  la  France  la  plus  exécrable  infamie 
qui  ait  été  commise  en  son  nom,  si  un  Français  n'eût  été  précisément  la 
victime  et  si  l'acte  de  La  Moricière  n'eût  racheté  celui  de  Napoléon? 

La  fin  de  cette  belle  vie  est  silencieuse  et  cachée.  Le  chrétien  se  re- 
cueille avant  de  paraître  devant  Dieu,  et  sa  mort  est  aussi  sereine, 
aussi  noble  que  sa  vie.  Quelle  grande  et  noble  existence,  et  qu'il  est 
consolant,  au  milieu  des  douleurs  et  des  anxiétés  de  Theare  présente, 
de  voir  près  de  soi  ces  grandes  figures  qui  relèvent  à  une  telle  hauteur 
le  niveau  de  l'humanité  !  Mais  s'il  est  permis  de  louer  les  morts,  la 
louange  sied  mal  aux  chrétiens  vivants,  Bornons-nous  à  dire  que 
M.  Keller  était  digne  d'écrire  une  telle  vie,  La  Moricière  digne  d'avoir 
un  tel  historien.  Est-ce  à  dire  que  nous  n'ayons  pas  à  faire  une  seule 
réserve?  Sur  les  jugements  de  l'auteur  ?  —  Il  en  est  une  au  moins  que 
ous   ne   pouvons   omettre.  M.  Keller   ose  appeler  quelque  part  le 
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généralM.  Troclui,  le  digne  élève  de  La  Moricière.  Comment  est-il  pos- 
sible do  comparer  de  tels  hommes,  et  qu'a  de  commun  Tune  des  plus 
pures  et  des  plus  nobles  figures  de  notre  histoire  avec  le  chef  du  gou- 
vernement du  4  septembre  ?  Ch.  de  Pranqueville. 


Ilîsitoîrc  «l'Henri  V,  ^)^v  Ai.EX.  DF.  Saint-Albin.  Paris,   Victor    Pahné, 
1874.  I11-8  de  viii-;il(3  p.  —  l'rix  :  G  ïv. 

M.  de  Saint-Albin  débute  par  une  introduction  où  il  montre  ce  que 
la  Révolution  a  fait  do  la  France,  comment,  en  sortant  de  ses  voies 
traditiounelles,  notre  pays,  que  Dieu  avait  fait  si  grand,  qu'il  avait 
doué  du  ((  triple  génie  de  la  guerre,  des  lettres  et  de  la  politique  chré- 
tienne, »  et  investi  d'une  grande  et  incomparable  mission,  se  trouve 
aujourd'hui  démembré,  menacé  par  les  ambitions  du  dehors,  déchiré 
par  les  luttes  du  dedans.  Mais  la  Révolution  achève  son  œuvre  de  des- 
truction ;  elle  fait  comme  Saturne,  cile  dévore  ses  enfants  ;  elle 
a  provoqué  de  généreuses  réactions  ;  elle  a  réformé  au  dernier 
siècle  le  clergé  français  ;  elle  a  donné  à  notre  vieille  royauté 
le  sacre  du  martyre  ;  elle  a  provoqué  do  nos  jours  une  admi- 
rable renaissance  catholique  qui  portera  ses  fruits.  La  Révolution,  qui 
semble  triomphante,  est  donc  vaincue  par  avance  ;  et  n'est-il  pas  pré- 
destiné à  être  son  vainqueur  ce  prince  dont  la  naissance  a  été  une  écla- 
tante manifestation  de  la  Providence,  qui  a  grandi  «  à  l'abri  du  souffle 
empesté  de  la  Révolution,  »  qui  a  passé  sa  vie  dans  Fcxil,  voyant 
tomber  successivoracnt  les  trônes  fragiles  que  le  flot  populaire  ou  la 
fourberie  victorieuse  avaientdrossé  en  un  jour  de  surprise  et  de  honte  ? 
Ce  prince,  «  découronné  par  la  Révolution,))  a  déjà  reçu  de  Dieu  «  une 
couronne  plus  belle  que  la  couronne  des  lys,  une  couronne  formée 
du  respect  de  tous  les  partis  et  de  tous  les  peuples  qui  croient  à  la  sin- 
cérité des  déclarations  d'Henri  V,  à  la  loyauté  de  sa  parole  et  au  dé- 
sintéressement absolu  de  son  âme  royale.  » 

Après  ce  préambule,  l'auteur  entre  dans  son  sujet  ;  il  expose  la  vie  du 
duc  de  Bordeaux,  en  remontant  au  mariage  du  duc  de  Berry  et  à  la 
catastrophe  du  13  février;  il  le  suit  à  Cherbourg,  dans  cette  traversée 
signalée  par  de  si  tristes  épisodes,  à  Lulhvorth,  à  Holy-Rood,  à  Pra- 
gue ;  il  nous  fait  assister  à  l'éducation  d'Henri  de  France  ;  il  nous  le 
montre  au  lit  de  mort  de  son  grand-père,  le  roi  Charles  X,  de  son 
oncle,  le  duc  d'Angoulôme,  de  sa  tante,  la  sainte  Marie-Thérèse  ;  il  le 
suit  à  Rome,  à  Londres,  sur  les  champs  de  bataille,  illustrés  par  les 
victoires  françaises  ;  il  raconte  les  hommages  partout  recueillis  et  les 
témoignages  arrachés  à  des  ennemis  politiques.  Le  duc  de  Bordeaux 
est  devenu  le  chef  de  la  maison  de  France  ;  il  a  pris  le  nom  du  château 
que  lui  a  donné  son  pays,  dans  un  jour  de  bonheur  et  d'ivresse  pa- 
triotique. Le  comte  de  Chambord  commence  à  Londres,  en  1843,  à 
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faire  connaître  sa  politique,  et,  dans  toutes  les  occasions,  il  ne  cesse 
de  montrer  à  ses  amis  et  à  son  pays  la  route  à  suivre  pour  tirer  la 
France  des  abîmes  où  la  Révolution  l'a  plongée.  L'exposé  n'est  point 
ici  aussi  complet  qu'on  pourrait  le  désirer  ;  bien  des  points  sont  né- 
gligés ;  ainsi  la  période  de  1851  à  1870,  qui  aurait  dû  faire  l'objet  de 
longs  développements,  ne  comprend  que  36  pages  ;  les  documents  sur  les 
classes  ouvrières,  l'agriculture ,  la  décentralisation,  qui  attestent  la 
constante  préoccupation  des  intérêts  du  pays,  sont  passés  sous  silence  ; 
en  général  les  dates,  ne  sont  point  précisées.  Enfin  je  ne  trouve  pas 
toujours  dans  les  jugements  cette  gravité  que  doit  imposer  celui  qui 
écrit  en  tète  du  livre  ce  mot  d'Histoire.  Aussi  bien,  ce  n'est  point  une 
Histoire  d'  (ou  mieux  de)  Henri  V  que  nous  donne  M.  de  Saint-Albin  : 
c'est  une  vie,  écrite  d'une  plume  habile,  convaincue;  ardente,  —  trop 
ardente  parfois  —  et  dont  certains  détails  sont  bien  étudiés  ;  ce  n'est 
pas,  ce  ne  peut  être  d'ailleurs  une  histoire  définitive.  Le  titre  est  trop 
ambitieux,  et  l'auteur  a  eu  le  tort  de  ne  point  y  être  fidèle  pour  la 
partie  qui  est  assez  éloignée  de  nous  pour  appartenir  à  l'histoire. 

A  nos  yeux,  ce  n'est  donc  là  qu'une  ébauche,  à  coup  siîr  pleine  de  vie 
et  d'intérêt  ;  mais  nous  attendons  du  zèle  consciencieux  de  l'auteur 
qu'il  approfondisse  davantage  certaines  parties,  qu'il  précise  les  faits, 
qu'il  les  expose  avec  les  détails  qu'ils  comportent.  C'est  ce  qu'il  fera, 
espérons-le,  dans  une  nouvelle  édition,  que  le  succès  de  la  première 
permettra  de  donner  bientôt.  G.  de  Beaucourt. 


Essai  sui*  les  îiîstîtaitîons  poIâtîfgîEesq  s'ellg3eisst^s*9  écono- 
ffniques  et  sociales  tle  l'empîre  des  Incas,  par  CtlARLKS 
Wiener.  Paris,  Maisonneuve,  1874.    Un  vol.  iii-4.  —  Prix  :  10  fr. 

Le  travail  de  M.  Ch.  Wiener  pprte  le  titre  modeste  cV essai  ;  il  serait 
appelé  plus  justement  histoire.  Le  jeune  professeur  a  réuni,  en  effet, 
dans  son  ouvrage  tout  ce  qui  nous  est  parvenu  sur  les  Incas,  et  de  cet 
ensemble  de  faits  de  toute  nature,  il  est  sorti  un  bel  et  bon  livre,  écrit 
avec  cœur  et  agréable  à  lire,  même  pour  ceux  qui  sont  étrangers  aux 
études  américaines.  La  géographie^  la  topographie  et  la  climatologie 
du  royaume  des  Incas  y  sont  exposées  d'une  manière  intéressante  ;  et, 
après  avoir  fait  connaître  à  ses  lecteurs  l'état  physique  du  pays, 
M.  Wiener  traite  avec  beaucoup  de  science  et  de  talent  la  question  de 
l'origine  asiatique  des  Indiens  d'Amérique.  Les  rapprochements  qu'il 
signale  entre  l'architecture  Qquichua  et  l'architecture  Pélasgique 
sont  curieux  ;  il  est  bon  de  noter  aussi  la  ressemblance  de  certaines 
formes  de  vases  Péruviens  avec  les  formes  de  vases  Étrusques  de 
Chiusi  ou  de  vases  Italo -Grecs,  que  M.  de  Longpérier  a  déjà  signalée- 
Je  ferai  seulement  une  observation  au  sujet  du  musée  américain  du 
Louvre  :  M.  Wiener  affirme  (p.  42)  que  ce  musée  n'existe  plus,  tandis 
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qu'il  a  été  simplement  transporté  dans  un  local  plus  vaste  et  où  la 
collection  Américaine  sera  mieux  exposée  et  plus  facile  à  étudier.  Des 
travaux  d'aménagement  intérieur  ont  retardé  l'ouverture  de  cette 
galerie,  mais  les  objets  qu'elle  renferme  n'ont  pas  disparu,  non  plus 
que  certains  vases  du  musée  Campana  dont  parle  également  M.  Wiener, 
quelques-uns  ont  même  été  dessinés  récemment  par  des  archéologues 
à  qui  l'entrée  des  dépôts  a  toujours  été  libéralement  ouverte. 

La  partie  historique  de  l'ouvrage  contient  un  résumé  de  tout  ce  qui 
a  été  écrit  sur  l'histoire  des  Incas  ;  on  y  trouve  d'intéressants  détails 
sur  l'instruction  publique,  les  mœurs,  l'organisation  du  service  mili- 
taire et  la  religion  :  le  rapprochement  des  mj'thes  les  plus  anciens  de 
l'Amérique  avec  ceux  de  la  Grèce,  doit  être  également  signalé,  le  but 
do  l'auteur,  en  entreprenant  cet  utile  travail  a  été  surtout  d'arriver  à 
soutenir  une  thèse  philosophique  dont  je  ne  saurais  mieux  faire  que  de 
donner  les  conclusions  :  «  Rien  n'a  brisé  l'élan  de  l'homme,  dit-il,  rien 
n'a  avili  ses  instincts,  annihilé  sa  volonté  comme  le  communisme  paisible 
qui  régnait  on  maître  dans  l'ancien  Pérou.  Ne  pouvant  pas  élever  le 
niveau,  il  a  rapetissé  et  enchaîné  une  nature  généreuse,  il  a  anéanti 
l'initiative.  Avec  la  prétention  d'établir  un  niveau  moyen,  il  a  abouti 
au  niveau  inflme,  à  la  dégradation  complète,  à  l'extinction  du  feu 
sacré.  Le  communisme  déforme  les  cœurs^  comme  il  a  pendant  tant  de 
siècles  déformé  les  crânes  ?  » 

Plusieurs  planches  terminent  le  volume,  qui  est  dédié  à  M.  Léonce 
Angrand,  ancien  consul  général  de  France,  si  connu  par  ses  travaux 
sur  TAmérique  et  la  belle  collection  d'antiquités  dont  il  a  généreuse- 
ment enrichi  le  Louvre,  pour  former  le  Musée   américain. 

Ant.  Héron  de  Villefosse. 


BULLETIN 

Conférences   sur  les   devoirs    des  Instituteurs,   par    C.    A. 

Salmon,  premier  président   de  la   cour  d'appel  de  Douai,  etc.  4»  édilion, 

revue  et  augm.   Paris,  Hachelto,  1873.  Gr.   iû-18,   de  404  p.   —   Prix  ; 

3  fr.  SO. 

Cet  ouvrage  qui  a  été  coiU'onué  par  l'Académie  française  et  par  la  Société 
pour  l'enseignement  élémentaire  est  le  résultat  d'un  enseignement  fait  p:ir 
rauieur,  à  "TuuI,  en  1841.  Dans  ces  vingt-six  conférences,  bien  des  sujets 
sont  abordés  :  les  devoirs  des  instituteurs  envers  eux-mêmes,  env.<rs  le  pays, 
les  parents,  envers  les  enfants;  éducation  physique  et  intellectuelle  de  l'en- 
fance ;  enseignenieril  de  la  morale,  de  li  religion,  de  l'agriculture  ;  éduca- 
tion des  iilles^  moiles  et  méthodes  d'enseignement  ;  préjugés;  enseignement 
primaire  suiicrieur,  salles  d'asiles,  classes  d'adultes  etc.  L'ouvrage  se  termine 
par  deux  chaiiilres  sur  la  construction  des  maisons  d'école  dans  les  commu- 
nes rurales  et  sur  la  cons  rvation  des  maisons  et  des  mobdiers  d'école.  Cet 
ouvrage  dont  les  nombreuses  éditions  attestent  le   succès,  est  rédigé  dans  un 


sprit  sage  et  favorable  à  la  religion;  mais  pourquoi  l'auteur  meL-il  tant  de 
oln  à  lU'émunir    l'instituteur    contre   «  le  zèle   aveugle  de  la  propagande 
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religieuse?  »  Ce  soin  est  pour  le  moins  exagéré,  car,  en  général,  ce  n'est 
point  par  là  que  pêche  l'instituteur.  G.  de  B. 


Construction    et    inatallation    des    écoles    primaires  ,    par 

Félix  Habjoux,  architecte  de  la  ville  de  Paris.  (Mémuire, couronné  au  con- 
cours ouvert  par  l'E/ic^/c/opédiô  d'architecture.)  Paris,  V«  A.  Morel,  1873, 
In-8  de  118  p.  —  Prix: 

Jamais,  comme  le  dit  l'auteur,  l'instruction  primaire  n'a  été  l'objet  d'aussi 
constantes  préoccupations;  et  nous  ajouterons  :  plus  encore  au  point  de  vue 
matériel  qu'au  point  de  vue  moral.  On  a  d'ailleurs  grandement  raison  de 
s'occuper  des  bonnes  conditions  d'installation,  d'aération,  d'ameublement, 
etc.  ;  et,  sous  ce  rapport,  il  y  a  énormément  à  faire.  Les  architectes  ne  se 
préoccupent  pas  toujours  assez  des  «  conditions  diverses  auxquelles  doivent 
réjiondre  les  établissements  consacrés  à  rinstruction  primaire.  «  M.  Harjoux 
a  donc  rendu  xin  véritable  service  en  cherchant  à  donner  des  solutiois  utiles 
aux  administrations  locales,  aux  municipalités  peu  importantes.  11  passe  en 
revue  dans  sein  travail  chacune  des  parties  dont  doit  se  composer  une  école, 
en  indiquant  à  quelles  conditions  elle  doit  satisfaire  et  quels  moyens  peuvent 
être  mis  en  œuvre  ponr  atteindre  le  but  proposé.  De  très-nombreuses  plan- 
ches sont  intercalées  dans  le  texte  et  complètent  très-heureusement  l'exposé. 

G.  DE  B. 


Les  merveilles  de  la  locomotion,  par  E.  Deharme,  ouvrage 
illustré  de  77  vignettes,  par  Bonafoux,  Jahandier  et  Marie.  Paris,  Hachette, 
1874.  I11-I2  de  308  pages.  —  Prix  :  2  fr.  23.  {Bibliothèque des  Merveilles.) 

Ce  nouveau  volume  de  la  Bibliothèque  des  Merveilles  est  digne  de  ses  aînés. 
L'auteur  a  donné  à  un  sujet  immense  des  développements  sufdsants  pour 
intéresser  sans  fatigue  et  instruire  sans  pédantisme.  De  bonnes  gravures, 
intercalées  dans  le  texte  l'expliquent  et  le  commentent  agré  iblement.  Voici 
l'indication  des  principaux  chapitres  :  elle  donnera  une  idée  de  la  façon  dont 
M.  E.  Deharme  a  conçu  son  travail  ;  l'exécution  en  est  d'ailleurs  claire,  simple 
et  attrayante  :  le  chapitre  ijreaiicr  donne  des  notions  élémentaires  mais 
nécessaires  sur  les  divers  appareils  locomoteurs  et  sur  les  agents  de  locomotion 
sur  la  terre,  sur  l'eau  et  dans  l'air  ;  le  chapitre  11  considère  les  animaux 
moteurs;  les  chapitres  m,  iv  et  v  sont  consaciés  aux  dillerentes  variétés  de 
véhicules  en  usage  depuis  l'antiquité  jusqu'à  nos  jours;  le  chapitre  vi  com- 
prend les  chemins  de  fer  :  c'est  le  plus  considérable  de  l'ouvrage  (p.  122  à 222). 
La  Bibliothèque  des  Merveilles  ayant  publié  un  volume  eut  er  sur  les  chemins 
de  fer,  l'auteur  aurait  peut-être  pu  abréger  un  peu  ce  chapitre,  ce  qui  lui 
aurait  permis  de  donner  plus  de  développements  à  certaines  autre >  parties 
de  son  sujet.  Les  voitures  à  vapeur  autres  que  les  chemins  de  fer  et  le  véloci- 
pède forment  les  chapitres  vu  et  vin.  Le  chapitre  ix  et  dernier  comprend  les 
appareils  de  loeomo'ion  au-dessus  et  aii-dessous  du  sol,  tels  que  ascenseurs, 
cordes  et  échelles  de  sauvetage,  chaînes,  grues  et  autres  engins  mécaniques. 

F.  DE  R. 


Publii  "Virgîlii  Maronis    opéra,  nouvelle  édition,  par    E.    Benoist, 
Paris,  Hachette,  1873.  In-12  de  xii-591  p.   et    une  carte.  —  Prix  : 

Cette  édition,  publiée  pour  l'enseignement  secondaire  par  un  des  profes- 
seurs dont  les  travaux  font  le  plus  d'honneur  à  lunivcrsité  française,  mé- 
rite évidemment  d'être  encuuragée  et  l'on  ne  peut  rien  conseiller  de  mieux 
aux  élèves  de  nos  établissements  d'instruction.  Je  ne  veux  pas  dire  cepen- 
dant que  le  système  de  l'auteur  me  satisfasse  complètement.  Il  dit  dans 
sa  préface  que  certaines  critiques  lui  reprochent  d'être  trop  conservateur. 
Je  ne  puis  m'empêcher  de  me  ranger  de  leur  côté.  M.  Benoist  commence 
ainsi  (p.  1)  :  Publius  Virgilius   ou  plutôt  Vergilius  et  il  a   raison  de  pié- 
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férer  celto  dernière  leçon  qui  nous  est  donnée  par  six  inscriptions  romaines 
nnférif'ures  à  la  mort  de  Cé-ar,  recueillies  dans  le  fonic  premier,  des  cor/jws 
de  rncidémie  de  lÎL'rlin,  tandis  qu'on  ue  trouve  pas  dans  ce  tome  un  seul 
exemple  de  Virgilius  avec  uni  dans  la  première  sylhhe.  Cepemlant  par- 
tout ailleurs  M.  Benoisl  écrit  Virgilius.  11  a  même  donné  à  la  page  6  une 
liste  de  formes  orthographiques  latines  dont  la  légitimité  lui  paraît  dé- 
montrée et  auxquelles  il  a  préféré  les  formes  barbares  usitées  à  tort  dans 
nos  livres  classiques  :  il  craint  de  rompre  trop  brusquement  ave:  la  tra- 
dition. Je  ne  comprendrai  jamais  ces  ménagements.  C'î  volume  se  tiUMuino 
par  une  table  des  noms  grecs  et  par  un  recueil  de  variantes.  On  pourri 
regretter  de  ne  pas  trouver  les  variantes  au  bas  des  pag's.  Dans  la  table 
des  noms  grecs,  à  côté  d'une  étude  sérieuse  des  ouvrages  qui  repré-* 
sentent  l'état  actuel  de  la  science,  nous  y  signalerons  dans  quelques  arti- 
cles un  certain  défaut  de  précision  :  ainsi  I.atium  t  lé  ne  lat-ia-prat-ia  ne 
peut  venir  de  laiuti  lat-as  prat-as  \  seulem^uit  ces  deux  mots  ont  la  mè'ue 
racine  prat  «  étenlrc.  >>  Userait  facile  dans  une  seconde  édition  d'introduire 
les  nioditications  de  détail  que  nous  indiquons.  IL  D'A  de  J. 


Munseignctir  Valcrga,  premier  patriarche  latin  de  Jérusalem,  ses 
derniers  jours  et  sa  >r,ort,  par  un  prêtre  du  patriarcal  latin  de  Jérusalem. 
Paris,  Pi(m,  1873.  In-12  de  ii-BO  pages  —  Prix  :  2  fr. 
La  vie  de  Mer  Yalergi  a  été  une  lutte.  Après  une  mission  laborieuse  en 
Mésopotamie,  Oom  Joseph  Valerga  fut  appelé  au  patriarcat  latin  de  Jérusa- 
lem, une  institution  du  temps  des  croisades,  qui  a  été  relevée  par  Pie  IX.  Un 
h'imme  éminent  par  l'esprit  et  par  le  cœur,  Batti,  était  alors  consul  de 
France  dans  la  ville  sainte.  Ces  deux  représentants  l'un  de  l'Eglise,  l'autre 
de  sa  iillc  aînée,  entreprirent  de  concert  la  revendication  des  sanctuaires 
enlevés  successivement  aux  catholicjues  par  les  Grecs.  Bien  que  nous  n'ayons 
pas  tout  obtenu,  les  restitutions  eurent  assez  d'importance  et  d'éclat  puur 
déterminer  l'empereur  de  Russie  à  entreprendre  la  dernière  guerre  d'Orient 
afin  de  rétablir  son  prestige  affaibli  par  l'œuvre  de  notre  patriarche  et  de 
notre  consul.  Après  cette  lutte  contre  les  Grecs,  Mgr  Valerga,  deveiui  délé- 
gué du  Saint-Siège,  eut  de  nombreuses  difiicultés  avec  les  diiférentes  églises 
unies.  Ses  rapi^orts  à  Jéruselem,  même  avec  le  succe;seurde  M.  Batto,  don- 
naient lieu  souvent  ù  des  tir.iillements,  l'un  tenant  à  soustraire  le  plus  possi- 
ble son  Eglise  à  la  tutelle  de  la  Franee,  l'autre  tenant  avec  non  moins  de 
])ei\sistance  iv  faire  reconnaître  un  jjrotectorat,  dont  les  catholiques  d'Orient 
tirent  de  si  grands  avantages.  Ce  n'est  non  plus  un  secret  pour  personne  que 
les  relations  du  patriarcat  avec  le  couvent  de  Terre-Sainte  ont  souvent  été 
très-difficiles.  Mgr  Valerga  apportait  dans  ces  luttes  ouvertes  ou  sourdes 
une  grande  ardeur  et  un  caractère  très-ferme.  11  a  beaucoup  relevé  la 
situation  des  Latins  dans  la  Palestine;  il  a  fondé  de  beaux  établissements; 
il  a  contribué  autmt  que  personne  à  ramener  l'intérêt  du  monde  catholique 
sur  le  1  crceau  de  notre  loi.  Un  prêtre  du  patriarcat  vient  de  publier  luie  biogra- 
l)hie  de  Mgr  Valerga,  qui  est  un  hommage  touchant  ci  ea  mémoire.       A.  A. 


Ivn  nioi't  lies  ï-oî»  de  France,  depuis  François  I<='"  jusqu'à 
Ba  Itévolullon  Frîtnçaîse.  Études  médicales  ot  liîs- 
tori<|ues,  par  le  ducteur  A.  Cour,n;u.  Paris,  Germer  Baillèrc,  1873, 
]n-f8  de  vni-150  p.  —  Prix:  3  fr.  iiO. 

Le  petit  ouvrage  de  M.  le  docteur  Corlieu,  bien  que  conçu  à  un  point  de 
vue  très-spécial,  serait  intéressant  toutefois  et  digue  d'éloges,  s'il  n'était 
écrit  avec  une  sorte  de  cynisme  souvent  d'assez  mauvais  goût.  Tout  ce  que 
l'auteur  iapj)orte  de  la  santé  de  François  I"'  ou  de  Louis  XllI  et  Louis  Xl'V'  a 
déjà  été  dit  plus  d'une  fois.  Aussi  ne  semble-t-il  pas  très  nèccs-aire  de  s'ap- 
pesantir de  nouveau  sur  ces  petits  côtés  de  l'histoire.  La  portion  la  plus  ori- 
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einale  de  ces  recherches  est  celle  qui  concerne  la  contribution  et  les  maladies 
des  derniers  Valois,  des  enfants  de  Catherine  de  Médicis  et  de  Henri  II.  Ces 
princes,  —  M.  Corlieu  l'établit  d'une  façon  fort  péremptoire,  —  étaient  pour 
la  plupart  phthisiques,  ce  qui  explique  la  si  prompte  disparition  d'une  fa- 
mille qui  ne  comptait  pas  moins  de  dix  rejetons.  Cela  a  été,  si  nous  ne  nous 
trompons,  le  poiiit  de  départ  des  études  médico-liisloriques  de  M.  le  doc- 
tem'  Corlieu  ;  et  peut-être  aurait -il  mieux  fait  de  borner  là  son  travail.  Ce 
qu'il  a  ajouté  augmente  plutôt  l'étendue  que  la  valeur  véritable  de  son  très 
court  éci'it.  G.  B.  de  P. 

Institutions  tle  Cassîeu,  traduites  par E.  Cartier.  Paris,  Poussielgue. 

In-lS  j.  de  11.- -288  p.   —  Prix  : 

On  sait  quel  intérêt  s'attache  aux  Conférences  et  aux  Institutions  de  Cas- 
sien.  C'est  une  des  rares  sources,  et  la  plus  abondante  sans  contredit, 
où  l'on  puise  des  renseignements  précis  sur  le  genre  de  vie  des  anciens 
solitaires  de  l'Orient  et  sur  les  vraies  origines  de  l'Institut  monastique. 
Ces  dcvix  ouvrages  avaient  été  traduits  ;iu  dix-sepLième  siècle  par  Armaiid 
d'Andilly,  qui  péchait  souvent  sous  la  forme  du  style  et  le  peu  d'exac- 
titude dans  la  manière  de  rendre  la  pensée  de  l'auteur.  C'est  donc  un 
éminent  service  que  M.  E.  Cartier,  déjà  connu  par  tant  d'autres  excellents 
écrits,  vient  de  rendre  aux  lettres  ciirétiennes,  en  faisant  passer  de  nouveau 
dans  notre  langue  l'œuvre  du  saint  abbé  de  iMarseille.  Je  n'entrepreuilrai 
pas  ici  de  faire  l'analyse  des  Institutions  de  Cassien.  Cela  demanderait  plus 
d'espace.  Tl  me  suflira  de  dire  que  la  traduction  de  M.  Cartier  est  aussi 
correcte  et  élégante  que  rigoureusement   tidèle  au  texte.         D.  Fr.  P. 

lues     Iftroit ,     l'Économie     politique     et     l'Insurrection   tlu 

18    mars    ISTB,   par  M.   Louis    Arnault,  Agrégé,   chargé  du    cours 

d'Economie  politique  à  la  Faculté  de  droit  de  Toulouse.  Toulouse,  Privât, 

1S73.    In  8  de  196  pages.  —   Prix  :  1  fr.  50. 

Que  de  livres  ont  déjà  été  écrits  sur  la  commune  !  Le  Polybiblion  en  a  in- 
diqué un  grand  nombre  et  nous  venons  aujourd'hui  en  signaler  un  nouveau 
dû  à  la  plume  de  M.  Arnault.  Ce  nouvel  ouvrage  se  distingue  toutefois  des 
précédents  en  ce  que,  sans  s'arrêter  aux  faits  qui  nous  sont  malheureuse- 
ment trop  connus,  l'auteur  cherche  l'idée  du  mouvement  parisien  et  les  théo- 
ries auxquelles  obéissaient  les  hommes  du  18  mars.  A  ce  point  de  vue,  le 
livre  de  M.  Arnault  est  un  livre  d'à-propos,  car  il  est  une  réponse  victorieuse 
à  ceux  qui  voudraient  légitimer  ou  excuser  l'insurrection,  en  prétendant  que 
les  fédérés  avaient  sur  l'organisation  sociale,  sur  le  droit  ou  sur  l'économie 
politique,  des  idées  généreuses,  nouvelles  ou  scientiliques.  ^■on  «  les  hommes 
du  18  mars  n'étaient  que  de  vulgaires  révoltés  desquels  la  soc. été  n'avait 
rien  à  attendre  que  des  ruines  et  leurs  maximes  ne  valaient  pas  mieux  que 
leurs  pratiques  (page  192).»  Après  avoir,  dans  un  premier  chapitre,  décou- 
vert les  «tendances  générales,»  ou  pour  mieux  dire  les  appétits  des  citoyens 
et  même  des  «  citoyennes  »  de  la  commune,  M.  Arnault  nous  montre  leurs 
idées  sur  la  famille.  Les  femmes,  légitimes  ou  non,  sont  mises  sur  le  même 
pieii,  les  enfants  naturels  reconnus  sont  légitimés  de  plein  droit;  ceux  qui 
n'ont  pas  été  reconnus,  le  sont  par  la  commune.  Pour  la  propriété,  les 
hommes  du  18  mars  ont  rêvé  de  «  l'univi  rsaliser  »  ou  plutôt  de  la  répartir 
en  fait  entre  tous  en  rendant  chacun  propriétaire  à  l'instant,  ce  qui  est 
absurde  et  impossible.  Leurs  utoi^ies  ne  tendent  à  rien  moins  qu'à  dépouiller 
les  vieillards  au  profit  d'hommts  jeunes,  cyniquement  égoïstes.  Cependant 
les  locataires  «  liquident  leur  situation»  en  déménageant,  pendant  que  les 
propriétés  privées  sont  «rasées»  ou  que  les  monuments  nationaux  sont  «dé- 
boulonnés. »  La  liberté  delà  presse  est  violée  ;  celle  du  commerce  et  de  l'in- 
dustrie est  enrayée  par  des  arrêtés  vexatoires  et  par  les  privilèges  odieux 
donnés  aux  associations  ouvrières.  La  justice  civile  et  criminelle  est  confiée  à 
des  magistrats  impi'ovisés  qui,  après  avoir  coniribué  à  brûler  la  guillotine 
au  pied  de  la  statue  de  Voltaire,  n'en  appliquent  pas  moins  «  les  pein-s  ci 
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usage.  »  Après  ce  dépouillemenl,  M.  Arnault  se  demande  d'où 
viennent  tant  d'erreurs  ;  il  in  découvre  la  source  dans  l'affiiblissement  du 
scntiincut  rcliiiieux  et  lorsqu'il  veut  en  chercher  les  remèdes,  il  les  trouve 
soit  dan^  l'éducat'on  ds  enfants,  à  condition  qu'eu  les  attirant  dans  les 
écoles  ou  ne  les  éloigne  pas  de  l'Kglise,  soit  dans  un  amour  sincère  et 
cependaiit  trop  oublié  du  travail.  Que  l'on  ne  s'imagine  donc  plus  dért-gcr 
en  travaillant,  qne  vivre  noblement  n;  sàt  plus  vivre  sans  rien  faire  ! 

Nous  avons  ainsi  tracé  l'analyse  sommai  n;  du  livre  de  M  Arnault,  et 
cependant  que  d'aperçus  originaux  p  issés  sous  silence,  4ci  sur  la  libellé  de 
la  presse,  là  sur  les  imperfec'ions  de  notre  législation  tn  matière  de  filiation 
naturclli;  !  La  forme  ne  le  rède  en  rien  au  fond,  et  !\f.  Arnault  parle  litté- 
rairement la  langue  juridique.  Terminons  en  souhaitant  que  ce  livre  trouve 
accès  auprès  de  tous  le^  iiommes  éclairés,  il  les  instruira  et  leur  fera  du 
bien.  Une  édition  populaire  abrégée  serait  aussi,  croyons-nous,  fort  à  propos 
et  la  répandre  serait  un  acte  de  v.ai  pitriotisme. 

Gl'stave  Bressoles. 

t.es  i%.llenianc1s  d»ns  la  Sartlie,  étude  sur  leur  conduite  pendant  l'oc- 
cupation, d'après  les  enquêtes  faites  dans  le  département,  pir  M.  Armand 
SiRMONT,  avocaL  Le  Mans,  Monnoyer,  1873.  In-8  de  128  p.  —  Prix  : 
1  fr.  50. 

Tel  est  le  titre  d'un  rapport  présenté  par  M.  Armani  Sur.nont  à  la 
Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de  la  Sarthe,  à  la  suite  d'une  enquête 
dont  ceUe  Société  avait  pris  l'initiative.  Ce  rapport  réunit  les  qualités  essen- 
tielles à  un  travail  de  ce  genre,  l'exactitude  et  l'impartialité  ;  nous  n'y  ren- 
controns pas  de  ces  déclamations  sans  preuves  contre  le  cara  tère  et  la  con- 
duite des  Allemands,  auxc|uelles  nous  nous  laissons  entraîner  quelquefois, 
mais  que  désavoue  le  vrai  patriotisme.  Les  fais  résultant  de  l'enquête  sont 
toujours  apportés  à  l'appui  des  appréciations,  et  c'est  avec  un  soin  scrupu- 
leux que  l'auteur  passe  successivement  en  vue  les  réquisitions,  les  contribu- 
tions de  guerre  et  les  mesures  pénales  allemandes,  prenant  toujoiirs  pour 
critcriiim  de  son  jugement  les  règles  du  droit  interualional  et  du  droit  des 
gens.  Des  observations  justes  et  modérées  sur  le  caractère  allemand  termi- 
nent cette  étude.  George  B. 

"Voyage  autour  de  ma  Tente,  [Souve^iirs  militaires),  par  Mcstapha 
(Th.  Jung),  officier  d'état-major;  Dessins  de  La  Halle,  officier  d'état-major, 
Paris,  Pion,  1874.  In-12  de  319  pages.  —  Prix  :  4  francs. 
Voici  un  voyage  qui  n'est  ni  bien  long,  ni  bien  fatigant  — ni  bien  amusmt 
peut-être.  L'auteur  annonce,  au  début,  que  son  livre  est  une  réimpression 
d'articles  qui  ont  successivement  paru  dans  La  Vie  parisienne,  articles  fort 
courts  pour  la  plupart,  écrits  d'un  ton  léger  et  quelquefois  même  tout  à  fait 
immoraux.  On  comi)rend  qu'il  est  impossil  le  d'analyser  un  tel  livre.  Il  y  a 
de  tout,  des  vers  et  de  la  prose,  de  la  farce  et  du  sentiment,  des  anecdotes 
grivoises  à  cùté  de  considérations  sur  la  future  revanche,  des  rêveries  et  des 
scènes  de  la  vie  réelle.  Quant  aux  réflexions  sérieuses,  elles  ne  sont  ni  très- 
abondantes  ni  très-heureuses.  Nous  ne  voyons  pas  bien  par  exemple,  ce  que 
viennent  l'aire  ici  des  récriminations  contre  l'expédition  de  Mentana.  Les  pères 
de  ceux  ijui  ont  fait  cette  camjtagne  étaient,  dit  l'auteur  «  des  gallicms^  des 
adversaires  de  la  cour  papale.  »  Tant  mieux  dirons-nous,  si  leurs  iils  sont 
meilleurs.  Les  gravures  sont  généralement  réussies,  et  valent  assurément 
mieux  que  le  texte.  Ch.  de  F. 

CHRONIQUE. 

Nécrologie  —  Le  frère  Puilipi'E  qui  vient  d'être  enlevé  le  7  janvier 
avait  porté  dans  le  monde  le  nom  de  Matthieu  Bransiet.  Il  était  né  le  1"  no- 
vembre 1792  à  Gaihot,  commune  d'Epinal  (Loire).  Ses  plus  anciens  souvenirs 


—  107  — 

le  reportaient  à  l'époque  où  ses  vertueux  parenîs  exposaient  leur  vie  pour 
cacher  les  prêtres  persécutés  pendant  la  période  révolutionnaire  :  c'est  dii'e  - 
qu'il  était  à  bonne  école  pour  se  former  à  la  mission  de  dévouement  qui 
devait  remplir  sa  carrière.  Il  entra  au  noviciat  des  frères  des  Ecoles  chré- 
tiennes à  Lyon  le  6  novembre  1809  et  lit  profession  le  2  novembre  1817. 
Bientôt  après  son  entrée  au  noviciat,  il  fut  chargé  d'un>^.  petite  classe,  puis 
envoyé  à  Auriy  à  une  école  de  pilotage  et  appelé  à  diriger  des  écoles  gra- 
tuites à  Metz  et  à  Reims.  C'est  en  1823  qu'il  vint  à  Paris  comme  directeur  de 
la  communauté  de  Saint-Nicolas-des-Champs  et  comme  visiteur.  Ei  1830,  il 
fut  nommé  assistant,  et  supérieur  général  en  1838,  après  la  mort  du  frère 
Anaclet.  Le  poids  du  fardeau  que  ces  diverses  fonctions  accumulèrent  sur  sa 
tête  ne  fit  qu'exciter  sa  prodigieuse  activité  tout  entière  tournée  vers  le 
développement  de  l'Institut  qu'il  était  chargé  de  diriger  et  vers  les  progrès  de 
l'instruction  populaire  à  laquelle  se  vouent  avec  un  si  admirable  dévouement 
les  frères  <!es  éc  les  chrétiennes,  devenus  le  type  de  l'instituteur  chrétien. 
Il  se  reposait  des  labeurs  de  l'administration  en  composant  des  ouvrages 
classiques  qui  resteront  des  mudèles  et  dei  ouvrages  de  piété. Pour  lui,  l'ins- 
truction  n'était  qu'un  moyen  d'éducation.  Plus  d'une  fois  ses  lumières  furent 
mises  à  contribution  dans  les  conseils  du  gouvernement  quand  il  s'est  agi  de 
réformes  à  uitroduire  dans  l'instruction  publique.  On  sait  qu'il  utilisa  les 
loisirs  que  la  guerre  fit  aux  frères  en  les  envoyant  sur  le  champ  de  bataille 
ramasser  nos  blessés.  C'est  en  récompense  de  leur  belle  conduite  qu'il  accepta 
pour  son  Institut  la  croix  de  la  légion  d'hon;ieur  qu'il  avait  plusieurs  fois 
refusée.  Si,  peu  de  temps  aprè-,  il  ne  fut  pas  pris  comme  otage,  il  ne  le  dut 
pas  à  la  bonne  volonté  des  partisans  de  la  Commune  pour  qui  le  mérite  et 
la  vertu  étaient  un  titre  à  la  persécution.  La  cause  de  la  béatification  du 
bienheureux  de  La  Salle,  fondateur  de  l'Institut  des  frères,  a  été  une  des 
grandes  occupations  de  ses  dernières  années.  C'est  ce  motif  qui  lui  fii  faire 
au  mois  de  novembre  le  voyage  de  Rome. 

Les  magnifiques  ob-èques  faites  au  frère  Philippe  le  10  janvier  ont  témoi- 
gné des  regrets  unanimes  que  causait  sa  mort.  Une  foule  immense  se  pres- 
sait autour  de  son  modeste  cercueil.  Comme  le  dit  très  bien  un  de  ses 
biographes,  «  tout  le  monde  le  voyant  passer  pour  la  dernière  fois,  se  souve- 
nait d'un  service  et  le  remerciait  d'un  bienfait.  L'ouvrier  lui  devait  son  ins- 
truction et  celle  de  ses  enfants,  le  soldat  la  guérison  de  ses  blessures,  l'Etat 
le  succès  de  ses  écoles,  la  charité  le  progrès  de  ses  œuvres,  l'Eglise  lui  ren- 
dait grâce  du  salut  de  tant  de  jeunes  hommes,  et  la  société  tout  entière 
regrettait  en  lui  le  grand  màtre  de  cet  enseignement  chrétien  qui  maintient 
les  peuples  dans  leur  force  et  leur  apprend  à  se  relever  de  leurs  détail- 
lances  .    » 

Voici  le  titre  de  quelques-uns  des  ouvrages  auxquels  le  frère  Philippe  a 
pris  une  part  active,  —  Sujets  de  Méditations,  en  rapport  avec  les  Evangiles 
des  dimanches  et  des  fêtes  (iu-i8);  —  Sujets  d'examens  particuliers  (in-12); 
—  Méditations  sur  les  fins  dernières  (in-12}  ;  —  Sur  la  Passion  (in-12);  — •  Sur 
r Eucharistie  et  le  Sacré-Cœur  (in-12)  ;  —  Sur  la  tres-sainte  Vierge  (in-12)  ;  — 
Sur  saint  Joseph [ia-l'i); — Sur  la  Vie  religieuse  (2  vol.  in-12;  —  L'Explication 
des  Epitres  et  des  Evangiles,  par  questions  et  réponses  (in-8  ; — Manuel  depiété 
pour  les  frères  (in-I8)  ;  — Pour  les  enfants  (iu-I8);  —  Vie  de  Jésus-Christ, 
livre  de  lecture  courante  (in-18)  ;  —  Petits  livres  pour  être  donnés  en  récom- 
pense. —  lia  concouru  à  la  rédaction  de  tous  les  livres  classiques  de  français 
en  usage  dan-;  les  éi'ules  des  frères.  — Premier  livre  de  lecture.  — Devoirs  des 
chrétiens.  —  Exercices  orthographiques.  —  Il  allait  mettre  sous  presse  :  Pre- 
miers exercices  de  style  et  Méditations  sur  l'emploi  de  l'Ecole. 

—  M.  Auguste  Trogxon  est  mort  à  Paris  dans  les  demiers  jours  du  mois  de 
décembre,  à  l'âge  de  soixanle-dix-buit  ans.  Il  appartenait  à  une  famille 
de  la  bourgeoisie  parisienne  qui  apporta  le  plus  grand  soin  à  sou  éducation. 
Brillant  élève  du  lycée  Napoléon  sous  le  premier  empire,  il  en  sortit  cou- 
vert de  lauriers  pour  entrer  à  l'Ecole  normale.  Professeur  d'histoire,  puis  de 
rhétorique,  il  fut  choisi  en  1822  par  M.  Guizot  pour  le   suppléer  dans  sa 
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chaire,  d'histoire  moiierno  à  la  Sorbonno.  Trois  ans  plus  tard,  en  1823,  le 
duc  d'Orli^-ans  le  chorceait  do  l'éducation  du  prince  de  Joinville.  Sa  mission 
terminée,  il  resta  attaché  à  son  élève,  le  suivit  dans  sa  première  campagne 
sous  la  direction  de  l'amiral  Hernotix,  devint  secrétaire  des  commandements 
du  prince,  et  après  la  révolulioti  de  Février,  il  fut  le  |>lus  iidèle  compagnon 
des  oxilés.  C'était  à  la  fois  le  secrétaire  et  le  lecteur  de  .Marie-Amélie  dont 
il  a  retracé  la  vie,  à  la  demande  des  princes,  ses  iils,  dans  sa  Vie  de  Marie- 
Ami'He,  reine  des  Frajiçais  (Paris,  1871.)  CHiand  les  portes  de  la  France  furent 
rouvertes,  après  nos  désastres,  aux  piùiices  de  la  maison  de  IJourbon,  il  se 
fit  porter,  plutôt  qu'il  ne  vint  à  la  suite  de  ceux  auxquels  il  avait  consacré 
sa  vie,  et  cpii  entouraient  ses  derniers  jouis  des  suins  les  ]du3  aifectueux. 
Le  plus  Leau  titre  littéraire  de  M.  Trognon  est  son  Histoire  de  France  vParis, 
Michel  Levy,  o  vol.  in-8, 1863-1865)  à  laquelle  l'Atadéniie,  sur  la  proposition 
de  M.  Guizot,  a  décerné  le  grand  prix  Gob.'rt.  On  lui  doit  aussi  Des  études 
sur  r Histoire  de  France  (in- 8)  ;  —  \J histoire  admirable  des  Francs  Har- 
derad,  Le  livre  des  gestes  du  roi  Childebert  (iu-8),  et  une  étude  sur  saint 
Pa!il(in-8). 

—  M.  Marir-Joseph-François,  dit  Francis  Gauxifii,  a  été  tué  par  les  Anna- 
mites à  lla-Noï,  le  21  décembre  dernier,  tandis  qu'd  remplissait  une 
mission  comme  ofiicier  de  marine.  11  était  né  en  1839  à  Saint-Etienne. 
Entré  à  l'Ecole  navale  en  18oo,  il  fut,  en  1860,  attaché  à  Tétat-major 
de  l'amiral  Gharner,  et  lit  avec  lui  la  campagne  de  Chine  et  de  Cochin- 
chine.  En  1863,  il  était  inspecteur  des  alfain;s  indigènes  et  en  18ti6 
il  commença  son  voyage  d'exjdor /tion  dans  l'Indo-Chine,  qui  lui  valut 
la  décoration  et  une  récompense  delà  Société  de  Géographie  dc^nt  il 
était  un  des  membres  les  plus  distingués.  On  a  de  lui  La  Cochin- 
chine  Française  (186i).  De  la  colonisation  de  la  Cochinchine  {i86'6)  ;  Voyage 
d'exploration  clans  l'Indo-Chine  (1869'i;  Dans  la  séance  où  la  nouvelle  de  sa  mort 
est  arrivée  à  la  société  de  géographie,  il  y  avait  à  l'ordre  du  jour  la  lecture 
d'un  nuunoire  sur  son  exploration  du  Fleuve  Bleu. 

—  Nous  apprenons  la  mort  'le  M.  l'abbé  Brasseur  de  Bourbourg,  décédé  à 
Nice,  ces  joui's  derniers.  On  doit  à  ce  savant  auteur,  un  nombre  assez  consi- 
déraijle  d'ouvrages  se  rapportant,  pour  la  ]tlupart,  à  Vllistoire  de  l' Amérique an- 
cienne.  Ses  pi'eniièies  puldications  furent  une //wiofrc  da  Canada  et  un  roinan 
historique  intitulé  Le  Khalife  de  Bagdad.  Sa  longue  résidence  au  bourg  de 
Rabinal  (Guatemala)  où  il  den;eura  en  qualité  de  recteur  ou  curé,  lui  permit 
de  s'iuiliei'  à  la  connai-sance  des  langues  indigènes  et  des  antiquités  du  centre 
de  l'Amérique.  Aussi  s'emtiressa-t-il  sitôt  son  retour  en  France  de  publier  son 
Histoire  des  nations  civilisées  du  Mexique  et  de  l'Amérique  centrale,  en  quatre 
forts  volumes  in-8,  mine  inépuisable  de  renseignements  pour  quiconque 
s'occupe  de  l'élude  des  races  <!u  Nouveau-Monde.  On  doit  t\u  même. auteur 
plusieuis  autres  importantes  publications,  à  savoir  le  Papal  vah  ou  Livre 
sacré  de  l'antiquité  nméricaine;  une  grammaire  et  vocabulaire  de  la  langue 
Quichie,  la  traduction  des  clioses  du  Yucatan  de  Diego  de  Lenda,  les  Recher- 
ches sur  les  ruines  de  Valenqui  ;  enfin  le  Dictionnaire  Maga  et  la  repro- 
duction du  Codex  Troano  qui  fout  jiartie  des  travaux  de  la  Commis- 
sion H'ientilique  du  Mexique.  La  riche  collection  d'ouvrages  Américains 
de  M.  Tablé  Brasseur  renterniait  de  vrais  trésors  bibliographiques,  no- 
tamment le  Codex  Chimalpopora,  le  Manuscrit  cakchiqiiel  au  Mémorial  de 
Tecpun-Atitlan.  Les  amis  des  études  américaines  ju;  peuvent  que  for- 
mer les  vœux  les  i)lus  ardents  pour  que  la  Bibliothèque  nationale  se 
décide  à  faire  l'acquisition  àw  cette  p.écieusc  collection,  c'est  la  i)lus 
importante,  sans    doute,    de   celles  qui    existent  en  fait    d'ouvrages   rela- 

ifs    aux   antiquités,    langues     et    histoire    du   Nouveau-Monde. 

H.    DE   C. 

—  M.  Félix-Edouard  Gukuin-Menevhxe,  le  savant  naturaliste,  né  à  Toulon 
le  12  octobre  181 1,  vient  de  mourir  à  Paris.  11  était  surtout  connu  par  ses 
études  sur  les  vers  à  soie  auxquels  il  a  consacré  un  grand  nombre  de  publica- 
tions. 11    était   un    des  fondateurs    de    la   Société  d'acclimat;itiun,  et  mem- 
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bre  d'un  grand  nombre  d'académies.  On  a  de  lui  Iconographie  du  régne  ani' 
mal  de  M.  le  baron  Cuvier  (1830-'1844,  7  vol.  in-8).  —  Magasin  de  zoologie, 
d'anatomie  comparée  et  de  paléonthologie  (1831-1844).  26  vol.  in-8.  etc.,  etc. 

—  M.  le  docteur  Jacques  Duret,  ancien  maire  de  Nuits -sous-Beaune,  an- 
cien membre  du  Conseil  général  de  la  Cùte-d'Or,  doyen  du  Corps  médical  de 
ce  département,  correspondant  d'un  grand  nombre  de  Sociétés  savante^, 
archéologue  et  liot^niste,  décédé  à  Nuits  (Côte-d'Or).  le  6  janvier  dernier, 
auteur,  avec  M.  l-orey,  d'un  ouvrage  fort  estimé,  iuiitulé  :  Flore  de  la  Côte- 
d'Or,  ou  Description  des  plantes  indigènes  et  des  espèces  les  plus  généralement 
cultivées  et  acclimatées,  observées  jusciu'à  ce  jour  dans  ce  département,  disposées 
selon  la  méthode  naturelle  de  Jussieu  (Dijon,  Lagier,  1831.  2  forts  vol.  in-8 
avec  plancbes). 

Institut.  —  Académie  française.  —  Dans  sa  séance  du  22  janvier,  l'Aca- 
démie a  procédé  à  la  réception  de  M.  Saint  René  Taillandier,  élu  en  rem- 
placement du  P.    Gratiy.    C'est  M .  NisarJ  qui  a  répondu  au  récipiendaire. 

—  Dans  la  séance  du  29  janvier,  l'Académie  a  procédé  à  l'élection  de 
trois  nouveaux  membres  povu'  occuper  les  fauteuils  laissés  vacants  par  la 
mort  de  MM.  [.ebrun,  Saint-Marc-Girardin  et  Vitet. 

Fauteuil  de  M.  Lebrun.  —  M.  Alexandre  Dumas  lils  a  été  élu  au  premier 
tour  de  scrutin  par  22  voix  contre  8  données  à  M.  le  comte  Anatole  de  Sègur, 
1    à  M.  Caro,   I  à  M.  de  Lalour  et  1  à  M.  Mary-Lafon. 

Fauteuil  de  M.  Saint-Marc-Girardin.  —  Il  a  été  procé  lé  successivement 
à  trois  tours  de  scrutin:  1"  tour:  M.  Mézières,  8  voix;  M.  Weiss,  9; 
M.  Boissier,  7;  M.  Taine,  7  ;  —  2^  tour  :  M.  Mézières,  12;  M.  Weiss,  9; 
M.  Boissier,  6;  M.  Taine,  4;  —  3«  tour  :  M.  Mézières,  18;  M.  Weiss,  o; 
M.  Boissier,  6;  M.  Taine,  2.  En  conséquence  M.  Alfred  Mézières,  professeur 
à  la  faculté  des  lettres,  a  été  élu. 

Fauteuil  de  M.  Vitet.  —  L'élection  a  donné  lieu  à  quatre  tours  de  scru- 
tin :  1"  tour  :  M.  Caro,  9  vuix  :  M.  Charles  Blanc,  10  ;  M.  Taine,  9;  M.  Bois- 
sier, 1  ;  —  2<=  tour  :  M.  Caro,  9;  M.  Blanc,  12;  M.  Tnine,  9;  —  3=  tour  : 
M.  Caro,  16;  M.  Blanc,  1  ;  M.  Taine,  6;  M,  Boissier,  0;  —  i'^tour  :  M.  Blanc, 
H  ;  M.  Caro,  18;  M.  laine,  4;  M.  Boissier,  0. 

Académie  des  sciences.  —  L'Académie  des  sciences,  dans  sa  séance  du 
19  janvier,  a  élu  M.  S.  Newcomb,  de  Washington,  et  M.  Huggins,  de  Lon- 
dres, correspondants,  pour  remplir  les  places  vacantes  dans  la  section  d'as- 
tronomie, par  suite  du  décès  de  M.  Petit,  de  Toulouse,  et  de  M.  Valz,  de 
Marseille . 

Dans  la  séance  du  26  janvier,  l'Académie  a  élu  M.  Paul  Gervais,  à  la  place 
vacante  dans  la  section  d'anatomie  et  de  zoologie  par  suite  du  décès  de 
M.  C:jste. 

Dans  sa  séance  du  lundi  2  février,  l'Académie  a  élu  M.  Tisserand,  de 
Toulouse,  correspondant  de  la  section  d'astronomie,  poiu'  remplir  la  place 
vacante  par  suite  de  la  nomination  de  M.  Airy  à  la  place  d'associé 
étranger. 

M.  Claude  Gay,  membre  de  l'Académie,  récemment  décédé,  vient  de  léguer 
à  l'Académie  une  rente  de  2,500  francs  à  donner  comme  prix  annuel  de 
géographie  physique. 

M"^  Valz,  en  souvenir  de  son  mari,  correspondant  de*  l'Institut  ancien 
directeur  de  l'observatoiie  de  Marseille,  donne  à  l'Académie  une  somme  de 
10,000  francs  e' ont  la  rente  servira  à  décerner  chaque  année  un  prix  d'as- 
tronomie analogue  au  prix  Lilaude. 

Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  —  Dans  la  séance  du  17  janvier, 
rAcadémie  dés  sciences  morales  et  politiques,  sur  le  rapport  de  M.  Drouin 
de  Lhuys,  a  décerné  à  M.  Greard,  inspecteur  général  de  l'instruction  publi- 
ciue,  directeur  de  l'enseignement  primaire  pour  le  département  de  la  Seine, 
pour  ses  Extraits  du  bulletin  de  l'enseignement   primaire  du  département  de  la 
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Seine  18*ifi-1870,  et  l'Instructioti  primaire  à  Paris  et  dans  le  département  de 
la  Seine,  1871-IS72,  le  prix  triennal  foii^ô  par  M.  Htlphen  pour  o  l'autinir 
de  l'ouvraL'O  lilléraire  qui  aura  le  plus  contribué  aux  progrès  de  l'inUruc- 
liou  primaiio  ou  \)>)xn'  la  persoU'ie  qui  d'une  manière  prati([iie,  pa  '  ses 
efforts  ou  son  ensei.irnement  personnel,  aura  le  plui  contribué  à  la  propaga- 
tion de  l'instruction  primaire.  » 

Rl'reau  di:s  longitudes.  —  Par  décrets  du  12  janvier  ont  été  nommés  pour 
l'année  1874  :  Président  du  bureau  des  longitudes,  M.  Piiiseux;  vice-prési- 
dent,  M.  Faye;    secrétaire-trésorier,  M.  Yvon  Villarccm. 

Collège  de  France.  —  Par  décret  du  l"""  janvie  ",  une  cbairo  d'bistoire  de 
la  pbilosopliie  moderne  a  été  créée  au  collège  de  France  et  M.  Nourrisson, 
de  l'Institut  on  a  été  nommé  titulaire.  Une  chaire  de  philol  igie  et  ar^héo- 
loj;ie  assyrienne  a  été  créée  et  M.  Jules  Oppert  m  a  été  nommé  titulaire. 

Par  dèciels  du  4  février,  M.  Guillauuie  Guizot  a  été  nommé  jirofiisseur 
titulaire  de  la  chaire  de  langue  et  littérature  d'origine  germanique,  en  rem- 
pliceinent  de  M.  Philarè'.e  Chasle-,  décédé,  et  M.Gaston-Camille-Charles 
Maspero,  chargé  de  la  chaire  d'archéologie  et  philologie  égyptienne,  en  a  été 
noinnié  tituliire  en  remplacement  de  M.  le  vicomte  de  Rougé,  décédé. 

Muséum  d'Histoire  naturelle.  —  Une  nouvelle  chaire  de  'otanique  a  été 
créée  au  mu-euni  par  décret  du  23  j\avier;  M.  Bure  mi  aide-naturaliste  en 
a  été  nommé  titulaire. 

Musées  nationaux.  —  j\l.  F.  Reiz -t,  conservateur  liu  muséo  du  Louvr;  a 
été  nommé  directeur  des  musées  nationaux  par  décret  du  23  janvier.  M.  le 
vicomte  Both  de  Tauzia  a  été  nom-né  con<^ervateur  du  musée  du   Louvre. 

Ecole  spéciale  des  langues  orientales  vivantes. — Les  cours  et  conférences 
complémentaires  suivante  vont  être  ouverls  :  Grec  moderne.  M.  Brunet  de 
Preste,  professeur,  fera  et  dirigera  des  conférences  sur  li  littérature  grec, 
que  moderne,  ain^i  que  des  lectures  e.i  grec.  11  sera  asisté  par  MM.  Gidel- 
le  marquis  de  Queux  de  Saint-Hilaire,  E.  Legrand  et  Satlias.  Ces  cotifé- 
reoces  ont  lieu  le  jeudi,  à  8  heures  du  soir.  —  Langue  serbe.  M.  Louis 
Léger,  exposi'ra  d'après  la  grammaire  do  Budmanni  et  expliquera  Vlsturia 
srpskoff  naroda  (bisti)ire.  de  la  nation  serbe),  le  lundi  et  le  mercredi  à 
3  beures.  -r  Histoire  et  géographie  orientales.  M.  G.  de  l'jfalvy  traitera  île 
la  géogiaphieet  de  l'histoire  de  l'Asie  centrale;  il  s'occupera  principale- 
ment  des  Mongols  et  des  Chinois,  le  mardi  et  le  samedi  à  5  heures. 

Sociétés  savantes.  — La  réunion  des  délégués  de.-,  sociétés  .-avantes  et  des 
professeurs  aura  lieu  à  la  Sorbonne  au  mois  d'avril  prochain.  Les  séances 
de  lecture  auront  heu  les  8,  9  et  10  avril.  La  distribuiion  des  récompenses 
aura  lieu,  sous  la  (.résidence  du  ministre  le  samedi  11  avril.  Une  somme 
de  trois  mille  francs  va  êti'c  mi-e  par  le  gouvernement  à  la  disposi;ion  de 
chacun  des   comités  ])our  être  distribuée  en  encour.icements. 

—  La  société  de  géographie  a  dans  sa  séance  du  Ki  janvier  renouvelle 
son  bureau  qui  se  trouve  ainsi  composé  p  >ui'  l'année  1874.  MM.  Delesse 
président;  Malte-Brun  et  Levasseur,  vice-présidents;  Maunoir,  secrétaire- 
général;  Richard  Cortambert,  Henri  Duveyrier  et  Casimir  Delamarre,  se- 
crétaire^-adjoiiità;  l'abbé  Durand,  bibliothécaire-archiviste;  Brunet  de 
Preslc,  trésorier.  Elle  a  nommé  dans  la  même  séance  une  commission 
chargée  d'organiser  un  congrès  international  de  géographie. 

Concours. — L'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux  arts  de 
Belgiiiue,  clas-e  des  beaux-arts,  a  mis  au  concours  pour  1874,  le>  questions 
suivantes  :  «  1°  Faire  l'histoire  de  la  sculpture  en  Belgique  au  dix-septième 
et  au  dix-huitième  siècle.»  2°  «  Faire  l'histoire  et  la  bibliographie  de  la  typo- 
grapliie  musicale  dans  les  Pays-Ba>,  et  spécialement  dans^les  provinces  qui 
composent  aujourd'Iiui  la  Belgiipie.  »  La  valeur  des  médailles  d'or,  présen- 
tées (  omine  prix,  e?t  de  mille  francs  pour  le  premier  concours  et  de  huit  cents 
francs  pour  le  second.  Les  ir,é  noires  devront  être  adressées  au  secrélaii'e  per- 
pétuel (le  l'Académie,  avant  le  !«■■  juin  1874. 
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Elle  propose,  pour  le  concours  do  1876  le  sujet  suivant  :  «  R'cbiTcher  les 
origines  (le  l'école  musicale  belge.  Démotitrei'  jusqu'à  quel  point  les  plus  an- 
ciens maitrts  de  cette  école  se  raltaclie:it  aux  déchanteurs  français  et  anglais 
du  douzième,  du  treizième  et  du  quatorzième  sicLde.  »  Un  |)rix  de  mille 
francs  sera  attribué  à  la  solution  de  cette  question. 

—  Le  Bureau  Ceni rai  des  Associations  ouvrières  catboliques,  pi'éoccupé  du 
péril  toujours  croissant  qui  résulte  pour  l'ordre  social  de  l'agglomération  des 
ouvriers  manufacturiers  dans  les  grands  centres,  provoque  une  étude  desti- 
née à  éclairer  les  cbefs  d'industrie,  et  indirectement  les  ouvriers  eux-mêmes, 
sur  les  réformes  po  sibles  à  apporter  au  système  actuel  d'emplacement  des 
usine.^.  Il  met  au  concours  un  prix  de  cinq  cenis  francs  (dîi  à  la  muniticence 
de  M.  de  La  Rocbefoucauld,  duc  de  Iioudeauville),  pour  le  meilleur  mémoire 
présenté  avant  le  1"  juin  187i,  sur  la  question  suivante:  «  De  l'influence 
que  peut  avoir  sur  l'élat  moral  et  religieux  des  ouvriers  manufacturiers  l'ef- 
fort tendant  à  éloigner  des  villes  les  grands  établissements  industriels  pour 
les  reporter  à  la  camjiagne.  Recliercher  :  1°  Les  appliciiions  pratiques  de 
cette  mesure  ;  2°  les  conséquences  qu'elle  entr  dne,  tant  au  point  de  vue  de 
l'inlérêt  d(3  l'industrie  qu'au  point  de  vue  de  l'intérêt  malériel.  moral  et  reli- 
gieux des  ouvriers.  Le  travail  couronné  deviendra  la  propriété  du  bureau 
central  qui  le  publiera.  Les  manuscrits  devront  être  adres-és  franco  à  M.  de 
Cbatem-Tbierry,  32,  rue  de  Verneuil,  à  Paris,  avant  le  l'^'"  juin  1874. 

Thèses  de  l'Ecole  des  Ch.vutes.  —  C'est  I3  lundi,  19  janvier,  qu'a  eu  lieu 
la  soutenance  de  tlièses  devant  le  Conseil  de  ^perfectionnement  de  l'Ec  de.  pré- 
sidé par  M.  de  Wailly.  Le  petit  nombre  de  concurrents  dans  cette  dernière 
épreuve  dont  le  diplôme  d'arcbiviste  paléographe  est  le  prix,  nous  rappelait 
iuviifintairement  le  souvenir  de  ces  moments  malbeureux  dont  l'Ecole  des 
Cbartes  a  subi  les  contre-coups  :  C'était  la  première  année  de  la  promotion 
qui  vient  d'arriver  au  terme,  et  Ton  avait  alors  d'autres  préoccupations  que 
les  préoccupations  de  la  science  et  de  l'étude.  Quoi  qu'il  eu  soit,  la  séance 
du  19  janvier  n'en  a  pas  moins  présenté  Leaucoup  d'intérêt.  Deux  tbèses 
ont  été  particulièrement  remarquées.  Ce  sont  Ja  deuxièuie  et  la  troisième 
de  la  liste  que  nous  transcrivons  ici  :  Vues  sur  l'histohe  de  V  organisation  judi- 
ciaire en  France,  du  neuvième  au  treizième  siècle,  considérée  cm  point  de  vue  des 
juridictions  extraordinaires,  par  Isaac-Adolpbe  Cobn.  —  Droit  de  navigation 
sur  la  Seine  du  onzième  au  quatorzième  siècle  depuis  La  Roche-Guyon  jusqu'à 
Paris,  \)diV  G.  Guillmato,  docteur  endroit  —  Recherches  sur  le  texte  elles 
sources  du  Libro  de  Alexandre,  par  Alfred  Morel-Fatio.  —  Etude  historique  sur 
la  Maison-Dieu  de  Saint-Lo,  par  Paul  P.irfottru. 

Lectures  FAITES  A  l'Académik  des  ].\scriptions  et  belles-lettres.  — 'Dans  la 
séance  du  9  janvier,  M.  Tb  H.  Martin  a  commencé  la  seconde  lecture  d'un 
mémoire  sur  \e.Prométhée  d'Eschyle  ;  M.  Renan  a  donné  communication  d'une 
lettre  du  général  Fa:dberlie  sur  tme  inscription  lybique.  —  Dans  la  se mce 
du  16  janvier,  M.  E.  Miller  a  lu  un  mémoire  sur  des  inscriptions  grecques 
trouvées  en  Egyote.  M.  Egger  a  aclievé  la  lecture  du  mémoire  de  M.  Th.  H, 
Martin  sur  le  Prométhée  d'Escbyle.  M,  Lé  )n  Hauzey  a  également  achevé  la 
lecture  de  son  mémoire  sur  les  tigures  grecques  voilées.  —  Dans  la  séance 
du  23,  M.  Adrien  de  Longpèrier  a  lu  un  mémoire  de  M.  Chabas  sur  le  nom 
du  fer  chez  les  anciens  Egyptiens.  M.  Alexandre  Bertrand  a  communiqué  une 
note  sur  une  arme  des  anciens,  le  Ce^tros,  qu'il  est  parvenu  à  reconstituer. 
M.  Ferdinand  Delaunay  a  lu  un  mémoire  sur  les  oracles  sybillms,  qu'il  a  con- 
tinué dans  la  séante  du  30.  Dans  la  séance  du  30,  M.  Félix  Robioti  a  com- 
mencé la  lecture  d'un  mémoire  sur  le  mythe  d"Apollon. 

Lectures  faites  a  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  —  Dans 
les  séances  des  3,  10  et  17  janvier,  M.  Jules  Zeller  a  donné  lecture  d'un  mé- 
moire sur  les  causes  et  le  caractère  de  la  lutte  du  sacerdoce  et  de  l'empire 
et  de  h  querelle  desinvestituris  avant  Grégoir-^  Vif, — Dans  les  séances  du  17 
et  du  ol,  M.  le  secrétaire  p"]|  éluela  donné  lec'nre  d'un  inéinoire  du  re.ia,rel,L  'bl  ' 
M.  Fernand  Papillon,  intitulé  :   La  jphilosophie  de  Leibnitz  et  l'Académie  de 
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Herlin.  Skolas  de  ]ié\iudin  considéré  comme  commentuteHr  de  la  Monadologie .  — 
Dans  les  séances  du  24  et  du  31 ,  M.  A .  Gelfroy  a  donné  Icclurc  d  un  mémoire 
sur  fiuicLajdin. 

Do^s  A  LA  BiHMOTHÈQUE  NATIONALE. —  Le  iouTual  officùd  Aw%)  jiuvier  18/4 
contient  l'énuinérati  ai  des  principaux  dons  fiits  à  la  Hibliollièque  nationale 
pundauL  l'année  1873.  Niiu^  lui  empruntons  les  renseignomcnts  suivants: 

Le  département  des  lni|iriniés  a  reçu  jtlus  de  sept  cents  ouvrages  dus  à  la 
libéralilé  tint  des  particuliers  que  des  grandes  administrations  de  l'Etat,  des 
Sociétés  savantes  et  des  gouvernements  étrangers.  Oîi  y  remarque  les  (E'^'^^cs 
satyriqiies  de  P.  Corneille Blesselois,  Li-yde,  167o,  petit  in-12  fort  rare  et  ^res.- 
retlierché  que  ne  possédait  pas  la  Bihliothéque  nationale.  Cet  exemplau'e 
donné  i)ar  M.  le  baron  James-Edouard  de  HotlHchild  est  rt-vètu  d'une  reluire 
en  maroquin,  clief-d'œuvie  de  Cajié.  Un  magnilique  exemplaire  sur  grand 
p.ipier  de  Vlphiqcnie  en  Aidi^le,  de  Gluck,  tragédie-opéra  publiée  par  les 
do  lateurs,  M""  F.  Pelletan  rt  M.  Damclie,  avec  texte  français,  italien  et  alle- 
mand. —  Le  département  des  manuscrits  s'est  aussi  enrichi  d'un  certain 
iKjmbrc  de  manuscrits  dont  les  plus  importants  ont  trait  aux  littératures 
orientales  :  plusieurs  manuscrits  arabes  et  persans  donnés,  les  premiers  par 
M.  Leclerc,  ancien  médccin-niiijor  au  SI"  régiment,  les  seconds  par 
M,  Cbodzko,  professeur  au  collège  de  France;  —  im  livre  liturgique  en  Etliio- 
pieu,  don  de  iM.  Guillaume  Guizot  ;  —  un  traité  de  musique  en  sanscrit  remis 
par  M.  Foucaux;  —  plusieurs  manuscrits  rapportés  de  l'Inde  et  une  plnnclie 
de  cuivre  gr.ivée,  en  caractères  tamouls^  donnés  par  ^1""=  veuve  Goschler, 
pour  satisfaire  aux  v^Lmlés  de  feu  M.  Goschler,  clief  de  section  aux  archives 
nation  dos.  —  S.  A.  Ali  Konli  Wirza,  oncle  du  Sliah  de  Per.e,  a  fait  hom- 
mages des  observations  de  Mehrem  llermouzani  sur  l'édition  du  shah  Nameh 
comprise  dans  la  collection  orientale  de  l'Imprimerie  nationale. 

Parmi  les  manuscrits  attribués  à  la  Bibliothèque  nationale  par  le  ministre 
de  l'in-truction  publii|ue,  on  remarijuc  dimx  feuillets  d'un  très-ancien  exem- 
plaire de  la  grammaire  saxonne  d'Aelfric.  —  Eniin  M.  Paul  Jlarchegay  a 
envoyé  la  t  pie  faite  par  lui-même  du  très-intéressant  c  irtulaire  de  la  Roë. 
Deux  restitutions  importantes  ont  été  faites  au  même  dèp.irlemeut  :  l'une 
porte  sur  un  très-joli  livre  d'heures  à  miniatures  du  quinzième  i-iècle,  l'autre 
sur  une  liasse  de  lettres  auto'.;rai)hes  de  Lucas  Holstenius. 

Quatre-vingts  dons  ont  été  faits  au  déjiartement  des  médailles;  parmi  les 
piè  es  données  on  remarque  :  neuf  monnaies  portugaises,  siamoises  et  japo- 
nai.-es  dues  à  M.  Alfred  Niaudet  ;  quati  e  monnaies  ar,.bes  d'or  fr.ipiié(.'S  à  Saiiit- 
Jeau-d'Acre  (dinars) ,  remises  par  M.  Guillaume  Rey;  quatre  monnaies  arabes 
d'argent,  dun  de  M.  Waddingtou.  —  Entiu  M.  Gennady  de  Spiegelberg  a 
emiclii  la  collection  russe  de  vingt-quatre  monnaies  ru-sts  anciennes,  et  en 
particulier  d'un  trè.--précieux  roulde -lingot  primitif  du  quatorzième  siècle. 
—  Le  départemenl  des  estampes  a  reçu  du  ministre  de  l'instruction  publi- 
que mm  série  considérable  d'ouvrages  intéressant  l'histoire  de  l'art  et  l'ar- 
chéologie, notamment  la  collection  des  gravures  récemment  éditées  par  la 
chalcliogr.(phie  de^  musées.  —  Des  épreuves  d'eslampvs  inédiu^s  ou  remar- 
({uables  jiar  des  états  exceptionnels  ont  été  re.ui-es  par  M\i.  Gèrùme,  Fla- 
ineiig,  Ildb'maclier,  Hajon  et  Lérat.  —  Mentionnons  en  terminant  une  suite 
d'estampi.'s  d'un  intérêt  exceptionnel  :  la  collection  des  épreuves  avant  la 
lettre  de  toutes  les  planches  publiées  jusqu'à  ce  jour  par  la  Société  fran- 
çaise de  gravure. 

GEor.RAi'HiE  l'UYsiyuK  DK  LA  FiiANCE.  —  iXous  avous  apporté  la  plus  grande 
attention  ])our  signaler  à  nos  lecteui's  tous  les  eiforls  faits  pour  développer 
le  goût  des  études  géographiques.  Par(ni  les  noms  que  nous  avons  eu  à 
citer  avec  éloges,  crdui  de  M.  Levusseur  est  un  de  ceux  qui  est  revenu  le  [dus 
souvent.  Il  a  notamment  entrepris,  avec  le  concours  de  M.  Dclagrave,  édi- 
teur, la  publication  d'une  géograpliie  de  la  France  par  départements.  Nous 
en  rendrons  compte  un  j(jur.  Une  partie  est  consacrée  aux  notions  générales 
et  se  trouve  reproduite  en  tête  de  chaque  volume;  une  autre  est  consacrée  à 
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]a  o-éogra[>lue  physiquo  du  dépaitemenl;  une  autre  à  ia  géugraphie  liisluri- 
que.  L'honorable  membre  de  rinstilut  a  recherché  des  collaboiateurs  dans 
chaque  département,  et  a  sans  doute  espéré  trouver  plus  de  gaiau  ie  dans 
le-  collaborateurs  relevant  du  ministère  de  l'instraclion  puldique.  Nous  ne 
pouvons  croire  que  tous  aient  répondu  à  son  attente,  et  nous  devons  sup- 
poser que  des  phrases  comme  celles-ci  ont  échappé  à  sun  examen  de  révi- 
sion ;  «  Lieux  célèbres.  —  Les  localités  qui  doivent  le  plus  tixer  notre 
attention  au  point  de  vue  historique,  sont  celles  qui  furent  jadis  la  résidence 
des  seigneurs,  (jui,  sous  le  régime  féodal,  asservissaieut  les  contrées  soumi.-es 
à  leur  àoimnvkWon  {héixtrtement  de  la  Y endée,  par  M.  Chaîison,  inspecteur 
d'Académie,  p.  43).  —  Dans  le  voluuie  du  département  de  la  Côle-d'Of, 
M.  Serrebuurce,  inspecteur  de  l'iustruction  primaire  à  Beaune,  consacre  à 
Carnot  une  notice  développée,  terminée  par  ce  pompeux  élogj  ;  *<  Carnot 
est  une  des  gloires  les  plus  pures  et  les  plus  honnêtes  de  noLie  histoire,  o 
tandis  que  saint  Bernard,  Bossuet,  Butfon  n'ont  qu'une  simple  menti  m.  — 
Dans  la  géographie  historique  du  département  de  l'Hérault,  M.  Duval-Jouve, 
inspecteur  d'Académie  à  Montpellier,  signale  avec  soui  les  lieux  qui  ont  éié 
le  «  théâtre  d'actes  d'intolérance.  »  «  Vers  lo60,  dit-il,  le  protes;autisme  ^e 
développa  dans  le  Languedoc,  et  il  s'y  est  conservé.  Pendant  les  guerres  de 
religion,  il  y  eiit  de  terrililes  excès  comuiis  dci  part  et  d'autre,  mais  les  plus 
terribles  eurent  lieu  sous  Louis  XIV.  contre  les  iirotestants  dts  Cévcnnes.  Il 
fjut  toujours  se  rappeler  ces  excès  atin  de  s'auimei-  constamment  d'un  esprit 
de  grande  charité  et  de  parfaite  tolérance  à  l'égard  de  ceux  qui  ne  partagent 
ni  nos  croyances  religieuses,  ni  nos  opinions  politiques  (p.  43).  »  C  est  une 
moralité  qui  ressemble  singulièrement  à  l'inditïérence. 

Les  CEcvres  de  Molièke.  —  Depuis  quelques  années,  Molière,  sa  vie,  ses 
écrits  sont  l'objet  des  études  les  plus  persévérantes.  Après  l'édition  donnée 
par  M.  Moland  et  qui  remplace  avantageusement  toutes  colles  qui  l'avaient 
précédée  (et  parmi  lesquelles  il  en  est  de  fort  bonnes),  arrive  aujourd'hui 
celle  revue  par  M.  Despois,  et  dont  nous  avons  parlé.  Le  texte  de  nos  classi- 
ques français,  longtemps  envisagé  avec  insouciance,  est  devenu  l'objet  d'in- 
vestigations minutieuses.  Ou  remonte  avec  raison  aux  éditions  originales,  à 
celles  qui  ont  paru  du  vivant  de  l'auteur  et  qu'il  a  corrigées.  Il  y  a  là  urie 
mine  abondante  de  variantes,  et  rien  de  plus  instructif,  de  plus  digne  d'al- 
tention.  que  d'assister  au  travail  d'un  homme  de  génie,  relisant,  corrigeant 
ses  écrits,  modifiant  un  mot,  remplaçant  une  phrase  par  une  autre.  C'est  ce 
que  nous  a  montré  le  récent  opuscule  de  M,  Paul  Lacroix,  La  véritable  édition 
originale  des  œuvres  de  Molière,  étude  bibliographique,  par  P.  L.  Jacob,  biblio- 
phile (Paris,  A.  Fontaine,  1874,  petit  in-l2  de  88  pages). 

L'édition  des  CEuvres  de  Molière,  publiée  en  1682  par  ses  amis  Laurange 
et  Vinot,  longtemps  assez  peu  estimée,  acquit  une  haute  importance  litté- 
raire, lorsqu'il  en  fut  découvert  un  exemplaire  ayant  tous  les  passages  anté- 
rieurs à  un  fort  grand  nombre  de  cartons  ipi'avait  exigés  la  censure.  Cet 
exemplaire  était  celui  de  M.  de  la  Reynie,  lieutenant -général  de  police;  il 
fut  transporté  à  Constantinople  d'où  il  revint  pour  entrer  danns  la  riche 
bibliothèque  dramatique  de  M.  de  Solienue  ;  à  la  vente  de  cet  amateur,  en 
1844,  il  fut  acheté  800  fr.  par  M.  Armand  Bertin  ;  revendu  i,2i0fr..  il  a 
passé  dans  une  collection  formée  à  grands  frais  dans  un  château  du  Berry. 
Un  autre  exemplaire  non  cartonné  s'est  montré,  eu  1867,  à  la  vente  Chaude, 
il  a  été  payé  2,500  fr.  par  Mgr  le  duc  d'Aumale.  M.  Aimé  Martin  en  lit  un 
bon  u?age  en  réimprimant  avec  une  révision  attentive,  pour  la  quatrième 
fois,  son  édition  de  Molière. —  La  première  édition  des  (Euvres  de  Molière, 
formée  par  Molière  lui-même,  fut  publiée  l'année  de  sa  mort,  eu  1673,  chez 
Denys  Thierry;  elle  est  devenue  introuvable.  M.  Paul  Lacroix  ne  l'a  jamais 
rencontrée.  11  dit  qu'un  amateur  de  Bordeaux  la  possède,  et  nous  la 
trouvons  en  effet  iudi<juée  dans  le  Catalogue  des  livres  d'un  amateur  borde- 
lais (M.  Henri  Bordes)  en  1872  (p.  337  et  144);  il  est  dit  en  note  que  cette 
édition  reproduit  textuellement  l'édition  de  1666  [Paris,  Claude  Barbin.  2  vol. 
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in-12),  les  icnies  111  à  VI  qu'on  donne  parfois  poursuite  à  np.s  doux  volumes, 
sont  dos  recueils  lacficesdo  yiit-cos  imprimées sépnroment  L'édition  >'e  1674 
fut  put  l.ée  également  chez  Thierry,  et  on  peut  aflirmer  que  les  six  volumes 
qui  partent  cette  date  avaient  élc  »  nlièreiiient  compo  ô-,  mis  eu  pages,  et 
peut-être  corrigés,  lorsque  Molière  n^our  it  prt  sipie  subitement,  hissant  ina- 
chevé son  travail  «l'éditeur.  L'année  suivante,  le  libr.  ire  ajoute  un  sepiième 
Volume  qui  ne  renferme  que  le  Malade  imcKjinaire  et  VOmhvc  de  Molière, 
comédie  de  Breivart,  sans  qu'un  met  d'explication  viut  justilier  la  pi'é^ence 
de  celte  petite  pièce  parasite.  Un  esenq^laire  de  celte  édition  est  l'objet  d'une 
note  dans  le  catalogue  raisonné  de  la  bibliollièiue  Félix  Solar,  rédigé  jiar 
M.  Pierre  Deschamps,  (t.  ^^  et  musique),  1S60;  il  fut  adjugé  à  ddO  fr. 
M.  LéopolJ  Double  a  eu  la  chance  d'en  découvrir  i;n  aatr<'  fort  beau  qui 
Ggurc  dans  sa  nouvelle  bibliothèque;  c'est  celai  d'après  lequel  M.  Lacroix 
a  établi  son  travail.  Eiiiin  deux  exemplaires  figurent  au  dernier  catalogue 
de  la  librairie  Kontiine;  un  d'eux  a  des  titres  refaits,  à  la  date  de  1G76,  ;ivec 
le-  trris  noms  des  libraires  Denys  Tliierry,  Claude  Barbin  et  Pierre  Fra- 
bouillet.  Les  exemplaires  qui  poricnt  ces  nouveaux  titres  sont  ceux  que  Fra- 
bouilicl  avait  achetés  aux  premiers  éditeurs.  En  dépit  de  la  gloire  qui  entou- 
rait le  nom  de  Molière,  cette  cdilion  se  débita  péiublemont. 

M.  Laf-roix  décrit  en  détail  celle  édition  de  167i-7o;  le  text  î  lui  paiait 
birn  préférable  à  celui  de  1682,  |)uisque  c'est  Molière  qui  l'a  certainement 
établi  et  approuvé.  Des  variantes  nombreuses  sont  indiiiu^es;  elles  offrent, 
avec  les  éditions  originales  séparées,  dis  différences  parfois  notables,  parfois 
imperceptibles.  11  ne  saurait  être  question  ici  de  donner  des  exemples  de  ces 
coneclions  ;.  disons  seulrmeut  que  les  meilleures  leçons  nouvelles  de  l'éditeur 
de  1682  se  t:ouvent  déjà  dans  celle  de  1671,  où  les  édile^irs  modernes  ne 
sont  point  allés  les  chercher  Le  travail  du  laborieux  conservateur  de  la 
bibliothèque  de  l'Ar.-enal  ouvre  d'importants  points  de  vue  aux  nouveaux 
éditeurs  des  productions  de  Taut-ur  du  Misanthrupe,  et  il  ne  saurait 
recevoir  qu'un  excellent  accueil  de  la  part  de  toutes  les  personnes  qui 
s'intéressent  à  l'élude  des  chefs-d'œuvre  de  la  comédie  française.  Ajoutcjus 
que  M.  Lacroix  annonce  comme  étant  sous  presse  une  seconde  édition  fort 
augnienlée  de  sa  Bibliographie  moliéresque  et  de  sou  Iconographie;  il  serait 
bien  ù  dcsir^;r  que  nos  autres  grands  écrivains  Bossuet,  Pascal,  Racine,  etc., 
fusseut  rob,et  de  recherches  aussi  étendues  et  aussi  exactes. 

Un  autographe  de  Molière.  —  Dans  sa  Bibliorjraphie  moliéresque  (Turin, 
Gay,  1872),  M.  Paul  Lacroix  mentionne  huit  brochures  relatives  à  des 
découvenes  d'autogi'aphes  de  Molière.  M.  Benjamin  Fillon  a  relevé  le  fac- 
simile  de  vingt-et-une  signaluies  de  Molière,  qui  otl'rent  de  nombreuses 
variantes;  les  unes  portent  :  «  De  Molière;  »  d'autres  :  «  J.  B.  Poquelin 
Molière;  »  d'autres  :  «  J.  B.  Poquelin.  »  M.  de  l:i  Pijardière,  archiviste  de 
la  préfecture  du  Hérault,  a  retrouvé  dans  les  papiers  provenant  des  trésoriers 
des  Ltats  provinciaux  du  Languedoc  une  quittance  entièrement  autographe, 
d./ut  il  a  i)ublié  le  fac-simile  dans  une  brochure  iiiUlulée  :  Rapport  sur  la 
décuuverte  d'un  autographe  de  Molière,  publiée  à  Montpellier  chez  Coulet, 
libraire  de  la  Société  des  Bibliophiles  languedociens  (in-8  écu  de  22  pages), 
liiée  à  450  exeiijj)laires.  L'autographe,  qui  porte  celle  signature  :  Molière, 
est  écrit  sur  une  feuille  de  papier  de  21  centimètres  sur  2'J.  M,  de  la  Pijar- 
dière, dans  une  auire  brochure  que  nous  avons  sous  les  yeux  :  Rapport  sur 
les  archives  départementales  de  l'Hérault  pour  l'amiée  1873,  présenté  à  M.  le 
Préfet  (Alontjieilier,  Couiet,  in-4  de  31  p.,  tiré  à  d02  exemplaires),  amiouce 
qu'il  va  publier  de-.  Additions  ù  la  vie.de  Molière,  où  liguieronl  un  certain 
nombre  ..e  pièces  .sur  le  séjour  de  Molière  en  Languedoc,  puis  qui  n  éliront 
dans  un  jour  nouveau  l'autographe  en  question. 

Les  livres  de  Mo.ntakj.ne.  —  .Nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  parler  des 
livi es  portant  la  signature  de  Miciiel  Montaigne;  nous  avons  dit  que  la 
bibliothèque  de  la  ville  de  Bordeaux  en  possédât  un  certain  no  rbre  et  que 
ceux  qu'avait  réunis  le  docteur  J.  F.  Payen    étaient  outrés  avec  le   reste  de 
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la  précieuse  collection  montaignesque  îovmé>''pa.p  cet  amaienv,  h  la  bi!)liothèqae 
nitionale  de  la  rue  Richelieu.  Un  autre  volume  quf^  recommande  la  même 
particularité  et  qui  se  trouve  dans  le  même  élahlissement  (une  circonstance 
fortuite  l'a  fait  sortir  de  l'oubli  où  il  était  plongé)  est  signalé  dans  un  écrit  où 
l'on  n'irait  pa^  le  chercher,  dans  un  mémoiie  du  docteur  Desmaisons,  Sur  la 
folie  en  Guyenne  au  teinps  d'Henri  IV  (voir  les  comptes  rendus  de  f  Association 
française  pour  r avancement  des  sciences,  1872  (Paris,  1873,  p.  852).  Le  volume 
en  question  a  pour  titre  :  De  animorum  natura,  morhis,  vitiis,  7ionis  horumque 
curativa  ut  modela  rationa  medica  et  philosophica,  Auctore  Petro  Pichoto 
Andegavo,  mediu  Bnrdigalensi  ;  Burdiqalœ ,  ex  officina  Simonis  Millangii 
(1574,  in-8).  Cet  ouvrage  paraît  d'ailleurs  offrir  un  certain  nîérite  et  révéler 
chez  son  auteur  parfaitement  oublié  aujourd'hui,  un  véritable  talent  d'ob- 
servation. 

Un  jugement  du  tribunal  de  Troyes.  —  Le  tribunal  de  Troyes  vient  de 
rendre  un  jugement  qui  peut  intéresser  toutes  les  personnes  qui  désirent 
voir  can-<erver  intactes  les  richesses  do  nos  dépôts  publics. En  1867,  le  libraire 
Dufey-Robert  avait  vendu  à  un  amaleur  d'Angoulème,  M.  Sagerac  de  Forges, 
une  plaquette  excessive:nent  rare  intitulée  :  «  Engoulesme,  »  qu'il  tenait  du 
bibliothécaire  Harmand.  Lors  du  procès  criminel  intenté  à  ce  eonservateur 
intidèle,  cette  plaquelte  fut  saisie,  et  les  experts  reconnurent  qu'elle  avait  été 
enlevée  à  la  bibliothèque  de  Troy^'s.  Toutefois,  le  jury  acquitta  Harmand  sur 
ce  chef.  Mais  le  tribunal  a  ordonné  la  restitution  de  cette  plaquette  à  la 
bibliothèque  de  Troyes.  Les  considérants  de  ce  jugement  sont  analogues  à 
ceux  de  l'arrêt  rendu  en  1846  par  la  cour  royale  de  Paris  au  sujet  d'un  auto- 
graphe de  Molière  volé  à  la  bibliothèque  royale  :  les  livres  des  jjibliothèques 
publiqueslïi'étaut  pas  dans  le  commerce,  sont  imprescriptibles,  et  par  consé- 
quent, lursqu'il  est  question  de  ces  livres,  la  prescription  de  trois  ans  établie 
par  le  code  civil  ne  peut  être  invoquée. 

Unk  erreur  du  Journal  de  la  Librairie.  —  Dans  la  table  systématique  du 
Journal  général  de  l'Imprimerie  et  de  la  Librairie,  deuxième  série,  tjme  XVI, 
année  \Hli,  il  a  été  fait  une  confusion  dont  le  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie des  inscrijDtions  et  belles-lettres  n'a  pas  liea  d'être  satisfait.  Deux 
ouvrages  d'e.-prit  fort  différent  sont  ainsi  indiqués  :  Wallon.  La  Vérité  sur  le 
Concile. —  Wallon. U/e  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. — Toutlecteiu-  croiiw  que 
ces  deux  ouvrages  sont  du  même  auteur,  tandis  que  la  Vie  de  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ  est  de  M.  H.  Wallon,  et  la  Venté  sur  le  Concile  de  M.  Jean  Wallon, 
l'ex-théologien  de  l'Etendard,  que  son  gallicanisme  césariea  a  poiis-é  au 
schisme,  et  qui  est  un  des  adeptes  de  M.  Loyson,  l'ex-pêre  Hyacinthe.  H 
serait  facde  d'éviter  de  semblables  confusions  et  de  ne  pas  attribuer  à 
M.  H.  Wallon  un  pamphlet  plus  ridicule  encore  qu'odii  ux.  A.  R. 

L'Intermédiaire  des  chercheurs  et  le  Myriobiblion.  —  «  Voilà  pour  le  coup 
un  revenant  qui  revient  de  loin  !  »  Ainsi  s'exprime  M.  Cari  de  Rash,  en 
annonçant  la  réap|iarilion  de  l'Intermédiaire,  jadis  abandonné  par  le  même 
M.  Cari  de  Rash,  puis  repris  par  M.  Alfred  Franklein,  et  que  la  guerre  de 
1870  semblait  avoir  tué  détinitiveinent.  Mais  il  n'en  est  rien,  h' Intermédiaire , 
en  disparaissant  devant  l'ennemi  v  un  des  premiers  dans  la  presse,  sinon  le 
premier,  )>  le  9  août  1870,  et  en  faussant  compagnie  à  ses  lecteurs  pendant 
trois  ans  et  demi,  aurait,  paraît-il,  rempli  «  nn  devoir  civique,  un  devoir  strict.  » 
(Nous  croyions,  nous,  que  le  premier  devoir  d'un  journal  était  de  servir  ses 
abonnés).  Il  avait  juré  de  ne  pas  reprendre  sa  marche  «  avant  le  jour  où  nos 
«  aimables  voisins  d'outre-Rhin  »  auraient  purgé  de  leur  odieuse  présence  ce 
s  il  qu'une  impéritie  inouïe  venait  de  leur  laisser  envahir.  »  Tout  mort  qu'il 
fut,  l'Intermédiaire  fa  Hit  encore  recevoir  un  obus  Krupp,  qui  «  n'est  pas 
tombé  à  dix  mètres  de  lui,  »  et  fut  visité  par  «  certaine  halle  communarde  » 
quij  «  arrivant  dans  sa  maison,  l'a  manqué  de  bien  près.  »  Le  numéro  du 
10  août  1870  était  resté  sur  le  marbre,  tondis  que  lui.  Intermédiaire,  était  sur 
le  c:.rreau,  et  il  lui  a  paru  curieux  de  le  servir  tel  quel,  aujourd'hui,  à  ses 
lecteurs,  en  y  «  mettant  seulement  un  Figne  de  deuil  :  l'erapi'einte  du  crêpe 
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([u'il  a  purli-  d(>)iuis  trois  ans  ot  donv..  »  Pauvre  Intermédiaire  !  lui  qui  ciie 
tout  contre  «  les  mipcreurs,  »  il  lepdsait  punrtatit  siir  Ici  rayons  des  bihlio- 
tlu"'iiiie^  impériales,  et  il  y  a  trouvé  un  autre  genre  de  mort,  parmi  le? 
iiaiiimos  qui  consumèrent  les  collections  du  Louvre  et  du  ministère  de  la 
inaisdu  de  l'empereur,  et  auj()urd'liui  il  pleure  sur  ses  cendre^,  il  pleure  sur 
ceux  de  ses  collalioialeurs  qui  sont  «  tombés  au  champ  d'hounear  de 
V Intermédiaire  ("?;  »  Enlin,  //  reparait  !  Il  no  demande  pas  mieux,  sortant  de 
ce  lou}^-  sommeil  du  tombeau,  que  c  de  revivre  et  de  s'esbattre.m  plus  maigre 
ni  moins  gras  que  par  le  pas>é.  »  Il  a  reçu  les  «  sacrements  :  »  J°  de  la 
préfecture  de  police  ;  2"  du  uiinistére  de  l'intérieur;  3"  du  gouverneur  de 
Paris  (vu  l'état  de  siège),  et  ces  «  sacrements  »  lui  ont  élé  administrés  (qui 
aurait  cru  qu'il  eut  besoin  d'être  administre  ?)  avec  une  bonne  grâce  parfaite 
et  une  diligeuce  exceptionnelle.  » 

Le  voilà  donc  sortant  du  linceul,  un  peu  jaune,  un  peu  vieillot,  et  cepen- 
dant «  ni  plus  maigre  ni. moins  gras  »  (il  se  Halte,  car  son  premier  numéro 
de  1874  n'a  que  quatre  pages),  et  il  s'élance  ave  une  telle  vigueur  dans  la 
carrière,  qu'il  ne  lui  suflil  pas  de  renaître  et  de  dire  avec  conviction  :  Me 
voilà!  Je  suis  vi\ant  et  bien  vivant!  Il  veut  se  donner  un  couipagnon  :  à 
côté  de  Y  Intermédiaire  redivivvs,  voici  qu'apparaît,  avec  la  date  du  l*""  jan- 
vier 1874,  le  ntiméro  0  (sic)  du  Myriobiblion,  lequel  forme  la  quatrième 
page  de  V Intermédiaire  du  10  janvier,  et  se  présente  à  ncjus  sous  le  pati'onage 
du  «  vénérable  i)alriarche  Photius,  »  qui  employa  le  mot  au  neuviènu^  siècle 
et  qui  lui  Sert  de  «  parrain  »  et  de  «  porte  bonheur.  »  Le  Myriobiblion  [les 
dix  mille  livres  ou  la  myriade  d'ouvrar/es)  est  de.^tiné  à  enfoncer  tous  les 
Biblioa  audens  et  moderne-,  et  à  re-su-citei-  la  mort-née  Revue  critique  des 
vieux  livres  (de  18(10;  et  le  défunt  Mouvement  littéraire  (dont,  si  je  n;  me 
trou)pe,  les  abonnés  furent  servis  jadis  par  le  Poh/bibliouj.  S'ous  me  direz 
que  tout  cela  respire  une  assez  forte  dose  de  nécropole.  .le  n'en  disconviens 
])as,  et  je  ne  jurerais  pas  qu'après  le  Myriobiblion,  nous  n'ayons  un  jour  le 
jyecrobiblion.  En  tout  cas,  nous  ne  manquerons  paà  de  tenir  nos  lecteurs  au 
courant  de  ces  renaissances  ou  de  ces  naissances  successives,  et  le  Vohjbiblion 
serait  très-fàché  d'avoir  à  enregistrer  un  nouvel  acte  de  décès,  auquel,  cette 
ibis,  nous  l'espérons  bien,  seraient  éi rangers  les  balles  el  les  obus  prussiens, 
ou  le  pétrole  de  la  «  soi-disant  Commune  (sic),  -a 

Le  Catalogue  Audenet.  —  Nous  avons  sous  les  yeux  le  Catalogue  des 
livres  rares  et  précieux  composant  la  bibliothèque  de  M.  Adolphe  Audenet  ban- 
quier (Paris,  Léon  Techener,  1874,  in-8  de,  p.). Ce  catalogue,  rédigé  avec  soin 
mérite  d'être  conservé.  Le  nom  de  M.  Audenet  est  bien  connu  parmi  les  lii- 
bliuphiies  ;  cet  amateur,  mort  le  23  octobre  1872  à  Tàge  de  72  an^;,  avait  jadis 
formé  une  collecti(jn  où  se  trouvaient  de  vieux  poètes  français,  des  plaquettes 
d'une  grande  rareté  ;  il  voulut  ensuite  s'en  défaire  ;  on  yjoiguit  une  certaine 
quantité  de  livres  sur  peau  de  velin,  réunis  par  M.  SVurtz,  et  quelques  ouvra- 
ges à  ligures  ajqiartenant  à  M.  Bossange  père  ;  le  tout  forma  un  catalogue 
publié  pa]' Joseph  Techener  sous  le  nom  de  MM.  A. A.  et  W.  Le  vente  eut  lieu 
en  1841;  les  prix  parurent  élevés;  ils  sont  bien  inférie'irs  à  ceux  qu'ubtin- 
reat  depuis  ceux  de  ces  volumes  qu"  ont  élé  de  nouveau  exposés  aux  chances 
des  enchères.  —  11  y  a  des  ouvrages  curieux  et  iort  bien  conditionnés  dans 
le  catalogui!  Audenet,  nuiis  il  ne  faudrait  [i^s  lui  demander  ces  raretés  hors 
ligne  qu'ont  oliiules  les  ventes  J.  Ch.  lirunel,  Véméniz,  Pichou,  etc.  nous 
nous  bornerons  à  mentionner  un  seul  article  :  «  Mémoires  de  M.  L.  A.  A. 
(l'abbé  Arnauld  d'Andilly),  manuscrit  du  dix-septième  siècle,  trois  parties  en 
un  vol.  petit  in-4°  de  ;>  f.,  117,  118  et  160  p.  corrections  et  additions  qui 
paraissent  de  la  main  de  l'auteur.  Ces  Mémoires  firent  ini])rimés  en  i~'66 
par  les  soins  du  P.  Pingret.  mais  ce  manuscrit  offre  d'intéres;antes  va- 
riantes. »  —  M.  Audenet  avait  un  goût  pour  les  écrivains  qui  se  sont  con- 
sacrés à  l'apologue  ;  il  avait  foiiné  une  collection  intéressante  de  fabulistes 
qui  ne  conqjrend  pas  moins  ce  250  numéros,  ])ainii  lesquels  se  trouvent 
qaeli|ues  volumes  rares,  notamment  Les  fropos  fabuleux  moralises,  extraits 
de  plusieurs  auteurs  tant  grccz  que  latins  (par  Guillaume  Haudent.)  Lyon,  B. 
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Rigaud,    loofi,  In-IG.   Signalons  aussi  un  assemblage  assez   intéressant    de 
livres  sur  lâchasse. 

Les  catalogues  de  ce  genre,  rédigés  avec  une  rapidité  forcée,  sont  rarement 
à  l'abri  de  quelques  erreurs  de  classement  :  on  a  ci  tort  de  placer  parmi  les 
livres  de  bibliographie  La  famille  Caxion,  roman  di^,  Buhver,  traduit  par 
Amédée  Pichot  (n°  1080^.  Le  nom  de  C  ixton,  le  plu-;  ancien,  le  plus  célèbre 
des  typographes  de  l'Angleterre,  explique  celle  mépri  e,  qu'un  peu  de  ré- 
flexion aurait  fait  éviter. 

—  Voici  l'état  de  la  production  de  l'iiuprinierie  en  France,  en  1873,  tel  qu'il 
nous  est  fourni  par  le  Journal  général  de  Vmiprimerie  et  de  la  librairie. 
Livres,  M. 330:  —  C  )mpos:tions  musicales,  3;403  ;  —  Gravures,  photogra- 
phies, lithographies,  cartes,  2,lo6. 

—  Nous  avons  sous  les  yeux  un  intéressant  rapport  de  M.  Fayet,  ancien 
recteur,  inspecteur  d'académie  en  retraite,  délégué  cantonal  au  conseil  dépar- 
temental de  l'Indre,  sur  la  situation  des  écoles  jirimaires  de  ChAteauroux 
(Bourges,  impr.  Margaeritte-Dupré,  br.  in-8i  qui  est  le  résultat  de  la 
visite  de  quatorze  écoles  et  où  l'auteur  réfute  certaines  assertions  relatives  à 
l'instruction  religieuse  dans  les  é  oies  p  imaire^,ea  même  temps  qu'il  expose 
les  conséquences  linancières  de  la  gratuité  de  renseignement,  proclunée illé- 
galement par  certains  conseils  municipiux. 

—  M.  L.  Audiat,  bibliothécaire  archiviste  de  la  ville  de  Saintes,  a  publié  un 
Rapport  sur  la  reconstitution  de  la  Bibliothèque  de  la  ville  de  Saintes,  consumée 
par  un  incendie  dans  la  nuit  du  J  1  au  12  novembre  1871.  Après  un  histo- 
rique de  la  Bibliothèque  détruite,  le  zélé  bibliothécaire  expose  les  démarches 
faites  pour  reconstituer  ce  précieux  dépôt,  que  la  ville  de  Saintes  «  avait  eu 
le  banbeur  de  voir  brûler,  »  romme  l'a  dit  un  jour  M.  Jean  Macé,  directeur 
de  la  Ligue  de  renseignement  [ànns  une  conférence  faite  le  8  février  1872).  Les 
richesses  historiques  et  bibliographiques  de  la  Bibliolhèque  de  Saintes  sont  à 
jamais  perdues  ;  mais  à  torce  d'énergie  et  de  persévérance^  on  est  parvenu  à 
compenser  retendue  de  la  perte  et  à  reconstiluer  un  fond  d'ouvrages  impri- 
més. La  liste  des  villes  et  sociétés  donatrices  et  de.i  particuliers  termine  le 
rapport  de  M.  Audiat.  La  ville  de  Sainies,  qui  avait  plus  de  22,000  volumes, 
en  possède  aujourd'hui  14,t)00  ;  mais  la  valeur  en  est  bien  ditférente. 

—  M.  F.  Le  Sergeant  de  Mmnecove,  membre  d.'la  Société  des  antiquaires 
de  la  Murinie  et  de  la  commission  des  antiquités  départementales  du  Pas-de- 
Calais,  vient  de  réimj'rimer  à  ce;it  exemplaires,  dont  95  sur  papier  vergé  fort 
de  la  labrique  d'Hallines  et  o  sur  parchemin,  une  rarissime  plaquette  du 
seizième  siècle  intitulée  :  Laprise  de  Tournehan  et  de  Montoyre  et  de  plusieurs 
aultres  chasteaulx  et  forteresses,  avecques  la  fuitte  de  monsieur  du  tieulx  faicte 
par  monsieur  de  Yendosme,  lieutenant  gênerai  pour  te  Roy  au  pays  de  Picardie. 
(Imprimé  à  Paris  par  Jehan  Real,  i  Au  récit  de  1542,  imprime  en  caractères 
gothiques,  sont  jointes  diverses  lettres  au  counétiblc  de  M.jutmoi'eucy,  d  in- 
nées d'après  des  manuscrits  delà  Biblii^thèque  nationale.  Cette  public  itiun  a 
été  faite  avec  un  goût  et  un  soin  qui  vaudrunt  à  l'auteur  b's  félicititions  de 
tous  les  amateurs. 

—  On  vient  de  publier  à  Rouen  un  charmant  petit  volume  intitulé  :  Ori- 
gine, antiquités  de  Paris  et  Histoire  de  Rouen,  mises  eu  chansons  au  dix-huitième 
siècle,  par  Poirier,  dit  le  Boiteux,  tiré,  sur  papier  vergé,  à  150  exemplaires 
numérotés  et  accompagné  de  trois  eaux  fortes  de  J.  Adeline  (Rouen,  Lanctin  ; 
Paris,  Aubry,  petit  in-8  de  xiii-J8-34  p.j.  Les  deux  chansons  du  poète  rouen- 
nais  d'il  y  a  cejit  ans  sont  accompagnées  d'une  courte  inlroduct  on,  écrite 
avec  finesse  et  érudition. 

—  M.  Bouché-Leclercq,  chargé  du  cours  de  littérature  ancienne  à  la  faculté 
des  lettres  de  Montpellier,  vient  tle  réunir  en  une  brochure  (Montpellier, 
Martel  aîné,  iu-8  de  64  p.j  les  deux  discours  d'ouverture  prononcés  par  lui 
les  2  et  9  décembre  1873.  Le  sujet  traité  èiait  -.De  la  dignité  des  lettres  ancien- 
nes. Dans  le  premier  discours  il  a  parlé  du  râle  initiateur  des  lettres  anciennes 
chez  les  peuples  modernes;  dans  le  socon.l,  de  la  valeur  morale  des  lettres 
anciennes. 
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—  M.  Cil.  Casati,  nncien  élève  do  l'École  des  chartes,  actuellement  jiigr;  au 
Irbuna]  civil  de  l^illo.  vient  de  ])Mblier  mio  Nf>tesiir  la  lettre  jY  ^""s  l'alphabet 
étrusque,  à  pro}ios  d'une  vtscriptiun  récemment  découverte,  extraite  de^  Mémoires 
de  la  Socièli  des  sciences  de  Lille  (Paris,  Oidroii.  gr.  iu-8  jé^us  de  7  pages). 

—  M.  Henri  Fieaune,  avocat  général  à  la  cour  d'apjiel  de  Dijon,  a  publié 
récemment  une  biographie  de  M.  Théophile  Foissut,  l'historien  de  II.  P.  La  ■ 
cordaire,  si  connu  d'ailleurs  dans  la  pi'e  se  catholique  par  ses  Iravaux  de  po- 
léniii[u«  reliyieii-e.  Cette  biographie,  destinée  à  l'origine  à  l'Académie  de 
Dijon,  dont  M.  F'oisset  était  le  doyen,  et  déjà  épuisée.  .M.  H.  Beauiic  en  pré- 
pare une  seconde  éJitiim,  qui  sera  augmentée  de  nouveaux  détails  intéres- 
sants sur  la  vie  du  savant  magi.-trat-écrivaii!. 

—  Ou  annonce  mi  Angl-lerre  la  publication  d'une  Histoire  de  Marie  Stunrl, 
Iraduilo  par  Charles  de  Flandre  sur  le  manuscrit  original  et  inédit  du  profes- 
seur Petit  (Longnian,  2  vol.  in-4).  — Le  deuxième  et  dernier  volume  de  l'im- 
portàul  ouvrage  de  M.  Hosack  :  Mary,  queen  of  Scots,  and her  accusers ,  paraî- 
tra i)ror]ininenient  chez  Blackwood. 

—  M.  BonnardoL  vient  de  publier  sou  rapport  au  ministre  de  l'Instruction 
puljlique  sur  les  chirtes  t^t  auties  d  cunirnls  aulhenliques  écrits  en  français 
pendani  la  première  iiériode  du  tnoyen  âge  dans  le  pays  de  Metz.  Ce  rap- 
port ludique  les  nombreuses  recherches  que  M.  lJonn:rdot  a  du  fiir-'  dans 
tous  les  dépôts  publics  et  la  riche  moisson  qu'il  y  a  faHe.  Aussi  les  philolo- 
gue^  désirent-ils  vivement  voir  paraître  le  travail  déliuitif  dont  l'impr.'ssiou 
va  être  faite  par  le  minislèrej  pour  augmenter  d'un  volume  utile  la  Collection 
des  documents  inédits. 

—  MM.  Beauchet-Fillem  et  S.  Elme  Ravau  viennent  de  publier  (en  un 
vol.  in-8  de  x^iii-271  p.  avec  une  carte)  un  Dictionnaire  fféoç/raphiqite  du  dé- 
partement des  Deuai- Sèvres  ,  comprenant  les  noms  de  tous  les  endroits  hi- 
bités.  etc..  qui  résume  les  principales  notions  sur  la  gréographie  physique, 
administrative  et  historique  de  la  cont  ée. 

—  On  annonce  la  publication  d'un  ouvrage  de  M.Galriel  Gravier,  intitulé  : 
Découverte  de  V Amérique  par  les  'Normands  au  seizième  siècle,  volume  petit 
in-4,  de  xxxix  et  2o0  pag  s,  orné  d'une  planche  et  de  trois  cartes,  tiré  à 
loi)  exemplaires  sur  papier  vergé  de  H  dlande. 

—  La  librairie  Didot  met  en  vente  une  Bibliographie  méthodicpie  et 
raisonnée  des  Beaux- Arti;  Esthétique  et  histoire  de  l'Art,  Archéolouie,  Archi- 
tecture, Sculpture,  Peinture,  Gravure,  Arts  industriels,  etc.,  etc..  accompagnée 
de  tables  alphabétiques  et  anilytique-,  par  Enu^st  Vinet,  bibliothécairo  de 
l'Ecole  nationale  des  Beaux-Arts. 

Publications  nouviîlles,  —  Discours  parlementaires  de  Berryer.  T.  IV  (in- 8, 
Didier). 

Publications  ANNONcitiis.  —  Histoire  de  l  annexion  des  États-Pontificaux  au 
royaume  d'itilie,  en  septembre  1870,  par  le  comte  H.  de  Beautfort  (,in-8, 
Palmé;.  —  Le  Camp  de  Conlie  et  l'armée  de  Bretagne,  jiar  M.  de  La  Bonierie, 
député  à  l'Assemblée  nationale  (in-18^  Pion).  —  VEtat  de  la  France  au  18  bru- 
maire, d'après  les  rapports  des  con«eilleis  d'Etat  chargés  d'une  enquête 
sur  la  situation  de  la  République,  avec  pièces  inédites  sur  la  lin  du  Directoire, 
par  F.  Rocquain  (in-12,  Didier).  —  Histoire  de  la  Cavalerie  française,  par  le 
général  Susanne.  T.  I"  (i'--i2,  Hetzel).  —  Ce  que  c'est  que  la  République,  par 
Ph.  Serret  (br.  iii-i2,  Oliiier;.  —  La  réforme  de  renseignement  secondaire,  par 
Jules  Siinon  (in-8,  lldcliette).  —  L'Année  cZt'S  Pe/en/ia^es,  sermons  iirèchés 
par  M.  l'abbé  Bes--on  (in-8,  Paris,  Bray  et  Ketmx'i. —  La  Septwigésime,  ]iar 
D.  (iuér.mger  (in-12,  Palmé).  —  Prières  à  la  Viorne  d'après  les  mss.  etc.,  par 
Léon  Gautier  (in-32).  —  Science  des  religions.  Le  Baptême,  par  R.  lîezoles, 
avec  une  prét'.ice  jiar  E.  Burnoid'  (in-8,  M  lisonneuve).  —  Les  premières 
civilisations,  études  d'histoire  et  d'archéolugie,  par  F.  Lenormaut  (2  vol.  in-8, 
Maioniieuve).  —  Correspondance  de  Lamartine,  publiée  i)ar  Mme  Valen- 
tiue  d(;  Laraarti'ie.  T.  III  (g  •.  in-8,  Hachette).  —  La  France  ecclésiastique, 
olman;ch  du  Clergé  pour  l'an  de  grùce  \%li  (in-18,  P.ris,  Pion).  —  Les 
Vierges   martyres,  par  M.   l'abbé  1-.  Martin  (2  vol.    in-12,  Bray  et  Retaux). 
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—  Vie  de  la  mère  Thérèse,  fondatrice  de  la  miséricorde  de  Laval,  par  l'abbé 
Le  Secretan  du  Patis  (2  vol.  in-12,  Lavnl).  —  Souvenirs  de  Bourgogne,  par 
E.  Monléjjiit  (in-18  j.,  Hache  tel.  —  Les  événements  prochains  d'après  le  livre 
de  Daniel  et  l'Apocalypse,  par  l'ablié  Ro-Soiss  >n  (in-8,  Pliii).  —  Mémoires  du 
duc  de  Saint-Simon,  lonu  X,  (iii-18  j-,  Hachette).  —  Quatorze  ans  aux  Iles 
Sandwich,  par  C.  de  Vurigny  (,in-18  j.,  Hachette).  Visenot. 


CORRESPONDANCE. 

Travaux  relatifs  à  Ausone.  —  CoRsiNi.  De  Bardigulensis  Ausonii 
consulatœ.  Pisa,  17Gi.  Lipziu,  1776.  —  Puttmann.  De  epocha  Ausoniana, 
diatribe,  Lipsia?.,  1776.  —  Heyne.  Censura  ingenii  et  morum  D.  Magni  Ausonii, 
dans  les  Opuscula  academica  de  ce  savant  philologue  (tome  VI,  p.  19-31).  — 
BcLHR.  l^istoire  (en  allemaul)  de  la  littérature  romaine,  tome  I,  p.  302.  — 
ScHWELL.  Histoire  de  la  littérature  romaine,  tome  HI,  p.  4o-5i. 

Il  a  paru  une  n  itice  sur  An,sone  djut  hi-;  Poètes  et  romanciers  de  la  Lor- 
raine, par  le  comte  de  Puymaigre,  1  vol.  in-12  (é[misé)  Metz,  Palier  et 
Rou-seau,  18-48.  —  M.  Bégin  a  d  )nné  dans  la  Revue  d'Austrasie,  également 
publiée  à  Metz,  une  traduction  de  la  Moselle  d'Ausone. 

Procès  de  sorcellerie  faits  par  les  protestants  tl'A.He- 
magne  (W,  312i.  —  La  Bibliotheca  magica  publiée  en  1843,  à  Leipzig,  pu- 
un  savant  bibliographe  J.  G.  Th.  Graesse,  bibliothécaire  du  roi  de  Saxe, 
signale  quelques  ouvrage?  publiés  dans  des  villes  de  l'Allemagne  protestante 
et  relatif  à  des  procès  de  sorcellerie. 

On  peut  citi^r  entre  autres  :  J.  Schake  :  De  prohatione  criminis  magiœ, 
Gryphisioaldix,nOÙ Mil.  Thcmasius,  De  crimine  mayiœ,Halx,  1701-1722-1730  ; 
E.  Malrotius:  De  denunnatione  sagarum,  Tubingœ,  1664.  A.  de  Leyser  :  de 
crimine  magix,  Vitebergx,  1637,  etc.  Citons  aussi  la  dissertation  de  E.  M. 
Fatn-t  :  De  inquisitione  sagarum  in  Suecia,  1577-1668  ;  Upsalix,  1787,  in-4, 
et  BuRET  DE  J.  F.  "NVey  :  Die  Hexenprocesse  der  chemuligen  Re.chstadt  Nord- 
lingen  (les  procès  contre  les  sorciers  de  la  ci-devaut  ville  impériale  de  Nord- 
Imgen,  Nordlingen  1838,  in-8. 

On  consultera  aussi  les  collections  publiées  par  Haul.er  et  par  llorst  sous 
le  titre  de  Zauber  Bibliothek  (bibliothèque  des  magiciens)  ;  le  premier  de  ces 
recueils  renferme  338  fragments  divers  ;  le  second  contient,  entre  autres 
objets,  les  pièces  relatives  à  un  procès  de  sorcellerie  jugé  en  1671  à  .Neuen- 
dorf,  dans  la  Vieille-Marche. 

Paternité  naturelle.  —  AcOLLAS  (Em.).  Droit  et  liberté.  L'enfant  né 
hors  mariage.  Recherche  de  la  paternité.  186o,  in-8.  —  Poir  la  G. ande-Brela- 
gne,  et  les  Etats-Unis  voir  Y  Annuaire  de  la  législation  étrangère  publié  par  la 
société  de  législation  compaiée  (Paris,  Cotillon,  1873^  in-8). 
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QUESTIONS  ET  RÉPONSES 


QUESTIONS. 


IjC!^  Mémoires  de  Fontane». 

— 1,0  marq  lis  Louis  de  Foutanes,  pré- 
sidoiil  du  Corps  législatif  et  grand- 
maiti'e  de  ri'niversité  à  l'époque  du 
premier  Knipirc,  a  laissé,  dit-on,  des 
Mnnoires  aw  les  premières  années  du 
gouvernement  de  Napoléon  et  du  dix- 
neuvième  siècle .  MM.  Luuandre  et 
n()ur(}uol()l  ont  reproduit  cette  asser- 
tion (Littérature  française  contempo- 
raine, t.  111,  p.  o'20i.  Fontaues  (est-il 
besoin  de  rappeler  qu'où  attribue  à 
Louis  XVlll  une  traduction  rigoureu- 
sement littérale  de  ce  nom  du  ministre 
de  riustruction  publique  :  Faciunt- 
asmos  ?)  Fontanes,  disons-nous,  était 
uii  bommc  de  beaucoup  d'esprit,  fin 
observateur,  luillement  dupe,  et  par- 
faitement renseigné  ;  ses  Mémoires 
jetteraient  à  coup  sur  un  jour  cui'ieux 
et  piquant  sui  une  période  des  plus 
intéressantes  et  encore  mal  connue. 
Que  sont-ils  devenus  ?  Faut-il  les 
regarder  comme  perdus  ?        G.  B. 

Kjîi  voix    du    prêtre.    —    En 

ITbO,  il  parut  sans  nom  d'imprimeur 
ni  de  ville,  un  écrit  intitulé  :  la  Voix 
du  prêtre;  l'épiscopat  y  était  vivement 
attaqué.  Un  abbé  nommé  Constantin, 
regardé  comme  l'auteur,  disparut,  à 
ce  que  uous  api'ronl  le  Dictionnaire 
des  anonymes  de  Harbier  (n*  19,199). 
Je  n'ai  trouvé  nulle  part  de  rensei- 
gnement sur  ce  Constantin,  et  la 
Fraiice  littéraire  de  Quérard  ne  men- 
tionne aucune  autre  production  sortie 
de  sa  pluuie.  Mes  recberclies  pour 
découvrir  un  exem])laire  de  la  Voix 
du  prêtre  sont  restées  infructueuses. 
Pourrait-on  obtenir  quelques  infor- 
mations à  cet  égard  ?        G.   B. 

Deux  ouvra^e»^  inédits  dis* 
parus.  —  M.  Laurent  Josse  Leclerc, 
mort  en  1736,  directeur  du  séminaire 
de  Saint-lrènée  à  Lyon,  avait  com- 
posé un  Traité  du  plagiat  littéraire.  11 
avait  également  contribué  à  perfec- 
tionner im  ouvrjge  que  l'abbé  Brun, 
doyen  de  Saint-Agricole  d'Avignon, 
voulait  donner  au  public  sous  le  titre 
de  Mémoires  pour  servir    à  rnistoire 


des  poètes  fra7irais  {V .  Nouveaux  Mé- 
moires d'histoire  et  de  littérature,  par 
l'abbé  d'Artigny  itome  V,  p.  421-424). 
Ces  deux  écrits  inédits,  conservés  au 
séminaire  de  Lyon  jusqu'à  la  Révo- 
lution, en  ont  disparu  à  cette  époque, 
et  ils  ne  figurent  jias  dans  la  Biblio- 
tbèque  de  la  ville, qui  ])ossède  cepen- 
dant d'autres  manuscrits  du  même 
auteur,  l'ourrait-on  m'apprendre  ce 
qu'ils  sont  devenus  ?  .L.  H. 

Sur  un  livre  «le  dlaude 
d'Espcnse.  —  Je  trouve  dans  une 
lettre  (non  datée)  du  cardinal  d'Arma- 
gnac au  savant  tliéologien  Claude 
d'Espense  le  passage  suivant  :  «  J'ai 
reçu  les  lettres  et  le  livre  que  la 
Rivière  m'envoya  de  votre  part,  dans 
lequel  j'ai  reconnu  tant  d'alfection  et 
de'  zèle  à  la  sainte  religion,  que  je 
m'en  suis  infiniment  réjoui,  et  tant 
de  vérité  dans  l'bistoire  qui  y  est 
contenue,  que  le  lisant  je  cuidois 
avoir  encore  devant  les  yeux  ce  qui 
se  passait  à  Poissy  lorsque  nous  y 
estions,  et  vous  remercie  tant  cpie  je 
puis  de  la  souvenance  que  vous  avez 
eue  de  m'en  faire  part.  »  Quel  est  le 
livre  dans  lecjuel  Claude  d'Kspense  a 
si  fidèlement  raconté  l'histoire  de  ce 
colloque  de  Poissy  auquel  il  prit  une 
brillante  part?  Claude  d'Es[)ense  (né 
à  Cliàlons-sur-Marne)  étant  une  des 
illustrations  de  la  Chanqiagne,  c'est 
surtout  aux  bibliophiles  champenois 
que  j'adresse  ma  question. 

T.   DE  L. 


REPONSES. 

Lie        Taux      I^ouis      "X-VII , 

X,  2oo).  —  Des  renseignements  très 
étendus  sur  les  imposteurs  qui  ont 
voulu  se  faire  passer  pour  le  fils  de 
Lou'S  XVI  se  rencontrent  dans  l'ou- 
vrage de  J.  M.  Quérard  :  les  Super- 
cheries littéraires  dévoilées  (était-ce 
bien  leur  place;  ?)  Voir  la  seconde 
édition  pul)iié  par  MM.  Brunet  et  P. 
Jannet  (Paris,  IXifiis,  1869,  tome  II, 
colon.  833-938).  Va  grand  nombre 
d'écrits  relatifs  à  ses  avauturiers  sont 
signalés. 


POLYBIBLION 


REVUE   BIBLIOGRAPHIQUE    UNIVERSELLE 


ROMANS,  CONTES  ET  NOUVELLES. 


Le  Paradis  des  femmes,  par  Tadl  Féval.  Paris,  Dentu,  1873.  S;  vol.  in-l8  j.  de  410  et 
483  p.  6  fr,  —  Le  Dcfensnur  de  sa  femme  (suite  du  Dernier  vivant),  par  le  même. 
Taris,  Dentu^  1873.  In- 18  j.  de  390  p.  3  fr.  —  Le  chevalier  de  Kcramour,  par  le 
même.  Paris,  Dentu,  1874.  In-lS  ].  de  392  p.  3  fr.  —  Le  chevalier  Casse-Cou,  par 
F.  DU  BorSGODEV.  Paris,  Dentu,  1873.  2  vol.  iii-18  j.  de  390  et  384  p.  6  fr.  — 
Jean  de  Thommeray,  par  Jules  Sandeau,  de  l'Académie  française.  Paris,  Michel  Lévy, 
1874.  In-18  j.  de  289  p.  3  fr.  50.  —  Robinsonne  et  Vendredine,  par  Xavier  Aubryet. 
Paris,  Dentu,  1874.  In-18  j.  de  319  p.  3  fr.  —  Lucie  de  Courceiilles ,  par  Mlle  Judith 
(de  la  Comédie  française).  Paris,  Dentu,  1873.  In-18  j .  de  335  p.  3  fr.  —  Le  Roman 
de  Delphine,  par  Ernest  Daudet.  Paris,  Dentu,  1873.  In-18  j.  de  305  p.  3  fr.  — 
Histoire  de  mon  élève,  par  Renée  de  Vie.  Paris,  Dentu,  1874.  In-18  j.  de  240  p.  3  îv. 

—  Le  choix  de  Suzanne,  par  Mlle  Adrienne  Rogron.  Paris,  Didier,  1873.  Ia-12  de 
370  p.  3  fr.  —  Madame  Agnes,  par  Charles  Dubois.  Paris,  Blériot,  1873.  In-I8  j. 
de  288  p.  2  fr.  —   Tante  Agnes,  par  la   princesse  Olga  CANTACuzi:NE.  Paris,  Didier, 

1873.  ln-12  de  325  p.  3  fr.  —  Le  Prince  de  Morce,  par  A.  R.  Rangabé  (traduction  du 
grec,  autorisée  par  l'auteur).  Paris,  Didier,  1873.  In-12  de  333  p.  3  fr.  —  Un 
Nomade,  parle  prince  Joseph  Lubomirski.  Paris,  Didier,  1874.  In-12  de  324  p.  3  fr, 

—  L'année  du  grand  hiver,  par  Élie  Berthet.  Paris,  Dentu,  1873.  In-18  j.  de  412  p. 
3  fr.  —  La  Vipère,  par  Amédèe  Achard.  Paris,  Michel  Lévy,  1874.  In- 18  j.  de  302  p. 
3  fr.  50.  —  Les  Tripoteurs,  par  Jules  de  GaStyne.  Paris,"  Dentu,  1873.  In-18  j.  de 
284  p.  3  fr.  —  Monsieur  le  Maire,  par  Victor  Perceval.  Paris,  Dentu,  1873.  In-lSj. 
de  373  p.  3  fr.  —  Le  Roman  de  la  Suisse,  par  Ernest  Serret.  Paris,  Dentu.  1874. 
In-18  j.  de  361  p.  3  fr.  —  Les  Voluptés  fatales,  par  Arthur  Cuunillon.  Paris. 
Lachaud,  1874.  In-12  de  366  p.  3  fr.  50.  —  Le  Mystère  d'Edwin  Drood,  par  Charles 
Dickens.  Roman  traduit  de  l'anglais  par  Beunard-Derosne.  Paris,  Hachette,  1874. 
In-18  j.  de  325  p.  3  fr.  —  La  morte  vivante,  par  Wilkie  CollinS.  Roman  traduit  de 
l'anglais  par  Ch.  Bernard-Derosne.  Paris,  Hachette,  1874.   In-18  j.  de  336  p.  3  fr. 

—  Hélène  Middlelon,  par  lady  G.  Fullerton.  Roman  traduit  de  l'anglais  par 
M.  Villaret.  Paris,  Hachette,  'l873.  In-18  j.  de  336  p.  1  fr.  25.  —  Nina  de  Mervyn, 
par  l'auteur  de  Un  enfant  sans  mère.  Paris,  Grassart,  1874.  In-12  de  398  p.  3  fr.  50. 

—  Dernières  nouvelles,  par  Prosper  MÉRIMÉE,  de  l'Académie  française.  Paris,  Michel 
Lévy,  1874.  In-18  j.  de  356  p.  3  fr.  50,  —  Étranges  histoires,  par  Yvan  Tourgtjeneff. 
Paris,  Hetzel,  1873.  In-18  j.,  de  326  p.  3  fr.  50.  —  Les  Jeune-France,  romans  gogue- 
nards, suivis  de  contes   humoristiques,    par  Théophile  Gautier.  Paris,  Charpentier, 

1874.  In-12  de  370  p.  3  fr.  50.  —  Les  Contes  du  roi  Gambrinus,  par  Charles  Deulin. 
Paris,  Dentu,  1874.  In-18  j.  de  306  p.  3  fr.  —Récits  champêtres,  par  Eugène  Ml'LLER. 
Paris,  Didier,  1873.  In-12  de  354  p.  3  fr.  —  Les  Va-nu-pieds,  par  LÉON  Cladel. 
Paris,  Lemerre,  1873.  In-18  j.  de  378  p.  3  fr.  50.  —  Histoires  à  sensation,  par  Pierre 
BOYER.  Paris,  Librairie  de  la  Société  des  gens  de  lettres,  1873.  In-18  de  315  p.  3  fr. 

On  peut  dire  des  romans  dont  nous  allons  donner  l'analyse  ce   que 
Martial  disait  de  ses  vers  : 

Suut  bona,  sunt  quœdam  mediocria,  sunt  mala  plura. 
Il  y  en  a  de  bons,  quelques  médiocres,  plusieurs  mauvais.  Mais  aucun 
—  pas  même  les  bons,  à  deux  ou  trois  exceptions  près  —  ne  convient 
aux  bibliotlièques  paroissiales,  aux  tout  jeunes  gens  et  aux  jeunes 
filles.  Ils  ne  doivent  être  lus  que  par  des  personnes  sérieuses,  expéri- 
mentées, sachant  faire  dans  une  lecture  les  triages  nécessaires. 
Mars  I87-i.  T.  XI,    H). 
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Ces  réserves  établies  d'une  manière  générale,  pour  l'acquit  de  noire 
conscience,  entrons  en  matière,  et  commenç  ^ns  par  l'infatigable  et 
intarissable  Paul  Féval.  Trois,  quatre,  cinq  romans  de  longue  haleine, 
chaque  année  :  rien  d'aussi  fécond  ne  s'était  vu  depuis  Alexandre 
Dumas  père.  Nous  avons  cette  fois  à  signaler,  de  M.  Paul  Féval,  le 
Défenseur  de  sa  femme,  le  Chevalier  de  Kêramour  et  le  Paradis  des 
Femmes.  Le  Défenseur  de  sa  femme  forme  la  deuxième  partie  et  la 
conclusion  du  Dernier  vivant,  suite  de  charades  dramatisées  dont  nous 
avons  récemment  rendu  compte.  On  sait  que,  dans  le  Dernier  vivant, 
M.  Paul  Féval  a  voulu  flétrir  le  vol  le  plus  monstrueux  qui  se  puisse 
punir  ici-bas,  le  vol  des  fournisseurs,  le  vol  qui  dépouille  et  désarme 
nos  soldats  en  face  de  l'ennemi.  Sous  la  direction  d'un  gredin  épique, 
le  sieur  Jean  Rochccotte,  une  tontine  pour  l'exploitation  en  grand  des 
fournitures  militaires  s'était  formée,  et,  comme  cela  se  devine  naturel- 
lement, chaque  associé  avait  intérêt  à  se  débarrasser  de  son  voisin. 
Mais  Rochecotte,  le  plus  habile,  se  débarrasse  de  tous.  Il  triomphe. 
Il  nage  dans  l'or.  Toutefois,  il  a  compté. sans  son  hôte.  La  mort  le  sur- 
prend le  jour  même  de  sa  victoire  définitive  ;  il  râle,  il  agonise,  il 
crève  (pour  un  pareil  homme,  le  mot  n'est  pas  trop  cru  !)  au  milieu  de 
ses  immenses  richesses.  La  fin  du  Dernier  vivant  rappelle  un  peu  celle 
de  l'avare  Grandet.  On  a  fait  grand  bruit  autour  de  cette  œuvre  de 
Paul  Féval.  Sans  doute,  on  y  trouve  quelques  beaux  tjpes,  celui  entre 
autres  de  Lucien  Thibault,  d'abord  l'accusateur,  puis  le  défenseur  de 
sa  femme  inculpée  d'un  horrible  crime.  On  y  trouve  aussi  une  scène 
d'un  grand  effet,  imitée  du.  Légataire  universel  de  Regnard,  avec  cette 
différence  que  le  testateur  dont  on  contrefait  la  voix  n'existe  réel- 
lement plus.  IMais  que  d'enchevêtrements,  que  d'imbroglios,  que 
d'énigmes  !  C'est  un  inextricable  labyrinthe.  Si  Paul  Féval  n'avait  à 
son  bilan  que  des  œuvres  du  genre  de  celle-ci,  sa  réputation  ne  s'élè- 
verait guère  au-dessus  de  celle  des  Gaboriau  et  des  Ponson  du  Ter- 
rail.  Au  Dernier  vivant,  malgré  plusieurs  scènes  passablement  risquées, 
nous  préférons  de  beaucoup  le  Chevalier  de  Kêramour. 

— Le  début  surtout  du  Chevalier  de  Kêramour  est  un  petit  chef-d'œu- 
vre. Il  y  a  là  un  personnage  adorable,  malgré  ses  vilains  défauts  :  c'est 
l'oncle  Le  Bihan,  un  original  sans  copie  qui  se  croit  issu  dos  rois  armo- 
ricains, maintient  énergiquement  ses  droits  à  la  couronne  de  Bretagne, 
traite  irrespectueusement  la  reine  Anne  de  «  coquine  »  et  les  Français 
de  «  saligauds,  »  boit  comme  un  templier  et  jure  comme  un  scieur  de 
long.  Il  y  a  aussi  ce  type  vivant  et  vrai  de  Joson  Menou,  un  breton 
bretonnant,  touchour  de  bœufs,  chaste  comme  un  séraphin  et  fort 
comme  Hercule.  Il  y  a  Olivier  de  Raguenel,  un  bronze  taillé  sur  l'an- 
tique. 11  y  a  le  vicomte  de  Saint-Pierre,  un  coquin  de  toutes  pièces, 
parfaitement  réussi.  Il  y   a  enfin  —  sans  parler  de  trois  femmes, 
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Viviane,  un  ange,  Herminie,  une  mortelle  accomplie,  Catiche,  un 
diable,  mais  un  assez  bon  diable  —  il  J  a  le  gros  Hédou  de  Pelhedou, 
bourgeois  de  Vitré,  mangeant  comme  quatre  et  ronflant  à  effrayer  les 
chevaux  de  son  carrosse.  Ce  sont  là  des  créations  véritablement  origi- 
nales. Quant  au  chevalier  de  Kéramour,  le  héros  de  l'histoire^  très 
sympathique  d'abord,  il  finit  par  s'encanailler.  Passons,  et  disons  seu- 
lement qu'il  réussit  dans  toutes  ses  entreprises  (avouables  ou  non), 
grâce  à  une  bague  dans  laquelle  se  trouvent  de  la  corde  de  pendu  et 
quelques  cheveux  de  la  pauvre  Viviane.  Disons  aussi  que  le  voyage  du 
chevalier  de  Kéramour  à  Paris  n'est  qu'un  prétexte  à  M.  Paul  Féval 
pour  tracer  un  tableau  du  règne  de  Louis  XV,  tableau  à  couleurs  for- 
cées, fantaisiste  et  peu  exact,  car  —  si  coupable  qu'ait  été  cette  triste 
époque  —  il  n'y  avait  pas  que  des  assassins,  des  escrocs,  des  joueurs, 
des  libertins  et  des  courtisanes. 

—  Il  en  est  un  peu  du  Paradis  des  Femmes  comme  du  Chevalier  de 
Kéramour.  Le  sujet  est  moitié  breton,  moitié  parisien.  L'action  du 
Paradis  des  Femmes  a  néanmoins  une  autre  date  et  un  autre  but.  Elle 
se  passe  en  1830,  et  c'est  une  chasse  criminelle  aux  héritages.  Ici 
encore  des  personnages  sympathiques  et  des  personnages  repoussants. 
Dans  le  premier  clan,  citons  le  marquis  Antoine  de  Maurepar,  Victoire 
et  Madeleine  Rostan,  le  brave  Loriot  et  la  non  moins  brave  Chiffon- 
nette,  le  docteur  Sulpice^  l'ancien  pâtour  de  Treguz,  le  bon  génie  des 
opprimés,  des  dépouillés,  des  persécutés.  Dans  le  clan  des  scélérats, 
trois  se  détachent  d'une  façon  presque  shakespearienne.  C'est  d'abord 
la  morgatte  Astrée,  comme  qui  dirait  la  pieuvre  Astrée,  la  vagabonde 
bretonne,  Torpheline  perverse  de  Saint-Cast^  qui  a  rêvé  de  devenir 
marquise  et  qui,  pour  atteindre  son  but,  ne  recule  devant  aucun  crime. 
C'est  ensuite  son  digne  associé,  Jean  Touril,  le  rebouteux,  médecin 
marron,  sans  qualité  ni  diplôme,  qui  saigne  indistinctement  pour  douze 
sous  hommes  et  mules.  C'est,  en  troisième  lieu,  le  grand  Rostan  comte 
du  Boscq,  don  Juan  de  campagne,  dissipateur  effréné,  suborneur  de 
filles  et  blasphémateur.  Ce  beau  trio,  parti  du  Trou-aux-Mauves  et  des 
futaies  de  Treguz,  vient. briller  un  instante  à  Paris  et  finir,  l'un  de  la 
main  de  l'autre,  dans  une  cave,  en  face  de  marmittes  pleines  d'or,  l'hé- 
ritage des  Maurepar.  Nous  allions  oublier  le  roi  Truffe,  un  Rostan- 
boufiî,  être  bizarre,  tenant  de  Vitellius  et  de  Fronsac,  d'Épicure  et  de 
Barbe-Bleue.  C'est  le  comique  du  drame,  et  il  est  réellement  amusant. 
Le  côté  joyeux  et  gai  est,  du  reste,  la  caractéristique  du  talent  de 
M.  Paul  Féval.  Certes,  dans  les  trois  romans  dont  nous  venons  de 
parler,  telles  ou  telles  pages^  à  être  épluchées  en  détail,  sont  loin  de 
mériter  le  prix  Monthjon  ;  mais  ce  qui  les  sauve,  ce  qui  les  rend  sup- 
portables, c'est  l'humour,  le  bon  mot,  le  rire.  Il  y  a  loin,  par  exemple, 
des  gaudrioles  de  l'auteur  du  Mari  embaumé  aux  tableaux  froidement 


passionnes  et  parfois  systématiquement  immoraux  d'Eugène  Suc  et  de 
Georges  Sand  (première  manière).  Ajoutons,  à  l'honneur  de  M.  Paul 
Féval,  qu'il  s'abstient  généralement  d'insulter  ou  de  ridiculiser  les 
croyances  catholiques. 

— Tout  à  côté  des' héros  d'aventure  de  M.  Paul  Féval,  il  faut  ranger 
lo  C/ievalicr  Casse-Cou  de  M.  F.  du  Boisgobej.  Ce  sont  gens  de  même 
famille.  Le  chevalier  Casse-Cou,  Francis  Cambremer,  est  un  joyeux 
drille,  né  à  Saint-Malo,  orphelin,  riche  et  employant  ses  l'iciiesscs  à 
redresser  les  torts  et  à  soulager  les  infortunes.  Ce  Don  Quichotte  de 
la  bienfaisance  ne  serait  pas  complet, s'il  n'avait  un  fidèle  Sancho.Il  le 
trouve  dans  l'épicier  Courapied,  dit  Cassonnade.  Quelles  deux  braves 
et  bonnes  natures  !  —  Mais  aussi  quels  démons  que  Yamina  la  Mori- 
caudc  et  que  cet  affreux  Bousenna,  simultanément  banquier,  marchand 
de  charbons,  homme  d'affaires  et  chef  d'une  bande  d'assassins  !  L'idée 
fixe  poursuivie  par  Bousenna  est  de  s'emparer  de  la  fortune  des  Pors- 
poder,  noble  et  antique  famille  de  l'Ouest  de  la  France.  Par  bonheur, 
le  dernier  des  Porspoder,  marié  avec  la  fille  d'un  nabab  africain,  a 
fait  souche  et  a  laissé  une  enfant,  la  petite  Baïa.   C'est  cette  héritière 
que  le  Bousenna  voudrait  anéantir,  et  c'est  elle  que  le  chevalier  Casse- 
Cou  a  pris  généreusement  sous  sa  protection^  bien  qu'elle  parle  une 
langue  à  faire  damner  tous  les  orientalistes  des  Deux-Mondes.  Inutile 
de  dire  que,  malgré  les  trames,  les  ruses,  les  complots  et  les  crimes  de 
Bousenna,  c'est  le  protecteur  de  la  petite  Baïa  qui  triomphe.  De  cette 
oeuvre  se  détachent  quelques  physionomies  fort  attrayantes,  notam- 
ment (en  dehors  de  Don  Quichotte  et  de  Sancho  Panea),  les  dames 
Montais,  le  philologue  Dillénius,  le  notaire  Allanic  et  même  un  cer- 
tain  Paul   Yernier,  malgré   une    funeste  passion  pour  le    jeu  dont 
l'amour  seul  parvient  à  le  corriger. 

—  Mais  laisso]is-là  le  roman  à  trucs,  à  ficelles,  à  petits  ressorts  et  à 
machines.  11  est  temps  d'aborder  le  roman  d'observation,  le  roman  de 
mœurs  proprement  dit.  Dans  ce  genre,  celui  qui  tient  actuellement  le 
haut  du  pavé  littéraire  est  le  Jean  de  Thommeray  de  M.  Jules  Sandeau. 
Eh  bien  !  franchement,  le  nom  de  l'auteur  est  pour  beaucoup  dans  le 
succès  du  livre.  Sauf  le  dénouement,  qui  est  superbe,  il  n'a  rien  que  de 
très-ordinaire.  Le  même  sujet  a  été  traité  d'une  façon  autrement  inté- 
ressante par  M"*^  Zénaïde  Fleuriot,  dans  Aigle  et  Colombe,  charmant 
récit  couronné  par  l'Académie  française.  Quoi  qu'il  en  soit,  Jean  de 
Thommeray  vit,  heureux  et  content,  la  conscience  tranquille,  avec 
son  père  et  sa  mère,  dans  une  ferme-château  du  fin  fond  de  la  Bre- 
tagne. La  fatalité  (ou  plutôt  le  romancier)  veut  qu'il  quitte  ce  nid 
patriarcal  et  aille  voyager  en  Italie.  Là,  il  rencontre  une  femme, 
légère  et  coquctte_,  frivole  et  dépravée,  qui,  en  moins  de  rien,  du  noble 
gentilhomme  breton  fait  un  débauché  ignoble  —  à  la  lettre.  Jean  de 
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Thommeray,  complètement  grisé  de  Paris  et  de  ses  vices,  serait  sans 
doute  mort  dans  rimpénitence  finale,  lorsque  survient  la  fatale  guerre 
de  1870.  Il  se  prépare,  lui  descendant  d'une  famille  chevaleresque,  à 
quitter  la  capitale  et  à  fuir  les  Prussiens.  Mais  voilà  que  tout  à  coup 
les  sons  du  biniou  et  le  mélancolique  lonlanla  de  Ploermel  frappent  ses 
oreilles.  Il  se  met  à  la  fenêtre,  et  qu'aperçoit-il  ?  ses  frères,  ses  amis, 
ses  compatriotes,  les  mobiles  du  Finistère  commandés  par  son  vieux 
père .  Ce  spectacle  le  transfigure  ;  il  n'est  plus  le  même  homme  ;  il  a 
eu  sa  vision  de  Damas,  il  va  rejoindre  ses  frères.  Cédons  ici  pour  un 
instant  la  parole  à  M.  Jules  Sandeau  :  «  Les  mobiles  sont  amenés  dans 
la  cour  du  Louvre.  L'appel  terminé,  le  commandant  passait  devant 
les  rangs,  lorsqu'un  mobile  en  sortit  et  lui  dit  :  —  Commandant,  on  a 
oublié  d'appeler  un  de  vos  hommes.  —  Comment  vous  nommez-vous? 
—  Je  m'appelle  Jean,  répondit  le  mobile  en  baissant  les  yeux.  —  Qui 
êtes-vous  ?  —  Un  homme  qui  a  mal  vécu.  —  Que  voulez-vous  ?  —  Bien 
mourir.  —  Êtes-vous  riche  ou  pauvre  ?  —  Hier  encore,  je  possédais 
une  richesse  mal  acquise  ;  je  m'en  suis  dépouillé  volontairement.  Il  ne 
me  reste  que  mon  fusil  et  mon  bissac.  —  C'est  bon  !...  Et  d'un  geste, 
il  le  fit  rentrer  dans  les  rangs.  Il  y  eut  un  long  silence.  Le  comman- 
dant était  venu  se  placer  devant  le  front  du  bataillon  :  —  Jean  de 
Thommeray  !  cria-t-il.  Une  voix  mâle  répondit  :  Présent  !  »  Ce 
dénouement  est  sublime,  n'est-ce  pas?  Mais  aussi,  je  le  répète,  c'est 
tout  le  livre.  Jean  de  Thommeray  est  suivi  du  Colonel  Everard,  petite 
nouvelle,  un  peu  cousine,  quoique  moins  pincée,  moins  roidc  et  moins 
fataliste,  des  Deux  héritages  de  Prosper  Mérimée. 

—  Parlez-nous  de  Robimonne  et  Vendredine,  de  M.  Xavier  Aubryet  ! 
Voilà  au  moins  de  la  vie,  de  la  passion  (dans  le  bon  sens  du  mot),  de 
l'exubérance  et  de  l'enthousiasme.  La  donnée  de  ce  roman  est  des  plus 
originales.  Nous  sommes  en  présence  de  deux  pôles  absolument  con- 
traires. Le  pôle  positif  est  représenté  par  Raoul  de  Baudécourt,  gen- 
tilhomme picard  qui  pourrait  porter  sans  fatigue  et  prendre  pour 
paletot  l'armure  de  Charlemagne.  Ce  rural,  de  la  force  de  cinq  cents 
Parisiens^  descend  des  Croisades.  Grand  chasseur  devant  l'Eternel, 
vigoureux  comme  un  héros  d'Homère,  majestueux  de  taille,  coloré 
comme  un  coucher  de  soleil,  barbu  comme  un  pays  boisé,  avec  une 
voix  capable  d'imposer  silence  au  tonnerre,  Raoul  de  Baudécourt  est 
aussi  bon  qu'il  est  brave,  aussi  pur  de  sentiments  que  fier  de  carac- 
tère. Il  a  épousé  une  frêle  poupée  parisienne,  une  de  ces  femmes 
d'extérieur,  vaporeuse  etfantasque,  qui  ne  sont  chez  elles  que  pour 
quinze  cents  personnes  à  la  fois,  véritables  inutilités  humaines  sans 
cœur  et  sans  âme,  à  la  fois  incapables  d'être  épouses  et  d'être  mères. 
C'est  le  pôle  négatif.  On  peut  surtout  appliquer  à  Sarah  d'Hébron 
(c'est  le  nom  de  la  femme  de  Baudécourt)  ce  distique  d'un  ancien  poète  : 
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Quid  levius  paleà  ?  Pulvis  —  Quid  pulvere?  Ventus, 
Oui.l  vento  ?  Mulier.   —  Quid  muliere  ?  Nihil. 

Pour  faire  accepter  à  Sarah  d'Hébron  ce  double  rôle  d'épouse  et  de 
mère  que  son  mari  a  le  droit  d'attendre  d'elle,  Raoul  de  Baudécourt 
ne  trouve  rien  de  mieux  que  de  l'enfermer  dans  une  île  de  l'Océan, 
escarpée  et  sans  bords,  quoique  très- confortable,  où  l'ennui  d'abord, 
la  réflexion  ensuite  et  finalement  l'arrivée  imprévue  de  la  petite 
orpheline  d'un  pécheur  d'Ouessant  opèrent  le  miracle  si  longtemps 
attendu.  La  poupée  et  la  païenne  disparaissent.  Il  ne  reste  que  la 
femme  et  que  la  chrétienne.  De  là,  ce  titre  bizarre  :  liobinsonne  et 
Vendredine.  —  A  nos  éloges  pourtant,  la  morale  veut  que  nous  mêlions 
quelques  critiques.  Il  j  a  dans  Robinsonne  et  Vendredine  maintes  situa- 
tions un  peu  décolleté'es.  L'auteur  a  de  plus  le  tort  de  poétiser  cer- 
taines grandes  dames  qui  ne  valent  pas  le  diable.  Telles  :  M"®  de 
Nunf^elis  et  M"*  de  Nvmphen,  des  articles-Paris  à'ia  centième  puis- 
sance, météores  funestes  d'un  demi-monde  particulier  que  M.  Aubr^^et 
appelle  lui-même  «  la  coterie  de  la  perversité.  »  Le  stjle  est  aussi  par 
trop  éblouissant.  C'est  un  feu  d'artifice  perpétuel,  et  l'horreur  du 
convenu  fait  souvent  tomber  M.  Xaxier  Aubrjet  dans  la  préciosité  et 
le  gongorisme. 

—  Lucie  de  Courscidles^  par  Mlle  Judith  (de  la  Comédie  française) 
est  une  œuvre  beaucoup  plus  sage,  beaucoup  plus  mesurée  que  liobin- 
sonne et  Vendredine.  Mais  il  est  à  présumer  qu'elle  n'obtiendra  pas 
d'aussi  ardentes  sympathies.  C'est  que  les  personnages  de  ce  drame,  à 
l'exception  de  trois  ou  quatre  figures  très-eflacées,  sont  fort  peu 
aimables.  Le  moyen  de  s'Intéresser,  par  exemple,  à  cette  mijaurée 
orgueilleuse  et  prétentieuse  qui  a  nom  Lucie  de  Courseulles  (ou  plutôt 
Lucie  Diguet),  qui  s'amourache  en  province  d'un  peintre  sujet  à  des 
accès  de  folie,  passe  la  frontière  pour  se  marier  avec  lui,  le  quitte  le  jour 
même  du  mariage  et  vient  en  Normandie  capter  l'affection  et  la  con- 
fiance d'Henri  d'Orglandes.  11  est  vrai  que  le  fou  —  qui  ne  l'est  pas 
toujours  —  suit  sa  femme  en  catimini,  se  cache,  s'échappe  d'une  cave 
où  Tavaient  enfermé  des  chenapans  payés  par  la  Courseulles  et 
étrangle  celle-ci  une  heure  avant  ses  secondes  noces.  La  lecture  de  ce 
récit  laisse  dans  l'âme  une  certaine  mauvaise  impression,  augmentée 
encore  —  malgré  de  réelles  qualités  de  style  —  par  un  souffle  latent 
de  scepticisme  qui  déteint  çà  et  là  sur  les  meilleures  pages. 

—  Nous  préférons  de  beaucoup  le  Roman  de  Delphine,  de  M.  Ernest 
Daudet.  Le  sujet  est  des  plus  simples  :  Delphine  Vaubert,  fille  d'un 
pauvre  professeur  de  mathématiques  qui  a  la  toquade  de  Nadar  sur  la 
navigation  aérienne,  est  aimée  de  Karl  Savaron,  fils  d'un  riche  ban- 
quier. Ces  deux  jeunes  gens  s'aiment  pour  le  bon  motif  et  y  vont  en 
tout  bien  tout  honneur.  Mais  ils  ont  compté  sans  les  jaloux,  sans  les 
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intéressés,  sans  le  monde  enfin.  Tant  il  y  a  que  Karl  est  séparé  brus- 
quement de  Delphine  et  que  celle-ci  devient  la  victime  de  certaines 
manœuvres  qui  ont  pour  but  de  la  détacher  de  celui  qu  elle  aime.  Ces 
manœuvres  réussissent  complètement.  Delphine  croit  que  Karl  est 
mort  ou  qu'il  l'a  oubliée.  Obligée,  comme  les  filles  du  Balthazar  Claës, 
de  Balzac,  de  subvenir  aux  besoias  de  son  vieux  père  que,  ses  inven- 
tions ont  ruiné,  Delphine  devient  institutrice  des  enfants  du  marquis 
de  Mérangis,  veuf  et  honnête  homme.  Celui-ci  ne  tarde  pas  à  appré- 
cier les  qualités  sérieuses  de  Delphine,  et,  au  bout  d'un  certain  temps, 
demande  sa  mf^in.  La  pauvre  Delphine  ne  croit  pas  pouvoir  la  refuser- 
Mais  voici  que  Karl  Savaron,  retour  des  Indes,  apparaît.  De  pur  qu'il 
était  d'abord,  son  amour  devient  coupable.  Il  tente  vainement  de 
séduire  Delphine.  Celle-ci  reste  fidèle  à  son  mari.  Le  devoir  a  le  dessus 
sur  la  passion. 

—  C'est  aussi  le  devoir  qui  demeure  vainqueur  àïaw&Y  Histoire  de  mon 
élève,  de  Renée  de  Vie,  un  pseudonyme  féminin  sous  lequel  se  cache  un 
écrivain  de  talent  et  une  belle  intelligence.  Alix  ou  Licette,  Félève  en 
question,  a  pour  parrain  le  comte  de  Rochebrune,  que  tout  le  monde 
croit  libre  parce  que  la  comtesse,  femme  sans  moralité,  l'a  quitté  de- 
puis fort  longtemps.  Rochebrune  adopte  Licette  pour  filleule.  Ces  deux 
âmes  s'entendent  si  bien  qu'elles  ne  vivent  l'une  que  pour  l'autre.  Mais 
toutes  deux  se  taisent  sur  la  nature  vraie  de  leurs  sentiments.  Le  jour 
où  Rochebrune  s'aperçoit  qu'il  commence  à  ne  plus  être  maître  de  son 
cœur,  il  prend  une  résolution  héroïque.  Il  dit  à  Licette  uii  adieu  .éter- 
nel. Désespoir  d'Alix.  Elle  demande  alors  à  son  institutrice  s'il  est 
permis  d'aimer  un  homme  que  Ton  ne  peut  épouser.  —  «Non,  répond 
l'institutrice.  —  Que  faut-il  faire  en  ce  cas? —  Se  tourner  vers  Dieu.  » 
C'est  ce  que  fait  Licette.  Elle  s'engage  comme  infirmière  et  meurt  tuée 
par  un  obus  prussien.  Alix  est  une  seconde  Mignon,  généreusement 
dévouée  à  tout  ce  qui  est  honnête,  grand  et  noble.  Des  œuvres  de  ce 
genre  reposent  un  peu  des  romans  de  boudoirs  et  de  cour  d'assises. 

—  Nous  en  dirons  autant  à.\xThoix  de  Suzanne  ^^o.vkàvienxve'Ro^von. 
Suzanne  se  trouve  un  jour  avoir  à  choisir  entre  M.  Germent  son  père 
et  la  Fanelli  sa  mère,  entre  Jacques,  le  pauvre  clerc,  et  Albert  Lorin, 
l'avocat  bavard  et  superficiel.  Son  père  n'a  cessé  d'entourer  Suzanne 
de  soins  et  d'amour  ;  sa  mère,  une  chanteuse  de  théâtre,  est  une  mère 
dénaturée  qui  a  quitté  le  foyer  conjugal  pour  se  livrer  plus  librement 
à  ses  fantaisies;  Paul  aime  Suzanne  pour  elle-même  ;  Albert  n'aime 
guère  que  ses  écus.  Il  n'y  a  pas  à  hésiter,  et  nous  n'avons  point  à  indi- 
quer sur  qui  porte  le  double  choix  de  la  jeune  fille.  Roman  vraiment 
honnête,  vraiment  moral,  écrit  avec  une  plume  de  fée. 

—  Ce  certificat  d'honnêteté,  nous  pouvons  l'accorder  aussi,  intégrale- 
ment, à  Madame  Agnès,  de  M.  Charles  Dubois,   de  l'académie  de  Sta- 
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liislas  de  Nancy.  M.  Dubois  se  présente  sous  les  auspices  d'un  do  nos 
conteurs  religieux  les  plus  estimés,  M,  Eugùne  de  Margerie.  Mais  il 
n'avait  pas  besoin  de  cette  recommandation.  Sa  Madame  Agnès  est 
aussi  intéressante  qu'instructive.  C'est  ainsi  que  nous  comprenons  le 
roman  chrétien.  Le  jeu  des  passions  n'en  est  pas  absent  ;  mais  le  mal 
n'y  est  jamais  présenté  sous  des  couleurs  qui  puissent  le  rendre 
attrayant.  On  n'y  prêche  pas,  mais  de  chaque  situation  une  leoon  de 
vertu  ou  de  sacrilice  se  dégage.  Je  ferai  pourtant  une  critique  de  détail 
à  M.  Dubois.  Pourquoi  ce  titre  :  Madame  Agnès?  ^Madame  Agnès 
occupe  dans  le  récit  une  place  absolument  secondaire.  Le  héros  du 
livre,  la  physionomie  la  mieux  étudiée,  la  mieux  réussie,  est  celle  de 
Louis  Boauvais  ;  vient  ensuite  une  esquisse  finement  enlevée  d'un  jour- 
naliste catholique,  Victor  Bornier.  Évidemment  le  peintre  a  eu  devant 
lui  l'original.  Il  s'est  borné  à  copier. 

—  Par  exemple  un  titre  exact  et  juste^  c'est  celui  que  la  princesse  Olga 
de  Cantacuzène  a  donné  au  remarquable  roman  qui  vient  de  marquer 
son  début  dans  la  carrière  littéraire.  7'ante  Agnès/  c'est  bien  cela,  car 
Agnès  de  Morangis  occupe  toutes  les  pages  du  livre.  Histoire  fort 
ancienne,  mais  toujours  nouvelle,  d'une  femme  malheureuse,  sans 
l'avoir  mérité,  qui  n'a  eu  dans  sa  vie  qu'un  rayon  de  soleil  (vite 
éclipsé),  qui  se  soutient  et  se  console  par  le  dévouement,  la  charité, 
les  sacrifices,  et  par  la  ferme  espérance  de  retrouver  dans  un  monde 
meilleur  son  bonheur  perdu  ici-bas!  7anle  Agnès  offre  quelques  situa- 
tions analogues  à  celle  d'un  roman  de  miss  Broughton,  Nancy,  qui 
obtient  en  ce  moment  une  grande  vogue  en  Angleterre.  La  rivalité 
d'Agnès,  une  sainte,  et  de  sa  sœur  Anna,  une  vilaine  personne,  égoïste 
et  fourbe,  qui  lui  ravit  l'amour  de  Frédéric  de  Villery,  est  parfaite- 
ment bien  menée.  Il  faut  aussi  s'intéresser  par  force  à  ce  doux  et  pla- 
tonique Louis  Bernier  qui,  devant  les  scrupules  de  tante  Agnès, 
renonce  à  l'affection  qu'il  a  pour  elle  en  lui  disant  :  «  Mademoiselle  de 
Morangis,  vous  êtes  un  honnête  homme!  »  Pour  un  début,  Tante 
Agnès  est  un  coup  do  maître. 

—  Arrivons  aux  romansapretentionshistoriques.il  en  est,  cette  fois, 
jusqu'à  trois  qui  sollicitent  notre  attention.  Ce  sont:  \e  Pt^incede Morée, 
par  A.  R.  Rangabé;  Un  Nomade,  par  le  prince  Lubomirski,  et  ï Année 
du  grand  hiver,  par  Êlie  Berthet.  Le  Prince  de  Morée  nous  transporte 
en  pleine  Péloponnèse,  au  commencement  du  treizième  siècle,  à  l'épo- 
que où  florissait  l'empire  latin  de  Constantinople.  Cela  ne  manque 
pas  de  grandeur.  Il  y  a  surtout  un  contraste  heureux  entre  Chamarète, 
«  le  dernier  des  Lacédémoniens,  d  une  sorte  de  Philopœmen  rêvant  en 
plein  moyen  âge  l'indépendance  de  l'Hellade,  et  Pétrophilas,  vieillard 
des  moins  vénérables,  vrai  type  de  Grec  du  Bas-Empire,  courtisan  et 
traître^  lequel  feint  de  prendre  part  aux   efforts   de   ses  compatriotes 
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pour  secouer  le  joug  de  la  féodalité  française  et  s'empresse  de  les  dé- 
noncer à  messire  Geoffroy  de  Ville-Hardouin,  bailli  de  Lacédémone. 
M.  Rangabé  a  été  ministre  plénipotentiaire  de  Grèce  en  France.  On  lui 
doit  des  poésies,  des  drames,  des  ouvrages  d'érudition,  d'épigraphie  et 
de  linguistique.  C'est  un  vrai  lettré.  Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  de 
trouver  dans  le  Prince  de  Morée  de  sérieuses  qualités  de  style.  C'est 
aussi  un  vrai  lettré  que  le  prince  Joseph  Lubomirski.  Il  écrit  le  fran- 
çais comme  pas  un.  Dans  son  Nomade,  Fauteur  nous  transporte  à  la 
limite  actuelle  de  la  Russie  du  côté  du  Turkestan  et  de  la  Boukharie. 
Les  principales  scènes  du  drame  se  passent  à  Samarkande,  dans  Tan- 
cien  palais  de  Tamerlan^  devenu  la  résidence  du  gouverneur  russe, 
depuis  les  récentes  conquêtes.  Il  y  a  des  peintures  aussi  vraies  que 
pittoresques  des  mœurs  des  peuplades  à  demi  sauvages  qui  pullulent 
le  long  du  Syr-Daria  et  de  l'Amour-Daria.  Le  Khan  de  Boukhara  et 
son  digne  ministre,  deux  musulmans  de  la  décadence,  y  sont  ingénieu- 
sement mis  en  parallèle  avec  Safar-Hadgi,  une  grande  âme,  en  qui 
était  l'étoffe  d'un  Scanderbeg.  L'œuvre  du  prince  Lubomirski  nous 
rappelle,  par  certains  points,  celle  d'un  autre  conteur  russe:  Sur  les 
confins  extrêmes,  de  Karamsine,  avec  cette  différence  c^vl'Uu  Nomade 
est  beaucoup  plus  moral  et  beaucoup  moins  énigmatique.  Quant  à 
V Année  du  grand  hiver  d'Élie  Ber-thet,  peut-être  avons-nous  eu  tort  de 
classer  cette  production  dans  les  romans  historiques.  Il  est  vrai  qu'il  y 
est  longuement  question  de  la  désastreuse  et  funeste  année  1709.  Il  est 
vrai  encore  que  le  célèbre  Cartouche  y  joue  un  très-grand  rôle.  Mais 
le  reste  est  pure  affaire  d'imaginatio)!.  Tout  roule  sur  la  haine  que 
Favaricieuse  marquise  de  Cossé-Blancas  porte  à  son  neveu  le  cheva- 
lier de  Lauraguais  et  aux  deux  enfants  qu'il  a  eus  de  son  mariage 
secret  et  in  extremis  avec  la  richissime  Louise  de  Beaumont  —  dont  les 
biens^  sans  ce  mariage,  revenaient  à  ladite  marquise.  —  M.  Elle  Ber- 
thet  a  brodé  sur  ce  canevas  une  série  d'aventures  plus  ou  moins  em- 
poignantes, agrémentées,  çà  et  là,  de  quelques  brocards  aussi  peu 
spirituels  que  parfaitement  inutiles  sur  le  frère  cordelier  Jean-Fran- 
çois. On  nous  dit  que  M.  Élie  Berthet  est  un  des  feuilletonistes  atti- 
trés du  Siècle.  Dés  lors,  tout  s'explique. 

—  Comment  classer  le  Romande  la  Suisse,  de  M.  Ernest  Serret  ;  Mon- 
sieur le  Maire,  de  M.  Victor  Perceval;  les  Tripoteurs,  de  Jules  de 
Gastyne;la  F//. ère,  de  M.  Amédée  Achard;  les  Voluptés  fatales,  de 
M.  Arthur  Curnillon?  C'est  assez  difficile.  Si  vous  le  voulez  bien,  nous 
appellerons  la  Vipère  un  l'Oman  physiologique  ;  les  Tripoteurs  un  ro- 
man satirique;  le  Roman  de  la  Suisse  un  roman  descriptif;  Monsieur  le 

Maire  un  roman   villageois,    et   les    Voluptés   fatales   un  roman 

ennuyeux. 

La  FZ/^ère,  d'abord.  M.  Amédée  Achard  a,  dans  cette  œuvre,  sacrifié 
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au  goût  du  jour,  qui  porte  certains  de  nos  conteurs  à  introduire  dans  le 
domaine  de  Timagination  maints  pliénomcnes  que  la  science  constate, 
sans  pouvoir  les  expliquer.  Tel  est  ici  le  cas.  Eve  de  Méra,  une  Sué- 
doise idéale,  est  sujette  à  des  crises  terribles  qui  la  font  entrer  en 
convulsions,  se  rouler,  se  contourner,  s'allonger,  se  tordre,  siffler 
comme  un  serpent  et  tracer  des  circonvolutions  effrayantes.  Voilà  la 
vipère.  Quand  la  crise  est  passée,  la  vie  normale  reparaît.  Eve  de 
Méra  a  Tair  d'une  vierge  de  Raphaël.  Elle  est  aimée  par  M.  de  la 
Versine.  Celui-ci  veut  la  guérir  de  son  épouvantable  maladie.  Dans  ce 
but,  il  s'adresse  à  un  médecin  de  ses  amis,  Ulrich  Brandt,  sorte  d'ours 
mal  léché  qui  rit  de  l'amour  et  ne  s'occupe  que  de  minéralogie,  de 
botanique  et  d'histoire  naturelle.  Mais  l'amour  se  venge.  Ulrich  est 
percé  de  ses  flèches,  cachées  dans  une  ordonnance  médicale,  une  con- 
sultation, un  diagnostic,  que  sais-je?  Alors  il  déteste  la  Versine  et  va 
lui  ravir  son  bonheur.  Mais  sa  nature  honnête  reprend  vite  le  dessus  ; 
il  rend  à  la  Versine  Eve  guérie,  et  s'éloigne.  Ce  roman  de  M.  Amédée 
Achard  n'est  pas  des  meilleurs.  Nous  nous  inscrivons  surtout  contre 
cette  assertion  de  l'auteur  de  la  Vipère.  Parlant  de  la  maladie  d'Eve 
de  Méra,  il  dit  que  c'était  «  ce  qu'on  appelait  autrefois  la  possession.» 
Erreur!  la  possession  est  une  maladie  surnaturelle,  et  tous  les  Ulrich 
du  monde  ne  la  guériraient  pas.  Il  faut  à  une  maladie  surnaturelle  des 
remèdes  surnaturels. 

—  De  la  yipèi^e  aux  Tripoteurs,  la  transition  est  un  peu  brusque. 
Mais  nous  causons  ici  à  bâtons  rompus.  Ces  Tripotcws  sont  des  vide- 
goussets,  des  agioteurs,  des  boursicotiers,  des  exploiteurs  et  des  fai- 
seurs de  dupes.  Paris  est  leur  océan.  Ils  y  pèchent  en  eau  trouble.  Le 
chef  de  la  bande  —  Dupont  tout  court  par  son  père  —  est  un  certain 
Théodore- Archibald -Agénor  de  Sainte-Claire,  vicomte  de  San- 
tarem,  rédacteur  de  r//on?îe/?^t^  financière  (Honnêteté,  par  euphémisme, 
comme  les  Grecs  disaient  les  Euménides  pour  les  Furies).  Il  a  pour 
dignes  collaborateurs  à  ses  œuvres  ténébreuses  le  sieur  Roqueblawe, 
escroc  de  profession,  fondateur  d'une  Société  anonyme  créée  au  capital 
de  cinq  millions  (cinq  millions  de  puces  !)  pour  l'exploitation  des  mines 
argentifères  de  la  Hongrie.  Au  second  plan,  il  j  a  Morquin,  le  bour- 
sicoteur —  voyou  ;  il  y  a  la  Perle-Noire,  une  prostituée.  Du  joli 
monde,  en  vérité  !  Hâtons-nous  de  le  fuir,  en  constatant  que  M.  Jules 
de  Gastyne  flagelle  les  Tripoteurs  comme  ils  le  méritent. 

—  Avec  Monsieur  le  Maire.,  nous  sommes  dans  un  milieu  tout  autre. 
C'est  un  tableau  plein  d'humour  et  de  traits  de  la  vie  provinciale.  Les 
mœurs  de  la  petite  ville  y  sont  prises  sur  le  fait,  et  nous  connaissons 
par  expérience  toutes  ces  mesquines  ambitions  locales,  ces  rivalités  de 
clocher,  ces  cancans  perfides  et  ces  jalousies  invétérées.  La  scène  du 
meunier  Rigault,  mandé   par  le  préfet,  arrivant  sous  le    coup  de   la 
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crainte  de  se  voir  tancé  comme  braconnier  incorrigible,  et  revenant, 
par  l'effet  d'une  erreur  de  nom,  maire  de  Neuvj-sous-Bois,  sa  com- 
mune ;  la  description  de  la  mise  en  état  de  la  maison  du  nouveau  fonc- 
tionnaire municipal  ;  le  dîner  d'installation  ;  la  colère  du  bonhomme 
Rig-ault  contre  un  ami  d'enfance  à  cause  d'un  arbre  dont  les  branches 
envahissaient  sa  cour  ;  l'avocat  Mousset,  grand  hâbleur,  homme  uni- 
versel, boute-en-train,  mouche  du  coche  et  parasite  ;  le  commandeur 
Martial  Lafont,  posant  en  génie  incompris,  cultivant  l'économie  poli- 
tique, la  perfection  agricole  et  les  sociétés  de  sauvetage...  autant  de 
porti^xits  pris  sur  la  vif,  autant  de  scènes  amusantes.  Pourquoi  faut-il 
que  M.  Victor  Perceval  ait  intercalé  à  côté  de  ces  jolies  choses-là  une 
odieuse  histoire  de  viol,  d'autant  plus  exécrable  que  celle  qui  en  est 
l'objet  appartient  aune  famille  des  plus  honorables  et  est  la  première 
à  ignorer  le  sinistre  attentat  dont  elle  a  été  l'innocente  victime  ?  C'est 
ce  qui  s'appelle  gâter  à  plai-ir  une  belle  loile. 

—  Il  nous  reste  à  dire  un  mot  du  roman  géographique  de  M.  Ernest 
Serret,  sorte  de  Kaléidoscope  où  l'auteur  fait  défiler  sous  nos  yeux 
les  sites  les  plus  curieux  et  les  moins  visités  de  la  patrie  de  Guillaume 
Tell,  Les  personnages  qu'il  met  en  scène  sont  empruntés  aux  caté- 
gories les  plus  diverses  de  touristes.  D'abord,  trois  gais  compagnons, 
Paul  Richard,  Raymond  de  Vére  et  Justin  Bouvard  ;  puis  Lucuilus 
Gargan,  somnambule,  philosophe  et  passablement  goinfre.  Nous  avons 
encore  l'homme  de  lettres,  l'artiste,  le  modeste  employé,  la  coquette 
parisienne,  l'Anglais  malade  et  l'Anglaise  sentimentale.  On  conçoit 
qu'un  voyage  entrepris  avec  une  compagnie  aussi  joyeusement  pana- 
chée ne  puisse  pas  être  ennuyeux  — ■  surtout  quand  on  possède,  comme 
M,  Ernest  Serret,  la  finesse  de  Sterne  et  l'esprit  d'observation  de 
Toppfer.  Aussi  a-t-il  raison  de  dire  de  son  livre  : 

Vous  y  trouverez,  j'en  suis  sur, 
Un  peu  de  soleil  et  d'azur 
Pour  égayer  l'âme  captive, 
L'oubli  du  monde  et  de  Paris, 
Avec  la  Suisse  en  perspective. 
Ce  qui,  sans  doute,  a  bien  son  prix. 

—  Hélas  ?  un  livre  peu  fait  «  pour  égayer  l'âme  captive,  »  c'est  celui 
que  M,  Arthur  Curnillon  vient  de  publier  sous  ce  titre  prétentieux  :  Les 
Voluptés  fatales.  Figurez-vous  un  mélange  de  déclamations  théoso- 
phiques,  humanitaires,  philosophiques  et  a^acréontiques,  servant  d'ex- 
cuse ou  de  paravent  aux  peu  intéressantes  amours  de  bohèmes  et  de 
grisettes,  de  rapins  et  de  cabotines...,  et  vous  aurez  une  idée  de  cet 
interminable  et  ennuyeux  roman,  écrit  dans  un  style  convenu  et  faux, 
parfois  apocalyptique  !  Un  bon  point  toutefois  à  l'humoristique  conversa- 
tion tenue  par  Robin  du  Ruisseau  avec  le  comte  Gaétan  deRobertin,au 
septième  ciel,  dans  une  mansarde.    Mentionnons  aussi^  par  ci  par  là? 
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quelques  excellentes  réflexions  sur  la  résignation  à  la  volonté  de  Dieu, 
dues  à  un  prêtre,  et  quelques  bonnes  tirades  contre  les  révolutions, 
faites,  entre  deux  hoquets,  par  un  chiffonnier  réactionnaire.  Du  milieu 
de  ces  prosopopées  sur  l'amour,  la  pipe  et  la  fatalité,  se  dégage  un 
semblant  de  religiosité.  Mais,  ne  nous  y  trompons  pas,  c'est  faux 
presque  toujours.  On  dirait  les  romans  néo-chrétiens  de  Gustave  Droui- 
neau.  En  somme,  les  Voluptés  fatales  nous  paraissent  être  l'œuvre  d''un 
jeune  homme,  tout  frais  émoulu  du  collège  et  grisé  par  la  lecture  des 
Scè7ies  de  la  vie  de  Bohême., 

—  Aujourd'hui  les  romans  anglais  sont  passablement  à  la  mode.  Les 
conteurs  les  plus  lus  s'appellent  Charles  Dickens,  "Wilkie  Collins, 
Ljtton  Bul-v\-er,  ladj  Fullerton.  C'est  la  maison  Hachette  qui  centralise 
cette  spécialité.  Donnons-lui  acte  pour  le  qu-art  d'heure  de  la  Morte 
vivante,  d'Hélène  Middleton  et  du  Mystère  d'Edwin  Drood.  Mystère  est 
bien  le  mot  !  Car  nous  n'avons  pas  compris  grand'chose  au  cas  de  ce 
Drood.  Charles  Dickens  a  fait  beaucoup  mieux  que  cela. Ajoutons  que, 
dans  aucun  autre  de  ses  romans^,  ses  défauts  hp,bituels,  le  grossisse- 
ment du  trait,  la  manie  de  l'encombrement  et  cette  ironie  continuelle 
qui  fatigue  à  la  longue,  ne  s'étaient,  comme  dans  le  Mystère,  aussi 
surabondamment  livré  carrière.  La  cas  de  M.  Edwin  Drood,  après  y 
avoir  bien  songé,  nous  paraît  être  celui-ci  :  Un  certain  Jaspar,  chantre 
delà  cathédrale  de  Cloisterham  (ville  imaginaire),  s'entend  avec  deux 
complices,  une  vieille  fumeuse  d'opium  et  un  constructeur  de  tombes, 
et  jette  dans  la  rivière  son  neveu  Edwin  Drood^  parce  qu'il  aime  une 
orpheline  du  nom  de  Rosa  Bub  dont  lui.  Jasper,  veut  faire  sa  femme, 
ou...  autre  chose.  A  la  fin,  Edwin  Drood  que  Ton  croyait  mort,  re- 
paraît sous  le  nom  de  Datchery,  on  ne  sait  trop  pourquoi?  probable- 
ment pour  se  venger  de  son  oncle.  Ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  ce  roman, 
ce  sont  les  portraits  de  certains  originaux  brossés  de  main  d'ouvrier  , 
tels  que  Sapsea,  le  commissaire-priseur  et  Durdles,  le  hauteur  de  ci- 
metières. —  Bien  supérieure  est  au  Mystère  d'Edwin  Drood,  la 
Morte  Vivante  de  Wilkie  Collins.  C'est  l'histoire  d'une  Madeleine, 
Mercy  Merrick,  qui,  de  la  rue,  se  retire  dans  un  maison  de  repenties, 
sort  ensuite  pour  se  faire  ambulancière,  s'empare  des  papiers  d'une 
Canadienne,  Grâce  Roseberry,  tuée  à  ses  côtés  par  un  éclat  de  bombe, 
et  va  en  Angleterre,  —  jouant  admirablement  le  rôle  de  nièce  naïve 
et  soumise  —  s'installer  chez  la  tante  de  la  morte.  Tout  réussit  à  ses 
souhaits.  Mais  la  véritable  nièce,  Grâce  Roseberry,  guérit  de  ses  bles- 
sures, et  pénètre  comme  le  spectre  du  Commandeur  dans  la  maison  de 
lady  Janet,  la  tante  en  question.  La  morte  vivante  s'y  prend  si  mal, 
qu'elle  passe  pour  folle,  qu'on  la  chasse  honteusement,  et  que  Mercy 
ISierrick  reste  maîtresse  de  la  situation.  Elle  la  garderait  encore,  sans 
un  jeune  pasteur  protestant   Julien  Gray  qui  a  jadis  connu  la   fausse 
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Roseberry,  alors  qu'il  desservait  le  Refuge.  11  entreprend  de  la  con- 
vertir et  de  l'amener  à  être  plus  équitable,  et  il  y  réussit.  Mercy 
Merrick  avoue  toutes  ses  fourberies.  On  la  repousse  alors  impitoyable- 
ment, on  l'accable  d'anathèmcs.  Seul,  Julien  Gray  la  console  et...  finit 
par  l'épouser.  La  donnée  de  Willde  Collins  est  un  peu  paradoxale. 
L'auteur  a  tourné  la  difficulté  en  faisant  de  Grâce  Roseberry  une  in- 
supportable pie-grièche  et  de  Mercy  Merrick  (son  imposture  exceptée) 
une  adorable  personne.  Du  coup,  voilà  Wilkie  Collins  dansles  bonnes 
grâces  d'Alexandre  Dumas  fils.  L'écueil  des  conteurs  anglais  c'est  la 
psj^cliologie .  Ils  enchevêtrent  tellement  le  jeu  des  passions  aux  bobi- 
nettes  de  leurs  récits  qu'ils  finissent  par  s'y  perdre.  C'est  le  défaut  do 
Yvillde  Collins  et  de  lady  Georgina  FuUerton.  Pour  cette  dernière,  ce 
défaut  est  surtout  apparent  dans  Hélène  Middleton.  N'était  cette  obscu- 
rité psychologique,  ce  serait  un  chef-d'œuvre.  Il  y  a  là  surtout  des 
types  profondément  fouillés.  Citons  Hélène  Middleton,  l'héroïne,  qui, 
par  un  orgueil  intraitable,  ne  peut  se  décider  à  avouer  jamais  une 
grave  faute  de  jeunesse,  presque  un  crime  ;  d'où  il  suit  qu'elle  est  sans 
cesse  bouleversée  de  remords,  constamment  malheureuse,  et  qu'elle 
porte  malheur  à  tous  ceux  qui  l'approchent.  Citons  encore  Edouard 
Middleton,  la  vertu  pharisa'ique  et  puritaine,  fermée  à  la  miséricorde  ; 
Henry  Lowel,  la  passion  malsaine  punie  par  la  folie  ;  la  vieille  Tracy, 
la  vengeance  haineuse  compliquée  d'avarice  ;  Alice  Tracy,  la  vertu 
résignée,  l'idéal  lumineux,  une  création  angélique  qui  passe  au  milieu 
de  nos  fanges  sans  s'y  salir.  Ce  n'est  pas  une  de  ces  vertus  quakeresses 
qu'on  a  comparées  assez  justement  à  des  fruits  confits  au  vinaigre. 
C'est  la  vertu  chrétienne  dans  sa  rayonnante  expansion.  On  sent  bien 
que  lady  Fullerton  —  convertie  depuis  au  catholicisme  —  était  déjà 
catholique  de  cœur,  quand  elle  a  dessiné  cette  figure  d'un  mysticisme 
si  sympathique.  Son  Hélène  Middleton  d'ailleurs  est  une  thèse  implicite 
en  faveur  de  la  confession. 

—  Quoiqu'écrit  en  français,  nous  pou'Ç'ons  joindre  à  la  série  des 
romans  anglais  Nina  et  Mervyn^  par  l'auteur  cV Un  enfant  sans  mèix'. 
Pavé  de  bonnes  intentions,  ce  roman  s'adresse  à  ceux  qui  aiment  à 
s'occuper  des  enfants  et  leur  portent  un  véritable  intérêt.  On  y 
combat,  avec  d'excellentes  raisons,  et  —  ce  qui  vaut  le  meilleur 
des  arguments  —  avec  des  faits,  les  faux  sj'stèmes  d'éducation.  On 
s'y  élève  à  la  fois  et  contre  les  parents  qui  laissent  prendre  aux  enfants 
trop  d'importance  et  contre  ceux  qui,  par  des  sévérités  outrées  ou 
inopportunes,  suppriment  toute  confiance  et  rendent  ainsi  impossible 
la  tendresse  réciproque.  Nina  est  un  fruit  de  cette  éducation-là.  Dieu 
sait  ce  qu'il  adviendrait  de  la  malheureuse  enfant,  sans  Mervyn,  pro- 
duit de  la  vraie  et  bonne  éducation,  celle  que  lui  a  donnée  sa  mère, 
Madeleine   Lindsay^  la  femme  accomplie  dont  parlent  les  Proverbes  ! 
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Ce  roman  sera  lu  avec  profit  —  malgré  sa  tenue  souvent  un  peu  roide 
et  trop  correcte  —  par  les  esprits  sérieux  qui  s'intéressent  aux  ques- 
tions pédagogiques. 

—  Paulo  minora  canamus.  Il  y  a  des  éditeurs  féroces.  Un  auteur  d'un 
certain  renom   meurt-il?  Vite,  ils  vident  ses  tiroirs  et  se  mettent  à 
publier  tout  ce  qui   s'y  trouve,  bon  ou  mauvais  :  il  faut  battre  le  fer 
quand  il   est  chaud.   S'ils  reviennent  bredouilles  de  ce  furetage,  ils 
réimpriment  les  péchés  de  jeunesse,  les  folies  mises  aux  oubliettes,  — 
ne   comprenant  pas  qu'au  lieu   d'ajouter  un  fleuron  de  plus  à  la  cou- 
ronne de  l'écrivain  ils  le  rapetissent,  lorsqu'ils*  ne  le  rendent  pas  ridi- 
cule. Ainsi,  la  réputation  littéraire  de  Théophile  Gautier,  par  exemplcj 
gagnera-t-elle  beaucoup  à  la  réimpression  de  ses  Jeune -France?  Nous 
ne  le  croyons  pas.  En  dehors  de  la  préface,  qui  est  un  feu  d'artifice  de 
style  et  où  la  gouaillerie  du  romantique  qui  ne  s'en  laisse  pas  compter 
et  se  moque  de  son  lecteur,  pétille  comme  l'aï  dans  une  coupe  de  fin 
cristal,  le  reste  est.  en  effet,  bien  jeune,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  jeune. 
Ce  sont  des  réminiscences   de  Jean-Paul,  d'Hoffmann    et  de  Diderot 
accommodés  à  la  sauce  Pétrus  Borel  avec  une  pointe  de  sel  voltairien. 
Ajoutons  que,  parmi  ces  contes  goguenards,  quelques-uns  sont  d'une 
légèreté  équivoque.   Un   d'entre  eux  même  :   Celle-ci  et  celle-là,  est 
d'une  immoralité  révoltante.   De   son  vivant,  M.  Théophile  Gautier 
l'avait  retiré  de  la  circulation,  et  il  ne  se  réimprimait  plus  que  chez 
les  éditeurs  d'obscénités  de  Genève  ou  de   Bruxelles.  Il  n'y  a  réelle- 
ment à  louer  dans  ces  Jeunes-France  qn'Onupkj'ius,  et  une  Visite  nocturne, 
Elias  Wilchaanstadius,   et  une  courte  fantaisie  intitulée  :  De  l'obésité 
en  littérature.  C'est  l'épilogue  du  volume,  et  c'est  du  Gautier  du  fin 
coin. 

—  M.  Prosper  Mérimée,  non  plus,  ne  verra  augmenter  en  rien  sa  ré- 
nommée par  la  publication  de  ses  Dernières  nouvelles.  Hormis  Lokis,  la 
Chambre  bleue .^  Dyoumane  et  II  viccolo  di  Madama  Lucrezia,  nous  avons 
ici  d'ailleurs  beaucoup  de  réchauffé.  Dédaignons  les  bribes,  et  ne  nous 
arrêtons  qu'à  l'inédit.  Lolas  est  une  énigme.  En  lituhanien,  Lokis 
veut  dire  «  ours.  »  Il  s'agit  d'un  certain  comte  Széméioth  dont  la 
mère,  emportée  par  un  ours  dans  une  partie  de  chasse,  est  devenue 
folle.  Le  fils  n'est  pas  précisément  un  frère  de  l'hôte  habituel  des 
forêts  lithuaniennes.  Mais  il  en  a  tous  les  instincts.  Il  se  marie  et 
déchire  sa  femme  à  belles  dents  la  première  nuit  de  ses  noces.  Nous 
n'avions  vu  là  qu'un  cas  pathologique  relevant  de  la  médecine  légale 
et  n'avions  nullement  entendu  malice  à  l'histoire  de  Lokis.  Mais  voilà 
qu'en  parcourant  les  Lettres  ci  l'inconnue  du  même  M.  Mérimée,  nous 
nous  sommes  aperçu  que  l'auteur  cherchait,  par  tous  les  moyens  pos- 
sibles, à  donner  à  Lokis  une  signification  hideuse  et  monstrueuse.  Cela 
étant,  Lokis  ne  peut  plus  inspirer  que   le  dégoût  et  l'horreur.  N'insis- 
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tons  pas  davantage.  Rappelons  seulement,  pour  mémoire,  que  Mérimée, 
dans  ce  conte,  se  livre  à  d'assez  pédantesques  digressions  sur  la  langue 
samogitique.  —  Cela  vaut,  du  reste,  encore  mieux  que  les  digressions 
impies  ou  les  situations  libertines  qui  se  trouvent  :  celles-ci  dans 
//  vicolo  di  Madama  Lucrezia  ;  celles-là,  dans  la  Chambre  bleue,  une 
grivoiserie  à  la  Pigault-Lebrun,  écrite,  dit-on,  pour  une  grande,  très- 
grande  dame.  Si  le  fait  est  A'rai  ,  tant  pis  pour  la  grande,  très- 
grande  dame  !  Nous  préférons  croire  qu'on  la  calomnie,  et  que  cet 
on-dit  est  une  réclame  de  librairie.  Dans  Djoumnne  et  les  Sorcières 
espagnoles,  M.  Mérimée  a  voulu  tâter  du  conte  fantastique  ;  mais  ce 
genre  où,  pour  y  bien  réussir,  un  peu  de  croyance  au  surnaturel  est 
nécessaire,  n'allait  pas  à  cet  esprit  frondeur^  blasé,  railleur,  sceptique 
et  froidement  athée  à  la  façon  d'Henri  Beyle. 

—  Le  fantastique  a  été  emploj'é  avec  beaucoup  plus  de  bonheur,  par 
Yvan  TourguenefF,  un  sceptique  aussi,  mais  un  sceptique  du  Nord.  Ce 
qui  suppose  toujours  un  grain  de  mysticisme  et  de  superstition.  Son- 
dernier  Recueil  de  Nouvelles  en  contient  quatre  :  Une  Etrange  histoire, 
Toc- Toc-Toc,  le  Roi  Lear  de  la  Steppe  ei  r Abandonnée.  Tous  ces  contes 
—  sauf  t Abandonnée,  histoire  peu  vraisemblable  d'une  paria  juive, 
fille  d'un  boyard  et  d'une  bohémienne  —  tous  ces  contes,  dis-je,  sont  à 
des  titres  divers  fort  intéressants.  L'Etrange  histoire  est  celle  d'un  cer- 
tain Yasili  Nikitisch  qui  «  fait  voir  les  morts  »,  devient  fou,  saint  par 
conséquent  (en  Russie  la  folie  est  synonyme  de  sainteté),  quitte  sa 
mère^  parcourt  les  districts  et  entraîne  une  demoiselle  de  bonne 
famille,  laquelle  se  fait  par  dévotion  l'humble  servante  de  cet  illu- 
miné bizarre  et  sale.  Dans  Toc-Toc-Toc,  Tourgueneff  a  voulu  montrer 
les  dangers  de  l'idée  fixe,  en  nous  racontant  la  triste  aventure  de  l'of- 
ficier Teglew,  fataliste,  byronien,  croyant  aux  fantômes,  s'inclinant 
devant  la  puissance  cabalistique  des  Nombres  et  se  donnant  la  mort  à 
la  suite  d'une  mauvaise  farce  d'atelier  prise  sérieusement  par  lui 
comme  un  avertissement  de  l'autre  monde.  Mais,  selon  nous,  ni 
YÉtrange  histoire,  ni  Toc-Toc-Toc  ne  valent  le  Roi  Lear  de  la  Steppe. 
Ce  roi  Lear  est  un  boyard  ignorant,  un  paysan-noble,  qui  passe  son 
temps  à  fumer,  à  boire  du  koumi  et  à  lire  ^seul  livre  de  sa  chaumière) 
le  Travailleur  au  repos,  de  Novikoff,  le  saint  Martin  des  théoso- 
phes  russes.  Kharloff,  —  nom  du  roi  Lear  —  finit  par  avoir  des 
lubies  vraiment  extraordinaires.  Un  jour,  sentant  que  sa  tête 
déménage,  il  donne  tous  ses  biens  à  ses  enfants.  L'imprudent  !  C'est 
alors  que  son  sort  ressemble  à  celui  du  roi  Lear.  Ses  enfants  le  délais- 
sent, le  maltraitent  et  le  chassent.  L'outrage  est  à  son  comble.  Kharlofl", 
pour  un  instant,  retrouve  sa  dignité,  il  se  redresse  terrible  ;  il  monte 
sur  le  toit  de  sa  maison  et  se  met  à  la  démolir.  Il  ne  veut  plus  rien 
laisser  à  ses   enfants  dénaturés.  Mais  la  crise  est  trop  forte.    Elle 


amène  sa  mort.  Sa  fiUo  Eulampia  —  une  indcfinissablc  créature  — 
déserte  le  pays  et  devient  la  Mère  des  Klistis  qui  vivent  sans  prêtres. 
Les  érudits  qui  font  des  recherches  sur  les  sectes  religieuses  en  Russie 
consulteront  avec  fruit  les  ihranges  histoires  d'Yvan  Tourgueneff.  Nous 
aimons  mieux,  nous,  feuilleter  les  délicieux  Contes  du  roi  Gambrinus, 
auteur  :  M.  Charles  Deulin  de  la  Mouselle. 

—  Ah!  les  charmants  récits!  les  gracieuses  féeries!  Icsjolicslégendes! 
Je    ne    saurais   les  comparer    qu'avec   les   moiilc':res   inventions   de 
Cil.  Perrault.  Même  naïveté^  même  naturel  dans  le  surnaturel,   même 
finesse,  même  sincérité.  Il  y  a,  en  outre,  dans  les  Contes  du  roi  Gam- 
brinus quelque  chose  de  plus  que  dans  ceux  de  Perrault.  Il  y  a  ce  que 
Sainte-Beuve   (à   propos   dos   Contes  d'un  buveur  de  bière,  du  même 
Charles  Deulin)  appelait  «  le  coup  de  pouce  de  l'artiste  sournois  et  qui 
n'en  a  pas  l'air.  »  11  y   a  encore  —   ce  dont  les  philologues  peuvent 
faire  leur  profit  —  un  heureux  emploi  d'expressions  locales  flamandes 
qui  donnent  à  la  narration  un  parfum  archaïque   des  plus  agréables. 
L'auteur_,  en  effet,  a  rapporte  ces  contes  du  pays  des  Flandres.  Ils  se 
contaient  autrefois,  par  les  clairs  de  lune,  aux  encoignures  des  rues, 
sur  les  trappes  des  caves.  Ils  se  disaient  aussi  «  aux  écrienncs  de  la 
Censé  Marquette.  »  Quoi  qu'il  en  soit,  tout  le  monde  voudra  lire  V Intré- 
pide Ga)jnnt,\ix  Fileuse  d'orties,  le  Sac  de  la  Ilaméc,  Caillou  qui  briques, 
la  Marmite  du  Diable  et  les  Douze  princesses  dansantes.  Verve^  bon  sens, 
philosophie  pratique,  originalité,  tout  y  est.  J'ai  parle  de  Perrault.  Il 
faut  se  rappeler  aussi  le  bon  Nodier  et  cet  admirable  Andersen,  avec 
qui  INI.  Charles  Deulin  a  plusieurs  points  do  ressemblance. 

—  Puisque  nous  sommes  sur  le  terrain  de  l'esprit  et  de  l'honnêteté, 
n'en  sortons  point  sans  avoir  signalé  les  Récits  champêtres  de  M.  Eugène 
Muller.  Ici,  pas  de  féerie,  pas  de  fantastique.  De  simples  et  touchantes 
histoires  {le   Secret   de  Marguerite,    la  Moissonneuse   et  les   Vanniers), 
toutes  prises  dans  la  vie  réelle.  M.  Eugène  Muller  cherche  le  succès 
ailleurs  que   dans  les  fanges  sociales  ou  dans  les  fièvres  des  amours 
malsaines.  Il  a  un  talent  tout  particulier.  li  aime  la  campagne,  il  la 
connaît,  il  la  peint  bien.  Peut-être  florianise-i-W  un  peu  trop  ses  pay- 
sans. Mais,  par  ces  temps  de  réalisme  à  outrance,  nous  ne  saurions  lui 
en  faire  un  crime.  Ce  défaut  (si  c'en  est  un)  apparaît  surtout  dans  le 
Secret  de  Marguerite  et  dans  la  Moissonneuse.  Pour  nous,  la  perle  du  vo- 
■    lume  est  un  petit  récit  de  quarante   pages,  les  Vanniers.  L'auteur  de 
la   Mionetfe  s'y  est  surpassé  lui-même.    On  dirait  d'un  paysage  à  la 
Ruysdaël  dans  lequel  le  peintre  aurait  introduit  des  personnages  de 
Ténicrs.  Cela  ne   s'analyse  pas,   cela   se  respire  comme  on  respire 
l'odeur  des  lavandes  à  la  pente  des  collines.  Rien  de  plus  navrant  que 
la  douleur  et  le  remords  de  ce  pauvre  vannier  ambulant  qui  a  fait  pleu- 
rer sa  mère,  qui  se  croit  maudit  de  ses  vieux  parents,  qui  ne  s'humilie 
pas  devant  eux  par  orgueil  mal  placé  ou  par  sotte  honte,  qui  traîne 
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avec  sa  femme  une  vie  misérable,  jusqu'au  jour  où  le  malheur  le 
frappe  dans  ses  enfants  à  lui,  —  ce  qui  amène  la  réconciliation,  le 
bonheur  et  la  joie  dans  Thonnète  famille.  Nous  préférons  ce  simple  et 
touchant  petit  drame  à  toutes  les  Dernières  nouvelles  de  l'auteur  trop 
vanté  de  la  Chambre  bleue. 

— Notre  tâche  était  terminée,  quand  nous  sont  tombées  sous  la  main 
les  Histoires  à  sensation  de  M.    Pierre  Boyer,  et  les  Va-nu-picds   de 
M.   Léon  Cladel.  Nous  croirions  manquer  à  tous  nos  devoirs  de  criti- 
que si  nous  ne   flétrissions  énergique  ment  les  tendances  matérialistes 
et  révolutionnaires  de  ces  deux  ouvrages.  D'abord,  par  l'emploi  de  ces 
deux  épithètes  nous   ne   calomnions  ni  M.  Pierre  Boyer,  ni  M.  Léon 
Cladel.  En  se  réclamant  de  l'école  réaliste  moderne,  qui,  sous  le  spé- 
cieux prétexte  d'être  vraie,  ne  doit  reculer  devant  rien,  l'auteur  des 
Va-tiu-jjieds  en  arrive  à  la  littérature  bestiale,   à  la  littérature  sadique. 
On  voit  qu'il  a  écrit  son  livre^  le  Dictionnaîj'e  de  la  langue  verte  sur  les 
genoux.  C'est  l'œuvre  d'un  homme  qui  hait  tout  ce  que  nous  aimons  et 
qui  glorifie  tout  ce  que  nous  haïssons.  Il  y  a  du  talent,  sans  doute,  dans 
les   Va-nu-pieds^  nous  ne   le  nions  pas.  Mais  l'écrivain  n'en   est  que 
plus  coupable  et  l'ouvrage  que  plus  dangereux.  Les  obscénités  y  cou- 
doient les  blasphèmes.  M.  Léon  Cladel  choisit  de  préférence  ses  héros 
parmi  les  saltimbanques^  les  voj^ous,  les  chiffonniers,  les  criminels  et 
les  communards.  Il  se  plaît  à  fréquenter  la  difformité  physique  et  mo- 
rale. Et  ne  croyez  pas  que  l'auteur  fasse  de  l'art  pour  l'art  !  Non,  toutes 
les  nouvelles  dont  se  compose  son  livre  sont  des  thèses.  Dans  Mon  ami 
le  sergent  de  ville,  il  s'efforce  de  déverser  le  mépris  sur  le  soldat  qvi'il 
met  en  parallèle  avec  les  pensionnaires  de  Saint-Lazare.  Tel  est  aussi 
le  but  des  Auryentys.  Il  n'y  a  pas  d'autre  soldat,  pour  M.  Léon  Cladel, 
que   les  soldats  de  la  Révolution.  De  là,  son  histoire  à' Achille  et  Pa- 
trocle,  c'est-à-dire  de    Bernard  Lavergue  et  de  Jean  Gascq,  deux  sa- 
breurs  qui  ont  toutes  les  sympathies  de  M.  Cladel,  parce  qu'ils  lisent 
Jean- Jacques  Rousseau   et  regrettent  Robespierre.  Dans  l Enterre- 
ment d'un  ilote,  c'est  la  haine  du  prêtre    et  le   mépris   du  paysan  qui 
dominent.  Dans  Le  nommé  Qouœl,  c'est  la  haine  de  l'aristocratie  et 
l'apothéose   de  la  voyoucratie.  Le  héros  est  un  abominable  Gavroche 
qui  s'échappe  de  «  Pélagie  »  (style  Cladel)  pour  aller  déshonorer  une 
jeune  fille   de  famille,  et  se    suicider  ensuite  sur  son  corps  outragé. 
C'est  ignoble  et  cela  relève  de  la  cour  d'assises  !  Les  crudités  pullulent 
dans  Eral  le  Dompteur.  La  Revanche  est  une  apologie  de  la  Commune. 
Elle  est  dédiée  à  M.  Barbey  d'Aurevilly.  Nous  doutons  fort  que  le  ca- 
tholique auteur  de  Y  Ensorcelée  soit  bien  flatté  des  prévenances  du  citoyen 
Cladel.  A  coup  sûr,  il  n'a  pas  été   consulté,  et  la  dédicace  de  la  Re- 
vanche est  une  méchante  ironie.  Mais, en  voilà  trop  sur  ces  Va-nu-piedsy 
tristes  héros  des  Orgies  rouges. 

—  Les  Histoires  à  sensation  xie  valent  pas  mieux.  M.  Pierre  Boyer  ne 
Mars  1874.  '"•  >^1>  •'• 
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jure  que  par  Biichner,  Moleschott,  Dar^vin  et  Littré.  Hors  de  ces 
grands-Lamas  du  positivisme,  il  n'y  a  que  des  «  gâteux  »  et  des  «  ra- 
mollis. »  Naturellement  l'illustre  Bojer  ne  veut  pas  être  rangé  dans 
cette  aimable  catégorie,  et  il  se  hâte  de  publier  des  Histoires  à  sensation 
«  conçues  et  écrites,  dit-il  orgueilleusement,  en  dehors  de  tous  les  sys- 
tèmes bibliques  et  métaphysiques,  avec  les  seules  données  qu'admet 
la  philosophie  positive.  »  Or,  savez-vous  ce  que  sont  ces  fameuses 
Histoires  à  sensation?  Des  histoires,  parfois  très-malpropres,  d'étudiants 
de  quinzième  année,  de  fruits  secs  de  lycée,  de  grisettes,  de  tabotins 
et  de  carabins  sans  foi  ni  loi,  toutes  gens  pour  qui  l'amour,  selon  le 
met  unique  mais  vrai  de  Chamfort,  n'est  que  le  contact  de  deux  épi- 
dermes.  Les  seules  trois  Histoires  dont  on  puisse  suppoi^ter  la  lecture 
s'appellent  le  Mal  sacrée  Un  héros  sans  le  savoir,  le  Braconnier  cévenol.  On 
ne  saurait  en  disconvenir  :  c'est  bien  raconté  ;  la  langue  en  est  sobre, 
ferme  et  nerveuse.  Mais  ce  sont  tout  simplement  trois  faits  divers. 
Rien  de  plus.  Si  le  positivisme  n'a  à  inscrire  dans  ses  annales  littérai- 
res que  les  Histoires  à  sensation  de  M.  Pierre  Boyer,  eh  bien!  franche- 
ment, c'est  maigre,  et  cela  ne  prouve  pas  en  sa  faveur.  Il  est  un  piètre 
foyer  d'inspiration.  Comment  d'ailleurs  en  serait-il  autrement?  Est-ce 
que  l'Art,  la  Poésie,  le  Drame,  la  Yie,  l'Enthousiasme  pourraient 
jamais  s'accommoder  d'un  système  dont  le  dernier  mot  est  le  Néant  et 
qui,  sur  la  porte  du  sinistre  enclos  où  il  voudrait  parquer  Thumanité, 
a  écrit  la  devise  dantesque  :  loi  ch'intrate  lasciate  ogni  speranza  ?  — 
M.  Léon  Cladel,  lui,  est  beaucoup  plus  artiste  que  M.  Pierre  Boyer. 
Mais  les  thèses  révolutionnaires  de  l'un  sont  aussi  monstrueuses  et 
dangereuses  que  les  thèses  matérialistes  de  l'autre.  Des  deux  côtés, 
il  y  a  perversion  du  sens  moral.  Raison  de  plus  sans  doute  pour  con- 
quérir les  approbations  de  ceux  qui  se  glorifient  d'ayoir  eu  des  guenong 
pour  aïeules.  Firmin  Boissin. 


THÉOLOGIE 


Clef  des  Kpître»  de  saint  Paul,  analyse  raisonnée,  par  M.  J.  N. 
GuiLLEMON,  prêtre  de  Saint- Sulpice.  Paris,  Bny  et  Retaux,  1873.  2  vol. 
ia-12  de  xi-460  et  407  p.  avec   des  tableaux  synoptiques,  —  Prix  :  6  fr. 

«  Comme  ou  s'en  apercevra  dès  le  premier  coup  d'œil,  dit  l'auteuj. 
dans  son  Avertissement^  notre  travail  justifie  le  titre  que  nous  avons 
choisi.  C'est  une  simple  et  brève  analyse  du  texte  de  saint  Paul,  une 
étude  raisonnée  dos  passages  les  plus  obscurs.  »  M.  Guillemon  n'a  donc 
pas  voulu  faire  un  commentaire  proprement  dit  ;  il  s'est  proposé  un  rôle 
plus  modeste,  mais  non  moins  utile,  qui  lui  donne  un  vrai  droit  à  notre 
reconnaissance.  Ce  rôle  est  celui  d'un  introducteur  et  d'un  guide.  — Il 
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suffit  d'avoir  lu  quelques-unes  des  pages  sublimes  de  saint  Paul^  pour 
savoir  que  deux  choses  surtout  les  rendent  souvent  ditTiciles  et  em- 
pêchent d'en  jouir,  d'en  profiter  autant  qu'on  le  voudrait.  C'est  d'abord 
le  manque  de  liaison  extérieure  entre  les  pensées  ;  c'est  encore  une 
certaine  obscurité  provenant,  tantôt  de  la  grande  concision  de  l'Apôtre, 
tantôt  de  l'élévation  même  à  laquelle   le  porte  son  vol  d'aigle,   tantôt 
de  faits  historiques  auxquels  il  se  contente  de  faire  allusion,  et  qui  de- 
manderaient, pour  être  clairs,  quelques  développements.  L'analyse  de 
M.  Guillemon  rétablit  la  liaison,  ses  interprétations  font  généralement 
disparaître  l'obscurité  ou  les  difficultés  du  texte.  Sous  ce  double  rap- 
port, son  ouvrage  sera  donc  très-utile,  soit  pour  aider  à  commencer 
l'étude  de  saint  Paul,   soit   pour  guider  ensuite   dans  la   lecture  des 
grands  commentaires  où  la  multiplicité  des  détails  fait  souvent  perdre 
de  vue  la  suite  des  idées,  ramenant  par  là  même  l'inconvénient  qu'on 
voulait  détruire.  Les  renseignements   généraux  qui  précèdent  chaque 
épître  sont  précis  et  instructifs,  la  traduction  française  est  habituelle- 
ment exacte  ;    des  notes  pleines  de  solidité  qui  n'auraient  pu  trouver 
place  dans  l'analyse  qu'au  risque  de  l'interrompre  ont  été  heureuse- 
ment rejetées  à  la  fin.  L'auteur   a  eu  la  bonne   fortune,   nous   dit-il, 
d'être  l'élève  de  M.  LeHir,  le  docte  et  pieux  exégéte  de  Saint-Sulpice  ; 
ajoutons  à  sa  louange  qu'il  en  a  été  Télève  intelligent  et  studieux,  ce 
qui  lui  a  permis  d'insérer  dans  ses  explications  un  assez  grand  nombre 
de  notes  prises  autrefois  aux  cours  du  maître.  —  Nous  souhaitons  que 
cette  C/e/"  ouvre  à  tous  les  amis  de  la  Bible  les  riches  trésors  de  saint 
Paul.  L.  B. 


Oer  Xalniiidjucle  {le  Juif  du  Talmud),  par  le  professeur  Aug.  Rohling. 
4«  édition,  Mûns'cer,  Russel.  Paris,  Haar  et  Steinert,  1873.  In-8  de  74  p.  — 
Prix  :  1  fr.  oO. 

A  part  les  Rabbins  et  quelques  rares  amateurs  des  antiquités 
judaïques,  qui  a  jamais  songé  à  ouvrir  ces  énormes  in-folios  qu'on 
nomme  le  Talmud  ?  La  traduction  française  qu'un  Israélite  en  commen- 
çait naguère,  sous  les  auspices  du  gouvernement  de  M.  Thiers,  dirigera 
peut-être  de  leur  côté  l'attention  de  quelques  curieux  qu'un  hébreu 
de  décadence  et  un  latin  fort  peu  cicéronien  avaient  jusqu'alors  épou- 
vantés ;  quant  à  nous,  profanum  vulgus,  grâce  au  petit  abrégé  de 
M.  Rohling,  nous  pourrons  ne  pas  ignorer  complètement  son  bizarre 
contenu.  L'auteur  se  proposant  de  juger  les  Juifs  d'après  le  Talmud, 
nous  expose  tout  d'abord,  et  c'était  son  devoir,  les  appréciations  qu'ils 
ont  eux-mêmes  portées  sur  ce  recueil  de  lois  religieuses,  depuis  sa 
naissance  aux  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne  jusqu'à  nos  jours. 
«  Le  Talmud  vaut  mieux  que  la  Bible,  »  disaient  les  vieux  Rabbins, 
a  Les  paroles  du  Talmud   sont  les  paroles  du  Dieu  vivant,  »  ajoutent- 


—  lio- 
ns. Leurs  petits-fils  n'ont  pas  changé  d'avis,  témoin  ce  pass<iye  des 
Archives  israëlites  (1864,  p.  150):  «  Pour  ce.  qui  est  du  Talraud,  nous 
reconnaissons  sa  supériorité  absolue  sur  les  livres  de  Moïse.  »  — Quel 
est  donc,  se  demande  ensuite  M.  Rohliug,  l'enseignement  dogmatique 
et  moral  de  ce  livre  plus  que  divin?  Sur  Dieu,  sur  les  anges  et  sur 
riiomme,  il  renferme  les  détails  les  plus  extravagants,  les  plus  incon- 
venants. Dieu,  par  exemple,  est  parjure  à  plus  d'un  titre,  il  est  l'auteur 
de  tous  nos  péchés  ;  il  passe  une  partie  de  sa  journée  à  jouer  avec  les 
esprits  célestes, ses  nuits  à  étudier  le  Talmud!  Les  démous  ont  été  créés 
directement  par  Jéhova  ;  ils  mangent,  boivent  et  se  multiplient  à  la 
façon  dos  hommes;  Noé  en  avait  placé  quelques-uns  dans  l'arche  pour 
en  conserver  la  race  !  Les  âmes  des  Juifs  habitent  tour  à  tour  plusieurs 
corps  avant  d'obtenir  le  repos  éternel....  Le  paradis  est  un  lieu  tout 
parfumé,  délicieusement  orné,  dans  lequel  nous  mangerons  du  bœuf 
salé,  de  la  conserve  de  poisson  et  des  oies  grasses!  La  morale  est  pire 
encore,  et  notez  que  nous  nous  bornons  à  quelques  échantillons  choisis 
parmi  les  détails  les  moins  saugrenus.  D'après  les  principes  talmu- 
diques,  donner  un  soufflet  à  un  Israélite,  c'est  frapper  sur  la  joue  de 
Dieu  lui-même;  un  goï  c'est-à-dire  un  non-Juif  qui  se  permettrait  un 
pareil  acte  mériterait  la  mort  par  le  seul  fait.  C'est  juste,  puisque  le 
Talmud  nous  donne  en  toutes  lettres  les  noms  de  chiens,  de  scélérats, 
d'impies.  Aussi  tout  est-il  permis  à  notre  égard  :  on  peut  nous  battre, 
nous  voler,  nous  tuer  même  et,  ce  faisant,  offrir  à  Dieu  un  sacrifice 
d'agréable  odeur.  —  A  l'aide  de  nombreuses  citations,  M.  Rohling 
prouve  que  le  Talmud  encourage  également  la  plus  honteuse  immora- 
lité. Heureusement  les  Juifs  valent  mieux  que  leur  code  !  L'auteur 
semble  néanmoins  se  préoccuper  des  conséquences  qu'ils  en  pourraient 
tirer,  qu'ils  en  tirent  déjà,  croit-  il,  dans  une  grande  partie  de  l'Alle- 
magne. L.  B. 


SCIENCES 


t<a  ré^forme  do   l'eaiseîs,aî4M5ie3ïl  see«ntlt»îre,   par  Jui.ES  Simon. 
Paris,  Ilacholte,  i87i.  ln-8  do  V.Vl  y.  -Prix  :  (i  h\ 

Cet  ouvrage  est  la  paraphrase  de  la  circulaire  du  27  septembre  1872. 
L'auteur  place  ce  document  à  la  fin  du  volume,  et,  avec  son  habileté 
accoutumée,  il  cherche  à  en  atténuer  plutôt  qu'à  en  aggraver  la  portée. 
Ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  rentrer  dans  une  polémique  à  peu  près  épui- 
sée, mais  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  faire  nos  réserves  sur 
certaines  doctrines  de  M.Simon.  Selon  lui,  l'homme  doit  «  prendre 
pour  étoiles  le  vrai,  le  beau,  le  bien  »  (p.  5).  On  pourrait  croire  que 
le  nom  de  Dieu  écorche  la  langue  de  l'auteur,  qui  ne  le  prononce  pas 


une  seule  fois  dans  son  livre,  ot  qui  trouve  le  moyen  d'écrire  quatre 
cents  pages  sur  réducation  sans  parler  de  religion,  si  la  dernière  ligue 
de  l'ouvrage  ne  contenait  —  pour  la  forme  probablement  —  cette 
phrase  :  «  La  France  est  à  refaire  par  l'éducation.  Je  demande  à  Dieu 
de  nous  donner  d'abord  pour  cela  la  paix,  la  liberté  et  la  conscience 
de  ce  qui  nous  manque.  Pour  du  courage,  nous  en  avons.  » 

Il  est  presque  superflu  de  dire  que  M.  Jules  Simon,  qui  défend  tou- 
jours la  liberté,  refuse  absolument  aux  facultés  libres  et  surtout  à  celles 
que  pourrait  fonder  le  clergé,  la  collation  des  grades  (p.  55).  C'est 
très-logique^  et  nous  reconnaissons  bien  la  façon  dont  les  libéraux  en- 
tendent la  liberté. 

Le  chapitre  sur  Téducation  domestique  est  bon  à  lire.  M.  Jules  Si- 
mon attaque  les  précepteurs,  et  surtout  les  prêtres.  «  On  connaît  en- 
core M.  l'abbé  dans  quelques  rares  familles  légitimistes,  et  M.  l'abbé 
n'est  plus  bon  qu'à  mener  le  petit  garçon  jusqu'à  la  porte  du  lyiée,  et 
à  l'accompagner  dans  ses  promenades  (p.  170).  »  Mais  il  parle  d'or 
lorsqu'il  dit  :  «  Je  ne  conseille  donc  pas  d'éloigner  les  enfants  de  la 
maison  paternelle  et  de  les  mettre  en  pension,  à  moins  qu'on  n'j  soit 
contraint  par  une  nécessité  impérieuse.  Je  n'aime  pas  à  éloigner  le 
fils  de  son  père  ;  nous  y  inclinons  trop  en  France,  et  si  nous  n'y  pre- 
nons garde,  nous  y  inclinerons  de  plus  en  plus  au  grand  détriment  du 
père  et  du  fils,  etc.  (p.  178).  » 

En  résumé,  il  y  a  de  tout  dans  ce  livre  :  du  bon,  du  médiocre  et  du 
mauvais.  Il  nous  en  coûte  peu  d'avouer  que  le  bon  nous  semble  domi- 
ner. Si  l'on  ne  rencontre  pas  beaucoup  d'idées  neuves,  on  trouve,  en 
revanche,  de  vieilles  idées  rajeunies,  bien  exposées  et  défendues  avec 
talent.  On  peut,  en  un  mot,  ne  pas  approuver  l'auteur  ;  mais  tout  homme 
sérieux  qui  s'intéresse  aux  grands  problèmes  de  l'éducation,  doit  lire 
et  consulter  cet  ouvrage,  qui  est  sérieusement  écrit  et  vraiment  modéré 
dans  la  forme.  Ch.  de  Franqueville. 


I>e  la  colonisation  chez  les  peuples  modernes,  par  M.  Palt. 
Leroy-Beaulieu.  Paris,  Guillaumin,  1874.  In-8  de  616  p.  —  Prix  :  8  fr. 

Personne,  avant  M.  Paul  Leroy-Beaulieu,  n'avait  traité  à  fond  l'im- 
portante question  de  la  colonisation.  M.  Jules  Duval,  il  est  vrai,  soit 
dans  son  Economiste  français,'  soit  dans  son  Histoire  de  Vémigratwn 
européenne,  asiatique  et  africaine  au  dix-neuvième  siècle ,  avait  déjà 
réuni  un  grand  nombre  d'éléments  sur  la  vie  et  le  fonctionnement 
de  nos  diverses  possessions.  C'était  même  ce  que  nous  avions  de  plus 
complet  jusqu'ici  ;  mais  il  n'y  avait  pas  là,  à  proprement  parler,  de 
corps  de  doctrine.  Trop  de  recherches  restaient  à  faire  au  lecteur  à 
travers  des  feuilles  éparses  ou  des  livres  s'occupant  de  telle  ou  telle 
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particularité  de  cette  question  si  complexe.  On  sentait  donc  le  besoin 
d'un  traité  complet,  réunissant,  sous  une  forme  précise  et  méthodique, 
Texposition  et  la  solution  des  problèmes  nombreux  et  délicats  que  sou- 
lève la  colonisation  tant  au  point  de  vue  économique,  administratif  et 
politique,  qu'au  point  de  vue  moral,  philosophique  et  religieux.  — 
Mais  pour  résoudre  ces  différents  problèmes,  sans  laisser  dans  l'esprit 
du  lecteur  aucune  des  objections  ou  des  systèmes  préconçus  qu'il  pou- 
vait avoir,  il  fallait  remonter  le  cours  de  l'histoire.  Arriver  par  un  ex- 
posé historique,  —  sorte  d'exploration  rétrospective  à  travers  l'expé- 
rience des  trois  derniers  siècles,  —  à  formuler  un  corps  de  doctrines 
basé  sur  des  faits  indiscutables,  telle  a  été  la  pensée  de  M.  Leroy- 
Beaulieu.  Le  plan  de  son  livre  en  fait  foi.  Il  est  divisé  en  deux  parties. 
Première  partie  :  Histoire.  Livre  P''  :  De  la  colonisation  antérieure 
au  dix-neuvième  siècle  ;  Livre  11°  :  De  la  colonisation  au  dix-neuvième 
siècle.  Deuxième  partie  :  Doctrine.  Livre  I"  :  De  l'influence  des  colo- 
nies sur  les  métropoles  ;  Livre  IP  :  Du  meilleur  régime  applicable  aux. 
établissements  coloniaux. 

L'espace  nous  manque  pour  entrer  ici  dans  une  analyse  détaillée. 
Nous  nous  contenterons  de  dire  que  la  clarté  et  la  précision  du  style 
rendent  la  lecture  de  ce  livre  facile  et  agréable,  iwn-seulement  aux 
économistes  mais  encore  à  tous  les  hommes  sérieux  qui  se  préoccupent 
des  questions  de  leur  temps.  La  colonisation  nous  apparaît  sous  un  jour 
qui  ne  peut  manquer  de  frapper,  surtout  aujourd'hui,  les  hommes  d'Etat 
et  le  pays  lui-même.  On  parle  sans  cesse  de  «  régénération.  »  Or,  la 
colonisation  sagement  pratiquée  ou  perfectionnée  sera  certainement 
pour  la  France  une  cause  de  prospérité  tant  au  point  de  vue  de 
l'accroissement  de  la  fortune  publique,  que  de  l'amélioration  de 
la  race  et  de  l'accroissement  de  la  population.  Et  à  ce  sujet,  nous 
reviendrons  sur  le  chapitre  premier  de  la  deuxième  partie,  qui  a 
pour  titre:  ;<  De  l'émigration  humaine.  »  M.  Leroy-Beaulieu  commence 
par  exposer  l'opinion  de  Malthus  relativement  au  problème  de  la  po- 
pulation ;  il  la  combat  comme  exagérée.  Il  repousse  également  l'opi- 
nion de  ses  adversaires,  comme  étant  elle-même  extrême  et  d''pourvue 
de  «  mesure  »  et  de  «  répartition,  »  Enfin  il  arrive  à  une  conclusion  in- 
termédiaire qu'il  formule  ainsi  :  «  Il  est  souverainement  dangereux  et 
nuisible  ([ue  le  mouvement  ascendant  de  la  population  soit  plus  rapide 
que  celui  de  la  capitalisation  :  il  est  bon,  il  est  utile,  au  contraire, 
que  le  nombre  des  habitants  d'un  pays  s'augmente  légèrement,  pourvu 
que  ce  soit  dans  une  proportion  inférieure  à  l'accumulation  de  l'é- 
pargne. Conformément  à  cette  règle,  nous  blâmerons  sévèrement 
l'Irlande,  où  le  mouvement  ascendant  de  lapopulation  a  été  longtemps, 
et  peut-être  est  encore  désordonné  et  sans  proportion  aucune  avec 
l'accroissemoiit  des  capitaux.   Nous  blâmerons  d'un  autre  côté,  quoi- 
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qu'avec  beaucoup  moins  de  sévérité  certains  départements  de  Norman- 
die, où  malgré  l'énorme  accumulation  de  l'épargne  le  chiffre  annuel 
des  naissances  est  inférieur  au  chiffre  annuel  des  décès,...  Dans  l'un  et 
l'autre  cas  nous  voyons  le  symptôme  d'un  état  moral  peu  satisfaisant  : 
d'un  côté  c'est  une  déplorable  prédominance  des  instincts  animaux; 
de  l'autre  côté  c'est  la  prépondérance  trop  exclusive,  et  partant  re- 
grettable de  l'esprit  de  calcul  qui  finit  par  refouler  et  annihiler  l'esprit 
de  famille.  » 

Nous  n'approuvons  pas  cette  répartition  du  blâme  entre  l'Irlande  et 
la  Normandie.  La  disproportion  qui  existe  en  Irlande  entre  le  chiffre 
des  capitaux  et  celui  des  naissances  tient,  —  M.  Leroy-Beaulieu  en  a 
fait  la  remarque  lui-même  dans  son  ouvrage,  —  à  ce  que  le  régime  ap- 
pliqué aux  terres  étant  vicieux,  le  sol  ne  rend  pas  tout  ce  que  les  habi- 
tants auraient  le  droit  d'en  attendre.  Les  Irlandais  sont  donc  victimes 
d'un  mauvais  régime  de  culture  ;  mais  c'est  là  une  faute  moins  grave, 
selon  nous,  que  cet  esprit  de  calcul  des  habitants  du  Calvados,  de 
l'Eure  et  de  l'Orne,  «  qui  finit  par  refouler  et  annihiler  l'esprit  de  fa- 
mille, n  sans  développer  entre  époux  des  instincts  plus  idéalistes  qu'en 
Irlande. 

Faisons  encore  quelques  réserves  sur  l'approbation  que  donne  l'au- 
teur au  système  de  la  représentation  législative  actuellement  appliqué 
à  nos  colonies.  Sans  doute,  nous  pensons  que  toutes  nos  possessions 
d'outre-mer  devraient  envoyer  des  dé  légués  a.n  ministère  de  l'Algérie  et 
des  colonies,  qu'il  serait  si  utile  de  rétablir,  afin  d'y  faire  valoir  leurs 
intérêts.  Mais  était-il  bien  nécessaire  de  faire  participer  ces  sociétés 
jeunes,  que  M.  Leroy-Beaulieu  voudrait  voir  délivrées  de  «  nos  bé- 
quilles administratives,  »  à  toutes  nos  vieilles  combinaisons  politiques, 
—  résultats  de  nos  infirmités  sociales? 

En  résumé  on  peut  dire  de  l'ouvrage  de  M.  Leroy-Beaulieu  qu'il  a 
une  triple  portée.  Il  est  appelé  à  dissiper  l'ignorance  du  vulgaire;  à 
faire  toucher  du  doigt  et  à  réfuter  bon  nombre  d'erreurs  ou  de  sys- 
tèmes exagérés  d'économistes  anglais,  français  ou  allemands  ;  enfin  à 
provoquer  de  la  part  de.s  hommes  d'Etat  et  des  colons  eux-mêmes  des 
réformes  sages  soit  au  point  de  vue  de  l'émigration,  de  la  cession  des 
terrains  à  exploiter,  de  l'administration  et  du  gouvernement  des  colo- 
nies, ou  encore  de  ces  travaux  préparatoires  que  les  Anglais  désignent 
sous  le  nom  générique  de  «  préparation.  »  Th.  de  Caer. 


E'Iiilosoptiie  zoologique,  par  Lamarck.  Nouvelle  édition  revue  et 
]irécéLlée  il'une  introduction  biographique  par  Charles  Martins,  prolesseuL" 
d'hist  lire  natarelle  à  la  faculté  de  médecine  de  Monlpelliei'.  Paris^  F.Savy, 
1873.  2  vol.  in-8  de  lxxxiv-412  et  431  pages.  —Prix  :  12  fr. 

Tout  a  été  dit  depuis  longtemps  sur  Lamarck  et  ses  ouvrages.  Nous 
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n'aurions  donc  pas  parlé  de  la  P/iilosophie  zoolorjique,  si  ce  livre  n'avait 
été  rajeuni  par  une  édition  nouvelle,  précédée  d'une  longue  introduc- 
tion de  M.  Cil.  Martins.  Ce  travail  du  professeur  de  Montpellier  n'est 
pas  précisément  une  œuvre  originale.  Il  consiste  surtout  en  un  exposé 
de  faits  ayant  pour  but  d'établir  ce  dogme  de  la  a  variabilité  de  l'es- 
pèce »  que  quelijues  savants  voudraient  nous  présenter  aujourd'hui 
comme  le  dernier  mot  de  la  physiologie  moderne.  Pauvre  science  — 
ne  craindri(ins-nous  pas  de  dire  —  si  c'était  là  en  effet  son  dernier 
mot  !  Détruire  complètement  les  causes,  finales  et  anéantir  du  même 
coup  la  puissance  intellectuelle,  mère  de  la  vie  et  de  tous  les  phéno- 
mènes ;  mettre  l'animal  sous  la  dépendance  absolue  du  milieu  dans 
lequel  il  vit;  expliquer,  par  l'arrivée  de  besoins  nouveaux,  les  diverses 
modifications  organiques  et  faire  naître  ces  besoins  de  changements 
survenus  dans  le  milieu,  en  négligeant  complètement  la  cause  qui  a 
produit  ces  changements  eux-mêmes  ;  éliminer,  en  un  mot,  Dieu  de  la 
science  et  par  conséquent  de  l'univers....,  voilà  bien  quelques-unes 
des  idées  modernes  ;  mais  sur  quelle  base  reposent-elles?  Sur  un  cer- 
tain nombre  de  faits  que  chacun  est  libre  d'interpréter  à  son  gré.  Que 
prouvent,  en  effet,  ceux  que  M.  Ch.  Martins  cite  dans  cette  Introduc- 
tion biographique?  \Jn\qnement  que  le  milieu  ambiant  peut  modifier 
«  dans  une  certaine  mesure  »  l'organisation  des  animaux  et  des  végé- 
taux. Le  fait  est  incontestable.  Ce  qui  reste  à  prouver,  c'est  que  ces 
modifications  soient  assez  profondes  pour  changer  les  caractères  consti- 
tutifs do  respèce.  Lamarck  l'affirmait.  M.  Ch.  Martins,  en  racontant  à 
grands  traits  la  vie  de  ce  naturaliste,  en  nous  donnant  quelques  détails 
touchants  sur  une  existence  consacrée  tout  entière  au  travail,  s'efforce 
de  reprendre  la  même  idée,  de  faire  connaître  en  Lamarck  le  «  phi- 
losophe synthétique,  »  et  de  le  disculper  des  accusations  de  matéria- 
lisme qui  ont  été  portées  contre  lui. 

Nous  voulons  bien  que  Lamarck  n'ait  pas  été  un  matérialiste  dans 
toute  la  force  du  mot,  puisqu'il  admettait  «  une  puissance  supérieure 
aux  forces  et  à  la  matière.  »  Mais  combien  paraît  étrange  un  spiritua- 
liste  qui  peut  formuler  des  pensées  semblables  :  u  Les  forces  physico- 
chimiques ont  seules  peuplé  le  globe  primitivement  désert  en  déter- 
minant les  générations  spontanées Il  n'y  a  de  positif  pour  nous  que 

l'existence  des  corps,  que  les  faits  physiques  et  moraux...  !  »  Remar- 
quons bien  que  par  «  faits  moraux  »  Lamarck  entendait  uniquement  les 
faits  mathématiques.  Et  pourquoi. leur  donnait-il  ce  nom?  Parce  que 
«  c'est  par  l'intelligence  et  non  par  les  sens  que  ces  faits  nous  sont 
connus.  »  Plus  loin  il  ajoute  :  «  Hors  les  faits  physiques  et  mathéma- 
tiques tout  n'est  qu'opinion  ou  raisonnement,  et  l'on  sait  qu'à  des  rai- 
sonnements il  est  toujours  possible  d'en  opposer  d'autres.  »  On  peut 
aller  fort  loin  dans  cette  voie. 
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Qu'est-ce  que  l'esprit?  se  demande  M.  Ch,  Martins  ;  qu'est-ce  que  la 

matière  ?  «  Énigmes  insolubles ,  ces  mots  engendrent  des  discussions 

oiseuses  qui  ne  sauraient  aboutir.  »  Il  e>t  donc  plus  simple  de  laisser 
de  côté  leur  étude  et  de  remettre  «  à  un  avenir  lointain  »  la  solution 
des  problèmes  d'ordre  intellectuel.  Mais,  si  l'on  part  de  ce  principe, 
que  devient  la  science?  La  science  est  universelle;  elle  embrasse 
l'étude  de  ce  que  nous  pouvons  voir  ou  toucher,  de  tout  ce  qui  nous 
heurte,  nous  blesse,  nous  ravit  ou  nous  émeut  ;  l'esprit  —  comme  le 
corps  —  lui  appartient  absolument.  Supprimer  l'étude  des  phénomènes 
intellectuels,  c'est  sacrifier  dès  le  principe  une  série  immense  de  faits. 
Nous  nous  demandons  si  cette  conduite  est  logique,  et  si,  au  nom  de  la 
science,  on  a  le  droit  d'agir  ainsi. 

Lamarck  avait  si  bien  vu  l'écueil  que,  pour  ne  pas  paraître  illogique 
aux  jeux  du  monde  savant,  il  préféra  l'être  avec  lui-même.  Ce  natu- 
raliste qui  ne  voyait  qu'un  seul  but  à  poursuivre,  l'observation  des  faits 
tangibles,  n'a  pu  résister  au  désir  d'exposer,  lui  aussi,  son  opinion  sur 
l'intelligence,  la  volonté,  l'entendement,  la  raison,  en  un  mot,  sur  les 
faits  intang ibl es. "Et  cette  étude,  Lamarck  l'a  développée  au  point  de  lui 
consacrer  environ  la  moitié  du  deuxième  volume  de  la  Philosophie 
zoologique  ! 

Avoir  l'air  de  dire,  après  un  pareil  exemple,  qu'il  ne  faut  pas 
«  remonter  au  delà  du  terrain  des  faits  pour  expliquer  les  phénomènes 
dont  on  ne  peut  se  rendre  compte,  »  c'est,  crcjons-nous,  se  faire  un 
peu  trop  l'esclave  du  préjugé  et  de  l'habitude  ;  c'est  présenter  soi- 
même  un  cas  assez  curieux  d'atavisme,  aussi  authentique  assurément 
que  cet  atavisme  monmxhique  àes  Français  au  sujet  duquel  M.  Ch.  Mar- 
tins se  livre  à  quelques  plaisanteries  fort  peu  scientifiques  et  assez 
dénuées  d'à-propos. 

Que  l'on  voie  dans  Lamarck  un  grand  naturaliste  et  un  habile  clas- 
sificateur,  rien  de  plus  juste.  Mais  cet  esprit  si  profondément  obser- 
vateur eut  le  tort  de  trop  généraliser  et  de  se  laisser  souvent  séduire 
par  les  idées  spéculatives.  Si  la  Philosophie  zoologique  —  comme 
l'affirme  M.  Martins  —  a  servi  d'introduction  aux  ouvrages  de  Dar- 
win, c'est  là  pour  Lamarck  un  médiocre  titre  de  gloire.  Quoi  qu'en 
puisse  dire  le  savant  professeur  de  Montpellier,  il  est,  à  notre  époque, 
bon  nombre  de  physiologistes  éminents  qui  ne  voient  pas  dans  Yogt  et 
Darwin  des  réformateurs  de  la  science  ;  il  en  est  qui  sont  loin  de  con- 
sidérer le  principe  de  la  mutation  de  l'espèce  et  celui  de  la  sélection  natu- 
relle comme  le  début  d'un  c  mouvement  irrésistible  qui  transformera 
bientôt  la  science  des  êtres  organisés.  »  D''  Seux  fils. 
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l^f^m  Origine»  de  la  terre  et  de  l'homme  d'apr«'-s  la  Dlble  et 
d'npr»'»  la  Scîenee,  ou  l'hexamcron  généf^iaque  considéré  dans  ses  rap- 
ports avec  les  enseùjnements  de  la  philosophie,  de  la  géologie,  de  la  paléonto- 
logie et  de  l'archéologie  préhistorique,  par  l'abLé  .1.  Fabre  d'Exvieu,  profes- 
seur i  la  faculté  de  Ihéologie  de  i'aris.  Pari^,  Ernest  Tliorin,  1873.  In-8  de 
xii-^UO  p.  —  Prix  :  7  fr.  oO. 

La  Bible  et  la  nature  étant  deux  livres  dont  Dieu  est  également 
l'auteur,  il  est  évident  à  priori  que  ces  livres  ne  peuvent  se  contredire 
véritablement  ;  les  contradictions,  quand  elles  paraissent  exister, 
n'ont  lieu  qu'à  la  surface,  et  découlent  d'une  fausse  interprétation 
donnée  soit  au  texte  sacré,  soit  aux  faits  naturels.  Le  devoir  de  l'apo- 
logétique chrétienne  consiste  à  montrer  Taccord  des  deux  livres. 
Grâce  aux  nombreuses  découvertes  scientifiques  qui  illustreront  à 
jamais  notre  siècle,  gi'àce  aussi  aux  travaux  philologiques  qui  permet- 
tent de  mieux  comprendre  la  Bible,  cet  accord  devient  chaque  jour 
plus  visible,  et  il  se  rencontre  de  savants  naturalistes  tout  aussi  bien 
que  des  théologiens  pour  défendre  la  véracité  de  la  géogonie  mosaïque 
si  souvent  et  si  injustement  attaquée.  M.  l'abbé  Fabre  d'Envieu,  pro- 
fesseur de  théologie  à  la  Sorbonne,  a  voulu  travailler  lui  aussi,  à  la 
construction  du  beau  temple  qui  s'élève  à  l'Union  de  la  Bible  et  des 
sciences  naturelles. 

Son  ouvrage,  reproduction  légèrement  modifiée  de  leçons  publiques 
données  à  la  Sorbonne,  contient  une  explication  des  origines  de  la 
terre  et  de  l'homme  par  la  raison_,  par  la  révélation  et  par  les  sciences 
géologiques.  Il  embrasse  par  là  même  un  triple  objet  auquel  corres- 
pondent trois  divisions,  les  seules  à  proprement  parler  qu'on  rencontre 
dans  ce  gros  volume.  La  première  partie  (p.  9-58)  est  toute  ration- 
nelle. Elle,  a  pour  but  de  rappeler  aux  savants  les  principes  de  la  saine 
philosophie  relativement  à  la  création  et  à  l'ordonnance  du  monde  : 
on  y  trouve  une  réfutation  succincte  ,  mais  solide  des  principaux 
systèmes  lancés  au  nom  de  la  raison  humaine  contre  l'origine  du 
monde  telle  qu'elle  nous  est  enseignée  par  la  Genèse.  L'auteur  a  tenu 
un  compte  spécial  des  erreurs  contemporaines.Après  que  la  philosophie 
a  ainsi  rendu  témoignage  à  la  révélation,  la  théologie  apparaît  à  son 
tour  (p.  58-345).  Sa  déposition  étant  la  plus  importante  des  trois,  il 
n'est  pas  surprenant  qu'elle  soit  aus.si  la  plus  détaillée.  Elle  a  lieu 
sous  la  forme  d'un  commentaire  sérieusement  raisonné  de  la  première 
page  des  Saints  Livres  (ch.  i-ii,  4).  Après  avoir  exposé  quelques 
principes  d'herméneutique,  l'auteur  suit  pas  à  pas  le  récit  de  Moïse  et 
cherche  à  en  établir  le  véritable  sens  d'après  le  texte  primitif  et  les 
anciennes  versions.  Dans  les  premiers  versets  surtout,  chaque  mot  est 
d'abord  pesé  à  part,  puis  rapproché  des  expressions  voisines  :  on  fait 
appel  à  tous  les  arguments  pour  bien  préciser  sa  signification,  de 
laquelle  dépendra  souvent  l'harmonie  qu'on  veut  démontrer.  Il  en  est 
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plusieurs  qui  ont  été  l'objet  d'une  longue  dissertation.  L'auteur  justifie 
cette  sorte  de  criblage  en  nous  disant,  à  fort  bon  droit  du  reste,  que 
parfois  les  exégètes,  ont  donné  au  récit  inspiré  une  interprétation 
exagérée  et  même  fantaisiste.  —  Tout  on  s'occupant  des  mots,  il  est 
loin  de  négliger  les  choses  ;  il  recueille,  au  contraire,  et  apprécie  tour 
à  tour,  sans  en  perdre  une  seule,  toutes  les  idées  de  quelque  impor- 
tance qui  ont  été  soulevées  par  la  critique  contemporaine,  rejetant  les 
unes,  admettant  les  autres,  en  proposant  quelquefois  de  nouvelles  qui 
lui  paraissent  plus  correctes,  montrant  ce  qu'il  est  permis  de  croire 
d'après  les  expressions  du  texte  ,  ce  qu'on  ne  saurait  adopter  en 
sûreté  de  foi.  —  Ce  grand  travail  achevé,  l'auteur  introduit  son  troi- 
sième témoin,  comme  il  l'appelle,  c'est-à-dire  la  science  géologique  à 
laquelle  il  associe  la  paléontologie  et  l'archéologie  préhistorique, 
(p.  346-485),  Après  avoir  raconté  rapidement  leur  histoire,  limité  leur 
domaine  aux  faits  naturels,  il  reconstitue  avec  leurs  données  un  nou- 
veau récit  génésiaque  qui  se  trouve  être  aussi  parallèle  que  possible  à 
celui  de  Moïse,  ou  du  moins  qui  ne  lui  est  jamais  opposé.  Aussi,  en 
concluant  son  ouvrage,  peut-il  formuler  ce  corollaire  général  :  a  La 
philosophie,  la  Bible  et  les  sciences  géologiques  nous  transmettent  sur 
les  origines  de  la  terre  et  de  l'homme  des  enseignements  qui  se 
complètent^  se  coordonnent  et  ne  se  contredisent  jamais...  les  théories 
scientifiques  de  la  philosophie  et  de  la  zoologie  ne  nous  offrent  rien  qui 
puisse  jeter  des  doutes  sur  le  récit  biblique.  » 

Nous  ne  croyons  pas  être  flatteur  en  affirmant  que  ce  livre  est  un 
des  plus  sérieux  qui  aient  été  écrits  sur  l'Hexaméron  mosaïque. 
M.  Fabre  d'Envieu  y  fait  preuve  d'une  vaste  érudition  tout  à  la  fois 
commo  philosophe^  comme  exégéte  et  comme  ami  des  sciences  natu- 
relles. Aucun  des  systèmes  publiés  sur  les  matières  dont  il  avait  à 
s'occuper  n'a  échappé  à  ses  recherches  et  il  a  su  les  résumer  tous 
d'une  façon  utile  et  intéressante.  Assurément,  il  y  a  dans  ce  volume 
telle  ou  telle  interprétation,  telle  ou  telle  conclusion  que  nous  ne  sau- 
rions accepter,  même  après  avoir  bien  pondéré  les  preuves.  Par 
exemple,  nous  croyons  que  l'auteur  est  un  peu  hardi  lorsqu'il  afiîrme 
que  «  rarchéologie  préhistorique  et  la  paléontologie  peuvent,  sans  se 
mettre  en  opposition  avec  la  Sainte  Écriture,  découvrir  dans  les  ter- 
rains tertiaires...  des  traces  de  préadamites  »  (p.  454)  ;  nous  croyons 
d'autre  part,  qu'il  n'est  pas  assez  conciliant  quand  il  a  refusé  de 
donner  au  mot  jour  le  sens  de  période  indéfinie...  Mais  quel  est 
l'ouvrage  sans  défaut  ?  Nous  souhaitons  de  nombreux  lecteurs  à  celui 
de  M.  Fabre  d'Envieu.  L.  B. 
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I^es  ftoeSétt-»  «c<?i"*-te»  et  In  Société,  on  philosophie  de  l'histuiic 
contemporaine,  par  l'auti'ur  f]u  Monopole  universitaire.  Tome  premier.  Avi- 
gnon, Séguin;  Paris,  Aibanel,  1874.  ln-8dco8')  p.  —  Prix  :  ">  ïr. 

Ce  livre,  fruit  de  vingt  ans  de  recherches,  est  ilù  à  la  plume  d'un 
prêtre  zélé,  le  P.  Deschamps,  mort  aujourd'hui,  qui,  en  plus  d'une  cir- 
constance décisive,  a  donné  à  l'Eglise  des  preuves  d'un  zùle  éclairé 
par  une  profonde  perspicacité.  L'auteur  formule  nettement,  dès  les 
premières  pages,  ses  accusations  contre  la  Franc-Maçonnerie  :  «  Le 
Dieu  qu'on  y  adore  est  lanature  elle-même,  le  Dieu-tout  ou  Dieu-Pan, 
le  Fe?<  qui  en  est  l'essence  et  qui  a  pour  représentant  \ù  soleil  elle 
îingam  indien,  tout  ce  qu'il  3-  a  de  plus  arriéré,  de  plus  matérialiste  et 
de  plus  fangeux  dans  les  bas  fonds  du  vieux  paganisme.  Les  compa- 
gnons assassins  d'Hiram  à  poursuivre  et  à  venger  (ce  qui  est  le  fond 
de  la  légende  de  tous  les  grades),  ce  sont  le  mensonge  ou  la  supersti- 
tion, l'ambition  ou  la  tyrannie,  l'ignorance  ou  les  préjugés,  c'est-à- 
dire  sous  ces  noms,  tels  que  les  entendent  les  sociétés  secrètes,  la  Hc- 
ligion  et  surtout  la  religion  catholique,  la  morale  et  toute  règle  de  mœurs  ^ 
la  monarchie  el  toute  autorité,  la  fannlle,  la  propriété  et  la  nationalité^ 
l'éducation  chrétienne,  l'égalité,  la  liberté^  la  fraternité  elle-même,  ce 
triple  et  brillant  voile  maçonnique,  la  Papauté  enfin,  comme  étant  le 
centre,  le  résumé  et  la  garantie  de  toutes  ces  grandes  et  divines  cho- 
ses qui  constituent  et  sur  qui  repose,  comme  sur  sa  base,  la  société 
qu'il  faut  détruire  pour  revenir  à  la  nature.  »  L'ouvrage  justifie  com- 
plètement cette  accusation.  A  la  différence  de  plusieurs  écrits  sur  le 
même  sujet,  l'auteur  n'a  rien  voulu  demander  à  des  révélations  ano- 
nymes. Toutes  ses  preuves  sont  tirées  des  écrits  publiés  par  des  franc - 
maçons,  avec  l'approbation  officielle  du  Grand-Orient.  Aucune  contesta- 
tion ne  peut  donc  s'élever  contre  de  pareilles  sources.  Beaucoup  d'in- 
dications importantes  ont  été  fournies  par  des  publications  historiques 
contemporaines,  où  les  acteurs  do  nos  nombreuses  révolutions  révèlent 
souvent  la  part  que  les  sociétés  secrètes  y  ont  prise.  A  mesure  qu'elles 
croient  approcher  du  succès  définitif,  elles  s'affrancliissent  davantage 
de  la  loi  du  mystère ,  sans  laquelle  les  nations  auraient  reculé  avec 
horreur  devant  le  but  qu'elles  poursuivent. 

Par  l'abondance  et  le  choix  des  sources,  par  la  méthode  et  la  puis- 
sance de  pénétration  de  l'auteur,  cet  important  ouvrage  a  le  caractère 
et  la  valeur  d'une  vaste  enquête  judiciaire.  Il  doit  former  quatre  forts 
volumes.  Le  premier  nous  montre  successivement  la  franc-maçonnerie 
et  les  sociétés  secrètes  qui  se  recrutent  toutes  dans  son  sein,  comme 
destructrices  de  la  Religion,  —  de  la  morale,  —  de  toute  autorité  po- 
litique. Nous  ne  pouvons  ici  entrer  dans  l'analyse.  Nous  signalerons 
seulement  le  curieux  historique  de  la  franc-maçonnerie  et  de  l'addition 
du  nom  de  Dieu  aux  statuts,  en  1854,  par  mesure  de  police   impériale. 


mais  avec  des  commentaires  qui  permettent  parfaitement  au  franc- 
maçon  panthéiste  et  athée  de  s'en  accommoder  ;  puis  l'exposé  du  grade 
capital  de  Ruse-croix,  dont  les  rites  renferment  l'apostasie  la  plus 
odieuse  du  caractère  chrétien  et  de  la  foi  en  la  divinité  de  Jésus-Christ. 
De  nombreux  rapprochements,  où  se  révèle  l'immense  érudition  de 
l'auteur,  montrent  qu'une  foule  d'éciùvains  en  renom,  depuis  Michelet 
et  Quinet  jusqu'àCousin  etM.  Renan,  ont  puisé  leurs  systèmes  à  sensation 
dans  le  vieux  et  indigeste  répertoire  des  rites  et  allégories  de  la  ma- 
çonnerie. Pour  être  un  des  côtés  accessoires  du  livre,  ce  n'en  est  pas 
un  des  moins  curieux  pour  les  personnes  qui  aiment  à  suivre  la  filia- 
tion des  idées  et  des  doctrines. 

Le  chapitre  sur  les  sociétés  secrètes  destructrices  de  toute  autorité,  donne 
la  clef  des  révolutions  successives  de  la  France  et  des  pays  voisins, 
depuis  le  grand  travail  de  préparation  d'où  est  sortie  l'explosion  de 
1789  et  auquel  les  sectes  de  tous  genres,  dont  l'Europe  était  déjà 
couverte,  ont  concouru,  jusqu'à  l'Internationale  et  à  la  Commune.  Ce 
chapitre  est  conduit  jusqu'en  1872,  et  abonde  en  documents  peu 
connus. 

On  nous  promet  la  prompte  publication  des  trois  autres  volumes. 
Nous  désirons  vivement  qu'elle  se  réalise  ;  nul  ouvrage  ne  pouvait 
être  plus  opportun  au  milieu  de  la  formidable  crise  religieuse  et  sociale 
que  l'Europe  traverse.  J.  C. 


BELLES-LETTRES. 

'EPMIINFAIIATA  (KAr  KA0MHMEPINH  'OMIAIA  de  Jl'lils  Pollux,  publiés 
pour  la  première  fois  d'après  les  manuscrits  de  Monlpelliei'  et  de  Paris,  par 
M.  A.  BoucuERU',,  professeur  au  Lycée  de  Montpellier.  Paris,  iisipriindiie 
Nationale,  1872.  In-4  de  339  p.  (Extrait  du  tome  XXII,  2"  partie,  des 
Notkes  et  extraits  de  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  et  autres  Biblio- 
thèques.) 

Ce  volume  contient  trois  textes  bilingues  (grecs  et  latins)  inédits, 
publiés  avec  variantes  et  commentaires  par  un  érudit  déjà  connu 
comme  romaniste,  M.  Boucherie.  Ce  sont  :  P  un  recueil  renfermé 
dans  un  manuscrit  du  neuvième  siècle,  de  Montpellier,  et  intitulé 
'Ep;i.r,v:jtj.x-.a  soit  ((  interprétation  »  ;  c'est  un  glossaire  grec -latin 
contenant  près  de  trois  mille  mots  rangés  par  ordre  de  matières  .2°  Un 
autre  recueil  de  phrases  grecques  et  latines,  intitulé  u  conversation 
familière  »,  et  que  nous  a  conservé  un  manuscrit  du  seizième  siècle 
de  Paris.  C'est  une  sorte  de  guide  de  conversation  à  l'usage  des  per- 
sonnes qui,  connaissant  l'une  des  deux  langues,  voulaient  apprendre 
l'autre.  Cet  ouvrage  est  dans  le  manuscrit  même  attribué  à  Pollux, 
professeur  d'é  oquence  à  Athènes  dans  la  seconde  moitié  du  deuxième 
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siècle  de  notre  ère,  et  plus  tard  précepteur  de  l'empereur  Commode. 
Ces  deux  recueils ,  celui  des  «  Interprétations  »  et  celui  de  la 
a  Conversation  familière  »  commencent  par  la  même  introduction;  et 
cet  indice,  joint  à  plusieurs  autres,  autorise  d'attribuer  également 
au  grammairien  Pollux  les  «  Interprétations  »  ;  3"  Un  texte  de  fables 
d'Esope  et  d'un  fragment  de  droit  romain,  d'après  un  manuscrit  du 
huitième  et  du  neuvième  siècle,  de  la  Bibliothèque  nationale.  Ces 
textes  sont  sans  valeur  littéraire  ;  leur  intérêt  est  donc  dans  les  mots 
nouveaux  qu'ils  contiennent  ou  dans  les  acceptions  nouvelles  qu'ils 
apportent  de  mots  déjà  connus.  M.  Boucherie  a  relevé  ces  richesses 
lexicographiques  dans  deux  glossaires,  contenant  l'un  les  mots  nou- 
veaux, l'autre  les  formes  rares  et  les  acceptions  nouvelles.  Ces  glos- 
saires, où  chaque  mot  est  commenté  avec  détail,  n'occupent  pas  moins 
de  quatre-vingts  pages.  Les  textes  présentent  accessoirement  un 
autre  intérêt,  celui  de  nous  faire  connaître  le  latin  populaire  au 
deuxième  siècle  de  notre  ère  ;  mainte  phrase  y  présente  déjà  la  contrac- 
tion analj^tique  qui  devait  dominer  dans  les  langues  issues  du  latin. 
Mais  à  étudier  les  choses  de  plus, près,  on  hésite  à  voir  là  du  latin 
populaire  et  ce  que  l'on  prendrait  pour  les  signes  avant-coureurs  de 
la  construction  moderne  peut,  dans  la  plupart  des  circonstances,  n'être 
qu'un  cas  d'hellénisme.  Cela  se  comprend  aisément  dans  des  textes  tra- 
duits du  grec  comme  le  sont  ceux-ci.  L'édition  de  ces  textes  est  établie 
avec  le  plus  grand  soin  ;  les  variantes  sont  données  au  bas  des  pages  ; 
et  les  glossaires  tiennent  en  réserve  pour  les  lexicographes  une  liste 
de  mots  philologiquement  étudiés.  Cette  puhlication  fait  d'autant  plus 
d'honneur  à  son  auteur,  qu'on  voit  rarement  des  professeurs  de  l'en- 
seignement secondaire  consacrer  leurs  loisirs  à  des  œuvres  d'une 
érudition  aussi  patiente  et  aussi  aride.  H.  Gaidoz. 


De  l'.^madis  de  Gaule  et  de  son  îfjfluence  sur  le»  mœurs 
et  la  littérature  au  X.VIe  et  au  XVIIe  siècle  avec  une  notice 
bibliographique  i^nv  M.  EugÈiNE  Barilt,  inspecteur  de  l'Académie  de  Paris, 
assscié  étranger  de  l'Académio  d'histoire  de  Madrid.  2"=  édit.  revue,  cor- 
rigée et  augmentée.  Paris,  Firniin  Didot,  1873.  Gr.  in-8  de  x-234  p.  — 
Prix  :   i  fr. 

La  thèse  de  M.  Baret  sur  VAmadis  de  Gaule,  publiée  en  1853,  eut 
beaucoup  de  succès,  et  l'auteur,  dans  la  Préface  de  la  nouvelle  édition 
qu'il  en  donne  aujourd'hui,  a  eu  le  droit  de  constater  que  les  conclu- 
sions en  avaient  été  généralement  adoptées.  Il  a  été  surtout  flatté, 
nous  dit-il,  de  l'adhésion  de  l'un  des  hommes  les  plus  compétents  en 
Europe  sur  ces  difficiles  matières,  don  Pascual  de  Gayangos,  lequel 
{Discours  p7'éliîmnaires  de  l'édition  de  VAmadis  de  Gaule  âe  Va  h'ihVio- 
thèque  Rivadeneyra)  se  conforme  entièrement  à  l'opinion    de  l'ancien 
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professeur  à  la  faculté  des  lettres,  de  Clermont,  touchant  la  question 
si  controversée  de  l'existence  d'une  version  espagnole  antérieure  à  la 
rédaction  de  Vasco  de  Lobeira.  Ce  suffrage  si  précieux  console  M.  Ba- 
ret  de  la  résistance  d'un  autre  critique  étranger,  M.  F.  A.  de  Varnha- 
gen,  qui,  dans  un  ouvrage  récent  {Da  litteratura  dos  libros  de  Cavalla- 
ms;  Vienne,  1872,  in- 16),  continue  à  réclamer  au  profit  du  Portugal 
l'honneur  d'avoir  inventé  le  roman  d'Amadis.  Il  est  impossible,  après 
avoir  lu  sans  prévention  Texcellent  travail  de  M.  Baret,  de  ne  pas  re- 
connaître qu'une  version  espagnole  de  VAmadis  a  devancé  de  près 
d'un  siècle  la  rédaction  de  Vasco  de  Lobeira,  et  que  la  version  espa- 
gnole a  été  composée  d'après  un  thème  primitif  d'origine  bretonne.  Le 
docte  critique  établit  que,  dès  1350  pour  le  moins,  VAmadis  circulait 
en  Espagne  en  compagnie  du  Lancelot,  et  que  l'importation  de  ces  ro- 
mans s'expliquait  à  merveille  par  la  grande  influence  de  la  littérature 
française  au  delà  des  Pyrénées.  A  la  suite  de  cette  habile  discussion, 
on  lira  avec  intérêt  l'analyse  de  VAmadis  de  Gaule,  analyse  que  com- 
plètent de  nombreux  rapprochements.  Signalons  enfin  une  notice  bi- 
bliographique très-bien  faite  sur  VAmadis,  sur  les  éditions  espagnoles, 
sur  les  traductions  en  français,  sur  les  traductions  en  d'autres  langues, 
et  sur  les  ouvrages  nés  de  ce  roman  tant  admiré  de  Gœthe  et  de  AVal- 
ter  Scott.  T.  de  L. 


Andersen  s  Contes  danois,  traduits  pour  la  première  fois  par 
MM.  Ernest  Grégoire  et  Louis  Moland,  illustrés  d'après  les  dessins  de 
M.  YanDargent.  Paris,  Garnier  frères,  1873.  In-8  de  mi-423  p.— Prix  :  8  fr. 

Les  contes  qui  font  partie  de  ce  recueil  sont  du  même  auteur  que 
ceux  traduits  par  M,  Soldi;  maïs  une  partie  d'entre  eux  en  diffèrent 
autant  que  des  cadets  peuvent  différer  de  leurs  aînés.  Ils  appartiennent 
à  la  seconde  manière  du  célèbre  conteur  danois.  A  la  vérité,  ils  ont 
encore  la  même  naïveté  que  les  premiers  :  Andersen  a  toujours  eu  le 
bon  goût  de  paraître  croire  sincèrement  à  ses  récits  ;  il  n'a  jamais  eu 
la  puérile  affectation  de  se  donner  comme  supérieur  à  ses  auditeurs  ; 
il  ne  les  raille  pas  d'écouter  les  discours  qu'il  débite.  C'est  un  conteur 
de  bonne  foi.  Mais  en  avançant  dans  sa  carrière,  il  a  manifesté  une 
tendance  de  plus  en  plus  prononcée  à  donner  de  la  largeur  à  ses  ré- 
cits, à  les  émailler  de  réflexions  philosophiques,  de  traits  satiriques, 
d'amères  ironies^  de  fin  persiflage,  qui  ont  autant  de  charme  pour 
l'âge  mûr  que  le  merveilleux  en  a  pour  l'enfance.  A  force  de  donner  de 
l'ampleur  à  ses  contes,  il  a  fait  de  quelques-uns  de  véritables  nouvelles 
et  des  mieux  réussies.  C'est  le  cas  pour  Une  histoire  dans  les  dunes,  Elle 
se  conduit  mal,  Le  fils  du  porlier.  Le  jardinier  et  ses  maîtres,  Sous  le 
Saule.  Il  y  a  là  de  sombres  et  tristes  histoires,  de  fraîches  idylles,  de 
touchantes  élégies,  où  le  surnaturel   ne  joue   aucun  rôle.  Il  ne  tient 
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guère  de  place  non  plus  clans  Ib  et  la  petite  Christine,  où  le  héros  est 
toutcœur  et  tout  dévouement.  La  reine  des  neiges,  au  contraire,  est  une 
pure  féerie.  La  fille  du  roi  de  la  vase,  qui  est  du  même  genre,  se  ratta- 
che à  la  vie  réelle  par  les  idées  pratiques  de  la  mère  Cigogne.  Lo  vierge 
des  glaciers  est  une  allégorie  froide  et  un  peu  longue,  que  n'animent 
pas  suffisamment  des  figures  vagues  comme  le  Vertige,  les  Filles  du 
soleil.  Cne  feuille  du  ciel  est  également  une  allégorie  passablement 
obscure,  qui  semble  pourtant  faire  allusion  au  conte  aimé  des  enfants 
et  méprisé  des  savants.  Un  crève -cœur.  Un  covple  d' amoureux.  Les  ca- 
quets d'enfants^  Ce  que  le  vieux  fait  est  bien  fait^  Le  Sylphe,  Les  aventures 
du  ('hardon,  Le  Schdling  d'argent,  rentrent  mieux  dans  le  cadre  et  les 
proportions  des  contes  ordinaires.  Mais  tout  courts  qu  ils  sont^  ils  ne 
manquent  ni  de  charme,  ni  d'humour,  ni  de  sel,  ni  de  profonde  morale. 
—  Ce  recueil  est  précédé  de  fragments  de  l'intéressante  autobiographie 
d'Andersen,  qui  Ta  si  justement  appelée  le  Conte  de  ma  vie. 

La  traduction  n'est  rien  moins  que  littérale  ;  la  fidélité  semble  avoir 
été  la  moindre  préoccupation  des  auteurs  ou  pour  mieux  dire  de  l'un 
d'eux  ;  car  il  j  a  tout  à  parier  que  M.  Grégoire,  depuis  longtemps  fa- 
miliarisé avec  les  langues  germaniques,  a  suivi  le  texte  d'assez  près, 
mais  que  son  collaborateur  a  cru  l'améliorer  en  retranchant,  en  ajou- 
tant, et  même  en  transformant  la  pensée  de  l'original.  Il  reste  à  dis- 
cuter si  ce  procédé  est  permis.  Sans  doute,  quand  l'écrivain  ne  s'est 
attaché  ni  à  la  propriété  de  l'expression,  ni  à  la  netteté  et  à  la  justesse 
de  l'idée,  quand  en  un  mot,  il  ne  s'agit  pas  d'une  oeuvre  essentielle- 
ment littéraire,  on  est  parfaitement  en  droit  de  condenser  la  narration; 
mais  quand  on  a  affaire  à  un  styliste  distingué,  comme  l'est  Ander- 
sen, il  faut  respecter  le  texte,  s'en  tenir  le  plus  près  possible,  et  tâcher 
de  le  reproduire  aussi  exactement  que  le  permet  le  génie  de  notre 
langue.  Heureusement  que  les  différentes  pièces  du  présent  recueil  ne 
sont  pas  moins  remarquables  par  le  fond  que  par  la  forme  !  c'est  ce  qui 
fait  que,  avec  toutes  les  infidélités  de  leurs  tradittori,  elles  se  font  en- 
core lire  avec  plaisir.  Et  pour  être  juste,  il  faut  avouer  que,  malgré 
quelques  incorrections  (comme  billiard  au  lieu  de  billion^  p.  215),  la 
traduction  est  facile  et  élégante,  et  que,  pour  tout  dire,  c'est  une  belle 
infidèle.  E.  Beauvois. 


Histoire   de    îa    liltérwturc  nllcmuntle,    jiai"  M.   G.   A.  HiENRiCH, 

do}!  n  de  la  Facullé  dos  IcUres  de  Lyu)i.  Tome  tioisième.  Pajis,  Frar.ck, 
1873.  ln-8  de  K62  p.  —  Prix  des  irois  volumes  :  2i  fr.  (Ouvrage  couronné 
par  l'Ac  idèmi(!  fiançois(\) 

Les  événements  expliquent  assez  la  lenteur  avec  laquelle  ce  volume 
a  suivi  ses  deux  aînés  (cf.  t.  VI,  p.  85)  et  il  ne  faut  savoir  que  plus  de 
gré  à  l'auteur  d'avoir  écarté  de  son  esprit  l'inlluonce  de  nos  désastres 
et  d'être  resté  l'historien   impartial  d'une  grande  littérature.   Il  s'est 
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borné  à  exprimer  de  discrètes  réserves  dans  sa  préface  et  dans  quel- 
ques notes.  Nous  n'avons  rien  à  changer  dans  l'éloge  que  nous  don- 
nions aux  deux  premiers  volumes.  On  peut  différer  d'opinion  avec 
M.  Heinrich  sur  quelques  points,  par  exemple  le  trouver  trop  enthou- 
siaste de  Klopstock,  un  peu  sévère  pour  Lessing;  mais  on  doit  recon- 
naître que  ses  jugements  s'imposent  d'ordinaire  au  lecteur  avec  la  force 
du  bon  sens,  et  qu'il  apporte  assez  de  renseignements  pour  que  celui-ci 
juge  à  son  tour  par  lui-même.  Dans  ce  troisième  et  dernier  volune 
M.  Heinrich  achève  de  raconter  l'époque  héroïque  de  Gcetho  et  de 
Schiller,  la  seconde  génération  des  contemporains  de  Goethe  et  de  Schil- 
ler et  il  résume  le  tableau  que  présente  la  période  moderne  et  presque 
contemporaine.  Ici,  l'abondance  du  sujet  ne  lui  a  permis  de  donner 
que  les  traits  principaux;  une  bibliographie  faite  avec  grand  soin  dans 
les  notes  comble  jusqu'à  un  certain  point  les  lacunes  forcées  du  texte. 
Il  faut  louer  M.  Heinrich  d'avoir  fait  entrer  dans  son  cadre  la  littérature 
historique  de  l'Allemagne  :  dans  le  mouvement  littéraire  de  l'époque 
actuelle,  l'Allemagne  contemporaine  est  surtout  grande  par  son  éru- 
dition, et  notre  auteur  a  quelques  pages  excellentes  sur  l'intluenco  que 
cette  force  lui  donne  aujourd'liui  en  Europe.  «  C'est  là  ce  qui  explique 
cette  puissance  toujours  croissante  de  l'Allemagne  dans  l'Europe  mo- 
derne et  cette  substitution,  si  fatale  pour  ^influence  française  dans  le 
monde^  de  l'Allemagne  à  la  France,  dans  l'éducation  des  peuples  de 
l'Orient.  »  Et  plus  loin,  M.  Pleinrich  ajoute  avec  justesse  :  «  Dans  les 
productions  littéraires  un  chef-d'oèuvre  vaut  à  lui  seul  cent  ou- 
vrages simplement  estimables,  et  écrase  une  myriade  d'ouvrages  mé- 
diocres. Dans  le  domaine  de  l'érudition  et  de  la  science,  là  où  l'exac- 
titude, l'esprit  d'observation  et  le  zèle  investigateur  suffisent  pour 
rendre  des  services,  dans  ce  domaine  où  l'on  a  pu  dire  du  génie  qu'il 
n'était  souvent  qu'une  longue  patience,  la  victoire  et  la  puissance  sont 
en  définitive  aux  travaux  qui  l'emportent  à  la  fois  par  le  soin  et  parle 
nombre.  A  ce  point  de  vue,  l'ère  de  domination  de  l'Allemagne  semble 
commencer.  »  L'ouvrage  érudit  de  M.  Heinrich  est  une  preuve  que  ces 
qualités  ne  sont  pas  l'apanage  de  nos  voisins;  mais  ils  sont  rares  au- 
jourd'hui dans  notre  littérature  les  ouvrages  auxquels  les  auteurs  con- 
sacrent avec  désintéressement  la  meilleure  partie  de  leur  carrière  et 
de  leur  activité.  H.  G. 


Œuvres  postSiueies,  par  A.  Gratry,  prêtre  de  l'Oratoire,  professeur 
en  Sorbonne  et  membre  de  l'Académie  française.  I.  Souvenirs  de  ma  jeu- 
nesse. Première  partie.  L'enfance;  le  collège;  l'école  polytechnique;  Strasbourg 
et  le  sacerdoce.  Paris,  Douniol,  Laitié,  Lecoffre  et  Broussoi?,  1874.  lu-S 
de  ni-l68  p.  —  Prix  :  3  fr,  —  II.  Méditations  inédites.  Paris,  Laine,  Douniol, 
Lecofïre  et  Broussois,  1874.  Gr.  iu-8  de  vui-416  p.  —  Prix  :  4  fr. 

C'est  une  bonne  fortune  que  ce  regain  qui  nous  est  offert  et  que  le 
iMABS  1874.  T.  XI,  12. 
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public  chrétien  reçoit  avec  un  religieux  respect  et  un  empressement 
bien  naturel.  Quel  charme  pénétrant  dans  ces  pages  intimes,  dans  ces 
souvenirs  de  jeunesse  écrits  sous  l'œil  de  Dieu,  dans  ces  révélations 
d'une  naïveté  sublime  !  Combien  seront  émus,  captivés,  conquis  par  le 
spectacle  admirable  des  épreuves,  des  luttes,  des  passagères  défail- 
lances, des  triomphantes  victoires  de  cette  grande  àme  qui  sait  trou- 
ver Dieu  à  travers  tous  les  voiles  et  tous  les  obstacles;  qui,  «  animées 
au  début  d'un  grand  zèle  de  propagande  irréligieuse^  »  en  arrive  à 
consacrer  sa  vie  à  la  défense  de  la  vérité  ;  qui,  pénétré  d'une  horreur 
profonde  pour  le  prêtre,  revêt  un  jour  cette  sainte  livrée  qui  ne  lui 
inspirait  que  dédain  et  mépris  !  que  de  détails  exquis  !  que  de  pages 
éloquentes  !  Il  ne  faut  point  chercher  à  les  analyser.  Ouvrez-les  :  vous 
irez  jusqu'au  bout  tout  d'un  trait;  et,  parvenu  à  la  dernière,  vous  ne 
regretterez  qu'une  chose,  c'est  que  le  récit  s'arrête  brusquement,  à 
l'époque  où  le  P.  Gratry  professait  la  rhétorique  au  petit  séminaire  de 
Strasbourg.  Mais  on  nous  annonce  une  seconde  partie,  écrite  plus 
tard,  et  dans  laquelle  le  P.  Gratry  entreprit  d'achever  ce  travail  et  de 
classer  d'une  manière  méthodique  les  résultats  auxquels  il  était  arrivé 
par  trente  années  de  méditations  théologiques  et  philosophiques. 

Les  Souvenirs  ont  été  écrits  en  novembre  1854.  Les  Méditations  iné- 
dites sont  une  oeuvre  antérieure,  qui  appartient  en  partie  au  début  de 
la  carrière  du  P.  Gratry.  La  première  série  a  dû  être  écrite  entre  1835 
et  1846;  la  seconde  n'est  que  l'ébauche  d'un  travail  malheureusement 
inachevé.  Pendant  son  aumônepie  à  l'École  normale  (1847-1851),  le 
P.  Gratry  commentait  devant  son  jeune  auditoire  l'Évangile  de  saint 
Jean  et  préparait  ces  entretiens  par  des  méditations  très-approfondies. 
A  côté  de  ces  méditations  intitulées:  V  Homme  sur  la  terre,  le  jour  et  la 
nuit,  la  famille,  la  parole,  le  péché^  la  croix,  la  mort,  etc.,  on  trouve 
dans  ce  volume  un  admirable  commentaire  d'une  partie  de  l'Évangile 
du  disciple  bien  aimé,  depuis  le  premier  jusqu'au  quatrième  chapitre 
(verset  16),  plus  le  septième  chapitre  en  entier.  —  Aux  Méditations 
inédites  succéderont  prochainement  les  Conférences  et  Homélies. 

E,  D'A. 


L.es  Soirées  de  la  'Villa  des  Jlasmins,  pctr  Madame  la  marquise 
DE  Blocqueville.  Paris,  Didier,  1874.  Deux  volumes  in-8  de  444  et  498  p. 
—  Prix  :  1 6  francs . 

Il  nous  est  impossible  de  donner  une  analyse  du  remarquable  ou- 
vrage que  vient  de  publier  Madame  la  marquise  de  Blocqueville.  La 
raison  en  est  simple.  Ce  n'est  pas  un  livre  didactique,  méthodique,  sur 
un  sujet  donné.  L'auteur  va  au  gré  de  sa  fantaisie  et  de  son  caprice. 
Elle  traite  un  peu  de  tout,  de  omni  re  scibili,  comme  on  disait  du  fa- 
meux Pic  de  la  Mirandole.  Il  n'y  a  là  ni  méthode,  ni  règle,   ni  unité. 
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Nous  passons  —  souvent  dans  la  même  soirée  —  de  la  religion  à 
ramour_,  de  l'art  à  la  politique,  de  la  poésie  à  l'histoire,  de  la  critique 
littéraire  à  l'admiration  de  la  nature,  des  hauteurs  sublimes  de  la 
théologie  aux  terrestres  polémiques  du  journalisme,  de  Montaigne  à 
Shakespeare,  de  Robert  d'Arbrissel  à  Henri  Heine,  de  saint  François 
d'Assise  à  lord  Bjron,  de  saint  Augustin  au  regretté  Delsarte,  de 
Léonard  de  Vinci  à  Léopold  Robert,  du  poète  oriental  Keyam  au 
conteur  Hoffmann.  C'est  de  l'inattendu,  mais  de  l'inattendu  toujours 
instructif,  toujours  intéressant,  quand  ce  n'est  pas  splendide,  comme, 
par  exemple,  certaines  descriptions  ravissantes  des  fleurs,  de  la  mer, 
des  coquillages,  des  beautés  diverses  delà  création.  Il s'j  trouve  telles 
pages  sur  les  grands  génies  littéraires  dont  l'humanité  s'honore,  que 
signeraient  des  deux  mains  les  maîtres  de  la  littérature  contemporaine. 

Le  cadre  des  Soirées  de  la  villa  des  Jasmins  est  fort  original.  Madame 
la  marquise  de  Blocqueville  suppose  une  délicieuse  maison  de  campagne 
sur  les  bords  de  la  Méditerranée.  Là,  tous  les  soirs,  sous  un  ciel 
d'azur,  devant  un  horizon  merveilleux,  sur  une  terrasse  qui  ressemble 
aux  atriums  antiques,  tout  embaumée  de  parfums,  rafraîchie  par  les 
brises  de  la  mer,  cinq  personnages  dissertent  en  amis  sur  les  innom- 
brables manifestations  de  l'intelligence  humaine.  Ce  sont  Arja-Eltha- 
Lucifera,  la  maîtresse  du  lieu,  Rabboni,Lucio,  Malesch  etMaelstrom, 
sans  compter  la  gouvernante  d'Eltha,  la  vieille  Barbara,  qui  vient,  à 
l'heure  dite,  clore  chaque  entretien.  On  devine  que  ces  noms  bizarres 
sont  symboliques.  Rabboni,  c'est  la  sagesse,  c'est  le  dogme  qui  éclaire 
et  guide,  c'est  un  Platon  catholique  ;  Lucio,  c'est  le  poëte,  le 
rêveur,renthousiaste;Maëlstrom,  c'est  l'homme  du  monde,  le  voyageur 
l'observateur,  le  politique  à  grandes  aspirations  ;  Malesch,  c'est  l'ana- 
lyste, le  douteur,  la  critique,  le  scepticisme;  Barbara  personnifie  la 
foi  du  charbonnier  doublée  d'une  grande  dose  de  raison,  de  bon  sens 
et  d'expérience.  Quant  à  Eltha,  c'est  l'âme  assoiffée  d'idéal,  éprise  du 
parfait  et  de  l'infini,  mais  se  heurtant  sans  cesse  à  la  réalité  impar- 
faite et  brutale.  C'est  aussi  un  peu  (pourquoi  ne  pas  le  dire  ?)  le  por- 
trait de  Madame  la  marquise  de  Blocqueville  elle-même.  —  Nous  n'en 
voulons  pour  preuve  que  le  soin  intelligent  avec  lequel  elle  nous  décrit 
les  féeriques  toilettes  que  fait,  chaque  soir,  pour  recevoir  ses  amis,  la 
reine  de  la  villa  des  Jasmins. 

Madame  la  marquise  de  Blocqueville  avait  déjà  publié,  sous  le  voile 
de  l'anonyme,  plusieurs  ouvrages  distingués.  Mais  celui-ci  est  supérieur 
de  beaucoup  à  tous  les  autres,  il  sera  vivement  discuté  peut-être.  Mais 
il  restera.  Il  restera,  surtout  par  les  pensées  profondes  et  justes  qu'il 
renferme.  Nous  voudrions  que  l'espace  nous  permît  d'en  citer  quelques- 
unes.  Celles-ci,  par  exemple,  notées  en  lisant,  au  courant  de  la  plume  : 
«  L'orgueil  est  tout  ensemble   une  humilité  méconnue  et  une  immense 
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absurdité.  »  —  «  La  bride  de  rhomme,  c'est  lo  travail.  »  —  «  Parer 
son  corps,  bien  entendu  dans  une  mesure  prudente,  est  faire  acte  de 
sagesse,  car  l'être  agréable  est  certainement  de  meilleur  conseil  que 
rétre  répulsif,  et  perfectionner  l'instrument  de  son  âme  c'est  élever  le 
moi  immortel.  »  —  «  Beaucoup  savoir  et  surtout  bien  savoir  doit  in- 
contestablement interdire  à  l'homme  la  pratique  du  mal.  »  —  «  La 
vanité  est  d'ordinaire  la  couronne  de  l'ignorance.  »  —  <(  Jamais 
l'homme  n'a  été  si  peu  compté  que  depuis  tout  le  grand  étalage  d'a- 
mour que  Ton  affiche  pour  l'humanité.  »  —  «L'indulgence^  quand  elle 
n'est  pas  le  fruit  d'une  vertu  quasi  divine,  est  trop  souvent  la  preuve 
d'une  irrémédiable  décadence.  »  —  (c  Un  grand  cœur,  creusé  par  l'idée 
divine,  n^a  plus  de  fond,  et  sans  peur  on  peut  y  plonger,  sûr  d'en  rap- 
porter des  perles.  » 

Il  y  a  quelques  hardiesses  dans  les  Soù'ées  de  la  villa  des  Jasmins. 
Mais  toutes  restent  dans  les  limites  permises.  Madame  la  marquise  de 
Blocqueville  d'ailleurs  s'est  appliquée  à  rassurer  les  consciences  catho- 
liques par  cette  déclaration  contenue  dans  sa  dédicace  à  Madame  la  com  • 
tesse  de  Chapponaj  :  «  Si  la  moindre  de  mes  paroles,  dit-elle,  pouvait 
se  montrer  en  opposition  avec  la  foi  qui  nous  est  chère,  je  me  hâterai 
de  la  désavouer.  »  Ce  que  nous  reprocherons  seulement  à  l'auteur,  ce 
sont  certains  jugements  sur  Montaigne ,  Byron,  Heine,  Alfred  de 
Musset  et  autres  écrivains  dont  les  œuvres  ne  sont  pas  toutes  irrépro- 
chables. C'est  de  l'éclectisme.  11  est  vrai  (circonstance  bien  atté- 
nuante !)  que  ce  n'est  pas  un  éclectisme  de  pi^incipes,  mais  un 
éclectisme  purement  littéraire.  Firmin  Boissin. 


HISTOIRE. 

Actes  et  I*aroles<le  I»îe  I^  captif  au  Vatican,  publiés  par 
A.  RucssEr.,  rédicleui' de  rtJ/îîuers.  Paris,  V,  Palmé,  I874-.  ln-8  de  4',t2 
pages.  — Prix  :  5  fr. 

Ce  titre  dit  à  lui  seul,  et  sans  que  nous  devions  y  insister,  tout 
l'intérêt  du  recueil  que  M.  Roussel  offre  au  monde  catholique. 
La  grande  figure  du  souverain  Pontife  actuel,  appartient  dès  mainte- 
nant à  l'histoire  ;  et  la  collection  de  ses  discours  est  un  hommage 
rendu  à  la  vérité  et  au  droit  que  seul  il  i^eprésente  aujourd'hui 
d'une  manière  absolue  et  môme  triomphante ,  en  même  temps  qu'un 
document  d'une  inappréciable  valeur  pour  l'annaliste  futur  d'un  règne 
sans  égal.  Nous  n'avons  donc  que  des  remerciements  à  adresser  à 
M,  Roussel  pour  avoir  mis  entre  les  mains  de  tous  le  recueil 
de    ses    admirables    paroles.  —  Le   livre   s'ouvre    par    la    réponse 
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du  Saint-Père  à  la  lettre  de  Victor-Emmanuel  au  moment  de  l'entrée 
des  Piémontais  à  Rome  (septembre  1870)  :  il  comprend  outre  les 
discours  prononcés  par  le  Pape ,  ses  écrits,  lettres  ou  encycliques, 
jusqu'en  juillet  1873.  Une  table  chronologique  et  détaillée  permet  de 
retrouver  facilement  le  discours  auquel  la  mémoire  s'est  attachée 
soit  par  une  date,  soit  par  le  nom  des  personnages  ou  la  qualité  des 
députations  qui  en  ont  été  l'occasion,  soit  par  l'intérêt  qu'il  présentait 
en  lui-même  par  suite  des  paroles  pontificales  qu'il  contient.  Un  appen- 
dicespécial  présente  sous  le  titre,  le  Discours  du  Pape  contre  les  catholiques 
libéraux  et  les  Annales  religieuses  cV  Orléans, \xYi.vé$\xm.é  avec  pièces  à  l'ap- 
pui de  cet  épisode  curieux  de  l'histoire  religieuse  de  notre  temps,  puis 
un  autre  résumé  des  Pétitions  catholiques  et  des  incidents  et  discussions 
soulevées  à  ce  propos  tant  à  l'Assemblée  que  dans  la  Presse,  une  note 
sur  le  voyage  à  Rome  de  MM.  de  Corcelles  et  de  Mériode,  le  Bref  du 
Pape  à  Mgr  de  Versailles,  et  l'adresse  des  quarante- six  députés  qui 
affirment  leur  soumission  au  Syllabus. 

—  La  justice  et  l'impartialité  nous  font  un  devoir  d'ajouter  que 
V authenticité  du  recueil  de  M.  Roussel  a  été  l'objet  d'attaques  assez 
vives  de  la  part  du  R.  P.  de  Franciscis,  auteur  d'une  publication  ana- 
logue^ faite  à  Rome  (voir  le  Monde  des  6  et  7  février  dernier).  Le  P. 
de  Franciscis  prétend  donner  seul  le  texte  véritable  et  non  diminué 
des  discours  pontificaux  et  accuse  M.  Roussel  de  n'en  publier  que  des 
analyses  ou  des  sommaires,  et  cela  sans  l'autorisation  du  Souverain 
Pontife. A  l'appui  de  sa  thèse,  il  compare  son  texte  de  l'allocution  aux 
catholiques  français  -sur  le  libéralisme  avec  celui  de  l'édition  Palmé. 
Les  difi'érences  sont  à  la  vérité  sensibles  :  mais  dans  le  numéro  du 
Monde  du  14  février  suivant,  M.  Roussel  répond  que  son  édition  est 
faite  d'après  les  sténographies  communiquées  à  YOsservatore  romano 
par  les  sténographes  officiels  du  Concile,  et  accuse  le  P.  de  Franciscis 
d'avoir  arrangé  les  discours  de  la  publication  romaine.  Il  est  assez 
difficile  de  trancher  définitivement  la  question  de  savoir  qui  a  raison; 
la  chose  vaudrait  pourtant  la  peine  d'être  officiellement  éclaircie . 

F.  DE  ROQUEFEUIL. 


Hagiographie  du  diocèse  d'A.miens,  par  l'abbé  J.  Cobblet.  T.  II 
et  III.  Paris,  Dumoulin,  1870-73.  2  vol.  in-8  de  501  et  592  pages.  — • 
Prix  :  la  fr. 

Si  le  lecteur  veut  bien  se  reporter  à  l'article  consacré  au  premier 
volume  de  cet  ouvrage  (t.  III,  p.  279-81),  il  y  trouvera  indiqués  le 
plan  de  M.  Corblet  et  la  manière  dont  il  l'a  rempli.  Dans  la  distribu- 
tion de  ses  monographies,  l'auteur  a  suivi  l'ordre  chronologique,  le 
seul  naturel.  Le  premier  volume  embrassait  les  lettres  A  à  E,  le 
second  comprend  F  et  G,  et  le  troisième  renferme  depuis  H  jusqu'à  U; 
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le  quatrième  et  dernier  volume  terminera  l'alphabet.  Dans  le  premier 
volume  il  y  avait  lieu  de  signaler  les  notices  consacrées  à  saint  Angil- 
bert,  abbé  de  Saint-Riquier,  dont  il  conteste  par  d'invincibles  argu- 
ments le  mariage  avec  Berthe,  fille  de  Charlemagne  (p.  102-170),  et  à 
sainte  Colette,  dont  il  publie  une  vie  inédite,  par  Pierre  de  Vaux 
(1448),  son  dernier  confesseur  (p.  353-530).  Dans  le  second  volume 
deux  monographies  excitent  également  l'intérêt  :  celles  de  saint  Fir- 
min,  martyr  (p.  31-188)  et  de  saint  Geoffroy,  évêque  d'Amiens 
(p.  373-445).  Avant  de  circonscrire  la  date  du  martyre  de  saint  Firmin 
dans  la  première  moitié  du  deuxième  siècle,  l'auteur  a  «  consacré  huit 
mois  à  lire  les  principaux  ouvrages  qui,  depuis  le  dix- septième  siècle 
jusqu'à  nos  jours,  se  sont  occupés  de  l'introduction  du  christianisme 
dans  les  Gaules  (p.  32)  ;  »  et,  dans  la  crainte  que  ses  conclusions  rela- 
tives au  premier  évêque  d'Amiens  ne  fussent  infirmées  par  ceux  qui 
admettent  en  principe  que  les  Gaules  n'ont  reçu  les  lumières  de  la  foi 
que  vers  le  milieu  du  troisième  siècle,  il  a  cru  devoir  traiter  préala- 
blement la  question  générale  de  la  rapide  propagation  de  l'Evangile 
et  de  son  introduction  dans  les  Gaules  aux  temps  apostoliques 
(p.  55-110);  M.  Ch.  Salmon  lui  a  fourni  une  réfutation  des  Origines 
chrétiennes  des  Gaules^  par  M.  l'abbé  Richard  (p.  119-159). 

Cet  ouvrage,  dont  la  fin  ne  se  fera  sans  doute  pas  attendre,  appar- 
tient, nous  aimons  à  le  répéter,  à  la  saine  érudition.  Aucune  des 
sciences  qui  fournissent  des  contributions,  même  indirectes,  à  l'his- 
toire n'est  étrangère  à  l'auteur  :  sa  critique  pèse  impartialement  les 
raisons  qui  militent  en  faveur  des  opinions  qu'il  ne  partage  pas  et  ne 
se  prononce  jamais  sans  de  fortes  probabilités.  11  serait  à  souhaiter 
que  chacun  de  nos  anciens  diocèses  fût  doté  d'une  hagiographie 
conçue  sur  un  plan  aussi  ample  et  aussi  scientifique  que  celle  d'A- 
miens. C.  U.  J.  Chbvalier. 


A.rchives  de  la  Oastille.  Documents  inédits,  recueillis  et  publiés  par 
François  Ravaisson,  conseivateur-adjoin'.  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal. 
Règne  de  Louis  XIV  {i619  à  1681).  Paris,  A.  Durand  et  Pedone-Lauriel, 
1873.  Gr.  in-8  de  508  p.  —  Prix  :  9  fr. 

C'est  encore  à  l'affaire  des  poisons  que  se  rapportent  tous  les  docu- 
ments réunis  dans  le  sixième  volume  des  Archioes  de  la  Bastille. ha  Voisin 
estl'horrible  héroïne  de  ce  drame  :  autour  d'elle  se  rangent  d'ignobles 
créatures  appelées  la  Bergerot,  la  Boulard,  la  Boutier,  la  Filastre,  la 
Lepère,  la  Trianon,  etc.  Parmi  les  criminels,  signalons  outre  Lesage, 
dont  il  a  été  déjà  question  dans  un  précédent  article  (t.  X,  p.  29), 
Cotton,  Dubousquct,  Guibourg,  Lemeignan,  Mariette,  etc.  On  a  là 
tous  les  détails,  jusqu'aux  plus  tristes,  jusqu'aux  plus  dégoûtants,  sur 
les  honteux  exploits  de  cette  bande  infernale.  Il  faut  s'armer  d'un  vé- 
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ritable  courage  pour  aller  jusqu'au  bout  de  l'immonde  dossier.  Ce  qui, 
dans  toutes  ces  turpitude?,  fait  le  plus  mal  au  cœur,  c'est  de  voir  que 
des  hommes  et  des  femmes  du  grand  monde,  et  des  prêtres  eux-mêmes 
s'j  trouvent  mêlés.  Une  des  personnes  qu'atteignent  le  plus  gravement 
les  déclarations  recueillies  avec  tant  de  patience  par  M.  Ravaisson, 
c'est  la  marquise  de  Montespan.  La  fille  du  duc  de  Mortemart  ne 
recule  ni  devant  la  plus  grossière  indécence,  ni  devant  le  plus  infâme 
sacrilège,  et,  prenant  part  à  deux  ou  trois  tentatives  d'empoisonne- 
ment, elle  justifie  le  terrible  mot  du  vieux  Caton  :  Adultéra,  ergo 
venifica.  A  des  degrés  divers  sont  compromis,  par  les  révélations  des 
coupables  la  marquise  d'Alluye,  la  comtesse  d'Argenton,  la  duchesse 
de  Bouillon,  le  comte  de  Cessac,  le  marquis  de  Comminges  de  Vervins, 
le  vicomte  de  Cousserans,  le  marquis  de  Feuquières,  le  comte  de  Ga- 
silly,  la  présidente  Leféron,  le  duc  de  Luxembourg,  la  vicomtesse  de 
Polignac,  la  marquise  du  Roure,  le  chevalier  de  Saint-Renant,  la 
comtesse  de  Soissons,  le  marquis  de  Valençay,  etc.  Hâtons-nous  d'a- 
jouter que  chez  quelques-uns  il  y  eut  plus  de  curiosité  et  d'imprudence 
que  de  réelle  perversité.  Disons  aussi  que  bon  nombre  des  plus  scan- 
daleuses assertions,  produites  dans  les  interrogatoires,  doivent  être 
calomnieuses.  N'oublions  pas  que  l'indignité  des  accusateurs  frappe 
de  suspicion  toutes  leurs  paroles.  Aussi  l'historien,  quand  il  voudra 
se  servir  du  recueil  de  M.  Ravaisson,  sera-t-il  obligé  de  discuter  tous 
les  témoignages,  de  les  comparer  avec  les  témoignages  déjà  connus, 
de  leur  faire  subir,  en  un  mot,  le  plus  minutieux  contrôle.  Jusqu'à  ce 
que  ces  documents  d'impure  origine  aient  été  acceptés  par  une  sévère 
critique,  ne  luur  attribuons  qu'une  autorité  relative,  conditionnelle, 
et  surtout  quand  ils  tendent  à  incriminer  un  homme  tel  que  Racine 
(p.  51-53).  Qui  donc  oserait,  sur  la  foi  de  la  Voisin,  regarder  l'auteur 
dCAthalie  comme  un  voleur,  comme  un  empoisonneur?  Est-ce  que 
toute  la  vie  si  bien  connue  du  grand  poète  ne  proteste  pas  contre  ces 
abominables  mensonges?  A  ce  sujet,  j'adi?esserai  à  M.  Ravaisson  un 
reproche  :  Comment  a-t-il  pu  écrire  contre  Racine  l'injuste  note  des 
pages  51  et  52?  L'ami  de  Boileau,  l'homme  honoré  de  l'estime  de  ce 
roi  qui  se  montre  à  nous  si  droit  et  si  honnête  dans  ce  même  volume 
(p.  67,  96,  137, 139),  n'a  jamais  mérité  que  l'on  parlât  de  lui  en  termes 
aussi  durs,  aussi  injurieux.  T.  de  L. 

Les  Xraditions  nationales,  par  André  Babbes.  Pai'is,  Douniol,  1873. 
Gr.  in-8  de  vni-339  p.  —  Prix  :  5  fr. 

Ce  livre  est  écrit  avec  enthousiasme  :  dans  nos  jours  de  scepticisme 
et  de  découragement  ce  n'est  pas  nous  qui  en  ferons  le  sujet  d'un 
reproche.  On  y  reconnaît  un  esprit  généreux,  instruit,  avide  de  ser- 
vir son  Dieu  et  sa  patrie.  C'est  une  étude  d'histoire  suivie  par  un 
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catholique  et  un  Français  qui  après  avoir  vu  le  catholicisme  debout  au 
berceau  de  la  monarchie  et  notre  nationalité  naître  de  la  haine  du  Ger. 
main,  constate  avec  douleur  que  notre  décadence  a  pour  cause  l'abandon 
des  principes  fondamentaux  de  notre  nationalité.  Le  sens  historique 
se  montre  en  plus  d'une  page  ingénieuse,  mais  l'idée  politique  domine 
évidemment  ce  travail.  La  politique  y  côtoie  l'histoire  et  prend  davan- 
tage le  pas  sur  celle-ci  à  mesure  qu'on  se  rapproche  de  notre  temps. 
L'auteur  constate  sans  cesse  que  1789  ne  fut  pas  un  point  de  départ, 
mais  un  terme  et  une  chute  ;  que  les  constituants  de  1789  ne  consti- 
tuèrent absolument  rien  et  que  l'histoire  de  la  Révolution  n'est  que  la 
suite  des  déviations  chaque  jour  plus  funestes  et  plus  avilissantes 
que  les  passions  d'une  ville  font  subir  au  grand  essor  national  de  1789. 
La  conclusion  du  livre  se  dégage  des  prémisses  longtemps  posées  : 
comme  le  catholicisme  et  le  royalisme  sont  les  deux  grandes  idées 
sous  l'empire  desquels  nous  avons  vécu  pendant  des  siècles,  il  faut  pour 
se  sauver  revenir  au  catholicisme  et  il  faut  rétablir  la  monarchie. 

H.  DE  L'É. 


îVouveaux  mélange»  d'archéologie,  d'histoire  et  de  litté- 
rature sur  le  moyen  âge,  collection  publiée  par  le  P.  Cii.  Cauier. 
Curiosités  mystérieuses.  Firmin  Dido*,  1874.  Iii-4de  332  p.,  avec  loo  grav. 
sur  bois  et  13  pi.  —  Prix  :  40  fr. 

Ce  beau  volume  est  la  suite  de  la  série  d'études  commencées  en  1848, 
alors  que  l'auteur  avait  pour  collaborateur  le  P.  Arthur  Martin,  dont 
le  souvenir  est  encore  présent  à  la  mémoire  de  tous  ceux  qui  s'occu- 
pent de  l'archéologie  du  moyen  âge.  Dans  cette  oeuvre,  le  P.  Cahier 
apportait  les  trésors  de  son  érudition,  et  le  P.  Martin  un  talent  d'ar- 
tiste qu'il  allait  exercer  dans  toutes  les  localités,  cités  ou  villages,  où 
il  y  avait  quelque  chose  de  curieux  à  dessiner.  Aujourd'hui  le  P.  Cahier 
est  seul,  mais  son  collaborateur  avait  réuni  tant  de  matériaux  que,  par 
le  fait,  les  cent  soixante-huit  illustrations  des  Nouveaux  mélanges  peu- 
vent faire  croire  qu'il  vit  encore. 

Le  P.  Cahier,  dans  son  Avant-propos,  a  résumé,  en  la  jugeant  avec 
sagacité,  la  carrière  artistique  et  scientifique  de  son  respectable  et  re- 
gretté collaborateur  :  ses  relations  intimes  lui  ont  permis  de  faire  con- 
naître sous  son  vrai  jour  le  caractère  du  savant  jésuite  :  hàtons-nous 
d'ajouter  que  l'amitié  n'a  pas  rendu  le  P.  Cahier  partial  :  il  voit  et  fait 
connaître  les  vertus,  le  talent  et  les  défauts  du  P.  Martin.  Celui-ci, 
comme  il  le  dit  lui-même  (p.  20),  k  avec  son  entente  exceptionnelle  des 
«  formes,  ne  laissait  pas  que  d'être  artiste  dans  toute  la  force  du  mot  : 
c'est-à-dire  un  peu  prime-sautier.  Aussi^  quand  il  avait  saisi  l'aspect 
général  d'un  sujet,  surtout  .dans  l'ornementation,  il  lui  arrivait  çà  et 
là  de  faire  bon   marché  du  dessin,  »    Le  P.  Martin  se  fiait  à  sa  grande 
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mémoire  pour  mettre  au  net  les  croquis  qu'il  prenait;  aussi  manque- 
t-il  parfois  de  cette  exactitude  mathématique  qui  est  indispensable  aux 
dessins  archéologiques.  Personnellement  nous  avons  pu  constater  que 
les  dessins  donnés  par  lui  d'une  crosse  et  d'une  aiguière  du  trésor  de 
Saint-Maurice  d'Agaune  rendaient  très-imparfaitement  les  originaux. 

Le  P.  Cahier,  au  contraire,  travaille  avec  une  exactitude  méticu- 
leuse. Nourri  de  Ja  lecture  des  Pères  deTÉglise,  particulièrement  des 
oeuvres  de  saint  Augustin  et  de  saint  Jérôme,  i)  voit  et  pense  comme 
voyaient  et  pensaient  les  artistes  du  moyen  âge  et  les  populations  qui 
contemplaient  les  sculptures  et  les  peintures  de  ceux-ci.  C'est  ainsi 
qu'il  parvient  à  expliquer  un  grand  nombre  de  sujets  qui,  au  premier 
abord,  étonnent  ceux  qui  ne  connaissent  que  peu  ou  point  l'enseio-ne- 
ment  ecclésiastique.  Le  P.  Cahier  fait  de  la  véritable  sj^mbolique.  C'est 
avec  un  conimentaire  précieux  que  le  lecteur  voit  passer  successive  • 
ment  sous  ses  yeux  les  peintures  d'un  manuscrit  du  Niedevmunster  de 
Ratisbonne  ;  des  miniatures  curieuses  au  point  de  vue  des  costumes  re- 
présentant des  empereurs  d'Occident  ;  le  bouclier  d'Almondrajelo;  des 
chaussures  d'apparat  ;  un  reliquaire  de  Tongres;  l'interprétation  de 
plusieurs  sculptures  symboliques  relevées  dans  des  églises  de  France, 
de  Suisse,  d'Allemagne  et  d'Angleterre.  Ce  chapitre  constdérable  est 
précédé  d'une  traduction  française  d'un  texte  arménien  du  Philologus 
jadis  publié  dans  le  texte  original  par  le  Spicilegiwn  Solesmense.  Ce 
n'est  autre  chose  que  la  forme  la  plus  ancienne  du  Bestiaire,  auquel 
le  P.  Cahier  attribue  judicieusement  une  grande  valeur  comme  base 
d'interprétation  symbolique,  et  qu'il  défend  avec  logique  et  verve 
contrôle  Spicileginm. 

L'auteur  traite  toutes  les  questions  qui  viennent  d'être  énumérées 
rapidement,  avec  une  science  et  une  érudition  qui  n'empêchent  pas 
une  malice  gauloise  :  cette  fine  malice  à  certaines  pages  peut  étonner 
les  lecteurs  ;  en  effet,  qu'il  s'agisse  de  laïques  ou  de  membres  du 
clergé  ;  d'académiciens  ou  de  littérateurs  ;  de  Français  ou  d'étrangers, 
le  savant  jésuite  dit  vertement  sa  façon  de  penser,  sans  réticence  ; 
souvent  avec  quelque  peu  d'ironie  piquante  qui  laisse  deviner  que  sur 
son  terrain, à  moins  de  combattre  à  armes  égales, ce  qui  n'est  pas  donné 
à  tout  le  monde,  la  contradiction  est  dangereuse  et  la  discussion  diiH- 
cile.  A.  DE  Barthélémy. 


Ijc  duc  de  Saint-^imon,  son  cabinet  et  l'histo7ique  de  ses  manuscrits, 
d'après  des  documents  authentiques  et  entièrement  inédits,  pnr  Armand 
Baschkt,  Paris,  E.   Pbn,  iSlA,  In-8  eav.  de  xlvii]-o20  —  Prix  :  8  fr. 

Il  est  peu  d'historiens  qui  aient  eu  un  succès  posthume  semblable  à 
celui  de  Saint-Simon.  Cent  ans  après  sa  mort,  les  plus  grands  esprits 
se  sont  engoués  de  son  œuvre  et  il  a  profité  sans  intrigue  de  l'admira- 
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tion  désintéressée  des  Villemain,des  Sainte-Beuve,  des  Montalembert. 
Les  éditions  de  ses  fameux  Mémoires  se  succèdent  presque  sans  inter- 
ruption :  la  dernière^  —  la  meilleure  sans  doute,  —  est  encore  au- 
jourd'hui en  cours  de  publication;  et  un  érudit,  connu  pour  ses  recher- 
ches heureuses,  vient  de  consacrer  tout  un  gros  volume  à  «  l'histori- 
que de  ses  manuscrits.  »  Aussi  bien,  la  destinée  de  ses  papiers  n'a 
rien  de  commun  ;  elle  avait  de  quoi  fournir  matière  à  d'intéressantes 
révélations.  M.  Armand  Baschet  a  exploité  jusqu'au  bout  cette  mine 
nouvelle,  abusant  peut-être  quelquefois  du  détail,  mais  éclairant  sur 
sa  route  bien  des  points  obscurs,  et  touchant,  à  propos  de  Saint-Simon, 
à  mille  sujets  piquants  et  fort  peu  connus. 

Le  résumé  de  cette  vaste  enquête,  faite  sur  documents  judiciaires 
autant  qu'historiques  et  littéraires,  pourrait  tenir  en  quelques  lignes. 
Le  duc  de  Saint-Simon  mourut  à  Paris  le  2  mars  1755.  Il  avait  pour 
héritiers  naturels,  sans  parler  de  ses  nombreux  créanciers,  une  fille,  la 
princesse  de  Chimay,  et  une  petite-fille,  la  comtesse  de  Valentinois  ;  de 
plus,  par  un  testament  en  date  du  26  juin  1754,  il  laissait  quelques 
souvenirs  à  sa  cousine  la  maréchale  de  Montmorency,  il  instituait 
comme  légataire  de  tous  ses  papiers  le  frère  de  cette  dernière,  l'abbé 
de  Saint-Simon,  évêque  de  Metz.  Les  inventaires,  expertises,  etc., 
menés  parles  gens  de  loi  du  temps  avec  les  lenteurs  dispendieuses  que 
l'on  sait, —  procédures  embrouillées  dont  M.  Baschet  a  retrouvé  toutes 
les  pièces  authentiques,  — durèrent  si  longtemps,  que  l'évêque  de  Metz 
mourut  en  février  1760  sans  avoir  pu  entrer  en  possession  des  pré- 
cieux manuscrits  qui  lui  avaient  été  légués.  Quelques  mois  après,  dans 
cette  même  année  1760,  intervint  un  ordre  royal,  rendu  par  l'in- 
termédiaire du  duc  de  Choiseul,  ordre  par  lequel  tous  les  papiers  du 
feu  duc  de  saint  Simon  devaient  être  transportés  au  dépôt  des  affaires 
étrangères  comme  «  concernant  le  service  du  roi  et  de  l'État.  »  Depuis 
cette  époque,  les  papiers  du  duc  ont  suivi  la  fortune  même  des  archives 
impénétrables  du  ministère  des  affaires  étrangères,  mais  avec  des 
vicissitudes  que  M.  Armand  Baschet  a  racontées  d'une  façon  fort  com- 
plète. Il  établit  d'abord  que  c'est,  sans  aucun  doute,  à  la  requête  de  la 
famille,  et  non  par  raison  d'État,  que  Choiseul  s'est  emparé  arbitraire- 
ment des  manuscrits  du  duc.  En  effet,  on  ne  tarda  pas  à  les  communi- 
quer à  quelques  initiés,  sans  autre  mystère  ;  et  l'abbé  de  Voisenon, 
Duclos,  Marmontel  purent  successivement  en  faire  de  volumineux 
extraits.  Soulavie  et  Lemontey  les  publièrent  à  leur  manière.  Mais  la 
première  édition  sérieuse  ne  put  avoir  lieu  qu'en  1829,  lorsque  le  roi 
Louis  XVIIl  eut  fait  restituer,  par  un  acte  d'autorité  tout  contraire  à 
celui  de  Louis  XV,  le  manuscrit  authentique  de  Mémoires^  à  M.  le 
général  marquis  de  Saint-Simon,  petit-cousin  du  grand  duc  et 
pair. 
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Cependant  le  dépôt  des  archives  du  ministère  des  affaires  étrangères 
se  garda  bien  d'exécuter  entièrement  les  ordres  du  roi  ;  il  ne  remit  au 
marquis  de  Saint-Simon  que  le  manuscrit  des  Mémoires,  et  conserva 
précieusement  tous  les  autres  «  papiers  »  du  duc,  confisqués  en  1760, 
Ces  papiers  inédits  sont  encore  aujourd'hui  au  dépôt.  Quels  sont-ils? 
M.  Baschet,  par  une  suite  ingénieuse  de  rapprochements  et  de  conjec- 
tures, en  établit  à  peu  prés  la  nomenclature.  Il  résulte  de  son  investi- 
gation que  bien  des  trésors  dus  à  la  plume  de  Saint-Simon  se  trouvent 
enfouis  dans  ces  archives  trop  bien  gardées.  C'est  d'abord  la  corres- 
pondance du  duc,  et  particulièrement  ses  lettres  au  duc  d'Orléans  et 
celles  échangées  avec  la  duchesse  de  Saint-Simon.  Dans  la  Correspon- 
dance, plus  encore  que  dans  les  Mémoires,  on  retrouverait  «  l'homme 
avec  ses  sentiments  primesautiers,  ses  jugements  soudains,  ses  actions 
plus  ou  moins  concertées,  et  tout  ce  détail  des  pensées,  des  desseins, 
des  projets,  qui  agitent  au  jour  le  jour  l'esprit  et  Tâme  d'un  politique 
se  croyant  et  voulant  être  un  réformateur...  Il  peut  se  faire  que  dans 
ses  Lettres  nous  rencontrions  un  autre  Saint-Simon  que  celui  des  Mé- 
moires, non  moins  étonnant,  non  moins  unique,  non  moins  plein  de 
choses  inattendues.  »  Il  y  aurait  aussi  les  projets  de  gouvernement, 
les  fragments  historiques,  les  mémoires  rédigés  pour  le  dauphin  ou  pour 
le  duc  d'Orléans_,  pour  le  roi  lui-même,  enfin  les  papiers  de  l'ambas- 
sade d'Espagne  en  1721. 

Telles  sont,  en  quelque  sorte,  les  conclusions  du  long  travail  de 
M.  ArmandBaschet.  Il  a  du  reste  rendu  un  véritable  service  à  la  science 
historique  en  poursuivant  de  ses  pressantes  objurgations  le  ministère 
des  afi'aires  étrangères  et  ses  incroyables  mystères.  «  Les  archives  de 
nos  affaires  étrangères,  disait,  en  1825,  M.  Villemain,  ne  garderont 
pas  toujours  leurs  trésors.  La  censure  n'est  jamais  bonne  et  surtout 
bien  inutile  envers  le  passé.  A  la  distance  d'un  demi-siècle  et  d'une 
révolution  sociale,  les  indiscrétions  et  les  médisances  n'ont  aucun 
danger,  et  elles  renferment  souvent  une  portion  de  vérité  qui  n'est 
plus  que  de  l'instruction  sans  scandale.  »  Cinquante  années  se  sont  écou- 
lées depuis,  sans  parler  de  trois  ou  quatre  révolutions  ;  et  la  question 
n'est  pas  plus  avancée.  Espérons  que  le  récent  rapport  de  M.  le  duc 
Decazes  portera  quelques  fruits  meilleurs.  En  tout  cas,  la  Préface  de 
M.  Baschet  est  une  des  pièces  de  conviction  du  procès,  et  elle  mérite 
de  ne  point  passer  inaperçue.  Ajoutons,  en  terminant,  que  l'auteur  et 
l'éditeur  ont  rivalisé  de  luxe  etde  soins  typographiques  pour  la  publica- 
tion de  cet  ouvrage,  tout  entier  consacré  aux  manuscrits  du  duc  de 
Saint-Simon,  et  qu'une  jolie  gravure  de  l'ancienne  demeure  féodale 
de  l'auteur  des  Mémoires,  du  château  de  la  Ferté-Yidame,  a  été  placée 
fort  heureusement  en  tète  du  présent  volume. 

Gustave  Baguenault  de  Puchesse. 
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Le»  droits  tlc«  ouvriers,  étude  sur  l'ordre  dans  l'industrie,  par 
Ch.  Laiîoulaye.  Paris,  librairie  du  Dictionnaire  des  Arts  et  Manufactures, 
1873.  ln-8  de  117  p.  —  Trix  :  2  fr. 

«  Quelque  désir  que  nous  ayons,  dit  l'auteur,  de  ne  pas  être  traité  de  réac- 
tionnaire, et  nous  croyant  un  nmi  sincère  de  la  vnic  liberté  et  du  vrai  progrès, 
nous  sommes  forcé>  de  conclure  par  im  blâme  énergique  de  tout  c-;  qui  con- 
duit au  nivellement  et  au  désordre,  par  l'ailirmatiou  de  la  nécessité  du  res- 
pect de  toul'-'s  les  vraies  supériorités,  la  reconnaissaMC';  de  la  hiérarchie  et 
de  l'ordre,  conditions  essentielles  de  la  civilisatiun  c  jmme  de  la  prospérité 
d'unn  nation.  »  Plein  de  ces  sages  idées,  M.  Laboulaye  parb;  successive- 
ment dans  cet  ouvrage  des  ouvriers  en  général,  de  leur  salaire  et  des  pro- 
iits  des  patrons.  Puis  vient  sous  sa  plume  la  question  des  coalitions  et  de 
l'Internationale,  qu'il  déiinit,avec  nos  législateurs,  «  des  entreprises  de  guerre 
civile.  »  Les  remèdes  préconisés,  leurs  avantages  et  leurs  défauts  forment  la 
matière  des  chapitres  suivants  où,  après  avoir  examiné  les  tentatives  faites 
pour  fonder  1.  s  chambres  syndicales  d'ouvriers,  et  jeté  un  coup  d'œil  rétros- 
pectif sur  les  anciennes  cor[>orations.  l'auteur  examine  ce  qu'il  coit  être  le 
meilleur  pour  l'avancement  sinon  pour  l'apaisement  de  la  question  ouvrière, 
en  créant  dans  les  mœurs  le^  bases  d'ime  véritable  hiérarcbie  sociale,  qui 
remplacerait  celle  que  les  révolutions  ont  détruite,  au  lieu  de   la  réfonner. 

G.  S. 


Annuaire    de    l'économie  politique  et  de  statistique  pour 

18T3,  par  Maueice    Block.   Paris  ,     Guillaumin.    1873.   Gr.   in-18    de 
375  p .  —  Prix  :  3  Ir. 

L'intéressante  publication  dont  nous  avons  déjà  parlé  à  diverses  reprises,  a 
repris  maintenant  sa  périodicité  régulière.  Les  documents  réunis  et  publiés 
ici  ne  le  cèdent  ni  en  importance  ni  en  intérêt  à  ceux  renfermés  dans  les 
volumes  précédents.  Leur  classement  est  analogue  :  documents  sur  la  France 
entière  dans  une  première  partie;  sur  la  ville  de  Paris,  dans  la  seconde;  sur 
l'Algérie,  dans  la  troisième;  sur  les  pays  étrangers,  dans  la  cinquième;  sous 
le  titre  de  «  Variétés  ».  M.  Maurice  Block  fait  un  résumé  des  divers  documents 
qu'il  a  réunis  et  jette  un  conp  d'œil  d'ensemble  sur  la  situation  économique 
dans  l'année  qui  s'est  écoulée.  Le  volume  se  lerniine  par  le  compte  rendu 
des  séances  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  et  par  une  liste 
bibliograpliique  des  publications  économiques  parues  en  1872. 


Vie  de  «Sésus-CIirist  racontée  à  la  jeunesse,  par  M""  Zoé  de  la  Pon'- 
NEUAYE,  avec  une  prélace  par  M.  Poujoulat.  Paris,  Courtois;  Limoges,  Eugi'^'ie 
Ardant,  s,  d.  (1874).  Grand  in-8  de  viti-236  p.  —  Prix  :  i  fr.  50. 

Cette  nouvelle  Vie  de  Jésus-Christ  racontée  à  la  jeunesse,  est  tout  entière 
tirée  des  récit?  de  l'Elv.ingile  complétés  par  la  tradition.  Le  plus  souvent, 
l'auteur  laisse  la  parole  aux  évangèlistes  qui,  dans  l'admirable  simplicité  de 
leur  style  et  nonobstant  la  hauteur  de  leur  enseignement,  arrivent  parfaite- 
ment au  cœur  et  à  l'intelligence  des  entants.  Mlle  de  Li  Ponneraye  sait  ce 
que  c'est  qu'écrire  po!ir  la  jeunesse.  Son  style  est  simple  et  clair;  elle 
laisse  parler  les  faits,  plutôt  que  de  s'étendre  en  des  considérations  dont 
les  jeunes  h'cteurs  se  lassent  facilement  ;  elle  les  présente  dans  leur 
enchaînement  naturel,  commençant  jiar  les  promesses  d'un  rédempteur  pour 
linir  avec  les  apôtres.  C'est  un  livre  de  bonne  lecture  qui,  en  même  temps, 
pourra  servir  utilement  aux    distributions  de  prix.  R.  de  St-M. 
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Les  Missions  catliolîques  françaises,  par  l'abbé  E.  J.  Duraxd, 
ancien  missionnaire.  Paris,  Ch.  Delagrave,  1874.  In-Jî  Je  xx-oî-4  p.  — 
Prix  :  4  fr. 

En  un  temps  où  les  tristesses  abondent,  voici  un  livre  bien  fait  pour  consoler  : 
Gesta  Dei  per  Fimicos,  pourrait -on  l'intituler.  C'est,  en  efTet,  le  tableau  com- 
plet, quoique  bien  succinct,  de  ce  que  font  les  Français,  à  travers  le  monde, 
pour  étendre  le  domaine  de  la  vraie  foi.  C'est  un  véritable  traité  de  géographie 
qui  nous  décrit  tour  à  tour  l'ancien  et  le  nouveau  continent,  signalant  les 
œuvres  et  les  établissements  catholiques  fondés  et  soutenus  par  nos  prêtres, 
nos  religieux,  nos  sœurs  de  tous  b  s  ordres.  Tableau  déchirant  et  fortifiant 
tout  ensemble,  mais  bien  fait,  en  tout  ca^,  pour  élever  les  cœurs  et  nous  faire 
bénir  cette  admirable  fécondité  du  catliolici-^me.  Le  snng  qui  coule  des  plaies 
de  nos  missionnaires  fait  germer  les  martyrs  et  les  vierges,  et  des  cendres  à 
peine  refroidies  des  confesseurs  de  la  foi,  sortent  incessamment  des  généra- 
tions d'apôtres.  Nous  ne  pouvons  tous  aspirer  à  la  haute  mission  de  propager 
l'Evangile  parmi  tous  les  infidèles  ;  mais  nous  pouvons  tous,  par  nos  aumônes  ; 
assister  ces  admirables  témoins  de  Jésus-Christ,  et  ceux  mêmes  qui  sont  trop 
pauvres  pour  leur  envoyer  uu  obole,  peuvent  les  assister  de  leurs  prières. 
Chacun  peut  ainsi  participer  à  leurs  mérites,  et  peut-être  un  jour  à  leur 
gloire.  Ch.  de  F. 


t.e  R,  I».  Isaac  JTogues,  8.  Jf,,  Premier  Apôtre  des  Iroquois,  par 
le  R.  P.  Martin,  de  la  même  Compagnie,  Paris,  Albanel,  1873.  In-12 
de  11-352  p.  avec  six  gravures.  —  Prix .  3  fr, 

Isaac  Jogues,  né  à  Orléans  ea  1607,  entra  dans  la  compagnie  de  Jésu5  à 
l'âge  de  17  ans,  el  sollicita,  dès  qu'il  eut  été  ordonné  prêtre,  la  faveur  de 
se  dévouer  à  l'œuvre  difticile  des  missions  du  Canada  (avril  1635),  Ses  pre- 
miers rapports  avec  les  Iroquois,  dont  il  allait  devenir  l'Apôtre,  ne  remon- 
tent pourtmt  qu'au  mois  d'octobre  1641.  Ces  sauvac^es  traitèrent  dès  l'abord 
riionnue  de  Dieu  et  ses  compagnons  avec  la  dernière  inhumanité.  A  peine 
délivré  de  leurs  mains  par  l'iatermédiaire  des  Hollandais,  le  P.  Jogues  n'en 
saisit  pas  uioins  avec  empressement,  quelques  semaines  après,  une  occasion 
qui  lui  était  offerte  pour  revenir  au  milieu  de  ces  peuplades  inhospita- 
lières. Il  commença  même  alors  à  leur  prêcher  les  vérités  de  la  foi  (févr. 
ou  mars  1642).  Par  là  il  s'attira  de  nouveau  les  traitements  les  plus  cruels. 
Arraché  une  seconde  fois  à  la  mort  par  les  Hollandais  (nov.  1643» ,  qui  le 
ranienèrent  en  Europe,  il  débarqua  sur  les  côtes  de  Bretagne  (Noël  1643); 
mais  au  bout  de  quelques  mois,  le  zélé  missionnaire,  dominé  par  le  désir  de 
travaillera  la  gloire  de  Dieu,  reprit  la  route  du  Canada,  et  accepta  une  nou- 
velle mission  dans  un  territoire  soumis  à  la  France  et  occupé  par  les  Iroquois. 
Reçu  par  ces  sauvages  avec  des  marques  d'une  amitié  feinte,  il  fut  assassiné 
traîtreusement  (18  oct.  1646).  Le  P,  Martin  a  su  mettre  en  relief  les  vertus 
et  la  vie  héroïque  de  ce  martyr,  son  récit  est  attachant;  les  sources  aux- 
quelles il  a  puisé  sont  sûres  :  il  a  consulté  un  grand  nombre  de  documents 
inédits  et  imprimés  qui  lui  ont  fourni  des  l'enseignements  précieux  au 
point  de  vue  de  l'histoire  des  établissements  français  dans  le  Canada.  — 
On  ne  pouvait  moins  attendre  de  l'auteur  qui  porte  un  nom  qui  oblige; 
il  est  le  frère  du  savant  P.  Arth.  Martin  dont  les  magnitiques  travaux  ar- 
chéologiques ont  acquis  une  si  grande  notoriété.  Dom  Fr.  P. 


"Vie  et  vertus  du  pieux  et  vénéré  Mîcliel  diérin,  curé  de 
I*ontniain,  par  un  missionnaire  apost'jlic{ue,  Paris,  J,  PJiiibert,  1873, 
In-i2  de  240  pages,  —  Prix  :  2  fr. 

Le  vénérable  curé  de  Pont-Main,  qui  mérite  d'être  comparé  sous  plus  d'un 
rapport  au  saint  curé  d'Ars,  comme  le  fait  s  n  pieux  biographe,  s'est  éteint 
(mai  1872)  peu  de  temps  après  l'apparition  qui  est  venue  illustrer  sa  paroisse 
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et  comme  couronner  sa  carrière  sacerdotale.  Michel  Guéri n  »>tait  né  en  1801. 
Ordonné  prêtre  en  1829,  il  fut  presque  aussitôt  chargé  de  desservir  la  paroisse 
de  Pontmain,  dont  il  devint  curé  peu  de  temps  après.  Il  déploya  dans  l'exer- 
cice de  son  ministère  un  zèle  admirable,  dont  les  pieuses  industries  nous  sont 
révélées  et  dont  les  résultats  furent  des  plus  consolants.  Sa  vertu,  comme 
celle  de  tous  les  saints,  fut  mise  à  l'épreuve  :  il  fut  en  bulle  à  la  jalousie  et 
aux  calomnies  de  ses  confrères  et  de  iidèles  qui  n'auraient  dû  que  l'admirer 
et  l'imiter.  Il  eut  à  côté  de  cela  beaucoup  de  consolations  :  outre  le  succès 
qui  vint  couronner  ses  efforts,  il  faut  citer  le  concours  qu'il  reçut  d'une  sainte 
femme,  m  idome  Morin,  ans  prières  de  laquelle  on  est  tenté  dans  le  pays 
d'attribuer  l'apparition.  Ce  fut  là  la  plus  douce  consolation  et  le  plus  grand 
événement  de  la  vie  de  Michel  Guérin  :  aussi  est-il  raconté  et  expliqué  dans 
tous  ses  détails.  Cette  vie,  qui  pe'.it  être  proposée  comme  modèle  à  tous  les 
chrétiens  eût  trouvé  accès  auprès  d'un  plus  grand  nombre  de  lecteurs  si  elle 
eût  été  allégée  de  beaucoup  d'excellentes  réllexions  trop  longuement  déve- 
loppées. R.  DE  St-M. 

L.*Cx^il  de  ISa  Gr.  Mgi>  Mermillod,  vicaire  apostolique  de 
GenèA'e.  Paris,  Douniol,  1874.  In-8  de  134  p.  —  Prix  :  2  fr. 

Cette  petite  brochure  contient  le  récit  des  quelques  jours  qui  ont  précédé 
l'arrestation  et  l'expulsion  de  Mgr  Mermillod  et  des  manifestations  catholi- 
ques dont  il  a  été  l'objet  à  Fernex  et  à  Saint-Jullien.On  y  trouvera  égale- 
ment des  extraits  des  principaux  organes  de  la  presse  suisse  et  étrangère 
sur  une  violaliondes  traités  aussi  flagrante  que  brutale.  Il  n'y  u  donc  là  rien 
de  nouveau  et  d'inédit  ;  néanmoins  c'esi  une  bonne  pensée  d'avoir  réunis 
tous  ces  souvenirs  et  documents.  L'auteur  a  joint  à  sa  narration  le  texte  des 
négociations  entre  le  Saint-Siège  et  le  conseil  fédéral  sur  la  question  dio- 
césaine à  Genève,  la  protestation  du  Saint-Siège  contre  l'exil  de  Mgr  Mer- 
millod et  le  texte  des  nouvelles  négociations  intervenues  à  ce  sujet  entre 
Rome  et  le  gouvernement  fédéral.  Nous  aurions  désiré  trouver  ici,  comme 
complément  naturel,  le  remarquable  appel  adressé  aux  puissances  signataires 
des  traités  de  Vienne  par  M.  l'abbé  Defourny,  qui  se  plaçant  au  point  de  vue 
purement  diplomatique,  a  prouvé  si  péremptoirement  la  vioLttion  complète 
de  ces  traités  par  les  radicaux  Genevois.  F.  R, 


Lee    Erreurs  de  Gros  «lean,  par  Ch.  Froment  de   T.  Paris,   Tolra, 
1873.  In-18  de  103  p.  —  Prix  :  40  c. 

Les  Erreurs  de  Gros  Jean  sont,  fort  répandues  dans  le  monde.  Ne  devons-nous 
croire  que  ce  que  nous  voyons?  Existe-t-il  un  créateur?  Avons-nous  des 
devoirs  à  remplir  ?  Avons-nous  une  âme  ?  La  mort  est-elle  la  fin  de  tout? 
Sommes-nous  responsables  de  nos  actes?  Tout  ce  que  Dieu  a  fait  dans  la 
création,  n'esl-il  pas  pour  le  mieux  ?  M.  Ch.  Froment  les  réfute  péremptoire- 
ment, sous  la  forme  de  dialogues  ou  la  plume  n'est  pas  toujours  assez  habile- 
ment maniée.  En  outre,  l'auteur  paraît  oublier  parfois  à  quelle  classe  de  lec- 
teurs il  doit  s'adresser,  car  il  se  laisse  souvent  aller  à  des  considérations 
métaphysiques  et  scientifiques  qui  n'ont  rien  de  populaire.  R.  de  St-M. 


A.    quoi    sert  le  I»ape  ?    par  Mgr  Gadme,  3«  édition.   Paris,  Gaume, 

1873.  Iii-lS  de  34  p.  >-  Prix  :  20  c. 

Ecrite  avec  beaucoup  de  vivacité,  «ette  brochure  est  moins  faite  pour  rame- 
ner les  incroyants  que  pour  raffermir  les  catholiques  ébranlés  par  toutes  les 
calomnies  qu'ils  entendent  répéter  chaque  jour.  Mgr  Gaume  montre  que  le 
Pape  est  la  colonne  de  l'Eglise,  le  défenseur  de  la  civilisation,  de  la  liberté, 
de  la  dignité  humaine,  que  l'on  n'attaque  sa  royauté  qu'à  cause  de  son  pon- 
tificat, et  que  si  le  Pape  est  si  méconnu,  c'est  qu'il  est  mal  connu. 

R.  DE  St-M. 
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Hlonarcfaie  ou  République.  Onzième  chapitre  des  veillées  du  village 
et  de  l'atelier,  causeries  entre  ouvriers,  patrons,  bourgeois  et  paysans,  par 
H.  TouRNADRE  DE  NoAiLi.AT.  Pai'is,  Bléiiot  j  Rioiîi,  Pidem-Tixer,  1874.  In-18 
de  48  p.  447-494  pages  de  Touvrage. 

M.  Tournadre  de  Noaillat  vient  de  publier,  sous  le  titre  de  Monarchie  ou 
République,  un  chipitre  supplémentaire  aux  Veillées  du  village  et  de  l'atelier 
parues  Tannée  dernière  sans  nom  d'auteur  et  dont  nous  avons  rendu  compte 
(t.  X,  p.  173).  Il  fait  discuter  par  ses  interlocuteurs  les  questions  de  la  néces- 
sité d'un  gouvernement^  de  son  rôle,  des  diverses  espèces  de  constitutions 
qui  se  rapportent  toutes  soit  à  la  forme  monarchique,  soit  à  la  forme  républi- 
caine, et  il  conclut  très-fermement  en  faveur  de  la  monarchie  héréditaire,  pour 
un  pays  un  et  centralisé.  Il  ne  sort  pas  des  questions  de  principe  :  c'est  au 
lecteur  à  en  faire  l'application.  Sous  bien  des  rapports,  cette  brochure  est 
excellente  :  il  y  a  des  raisonnements  et  des  exemples  très-vrais  et  de  nature 
à  frapper  tous  les  esprits.  Mais  il  est  regrettable  qu'elle  vienne,  par  sa 
pagination,  faire  suite  au  volume  des  Veillées  :  c'est  une  difficulté  pour 
le  vendre  séparément,  et  en  même  temps  le  supplément  nuira  au  volume 
paru  l'année  dernière.  Il  y  manque  de  la  vie,  en  même  temps  que  de  la  net- 
teté, et  même  de  l'exactitude.  Ainsi  peut- on  définir  la  loi  «  l'expression  de  ia 
volonté  générale?  »  (p.  461)  ;  l'origine  du  gouvernement  est-elle  bien  nette- 
ment retracée  ?  Les  théories  parlementaires,  si  vantées,  sont-elles  accepta- 
bles sans  réserve  ?  Le  rôle  des  gouvernements  serait  bien  facile,  s'il  n'y 
avait  qu'à  suivre  la  majorité.  Les  petits  Etats  ne  méritent-ils  pas  autant  d'in- 
térêt que  les  grands,  même  au  sein  de  la  république  américaine  ? 

R.  DE  St-M. 


Ij»  Monarchie  et  la  question  du  drapeau,  par  Auguste  Nicolas. 

Paris,  Emile  Vaton,  1873.  In-8  de  40  p.  —  Prix  :  1  fr. 

C'est  à  la  veille  des  événements  qui  ont  fait  échouer  la  Restauration  monarchi- 
que que  l'éaiinent  auteur  de  LaRécolutionet  l'ordre  c/irétien  ajoutait  à  ce  beau 
hvre  l'appendice  que  nous  annonçons  ici  et  qui  n'a  rien  perdu  de  son  intérêt. 
C'est  une  revue  de  notre  situation  politique  depuis  le  24  mai  1873  :  c'est  une 
appréciation  de  la  politique  suivie  par  M.  le  comte  de  Chambord  depuis  son 
manifeste  du  5  (et  non  du  4)  juillet  1871.  M.  Nicolas  estime  que  ce  mani- 
feste n'a  pas  été  une  faute,  mais  une  haute  affirmation  politique,  à  laquelle 
nous  devons  le  mérite  et  le  noble  caractère  de  la  Fusion,  et  qui  ne  saurait 
devenir  le  sujet  d'aucune  contradiction  ni  d'aucun  embai-ras.  Enfin  Tauteur 
constate  quel  était  l'état  des  choses  au  lendemain  de  la  lettre  du  27  octobre. 

G.  DE  B. 


lues  Bienfaits  de  la  Révolution,  par  Félix  Leqdien,  avocat  à  la  cour 
de  Paris.  Paris,  Haton,  1874.  In-32  de  104  p.  —  Prix  :  40  c.  (Remises  pour 
la  propagande.) 

Le  petit  opuscule  de  M.  Lequiea  remplit  toutes  les  conditions  d'un  excel- 
lent ouvrage  de  propagande.  Le  style  en  est  clair  et  familier,  sans  trivialité; 
aucune  assertion  n'est  avancée  sans  être  prouvée  ;  les  exemjdes  sont  nom- 
breux, bien  choisis  et  de  nature  à  faire  impression  sur  tous  ceux  qui  veulent 
réfléchir.  L'auteur  a  su  rassembler  une  foule  de  faits  relatifs  à  l'état  des 
finances,  avant  et  après  la  Révolution,  au  service  militaire,  etc.  Nous  ne  sau- 
rions donc  recommander  trop  vivement  cette  nouvelle  publication  du  jeune 
avocat  qui  nous  a  déjà  donné  V Internationale  et  l'Ouvrier.  L.  L.  —  d. 
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Ltt  L.igue  d'Alsace,  proniière  série,   1871-1872.  Paris^  Lemerre,  1874, 

gr.  iu-18  de  239  pages.  —  Prix  :  3  fr. 
I^es  Prussiens  en  Alsace,  récits  et  faits,  recueillis  pjr  un  patriote 

alsacieu.  Paris,  LemeiTe,  1874.  ln-18  de  407  p.  —  Prix  :  3  fr. 

M.Lemerre  a  eu  la  bonne  idée  de  réunir  dans  un  joli  volume,  qui  se  vend 
au  profit  d's  œuvres  d'Alsace-Lori'aiue,  \\  collection  des  numéros  d'une 
feuille  publiée  et  distribuée  on  secret  dans  la  partiodu  t  rritoire  français  que 
les  malheurs  dr;  1870-1871  ont  séparée  de  la  patrie.  Cette  puitlicatiou  clan- 
destine est  destinée  à  entretenir  en  Alsace  et  en  Lorraine  la  haine  du  vain- 
queur, et  à  faire  connaître  eu  France  les  douleurs  de  ceux  qui  n'ont  pu  s'ex- 
patrier :  la  première  série  comprend  les  vingt-se;>t  bulletin?  delà  Ligue  d'Al- 
sace qui  s'arrêtent  à  la  tin  de  1872.  Il  fuit  toute  l'énergie  et  la  vivacité  du 
sentiment  patriotique  pour  expliquer  le  succès  de  cette  publication  anonyme 
et  périodique;  plusiera-s  personnes  y  collaborent;  d'autres  s'en  occupent  et 
la  favorisent  :  l'un  l'édige  la  partie  française;  à  l'autre  revient  le  soin  de  la 
traduire  en  allemand  du  pays,  auquel  on  laisse  toute  sa  rudesse.  11  parait 
qu'on  arrive  à  en  répandre  cinqu:inte  mille  exemplaires  qui, malgré  les  recher- 
ches actives  de  la  police  allemande, cii'culent  partout.  Les  fonctionnaires 
prussiens  en  trouvent  dans  leurs  boites-à-lettres  et  jusque  dans  leurs  poches; 
les  cuisinières  allemandes,  en  revenant  du  marché,  en  découvrent  dans  leurs 
paniers  :  cette  feuille  importune  se  glisse  sous  les  portes,  dans  les  serrures 
C'est  le  moucheron  qui  fatigue  et  exaspère  le  lion.  La  Ligue  d'Alsace  conti- 
nue toujours  sou  cours  :  c'est  dire  que  nous  attendons  une  seconde  série. 

—  les  Prussie7is  en  Alsace  forment  un  recueil  de  faits  destinés  à  faire  con- 
naître la  situation  de  l'Alsace  depuis  l'annexion.  On  }'  trouve  une  foule 
d'anecdotes,  hélas  !  trop  authentiques,  sur  les  faits  et  gestes  des  Allemands, 
ei  aussi  sur  la  conduite  de  certains  Français  qui,  pous-és  par  un  éj^oisme 
aveugle,  n'ont  rien  eu  de  plus  pressé  que  de  se  germaniser.  Ce  petit  livre  est 
utde  à  lire  ;  il  nous  donne  l'occasion  de  songer  aux  vexations  que  subissent 
nos  compati'iotes  :  de  même  que  j'aimerais  à  voir  conserver  religieusement 
un  des  grands  monuments  de  Paris  détruits  par  la  Commune,  à  voir  insister 
dans  les  écoles  sur  les  horreurs  de  1793,  j'aime  à  feuilleter  Les  Prussiens  en 
Alsace.  Avec  la  facilité  d'oublier,  inhérente  à  l'esprit  humain,  il  est  salutaire 
de  se  remémorer  ce  qui  peut  inspirer  l'iiorreur  du  pétrole  et  des  jacobins,  et  ra- 
nimer le  sentiment  patriotique.  A.  de  B. 


Les  i»uysegur,  leurs  œuvres  de  littérature,  d'économie  politique  et  de 
science.  'Etude,  par  le  marquis  de  Blossevilt.e.  Paris,  Aug.  Aubry,  1873, 
gr.  in- 18  de  loi  p.  —  Prix:  2  fr. 

Rien  qu'à  l'aspect  de  ce  petit  volume,  on  se  sent  en  présence  d'une  œuvre 
line  et  délicate.  Imprimé  sur  papier  vergé,  tiré  à  petit  nombre,  écrit  avec  un 
goût  et  un  atlicisme  qui  n'étonneront  aucun  de  ceux  qui  ont  l'honneur  de  con- 
naître l'auteur,  il  est  de  ceux  qu'on  place  sur  la  rayon  préféré  de  li  biblio- 
thèque et  auquel  on  donne  une  de  ces  reliures  d'amateur  qui  les  préservent 
des  atteintes  du  temps.  Cinq  générations  de  cette  antique  race  des  Puysegur 
(et  non  P«ysét/ur)  apparaissent  ici,  sous  des  traits  fort  renuu'qf|bles  et  dignes 
d'être  notés,  car  dans  ces  cinq  générations  —  «  jn-ivilége  ])eut-ètrc  unique 
pour  une  race  guerrière  »  —  le  don  d'écrire  s'est  transmis  de  père  ru  fils, 
sans  interruption  aucune.  Les  détails  que  nous  donne  à  cet  égard  le  marquis 
de  Blosseville  sont  des  plus  intéressants,  et  c'est  aussi  un  très-curieux  chapi- 
tre d'histoire  littéraire  qu'il  nous  otïre  dans  ces  juiges.  Une  notice  généa- 
logique, donnée  en  appendice,  complète  utilement  les  renseignements  consi- 
gnés dans  le  tome  XI  de  la  Chesnaye-Desbois  sur  la  maison  de  Chastenet  de 
Puysegur.  G.  de  B. 
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CHRONIQUE. 

Nécrologie.  —  M.  Jules  Michei.et,  né  à  Paris,  le  21  août  1798,  est  mort  à 
Hj'èi-es,  le  9  février,  en  exprinianL  le  vœu  «  de  rester  le  plus  longlemps  pos- 
sible dans  la  lumière,  avant  d'enln^r  dans  les  ténèbres.  »  11  lit  s.  s  études  au 
collège  Charlemagne  sous  JMM.  Villemain  et  Le  Cler.;.  D.^  1821  à  1826  il  pro- 
fess\"rhi-tuire,  les  langues  anciennes  et  la  philosnphie  au  collège  Ridlin.  Il 
fut  ensuite  nommé  maître  de  conférences  à  l'Kcole  normale.  Après  1830,  il 
obtint  la  place  de  chef  de  la  section  historique  aux  Archives  du  royaume,  et 
M.  Guizot  le  choisit  pour  son  siippléant  à  la  Faculté  des  le'tres.  Il  enseigna 
pendant  quelque  temps  l'histoire  à  la  princesse  Clémentine  d'Orléans.  La 
publication  des  premiers  volumes  de  son  Histoire  de  France  lui  acquit  une 
grande  et  juste  renommée.  Il  fat  nommé  pi'ofes-eur  d'histoire  et  de  morale 
au  collège  de  France  et  membre  de  l'Acidémie  des  sciences  raorahs  et  poli- 
tiques (1838).  Il  imagina,  de  concert  avec  M.  Quiuet,  de  transformer  son 
professorat  en  une  sorte  d'apostolat  ridiculement  i  •  pie,  et  s'en  prit  aux 
jésuiles  de  la  monomanie  qui  commençait  à  le  travailler,  et  qui  ne  cessa 
depuis  lors  de  faire  des  progrès.  Après  18-48,  on  vit  redoubler  celte  folie  anti- 
chrétienne, qui  amena  le  gouvernement  à  fermer  son  cours  au  mois  de 
marslSol.  Il  y  avait  dix  années  que  l'Etat  s:ilariait  en  lui  un  insulteur 
public  de  la  religion  nationale,  et  enseignait  par  sa  bouche  à  la  jeunesse 
française  le  mépris  et  la  haine  de  l'Eglise,  de  sa  doctrine  et  de  ses  niini?tx'es. 
A  la'suite  du  2  décembre,  M.  Miclielet  quitta  les  Archives,  et  depuis  lors  il- 
mèla  à  ses  travaux  d'histoire  politique,  où  la  fantaisie  devint  dominante,  des 
études  d'histoire  naturelle  où  cetie  même  fantaisie  touche  par  moments 
à  l'aliénation  mentale. 

M.  Michelet  avait  reçu  du  ciel  des  dons  merveilleux.  Il  était  né  historien  et 
poëte,  de  telle  sorte  que  ses  facultés  d'historien  pussent  nourrir  et  gr.mdir 
son  génie  de  poète,  et  que  son  gé;iie  de  poète  pùL  soit  dans  les  recherches 
d'érudition,  soit  dans  la  composition  historique,  faire  revivre  à  se^  yeux  et  à 
ceux  de  ses  lecteurs  lei  âges  écoulés,  éclairés  d'une  lumière  ma;;;ique  et, 
pour  ainsi  dire,  électrique.  Nul  mieux  que  lui  n'a  vu  et  montré,  senti  et  fait 
sentir  la  vie,  l'activité  et  la  grandeur  de  ce  moyen  âge  qu'il  a  depuis  accusé 
d'ignorance  et  de  stupidité,  et  appelé  un  âge  de  mort.  Même  dans  ses  livres 

—  si  insensés  —  d'histoire  naturelle,  de  nombreux,  de-  brillants  éclairs  de 
talent  montrent  ce  qu'il  aurait  pu  faire,  et  la  magniûcenci  de  ce  génie 
déchu,  de  cette  vocation  gâtée.  C'est  le  souffle  empesté  qui,  depuis  le  dernier 
siècle,  empoisonne  les  intelligences,  c[ui  a  flétri  celle-ci.  C'est  la  passion 
philosophique  et  rèvolutionnau-e  qui  ùtant  tout  frein,  toute  règle  à  l'imagina- 
tion naturellement  emportée  de  M.  Michelet,  lui  a  ravi  la  gloire  qui  l'atten- 
dait parmi  ses  contemporains  et  dms  la  postérité.  Tout  ce  que  celle-ci  lui 
peut  accorder,  c'est  la  compassion  qu'on  a  pour  les  transports  d'un  e-prit 
malade.  Le  savant,  de  l'oubli  qui  emportera,  qui  emporte  déjà  les  diatribes 
passionnées  et  toutes  les  folies  de  M.  Michelet,  lais-era  seulement  surnager 
quelques  pages  merveilleuses,  et  entre  toutes,  celles  qu'il  a  consacrées  à  la 
mémoire  de  Jeanne  d'Arc,  et  à  cause  desquelles  il  lui  sera  beaucoup  par- 
donné. 

Voici    la    liste    à    peu    près    complète    des    ouvrages     de   M.    Michelet: 

—  Piincipes  de  la  philosophie  de  l'histoire  traduit  de  la  Scienza  Nuova  de 
Vico  (1827,  in-8);  —  Précis  de  l'Histoire  moderne  (Ghamerot,  1828,  in-12);  — 
Introduction  à  l'Histoire  utîiverseUe  (1831,  in-8).  La  3"  édition  (1843)  est  suivie 
du  discours  d'ouverture  prononcé  en  1834  à  la  Faculté  des  lettres  et  d'un 
fragment  sur  l'éducation  des  femmes  au  moyen  âge  ;  —  Précis  de  l'Histoire 
de  France jusciu'à  la  Révolution  française  (1833,  in-8);  —  Histoire  de  France 
jusqu'au  seizième  siècle  (F=  é  iiti  m  1833-4Ô.  Nouvelle  édition  1832,  6  vol.  in-8. 
Nouvelle  édition  revue  et  corrigée  1861,  6  vol.  in-8)  ;  —  Œuvres  choisies  de 
Vico,  traduction  (1s3d.  2  vol.  in-8)  ;  —  Mémoires  de  Luther.  tr..ducLioa  (1835, 
2  vol.  in-8)  ;  —  Origines  du  droit  français  cherchées  dans  les  symboles  et  for- 
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mules  du  droit  universel  (1837,  in-8'i  :  —  Histoire  romaine,  république  (1S3!)> 
2  vol.  in-8)  ;  —  Procès  des  templiers  (1841  et  18rJl,  2  vol.  in-i  fai:,ant  i)aitie 
de  la  collection  des  documents  inédils)  ;  —  Des  Jésuites,  en  onllibontion  avec 
Edpard  Quine».  (1843,  in-8)  ;  —  Le  prêtre,  la  femme  et  la  famille  (184:5,  in-8i  ; 

—  Le  peuple  (18^6,  in-12):  —  IJistoire  de  la  dévolution  française  CI847-I8'>3, 
7  vol.  iii-S)  ;  —  Cours  professé  au  Collège  de  France  18't7-i8  '(18i8.  in-8)  ;  — 
Pologne  et  Russie  légende  de  Koscuisko  (18ol,  in-12")  ;  — Prindpautés  danubiennes 
M""  liosetti  (ISo.S,  ui-^)  ;  — Histoire  de  France  au.  seizième  si'cleiiSo'à-l^C^,  4  vol 
in  8.  tomes  vu  à  x  de  l'Histoire  de  France)  ;  —  Louis  XI  et  Charles  le  Téméraire 
(18o3,  in-12)  ;  —  Jeanne  d'Arc  (18^3,  in-12~i  ;  —  Les  femmes  de  la  Révolution 
(18.">4,  in-12)  ;  —  Légendes  démocratiques  du  Nord  (18o4,  in-12i  ;  —  L'Oiseau 
(1856,  in-12); — Histoire  de  France  au  dix-septième  siéle  {lSol-02,  4  vol.  in-8 
tomes  XI  à  xiv  de  l'Histoire  de  France)  ;  —  L'Insecte  (1857,  in-12)  ;  —  L'Amour 
(18Ô9,  in-12);  —  La  Femme  {\Sm,  in-12):  —La  Mer  (18rvl,  in-12^  ;  —  La 
Sorcière  (1862,  in- 12);  —  La  Pologne  marixjr  (1853,  in-12);  —  Histoire  de 
France  an  dix-huitième  siècle  (l8fi:^H7,  3  vol.  in-8.  Tomes  xv  à  xvii  de  l'i/Zs- 
toire  de  France);  —  Bible  de  l'Humanité  (I8fi4,  in-12);  —  La  'Montagne 
(1868,  in-8).  —  La  France  devant  l'Europe,  Florence  1871,  in-16  de  16-128  p. 

—  Histoire  du  dix-neuvième  siècle.  Directoire,  Origine  des  Bonaparte  {\S~'i,  iii-8). 

—  M.  Michclet  a  fa't  en  outre  des  Rapports  dans  Irs  Comptes-rendus  de  l'Aca- 
démie des  scietices  morales,  des  articles  dans  la  Revue  des  deux  Mondes,  dans 
l'Encyclopédie  des  gens  du  monde  et  dans  divers  autres  recu'41s. 

—  Le  docteur  bavid-Frédéric  Strauss,  mort  le  8  février  1874à  Ludwirsburç, 
en  Wurtemberp;,  était  né  dans  cette  ville  le  27  juin  1808.  La  plupart  des 
rationalistes  allemands  ont  écrit  leur  sulobioçraphie.  Strauss  a  disséminé  le 
récit  de  sa  vie  dans  des  éciits  sur  ses  amis  ou  s:ir  sa  famille.  Il  nai-  apprend 
que  son  père,  comoierçant  et  m.ilheureiix  en  affaires,  croyait  beaucoup  et 
pratiqua  t  peu.  Sa  mère  n'avait  d'autrr-,  relifriMn  qie  la  morale.  Au  sémi- 
naire de  Blnibeuien,  v'uis  à  l'université  de  Tubingue,  il  eit  pour  cnndi^cipb' 
et  ami  Christia'i  Marklin,  pour  jjrofessenr  Christian  Baur,  le  chef  futur  de 
Tubingue.  Pendmt  son  séjour  à  niiubeuien,  il  s'était  lié  avec  Just'nus 
Kerner,  méiJeciii  célè'ire  par  ses  étud  s  sur  le  magnétisme,  qui  l'avait  mis 
en  rapport  avec  la  célèbre  somnambule,  connue  sous  le  nom  de  Voyante  de 
Prévost.  Elle  lui  avait  piédit  qu'il  serait  toujours  croyant.  Bientôt  après  il 
était  devenu  hégélien.  Il  pid>lia  la  Vie  de  Jésus  en  1833,  étant  répétiteur  au 
sémin;iire  théolot^ique  île  Tubingue.  Il  tut  destitué  Fn  1839,  le  couvenui- 
meut  radical  de  Zujich  l'api'ela  dans  cette  ville  comme  professeur  de  dogma- 
tique. Le  sca  idal3  de  cette  nomination  provoqua  une  telle  lépuMon,  qu'il 
ne  put  prendre  po^sesrion  lie  sa  chaire,  et  le  gouvernement  qui  l'avait 
nommé  lui  renversé.  Fn  1848,  il  échoua  aux  élections  pour  le  parlement  de 
Frynd'ort,  mais  peu  à  près  il  fut  nommé  député  à  la  diè!,e  wurlemixrgeoise. 
Il  y  prit  pi  ice  painii  les  conservateurs  et  fut  obligé  de  donner  sa  démission. 
A  partir  de  celte  époque,  l^.  caractère  de  Strauss,  très-porté  aux  extrêmes, 
s'aigrit  de  plus  en  plus.  Son  irritation  et  s  >n  impiété  ne  connaissent  ])lus  de 
bornes  dins  son  dernier  ouvrai^c  :  La  vieille  et  la  nouvelle  foi,  confession, 
(Leijizig,  tX72).  Outre  la  Vie  de  Jésus  examinée  au  point  de  vue  critique  (Tu- 
bingue, 1835),  qui  a  eu  de  nombreuses  éditions  en  Allemagne  et  a  été  Induite 
très-lourdement  en  franc  lis  pai-  M.  Litlré,  Strauss  a  puldie  :  Tiois  écrits  polé- 
miques pour  la  justification  dema  Vie  de  Jésus  (Tubingue,  1838),  dans  lesquels 
il  ad(,ucit  plusieurs  de^  aftirmations  de  son  premier  livre  ;  — La  itogmatique 
chrétitnne  dans  son  développement  historique  (Tubiug\ic,  1840.  2  vol.),  néiratinn 
de  tous  les  dogmes;  —  Six  discours  populaires  tliéologico-pulitiqves  {i^\uV.<j:\rl, 
1848);  —  Vie  et  lettres  de  Schubart  (Berlin,  1849)  ;  —  Christian  Marklin  {^Imi- 
beini,  J8ol),  livie  rtîuipli  de  détails  autobiogra2)liiques  ;  —  Vie  et  écrits  du 
poète  et  philologue  iMcodéme  fnsc/i/m  (Francfort,  183(i),  étude  sur  l'Alb-magae 
savante  au  seizième  siècle  ;  —  Ulrich  de  Huttcn,  vie  et  dialomies  (3  vol., 
1838-1860);  —  Reimarus  et  son  apologie  pour  les  adorateurs  de  Dieu  selon  la 
raison  (Leipzig.  1862)  .  —  Nathan,  le  Sage  de  Lessing,  conférence  prononcée  à 
Heiibronu  eu  1861,  publiée  à  Berlin  eu  1864;  —  Vie  populaire  de  Jésus  (1864  , 
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écrite  à  ia  suile  de  la  publication  eu  France  de  la  Vie  de  Jésus  de  M.  Renan, 
et  traduite  en  français  sous  le  titre  àe  Nouvelle  vie  de  Jésus,  par  MM.  Nefftzer 
et  ChnrL  s  Ddlfus  (2  vol.  i'i-8)  ;  —  Le  Christ  de  la  foi  et  le  Jésus  de  l'histdre, 
contre  Schli'irmarhcr  fd86a)  ,•  —  Bie  Ihdibcn  und  die  Ganzcn,  contre  ScJienkel 
et  lleiiy.-teiiljerp  (ISCb); — Voltaire  (1870)  six  (onféreiicis  écrites  pour  la  prin- 
cesse Ali  e  l'e  IIe?se  et  prononcéi-s  devant  elle  à  Darmstadt;  —  Guerre  et 
paix,  deux  lettres  à  M.  Remm  (Lei|izi!r,  1870),  dans  lesquelles  il  fait  r;ipotliénse 
de  M.  de  Bisoarck  et  de  la  Prusse,  après  Hvoir  vilipendé  Frédéric-Guil- 
latiine  IV  dins  sa  satire  de  1847  ;  —  Un  romantique  sur  le  trône  des  Césars  ou 
Julien  l'Apostat  11  a  réuni  sons  It*  titre  de  Petits  écrits  une  série  d'opuscules 
où  se  t'Oiive  entre  autres  l'iiisto're  de  sa  mère,  écrite  à  l'occasion  de  In  con- 
firmation de  ses  tilles.  Les  dernières  pa^i^s  qu'il  a  publ'ées  sont  un  Appen- 
dice pour  servir  de  préface  à  la  nouvelle  édition  de  mes  écrits  (Bonn,  1873).  C'est 
une  réi'onse  aux  critiques  adressée-  à  la  Vieille  et  la  Nouvelle  foi. 

—  M.  Victor  Bai.tard,  architecte,  élève  de  son  père  Louis  Pi^  rre  Baltard,  né 
à  Paris  le  10  juin  1805,  où  il  est  mort  le  13  janvier,  entré  à  l'Ecole  des  Beaux- 
Arts  en  182i,  prix  de  Rome  en  1833,  obtint  une  médaille  i!e  S''  classe  en 
1833  et  fut  nommé  membre  d.'  l'Institut  en  1863.  11  fut  sous  M.  Haussinann 
le  directeur  des  travaux  de  la  ville  de  Paris.  On  doit  à  Victor  Baltard  les 
bâtiments  aniexes  de  l'Hôtel  de  Ville,  l'escalier  d'honneur  de  la  cour  vitrée, 
aujourd'hui  détruit,  le  nouvel  hôtel  du  Timbre,  les  Halles  Centrales  ;  il  a. 
décoré  ou  restauré  les  églises  de  Saint-Germain  des  Près,  de  Saint-Eustache, 
de  Saint- Séveriu,  de  Saint-Etienne  du  M^nt  ;  il  a  dhigé  les  fêtes  qui  ont  eu 
lieu  à  Pari^,  au  sujet  du  niiriage  de  Napoléon  III,  de  la  visite  de  la  reine 
d'Angleterre,  dti  Baptême  du  prince  impérial,  de  la  rentrée  des  troupes  de 
Criruée  et  d'Italie;  c'est  d'exprès  se  ^dessins  qu'ont  été  exécutés  le  berceau  en 
forme  de  navire  oifert  au  prince  impérial  par  la  ville  de  Paris  et  le  surtout  de 
table  commandé  par  le  préfet  de  :a  Seine.  Sa  dernière  œuvre  et  la  moins 
réus.-ie  e^-t  l'église  S'aint-Augostin  à  Paris. 

—  Le  y  février  1874 est décédée  àParis,dans  sa  soixante-quinzième  annép,la 
comtesse  Eugénie  de  Ségur.  Elle  était  fille  du  comte  Ro  topcliiue,  ministre 
des  affaires  étrangères  sous  P.iul  1'=''  et  gouverneur  de  Moscou  en  1812  ;  sa 
mère  éiait  une  comtesse  Protasof  dont  la  baronne  de  Slael  fait  l'é'oge  dans 
se.3  Dix  ans  d  exil.  La.  comtesse  de  Ségur  a  puldié  pour  ses  petits-enfants 
beaucoup  d'ouvrage-;,  dont  quel  [ues-uns,  comme  le  général  Bourakine  et  les 
3Ialheurs  de  Sophie  qu'elle  disait  avoir  éprouvés,  sont  une  perfection  dans  ce 
genre,  moin-- aisé  qu'on  ne  le  supp  ise,  et  demeure  it  clissiques.  Tous  ont 
atteint  plusieurs  éJili  lUs;  en  voici  la  nomenclature  complète  :  Livre  de  messe 
des  petits  enfants  (in-32  J8Ù8);  —  La  Bible  d'une  grand'mcre  (pet.  in-4:  , 
18r)4)  ;  —  L'Evangile  d'une  yrand'mère  (in-4,  186o)  ,•  —  Les  Actes  des  Apôtres 
d'une  grand'mérij  (|ieL.  ia-4,  i86S)  ;  —  Nouveaux  Contes  des  fées  pour  les  petits 
enfants  (in-lt>.  Hachette  18o7)  ;  —  Les  petites  filles  modèles  (i.Kl2,  1858); 
—  Les  Vacances  (in-12,  1839;  —  Les  malheurs  de  Sophie  (in-12,  1864)  ;  — 
Les  bons  enfants  (in-12,  1862);  —La  sœur  de  Gribouille  (in-i2,  18151)  ;  — 
Mémoires  d'un  ami  (in-12,  1860);  —  Comédies  et  proverbes  (in-12,  1865)  — Les 
deux  nigauds  (iii-12,  1862),'  —  François  le  bossu  (in-12.  1804);  —  Jean  qui 
pleurt  et  Jean  c/ui  rit  (in-12,  1865)  ;  —  Pauvre  Biaise  (in-12,  1862)  ;  —  Quel 
amour  d'enfant;  —  Un  bon  petit  diable  (in-12,  1863);  — La  fortune  de  Gas- 
pard; —  L'auberge  de  l'ange  gardien  (in-12,  1863)  :  —  Le  général  Bourakine 
(2^  édition  in-12.  1864);  —  Biloy  la  Cheninéau  ;  —  Le  mauvais  génie  ;  — 
Après    la  pluie    le  beau  temps.  —  La  faute  des  enfants  (in-i2,  1857). 

—  M.  Elisabeth-François  Pochon  de  Lacuisine,  né  à  Chalon-sur-Saône  le 
13  oclobie  1793,  est  mort  à  Dijon  le  4  février  1874.  D'une  ancienne  famille 
de  Bourgogne,  il  lit  ses  études  à  Chalon  puis  à  Dijon,  fut  reçu  avocat  le 
4  août  1818,  et  nommé  le  8  décembre  de  la  niê  ne  année  suljslitut  du  pro- 
cureur du  roi  près  le  tribunal  civil  de  sa  ville  natale.  11  devint  ensuite  subs- 
lilut  du  procureur  général  près  la  cour  royale  de  Dijon  le  22  septembre  1824, 
conseiller  le  23  décembre  182iJ,  président  de  cha-ubre  le  22  mai  1852  et  pré- 
sident honoraire  le  29  octobre  18i>o.  —  Officier  de  la  Légion  d'Honneur  et  de 
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riiistriiction  publique,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  correspondant 
du  Ministère  de  rinslryct-on  publique;,  le  Président  de  Lncuisine  a  publié  de 
nomiireux  travaux,  justement  estimé^.  Nous  citerons  :  De  l'cviministration  de 
la  Justice  criminelle  en  France  (Paris,  1841.  iii-8);  —  Traité  du  pouvoir  judi- 
ciaire dans  la  direction  des  débats  criminels  (Pari-,  1813,  iii-8);  —De  l'esprit 
public  dans  l'iiistifution  du  Jury  (Par.s,  IH't'ô,  in-8i  ;  —  Esquisses  municipales 
de  la  ville  de  Dijon  {Paris  et  Dijon,  18i9),  livre  qui  obtint  une  mcniion 
honorable  à  l'Ai  adéniie  dis  in^crijition^  et  belk--leltres;  —  Le  Parle- 
mcnt  de  Bourgocjne  depuis  son  origine  jusqu'à  sa  chute  (i'aris  et  Hijon, 
i  édit,  18o7,  2  vol  in-8;  2"  édit.  18(14,3  Vnl.  in-8,  sur  papi.  r  vergé);  — 
Choix  de  lettres  inédites  écrites  piur  Nicolas  Brûlai  d  à  I^ouis  XII,  au  prince  de 
Condé  etc.  accompagnées  d'autres  lettres  sur  les  mêmes  sujtts  iParis  et  Dijon, 
18o9,  2  vol.  in-8.)  :  —  De  la  Justice  criminelle  en  cour  d'assises  et  de  ses  garan- 
ties  duns  les  lois,  dans  les  devoirs  et  dans  les  pouvoirs  publics  (Paris  et  Dijon, 
1868,  1  vul.  gv.  in-8i;  etc. 

—  M.  Pierre-Philibert  Pompée,  né  à  Besançon,  le  6  juin  1809,  est  mort  le 
0  février.  Il  travaillait  comme  apprenti  à  l'imprimerie  du  collège  de 
France,  lorsque,  sur  les  conseils  de  Gail,  Bois-Monade  et  Burnouf,  il  se  con- 
sacra à  l'enseignement.  En  1826,  il  fut  nom  lé  directeur  de  l'Ecole  muni- 
cipale du  cinquième  arrondissement;  en  1839,  il  fut  mis  à  la  tèle  de  l'Ecole 
Turgot,  la  preaiière  école  professionnelle  établie  à  Paris,  dont  il  peut  être 
considéré  comme  un  des  fondateurs  ;  il  en  conserva  la  direction  jusqu'en 
1851,  où  il  donna  sa  démission  à  cause  de  ses  opinions  publique^.  11  fonda 
alors  à  Ivry-sur-Seine  une  grande  école  professionnelle  avec  le  concours  de 
M.  Château.  11  participa,  en  1830,  à  la  fondation  des  issori  itions  polytechni- 
ques et  jihylolechniques  pour  l'instruction* des  ouvrier.-:.  Carnot  1;  nomma  en 
1^848  membre  de  la  Commission  des  hautes  Etuies,  et  M.  Duruy,  membre  du 
Conseil  supérieur  de  perfectionnement  jiour  l'enseignement  seeondaire.il  a 
pris  une  jiarl  très-active  au  développement  de  l'instiuction  populaire.  11  a  écrit; 
Sociétés  deprévoijance  des  instituteurs  et  institutrices  primaires  de  la  France  (1î:j31). 
—  Rapport  historique  sur  les  écoles  primaires  de  la  ville  de  Paris  depuis  leur 
origine  (Paris,  1839,  impr.  roy,?.le).  La  première  jartit;  seule  a  paru  :  l'auteur 
laissi',  dit-on,  des  document,  pour  l'aciiever.  —  Etudes  sur  l'éducation  ^yro- 
fessio7t7ielle  en  France  (1803).  —  Fltudes  sur  la  vie  et  les  travaux  de  J.  II.  Pes- 
talozzi  (18o(l),  qui  avaient  élé  courunnécs  en  1847  par  rAcadémic  des 
sciences  mordes.  —  Mémoire  sur  l'organisation  de  l'Enseignement  professionnel 
en  France  —  On  trouve  des  conférences  de  lui  dans  les  Conférences  pédagogi- 
rjues  faites  à  la  SorLoune  eu   I8G7    à  l'occasion  de    l'exposition  universelle 

Paris  1808). 

{  —  M.  Chai  les  Cabocfik,  né  à  Péronne  en  -1810,  est  mort  le  11  février  à 
Paris.  11  professa  la  rhétorique  aux  collèges  Saint-Louis,  Henri  IV  et  Cliarle- 
magne,  et  après  un  brillant  concours,  reçu  le  premier  à  l'dgrégation  en 
1848,  il  suppléa  MM.  Saint-Marc  Girardin  et  Patin  à  la  Sorbounc.  11  a  été 
maiire  des  Conl'érences  à  l'Ecole  normale,  inspecteur  de  l'académie  de  Paris, 
puis  inspecteur  général.  On  a  de  lui  :  Eloge  de  madame  de  Sévignc  (Saida, 
■1840,  in-8)  ;  —De  Euripidis  Medea,  thèse  (18  ii,  in-8)  ;  —  Delà  Bruyère, 
thè^io  (1844,  in-8);  —  Mémoires  de  Marguerite  de  Valois,  édition  avec 
noies  biographiques  et  littéraires  (Charpentier,  1800,  in-12)j  —  Les  Mé- 
moires et  l'Histoire  en  France  (Charpentier,  1803,  in-8). 

—  M.  Pierre-Célestin  Roux-LAVEacNt:,  né  le  19  mars  1802  à  Figeac,  vient 
de  rnourir  le  16  lévrier.  Aiirès  avoir  été  dirigé  par  ses  parents  vers  l'état 
ecclèsia.-tique,  il  vint  achever  sou  éducation  à  Paris,  où  il  se  lia  avec  Bûchez, 
dont  il  adopta  d'abord  les  doctrines  démocratique  et  religieuse,  et  auquel  il 
sirvit  de  principal  collaborateur  ]»our  son  Histoire  parlementaire  de  la  Révolu- 
tion Française.  Il  revint  bientôt  à  l'oi'lhodoxie,  se  voua  à  l'enseignement,  et  se 
lit  recevoir  docteu)' eu  184u.  La  lîévolutuin  de  1848  le  trouva  professeur 
d'histoire  ii  la  Faculté  des  lettres  de  Bennes.  11  fut  envoyé  jiar  le  départe- 
ment de  rille-et-Vdainc  à  la  Constituante  N'ayant  pas  été  réélu  à  l'Assem- 
blée léL'isla'ive,  il  ri'[)rit  sa  chaire  à  Bennes.  En  18ol,  il  la  quitta  pour  s'al- 
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tachei'  à  la  iéJaclion  di!  VUiiivers,  où  il  donna  dos  ai'iiclos  do  crilijuo.  Il 
embras  =  a,  quatre  ans  plui  tard,  l'élat  ecclésiastique:  il  fut  charizé  de  Ten- 
seignemeut  de  la  tliéi)lo£^io  au  séminaire  di;  INimos.  Il  était,  au  moment  de  sa 
mort,  pourvu  d'un  canonicat  à  la  catliédrale  de  Rennes.  On  a  de  lui  :  De  la 
philosopJde  de  l'Histoire  {\8'60).  Il  a  édile  :  Phliosophia  juxta  divi  Thomœ  dog- 
mafa  (IS50-1859). 

—  M.  Armand  Barthet,  né  à  Besançon,  le  15  avril  1S20,  vient  de  mourir 
à  Ivry  (^Seine),  le  lo  février.  Il  a  débuté  en  184(3  dans  l'Artiste  et  le  Corsaire- 
Satan,  éciivit  plu-ieurs  pièces:  le  Moineau  de  Lesbie  (18i-9),  le  Chemin  de 
Corinthe  (iSa'è),  qui  ne  fut  pas  joué,  non  plus  que  io  Veau  d'or,  et  un  opéra 
comique  Chapelle  et  Bachaumont  (ISo8),  publié  en  1861  (in-t8),  sous  le  titre 
de  Théâtre  complet.  On  a  aussi  de  lui  un  volume  de  Nouvelles  (-1802)  et  de  poé- 
sies :  Isi  Fleur  du  Panier  (ISoS).  Il  a  collaboré  au  Mcni^eur  de  Tours  et  de 
Bordeaux  pendant  la  guerro. 

— On  annonce  encore  la  mort  deM.Jean  CzERMAK.néà  Prague  le  17  juin  1S28, 
physiologisle,  professeur  lie  zoologie  à  Gratz  en  18oo,  de  physiologie  à  Cra- 
covie  et  Pesth,puis  professeur  honoraire  à  Leipzig,  auteur  d'un  certain  nom- 
bre de  publicali'ins  scientiliques;  — de  M.  John  Pye,  célèbre  graveur  anglais, 
né  à  Birmingham,  en  1782,  correspondant  de  l'Institut;  —  de  M.  lleuii  de  l\ 
Parse,  l'un  des  premiers  voyageurs  français  qui  aient  parcouru  la  Perse,  qui 
a  écrit  de  très-curieux  ouvrages  sur  l'Orient  et  laisse  notamment  une  traduc- 
tion estimée  des  œuvres  de  Saadi,  le  p;  ëte  des  roses;  —  du  général  Mathieu 
Rybixsky,  dernier  commandant  en  chef  pendant  la  guerre  d'indépendsnce 
polonaise  de  1831,  mort  à  Paris,  âgé  de  90  ans;  —  de  M.  le  docleur  Karl 
Gustave  Elboerling,  mort  à  Luxembourg  le  16  décembre  dernier  dans  sa 
77""=  année,  numismate  distingué,  auteur  d'articles  insérés  dans  les  Publica- 
tions de  l'Institut  grand-ducal  de  Luxembourg;  —  du  docteur  Cul'rchuise, 
de  Cincinatti,  auteur  d'ouvrages  médicaux  importants  dont  plusieurs  ont  été 
traduits  en  français,  mort  subitement  à  Paris  le  20  février  à  l'âge  de  77  ans  , 

—  du  docteur  A. -H.  PioNUiR,  ancien  directeur  de  l'instilution  de^  jeunes 
aveugles,  mort  le  8  février  à  l'âge  de  88  ans;  —  de  M.  Louis-Edmond  Lafar- 
GUE,  ancien  rédicteur  du  Journal  de  Pari';,  ancien  élève  de  l'école  normale, 
mort  à  Paris  le  13  février  à  l'âge  de  44  ans  :  —  de  M.  Alexandre  Bret,  doyen 
des  journalistes  de  Lyon;  —  de  M.  François  BuRC.MLM.r.ER,  compositeiir' de 
musique,  né  à  Ralisbonnc,  mort  à  Marol.es,  âgé  de  77  ans  ;  —  M.  Albert 
HuROT,  un  de  nos  chansonniers  les  plus  féconds  ;  —  de  M.  le  docteur  de 
Grand  Bodlogxe,  ancien  vice-consul  de  France  à  la  Havane,  auteur  d'un  tra- 
vail sur  la  Transmissibilité  de  la  peste  et  de  la  fièvre  jaune,  mort  à  Paris;  —  de 
M.  Jean  Grégohîe,  homme  de  lettres  ;  —  de  M.  Henri  de  Varterelie,  mort  à 
82   ans,  auteur  d'une  biugraph  e  inédite  de  Charles  X   qui  va  éire  publiée  ; 

—  de  i\i.  l'abbé  Hilaire  Morel  de  Boncourt,  chanoine  honoraire  de  la  cathé- 
drale de  Versailles,  né  à  Amiens  le  4  mai  180i,  mort  à  Vcisjilles  le  18  jan- 
vier, auteur  d'une  théologie  romaine;  —  de  M.  Jules  Jubineau,  ancien  direc- 
teur de  l'école  des  mines  et  membre  de  la  Commission  des  aits  et  manufac- 
tures, mort  à  74  ans;  —  de  M.  Arthur  Chevalier,  ingénieur  opticien  ;  —  de 
M.  Casimir  Magnan,  directeur  du  Citoyen  de  Marseille;  —  de  M.  Gabriel 
Bodrdier  ,  rédacteur  de  VAspic;  —  de  M.  Guiseppe  Rovani  ,  romancier 
italien. 

Institut.  —  Académie  française.  —  L'Académie  s'est  reunie  le  mardi  3  et  le 
mercredi  4  mars,  pour  prendre  une  décision  au  sujet  du  discours  de 
M.  Emile  Ollivier,  qui  avait  été  l'objet  de  certaines  critiques  lors  de  la 
lecture  devant  la  Commission.  La  Commission  l'avait,  néanmoins,  jugé 
digne  de  l'Académie,  ainsi  que  la  réponse  de  iM.  E.  Augier.  M.  Emile 
Ollivier  ayant  refusé  de  soumettre  son  distours  au  jugement  de  l'Académie  et 
de  se  rendre  à  l'invitation  que  M.  Patin  avait  élé  luifaire  v.rbalement,-  l'Aca- 
démie,à  la  majorité  de  1(3  voix  contre  5,  a  voté  Fajournement  de  la  réception. 

Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  —  L'Académie  des  sciences  mo- 
rales et  politiques  a,  dans  sa  séance  du  28  février,  décerné  le  prix  de  la 
fondation  Stassart,  qui  avait  pour  sujet  :  Une  étude  sur  Channing.   Le  prix  a 


été  pnrfaf,"^  entre  les  auteurs  du  mémoire  n°  1  iM.  Félix  Cadet,  inspectenr 
de-;  écoles  primaires  de  la  Seine)  et  l'aut  ur  du  mémoire  ti"  2,  ayant  pour 
épigraphe  :  Biati  mites,  quia  possidebunt  terrain  (Malth,,  v.  4). 

CoNCOUKS  ET  puix. —  L'Aca  léiuie  des  sciences,  helle>-let(rt'S  et  arts  de  Savoie 
décernera  en  187G  Ih  ])rix  d'histoire  et  d'archéoloi^i"  de  li  fon^ialion  île  I.ochiî 
(75(1  fr.)  à  l'auteui-  du  uicilleur  mériioii-e  sur  un  sujet  d'histoi'c  "U  d'archéo- 
logie savois  enne  (biog  a:ihie  ou  monographie,  au  choix  des  concurrents^. — 
Les  mémoires  devront  èlre  adressés  au  Sécréta  re  perpé  uel  i!e  l'Académie, 
avant  le  1"^'"  janvier  l&TO,  — r  Les  concurrents  ne  s^nt  pas  tenus  à  gaidi^r  l'a- 
nfinyme.  Les  ouvrages  inipr.més  seront  adm!>,  pourvu  (jue  la  publication 
Soit  piislérieiire  au  8  j.iuvier  187 i. 

—  Li  Sociélô  protectrice  des  animaux,  à  Paris,  met  au  concours  la  qufs- 
tion  suivante  à  traiter  sons  forme  de  iiianus  rit  inéiiit  :  «  Exposer  quelle  a 
été  l'intl  lence  des  doct  ines  protectrices  sur  l'adoucissement  des  iriœ  irs  pu- 
bliques et  sur  la  pr.  spérité  des  in'érèts  matériels,  en  fasant  ressortir  l'elfH.t 
des  bons  et  des  mauvais  tiaitenimts  sur  l'intelligence  et  la  conservation  des 
animaux.  Hémonner,  comme  conséqiienc',  par  des  faits  histori  |ues  et 
des  eonsiilèrations  morales,  que  l'ensnifin'ment  des  idé  s  protectrices  lioit, 
désf)rniai5,  f  dre  essentiellement  partie  de  l'édu'^ation  de  la  jeunesse.  »  L'  s 
prix  consisteront  eii  médadles  ou  en  argentan  clioix  du  lauréat,  et  seront 
de  30'"  Ir.  pour  le  1'=''  pix;  200  fr.  pour  le  2'  pnx;  100  fr.  pour  le  3^  prix. 
Les  mémoires  devront  (larvinir  franco,  au  secrétan;it  de  la  So  iéléj  rue  de 
Lille,  19,  à  Pari?,  avant  le  -13  avrd  1874,  terme  de  rigueui", 

—  L'Académie  des  sciences,  helles-lctlres  et  arts  de  >av()ie  vient  dedé'ernrr, 
dans  un  concours  d'histo  re  et  d'archéologie,  des  médadles  aux  ouvrages  sui- 
vants ;  HistÀre  de  Giésy-sur-Aix,  par  M.  le  conilc  de  Loche;  —  liéperloire 
archéologique  de  la  H"Ute-Sawie,  i)ar  M.  L'  uis  Revcu,  cnnsirva'eur  du  musée 
d'Annecy  ;  —  Vid  de  la  bienheureuse  Louise  de  Savoie,  par  MM.  l'abbé  Jeimet 
et  Thorin  ancien  conseiller  d'Etat  du  en!  on  de  Fn  bourg. 

—  La  Société  archéologique  et  historique  de  l'Oiléanai-,  dans  sa  i-éance  du 
23  janvier  1874,  a  résolu  dalfeder  ime  soinme  d'-  800  fr.  à  l'ouverture  d'un 
concours,  dont  le  prix  sera  décerné  en  mai  1873,  à  l'auteur  du  meillcu:-  tra- 
vail d'histoire,  d'.  rchéoiogie,  de  tnimisrnatiipie,  de  l'iograpliie,  de  géoL;r  iphie 
ancicTuie  ou  de  fibliugrap  ie,  relatif  soit  à  l'anciiMiUf  pi'o\ince  de  l'Orléan  ;is, 
correspondant,  à  peu  près,  aux  trois  déjsartenients  du  Loiret,  de  i.oir-et- 
Cher  et  d'Eure-et-Loir,  soit  spécialement  à  une  localité  particulière,  oa  à 
l'un  des  éiahlissementi  religieux,  civils  ou  militaires  de  celte  circonsciiplion. 
Les  manuscrits  devront  être  adies  es.  au  sccréiaire  de  li  Socié.é  avant  ie 
13  février  1873. 

—  Dans  sa  séance  solennelle  du  20  décembre  dernier,  sous,  la  présidence  de 
M.  Chandreau,  l'Académie  de  La  Hocliell-,  après  la  lecture  àc>  ra|iporls  de 
M.  Gand'.n  sur  Je  concours  de  |ioé  ie,  de  M.  le  docteurG.  Drouineau  sur  celui 
de  la  section  médicde,  a  décerné  pour  la  poésie  une  njédaille  d'or  à  M.  Henri 
Suizer,  iié.;ocianl  au  Havre,  pour  un  m  rceau  intitula  Socrate  ;  une  piem  ère 
mention  avec  médaille  d  .ngent  à  M.  Achille  Mihien,  de  Beanmont  La  Fer- 
rière  (Nièvre),  poui-  {'Enfant  sauvé;  une  deuxième  meniion  -emblable  à 
M.  Alexau.i.e  Vincent,  de  iNiori,  pour  ^e- Pi/ysciges  ;  une  pre  iière  mention 
hoiioraMe  avec  méiiailie  en  bronze  ù  M.  Octave  Po.-tel  pour  Le  double  exil  ; 
enlin  une  deuxièn.e  n  ention  hontjrable  à  M.  Togno,  pour  le  Vieux  paysan; 
dmsla  section  médicale  une  médaille  d'or  à  M.  le  docteur  Conzinier,  d'Au- 
riac  (Haute-Garonne)  ;  une  médaille  d'argent  à  M.  le  docteiu*  Bourguel,  de 
Rodez;  une  première  médaille  de  broiize  à  M.  le  docleiu'  Slngoski  (Giroode) 
et  une  deuxième  ii.éd.iille  de  bronze  à  M.  le  doc.eur  Fallni,  de  l'aris. 

Congrès.  —  La  septième  session  du  Congiès  intern.tiond  d'arcliédogie  et 
d'anthropologie  préhisiori. pics,  s'ouvrira  le  7  août  à  Sto  kolui.  Les  Français 
peuvent  adres  er leurs  souscript  uns  à  M.  Gabriel  de  iMorlillet,  uu  musée  de 
SHint-Gerinain-en-Liyo  (Seine-et-Oise). 

—  La  léimion  oes  délégués  des  sociétés  savantes  aura  lieu  du  8  au  M  avril 
à  la  Sorbonne. 
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—  Un  Congrès  d'archéologie  slave  doit  avoir  lieu  à  Kiew  le  14  août. 

—  Le  deuxième  Congrès  international  des  orientaliste-  se  réunira  le 
14.  septembre  cr  ichain  à  Londres  sous  la  présidence  du  docteur  Samuel 
Birch,  le  savant  é^yptologue  du  B/77is/i  ?n«seum. Le  Comilé  français  a  établi  un 
bureau,  -12,  rue  Jacob. 

Sociétés  savantes. —  Une  Gociétépour  l'encourigement  des  études  orientales 
vient  d'être  fondé  à  Lisbonne.  Le  diic  de  Coiinbre,  frère  du  rui  en  a  accepté  la 
présidence. 

—  La  Société  américaine  de  France  vient  de  reprendre  ses  travaux  inter- 
rompu- par  la  guerre.  A  la  reouverture  des  S'^'ances  le  18  lévrier,  elle  a  reçu 
commu  licatiou  ù'inléressants  travaux  de  MM.  Emile  Burnouf,  de  Cliarencey  et 
Scbœbel. 

—  Il  se  fonde  à  Londres,  sous  le  titre  de  Société  de.  physique,  uuî  société 
qui  s'occupera  surtout  de  recherches  et  de  travaux  de  physique. 

LECTDRtS  FAITES  A  l'ACADÉMIE    DES   INSCRIPTIONS  ET   BELLES-LETTRES.    —      DoUS 

la  séance  du  (>  févrie",  M.  Egger  a  lu  une  noie  fur  un  passage  du  Scholiaste 
di  P. at on  relatif  aux  fortiiications  d'A'.bènes.  M.  Ch  ries  Jourda'n  a  coiu- 
mené  la  lecture  d'un  mé  i  oire  sur  la  rovau'é  et  le  drcùt  pnpiiiaire  selonles 
docteurs  scholastiques  ;  il  l'a  continué  dans  les  séances  du  13  et  du  20. 
M.  Feriinani  Delaunay  a  achevé  la  lectu:e  de  son  mémoire  sur  les  oracles 
sibyllins.  Dans  la  séance  d  i  13,  M.  E  Imond  L  bl  me  a  lu  un  mémoire  sur' 
la  croyance  populaire  dan-  les  pieuiiers  siècles  de  nntre  ère  que  les  corps 
qui  n'avaient  pas  été  en-evelis  m  ressusciteraient  pas.  Dans  les  sémces  des 
20  et  27  février,  M.  Fél  x  Robiou  a  continué  la  lecture  de  sou  ménii  ire  sur  le 
mythe  d'Apollon.  Dans  la  séance  du  20,  M.  Lé  n  Heuzey  a  lu  un  travail  sur 
unt!  inscri[)tion  g:ecque  trouvée  aux  environs d'Antibes.  Dans  la  séance  du27, 
M.  Renm  a  fut  une  comuiunicaliou  relative  à  l'uiscniition  d'iiryx,  et 
M.  Paulin  Paris  a  lu  une  note  sur  le  poëuie  de  Guillaume  Machaut  intitulé  : 
Le  Voir  dit. 

Lectures  faites  a  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  —  Dans 
l.i  séance  du  7  février,  M.  Nourrisson  a  comruencé  l.i  lecture  d'un  mémoire 
sur  l'âme  de  l'aomme  ;  il  l'a  continué  dans  la  séance  du  21.  M.  le  se-réiaire 
perpétuel  a  co.itiinié  la  lecture  du  mémoire  posthume  de  Fumand  Papillon 
sur  Mcidas  de  BéLjuelin,  qui  a  é  é  achevée  dans  la  séance  du  14.  Dans  la 
même  seau  e  M.  L.  de  Parieu  a  lu  un  mé  noire  sur  «piatre  généraux  do  la 
guerre  de  Trenle  ans  ;  Gustave  Aduli^he,  Tilly,  Wallen-lein  el  Pappeniieim. 
M.  A.  Fouillée  a  lu  un  mémoire  sur  les  causes  philosnphi  |ues  du  proies  de 
Socrate.  Dans  la  séance  du  28,  M.  Franck  a  fait  une  communication  sur  la 
lé-;islation  civile  da  Talmud  à  propos  d'une  publication  de  M.  le  docteur 
Rabiiinowicz. 

Travaux  de  l'Académie  des  inscriptions.  —  Dans  la  séance  du  30  janvier 
1874,  le  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
M.  Henri  Wallo;i,  a  lu  un  rapport  sur  les  travaux  des  (ommissions  de  publi- 
cation vie  celle  Académie  pendant  le  second  semestre  de  1873.  Vuici  les  prin- 
cipaux résuit  its  énuinéiés  dans  ce  rapport.  Le  loue  XXVI  de  V Histoire  litté- 
raire de  la  France,  le  II"  du  qualorzièaie  siècle,  co-mpr-mut  la  suite  des  chan- 
sons de.  g  ste.s  et  les  se  r.ionau'es,  a  paru.  11  en  est  de  mèine  du  tome  XXVH, 
deuxième  [lartie  des  Mémoires  de  V Académie,  eo  .tenant  en  particulier  un 
Mémoire  de  M.  D 'li.-le  sur  les  ouvrages  de  Guillaume  de  Nangis.  La  deuxième 
partie  du  tome  Vil  de.-  Mémoires  présentés  par  divers  savants  a  été  au-si 
publiée.  —  Les  autres  publications  suiveni  régulièiemenl  leur  cours.  Le 
toûie  XXIII  l'es  Historiens  de  France  n'atleiid  plus  que  sa  i.Ade.  —  La  Table 
cliroiiolo'jique  des  diplômes  et  titres  imprimés  concernant  l'Histoire  de  France, 
dite  Table  de  Brequigny,  contm  lée  par  M.  Laboulaye,  a  vin.^t-six  cahiers 
tiré>  et  Iros  à  tuer.  —  M.  Delisle  poursuit  la  préparation  des  Charles  et 
diplômes  relatifs  à  l'histoire  de  France,  antérieurs  à  Vaiénement  de  Philippe- 
Auguste.  Le  tome  IV  des  Historiens  occidentaux,  relatifs  aux  Croisades,  a 
soixaute-uinq  cahiers  t.rés,  deux  àtii"er,  deux  en  épreuve.  Le  premier  volume 
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)!•::-  flistoric.'.s  (jrccs  touche  ù  sa  lia.  Quant  aux  Historiens  arabes,  l'impression 
du  deuxième  volume  est  commencéf^.  —  Le  recueil  des  jS'otices  et  extraits 
des  manuscrits  de  In  Bibliothique  Nationale  et  antres  bibliothèques  a  quatre 
volumes  en  cours  de  publicat'.oii.  —  Le  tonii;  XXVII  de  VHistoire  littéraire  de 
kl  France  est  sous  presse.  Une  publicaliiin  nouvelle  ne  tardera  jias  à  prendre 
rang  parmi  nos  colieLtions  les  plus  iiiiporlanles  :  c'e-t  \s  Corpus  inscriptiomnn 
semiticarum,  dont  la  publication  a  clé  votée  i)ar  l'Académie  dans  la  scuucc  du 
17  avril  1807.  Entin  la  colledion  des  Mémoires  de  l'Académie  s'augmentera 
sous  peu  de  quelques  volumes  nouveaux. 

Les  ARcriivKs  dci  ministère  des  affaires  ÉTRA^N'GfcRF.s.  —  Le  ministère 
vient  de  donner  un  commencement  de  satisfaction  au  vœu  exprimé  par  les 
hommes  d'étude  et  dont  nous  nous  sonmies  fait  plusieurs  fois  l'écho,  de 
rendre  plus  facile  l'of  ces  des  richesses  hist  >riques  contenues  dans  se^  a*  chives. 
Un  (iécret  du  21  février  vient  de  constituer  une  commission  c msullative  qui 
s'occupera  do  cetlc  question,  d'- la  publication  des  documents  les  plus  impor- 
tants et  des  moyens  de  faire  rentier  les  pièces  conservées  contrairomcul  aux 
réglemi'uls  pir  des  dijilom  ites.  Le  rapport  qui  motive  le  déci'et  nous  fait 
connaître,  que  de  1867  à  1874,  quara:it'>,-!iuit  dcmaniles  d'autorisation  ont  été 
faites,  quanuite-cinij  favorablement  accueillies  et  2,800  volumes  commnni  jués. 
Mais  le  minislère  s'est  montré  beaucoup  moins  généreux  qu'il  ne  paraît,  car 
il  fallait  déjà  tant  d'audace  pour  adresser  une  demande  qu'on  n'en  fai- 
sait presque  qu'à  coup  sur.  Il  est  des  relus  qui  ont  ou  un  certain  retentis- 
sement. 

Mandkmf.nts  du  Carême.  —  Voici  quelques-uns  des  sujets  qui  ont  été  trai- 
tés par  NN.  SS.  les  évêques  dans  leurs  mandements  du  Carènie.  — 
Bourges  :  Publication  et  commentaire  de  l'encyclique .  Etsi  multo  .  — 
Bayonne:  L'ordre  moral.  —  (JIuimper:  La  mission  de  l'Eglise. —  Cambrai: 
La  fui.  —  Blois  :  Le  retour  à  la  foi.  —  Laval  ;  La  préparation  à  la  mort.  — 
Amiens:  La  ]u'atique  de  larcdigion.  —  Limoges  :  Promulgation  de  la  der- 
nière encyclique  du  Pape.  —  Beauvais:  Le  sacrement  du  mariage.  — 
EvREUx  :  Pulilication  da  l'encyclique  Etsi  midto,  et  exhortalion  à  la  péni- 
tence, —  Arras  :  Le  respect  humain. — Lvon  :  Le  riche  qui  se  perd  et  le  pau- 
vre qui  se  sauve.  —  Nantes  :  La  foi.  —  Marseille  :  De  la  nécessité  et  des 
moyens  d'étudier  les  vérités  clirétiennes;  publication  de  l'encyclique  du 
21  novembre. —  Grenoee:  Devoir  des  catlioliques  yj.ur  conjurer  le  péril 
social.  — Tarp.es:  Voyage  de  l'évèque  à  Rome;  privilèges  de  samt  Pierre  et 
de  ses  successeurs.  —  Perpignan:  Publication  des  décrets  du  concile  du  Va- 
tican et  des  dern  ères  encycliques  du  pape.  —  Nice  :  La  foi.  —■  Fréjus  :  La 
pénitence,  moyeu  le  plus  efficace  de  rétablir  l'ordre  moral.  —  Gap  :  L'amour 
que  nous  devons  à  Dieu.  —  Bei.ley  ;  Devoirs  des  liiièlcs  envers  l'Egliie.  — 
Le  Puy  :  La  vérité  religieuse.  —  Nevers  :  De  la  con-titution  chrétienne  de  la 
famille.  —  Touns  :  Exhortation  à  la  pénitence.  —  Rouen  :  L'iiiuuilité.  — 
Montauiîan  :  Le  danger  des  mauvaises  lectures.  —  Perigueux  :  Mission  de  la 
religion  dans  l'édu' alion  de  la  jmnesse.  —  Versailles:  La  charité  et  les 
saints. —  Carcassonne:  La  richesse.  — Moulins:  Publication  et  cominen- 
taire  de  la  dernière  encyclique  du  Pape.  — Toulouse  :  Le  sacré-cœur  de 
Jésus.  — Rennes:  Les  dangers  di'S  richesses.  —  Paris:  L'éducation.  — 
Troyis  :  Publication  it  Commentaire  de  l'encyclique.  —  Angers  :  La  presse 
irrcligieu-e.  —  PorriERS.  Obligation  de  confesser  ]mbliqucment  la  foi  chré- 
tienne. 

Le  brigandage  d'Éphèse.  —  Une  nouvelle  trouvaille  vient  d'être  faite  dans 
les  maiiuscrds  syriaques  du  .Musée  britannique,  qui  nous  ont  fourni  déjà 
tant  de  documents  importants  sur  l'antiquité  chrétienne.  La  collection  des 
manuscrits  de  Nilrie  a  conquis  une  ju-te  célébrité  dans  le  moude  savant  ; 
l'ouviage  suivant  de  M.  G.  Hill'mann  :  Vertrandlumien  der  lùrchenver- 
sammtunç]  zu  Ephesus  am  xxu  Aiujust  cdxlix,  ans  ciner  syrischcn  Handsctirift 
vom  Jahre  nxxxv,  uberzert  vuu  I)er  Gcorg.  Hoffmann,  erdcnUichen  Professor  der 
morgenlœndisc't.en   Sprachen  (K'-o],  1873),  ne  pourra  que  l'augmepler  encore. 


La  lléti'issure  que  ruuivors  cLrétieii  jeta  sur  le  concile  tenu  à  Ephése 
en  449  par  Dioscore  et  par  le  parti  cutycliien,  omena  bienlùt  la  disparition 
des  maniiscrils  qui  en  contrnaient  les  actes.  Le  concile  de  Calcédoine  pria 
mè:iie  l'empereur  d'en  ordonner  la  destruction.  Que  s'était-il  passé  dans  ce 
conciliabule  ?  On  le  savait  déjà  pai'  les  renseignements  de  l'antiquité  chré- 
tienne, mais  non  pas  d'après  des  documents  en  quelque  sorte  ofticiels,  car, 
Il  seule  partie  des  actes  qii'on  possédât,  était  celle-là  même  qui  fut  citée  à 
Calcédoine  dans  la  première  session,  à  propus  de  Flavien  et  d'Iiutycliés.  Or, 
c'estl  i  seule  qui  manque  dans  le  manuscrit  du  Musée  britannicpic.  Il  sera 
donc  possible  de  reconstituer  les  actes  du  BrUjandage  d'Êphése  tout  entiers 
ou  à  peu  près. — Les  documents  nouve;uix  sont  extrêmement  précieux, 
parce  qu'ils  jettent  beaucoup  de  jour  sur  plusieurs  difficultés  que  l'érudition 
et  latsagacité  des  meilleure  critiques,  comme  Baronius,  Pagi,  Mansi,  Tille- 
mon,  Héfélé,  n'étaient  point  parvenues  à  résoudre.  Il  y  a  toute  une  série 
de  faits  cfu'on  ne  soui'çonnait  même  pas,  et  ceux  qu'on  connaissait  pourront 
être  désormais  mieux  coordonnés  ensemble.  Les  événements  cfui  s'accom- 
plirent pendant,  les  deux  mémorables  années  448-449,  vont  être  clironobgi- 
quement  lixés  dorénavant,  à  c|uelques  semaines  près.  —  Nous  nous  bornons 
à  signaler  celt'î  intéressante  publication  :  la  Revue  des  quesHons  histo.riqaes, 
si  nous  sommes  bien  informé,  puhliera.  prochainement  un  travail  où 
seront  exposés  les  résultats  de  celte  découvei te  pour  l'histoire  ecclésiastique 
du  cincjuième  siècle.  D'un  autre,  côté,  la  Reçue  des  sciences  ecclésiastiques  va 
publier  une  traduction  intégrale  des  actes  du  Brigandage  d'Ephese,  laquelle 
sera  suivie  d'une  éiude  de  ?il.  l'abbé  Hautcœur. 

Les  iiUNiciPAi.iTKS  du  4  septembre.  —  C'est  de  l'histoire,  quoique  contem- 
poraine et  présente,  que  les  faits  et  gestes  de  ces  municipaliiés  qui,  à  la 
faveur  de  l'invasion  prussienne,  se  font  ruées  sur  nos  villes  pour  les  désor- 
ganiser et  les  ruiner.  Elles  auront  laissé  d'elles  les  plus  tristes  souvenirs,  et 
longtemps  on  veri\i  les  marc£ues  de  leur  passage.  Qu'eussent  fait  de  plus  les 
Allemands  !  Celle  d'Arles  dont  un  Electeur  "nous  i-aeonte  [La  municipalité 
d'Arles  du  o  septembre  1870  au  21  décembre  1871,  Marseille,  lyp.  Tayer, 
in-8)  les  exploits  avec  pièces  à  l'appui,  ou  plutôt  avec  et  par  les  seuls  docu- 
ments, commence  par  chasser  du  conseil  municipal  six  ou  septélu^,  comme 
elle,  du  suffrage  universel,  comme  élant  entachés  de  cléricalisme.  Puis  elle 
révoque  en  bloc  tous  b'S  gardes-chan:pêtres  de  ces  communes  et  les  croque- 
morls  comme  «  agents  de  Bonaparte  ;  »  puis  les  frère-,  les  religieuses  sont 
mis  à  la  porie  de  leurs  établissement-,  écoles  ouhôpiiaux  ;  c'était  là  la  défense 
nationale;  évidemment  le  plu?  pressé  était  de  se  défaire  de  l'ennemi  inté- 
rieur; plus  tard  on  songerait  aux  Allemand-;.  L'archiviste  est  destitué  après 
36  iius  de  services;  le  bibLoihé  aire  l'est  aussi  aprè-  40 ans.  Le  maire,  M.  Tar- 
dieu,  aujourd'hui  député,  lui  écrit  la  lettre  la  plus  tlatteuse  lui  expliquant 
que  «  voyageur  égaré  dans  une  forêt  du  Nord,  une  steppe,  et  i)0ursuivi  par 
une  bande  de  loups  alla n  es,  sur  le  point  ci.e  devenir  la  proie  des  bêtes  fau- 
ves, »  il  est  obligé  v  de  sacrifier  d'abord  ses  vivres,  puis  ime  partie  de 
lui-même,  »  et  de  donner  sa  place  à  quel'iu'un  qui  le  truque  et  lui  crie  : 
a  J'ai  faim.  »  Ajoutons  que  l'honorable  M.  Gibert,  rétabli  un  instant  dans 
ses  modes  es  fonctions  qu'il  exerçait  «  avec  autantdezèle  que  de  distmctinu  « 
obt  nt  nue  petite  pension  de  retraite  qu'un  nouveau  conseil  radical  s'em- 
pre-sa  de  supprimer,  parci',  que,  parmi  les  livre3  achetés  par  ce  bibliothécaire, 
se  trouvaient  tes  Acta  sanctorum. 

Journal  de  la  princesse  Galitzin.  —  La  princesse  Amélie  Galitzin  avait,  à 
la  lin  du  siècle  dern.er,  un  salon  célèbre  à  Miinster.  Quoique  fervente  catho- 
lique, elle  était  en  rapport  avec  tous  les  protestants  di-linirués  de  l'époque. 
C'était  à  s.,n  foyer  que  Jaubi  calmait  par  moinent  ses  doutes  toujimrs  renâis- 
sairt^  et  q\ie  Hamann  trouvait  le  repos  ;  Gœlhe  lui-même  'omptait  parmi  les 
plus  belles  années  'ie  ,-a  vie  celles  qu'il  passa  dans  la  société  de  la  juincesse. 
Ce  (  er  le  a  déjà  été  l'objet  de  plus  d'une  publi  ation  en  Westphalie.  Nous  en 
sigudlons  aujourd'hui  une  nouvelle  :  Briefwec/tsel  und  Tagebitcher  der  Fiirstin 
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Amalie  von  Galitzin  (Munster,  1874,  in-12  A»'  xxiv-238  p.^i,  qui  achève  de 
peindre  crtl(^  ;\me  si  bien  ti'empée  et  ces  temps  de  vicissitudes  politiques  qui 
permi'ltent  tout,  le  bien  conini"  le  mal,  déiMcineiit  avi  c  le  pa<sé  les  laines 
du  passé,  et  fi'nt  du  ra 'ude  un  champ  de  bataille  où  h  vérité  coudoie 
l'ciTeur.  Z. 

Le  Masquk  dk  Fer. — Il  est  inutile  de  ra;qieler  à  combien  de  controverses  et 
de  soppo'i  ions  diverses  a  donné  lieu  le  i)risonnier  énigmati  jui'  (juo  ei;  nom 
a  rendu  célèbre.  En  ré  dite  ce  mas  pie  é'ail  de  velo  irs.  Uécemment  MM.  Ma- 
rins Top'n  cl  Jun.x  ont  entre;>ris  lu  solution  do  prubleme.  Ce  dernier  dans 
un  ^'ros  volume,  iem[)li  de  pièce-,  justiûc.itives,  s'est  elTurcé  déliolir,  que  le 
captif,  si  élroiienient  ^■l:dé,  était  un  geniilhoomie  1  orr  du.  aventurier  politi- 
que, arrèlé  ù  Péioune  au  mois  de  ni:irsïri73,aii  moment  où  ils  ■  rc  dait  de  Rni- 
xell^s  il  Paris  dans  le  but  de  prendre  part  à  un  com|ilot  ouidi  contre  la  vie  de 
Louis  XIV.  Il  ;i[)|)ui''  son  système  s  ir  de  nombreux  i:xtra  ts  de  la  correspon- 
il  u)ce  di  lnini^tre  île  la  g  lerr.'^  Louvois,  et  de  son  successeur,  'Vec  Sànt- 
Mais,  l-  geôli' r  vii:ila;it  qui,  jteniant  trente  ans,  ne  p  jdit  jamais  de  vue 
i  homme  ijiasqié.  Plusieurs  personnes  ont  re.,^ardé  le  mystère  co  nm^  dévoilé 
grâcrs  aux  rech' relies  de  M.  Sa  fj;;  niiis  ce  n'est  po;nl  l'opinion  d'u:;e  des 
yji.blirîilions  les  plus  sérieuses  de  li  G'anlc-Bie;:)gne.  Bans  son  nimiéro  da 
1*^'  octoiire  1873,  VEdinhurgh  Review  consa  re  \n\  long  article  à  cet  objet,  et 
elle  reiiou'^ee  furmelieuient  les  co.h  lu-ions  aux|uell>-s  arrive  \\.  Jung  j  elle 
appuie  sa  manière  ie  voir  sur  une  argu  neutaiiou  trop  miuutieas'',  sur  dci 
détails  trop  lirc  justanciés,  pour  qu'il  soit  pos-iMe  de  le-;  a  la  yser  ici,  mais 
ils  ne  sont  nulieuienlà  dédaigner..  L'opinion  ilu  Revùiver  .tugl  is,  c'est  que 
le  problôaie  est  encore  eniiei' ;  tontes  les  liypoihè>es  misi-s  en  avant  m. in- 
qnent  de  bises  sololes  ;  chique  éciivain  a  dé.uontré  la  v  nilé  des  sj'stèuies 
qu'd  coinba  tait,  mais  il  s'est  trouvé  hors  d'étal  d'obtenir  l'assentiment  géné- 
lal  poiH'  celui  qu'il  m-ttait  en  avant.  Toujours  des  objections  très-tories  se 
présentent.  Le  problème  n'e.-t  pas  résolu;  il  est  vraisenblable  qu'il  ne  le 
sera  jamais.  Le  Masque  rie  Fer  écha;qie  à  toutes  les  invesligatons  ainsi  q  le 
l'auteur  iscéliqu  ;  de  V  Imitation,  ainsi  que  l'écrivain  politique  an^lais  qui  ^e 
dégui  a  sou->  le  nom  de  Junius,  dev.;nu  justement  célèlirc. 

Statistique  de  la  pp.esse  périodique.  —  Les  journaux  eu  langue  alle- 
mande qui  pissent  pir  la  pusie  de  l'empire  jioar  être  expédiés  et  distri- 
bués, s'é  èvent  pour  1874  à  3,89o.  Dan-  i  e  nombre,  46  parais-ent  jdus  de 
7  lois  ;-ar  semaim;  80  i)araisseat7fois  ; -460,  6  fois;  3,2')9  moin-  de  f»  fuis.  De 
tes  journaux,  3,39S  sont  puo!iés  dan-  l'empire  même;  213  p  irais^ent  à 
l'ét  anger,  surtout  en  Suisse;  3(5  ont  pour  lieu  de  publi:a-:i  -n  l'Ainér.qiie. 
En  f  lit  de  jouriianx  en  L'.ngu.  sét'^'.ngèies,  le  ilépar.ement  chargti  de  ci;  ser- 
vice à  li  poste  a  lemaude  ex|iédie  l.y78  l'euiiles  périodiqiivs,  dont  779  jour- 
naux français,  o8o  anglais,  14o  italiens,  23  hollandais,  o7  russes,  Co  suédo.s, 
etc.  Ou  vui!  ici  que  c'es'  la  langue  fiançaise  qui  linmine. 

tju  ni  au  no  ubre  de  journaux  et  revu's  qui  se  publi-'ut  à  Berlin,  il  était 
de  201  au  1"  janvier  1S74. 

Dans  rAutriciie-Il.'ngiie,  il  par  it  actuellement  1,104  jinirnaux  dont  638 
en  langue  alleuaiide,  43  en  italien,  i6  c  i  p  iloinis,  il  en  s;'rbe,  3  en  hébreu 
et  2  eu  gie;.  Il  se  publie  en  i  utre  à  Vienne  u;i  journil  fraiiçai-.  La  lute  des 
prix  d'abouneuiont  aux  journaux  et  écrus  périodi-j-ics  iudigènes  et  étrangers 
])oiir  1874,  puljliée  par  li  dire;t.on  •;es  postes  de  Vi  nue,  donne  en  uutr.;  le 
chilfie  lies  Journaux  que  celle  a-iiniuistratiou  se  charge  d'expé  lier  dins  la 
monarchie  austro-hongioi-e.  Le  nombre  en  était  de  3,738  au  !'-''•  janvier 
1874.  Sous  le  rapport  des  n  tion.lilés,  les  journaux  se  repariissenl  a.nsi  ; 
■1,723  allemands,  278  anglais  9  inuéuiens,  4  bulgares,  9  cr-^aies,  18 danois, 
14  e-pagnois,  707  liançais,  9  liéiireux.  31  liollan  tas,  l96  ho  igrois,  '2!)3  ita- 
liens, 1  lithuanien,  it  n.or\végiens,  ^3  polonais,  46  romanis,  o3  russes, 
6  jutaénes,  21  serbes,  14  slova jue-,  24  siowèues,  26  suélois,  102  Ichèques, 
l.'J  turcs,  4  werides. 

—  D'après  le  News  paper  Press  directori/  pour  1874,   il  s'est  jiublié  dans  le 
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Roynume-Uni,  en  1873,  1,38S  journ;^ux,  qui  se  répartispont  ainsi  :  Angle- 
terre :  Lon  ires,  314,  picjvince,  913;  tot;il,  1,227.  —  Principauté  de  Galles,  58. 
—  Ecosse,  149.  —  Irlande,  131.  —  ile>  hrifaniqurs,  18.  —  Quotidien-;  : 
95  en  Aiiplcterie,  2  dan- la  principauté  de  Galles,  14  en  K osse,  17  en  Ir- 
lande, 2  dans  les  lies  Biilaimiques.  —  Au  lieu  de  20  journaux  quotidi-  ns 
existant  en  1854,  on  eu  coui[>le  aujourd'hui  139;  au  lieu  de  10  revues, 
639,  tlunt  242  ont  un  caractère  exclusiveuient  religieux. 

—  D'nprés  le  Publisher's  circular  de  l.nndres,  il  a  été  imprimé  en  Ancl.;- 
terre,  pendant  l'année  qni  vient  de  s'écouler  (1873),  4-,9!li  oiivr;iges,  dont 
3,i63  iiubliéi  pour  la  première  fois.  On  co:iipte,  dans  ce  cliillie,  831  romans, 
nouvelle-,  co  ite- ;  770  ouvraize  de  théologii-,  serions,  etc.;  iiSS  livres  d'art 
e'  de  science;  142  consacrés  à  la  jurispiuderi!  e*;  172  à  la  médecine  ; 
170  brochures  sur  la  politique  ou  sur  les  qu  stions  sociales;  184  essais  ou 
jiiiinogiMpiiics.  Li  poésie  et  le  drame  ont  élè  représenîos  par  328  publi- 
cal;on-;  l'h'stoi'e  et  la  biograplie,  par  428;  la  philoloire  et  1»  pèdigo- 
g;e.   par  413  ;  l'écononiie   politique  et  le  conunerce,  pir  loO. 

La  France  ecclésiastiqde. —  La  France  ecclésiastique,  Almanach  du  Clergé 
pour  1874  (Paris,  Pion,  iu-18,  4  ïr.)  vient  de  paraître,  et  ce  recueil  n'est  pas 
moii.s  intéressant  que  le-  années  pi'écéd.r^iites.  Get  Abruinach  ,  comme  on  le 
sait,  donne  la  cour  de  Home,  les  nnms  d  s  arciievèques  et  évèques  de  France, 
lenx  lie  leurs  vicaires  généraux,  de  leurs  <fticiaux  et  secrétair.-s,  des  j'réfets 
aposl cliques,  du  chapitre  de  Siint-Den  s  ,  de.->  chanoines  titulaires,  et  hono- 
raires, ■  es  supérieurs  des  grands  et  p.  tits  séoii^iaire-,  et  des  curés;  les  noms 
et  le  iiomires  de  cui'es,  suc(ur-ales  et  vicariats;  le  chitTre  de  la  jiopulation 
des  circonscriptions  diocésaines;  les  nonis  des  aumôniers  de  la  marine  ;  les 
noms  des  coMgrégati  tns  et  co.;!Uumiuté3  religieuses  établies  dans  liaque 
diocèse,  etc.  Cf's  ind. calions  sont  précédées  du  pei'sonnel  du  niini^tére  des 
cultes,  des  attributions  de  chacun  des  bureaux  qui  le  composent,  poi-  vien- 
nent les  actes  officiels  concernant  le  cuite  catholicpic,  le  budget  des  dépen- 
ses, etc.  Eniin,  le  volume  qui  renferme  prè^  de  huit  cen's  pages,  se  termine 
par  des  notices  nécrologiques  sur  les  deux  ar  hevèq  es  et  le-  (jua  re  évèques 
français  morts  en  1873,  auxquelles  il  faut  ajouter  celles  de  ciiiq  vicau'es 
apostuliques. 

—  M.  l'aul  Meyer  vient  île  publier  un  Recueil  d'anciens  textes  bas-latins 
frovençaux  et  fra)'Çais  (gr.  in-18  de  192  p.),  do;it  la  [«remiére  parte,  que  nons 
avons  sous  les  yeux,  est  comp  i^ée  de  textes  eu  bas-latin  provençal.  Cette  publi- 
cation remplacera  avantageusement  po.ir  les  Français,  les  Chrestumuthies 
publiées  par  M.  K.  I^artsch  le  célèbre  professeur  de  Rustock.  La  pre  nière 
nioiiié  (Je  la  no  tvelle  anthologie  se  compose  de  84  uiorce  nx.  cioisis  et 
édités  avec  le  plus  grand  s  lin,  dont  21  représentent  le  bas-latin.  (Inscrip- 
tioiîs,  chines,  ionnules,  etc.)  Les  63  textes  prove.  eaux  (quelques-uns  inédiis) 
sont  e'iprantés  au  Boéce  de  la  bibli  Chèque  d'Orléan-,  à  la  traduction  de 
l'Evangile  de  Saint-Jean  du  Musée  britannique,  aux  Sermons  Limousins  de  la 
Bibli  .lbé que  Nationale,  au  j)uëine  de  Girart  de  Roussillon,  aux  poésies  ne  nos 
piiiicqiaux  truuba  lûnrs  i^Guillauuie  VU,  corute  de  Poitou,  G  rcalnionl,  .\lar- 
cabru,  jHufre  Rudt-l,  Rauibaut  d'Or.ume,  Peire  Vidal,  Gmraut  de  IJoineil. 
Fuliuxel  (le  Marseille,  RaimbauL  de  V^queiras,  Peire  Cardinal,  itc),  à  la 
Chanson  de  la  Croisade  d'Albigeois,  oout  M.  JUeyer  va  publier,  dans  queb|ues 
mois,  une  n  uvelle  éditb'U  pour  la  Société  de  l'II.s  oire  de  France,  aux  Leys 
d'Amors,  entiii  à  divers  documents  extraits  pour  la  plupart  des  a  chiv  s 
dé/arieuieulales  du  Mioj,  et  qui  séleiideni  de  l'an  lOSO  à  i'.in  la38. 

i .  DE   L. 

—  Voici,  d'après  le  Sitcle,  la  liste  des  ouvrages  ou  bio  hure-  dont  le 
ministre  de  l'iuté  leur  a  interdit  la  vente  dans  les  gares  : 

Angelo  de  Sorr  :  Manuel  du  Légilindsle.  —  Manuel  du  Bonapartiste.  — 
Anonyme  ;  Histoire  de  l'Internationale.  —  Ai:onyine  :  Histoire  du  deuxième 
Empire.  —  Anonyme  :  Journal  d'un  prisonnier  en  Frusse.  —  Galvain  :  Histoire 
de  l'Inquisition.  —  Les  Frisoroders  du  mont  Suint-Michel.  —  W.  de  Fonvieli.e  : 
Les  Ballons  pendant  le  siège.  —   Pompéry  :   Fin  du  bonapartisme.  —  (juentin  : 
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Le  Corps  humain  et  ses  foncliuns.  —  E.  Sorix  ;  Lu  Prusse  et  lu  campagne  de 
Saduica.  — L'AUnanacti  Franklin,  du  Tintamarre,  des  Travailleurs,  des  Défen- 
seurs de  laUépublique,  du  Tro»'' binoscope.de  l'Eclipsé,  de  la  Jeune  Chanson  fran- 
çaise. Rigolo,  des  Farceurs,  de  la  Uppublique,  de  la  Paix,  véridir/ue,  de  la  Révo- 
lution. —  Ji'LES  Ci.Afu.Tir.  ;  Le  Siège  de  Mefz.  —  IJoNNicuf-RK  :  Histoire  de  France. 

—  Anonyme  ;  Assemblée  nationale.  —  IIaas  :  L'Alsace- Lorraine  martyre.  — 
Anonyme  ;  Lettre  au  duc  dWudiffret-Pasquier.  —  Ernest  Dacdet  :  France  et 
Bonaparte.  —  Perri.n  :  Ce  qui  plait  aux  filles.   —  De  la  BÉDOi.ufcRE  :  Bazaine. 

—  Memeu  :  Impôt  sur  le  capital.  —  Réponse  aux  objections.  —  Gag.necr  :  La 
Croisade  noire.  —  Anonyme  :  l'n  million  de  signatures.  —  Anonyme  :  \\'asliington 
et  Thiers. 

—  On  ne  peut  trop  louôr  riiiiliiitive  pri'^c  par  l'édilité  roclieloi-c  de  faire  faire 
des  iiolices  sur  les  diverses  sociélés  établies  à  F^a  Richelle,  «  peisiiadée  qu'il 
importe  aux  liabitaiits  de  cette  ville,  et  plus  encore  aiis  personnes  qui  s'y  soûl 
récemment  ét,^bliep,  de  connaître  les  ressources  qu'elle  oifre  pour  l'étude,  le  but 
et  les  antécédents  des  diverses  sociétés  consacrées  aux  b'ttres,  aux  .■=ciencei 
et  aux  arts.  «  Celte  publication,  parue  sous  le  titre  de  Notices  historiques  sur 
les  sociétés  des  lettres,  sdences  et  arts  de  La  Rochelle  (La  Rochelle,  typ.  Siret, 
i873,  in-^)  contient  neuf  notices  d'inégale  valeur  et  d'étendue  diverse.  Si 
elle  peut  être  critiquée  au  point  de  vue  de  l'exécution,  elle  témoigne  du 
moins  d'un  souci,  trop  rare  dans  les  administrations  municipales,  des 
choses  de  rinlelligence.  Du  reste  La  Rochelle  est  exceptionnellement  bien 
dotée.  Vdle  de  dix-neuf  mille  âmes,  elle  a  sept  sociétés  consacrées  à  l'étude  des 
sciences,  des  lettres  ou  des  arts  :  agriculture,  horticulture,  sciences  natu- 
relles, médecine,  lettres,  arts,  phiih  u-monie  ;  six  établissements  ouverts  à 
l'étude  ;  musée  Lafaille,  mu:^éums  d'histoire  naturelle,  jardin  puhlic.bihlio- 
Ihèque,  musée  de  peinture,  musée  d'archéologie.  Aussi  la  cité  a-t-elle  des 
artistes,  musiciens,  savants  ;  citons  les  Fleureau  de  Bellevue,  les  d'Orbigny, 
Orner,  Charlet,  Bouguereau,  Fromentin. 

Ou  lira  particulièrement  avec  intérêt,  la  notice  sur  l'Académie  fondée 
en  1732  où  l'on  trouvera  la  liste  des  membres  depuis  1703  et  la  liste  des 
pièces  lues  aux  séances  publiques;  la  notice  sur  la  Société  de  médecine  où 
M.  Drouinoau  a  inséré  la  bibliographie  médicale  roiheloise  et  l'appendice 
cons-acré  aux  tbéàtres  rochelois,  car  il  y  a  eu  un  théâtre  rochelois  drpiiis 
le  mystère  de  1492  qui  dura  huit  jours  jusqu'au  Riend  de  Gustave  Drouineau 
et  aux  pièces  de  circonstance  composées  par  divers  auteurs  rochelois,  Rou- 
gemont,  MM.  Gandin,  Mareschal,  Garnault,  Méneais. 

—M.  Benjamin  Berauld,  de  Cognic,  a  eu  la  bonne  idée  de  réimprimer  sous 
le  titre  d'Histoire  de  la  guerre  de  1870-1871  par  l  étude  des  documents  officiels 
(Cognac,  Bei'auld,  1872,  in-8),  tous  les  documents  officiels  oe  ces  terribles  six 
mois  de  guerre,  afdches,  proclamation'^,  télégrammes.  C'est  l'hi-toire  jour 
par  jour,  heure  jiar  heure  :  on  revit  par  les  souvenirs  et  par  l'émotion. 
M.  Berauld  a  sageuient  fuit  précéder  son  recueil  des  déb  ts  législ.itifs  qui 
ont  précédé  et  amené  la  guerre.  Nous  espérons  qu'il  donnera  bientôt  un 
second  volume. 

—  Un  déci'et  du  i-  février  1874  a  autorisé  la  ville  de  Caen  à  accepter  le  legs 
fait  ])ar  M.  Mancel  :  1°  de  la  totalité  de  si'S  livres,  manuscrits,  tableaux, 
des-ins  ei  objets  d'art  pour  la  constitution  d'un  musée  ;  2"  d'une  somuie  de 
2o,000  fr.  jiuur  l'aménagement  de  ce  musée;  3°  d'une  somme  de  8,000  Ir. 
j)our  la  form  il  ion  d'uu  catalogue  des  collectinus  ex|io.-ées. 

—  M.  Vitet  a  légué  à  l'Académie  françaisi;  une  action  de  la  Revue  des  deux 
Mondes,  pour  ètri'  empliyée  dans  l'intérêt  des  lettres,  sous  la  condition  que 
son  nom  ne  ligure  pas  dans  les  programmes.  Va  décret  a  autorisé  l'accepta- 
tion de  ce  legs. 

—  Le  Journal  officiel  du  23  février  cmitient  les  listes  de  tous  les  monu- 
ments et  oiijets  d'art  acquis  ou  dunués  pendant  l'année  1873,  listes  dressées 
dans  chaque  déparlenient  des   nuisées  nationaux  (p.  14oo-14i)T). 

—  Par  suite  de  la  place  laissée  vacante  par  !e  décès  de  Bea.'.chesne  ,  la 
société  des  Bibliophiles  français  a  élu,   comme   associé  étranger,  le    comte 
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Alexandre    Appouyi,    iils   de    l'ambassadeur    d'Autriche-Hongrie    à   Paris. 

—  Le  comte  de  Luclie  vient  de  publier  sous  ce  litre  :  Histoire  de  Grény-sur- 
Aix,  contenant  l'histoire  féodale,  paroissiale  et  municipale  de  cette  commune  ; 
celle  de  son  prieuré,  de  ses  châteaux,  de  ses  hameaux,  de  ses  familles  notables 
et  de  ses  principaux  citoyens  ;  la  description  de  sa  cascade,  de  ses  antiquités, 
etc.,  etc.,  «vec  documents  à  l'appui,  tableaux  ijénéaloijiqaes ,  cartes,  vues, 
portraits  et  planches  (Chambéiy,  imprimerie  Dottero ,  1874.  In-8  de 
cLx.xxvi-281  p.)  un  ouvrage  qui  a  élé  coiiruuné  par  l'Académie  de  Savoie, 
dans  sa  séance  du  22  janvier  1874. 

—  La  librairie  Palmé  met  eu  vente  le  troisième  volume  (t.  XI)  de  la  nou- 
velle et  si  remarquable  édition  du  Gallia  Christiana,  publiée  par  nuire  émi- 
nent  collaborateur  dom  Paul  Piolin. 

—  L'Annuaire  de  1874  (troisième  année)  de  la  réunion  des  ol'ticiers,  vient 
do  paraiire  cbez  Pion  (grand  in-18  j.).  11  contient  avec  la  liste  des  oiïic  ers 
faisant  [  artie  de  la  réunion  de  nombreux,  et  intéressants  docimienls  mili- 
taires. 

—  M.  II.  Lapoite,  ancien  avocat  du  barreau  d'Alsace  vient  de  publier  à 
Reims,  à  l'imprimerie  Matol-Braine,  une  deuxième  édition  d'une  brochure 
intéressante  à  lire  sur  quelques  traits  de  la  politique  prussienne  en  Alsace. 
On  y  trouve  des  renseignements  curieux  sur  le  journal  le  Courrier  du  Bis- 
lihin  avant  et  après  l'invasion  étrangère,  ainsi  que  sur  les  agissements  d'un 
parti,  anti-catholique  avant  tout,  qui,  [lour  atteindre  son  but,  empruntait  le 
conco:irs  des  pseudo-libéraux,  des  francs-maçon-;  et  des  protestants  avant  de 
devenir  l'organe  de  la  politique  allemande. 

Publications  nouvelles.  —  Découverte  de  l'Amérique  par  les  Normands  au 
dixième  siècle,  par  Gabriel  Gravier  (potit  in-4,  Maisonneuve).  —  Récits  évan- 
géliques,  unité,  précision,  harmonie  des  quatre  textes,  examen  criticiue  de  l'ordre 
chronologique  et  synoptique  des  faits,  par  l'abbé  A.  Ciievalier  (2"  édit.,  iu  8, 
Pdlet).  —  Vie  de  JSotre  Seigneur  Jésus-Christ  selon  la  concordance  des  quatre 
évangélistes,  par  II,  Wallon  (in-18  j.,  Hachette).  —Grégoire  VU  et  les  origines 
de  la  doctrine  ultramontaine,  par  Ed.  Langeron  (nouv.  édit.  in-8,  Thoriu).  — 
Les  archives  du  Vatican,  par  M.  G.chard  (in-8,  Bruxelles,  G.  Muquardt).  — 
Les  Allantes,  études   ante-his  toriques ,    \)aY  Roisel    (iu-8  .   Germer-Bailière). 

—  Histoire  des  relations  diplomaticiues  entre  le  comté  de  Flandre  et  l'Angleterre 
au  moyen  âge,  par  M.  Yarenbergh  (in-8,  Bruxelles,  G.  JViuquardt).  —  Le 
duc  de  Saijit-Simon,  son  cabinet  et  l'historique  de  ses  manuscrits,  par  Armand 
Baschet  (iu-8cav.,  Pion).  —  Les  Piémo7itais  ci  Rome,  lettres  recuedlies  et  édi- 
tées par  H.  d'ideville  (in-18,  Vaton).  —  La  ligue  d'Alsace,  1871-1872  (in-18, 
Lemerre).  —  Les  Prussiens  e7i  Alsace,  récits  en  faits,  recueillis  par  un  patriote 
alsacien  (in-8,  Lemerre).  —  Expédition  clms  les  Béni- Menacer  e;il871,  par 
Gh.  Philebert,  colonel  du  36'=  de  ligne  (in-8.  .1.  -Dumaine).  —  De  l  art  chré- 
tien, par  A.  F.  Rio  (nouvelle  édit.  4  vol.  in-18  j.,  Bray  et  Retaux). — Hygiène 
scolaire,  influence  de  V école  sur  la  santé  des  enfants,  par  A.  Riant  (in- 12,  Ha- 
che îte).  —  Révision  et  conservation  du  cadastre  appropriée  aux  besoins  de  la  pro- 
priété foncière,  ein[uète  oû'icieuse  du  président  Bonjean,  continuée  et  rédigée 
jiar  G.  Bonje m  (2  vol.  in-8,  Durand  et  Pedone-Lauriel).  —  Cours  de  législa- 
tion  et  d' admimstration  militaires,  par  El.  Delapenière   (2  vol.  in-8,  Dumànei. 

—  L'année  géographique,  revue  annuelle,  par  Vivien  de  Saiat-Martin,  1873, 
(in-18  j.,  Hachette).  —  La  chaleur,  mode  de  mouvement,  par  J.  Tyndall,  L.  L. 
D.  F.  R.  S.  Trad.  de  l'anglais,  par  l'abbé  Moigno    (in-18  j.,  Gauthier -Villars). 

—  Problèmes  pjlaisants  et  délectables  qui  se  font  par  le  nombre,  par  Ch.  G.  Bachet 
(in-18  j.,  Gauthier-VUlars).  —  Poésies  de  F.  Malherbe,  accompagnées  du  com- 
mentaire d'And .  Gbénicr,  par  L.  Becq  de  F.aïquièies  (in-18  j.,  Charpentier). 

—  Thécifre  et  poésies,  par  A.  Manzoni.  ïrad.  de  Ant.  de  Latour  iia-18  j., 
Char[ientiir).  —  Histoire  du  romantisme,  par  Th.  Gautier  (iu-18  j.,  Charpen- 
lier).  —  Enfants  et  mères,  par  Marie  .lenna  (iu-12,  Didier).  —  Correspondance 
de  Lamartine,  puijl  ée  par  Mme  Vdentine  de  Lamartine.  Tom.  IV  (;n-8,  Ha- 
cheUc).  —  Discours  prononcé  à  l'Assemblée  nationale  sur  l'organisation  de 
raumùnerie  militaire,  par  Mgr  Dupanloup  ibroch.  in-12,  DounioL).  —  L'exil  de 
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Sa  Grnnilmr  M(i>'  Mermitlod.  vicaire  aijostoliqiie  de  Genève  .(iri-8.  Duiiniol).  — 
Letlrrs  de  Fiiirniinne  (in-8,  I,";norreK  —  Journal  de  la  guerre  (1870-71)  a  Di- 
jon, par  M.  CK'viKMil  lM\h\  nn-8.  Dijon').  —  La  diine  enChnmparine.rerhorrlies 
sn?'  la  perception  de  la  d'une,  étude  historique  suivie  d'uni  noH'^e  sur  uue  fumille 
flama?ide  en  ChamjHiiine,  par  Al.  Pr 'sper  Mi  hd  i,in-8,  Aubry).  — Mouor/ra- 
phie  de  t'rf/li'ie  Saint-Vorles  de  Cftntillon-sur-Seine.pir  Mi^iiarl,  cl'cv.ilier  do 
l'o-dr.^  di' Siint-r.régoirt' Irt  Gr.i'iil.  rnembe  di>  suciété^  savantiîs  (Dijun,  inip. 
Marc.înn'f,  J87-i-,  in-8).  —  Strasbouni.  journal  des  mois  d'août  et  de  sept>m- 
bre  J870  :  n''|)(iiisn  au  conseil  d'en  luAtp,  pur  une  réuni. ai  (i'iialiitiiits  et  d'an- 
c'ens  oftici  rs  ('n-8,  S  md'Z  ot  Fisi'hbaciicr).  —  Erasme,  étude  sur  sa  rie  et  ses 
ouvrages,  par  Gaston  reuq;ère  fin-8,  Hac'ielti^).  — Le  dernier  des  Napoléon  (iiu8, 
Lacroix).  —  Quatre-Yinf/t-Treize,  par  Viclor  Hugo  (2  vol.  in-8,  Michel 
Lévv).  — Tlenri  de  Rohan- Chabot,  comte  de  Chabot,  pav  Henri  de  Puiscux 
(in-18  j..  Le  R]iin''-Flardpi  àCaeni.  —  Esquisse  d'un  Maître.  Souvenirs  d'eu  faiirr 
et  de  jeunesse  de  Chateaubriand.  Manuscrit  de  1820,  su  vi  deltttres  inédites  d  ■ 
Cliâte  iiibiiand,  avec  une  él  «de,  par  Gli.  Le.iorinant  (de  l'Institut)  (gr.  in-18, 
Michel  Lévy). 

Ventps.  —  Seci.iide  partie  de  la  bihliollièqne  du  feu  marquis  de  Lesfouet. 
Catalogue  en  distribuiion  (hez  A.Lal.ittc,  2,73S  numéros.  Deancoup  d'ou- 
vrages nioilernes  surtout  sur  l'iiisloire.  Visenot. 


CORRESPOxNDANGE. 

I^'înstructîon  prioiaire  nvant  1  YSO  (X,  fîO,  133, 2ib).—  Goyon 
D'ARSAC(de).  i°  Mémoire  sur  le  meilleur  plan  d'éducationpour  le  peuple,  couronné 
par  l'A-adé  nie  de  Cliàlons-snr-Marne,  1781,  in-8  (a  été  réimprimé  <n  1783, 
à  ChAlns  sous  le  litre  il'Essai  de  Laop'^die)  ;  2»  Quel  serait  le  meilleur  plan, 
d'éducation  pour  les  personnes  du  sexe?  di-com^s  Cliâlons-sur-Manie,  ■I78(). 
in-12.  —  De  la  Luzerne.  L'enseinncment  public  au  dix-huitième  siècle.  Manus- 
crit Ciinservé  aux  a-chives  dé|)arteineii1ale>  de  la  Hante-Marne  put. lié  pour 
la  preniièiefois  par  Cainandet.  S.  D.  se  ze  pa'^'rs  in-8  (se  trouve  dans  le  trésor 
des  pièces  rares  et  curieuses  de  la  Champagne) .  — Mazuyer  (Claude-Louis).  Lor- 
gonisation  de  l'instruction  publique  et  l'éducation  nationale  en  /-rance,  in-8.  — 
Staelaert  (Cliarles)  et  Va.\e:i  ilAs:iH!-:x  iP  hilipiie).  De  l'instruction  publique 
aumoyen  âge.  du  hultiè  ■■e  au  seizième  siècle.  (  D  ms  les  mémoires  couronnés 
par  l'Académie  royde  dn  B -Igique.  Tome  XXUl,  Bruxelles,  18o0.  in-4  de 
180  p.  —  LAxinuoT  (l'an'-'é).  Berherches  historiques  sur  les  écoles  littéraires  du 
Chrisliaiiisme  (iKol.  in-8  de  30li  p.).  —  Digot  (Auguste).  Recherches  sur  les 
écoles  épiscopales  et  monastiqmes  de  la  province  ecclésiastique  dfi  Trêves  (Dans  les 
méMudres  des  con'.irés  scentitique.s  de  Fran  e  tenus  en  1850.  l'"  session).  — 
Thoma^sin.  Discipline  ecclésiastique.  Voir  jiarte  f,  livre  11  édit,  de  1679.  — 
Chéruel.  Mémoire  sur  l'instrucHun publique  en  ISormandie.  (Dans  les  mémoiies 
de  l'A^adémie  de  Uonen,  I8i'8).  —  Bi'NDr  (A.),  cons-iller  au  co;iseil  r -yal  et 
trés((ricr  de  l'Université.  De  l'association  en  général  et  spécialement  de  l'associa- 
tion charitable  des  frères  des  è''.oles  rhrétiennh  (un  vol  in-8,  18io').  -  Secre- 
TAN  (David).  Des  progrès  de  l'éducatimde  l'instruction  publique  dans  la  deuxième 
moitié  du  dix-huitième  siècle.  lm|)rimé  dans  les  Notices  d'utilité  publique 
2  vol.  in-8.  I,a';sanrie,  IbO.'i.  —  Puoyard  (l'abbé  Liévain  Bonavcnture).  De 
l'éducation  publique  et  des  moyens  d'en  réaliser  la  reforme  projetée  dans  la  dernière 
assemblée  du  clergé  de  France.  Paris,  veuve  Hérissmt,  178o,  in-12.  —  Michë- 
LET  (Jules).  FratJcnient  »uv  l'édicalion  des  femmes  aumoyen  âge,  dans  la 3*  édi- 
tion de  Vlntroduction  de  l'Histoire  universelle.  Paris,  llacliHlle,  1843,  in-8.— 
IzAit.N  (■\0'i:\)h).  E.t:})Osé  de  l'état  actuel  de  l'instruction  publique  eu  France,  co  - 
tenant  un  examen^  complet  de  et;  qu'elle  fut  jnsqu'à  1790,  de  ce  qu'elle  ;i  été 
depuis  et  d-'  c-Mpi'd  C'>nvb>nt  qn'elle  soit,  d'ai)'ésles  résultats  bien  apprêt  iés 
de  ces  dilFérenls  systèmes.  Paris,  Venire,   ISlo,   in-8. 

(La  suite  à  la  prochaine  livraison.) 
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QllESTJOiNS  ET  RÉPONSES. 


QUESTIOAS. 

Oiivms*^®  relatîTi*  à  !:»  I>a  l'- 
île Bîiamaîne,  —  Les  \  icis^itudos 
lie  la  mode  à  cet  é^dnl  ont.  ;u!,oné  la 
piiblicati'm  de  divers  écrit'?  qu'il 
feiviit  intéressant  de  réi.nir.  Jo  me 
souviens  d't^n  avoir  rencontré  'iii, 
s&ns  doute  hien  peu  c.mnu  en  France  : 
y^n  Apologij  for  Ihe  Beard,  addressed 
to  Meyi  in  gênerai  and  to  the  Clergy  in 
■particulnr,  by  Arthur  Mai^fis'er  (Lon- 
don,  1802,  in-8).  L'auteur  dot.ne 
toutes  sorles  de  raisoiis  bonnes  ou 
mauvaises  contre  l'u-age  de  se  ruser; 
il  exprime  l'es^'oir  et  le  vœu  qu'on 
nt^  verri  bien'ôt  plus  aucun  visnge 
rasé,  par  conséquent  unnatural,  et 
c'est  aux  eccléù  stiques  surtout  qu'il 
recommande  de  ne  pas  dépuuiller 
leur  menlon  de  ce  qu'il  piéronise 
comme  le  [dus  bel  attribut  des  en- 
fants d'Adam.  H.  T. 

Epîtaplîes.  —  Quels  sont  les 
recueils  qui  existent  en  ce  gsiu-e?  Je 
laisse  de  côté  celui  compilé  par 
Laplace  (1766,  3  vol.)  qui  a  provoiiué 
les  raillerie^  de  la  Harpe  (voir  le 
C'mrs  de  littérature).  Ei  traitfiut  ce 
sujet  on  ne  ^aur:ait  oublier  une  ins- 
cription françiise,  la  plus  courte  de 
toutes,  mais  bien  frappante  dans  son 
Lconisme  :  Miserrimiis.  Elle  se 
trouve  sur  un  tombeau  dan-»  la 
cathédrale  de  Worcester.  Un  grand 
poëte,  Woi'dsworth.  lui  a  consacré  un 
de  ses  MisccUaneom  Sonr,etts  : 
Miserr^mus  1  and  neither  name,  nor  date. 
Payer,    text  or  symbol,  gravea  upon  the 

[stone. 

Il  parut  à  L  uidres  eu  1833  une  aulo- 
bionra]ib;e  supj'osée  de  Miserri- 
mus  ;  c'est  un  écrit  remarquable  à 
certains  é;iard3  ;  il  ne  porte  pa^  de 
nom  d'auteur,  mais  on  sait  qu'il  est 
dû  à  la  plume  de  M.  Frederick  Mm- 
sell  Reynolds,  qui  mourut  à  Fontai- 
neldeau  le  7  juin  1830,  en  se  rendmt 
en  Italie.  L'avint-propos  dit  qu'on  ne 
possède  aucune  donnée  (juidconque 
sur  la  «position  sociale,  l'origine, 
l'existence  de  la  personne  qui  se  fait 
connaître  sons  un  :-spect  aussi  frap- 
pant et  au~si  désolé,  l'ou'efois,  sel  n 
M.  K.  Lee^,  auteur  du  Worcestershire 
Miscellany,  rùi.-eiiiuii.s  serai;  u.i  dcr- 
(jyman  noaiiné  Tiiumas  Morris,  c|ui,à 


l'époque  de  la  révolu  lion  de  1G88, 
resti  tidèle  ;ai  roi  détrôiui  ,  fut 
(X puisé  de  son  église  et  réduit.  ])our 
^u^sis{er,  aux  c  a  gre^  secours  donnés 
]K\r  quel  lues  .Jacobites.  A  l'époque 
de  sa  miu't,  il  demanda  que  sa  lo  i  be 
ne  portât  aurun  n^jm,  et  qu'on  y 
inscrvit  feulement  une  do  iloureuse 
épithète.  B.  C. 

Kluret  fut-il  prisonnier  au 
CtîâteBet.  cîe  Pa?  îs  ?  —  Ou  lit 
l'ans  1^  Prosopoffrap'ie  d'A  itoine  de 
Veidier  de  Vaùprivos  (livr'VnL  : 
«  M:irc  Antoine  Muret,  citoyeu  ro-  ■ 
main,  natif  en  Limosin,  grand  ora- 
teur et  poët»^,  ainsi  que  ses  œuvres 
lémoiguent,  étoit  cnusin  de  Jean 
Dorât,  poëte  du  roi.  Après  avo-r 
donné  à  la  France  l'odeur  de  s. a 
érudition,  et  esnérant  de  grands 
fruits,  fut  accusé  d'une  abomination: 
dont  il  fut  prisonnier  au  Cbâlelet  à 
Paiis  et  tenu  fort  étroitement  dms 
un  cachot.  Là,  sentant  le  ver  de  sa 
conscience,  et  craignant  une  mort 
honteuse,  enore  qu'il  devoii  davan- 
tage craindre  le  jugement  de  Dieu, 
et  la  mort  éternelle,  il  se  délibère  de 
se  laisser  mourir  de  faim.  Dorât,  me 
le  coulant,  disait  :  les  Grecs  appellent 
cela  azo-/2T;px£p£Îv.  Toutefois  Dieu  eut 
pitié  de"  sou  âaie,  et  ne  le  voulut 
perdre.  Ses  au:is  s'-^mp  oyèrent.  Son 
savoir,  et  i'es]>érance  qu'on  avoit 
qu'il  feruil  quelque  fruit,  et  se  repen- 
tiroit,  tii  qu'on  trouva  moyen  de 
l'ôler  de  là  :  mais  il  lui  fallut  aban- 
donner le  royaume.  Il  prend  son 
cil  uiin  en  Italie,  etc.  »  Existe-t-il 
quelque  autre  témoignage  (jne  l'on 
puisse  invoquer  au  ^ujetdc;  la  réilité 
de  l'emprisonnement  «te  Mnret  à 
Pais  vers  loo2  ?  T.  de  L. 

Connait-on  un  poète  <lu 
eeixîi'^me  siècle  nommé  A.l>el 
Musculus.  —  Je  truuve  dans  uue 
rarissime  plaquette  de,  1S60  (la  ha- 
rangue du  peuple  et  tiers  estât  de  toute 
la  France  au  roij  très  chrestien  Charles 
neufoieswe,  tenant  ses  estais  generaulx 
en  sa  ville  d'Orléans,  le  'premitr  jour  de 
janvier {^QO,  etc.,  petit  iu-8  goinique) 
une  pe'iie  pièce  de  vers  Ltins  en  l'hon- 
neur de  l'auteur  de  cette  liar.ingvie, 
l'avoc.t  bordelais  Jean  Lange.  La 
pièce  (un  <t  uzair.)  e:^t  signée  Jbel 
Musculus  Roth.omugen^is.  Quelque  bi- 
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bliophile  de  Normandie  voiidrail-il 
me  donner  des  licMails  biogr  pliiqu  s 
et  liibliogrnpliiques  sur  ce  poëtc 
rouennais  ,  dont  j'avom-'  humble- 
menl  n'avoir  jamais  enlcudu  parler  ? 

T.  DE  L. 
L'évaiîpfîle  aux  femnie».  — 

Le  mauit?crit.  de  bi  Biiiliotlic-que 
nationale  VEvaiigile  aux  femmes,  par 
Marie  de  Comiuègne,  est-il    inédit  ? 

C. 
tJn  article  «le  lï^hîlarète 
Chasles.  —  M.  Pbilr.rèlf  Chasles  a 
imblié  dans  les  Dcbats  en  18;i7  ou  en 
i.So8  un  article  sur  k-s  lettres  d'Hen- 
riette d'Angleterre.  On  voudrait  savoir 
sicet  ariicle  a  été  publié  ailleurs  et 
quelle  est  la  date  de  son  insertion 
dans  les  Débats  ?  A,  G. 

Traités  d^etlinolo^ie  et 
d'ethnographie.  —  Quels  sont 
les^  meilleurs  traités  tiénéraux  pu- 
bliés, en  France  ou  à  l'étranger,  sur 
l'ethnologie  et  l'ethnographie? 

E.  J. 

Ordres  de  chevalerie.  — 
Dans  quel  livre  trouve-t-on  des  ren- 
seignements sur  tous  les  ordres  de 
chevalerie  existant  en  Europe  ? 

'e.  m. 

Stati^tirjuc  de  l'Allemagne 
au  X.VIî<=  È^îècle.  —  Existe-t-il, 
en  français  ou  en  allemand,  un  ou- 
vrage donnant  la  statistique  de  l'Alle- 


magne au  commencement  du  xvn« 
siècle,  spécialement  la  population  de 
ses  diveis  Etats  à  cette  époque? 
E.  C. 
Histoire  de  France  en 
vers.  —  Existe-!-il  une  histoire  de 
France  en  vers  français  ?        E.  M. 

Canonisation  de  saint 
Bei-nai'd.  —  Existe-t-il  quelques 
documents,  quel  |ue  témoignage  qui 
tixe  d'une  manière  certaine  la  date 
de  la  caiiohi-ation  de  saint  Bernard, 
que  les  uns  r.ij)por:ciità  l'année  1 164, 
bs  autrt  s  à  l'année  ilOt),  d'auires 
enfin,  et  avec  plus  de  vraisemM  ince, 
à  l'année  H  74  ?  E.  H, 

Editions  de    Quintilien.    — 

Y  a-t-il  des  éditions  françaises  de 
Quintilien  poslénenres  à  celle  di  Roi- 
lin,  en  dehors  de  celles  qui  font  par- 
tic  des  collections  Lemaire,  Ni-ardet 
Panckouke?  L.  C. 

Saint-Domingue. —  Où  pour- 
rait-on trouver  des  documents  sur 
THisloire  di;  Saint  Domingue  de  1760 
à  1830,  et  surtout  pendant  la  période 
révolutionnaire?  H.  L. 

Concordance  de  la   Bible. 

—  JN"a-t-il  pas  été  publié  à  Paris, 
par  livraisons,  eu  183o  ou  1836,  un 
ouvrage  ayant  pour  titre  :  Concor- 
dance de  la^ Bible  ?  quels  en  sont  les 
auteurs?  où  a-t-il  été  publié?  H.  L. 


ERRATA. 


Notre  livraison  de  t'évrier  contient  de  nombreuses  erveurs   tviiographiiiues  qu'il  est 
nécessaire  de  rectifier.  '  . 


Page  63,  ligne  12,  au  lieu  de  Bulgarie, 

Page  65,  ligne  38  —  "      ' 

Page  G7.  ligne  37  — 

Page  08,  ligne  y  _ 

Page  8!),  ligne  18  _ 

Page  97,  ligne  l  _ 

Page  101,  ligne  10  — 

Page  103,  av.  d.  ligne  — 

Page  104,  ligne  i  — 

—  ligne   Kl  — 

—  ligne   12  — 

—  ligne  14  — 
ligne  Ij  — 

Page  106,  ligne  Ô4  — 


Journaux  reums,  — 

Besmaques,  — 

nade,  - 

Commissions,  — 

et  la  haine,  — 

doit  imposer,  — 
de  certaines  critiques  — 

des  corpus  — 

noms  grecs  — 

noms  grecs  — 

lat-ia-prat-ia  — 

latus  lat-as  prat-as  — 

Gacbat  — 


Usez  Guégarie. 

—  Journaux  russes. 

—  Bosniaques. 

—  Bach. 

—  Communions. 

—  et  de  la  haine. 

—  doit  s'imposer. 

—  certains  critiques. 

—  du  Corpus. 

—  noms  propres. 
— -     noms  propres. 

lat-ia  =:  prat-ia. 

latiis  =  lat-as  =  ]èrat-as. 

Gachot. 

Epinal. 

Bréniont. 

Vitiher': 


—  -pinac 

Page  114,  ligne  8        —  Breivart 

Page  11 9.  lignée;.      —  Vitebergx  p... 

lage  120,  a  la  lin  de  la  2°  colonne  au  lieu    de  ses  avanturiers  lisez  ces  aventuriers. 

Lnhn,  p.  118, on  a  réuni  sous  la  rubrique  Plblicatio.xs  A.\.v0NCt:i-s  tout  ce  qui  de- 
vait, saut  lou\-rngeon  tète  (celui  du  comte  R.  de  Beaulfort)  être  placé  sous  la  rubrique 
Pini.ii;.vno.NS  .NorviLi.is. 
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THE  EARLY  ENGLISH  TEXT  SOCIETY 

Second  article  (voir  tome  X,  p.  198). 

XX.  EngJish  pro!;e  treatises  of  Richard  Rotle  Je  Hampole,  edited  bv  GEORGE  G.  Pebry, 
1866.  In-8  de  xxx.49  p.  —  XXI.  Merlin,  part.  II  (voy.  le  n°  X),  1866.  In-8  pp.  l'^Q- 
378.  —  XXII.  The  romans  of  Partenay  or  of  Lusignen  :  otherwise  known  as  the  taie 
of  Melmine,  edited  by  the  Rev.  Walter  Skeat,  1866.  In-8  de  xiX-299  p.  —  XXIII. 
Dan  Michels  Ayenbite  of  Inwijt,  or  remorse  of  conscience ,  in  the  Kentish  dialect,  1340 
A.  D.  edited  by  Richard  Morris,  1866.  Ia-8  de  cxix-J95  p.  —  XXIV.  Hymns  to  the 
Virgin  and  Christ,  the  parliament  of  devils.  and  other  religions  poems,  edited  by  F.  .1, 
FURNIVALL,  1867.  In-8  de  .x:vin-139  p.  —XXV.  The  Stations  of  Rome  and  the  pilgrims 
sea-voyage,  xcith  Clene  Mayd'nhod,  edited  by  F.  J.  FuRNiVALL,  1867.  In-8  de  XV-4;i  i>. 
(voy.  les  n"'  XV  et  XVIII).  —  XXVI.  Religions  pièces  in  prose  and  verse,  edited  by 
Gforge  Perry,  1867.  In-8  de  xir-106  p.  —  XXVII.  Manipulus  vocabulorum,  by  Peter 
Levins.  edited  by  H.  B.  Wheatley,  1867.  In-8  de  xv-370  p.  —  XXVIII.  The  vision 
of  William  concerning  Piers  Ploioman.  bv  William  Langlaxd  (the  Vernon  texf),  by 
the  Rev.  W.  Vv^.  Skeat,  1867.  In-8  de"xLni-lu8  p.  —  XXIX,  The  book  of  the  knighl 
of  La  Tour  Landry,  compiled  for  the  instruction  of  his  daugthers.  Edited  by  Thomas 
WftiGHT,  1868.  In-S  rie  xv-227  p.  —  XXX.  Religions  poems,  etc.,  1868.  In-8  de  XCVII- 
330  p.  (Voir  le  n"  XV.)  —  XXXI.  The  historié  of  ane  nohil  sqver,  William.  Meldrum, 
compylit  by  sir  David  Lyndesay  of  the  Mont.  In-8  pp.  321-374.  (Voir  les  n"  XI  et  XIX.) 
—  XXXII.  The  romance  of  William  of  Païenne,  otherwise  knoum  as  the  romance  of 
William  and  the  Wencolf,  to  irhich  is  added  a  fragment  of  the  alliterative  romance  of 
Alisaunder.  Edited  by  W.  W.  Skeat,  1867.  In-8  de  XLiv-328  p.  —  XXXIII.  On 
early  English  pronunciation,  icith  especial  référence  to  Shak'speare  and  Chaucer,  etc.  ; 
by  Alex.  F.  Ellis,  1867.  Part.  I.  In-8  de  416  p.  —  XXXIV.  Caxton's  book  of  Cur- 
tèsye.  Edited  by  F.  J.  Furnivall,  1868.  In-8  de  xn-57  p.  —  XXXV.  The  Lay  of 
Harelok  the  Dane.  Edited  by  the  Rev.  W.  W.  Skeat,  1868.  In-8  de  lv-159  p.  — 
XXXVI.  Chaucer' s  translation  ofBoethiw!  de  consolalione  philosophiœ.  Edited  by  Richard 
Morris,  1868.  In-8  de  xiv-205  p. 

XX.  English  prose  Treatises. —  Le  recueil  de  traités  édifiants  publiés 
sous  ce  titre  est  extrêmement  curieux  à  deux  points  de  vue  différents  ; 
d'abord  nous  y  trouvons  un  spécimen  de  l'instruction  religieuse  qui  se 
donnait  en  Angleterre  au  peuple  illettré  pendant  les  treizième  et  qua- 
torzième siècles;  ensuite,  les  amat  iirs  de  philologie  y  liront  avec 
plaisir  d'excellents  discours  écrits  dans  le  dialecte  deNorthumberland. 
Richard  Rolle  paraît  avoir  joui  d'une  popularité  tout  à  fait  excep- 
tionnelle, et  que  justifient  du  reste  les  morceaux  publiés  par  M.  Perry. 
Il  existe  de  lui  une  masse  énorme  d'ouvrages  de  piété,  et  il  eût  été 
aussi  inutile  qu'impossibl  e  de  les  éditer  tous.  Il  mourut  en  1349,  en 
Avril  J874.  T.  XI,   14 
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laissant  une  réputation  de  sainteté  qu'il  s'était  acquise  pendant  un  long 
séjour  à  Harapole,  ermitage  situé  au  nord  de  l'Angleterre.  Les  détails 
biographiques  les  plus  dignes  de  foi  que  nous  possédions  sur  lui,  se  trou- 
vent consignés  dans  une  relation  latine  intitulée  :  Offîcimn  et  h(jendn 
devita  Ilicardi  Rolle  ;  ce  travail  fait  partie  des  manuscrits  de  la  cathé- 
drale de  Lincoln,  et  a  été  intégralement  donné  dans  la  préface  du 
volume  que  nous  annonçons  ici. 

XXL  Merlin,  ii.  — Je  ne  m'arrêterai  pas  sur  cet  ouvrage,  dont  j'ai 
déjà  entretenu  mes  lecteurs.  La  livraison  présente  termine  la  première 
moitié  de  ce  roman,  et  l'éditeur  s'est  contenté  de  reproduire  le  texte. 
Les  notes  suivront  sans  doute,  ainsi  qu'un  glossaire,  lorsque  la  troisième 
et  dernière  partie  aura  vu  le  jour. 

XXIL  The  romans  of  Partenoy  or  of  Lusignen.  —  Il  existe  parmi  les 
manuscrits  du  collège  de  la  Trinité,  à  Cambridge,  un  volume  qui  n'avait 
jamais  été  publié  ni  même  copié  ;  c'est  celui  dont  je  viens  de  trans- 
crire le  titre,  et  qui  nous  donne  une  traduction  en  vers  anglais  du 
roman  de  Mélusine.  On  sait  qu'outre  la  version  de  Jean  d'Arras,  il  y 
en  a  une  seconde,  composée  en  vers  de  huit  syllabes  par  Guillaume 
de  la  Coudrette,  écrivain  poitevin,  à  la  demande  de  deux  seigneurs  de 
Parthenay,  Guillaume  et  Jean,  son  fils.  Un  manuscrit  de  ce  poëme  se 
trouve  également  à  Cambridge  parmi  les  trésors  de  la  bibliothèque  de 
l'Université,  et  a  servi  à  M.  Skeat  pour  remplir  quelques  lacunes  et 
vérifier  plusieurs  citations.  Le  musée  Britannique  possède  une  seconde 
version  anglaise  manuscrite,  mais  qui  a  été  faite  sur  le  roman  de  Jean 
d'Arras.  M.  Skeat  a  consigné  dans  son  intéressante  préface  différents 
détails  relatifs  à  la  légende  de  Mélusine,  et  à  certains  épisodes  que 
Guillaume  de  la  Coudrette  ne  donne  pas,  quoiqu'ils  fassent  partie  de  la 
narration  de  Jean  d'Arras.  En  parcourant  les  notes  et  le  glossaire,  on 
ne  saurait  manquer  d'être  frappé  par  les  nombreux  gallicismes  qui  s'y 
rencontrent  ;  ainsi,  l'expression  y  avoir  amène  le  traducteur  a  écrire 
constamment  had  ou  7vashad  au  lieu  de  ivas,  et  had  ou  iverehad  au  lieu 
de  ivere.  Le  pronom  féminin  elle  est  souvent  traduit  she  là  où  il  au- 
rait grammaticalement  fallu  mettre  it.  Pour  rendre  la  phrase  il  me  faut 
aller^  nous  dirions  aujourd'hui  J  must  qo  ;  le  traducteur  du  roman  de 
Mélusine  dit  :  me  moste  goo'  c'est  une  version  exacte,  mais  incorrecte  ; 
et  ainsi  de  suite.  Les  notes  rélèvent  avec  soin  quelques  contresens  de 
la  traduction  anglaise,  et  abondent  en  renseignements  géographiques, 
historiques  et  philologiques  très-utiles. 

XXIIl.  —  Vers  l'époque  où  Ri-chard  Rolle,  Termite,  travaillait  pour 
l'édification  de  ses  compatriotes  de  l'Angleterre  septentrionale,  Michel, 
de  Northgate,  dans  le  comté  de  Kent,  préparait  un  autre  livre  de  piété, 
à  l'usage  des  Anglais  du  sud,  sous  le  titre  assez  singulier  de  Ayenbite 
of  Invif  [en   langage   moderne  :  J/^e  again  biting  of  thc  inner  vit,   le 
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remords  de  la  conscience).  L'ouvrage  de  Richard  Rolle  est,  nous  dit-il 
lui-même,  extrait  de  diverses  sources  ;  VAyenbite,  au  contraire,  est  la 
traduction  littérale  d'un  livre  français  intitulé  :  la  Somme  des  Vices  et 
des  Vertus,  et  que  l'on  voit  aussi  désigné  souvent  comme  li  libres 
roiaux  des  vices  et  vertus,  le  livre  de:;  commandements,  la  somme  le  roi,  ou 
le  miroir  du  monde.  Il  fut  composé  en  1279,  pour  le  roi  de  France, 
Philippe  III,  par  un  religieux  du  nom  de  Lorens  (Laurentius-Gallus)  de 
l'Ordre  des  Frères  prêcheurs.  Deux  exemplaires  manuscrits  du  traité 
français  se  trouvent  au  British  Muséum,  cotés  :  Royal  mss.,  19,  C.  ii,  et 
Cotton  mss.  Cléopâtre,  A.  5  ;  M.  Morris  s'en  est  servi  pour  mener  à 
bien  son  travail.  Il  est  utile  de  dire  que  M.  Stevenson,  savant  anglais 
fort  distingué,  avait  déjà  édité  pour  le  Roxburgh-club  le  livre  dont- je 
parle  ici  ;  mais  ce  volume^  tiré  à  très-petit  nombre,  était  devenu  exces- 
sivement rare ,  et  n'offrait  pas  d'ailleurs  toute  la  correction  désirable. 
M.  Morris  a  donc  rendu  service  au  public  par  le  présent  travail,  et 
nous  l'en  remercions  beaucoup.  Ajoutons  qu'il  existe  deux  autres  tra- 
ductions anglaises  de  la  Somme  des  Vices  et  VeiHus,  postérieures  à  celle 
de  Michel  de  Northgate  ;  l'une,  composée  vers  1400,  se  trouve  au 
British  Muséum  (fonds  additionnel,  17015)  ;  la  seconde  est  à  la  Bod- 
léienne,  à  Oxford  (n.  283)  et  date  de  1410  ou,  peut-être,  un  peu  plus 
tard.  Enfin  Caxton  publia  sous  le  titre  the  book  i^oyal  une  autre  version 
dont  le  poëte  Chaucer  tira  quelques  passages  qu'il  remania  et  inséra 
dans  un  de  ses  contes.  M.  Morris  a  enrichi  son  excellent  volume  d'une 
introduction  grammaticale,  et  il  y  a  ajouté  un  glossaire. 

XXIV.  Hymns  to  the  Virgin  and  Christ.—  Si  M.  Furnivall  ne  voulai 
pas  toujours  faire  le  bouffon  et  dire  des  drôleries,  ce  serait  un  éditeur 
modèle;  car  il  y  a  peu  d'érudits  qui  aient  autant  de  zèle,  et  qui  aient 
rendu  plus  de  services  que  lui  à  VEarly  text  Society.  Le  recueil  de 
poésies  religieuses  maintenant  sous  mes  yeux,  et  tiré  principalement 
d'un  manuscrit  du  palais  des  archevêques  de  Canterbury  à  Lambeth, 
comprend  vingt-six  morceaux  de  différentes  longueurs,  et  qui  sont  en 
général  aussi  remarquables  par  le  ton  de  piété  qui  y  règne,  que  par 
leur  mérite  littéraire  ;  ils  remontent  cà  la  première  moitié  du  quinzième 
siècle,  selon  toute  apparence. 

XXV.  The  stacions  of  Rome,  etc.  —  Cette  brochure  forme  une  sorte 
de  supplément  aux  n^sXV  et  XVIII,  et  n'exige  pas  que  nous  nous  y  arrê- 
tions en  détail.  On  y  remarquera  pourtant  deux  descriptions  des  sta- 
cions ou  églises  principales  de  Rome  ;  l'une,  en  prose,  est  de  l'année 
1460  ou  1470;  l'autre  en  vers,  peut  être  assignée  à  1370.  M.  W.  M. 
Rossetti  y  a  ajouté  des  notes  explicatives,  comme  il  l'avait  fait  pour 
le  numéro  XV. 

XXVI.  Religions  pièces.  —Voici  un  autre  choix  de  sermons  et  de 
poésies  écrites  en  vue  de  l'édification  des  fidèles;  les  morceaux  recueil" 
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lis  par  M.  Perry  sont  au  nombre  de  six,  et  méritent  une  courte  men- 
tion. Ce  qu'il  y  a  de  curieux  dans  le  sermon  de  Jean  Gayrigg,  qui 
ouvre  le  volume,  c'est  qu'il  a  été  évidemment  composé  en  vers  pour 
se  graver  plus  facilement  dans  la  mémoire  des  auditeurs,  quoique  le 
manuscrit  où  M.  Perrj  l'a  copié  le  donne  sous  forme  de  prose.  Le 
rhjthme  est  là,  on  ne  saurait  s'y  tromper,  et  il  serait  on  ne  peut  plus 
facile  de  rendre  au  discours  tout  entier  sa  primitive  apparence,  ainsi 
que  le  docte  annotateur  l'a  fait  pour  deux  passages  seulement.  Après 
ce  sermon,  vient  une  traduction  anglaise  du  Spéculum  Sannti  Edmundi 
composé  en  latin  par  le  fameux  Edmond  Rich,  archevêque  de  Canter- 
bury  pendant  le  treizième  siècle.  Ce  prélat,  d'abord  professeur  de 
grec  à  l'Université  d'Oxford,  laissa  une  grande  réputation  de  sain- 
teté; il  compta  parmi  ses  élèves  Robert  Grossetête,  plus  tard 
évoque  de  Lincoln,  et  Roger  Bacon  ;  élevé  à  la  première  dignité  ecclé- 
siastique en  Angleterre,  il  s'y  fit  remarquer  par  son  énergie  indomp- 
table, et  finit  par  se  retirer  en  France  à  l'abbaye  de  Pontigny,  où  il 
écrivit  l'ouvrage  qui  a  obtenu  l'attention  de  VEarly  iext  Society  ;  il 
existe  du  Spéculum  une  traduction  française  qui  mériterait,  je  crois, 
l'honneur  d'une  impression  faite  avec  soin.  La  pièce  n"  8_,  intitulée, 
The  abbaye  of  S.  Spirit  est  une  allégorie  tendant  à  prouver  que  Ton 
peut  vivre  chrétiennement  sans  être  obligé  de  chercher  la  solitude  du 
cloître;  ce  document  est  très-remarquable  ;  il  jouit  d'une  grande  popu- 
larité aux  treizième  et  quatorzième  siècles;  il  y  en  a  plusieurs  copies, 
et  il  a  été  attribué  à  différents  auteurs.  Les  sept  autres  morceaux  an- 
notés par  M.  Perry  sont  en  vers,  et  il  est  inutile  que  je  m'y  arrête, 
excepté  pourtant  les  deux  derniers  dont  le  style,  malgré  sa  rudesse, 
est  très-pittoresque  et  très-imagé. 

XXVIL  Manipulus  vocabulorum.  —  Je  ne  me  propose  pas  de  suivre 
M.  Wheatlcy  dans  les  détails,  fort  intéressants  du  reste,  qu'il  nous 
donne  sur  l'histoire  des  dictionnaires  composés  en  Angleterre  depuis 
les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours.  Je  me  bornerai  à  dire  que 
Pierre  Levins,  ou  Levons,  auteur  du  Manipulus,  était  natif  du 
Yorksbire,  et  qu'il  vivait  dans  la  dernière  moitié  du  seizième  siècle  ; 
il  appartenait  à  l'Université  d'Oxford.  Le  dictionnaire  en  question  est, 
à  proprement  parler,  un  dictionnaire  de  rimes,  et  c'est  le  premier  ou- 
vrage de  ce  genre,  s'il  faut  en  croire  M.  Wheatley,  qui  ait  paru  de 
l'autre  côté  do  détroit;  il  manque  un  peu  de  méthode,  et  comme  les 
mots  .'■ont  disposés,  non  pas  suivant  l'ordre  alphabétique,  mais  d'après 
celui  des  terminaisons,  le  nouvel. éditeur  l'a  fait  suivre  d'un  index,  ou 
concordance,  qui  facilite  les  recherches. 

XXVIIL  Piers  Plowman.  —  Dans  mon  précédent  article  (voir  le 
n»  XVIIj  j'avais  déjà  parlé  du  prospectus  de  M.  Skeat  relatif  au  fa- 
meux poërae  de  Guillaume   Langland;    aujourd'hui  j'ai  à  annoncer  la 
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publication  de  cet  ouvrage  d'après  le  manuscrit  Vernon  conservé  à 
Oxford.  Outre  les  vingt-neuf  copies  citées  et  décrites  par  M.  Skeat, 
il  y  en  a  neuf  ou  dix  autres  qui  ont  leur  importance,  et  tous  ces  codices 
peuvent  se  rapporter  à  trois  familles  de  textes  dont  la  première  en 
ordre  de  mérite  a  pour  base  le  manuscrit  Vernon.  M.  Skeat  passe  en 
revue  toutes  les  copies  qui  peuvent  se  rattacher  à  ce  groupe  ;  on  en 
compte  neuf,  et  ils  ont  tous  fourni  des  variantes  utiles  imprimées  en 
deux  colonnes  au  bas  des  pages.  Les  détails  critiques  et  bibliogra- 
phiques sur  lesquels  je  viens  de  m'arrêter  occupent  la  plus  grande 
partie  de  la  préface  ;  l'annotateur  résume  ensuite  le  peu  que  l'on 
sait  quant  à  la  vie  de  Guillaume  Langland,  et  il  termine  son  intro- 
duction par  une  analyse  rapide  du  poëme.  D'après  certaines  indications 
que  Tjrwhitt  releva  avec  beaucoup  de  sagacité  (vojez  la  note  dans  la 
préface  de  son  glossaire  des  ouvrages  de  Chaucer)  la  première  partie 
du  poëme  aurait  été  composée  au  commencement  de  1362,  et  la  der- 
nière, l'année  suivante. 

XXIX.  The  book  of  the  knight  of  the  Tour-Landry.  —  La  plupart  de 
nos  lecteurs  se  rappellent  sans  doute  le  charmant  petit  volume  publié 
par  M.  Anatole  de  Montaiglon  dans  la  Bibliothèque  elzévirienne  de  feu 
Jannet  ;  c'est  une  traduction  de  cet  ouvrage  qui  forme  aujourd'hui 
partie  des  textes  anglais  que  je  passe  en  revue.  Le  livre  du  chevalier 
de  La  Tour-Landry  eut  dés  son  apparition  une  vogue  très-considérable, 
et  fut  traduit  en  plusieurs  langues.  Pour  ne  parler  que  du  sujet  qui 
nous  intéresse  immédiatement,  je  dirai  que  le  célèbre  imprimeur  Cax- 
ton  le  traduisit  en  anglais,  et  l'édita  lui-même.  Il  nous  dit  que  le 
travail  littéraire  dont  il  s'était  chargé  fut  terminé  le  l"''  juin  1483,  et 
l'ouvrage  sortit  de  la  presse  le  dernier  jour  de  janvier  de  la  première 
année  du  règne  de  Richard  111,  c'est-à-dire  en  1484.  11  existe,  toute- 
fois, une  autre  traduction  du  livre  du  chevalier,  de  beaucoup  antérieure 
à  celle  de  Caxton  et  qui  n'avait  jamais  été  imprimée  ;  c'est  celle  que 
M.  Wright  a  publiée  pour  la  série  de  VEarly  text  Society,  et  il  a  eu 
grandement  raison,  car  elle  est,  sous  tous  les  rapports,  préférable  à 
celle  de  Caxton.  On  la  trouve  parmi  les  manuscrits  du  British  Muséum 
(Fonds  Harléian,  n°  1764);  malheureusement,  on  y  remarque  des  la- 
cunes que  l'éditeur  a  dû  combler  au  moyen  du  travail  de  Caxton.  Les 
notes  de  M,  Wright  sont  fort  intéressantes,  comme  on  devait  s'y  at- 
tendre, et  elles  reproduisent,  soit  d'après  l'original  français,  soit  d'a- 
près la  seconde  version  anglaise,  différentes  anecdotes  qui  n'existent 
pas  dans  le  manuscrit  Harléian,  ou  qui  y  sont  fort  abrégées. 

XXX.  Reliyious  poems.  —  Nous  avons  ici  la  suite  des  textes  anglo- 
saxons  publiés  par  M.  Furnivall.  L'éditeur  a  eu  soin  d'y  ajouter  une 
traduction  en  anglais  moderne  ,  sans  laquelle  il  eût  été  impossible  à 
un  commençant  de  rien  entendre  aux  documents  originaux.  L'homélie 
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intitulée  de  oclo  vitiis  a  cela  de  curieux  qu'elle  offre  un  spécimen  de  la 
prose  cadencée  dont  se  servirent  beaucoup  de  scrmonnaires  anglais 
au  moyen  âge.  Cette  espèce  de  rhythme  était  un  procédé  mnémo- 
technique crun  usage  fort  commode  tant  pour  le  prédicateur  que  pour 
les  auditeurs. 

XXXI.  The  historié  of  Sqver  Meldrum.  —  Voici  encore  un  des 
poëmes  de  sir  David  Lyndesay  ;  c'est  l'histoire  assez  amusante  d'un 
chevalier  écossais  sans  peur  et  sans  reproches  qui,  pour  l'amour  de  la 
dame  de  ses  pensées,  se  signale  dans  les  guerres  de  son  pays  contre  les 
Anglais  ,  et  finit  par  prendre  du  service  contre  la  France  dans  l'armée 
de  Henri  VIII.  Il  n'y  a  ni  notes  _,  ni  introduction  à  cette  brochure  qui 
se  rattache  naturellement  aux  autres  ouvrages  de  sir  David  Lyndesay 
déjà  publiés,  et  qui  est  destinée  à  faire  partie  d'un  tout  complet  sur  le- 
quel je  reviendrai  plus  tard. 

XXXII.  The  romance  of  William  oj  Palerme.  —  En  l'année  1867,  les 
savants  distingués  qui  fondèrent  VEarhj  Fnglish  text  Society  commen- 
cèrent à  s'apercevoir  que  les  matériaux  s'accumulaient  autour  d'eux,  et 
que  le  temps  leur  manquerait  pour  publier  tous  les  ouvrages  qu'ils  dé- 
siraient éditer  ,    s'ils  se  bornaient  à  donner  chaque  année  une  suite  de 
cinq  ou  six  volumes  seulement.  Ils  résolurent  donc  de  commencer  une 
seconde  série    [extra-séries)  qui  paraîtrait   désormais    concurremment 
avec  la  première  ,  et  qui  serait  principalement  réservée  à  des  réimpres- 
sions d'ouvrages  édités   par  le  lioxhurgh  Club,  le  Bennatync  ClnO  et 
d'autres  sociétés  du  même  genre.  Le  roman  dont  je  parle  ici  forme  le 
premier  volume  de  cette  nouvelle   collection  ;   il  mérite  que  j'en  dise 
deux  mots.  Sir  F.  Madden  Tavait  déjà  publié  en  1822  pour  les  membres 
du  lîoxbunjh  Club  ;  mais  son   édition,  tirée    à  très-peu  d'exemplaires  , 
était  devenue  rarissime.  Remercions  vivement  M.  Skeat  d'avoir  facilité 
aux  travailleurs  la  connaissance   d'un  curieux  monument  de  la  littéra- 
ture (lu  moyen  âge.    M.  Michelant   a   transmis  au   docte    éditeur  des 
fragments  du  texte  français ,  ce  qui  a  permis  à  M.  Skeat  de  compléter 
la  version  anglaise  là  où  celle-ci  fait  défaut,  et  d'étudier  d'une  manière 
comparative  les  cinq  cents  premiers  vers.  Après  une   courte  analyse 
du  roman  de  William  de  Palerme,   le  volume  dont  je  parle  reproduit 
la  préface  écrite  par  sir  F.  Madden  pour  l'édition  du  Roxburgh  Club  ; 
puis   vient  l'introduction  à  V Alisaundre ,   et   enfin   un   choix  de  notes 
suivi  d'un  glossaire. 

XXXIII.  On  early  english  pronunciation,  etc. —  Ce  petit  traité,  rédigé 
avec  beaucoup  de  soin,  est  indispensable  pour  la  lecture  intelligente 
des  anciens  textes;  M.  Ellis  y  traite  non-seulement  de  la  grammaire 
anglaise  ,  mais  de  la  philologie  en  général,  et  il  essaye  d'indiquer  par 
de  nouveaux  caractères  d'imprimerie  la  prononciation  des  différentes 
lettres.  C'est  là  une  idée  excellente,  et  qui  mériterait  d'être  prise  en 
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sérieuse  considération.  Est -il  logique  ,  en  effet,  pour  ne  citer  qu'un 
seul  exemple  ,  que  le  même  signe  a  serve  à  représenter  des  sons  aussi 
divers  que  s/iall ,  bail,  balin,  brnss?  M.  EUis  a  très-bien  fait  d'insister 
sur  ces  anomalies,  et  d'indiquer  un  moyen  d'y  remédier. 

XXXIV.  Caxtons  book  of  Curtesye.  —  M.Furnivall  aréimprimé  trois 
textes  de  ce  petit  poëme.  Le  premier,  et  le  meilleur,  est  celui  que  donne 
le  manuscrit  conservé  au  collège  d'Oriel,  à  Oxford  ;  le  second,  égale- 
ment à  Oxford ,  fait  partie  de  la  bibliothèque  du  collège  de  Baliol  ; 
enfin  le  troisième  est  la  reproduction  exacte  de  l'édition  publiée  par 
Caxton  vers  1477. 

XXXV.  The  lay  of  Havelok  the  Dane.  —  C'est  encore  un  emprunt  fait 
aux  richesses  du  Roxburgh  Club.  On  n'ignore  pas  que  le  roman  anglais 
n'est  que  la  traduction  d'une  chanson  de  geste  écrite  en  français  pen- 
dant la  première  moitié  du  douzième  siècle,  et  qui  procédait  elle-même 
d'une  légende  originale  composée  dans  la  langue  anglo-saxonne.  Sir  F. 
Madden  l'avait  jadis  édité  en  un  beau  volume  in-4,  et  M,  Skeat  n'a 
eu  qu'à  profiter  des  travaux  de  son  devancier  ;  il  a  ajouté  une  préface 
fort  intéressante  ,  des  fragments  du  texte   français    et  un  glossaire. 

XXXVI.  Chauccr's  translation  of  Boetius.  — Le  traité  de  Boèce  :  De 
consolatione  philosop/nœ  a  joui,  comme  on  sait,  d'une  réputation  ex- 
traordinaire au  moyen  âge  ;  Chaucer  en  a  donné  une  traduction  qui 
est  beaucoup  plus  fidèle  que  celle  de  Jean  de  Meung,  et  qui  méritait 
les  honneur'S  d'une  réimpression  faite  avec  intelligence.  M.  Morris  s'est 
servi  de  deux  manuscrits  conservés,  l'un  au  British  Muséum,  l'autre  à 
l'Université  de  Cambridge,  pour  établir  son  texte  ,  et  il  donne  au  bas 
des  pages  les  variantes  principales.  Sa  préface  lui  fournit  l'occasion  de 
comparer  l'auteur  du  Roman  de  la  Rose  avec  le  poète  anglais  comme  tra- 
ducteurs de  Boèce  ,  et  il  a  ajouté  à  cette  étude,  en  guise  d'appendice, 
un  long  extrait  de  l'historien  Gibbon  sur  l'auteur  latin. 

Gustave  Masson. 

[La  suite  •prochainement.) 


ÉTUDES  AGRICOLES  ET  FORESTIÈRES 

Le  docteur  au  village.  Entretiens  familiers  sur  Vhyyiène.  Id-12  de  343  p,  —  Entretiens 
familiers  sur  la  botanique.  In-12  de  275  p.  (104  vignettes)  1870.  par  M""^  Hippolyte 
Meunier.  Paris,  Hachette  et  Gie,  1  fr.  le  volume.  —  Manuel  de  botanique 
forestière,  par  H.  Fliche,  professeur  à  l'école  forestière  de  Nancy,  lu- 12  de  Viii-312p. 
1873.  Nancy,  imprimerie  de  l'École  forestière.  3  fr.  50.  —  N  '^ns  d'histoire 
naturelle    applicables  aux    usages  de    la    vie,  par    Henri    Regodt,  a'  -«"«sseur 

(112  vignettes),  Paris,    Jules  Delalain,  1870.   In-12.  3  fr.   —  Cours  o 
professé  à  l'école  d'agriculture  de  Grignon,  par  P.  P.  DehÉrain,  docte' 
Ia-8  de   xn-616  p.    Paris,  Hachette  &  Gie.   6    fr.  —  Traité  de   la 
Terres  arables   dans  la  laboratoire,  par    M.    P.    DE    GaSPARIn,  me 
centrale     d'Agriculture      de    France.     Paris  ,      G.    Masson.     In- 
L'aménagement    des  forêts,   traite'  pratique    de   la  conduite  des  exj 
taillis  et  en  futaie,  par  Alfred  Puton,  inspecteur  des  forêts^  pr 
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à  l'Ecole  forestière,  etc.  2*  édition,  avec  gravures  sur  bois.  Paris,  J.  Rothschild, 
I0-I8  de  .\li-218  p.  2  fr.  50.  —  Enquête  sur  Ici  incendies  de  forêts  dans  la  région  des 
Landes  de  Gascogne.  Rapport  à  M.  le  Ministre  des  finances,  par  M.  Kuuii,  directeur 
général  des  forêts.   Paris,  inijjrimerie  nationale.   1873.  In-4  de  XLvm-419  p. 

Le  Docteur  au  village  est  un  médecin  instruit,  aimable,  charitable 
surtout  au  sens  large,  élevé  et  chrétien  de  ce  mot.  11  provoque,  parmi 
ses  rustiques  clients,  de  judicieuses  questions  auxquelles  il  répond 
ensuite  par  des  enseignements  pratique^  sur  la  physique  naturelle 
appliquée  aux  soins  préventifs  de  la  santé,  c'est-à-dire  à  Y/ii/giène  des 
personnes,  des  enfants,  dos  habitations,  et  accessoirement  des  animaux 
utiles  au  cultivateur. —  Ces  entretiens  familiers  sont  écrits  avec  simpli- 
cité, mais  une  simplicité  de  bon  goût  exclusive  de  toute  vulgarité.  Ils 
sont  par  là  attachants  et  captivent  l'intérêt,  tout  en  dispensant  un 
enseignement  recommandable.  Le  bon  docteur,  à  propos  de  la  pluie, 
du  vent  et  de  la  chaleur,  expose  à  ses  villageois  le  rôle  et  le  genre 
d'utilité  pour  l'homme  de  chacun  de  ces  agents  :  c'est  son  point  de 
départ.  La  chaleur  du  soleil  fait  tout  vivre  et  croître,  végétaux  et  ani- 
maux, et  prépare  ainsi  la  nourriture  de  l'homme,  car  il  faut  manger 
pour  vivre.  De  quelle  manière  et  dans  quelle  proportion  doit-on  manger? 
Question  fondamentale  en  hygiène.  Pour  y  répondre,  le  docteur  prend 
l'homme  au  berceau.  Nourrir  l'enfant,  entretenir  la  propreté  sur  le 
corps  de  l'enfant,  sur  ses  vêtements  et  dans  tout  ce  qui  le  protège  et 
l'abrite,  voilà  la  base  d'un  bon  système  d'hygiène.  La  vaccination,  la 
salubrité  de  l'habitation,  sa  propreté  intérieure  ne  sont  pas  moins 
utiles  pour  prévenir  les  maladies.  —  Nous  n'irons  pas  plus  avant  dans 
l'analyse  de  ce  livre,  dont  nous  n'avons  esquissé  que  les  débuts.  Ajou- 
tons toutefois  qu'il  est  écrit  non-seulement  avec  esprit,  mais  avec  un 
bon  esprit,  tel  qu'onpeut  chrétiennement  l'entendre. Utiles  pour  chacun, 
les  Entretiens  familiers  sur  V hygiène  sont  surtout  excellents  à  donner  à 
lire  dans  les  campagnes.  Les  gens  des  champs  y  trouveront  de  bonnes 
impressions  morales,  et  le  sentiment  de  l'action  permanente  d'un  Dieu 
sage  et  bon  dans  les  phénomènes  de  la  nature. 

—  Il  est  permis  de  porter  un  jugement  semblable  sur  un  autre  écrit 
du  même  Docteur  au  village  qu'i^  dans  des  Entretiens  funiihers  sur  la  bota- 
nique, initie  la  jeunesse  des  campagnes  aux  notions  les  plus  usuelles  de 
la  physiologie  végétale  et  de  l'histoire  des  plantes  appliquée  à  l'agri- 
culture. Ce  second  opuscule  a,  sur  le  premier,  l'avantage  d'être  par- 
semé de  gravures  et  de  vignettes  qui,  les  unes  dans  le  texte,  les 
autres  hors  texte,  sont  au  nombre  de  cent  quatre.  Si  le  premier 
convient  surtout  aux  ménagères  de  nos  fermes  et  de  nos  villages,  le 
second  s'adresse  plus  particulièrement  à  ceux  des  jeunes  gens  de  l'un 
et  de  l'autre  sexe  à  qui  une  saino  instruction  primaire  a  inculqué  le 
goût  de  la  culture  de  l'esprit  au  point  de  vue  des  applications  agri- 
coles. Il  est  écrit  avec  le  même  talent,  comme  dans  le  même  esprit.  Si 
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le  mot  miraculeux  n'y  était  employé  (page  27),  dans  un  sens  qui  peut 
prêter  à  équivoque,  il  n'y  aurait  aucune  critique  à  formuler  ;  encore 
suffirait-il  de  remplacer  ce  mot  par  merveilleux,  qui  aurait  là  exacte- 
ment le  même  sens,  pour  la  faire  entièrement  disparaître. 

—  Autres  sont  les  applications  de  la  botanique  en  matière  agricole, 
autres  en  matière  forestière.  Aussi,  à  côté  d'un  traité  de  botanique 
rurale,  un  manuel  de  botanique  appliquée  à  l'histoire  naturelle  des 
essences  principales  de  nos  forêts  ne  fait-il  point  double  emploi.  Le 
Manuel  de  botanique  forestière  de  M.  Fliche  s'adresse  d'ailleurs  à  un 
public  plus  spécial  et  plus  restreint  ;  il  est  plus  particulièrement  des- 
tiné aux  simples  gardes  qui  ont  le  goût  et  l'émulation  de  leur  métier. 
En  un  style  un  peu  moins  familier  que  celui  du  Docteur  au  village, 
mais  néanmoins  clair,  simple  et  facile,  l'auteur  expose  d'abord  les 
principes  généraux  de  la  physiologie  et  de  l'anatomie  des  végétaux 
ligneux,  quelques  notions  trés-intéressantes,  piquantes  parfois,  sur  la 
géographie  forestière,  et  enfin,  sous  la  rubrique  de  Botanique  descrip- 
tive, l'histoire  sommaire,  essence  par  essence,  des  principaux  arbres 
forestiers  de  la  France.  Les  propriétaires  de  bois  et  les  régisseurs, 
aussi  bien  que  les  gardes,  consulteront  avec  fruit  ce  modeste  volume. 

—  Ce  que  M"''  Hippolyte  Meunier  et  M.  Fliche  ont  fait,  celui-ci 
pour  la  botanique  appliquée  aux  forêts,  celle-là  pour  la  même  science 
appropriée  aux  champs  et  au  jardin  de  la  ferme,  M.  Henri  Regodt  le 
fait  pour  l'histoire  naturelle  tout  entière,  au  point  de  vue  de  ses  appli- 
cations usuelles.  Nous  ferons  sur  ce  trop  modeste  écrit  deux  critiques. 
La  première,  exclusivement  matérielle,  s'adresse  au  papier,  à  l'im- 
pression, aux  cent  douze  vignettes  dans  le  texte,  au  cartonnage,  toutes 
choses  beaucoup  trop  peu  soignées  pour  un  opuscule  de  ce  mérite.  La 
seconde  a  pour  objet  la  sobriété  même  à  laquelle  l'auteur  s'est  astreint. 
Cet  abrégé  clair,  méthodique,  pratique,  de  trois  principales  branches 
des  sciences  naturelles,  minéralogie  (comprenant  la  géologie),  bota- 
nique et  zoologie,  fait  constamment  regretter  que  de  plus  amples  déve- 
loppements ne  soient  pas  donnés  à  chacune  des  notions  présentées.  Il 
est  des  livres  qui,  dans  chacun  de  leur.«  détails,  sont  toujours  trop  longs. 
Celui-ci  ne  l'est  généralement  pas  assez.  Il  charme  sans  doute  l'esprit 
par  la  clarté  de  chacun  de  ses  aperçus.  Cette  clarté  ne  perdrait  rien  à 
être  moins  concentrée,  et  à  s'étendre  en  chaque  question  sur  un  plus 
grand  nombre  de  points. —  Sauf  ces  réserves,  ce  petit  livre  offre  un 
des  abrégés  d'histoire  naturelle  les  meilleurs  que  nous  ayons  rencon- 
trés. Il  ne  dispensera  pas  l'écolier  ou  l'homme  du  monde  studieux  de 
recourir  ensuite  à  des  ouvrages  plus  im^portants,  mais  il  off"re  les  élé- 
ments de  la  meilleure  préparation  à  des  études  plus  complètes.  Ajou- 
tons que  l'on  trouve  dans  cet  opuscule  de  fréquentes  élévations  à  la  puis- 
sance et  à  la  souveraine  bonté  du  Créateur.  C'est  un  livre  à  répandre. 
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—  Avec  le  Cours  dechimie  agricole  Ae  M.Dehérain,nous  entrons  dans 
les  hautes  régions  delà  science  agronomique.  La  science,  même  théo- 
rique, môme  supérieure,  sinon  transcendante,  n'a  pas  pour  compagnes 
la  sécheresse  et  l'aridité.  Le  présent  ouvrage  en  est  un  exemple. 
As.surément  les  analj'ses  et  les  expériences  qui  y  sont  décrites  et  dont 
les  résultats  y  sont  donnés  exigent  des  efforts  d'attention  et  un  certain 
labeur  de  l'esprit,  si  l'on  veut  lire,  classer, et  surtout  retenir  les  chiffres 
nombreux  et  variés  qu'elles  étalent  sous  les  yeux  :  c'est  là  une  condi- 
tion inéluctable  de  tout  enseignement  scientifique  élevé  au-dessus  des 
données  superficielles  et  des  simples  aperçus.  On  n'approfondit  pas 
une  question  sans  passer  par  ces  aspérités,  qui  sont  comme  la  cangue 
dont  il  faut  laborieusement  extraire  un  fruit  savoureux.  Mais,  à  côté 
de  ces  inévitables  épines,  quelle  excellente  diction,  quelle  élévation  de 
style,  quels  judicieux  groupements  des  faits,  quelle  solidité  et  quelle 
légitimité  dans  les  généralisations  ! 

A  ne  considérer  l'agriculture  que  par  la  production  végétale,  les 
éléments  fondamentaux,  les  instruments  de  cette  production  sont  au 
nombre  de  quatre.  Il  y  a  d'abord  la  végétation  elle-même,  le  mode  de 
formation  et  de  développement  des  plantes,  l'influence  physique  et 
chimique  qu'elles  exercent  sur  l'atmosphère,  le  climat,  la  température. 
—  Il  y  a  ensuite  le  lieu,  la  base  nécessaires  de  toute  végétation,  la 
terre  arable,  dont  il  faut  connaître  le  mode  de  formation,  les  différentes 
natures,  les  propriétés  intimes,  absorbantes,  mécaniques,  hygromé- 
triques. —  Toute  terre  arable  n'est  pas  propre  à  toute  végétation,  ni 
toujours  à  une  végétation  quelconque  ;  les  éléments  de  fécondité  qu'elle 
contient  peuvent  être  à  l'état  latent,  c'est-à-dire  réduits  à  des  sels  in- 
solubles :  rendre  actifs  ces  principes  virtuels  est  une  opération  im- 
portante dans  la  culture  ;  on  y  arrive  par  l'addition  de  certaines  subs- 
tances choisies  d'après  la  nature  du  sol,  auquel  il  faut  donner  une  action 
suffisante,  autrement  dit  qu'il  faut  amender.  L'étude  des  ornendements 
forme  donc  la  troisième  partie  du  Cours.  —  Les  éléments  de  fertilité 
lie  la  terre  ne  passent  pas  seulement  à  l'état  latent,  souvent  ils  dispa- 
raissent aussi,  et  bien  vite,  par  l'effet  d'une  production  végétale  con- 
sidérable et  fréquente  ;  il  faut  donc  lui  restituer  sous  une  auire  |"orme  ce 
qu'elle  a  donné  aux  plantes  de  toutes  sortes  :  tel  est  le  rôle  des  engrais. 

Ainsi  donc  Développement  des  végétaux,  Terre  arable.  Amende- 
ments, Engrais,  tels  sont  les  c[uatre  divisions,  ou  plutôt  les  quatre  thè- 
ses largement  conçues  et  traitées  avec  tous  les  développements  désira- 
bles, qui  occupent  les  616  pages  compactes  de  ce  substantiel  écrit.  Ce 
Cours  de  chimie  ne  passe  sous- silence  aucun  des  éléments  économi- 
ques, historiques,  ou  d'histoire  naturelle  qui  peuvent  concourir  à  élu- 
cider les  questions,  et  chacune  des  quatre  thèses  que  nous  venons  de 
nommer  est  un  traité  méthodique  et  très-complet   sur  la  matière  :  la 
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synthèse,  de  fortes  et  brillantes  inductions  y  ont  aussi  leur  place,  et 
nous  citerons,  comme  passages  plus  particulièrement  dignes  d'être 
remarqués  sous  ce  rapport,  d'abord  un  tableau  rapide  mais  lumineux 
de  la  formation  de  la  croûte  terrestre  et  de  sa  décoinposition  super- 
ficielle, origine  de  la  terre  arable  (p.  322  etsuiv.),  puis  un  chapitre  sur 
les  Causes  probables  de  la  stérilité  des  contrées  autrefois  fertiles^  où  les 
funestes  effets  du  déboisement  (p.  379  et  suiv.)  sont  décrits  avec  une 
clarté  et  une  puissance  de  logique  bien  voisines  de  l'évidence.  —  Est- 
il  besoin  d'ajouter  que  l'auteur  a  étayé  partout  ses  propres  obser- 
vations de  celles  des  princes  de  la  science,  parmi  lesquels  il  nous  suf- 
fira de  nommer  MM.  Brongniart,  Barrai,  le  comte  de  Gasparin, 
Boussingault,  Decaisne,  Frémj,  Liebig,  Duchartre,  etc,  etc. 

—  Par  la  publication  de  son  Traité  de  la  détermination  des  terres 
arableh  dans  le  laboratoire,  M.  P.  de  Gasparin,  membre  de  la  Société 
d'Agriculture  de  France  (qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  comte 
Agénor  de  Gasparin  son  frère),  s'est  proposé  un  double  but.  Il  a  voulu 
d'abord  offrir  une  direction  aux  agriculteurs  praticiens  qui  désirent 
soumettre  un  choix  sagace  d'échantillons  des  terres  qu'ils  cultivent  à 
l'analyse  du  chimiste  agronome,  afin  d'arriver  à  une  connaissance 
exacte  et  rigoureuse  des  éléments  de  fertilité  et  d'infertilité  qui  en- 
trent dans  la  composition  de  ces  terres.  Il  a  voulu,  en  second  lieu, 
offrir  un  assez  grand  nombre  d'analyses  et  de  descriptions  de  terrains 
choisis  dans  toutes  les  variétés  possibles,  pour  que  l'agriculteur  qui 
ne  voudrait  ou  ne  pourrait  recourir  à  l'analyse  directe,  ait  à  sa  por- 
tée des  moyens  de  comparaison  et  d'assimilation  pouvant,  dans  une 
certaine  mesure,  lui  en  tenir  lieu.  C'est  un  livre  très-savant  et  très- 
condensé,  bien  clair,  et  écrit  avec  une  précision  qui  n'exclut  par  l'élé- 
gance :  ce  qui  en  fait  surtout  le  mérite  et  l'originalité,  c'est  que  l'au- 
teur, chimiste  agricole  distingué,  a  fait  lui-même  dans  son  laboratoire 
les  innombrables  expériences  et  analyses  qu'il  décrit.  Son  travail  est 
divisé  en  cinq  partie's,  de  développements  très-inégaux.  La  première, 
très-courte,  a  pour  objet  la  réunion  et  le  classement  des  échantillons, 
avec  l'énoncé  des  questions  à  poser  et  à  résoudre  à  leur  sujet.  La  se- 
conde, un  peu  plus  développée,  traite  de  Y Q,wdi\y^Q  physique  des  sols, 
question  secondaire,  parce  que  la  pratique  peut  suppléer  là  à  la  théo- 
rie. Il  n'en  est  pas  de  même  de  l'analyse  chimique,  qni  occupe  à  elle 
seule  la  moitié  du  volume,  et,  vu  la  concision  dont  nous  avons  parlé, 
demande  une  étude  très-approfondie.  Les  deux  dernières  parties, 
Comparaison  et  Classification  des  terres  arables,  sont  celles  qui  offri- 
ront le  plus  d'attrait  immédiat  aux  agriculteurs  de  profession  :  elles 
forment  en  effet  le  couronnement  du  travail  de  l'auteur,  la  raison 
d'être  de  ce  qui  précède,  et  c'est  d'elles  que  les  conséquences  prati- 
ques découlent  le  plus  directement. 
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—  Dans  sa  livraison  d'octobre  1873,  le  Polybiblion  a  analysé  les  sa- 
vantes Études  de  M.  L.  Tassy  sur  l'aménagement  des  forêts.  Cet   ou- 
vrage,  tout   de  haute  spéculation  scientifique,  s'adresse  surtout  aux 
hommes  du  métier  ,  aux  fo)'estiers,  soit  qu'ils  appartiennent  à  l'admi- 
nistration  publique,  ou  qu'ils  soient   sylviculteurs  pour   leur  propre 
compte.  —  Tout  autre  est  la   destination  du  petit  Traité  pratique  de 
M.   Alfred  Puton  sur  le  même  sujet.   Modeste  dans  sa  prétention,  il 
n'aspire  pas  même  à  donner  un  enseignement  élémentaire  et  abrégé 
sur  l'art  d'aménager  les  forêts,  rôle  très-bien  rempli  d'ailleurs  et  non 
en  abrégé  par  un  ouvrage  déjà  trop  ancien  pour  que  l'on  ait  eu  à  s'en 
occuper  [Cours  d'aménagement  des  forêts  enseigné  à  l'Ecole  forestière,  par 
Henri    Nanquette,  actuellement  Directeur  de   cette   école,   in-8   do 
327  p.,  1860,  épuisé).  —  Il   tend    simplement  à  expliquer   et  à  faire 
comprendre    «  ce  que   c'est  qu'un  aménagement,  »   et  est   écrit  par 
conséquent  pour  tou?   ceux  qui  ont  intérêt   à  le  savoir,  c'est-à-dire 
pour  les  propriétaires  de  bois  et  régisseurs  et  pour  les  gardes,  aussi  bien 
les  gardes  des  bois  de  l'Etat   et  des  communes  que  ceux  des  particu- 
liers. Telle  est  sa  visée,  son  but.  Y  parvient-il  ?  D'abord,  en  dépit  do 
la  modestie  de  l'auteur,   on  peut  poser  en  fait  que  ce   petit  écrit,  soi- 
gneusement étudié,  bien  compris,  assimilé  par  son  lecteur,  permettra  à 
celui-ci  de  tenter  avec  chances  de  succès,  l'aménagement  d'une  forêt 
d'importance  moyenne.  Il  lui  permettra,  à  plus  forte  raison,  de  se  re- 
connaître   dans  la  marche  des  exploitations  d'une  forêt  aménagée  et 
de  se  conformer  aux  conditions  économiques  et  culturales  en  vue  des- 
quelles l'aménagement  en  application  aura  été   établi.  Seulement,  ce 
substantiel  opuscule  sera-t-il  aisé  à  lire  et  facilement  assimilable  par  la 
partie  la  moins  lettrée  du  public  auquel  il  s'adresse,  c'est-à-dire  par  les 
simples  gardes?  Tout  élémentaire  qu'il  soit,  il  suppose  déjà  une  culture 
intellectuelle  sensiblement  plus  avancée  que  celle  de  la  plupart  de  ces 
indispensables  mais  humbles  auxiliaires,  et  l'on  peut  se   demander  si 
le    succès  de  la  premi-^re  édition  (car  nous   en    sommes    déjà   à   la 
deuxième)  n'est  pas  dû,  moins  aux  modestes  gardes  qu'aux    proprié- 
taires,aux  régisseur-s  et  même  aux  agents  forestiers   de  profession   qui 
ne  peuvent  manquer,  —  l'auteur  nous  pardonnera  de  le  contredire  en- 
core sur  ce  point,  —  d'en  tirer  pratiquement  grand  profit. 

—  La  région  montagneuse  et  forestière  des  Maures  et  de  l'Esterel, 
dans  le  département  du  Var,  a  acquis  une  triste  célébrité  par  la  fré- 
quence des  incendies  qui  s'y  déclarent  et  qui  une  fois  allumés,  ne  s'ar- 
rêtent qu'après  avoir  dévoré  des  milliers  d'hectares  de  terrains  boisés. 
Une  enquête,  dirigée  en  1869  par  l'administration  des  forêts,  constata 
les  causes  et  les  efi'ets  multiples  de  ces  incessants  désastres  et  révéla 
les  moyens  de  préservation  à  employer  pour  y  mettre  un  terme.  Le 
Folybiblion  rendit  compte  alors  de  cette  enquête,  dont  les  documents, 
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réunis  au  rapport  du  Directeur  général  des  forêts,  forment  une 
épaisse  brochure  in-4  de  204  pages  et  12  tableaux,  qui  a  servi  de  base 
à  la  loi  du  27  juillet  1870,  édictée  en  vue  de  donner  à  l'Administration 
publique  les  moyens  d'action  dont  elle  avait  besoin  pour  lutter  effica- 
cement contre  le  fléau. 

A  l'autre  extrémité  de  la  zone  méridionale  de  notre  pays,  dans  les 
départements  de  la  Gironde,  des  Landes  et  de  Lot-et-Garonne,  il 
existe  une  région  non  plus  montagneuse,  essentiellement  plate  au  con- 
traire, la  région  des  Landes,  d'une  superficie  totale  de  8,000,000  d'hec- 
tares, dont  484,000  sont  en  pineraies,  tant  anciennes  que  de  création 
récente.  Dans  ces  forêts,  exploitées  plus  peut-être  en  vue  de  la  pro- 
duction des  résines  et  des  goudrons  que  celle  des  bois,  il  se  pratique 
de  fortes  éclaircies  ;  l'essence  très-dominante  sinon  exclusive,  le  pin 
maritime,  ne  donne  d'ailleurs  au  sol  qu'un  couvert  incomplet  et  léger; 
il  en  résulte,  sous  bois,  une  végétation  plus  ou  moins  terre-à-terre  de 
plantes  parasites,  bruyères,  ajoncs,  fougères  et  surtout  herbes  gazon- 
nantes,  telles  que  la  canche,  qui  se  desséchent  en  été  et  fournissent 
un  aliment  indestructible  à  l'incendie,  pour  peu  qu'une  étincelle  vienne 
à  tomber  au  milieu  d'elles.  Or,  la  pratique  de  Técobuage  dans  les  pâ- 
turages voisins  des  forêts,  l'emploi  des  allumettes  chimiques,  l'exercice 
de  la  chasse,  le  feu  dont  l'usage  est  nécessité  par  diverses  circons- 
tances au  sein  même  des  bois,  les  flammèches  qui  s'échappent  des  lo- 
comotives glissant  sur  les  chemins  de  fer,  voilà,  sans  parler  de  la 
malveillance,  autant  de  causes  expliquant  les  incendies  qui,  dans  les 
seules  années  1869,  1870  et  1871,  ont  dévoré  36,000  hectares  de  forêts 
représentant  une  richesse  de  16  millions! 

Comme  il  l'avait  fait  en  1869  pour  la  région  des  Maures  et  de  l'Es- 
terel,  le  Directeur  général  des  forêts  s'est  rendu  sur  les  lieux  en  1872, 
et  a  procédé  à  une  enquête  approfondie,  dans  laquelle  ont  été  enten- 
dues toutes  les  personnes  notables  et  compétentes  des  trois  départe- 
ments intéressés.  Leurs  dépositions,  tant  orales  qu'écrites,  ne  remplis- 
sent pas  moins  de  quatre  cent  douze  ou  quinze  pages  format  in-4,  com- 
prenant quatorze  tableaux  repliés  dans  l'intérieur  du  volume.  Le  rap- 
port qui  les  précède  en  résume  et  en  condense  la  substance  en  xlviii 
pages,  concluant  à  la  nomination  d'une  commission  chargée  de  prépa- 
rer un  projet  de  loi  qui  mette  l'Administration  en  puissance  de  pren- 
dre, contre  la  naissance  et  le  développement  des  incendies,  toutes  les 
mesures  d'ensemble  et  d'ordre  général  qui  dépassent  l'action  de  l'ini- 
tiative privée.  —  Le  volume  ainsi  composé  est  un  document  d'une 
grande  valeur  au  point  de  vue  de  la  conservation  et  de  l'extension 
des  richesses  pastorales  et  forestières  des  Landes  de  la  Gascogne. 

Saltus. 
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THÉOLOGIE 

Science  des  Reli$;ious.  Le  Baptême,  ])^v  l\.  Bezoles,  avec  une  préface, 
par  Emile  BuRNOUF,  dii  ecleur  de  l'École  française  d'Athènes.  Paris,  Maison- 
neuve,  1874.  ln-8  de  228  p.  avec  7  planches.  —  Prix  :  G  fr. 

Cet  ouvrage  n'a  paru  qu'après  la  mort  de  son  auteur.  Il  avait  entre- 
pris ce  travail,  fait  à  Athènes,  à  l'instigation  de  M.  É.  Burnouf,  pour 
répondre  au  désir  de  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  qui 
a  mis  au  rang  des  questions  proposées  à  l'École  d'Athènes  l'étude  de 
tout  ce  qui  concerne  l'Église  grecque,  son  culte,  sa  hiérarchie,  sa 
symbolique,  ses  édifices  et  ses  vêtements  sacrés.  M.  É.  Burnouf  a  fait 
preuve,  dans  la  Science  des  Religions,  d'une  ignorance  surprenante  en 
matière  théologique  ;  la  préface  qu'il  a  placée  en  tête  du  Baptême  ne 
nous  montre  point  qu'il  ait  appris,  depuis  la  publication  de  son  livre, 
ce  qu'il  ignorait  alors.  M.  Bezoles,  au  contraire,  est  compétent  en 
théologie,  il  parle  de  choses  qu'il  connaît  parfaitement.  Par  malheur, 
l'esprit  qui  l'anime  n'est  pas  toujours  celui  du  croyant,  et  l'on  serait 
tenté  de  penser,  en  comparant  sa  science  théologique  avec  son  lan- 
gage, qu'il  veut  brûler  aujourd'hui  ce  qu'il  a  autrefois  adoré.  Il  n'y 
aurait  cependant  que  quelques  mots  à  retrancher  pour  faire  disparaître 
ces  taches.  L'auteur  montre,  d'ailleurs,  une  grande  science  historique 
et  patristique,  et  nous  apprend,  sur  l'Église  grecque  et  les  cérémonies 
dont  elle  se  sert  dans  le  baptême,  une  foule  de  détails  intéressants  et 
instructifs.  Il  donne  d'abord,  en  regard,  pour  rendre  la  comparaison 
plus  facile,  la  traduction  du  rituel  des  deux  baptêmes,  le  grec  et  le 
romain.  Il  raconte  ensuite  Thistoire  des  cérémonies  du  baptême,  en  y 
joignant  la  description  de  maintes  coutumes,  les  unes  louables,  les 
autres  superstitieuses.  L'ouvrage  se  termine  par  un  glossaire  baptismal 
dans  lequel  sont  expliqués  tous  les  termes  du  rituel  qui  offrent  quelque 
difficulté.  Sept  planches  sont  consacrées  à  représenter  les  vases  qui 
servent  à  la  collation  du  sacrement  et  les  ornements  sacrés  du  prêtre 
et  du  diacre,  i'épitrachilion,  le  phélonion,  etc.,  dans  l'administration 
du  baptême.  G.  K. 


De  la  souveraineté  dans  l'Eglise,  ou  de  hi  République  fvaterneUe, 
de  l'aristocvalie  épiscopak  et  de  la  monarchie  pontificale,  par  J.-B.-C.  Picot, 
docteui'  en  droit.  Paris,  Eru.  Thorin,  1873.  Iu-8  de  xi-o96  pages.  — 
Prix:  9  fr. 

Au  jugement  du  singulier  théologien  qui  a  signé  (Avallon,  20  avril, 
1873)  ce  gros  volume,  le  christianisme  a  perdu  partout  sa  vraie  orga- 
nisation depuis  de  longs  siècles,  et  il  est  urgent  de  la  retrouver  dans 
les  pages  divines  de  rÉvangile.  Si  on  lui  oppose  les  promesses  faites 
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à  l'Eglise  par  son  fondateur,  M.  Picot  répondra,  comme  tous  les  nova- 
teurs, en  parlant  de  la  vie  intime  qui  subsiste  en  dehors  de  i'org-a- 
nisation  extérieure,  quoiqu'elle  en  ait  beaucoup  à  souifrir.  Il  prétend 
démontrer  par  une  discussion  rigoureuse  des  paroles  de  Jésus-Christ 
que  la  constitution  de  l'Église  est  absolument  démocratique,  tous  les 
enfants  de  Dieu  ayant  reçu  et  devant  exercer  en  commun  les  pouvoirs 
législatif,  judiciaire,  administratif,  et  participant  ensemble  au  banquet 
sacré,  symbole  et  réalisation  de  la  plus  parfaite  égalité.  Telle  est  la 
partie  positive  du  premier  livre  ;  la  partie  négative  du  ménae  livre  tend 
à  montrer  que  la  monarchie  pontificale  et  Faristocratie  épiscopale  sont 
deux  attentats  contre  l'organisation  divine  de  l'Eglise  et  n'ont  aucun 
fondement  sérieux  dans  les  textes  qu'elles  invoquent  et  que  l'auteur 
discute  très-longuement. 

Tout  le  second  livre  n'est  qu'une  contre-épreuve  du  premier  :  c'est 
la  mise  en  action  dans  l'Eglise  apostolique  des  principes  posés  par 
Jésus-Christ  lui-même,  avec  des  théories  historiques  sur  les  causes  qui 
ont  amené  l'usurpation  de  la  souveraineté,  l'abolition  des  élections,  la 
perversion  eucharistique,  etc. 

Il  suffit  d'indiquer  la  thèse  générale  de  M.  J.-B.-C.  Picot  pour  faire 
comprendre  le  nombre  et  la  portée  des  erreurs  qu'il  professe.  Il  ne  sau- 
rait être  question  de  les  réfuter.  Le  danger  en  est  d'ailleurs  bien  dimi- 
nué par  la  position  impossible  que  l'auteur  a  choisie,  en  dehors  de 
toutes  les  communions  chrétiennes.  Quant  au  développement  logique 
de  son  système,  il  prouve  une  certaine  force  de  conception  et  de  dis- 
cussion, mais  il  n'ajoute  rien  de  vraiment  neuf  aux  objections  si  réfu- 
tées des  adversaires  de  la  papauté  et  du  pouvoir  épiscopal.  L'érudition 
de  M.  Picot  a  d'ailleurs  très-peu  d'étendue.  Sauf  une  étude  assez 
attentive  du  droit  romain,  qui  lui  a  fourni  çà  et  là  (en  particulier  sur 
les  banquets  sacrés)  quelques  données  curieuses,  il  n'a  mis  au  service 
d'une  mauvaise  cause  que  les  ressources  plus  que  suspectes  d'une  dia- 
lectique minutieuse,  étroite,  verbeuse  et  avocassière. 

LÉONCE  Couture. 


I-iîterary  remains    of    the  late  Emmanuel  Deutsch.  London, 
Murray,  1874.  In-8  de  330  p.  —  Prix  :  7  fr.  .50. 

Nous  avons  à  annoncer  ici  un  volume  qui  intéressera  les  hébraïsants 
et  les  personnes  occupées  d'exégèse  et  d'archéologie  biblique  :  c'est  le 
seul  monument  littéraire  que  nous  ayons  d'un  homme  enlevé  trop  tôt  à 
la  science,  M.  Emmanuel  Deutsch,  jadis  attaché  au  Britisli  muséum. 
Les  lecteurs  de  la  Quarterly  Revieio  avaient  remarqué  deux  articles 
publiés  dans  cette  revue,  à  plusieurs  mois  d'intervalle  l'un  de  l'autre, 
sur  le  Talmud  et  sur  le  Mahométisme  ;  ces  dissertations,  de  tout  point 
excellentes,  dont  la  première  se  l'apportait  à  un  sujet  peu  connu  de  la 
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majorité  du  public,  créèrent  immédiatement  à  M.  Deutsch  une  répu- 
tation même  parmi  ceux  qui  ne  s'appliquent  guère  aux  études  sérieuses, 
et  on  donnait  à  entendre  que  l'auteur  les  avait  lancées  comme  les 
préliminaires  d'un  grand  ouvrage  sur  la  littérature  rabbinique  ;  peu 
de  temps  après,  une  douloureuse  maladie  emportait  M.  Deutsch. 
Recueillir  les  travaux  qu'il  avait  disséminés  cà  et  là  à  travers  des 
dictionnaires,  des  encyclopédies,  des  recueils  périodiques  tels  que 
l'Athenœum  et  la  S aturday  Revieiv,ïi  étSiit  qu'un  acte  de  justice,  et 
l'éditeur  a  pu  ainsi  composer,  de  pièces  et  de  morceaux,  un  substantiel 
volume  ;  on  y  trouvera,  outre  les  deux  grandes  dissertations  que  je 
citais  il  n'y  a  qu'un  moment,  un  long  article  sur  les  Targums,  un  autre 
sur  le  Pentateuque  samaritain,  un  résumé  de  l'histoire  et  de  la  for- 
mation des  langues  sémitiques,  cinq  lettres  insérées  d'abord  dans  le 
Times,  et  ayant  trait  au  concile  du  Vatican,  enfin  d'autres  essais  d'une 
moindre  importance  ;  le  tout  est  précédé  d'une  notice  biographique 
sobrement  écrite,  et  qui  ne  manque  pas  d'intérêt. 

Gustave  Masson. 


SCIENCES  ET  ARTS 

Introduzlonc  alla  fllosofla  etl   al  clîrîtto  razîonale,  dnl  cav. 

A.  Catara-Lettiep.i.  Messina,  lip.  d'Amico.  1S72,  Grand  in-8  de  451  p.  — 

Prix  :  6  IV. 

L'auteur  de  cette  Introduction  à  la  philosophie  morale  et  au  droit 
rationnel  est  un  de  ces  métaphysiciens  dévoués,  plus  communs  dans 
son  pays  qu'ailleurs,  qui  ont  su  développer,  au  milieu  de  l'indifFérence 
publique  et  à  travers  les  rudes  labeurs  de  l'enseignement,  des  facultés 
remarquables  de  spéculation  transcendante.  Entre  les  travaux  de  ce 
genre  qui  nous  viennent  assez  souvent  de  la  Sicile  et  de  l'Italie  méri- 
dionale, et  qui  mériteraient  plus  d'attention  de  la  part  des  personnes 
qui  s'oc3upent  encore,  dans  le  reste  de  l'Europe,  de  philosophie  pure, 
celui  de  M.  Catara,  malgré  des  défauts  assez  frappants ,  tient  un  rang 
des  plus  honorables.  Il  n'offrira  que  peu  de  renseignements  aux  cher- 
cheurs de  curiosités  historiques  et  littéraires,  maïs  il  intéressera  ceux 
qu'attire  la  pure  métaphysique,  seule  base  sérieuse  de  la  morale  et  de 
la  science  du  droit  naturel. 

L'ouvrage  est  divisé  en  deux  parties.  Mais  cette  division  même 
blesse  ce  principe  d'équilibre  et  d'harmonie  qui  est  la  première  loi  es- 
thétique d'une  œuvre  do  doctrine.  La  théorie  de  l'auteur  est  tout  en- 
tière dans  la  première  partie  de  son  traité.  La  seconde  n'est  qu'une 
application  de  celte  théorie  à  la  critique  du  système  juridique  de  Ro- 
magnosi,  philosophe  pour  lequel  M.  Catara  professe  une  admiration 
peut-être  excessive ,  tout  en  se  plaçant  aux  antipodes  de  son  sensua- 
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hsme  arriéré.  Nous  ne  dirons  rien  de  plus  de  cette  moitié  de  Vlnlro- 
duzione.  L'autre  no  nous  arrêtera  pas  longtemps,  parce  qu'il  est  aisé 
d'en  donner  très-brièvement  une  idée  suffisante  aux  personnes  quelque 
peu  initiées  à  la  philosophie  de  l'Italie  contemporaine. 

L'auteur  débute  par  la  partie  la  plus  générale,  mais  aussi  la  plus 
solide  de  son  programme.  Pour  établir  la  morale  et  le  droit  sur  leur 
vrai  terrain,  il  doit  d'abord  faire  justice  des  systèmes  faux  ou  incom- 
plets, et  il  y  réussit  bien.  Le  sensualisme  du  commencement  de  ce 
siècle,  le  subjectivisme  de  Kant,  le  rationalisme  étroit  des  éclectiques 
français,  les  rêveries,  les  confusions  et  les  contradictions  du  pan- 
théisme sont  heureusement  combattus.  Mais  quand  il  s'attaque  avec  la 
même  impétuosité  au  psychologisme,  l'auteur  nous  satisfait  moins.  Il  a 
raison  contre  toute  explication  purement  empirique  des  idées  de  droit 
et  d'obligation  ;  mais  n'est-il  pas  trop  exigeant  lorsqu'il  veut  nous  im- 
poser en  toute  rigueur  la  formule  idéale  àe  Gioberti  ?  Cette  formule,  si 
chère  à  beaucoup  de  ses  compatriotes,  et  dont  nous  ne  contestons  pas 
la  valeur  réelle,  cette  formule  {l'Etre  crée  les  existences)  a-t-elle  ce 
caractère  d'évidence  immédiate  et  absolue  qu'il  lui  faudrait  pour  con- 
stituer le  premier  axiome  de  toute  philosophie  ?  Il  nous  paraît  trop 
clair  qu'il  n'en  est  pas  ainsi.  Tout  en  repoussant  comme  notoirement 
insuffisantes  les  analyses  rationnelles  de  beaucoup  adversaires  du  gio- 
bertisme,  nous  croyons  donc  que  les  partisans  de  cette  espèce  de  mys- 
ticisme ont  déserté  eux-mêmes  le  terrain  scientifique  où  dott  se  tenir 
la  philosophie. 

Cette  importante  réserve  une  fois  posée,  les  déductions  et  les  dis- 
cussions du  philosophe  sicilien  gardent  une  haute  valeur,  un  peu  gâtée 
pourtant  par  l'abondance  et  la  monotonie  des  développements,  défauts 
auxquels  le  maitre  lui-même,  Vincent  Gioberti,  malgré  sa  puissance 
de  synthèse  et  sa  richesse  de  langage,  était  loin  d'échapper  entière- 
ment. Le  point  que  M.  Catara  travaille  le  plus  à  mettre  en  lumière, 
c'est  Yintuition  ontologique,  fondement  de  l'égalité,  qui  constitue  le 
droit  primordial.  Mais  ici  encore,  il  nous  paraît  que  les  notions  com- 
munément reçues  de  la  philosophie  spiritualiste  sur  l'identité  de  na- 
ture et  de  destinée  entre  tous  les  hommes,  suffisent  pour  asseoir  soli- 
dement les  bases  de  la  morale  et  du  droit,  sans  recourir  à  Thypothèse 
de  l'intuition  actuelle  de  l'infini. 

Ce  qu'on  ne  saurait  assez  louer  dans  l'auteur,  c'est  la  chaleur  sin- 
cère du  sentiment  religieux  et  chrétien  qui  respire  dans  ses  meilleures 
pages.  Un  enthousiasme  moins  sûr,  quoique  fort  respectable,  est  celuj 
qu'il  professe  pour  certaines  idées  et  certaines  personnalités  italiennes. 
Là  même  où  son  admiration  est  le  mieux  placée,  il  a  tort  de  la  pousser 
jusqu'au  lyrisme  et  au  symbolisme,  comme  dans  la  page  où,  après  avoir 
déterminé  les  trois  facteurs  du  progrès  humain,  Y  Art,  V  Histoire  et  la 
Avril  1874.  T.  XI,  15. 
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Science,  il  les  résume  dans  la  Divine  Comédie,  la  Scienza  nuova  et  la 
pfie  électrique,  pour  personnifier  riuimanité  progressive  clans  les  trois 
noms  italiens  de  Dante,  de  V-ico  et  de  Volta.        Léonce  Couture. 


Les  doctrines  positivistes  en  France, pai' M.  l'abbé  A.  Gutulin, 
professeur  de  philo«ophie  au  Gymnase  catholique  de  Colinar.  Nouvelle  édi- 
tion, revue  ot  considérablement  augmentée.  Paris,  Brav  et  Retaux.  1870. 
In-12  de  408  pages.  —  Prix.  :  3  fr.  50. 

Le  positivisme  anglais  a  su  se  donner,  grâce  au  talent  d'observation 
et  d'analyse  qui  caractérise  ses  plus  habiles  représentants,  une  im- 
portance scientifique  réelle ,  malgré  le  vice  profond  de  ses  principes. 
Le  positivisme  français,  au  contraire,  n'a  véritablement  aucune  valeur 
philosophique.  Il  se  contente  d'emprunter  aux  sciences  leurs  formules 
rigoureuses  pour  y  soumettre  violemment  la  psychologie  et  l'histoire. 
Il  n'est,  dans  toute  la  force  du  terme  ,  qu'une  négation  :  négation-  de 
la  certitude,  de  la  raison,  de  la  science,  de  la  morale,  de  l'art,  du 
droit,  de  la  religion.  Le  livre  de  M.  l'abbé  Guthlin  est  une  solide  et 
vive  apologie  de  ces  saintes  choses,  contre  les  négations  contempo- 
raines dénoncées  par  Mgr  Dupanloup  dans  deux  éloquents  opuscules 
qui  excitèrent  tant  de  colères  :  Appel  aux  pères  de  famille  ;  l'Athéisme 
et  le  péril  social.  On  feignit  de  s'étonner  que  l'éminent  évêque  ne  s'ap- 
pliquât pas  à  réfuter  les  doctrines  dont  il  montrait  le  progrès  envahis- 
sant ;  mais  il  faisait  son  devoir  de  sentinelle  vigilante,  en  allant  au 
plus  pressé.  La  réfutation,  qu'on  paraissait  défier,  ne  tarda  pas  à  se 
produire  dans  une  revue  alsacienne  ;  les  différents  articles  en  ont  été 
ensuite  réunis  en  volume,  et  Mgr  Dupanloup  lui-même  a  pu  écrire  à 
l'auteur,  en  le  félicitant  d'avoir  poursuivi  le  positivisme  dans  toutes 
ses  aberrations  :  cf  Vous  l'avez  fait  avec  une  force  dans  vos  raisonne- 
ments, avec  une  clarté  dans  vos  déductions,  avec  une  sobriété  et  une 
vigueur  de  style  qui  placent  votre  livre  au  premier  rang  des  livres  de 
polémique  religieuse.  » 

Les  trois  premiers  chapitres,  qui  présentent  la  position  et  les  anté- 
cédents historiques  du  problème,  nous  révèlent  tout  d'abord  chez  l'au- 
teur une  précieuse  alliance  du  sens  métaphysique  et  du  sens  littéraire. 
On  ne  saurait  mieux  indiquer  les  nuances  qui  distinguent  les  doctrines 
et  les  physionomies  de  MM.  Littré,  Taine,  Sainte-Beuve,  Havet, 
About,  Vacherot,  Scherer.  On  ne  saurait  mieux  saisir  l'harmonie  de 
leur  prétendue  philosophie  avec  cet  état  funeste  de  l'esprit  public 
français,  dont  les  deux  caractères  opposés,  les  deux  pôles,  pour  ainsi 
dire,  sont  le  froid  calcul  en  morale  et  l'absolue  fantaisie  en  croyance. 
De  ce  mal  profond,  naît  l'immense  danger  d'un  système  qui ,  au  point 
de  vue  de  la  pure  théorie,  ne  mériterait  pas  une  minute  d'examen.  De 
là  aussi,  la  nécessité  de  rétablir  les  notions  vraiment  positives  de  la 
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saine  philosophie.  Ce  ne  serait  donc  pas  comprendre  ce  que  l'auteur 
a  voulu  et  dû  faire  que  de  lui  reprocher  la  place  fort  large  qu'il  a 
donnée  sur  chaque  point  aux  affirmations  spiritualistes,  dans  un  traité 
qui  semblait  uniquement  destiné  à  détruire. 

Nous  ne  saurions  ici  examiner  en  détail  les  chapitres  où  il  poursuit 
cette  double  tâche.  Partout  éclatent  les  qualités  à  la  fois  solides  et 
fines  du  polémiste.  Au  chapitre  iv,  par  exemple^  il  réussit  également  à 
rendre  évidente  la  nécessité  de  l'absolu  comme  base  de  toute  science, 
et  à  convaincre  de  puéril  non-sens  et  de  contradiction  dans  les  termes 
la  négation  opposée  à  cet  axiome  de  la  raison.  Nous  recommandons 
aussi,  comme  particulièrement  remarquables, le  chapitre  xi  sur  le  pro- 
blème du  mouvement,  et  le  xvii",  sur  le  Surnaturel.  Ce  n'est  pas  que  les 
idées  développées  dans  ces  excellentes  études  soient  proprement  nou- 
velles ;  mais  elles  nous  semblent  présentées  avec  une  force,  une  clarté, 
un  ordre  rigoureux  qu'elles  n'avaient  peut-être  jamais  eus  à  ce  degré. 
Dans  ce  dernier  chapitre  surtout,  le  miracle  est  nettement  défini  et 
logiquement  coordonné  à  l'ordre  naturel  avec  une  précision  vraiment 
scientifique. 

Toutes  les  parties  de  ce  beau  travail  ne  nous  paraissent  pas  égale- 
ment parfaites.  Le  vague  et  V indéterminé,  que  nos  adversaires  ne  man- 
quent jamais  de  nous  reprocher  quand  nous  parlons  de  l'absolu ,  ont 
peut-être  un  peu  atteint  quelques  pages,  celles  par  exemple  qui  con- 
cernent l'art  et  la  littérature  (ch.  xiir,  xiv).  Ces  chapitres,  du  reste, 
prétendent  réunir  trop  de  choses  ;  il  valait  mieux  supprimer  des  déve- 
loppements sur  les  diverses  époques  de  l'art,  nécessairement  incom- 
plets et  contestables,  pour  serrer  de  plus  près  les  principes  de  l'esthé- 
tique et  réfuter  plus  strictement  les  théories  sensualistes  et  réalistes 
du  beau.  D'autres  fois,  en  poursuivant  des  systèmes  scientifiques  chers 
aux  positivistes  ,  l'auteur  aurait  peut-être  gagné  à  s'éloigner  moins  du 
terrain  de  la  métaphysique.  Sa  discussion  contre  les  théories  de  Dar- 
win paraît  bien  conduite.  Mais  n'eût-il  pas  mieux  valu  ^  sans  entrer 
dans  la  question  expérimentale,  ou  du  moins  avant  d'y  entrer,  solide- 
ment établir  que  l'hypothèse  darwinienne  ne  fait  rien,  absolument  rien, 
ni  à  la  création,  ni  même  à  la  finalité?  Nous  nous  permettons  de  re- 
commander encore  à  ce  propos  les  Sciences  et  la  Philosophie  de  M.  Th. 
Henri  Martin  (^«W,  III,  p.  91  et  491). 

Un  dernier  reproche  ,  —  car  nous  ne  voulons  pas  dissimuler  la 
moindre  difficulté  à  l'égard  d'une  oeuvre  de  cette  valeur^  —  aura  pour 
objet  la  forme  du  livre.  Ceux  qui  reprochent  au  spiritualisme  français 
de  trop  viser  à  l'éloquence  ne  changeront  pas  d'avis  en  lisant 
M.  Guthlin.  A  nos  yeux,  l'éloquence  en  pareille  occasion  est  tout  le 
contraire  d'un  défaut;  mais  par  moments,  celle  de  l'auteur  est  plus 
oratoire  que  philosophique.  Léonce  Couture. 


—  iîOi  -- 

I  iloveri   cristiuni    csposti   alla  studiosa  {j;ioventù  italiuiia 

pel  sacerdole  D.  Enrico  Giovanmnf,  dottorc  in  sacra  teologia.  Secuada 
edizioue.  rittoca  dall'  autore  e  ampliata.  Bologna,  aless.  Mireggiani,  1874. 
In-12  de  xlyiii-4o6  p.  —  Prix  :  2  fr.  oO. 

Ce  livre,  devenu  déjà  classique  dans  beaucoup  de  maisons  d'éduca- 
tion en  Italie,  est  un  exposé  des  devoirs  du  chrétien  ramenés  à  trois 
chefs  :  Foi,  Morale,  Culte.  C'est  par  conséquent  un  manuel  complet  de 
religion.  L'auteur  a  adopté  la  forme  catéchitique,  mais  les  réponses  ont 
presque  toujours  ici  plus  de  développement  que  dans  les  catéchismes 
î^rdinaires,  et  chaque  partie  est  suivie  d'un  certain  nombre  d'appen- 
dices sur  les  questions  les  plus  importantes  ou  les  plus  actuelles.  II 
suffit  de  citer  :  La  séparation  de  l'Eglise  et  de  l'État^  le  mesmérisme, 
rinfaillihilité  du  Pape,  l'intolérance  catholique,  l'excommunication,  le 
mariage  civil,  les  livres  prohibés,  etc.  Dans  ces  courtes  et  substantielles 
dissertations,  on  admire  surtout  l'habileté  avec  laquelle  les  citations 
les  plus  variées  et  les  plus  piquantes  sont  réunies  et  agencées  pour 
captiver  l'attention  de  la  jeunesse  sans  la  distraire  du  but  poursuivi. 
Il  faut  louer  aussi  dans  ces  questions  délicates,  l'union  si  difficile  et  si 
rare  d'une  rigoureuse  exactitude  dans  les  principes  et  d'une  large 
intelligence  des  conditions  et  des  besoins  spéciaux  du  temps  présent. 
Aussi  n'y  a-t-il  pas  lieu  de  s'étonner  que  ce  livre,  d'ailleurs  très-bien 
composé,  très-purement  écrit,  et  où  une  légitime  préoccupation  d'apo- 
logétique n'usurpe  jamais  la  part  principale  faite  à  l'exposition  du 
dogme  et  de  la  morale,  ait  obtenu^  avec  une  lettre  flatteuse  du  Souve- 
rain Pontife,  les  suftrages  des  cardinaux  Bilio  et  de  Angclis,  en  môme 
temps  que  ceux  de  Mgr  Dupanloup,  de  MM.  Conti  et  Tommaseo,  etc. 

LÉONCE  Couture. 


Manuel  «le  morale  el  tî-écononiîe  politique  par  J.-J.  Hapiït, 
Inspecteur  général  de  reu;-;ignement  primaire,  3'=  édition.  Paris,  Guillau- 
iiiin.  lu-12  de  vni-480  pages.  —  Prix  :  3  fr.  oO. 

Rien  n'est  plus  important  que  de  répandre  dans  les  masses  les  sages 
notions  de  religion,  de  morale  et  d'économie  politique.  Malgré  tous 
les  eûorts  faits  pour  les  éclairer,  il  semble  que  nos  contemporains  fer- 
ment de  plus  en  plus  les  yeux  à  la  lumière  ;  les  préventions  les 
dominent,  les  préjugés  les  envahissent  et  la  propagande  des  idées 
fausses  et  mauvaises  se  fait  parmi  eux  avec  un  entraînement  redou- 
table. On  ne  saurait  donc  trop  encourager  les  publications  qui,  avec 
clarté  et  intelligence,  exposent  les  vérités  qui  sont  la  base  et  la  règle 
de  toute  moralité  privée  et  publique  ;  et  à  ce  titre,  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques  a  fait  un  acte  aussi  généreux  qu'utile 
en  accordant  le  prix  extraordinaire  de  dix  mille  francs  à  l'ouvrage  de 
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M.  Rapet.  C'est  sous  forme  de  dialogue  que  sont  développées  les 
notions  que  l'auteur  présente  sur  toutes  les  grandes  questions  qu'il 
importe  le  plus  de  connaître.  Dans  une  série  d'entretiens  qui  s'en- 
chaînent avec  méthode  et  logique,  un  médecin  de  village  dévoué  à 
tous  ceux  qui  l'entourent,  expose  à  des  interlocuteurs  composés  do 
pajsans,  d'ouvriers  et  de  bourgeois  et  leur  démontre,  avec  une  évi- 
dente simplicité,  les  notions  qui  concernent  Dieu,  son  existence,  sa 
puissance,  sa  providence,  l'homme  et  son  âme  raisonnable  et  immor- 
telle, le  monde  avec  ses  lois  si  merveilleuses.  Il  leur  dit  d'une  manière 
ingénieuse  et  touchante,  sur  quels  fondements  s'appuie  la  morale,  ce 
qu'est  l'homme  en  ce  monde,  quelles  sont  les  vraies  conditions  de  sa 
vie,  comment  s'est  fondée  la  famille,  sur  quelles  bases  repose  la 
société. 

Puis,  entrant  plus  particulièrement  dans  le  domaine  de  l'économie 
politique,  il  expose  les  vraies  conditions  du  travail,  les  intérêts  qui 
sont  communs  entre  les  hommes  et  doivent  les  rapprocher  les  uns  des 
autres,  la  manière  dont  la  richesse  s'acquiert  et  se  conserve,  le  rôle 
qu'elle  joue  dans  la  société  en  profitant  aux  pauvres  non  moins  qu'aux 
riches.  Enfin,  toutes  les  questions  qui  concernent  la  propriété, 
l'échange  des  valeurs  et  des  services,  la  monnaie  et  le  crédit,  les  eff"ets 
produits  par  les  diverses  proportions  de  l'off're  et  de  la  demande,  la 
liberté  des  transactions,  l'importance  du  capital,  le  taux  du  salaire  et 
les  résultats  des  coalitions  et  des  grèves. 

Il  faudrait  que  tous  les  producteurs  comme  les  consommateurs,  que 
ceux  qui  fournissent  le  capital  ou  le  travail,  pussent  se  pénétrer  des 
vérités  économiques  développées  dans  l'ouvrage  de  M.  Rapet.  Ils  y 
apprendraient,  avec  les  conditions  véritables  qui  constituent  les  socié 
tés,  le  besoin  qu'ils  ont  les  uns  des  autres  et  l'intérêt  qu'ils  auraien 
tous  à  s'aider,  à  s'aimer,  à  se  porter  secours  mutuellement. 

G.    B.    DE   P. 

I*ai*Hs,  sf.s  organes,  ses  Tonetiosis  et  sa  vie  dans  la  seconde 
moitié  du  dix-neuviéine  siècle,  par  Maxime  du  Camp.  Tome  \.  Paris,  Hachette, 
187i.   In-8de  324  pages.  —  Prix  :  7  fr. 

M.  du  Camp  continue,  dans  ce  cinquième  volume,  la  promenade  rai- 
sonnée  qu'il  fait  accomplir  à  son  lecleur  au  milieu  des  monuments  et 
des  institutions  que  Paris  renferme.  Pour  beaucoup  même  de  ceux  qui 
habitent  Paris  et  qui  croient  le  connaître,  c'est  une  véritable  révéla- 
tion. Ce  volume  est  consacré  aux  monts  de  piété,  à  l'enseignement  ne 
général ,  à  l'enseignement  des  sourds-muets  et  des  jeunes  aveugles. 
Quittant  cette  étude  de  la  vie  intellectuelle  du  Parisien,  il  présente 
trois  monographies  des  plus  curieuses,  relatives  au  service  des 
eaux,  à  l'éclairage  et  aux  égouts.  C'est  ici  surtout  que  l'auteur  excelle 
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dans  son  exposé.  Nul  ne  sait  présenter  avec  plus   d'intérêt  les  détails 
souvent  arides   de   sujets  tout  spéciaux.  Il  groupe   les  chiôres  sans 
effort,    se  joue  avec  les  statistiques,  et  l'on  s'ijtonno  d'avoir  parcouru 
sans  ennui  ni  fatigue  tant  de   sentiers  épineux  et  parfois  monotones. 
En  rendant  compte  du  précédent  volume  (t.  IX,  p.  193),  de  sévères 
critiques  avaient  dû  être  faites  au  sujet  de  certaines  assertions   de 
l'auteur,  preuves  d'une    doctrine  matérialiste  fort  accentuée.  A  un 
degré  moindre,  et  bien  qu'on  rencontre  dans   l'ouvrage  de  sincères 
efforts  d'impartialité,   il    est   impossible   de   ne   pas   renouveler   nos 
réserves.    C'est    principalement    au    sujet    de     l'enseignement    que 
M.  Maxime  du  Camp  nous  semble  s'égarer.  Il  est  sous  l'influence  des 
opinions  rationalistes,  en  partage  les  tendances,  et  veut  en  faire  ad- 
mettre les  programmes.  A  maintes  reprises,  il  préconise  l'instruction, 
il  affirme,  en  cette  formule  dont  nous  ne  condamnerons  pas  l'expression, 
que  le  «devoir  de  toute  civilisation  est  de  donner  aux  hommes  la  plus 
grande  somme  d'instruction  que  leur  intelligence   et  leur  état  social 
peuvent  comporter»,  mais  c'est  pour  arriver  à  réclamer  l'instruction 
obligatoire.  Nous  n'en  avons  pas  eu  les  bienfaits,  grâce  à  la  St-Barthé- 
lemy,  à  l'acte  du  15  juillet  1593  et  à  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes 
(p.  85),  En  vain  aJean  Huss  éleva  l'enseignement  primaire  à  l'état  de 
dogme,»  en  vain  utoutes  les  sectes  protestantes  adoptèrent  sans  même 
le  discuter  le  principe  foi^mulé  par  celui  qui  mourut  sur  le  bûcher  de 
Constance, ))en  vain  «l'esprit  du  protestantisme  se  fait  jour  en  15G0  aux 
États  d'Orléans,»  en  vain  même  la  Révolution  française  et  la  Conven- 
tion rendirent  quelques  décrets  ;  aujourd'hui  encore,  nous  ne  sommes 
guère   plus  avancés,  et  rien  ne  prouve  que  la  Chambre  nous  donne 
enfin  «  cet  enseignement  obligatoire  qui  est  aux  peuples  ce  que  le  lest 
est  aux  navires.»    Toutefois.  M.  du  Camp  repousse  la  gratuité  quand 
même,  et  veut  que  l'enseignement  reste  libre  entre  les  instituteurs. 
Laïques   et   congréganistes    doivent    puiser    même  un   nouveau  zèle 
dans  la  concurrence    que   se  feront  les  diverses  écoles  entre  elles  ; 
ce  sera  un  précieux  élément  d'émulation  et  de  succès. 

A  ses  yeux, le  système  d'éducation  secondaire  généralement  suivi,  est 
«insuffisant  aujourd'hui. »I1  n'est  que  la  consécration  de  l'ancienne  mé- 
thode des  Jésuites,  «très-facile,  mais  décevante  au  premier  chef,  car  elle 
est  extérieure,  absolument  superficielle  et  ne  touche  jamais  à  la  réalité 
même  des  choses.  »  Après  cette  condamnation  formelle,  on  ne  sera  nul- 
lement surpris  de  l'approbation  quasi  sans  réserve  donnée  aux  réformes 
préconisées  dernièrement  par  M.  Jules  Simon,  alors  ministre  de  l'in- 
truction  publique.  Mais  pourquoi  ne  pas  soufiler  mot  de  ces  établisse- 
ments secondaires,  tels  que  les  écoles  de  l'Immaculée-Conception  et  de 
Sainte-Geneviève,  où  ces  mêmes  jésuites,  toujours  à  l'aide  de  leur 
vieille  méthode,  professent,  non  sans  quelque  succès,  ces  mêmes  lettres 
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anciennes  et  préparent  aux  diverses  professions  de  la  vie  moderne  ? 
Pou  rquoi  ne  rien  dire  de  plusieurs  autres  établissements  analogues, 
tels  que  TÉcole  des  Carmes,  et  celle  d'Arcueil  ?  Le  même  système  est 
suivi  quant  à  ce  qui  concerne  renseignement  supérieur.  L'enseigne- 
ment des  diverses  facultés  et  du  Muséum  est  décrit,  souvent  les  détails 
donnés  ont  un  véritable  intérêt  ;  mais  il  n'est  fait  aucune  allusion  aux 
questions  de  la  liberté  de  renseignement  supérieur  et  de  la  création 
de  facultés  libres  qui  sont  plus  que  jamais  à  l'ordre  du  jour. 

G.  DE  Senneville. 


A.  Phrenologist  among^-   tlie  Todas,  hy  lieutenant-colonel  W.    E. 
Marshall.  Longmau,  4873.  In-8. 

Fort  peu  de  personnes  savent  ce  que  c'est  que  les  Todas  ;  on  donne 
ce  nom  à  une  tribu  fort  peu  civilisée  qui  habite  les  montagnes  Nilé- 
gery  dans  l'Hindoustan  méridional  :  elle  est  dispersée  dans  de  petits 
villages  et  pratique  une  sorte  de  communisme,  le  produit  que  donnent 
les  buffles,  seule  propriété  que  l'on  connaisse,  étant  réparti  de  façon 
à  suffire  aux  besoins  de  tous.  Les  liens  de  famille  existent  à  peine. 
L'infanticide  était  autrefois  répandu  parmi  eux  ;  c'était  la  conséquence 
de  la  difficulté  de  nourrir  la  population,  et  il  est  vraisemblable  que 
cette  coutume  affreuse  n'a  pas  totalement  cessé.  Complètement  illet- 
trés, les  Todas  se  regardent  comme  descendants  d'ancêtres  sortis  de 
la  terre,  et  ils  disent  qu'après  leur  décès,  ils  iront  là  où  le  soleil  se 
couche,  rejoindre  leurs  amis.  Ils  brûlent  les  morts  et  placent  sur  le 
bûcher  des  objets  de  diverses  sortes  avec  l'idée  que  le  défunt  en  fera 
usage  pendant  sa  nouvelle  existence.  Ils  ne  connaissent  aucune  loi 
pénale,  et  ils  se  rapprochent  de  l'état  de  nature  presque  autant  que  les 
misérables  indigènes  de  l'Australie.  M.  Marshall  a  séjourné  longtemps 
parmi  eux,  et  il  s'en  occupe  avec  un  intérêt  tout  spécial.  Il  a  cherché 
à  établir  une  grammaire  et  un  dictionnaire  de  leur  langue,  fort  pauvre 
d'ailleurs,  et  il  les  a  étudiés  avec  soin  au  point  de  vue  de  laphréno- 
logie,  science  dans  laquelle  il  place  une  confiance  qu'il  est  permis  de 
trouver  exagérée.  Ajoutons  que  M.  de  Quatrefages,  membre  de  l'Ins- 
titut de  France  a  récemment  consacré,  dans  le  Journal  des  Savants, 
plus  d'un  article  au  livre  de  l'officier  anglais.  G.  B. 


Histoire  de  la  musiciue  dramatique  en  France,  depuis  ses 
origines  jusqu'à  nos  jours,  par  Gustave  Ciiodquet.  Ouvrage  cjuronné  par 
l'Institut.  Paris,  FirminDidot,  1873.  Iu-8  de  448  pages.  —  Prix  :  6  f  •. 

Depuis  quelques  années,  le  goût  musical  en  France  a  fait  d'immenses 
progrès,  et  à  cette  formation  du  goût  correspond  le  désir  de  connaître 
l'histoire  de  la  musique.  L'Institut  répondait  à  ce  désir  en  mettant  au 
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concours  l'étude  de  notre  musique  dramatique  ;  et  le  livre  de  M.Cliou- 
quet  n'a  pas  seulement  l'iionneur  d'avoir  été  couronné,  il  a  celui 
d'être  le  premier  ouvrage  écrit  en  France  sur  ce  sujet,  avec  des 
données  complètes  et  un  goût  éclairé.  Mais  précisément  parce  qu'il 
est  le  premier  à  traiter  cette  matière,  M.  Chouquet  n'a  pu  éviter  tous 
les  écueils  ;  et,  en  reconnaissant  l'intérêt,  la  clarté  de  son  ouvrage, 
la  justesse  de  .--es  remarques,  le  bon  goût  de  ses  jugements,  nous  vou- 
drions lui  signaler  quelques  lacunes. 

M.  Chouquet  a-t-il  complètement  rendu  justice  à  tous  les  successeurs 
de  Lulli  ?  C'est  être  bien  dédaigneux  de  dire  de  l'un  d'eux,  Destouches, 
qu'il  «  n'imagina  rien  de  mieux  que  de  reproduire  exactement  la  forme 
des  morceaux  et  les  tours  mélodiques  qu'affectionnait  Louis  XIV  » 
(p.  122).  Dans  VAinadis  de  Groce^  Destouches  entre  plusieurs  morceaux 
remarquables,  a  un  air  de  basse,  admirable  d'expression  et  de  profon- 
deur, que  M.  Chouquet  avait  oublié  sans  doute  quand  il  formulait  un 
jugement  aussi  sévère. 

En  descendant  le  dix-huitième  siècle  ,  encore  un  jugement  de 
M.  Chouquet  à  compléter.  Il  ne  nous  déplairait  pas  de  lui  voir  accen- 
tuer l'éloge  qu'il  fait  de  Grétrj  et  de  Monsignj.  Ce  dernier  avec  son 
Déserteur  ;  GvéiYj ,  avec  tant  de  chefs-d'œuvre  ne  représentent-ils  pas 
l'apogée  de  notre  opéra-comique  ?  Serait-il  téméraire  d'affirmer  que, 
malgré  leurs  qualités  incontestables,  Auber  et  son  école  ,  Hérold 
même,  à  l'exception  de  Zampa,  n'ont  pas  égalé  la  profondeur  et  la 
vérité  d'expression  de  Monsigny  et  de  Grétrj  ? 

Si  nous  en  arrivons  aux  luttes  modernes,  nous  reconnaîtrons  que 
M.  Chouquet  a  rendu  justice  aux  écoles  allemande  et  française  : 
mais  on  doit  s'étonner  qu'avec  le  goût  dont  il  donne  tant  de  preuves,  il 
ose  établir  un  parallèle  sérieux  entre  les  écoles  allemande  et  fran- 
çaise, si  vraies,  si  grandes,  si  riches,  et  l'école  italienne  moderne, 
dénuée  de  profondeur,  de  science  et  de  vérité.  Comment  oser  parler 
de  «  la  bonne  déclamation  des  récits,  de  l'excellence  de  la  facture...» 
(p.  279)  à  propos  des  œuvres  de  Donizetti.  Nos  reproches  s'accentuent 
encore,  en  arrivant  à  Wagner  et  à  Verdi.  Comment  méconnaître  la 
puissante  originalité  de  Wagner?  Attaquez  ses  défauts,  combattez  ses 
systèmes,  mais  ne  refusez  pas  «le  don  des  chants  heureux,  l'abondance 
des  idées  théâtrales  et  cette  tendresse  de  cœur  qui  inspire  les  pensées 
touchantes  (p.  301)  »  à  l'auteur  du  Tannhamei\  de  Lohengrin,  des  Nie- 
helungen  et  des  maîtres  chanteurs.  A  quel  titre  placer  si  haut  Verdi  ? 
Comment  dire  que  «  la  mélodie  n'est  jamais  absente  de  ses  ouvrages, 
qu'elle  abonde  dans  la  plupart  d'entre  eux,  et  que  le  tour  en  est  ori- 
ginal ou  saisissant  (p.  290)  ?  »  N'est-ce  pas  au,  contraire,  la  banalité  de 
l'idée, le  tour  rabattu  des  mélodies,  la  faiblessedes  harmonies,  la  bruta- 
lité do  l'orchestre  f[u'on  serait  en  droit  de  reprocher  à  Giuseppe  Verdi  ? 
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Enfin,  dans  un  ouvrage  où  il  est  question  en  si  bons  termes  des  ora- 
torios ,  comment  oublier  de  parler  de  Ruth,  cet  oratorio  de  M.  César 
Franck  qui  venait  d'obtenir,  au  cirque  des  Champs  Eiysées,  un  succès 
si  éclatant,  dont  Joncières  et  Reyer  parlaient  avec  admiration,  l'an- 
née même  où  M.  Chouquet  composait  son  livre  ?  Ces  réserves  faites, 
nous  approuvons  les  jugements  de  M.  Chouquet;  nous  louons  son  bon 
goût,  l'intérêt  de  son  livre  et  nous  lui  souhaitons  la  plus  grande  pu- 
blicité. L'histoire  delà  musique  et  le  goût  de  cet  art  y  gagneront. 

Arthur  Coquard. 


Gluek.  et  I*iccSnn3,  l'5"y^-1800,  par  Gustave  Desnoiresterres.  Paris, 
Didier,  1873.  In-8  de  424  pages.  —  Prix  :  7  fr. 

Le  livre  de  M.  Desnoiresterres  est  écrit  avec  talent  et  impartialité. 
Quelle  vie  plus  intéressante  que  celle  du  chevalier  Gluck  !  En  plein 
succès  de  ses  premiers  opéras,  le  compositeur  secondé  par  son  ami 
Calzabigi  sent  le  vide  de  seis  œuvres  ;  au  lieu  de  la  grâce  trop  facile 
des  mélodies  italiennes,  il  comprend  qu'il  faudrait  à  la  musique  plus 
d'expression  et  plus  de  vérité.  Orfeo  ed  Euridice  fut  le  premier  pas 
dans  la  voie  qu'il  devait  parcourir  avec  tant  d'éclat  :  bientôt,  un  ins- 
tinct de  génie  pousse  le  compositeur  à  étudier  la  langue  française, 
expression  vivante  du  bon  sens  de  la  logique  et  de  la  vérité  ;  et  à  la 
fin  de  sa  carrière,  quand  on  croyait  son  génie  épuisé,  Gluck  livre  au 
monde  d'admirables  chefs-d'oeuvre:  Orphée,  Alcesie,  Ai^mide  et  les 
deuxlphigénies.  Une  telle  révolution  ne  pouvait  s'accomplir  sans  lutte  ; 
le  partisan  de  la  «  mélodie  à  outrance  »  fut  Piccinni. 

Le  champ  de  bataille  fut  agrandi  ;  débordant  le  théâtre,  il  envahit 
la  presse  et  les  salons.  Emporté  par  l'ardeur  de  la  controverse,  Gluck, 
qui,  lui  aussi,  mania  la  plume,  dépassa  dans  ses  écrits,  fort  remar- 
quables d'ailleurs,  le  but  qu'il  voulait  atteindre  ;  mais  sa  musique  ne 
se  ressentit  jamais  de  l'exagération  des  principes  qu'il  formulait.  Mal- 
gré ses  dires,  le  philosophe  ne  pouvait  tuer  en  lui  le  musicien. 

Son  influence,  qui  était  l'influence  même  de  la  vérité,  fut  telle  que 
Piccinni,  le  rival  acharné,  la  subit  à  son  insu,  et  que,  dans  ses  derniers 
opéras,  les  meilleurs  de  tous,  il  puise  auprès  de  Gluck  son  inspiration. 
Peut-être,  M.  Desnoiresterres,  si  impartial  dans  le  récit,  est-il  trop 
indulgent  dans  les  conclusions  et  n'indique-t-il  pas  assez  tout  ce  que  le 
talent  de  Piccinni  gagna  au  contact  du  génie  qu'il  ne  comprenait  pas. 
Gluck  sortit  vainqueur  de  la  lutte  et  un  siècle  écoulé  n'a  fait  que  con- 
■  firmer  son  succès.  L'école  piccinniste  est  morte,  ses  dernières  œuvres 
sont  les  faibles  opéras  des  derniers  descendants  de  Bellini  et  Doni- 
zetti,  Marchetti  et  Petrella.  Tous  les  compositeurs,  depuis  un  siècle, 
Mozart  lui-même^  procèdent  plus  ou  moins  directement  de  Gluck  et 


-  210  — 

afBrment  la  supériorité  de  son  système  ;  on  doit  le  déclarer  bien  haut 
maintenant.  Si  Ton  hésitait  encore  aie  croire,  quand  Berlioz  seul,  trop 
connu  pour  sa  partialité,  l'affirmait,  c'est  aujourd'hui  le  sentiment  inté- 
rieur de  tous  que  M.  Desnoiresterres  a  produit  au  grandjour  et  ample- 
ment justifié.  Arthur  Coquard. 


BELLES-LETTRES. 

Histoire  de  «facciuea-Oéni^ne  Ooasuet  et  de  «es  Œuvres, 

par  M.  Rkaume,   chanoine  -le  l'église  do  Mcaux.  Paris,  Louis  Vives,  1869. 
3  vol.   in-8  de  572,  o28,  vi-610  pages.  —Prix:  18  fr. 

Nous  devons  un  mot  d'explication  à  l'éditeur  et  à  notre  public  au 
sujet  du  long  retard  que  nous  avons  mis  à  parler  de  cet  ouvrage.  Il 
parut  à  une  époque  où  l'une  des  principales  questions  théologiques  qui 
y  sont  touchées,  celle  du  gallicanisme,  était  redevenue  pour  quelques 
mois  une  question  actuelle  et  irritante.  Le  livre  de  M.  Réaume  devint 
lui-même,  à  ce  point  de  vue,  un  signe  de  contradiction.  Avant  la  solen- 
nelle et  nécessaire  décision  du  Concile  du  Vatican,  nous  étions  avec 
le  pieux  chanoine  de  Meaux  pour  la  foi  universelle  contre  le  particu- 
larisme de  Bossuet.  La  raison  ne  nous  parut  pas  suffisante  pour  louer 
une  œuvre  qui  nous  semblait,  à  bien  des  égards,  trop  inférieure  au 
sujet.  Il  nous  en  coûtait  pourtant  de  dire  rigoureusement  notre  pen- 
sée sur  un  livre  très-vivement  poursuivi  par  nos  adversaires,  et  nous 
n'aurions  voulu  pour  rien  au  monde  nous  allier  avec  des  critiques  qui 
affirmaient  (l'abbé  Michaud  ne  l'affirmait-il  pas  hier  encore?)  que 
l'auteur  avait  msiiUé  Bossnet.  Depuis  lors,  causa  finita  est,  et  il  nous 
était  loisible  de  parler  en  toute  franchise,  sans  qu'on  pût  supposer  à 
nos  critiques  une  arrière-pensée  d'opposition  doctrinale.  Mais  le  res- 
pectable auteur  est  mort,  et  les  nombreuses  notes  que  nous  avions 
prises  sur  son  ouvrage  n'ont  plus  grande  chance  d'être  mises  à  profit. 
On  nous  a  fait  observer  cependant  que  VHistoh^e  de  Bossuet  et  de  ses 
Œuvres  subsiste  à  peu  près  sans  rivale,  et  qu'elle  se  présente  comme 
le  complément  naturel,  presque  nécessaire,  de  l'édition  du  grand  écri- 
vain donnée  chez  le  même  éditeur  par  M,  Lâchât,  édition  qui,  malgré 
ses  défauts,  l'emporte  jusqu'ici  sur  toutes  les  autres.  Il  est  donc  à 
propos  de  faire  connaître  sommairement  l'économie  et  la  valeur  propre 
de  cette  biographie. 
L'auteur  était  un  homme  de  foi  et  do  bonne  foi.  Ses  mérites,  ses 
,  défauts  mômes,  tiennent  à  ces  qualités  incontestables.  Il  n'aurait  pas 
été  blessé  d'une  critique  sincère,  lui  qui  n'a  négligé  que  les  précautions 
et  les  formules  polies  dans  l'expression  du  blâme.  Dès  sa  préface,  il 
juge  sans  indulgence  les  lacunes  et  le  gallicanisme  de  M.  de  Bausset, 
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rincompétence  théologique,  l'exagération  laudative  et  le  style  enche- 
vêtré de  M.  Floquet.  On  garde  cependant  le  droit  de  regretter  qu'à 
des  réserves  légitimes  ne  se  joigne  pas  chez  lui  une  plus  large  part 
d'admiration  et  de  reconnaissance,  surtout  pour  des  travaux  aussi 
méritoires  et  aussi  riches  de  faits  nouveaux  que  les  Études  sur  la  vie 
de  Bossnet.  On  déplorera  surtout  qu'après  des  critiques  si  sévères,  l'au- 
teur soit  lui-même  assez  faible  dans  la  forme  et  dans  le  fond. 

Il  faut  pourtant  lui  rendre  cette  justice,  qu'à  défaut  de  la  prépa- 
ration éloignée  que  rien  ne  supplée,  et  qui  devait  consister  ici  dans  la 
connaissance  approfondie  de  la  littérature  théologique  du  dix-sep- 
tième siècle,  le  biographe  a  fait  tous  ses  efforts  pour  se  mettre  au  cou- 
rant des  diverses  parties  de  son  vaste  sujet.  Il  a  profité  de  M.  Flo- 
quet, en  le  redressant  sur  quelques  points  très-secondaires  (je  parle 
des  faits,  non  des  appréciations).  Il  a  utilisé  les  diverses  publications 
spéciales  de  Fabbé  Vaillant,  de  Gandar,  de  M.  Foucher  de  Careil.  En 
usant,  comme  d'un  bien  domestique,  des  remarques  de  M,  Lâchât,  il 
s'est  tenu  fort  éloigné  d'une  docilité,  servile  et  assez  souvent  il  relève 
telle  assertion  inexacte,  telle  correction  mal  conduite  du  dernier  édi- 
teur de  Bossuet.  (Voyez  par  ex.,  t.  I",  p.  359,  note.) 

Le  premier  volume  renferme,  en  six  livres,  toute  la  vie  de  Bossuet 
jusqu'à  sa  nomination  à  l'évêché  de  Meaux.  On  y  remarquera  un  livre 
entier,  le  quatrième,  consacré  à  l'éloquence  de  Bossuet,  mais  qui  ren- 
ferme plus  de  citations,  de  discussions  de  textes  et  autres  minuties 
que  de  vues  larges  ou  profondes.  Il  est  permis  de  s'étonner  qu'après 
avoir  parlé  du  mariage  de  Bossuet  (p.  63)  comme  d'une  fable  absurde, 
on  ajoute  que  la  discussion  relative  à  cette  invention  malsaine  demeure 
sans  conclusion  "^o^^WAq.  Cette  indécision,  qu'elle  soit  dans  la  pensée 
même  de  l'écrivain,  ou  qu'elle  résulte  seulement  d'une  rédaction  trop 
décousue  et  trop  négligée,  se  retrouve  en  bien  d'autres  endroits  et 
constitue  un  des  graves  défauts  de  l'ouvrage. 

Le  second  volume  renferme  endeux  livres  (VII,  VIII)  ce  qui  concerne 
l'Assemblée  de  1682  et  les  premiers  temps  de  l'administration  du  dio- 
cèse de  Meaux.  Sur  ce  dernier  point,  quelques  affaires  sont  étudiées 
d'assez  près,  surtout  les  discussions  de  Bossuet  avec  les  religieuses 
exemptes  de  son  diocèse,  pour  lesquelles  le  biographe  prend  haute- 
ment fait  et  cause,  non  sans  de  graves  raisons.  Sur  la  fameuse  Assem- 
blée, il  a  pu  profiter  des  recherches  de  l'abbé  Bouixet  de  M.Ch.Gérin, 
guides  beaucoup  plus  sûrs  que  lui  en  matière  de  critique  historique  et 
même  théologique.  Mais  si,  grâce  à  eux,  ses  conclusions  sont  d'ordi- 
naire acceptables,  il  faut  convenir  qu'il  les  gâte  souvent  par  des  ma- 
ladresses de  raisonnement  et  des  exagérations  de  style.  Quelle  idée, 
par  exemple,  que  celle 'd'insérer  en  entier  dans  son  texte  le  magni- 
fique Discours  sur  Vunité  de  V Église,  pour  avoir  la  satisfaction  de  l'ac- 


compagner  de  notes  corrcctives,  trop  souvent  contestables  ou  in- 
suffisantes, ou  ridicules  par  leur  ton  déclamatoire  ! 

Le  troisième  volume  contient  (livres  IX-XII)  les  dernières  années  de 
Bossuet  et  les  nombreuses  affaires  théologiques  qui  les  remplirent  : 
les  discussions  avec  le  P.  Caffaro,  avec  Ellies  Dupin,  avec  Richard 
Simon,  Texamen  du  livre  de  Marie  d'Agreda,  la  grande  controverse 
du  Quiétisme,  l'Assemblée  de  1700,  le  Projet  de  réunion  avec  les  pro- 
testants. Tout  cela  est  raconté  d'une  façon  assez  complète  et  avec  in- 
térêt, mais  sans  que  l'auteur  paraisse  dominer  sérieusement  son  sujet. 
Il  continue  à  procéder  par  longues,  très-longues  citations,  et  le  lec- 
teur ne  s'en  plaint  pas  trop,  vu  l'insuffisance  des  explications  et  des 
discussions  qui  appartiennent  en  propre  à  M.  l'abbé  Réaume. 

Ainsi,  cette  H istoù'e  a  d'abord  le  grave  défaut  de  no  pas  répondre  à  son 
titre.  C'est  moins  une  Histoire  qu'une  série  de  matériaux  et  de  frag- 
ments historiques  plus  ou  moins  bien  liés.  Le  plus  souvent  aucun  signe 
typographique  n'avertit  le  lecteur  qu'il  a  devant  lui  un  texte  étranger 
à  l'auteur.  Tout  au  plus  l'aisance,  l'élégance  et  la  sobriété  du  style  lui 
font  deviner  qu'il  lit  M,  de  Bausset,  ou  quelque  forme  surannée  lui 
dénonce  l'abbé  Ledieu  ,  jusqu'au  moment  où  ces  noms  apparaissent 
entre  parenthèses  à  la  fin  d'un  alinéa  imprimé  sans  guillemets.  Ce  pro- 
cédé, outre  ses  inconvénients  littéraires,  en  a  un  plus  sérieux  encore  : 
c'est  qu'il  associe  des  points  de  vue  et  des  appréciations  qui  ne 
peuvent  aller  ensemble.  A  ce  défaut,  c'est  un  remède  bien  insuffisant 
qu'une  note  ajoutée  ça  et  là  (voyez  par  ex.:  t.  I",  p.  138)  pour  rejeter 
une  opinion  de  M.  de  Bausset,  que  l'on  a  commencé  par  s'approprier 
dans  son  texte. 

Nul  ne  se  plaindrait,  d'ailleurs,  de  lire  le  français  de  M.  de  Bausset, 
bien  supérieur  à  celui  du  nouveau  biographe.  Ce  n'est  pas  que  le  style 
de  M.  l'abbé  Réaume  n'ait  des  qualités  estimables  de  naturel  et  de 
clarté  ;  mais  la  hâte  et  la  négligence  s'y  font  trop  souvent  sentir,  et 
parfois  une  élégance  prétentieuse  le  dépare  encore  davantage.  Citons 
une  phrase  :  «  Soldat  de  Jésus-Christ  et  de  son  Église,  il  a  revêtu  dans 
le  silence  de  l'étude,  une  armure  complète  ;  la  Sainte  Ecriture  forme 
son  puissant  bouclier,  la  théologie  et  la  tradition  des  siècles  passés 
couvrent  sa  tête  d'un  casque  à  toute  épreuve ,  et  les  Pères  lui  four- 
nissent cette  épée  à  double  tranchant  sous  laquelle  cent  hérésies  ont 
déjà  mordu  la  poussière.  »  Est-il  besoin  d'ajouter  que  les  apprécia- 
tions littéraires  sorties  d'une  plume  si  peu  sûre  d'elle-même,  habituel- 
lement assez  justes,  sont  toujours  superficielles  et  dépourvues  d'origi- 
nalité ?  Ici  encore  la  ressource  de  l'auteur  est  de  citer  de  longues 
pages  de  Bossuet  ;  mais  n'est-ce  pas  abuser  de  la  citation ,  dans  un 
livre  qui  est  censé  précisément  compléter  les  œuvres  du  grand  évêque? 
Les   appréciations  théologiques  sont  encore  inférieures  aux  jugements 


ittéraires.  Le  zèle  du  biographe  pour  les  vraies  doctrines  est  au-dessus 
[e  toute  contestation  ;  mais  il  est  assez  mal  servi  par  la  science.  Ni  la 
)récision  du  langage,  ni  l'exactitude  de  l'argumentation  ne  sont  à  la 
lauteur  des  questions  délicates  que  soulève  à  tout  instant  l'histoire 
loctrinale  de  l'évêque  de  Meaux.Dans  son  ardeur  inconsidérée,  le  pieux 
luteur  franchit  même  parfois  sans  s'en  douter  les  limites  de  la  vérité 
;héologique.  Un  seul  exemple  :  dans  une  pièce  adressée  à  Leibnitz, 
Bossuet  affirme,  avec  tous  les  controversistes  ,  que  l'infaillibilité  en- 
seignante «  réside  dans  l'ordre  des  pasteurs  »  ;  l'abbé  Réaume  annote  : 
•X  Cela  est  radicalement  faux  »,  et  à  cette  assertion  peu  réfléchie  ajoute 
m  raisonnement  à  côté,  également  dépourvu  d'exactitude  (t.III,p.436). 

On  remplirait  plusieurs  pages  de  ses  fautes  de  détails  sur  les  noms 
3t  les  faits,  preuve  évidente  du  peu  de  préparation  sérieuse  de  l'excel- 
lent chanoine  de  Meaux,  pour  un  travail  de  cette  étendue  et  de  cette 
portée.  Les  curieux  n'ont  qu'à  lire,  comme  échantillon,  la  note  de  la 
page  339  du  tome  I",  dont  les  trois  ou  quatre  dernières  lignes  ren- 
ferment autant  de  méprises  que  de  propositions.  Ajoutez  à  cela  de  fâ- 
cheuses incorrections  typographiques,  qui  vous  font  lire,  par  exemple, 
Pierre  de  Meo.ux  (I,  143)  au  lieu  de  Marca ,  ou  vous  renvoient  au 
tome  XXX  des  Mémoires  de  Walkenaer  (I,  403),  etc. 

Mais  c'est  trop  insister  sur  l'insuffisance  irrémédiable  de  ce  travail. 
Il  aura  son  utilité,  grâce  aux  bons  matériaux  qu'il  renferme  et  aux 
bonnes  doctrines  qu'il  inculque  ;  mais  il  fera  désirer  une  biographie 
conçue  dans  le  même  esprit  général,  avec  une  meilleure  préparation 
littéraire  et  scientifique  et  une  intelligence  plus  complète  d'un  si  grand 
sujet.  LÉONCE  Couture. 


HISTOIRE. 


Die  Bcvoeikerung  dei'Erde  Von  Behm  and  Wag.N'KR  (Ergacnzungsheft 
Z.  Mittheilungen  von  Petermann).  Gotha,  Justus  Perthes,  1874.  în-4  de 
vl-I04p.  avec  2  cartes.  — Prii.  :  0  fr.  25. 

L'établissement  géographique  de  Justus  Perthes  a  commencé  en  1873 
la  publication  d'une  statistique  de  la  population  terrestre,  en  guise  de 
supplément  aux  M ittheilungen  de  Petermann.  Pour  mettre  cette  statis- 
tique en  rapport  avec  les  changements  qui  surviennent  chaque  année 
et  avec  les  découvertes  qui  précisent  de  plus  en  plus  nos  données  géo- 
graphiques, il  en  paraît  annuellement  une  nouvelle  édition  par  les  soins 
de  MM.  Behm  et  Wagner.  Nous  avons  sous  les  yeux  celle  de  1874. 
En  tête  de  l'ouvrage  se  trouve  un  tableau  synoptique  de  la  population 
des  différents  pays  du  globe,  indiquant  en  même  temps  par  milles  et  ki- 
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lomètres  carrés  l'étendue  de  chaque  Etat.  Cet  aperçu  est  suivi  de  quel- 
(jues  considérations  générales  et  historiques,  et  de  la  statistique  dé- 
taillée des  différents  pays.  Les  auteurs  puisent  leurs  données  aux 
publications  les  plus  récentes  et  aux  statistiques  officielles  publiées  par 
les  divers  gouvernements.  Ils  n'oublient  jamais  de  citer  les  sources 
auxquelles  ils  ont  puisé,  et  entrent  même  quelquefois  à  ce  sujet  dans 
des  considérations  des  plus  intéressantes. 

Ils  donnent  la  population  des  différents  pays  et  sa  densité  calculées 
par  milles  et  kilomètres  carrés.  Cet  examen  est  suivi  d'un  coup  d'œi] 
d'ensemble  sur  l'étendue  et  la  population  des  colonies  que  possèdent 
les  diverses  puissances  européennes,  ainsi  que  d'un  tableau  des  villes 
du  globe  dont  la  population  s'élève  à  plus  de  50,000  habitants. 

Deux  cartes  qui  accompagnent  l'ouvrage  (une  carte  terrestre  et  une 
carte  de  l'Europe)   indiquent  cette  densité  par  des  nuances  de  couleur. 

Si  la  densité  moyenne  de  la  population  du  globe  (1_,391  millions)  est 
de  10,2  par  kilomètre  carré,  celle  de  l'Europe  est  de  30,5.  En  Europe, 
la  Belgique  est  le  pays  le  plus  peuplé  en  rapport  avec  son 
étendue.  Sa  population  moyenne  est  de  173  par  kilomètre  carré.  Dans 
ce  pays  même,  la  densité  de  la  population  varie  d'après  les  provinces. 
La  province  de  la  Flandre  orientale  vient  en  première  ligne.  Elle  pos- 
sède 279  habitants  par  kilomètre  carré.  ?  Après  la  Belgique  viennent 
successivement  la  Saxe,  les  Pays-Bas,  l'Angleterre,  l'Italie,  l'Alle- 
magne du  Sud  et  la  Prusse.  La  France  vient  en  huitième  lieu  :  sa  po- 
pulation moyenne  est  de  68, —  Les  auteurs,  se  basant  sur  la  progres- 
sion de  la  population  constatée  depuis  un  demi-siècle  dans  les  différents 
pays,  ont  calculé,  en  maintenant  cette  base  et  en  supposant  que  cette 
progression  reste  la  même  partout,  quelle  serait  la  population  de  ces 
mêmes  pays  en  l'an  2000.  Et  ils  ont  trouvé  que  pour  la  France,  il  n'y 
aurait  alors  que  58,645  millions  d'habitants.  Elle,  qui  actuellement  pos- 
sède,après  la  Russie,le  plus  d'habitants,  serait  devancée  à  cette  époque 
par  les  États-Unis,  la  Russie,  l'Autriche,  l'Angleterre,  la  Prusse  et 
l'Italie;  ces  calculs,  quelque  problématiques  qu'ils  soient,  ne  justifient 
que  trop  les  craintes  manifestées  depuis  longtemps  au  sujet  du  nombre 
relativement  restreint  des  naissances  en  France. 

Il  est  inutile  de  s'appesantir  davantage  sur  l'utilité  de  la  publication 
de  Behm  et  Wagner  et  sur  le  haut  intérêt  qu'elle  présente.  En  un 
petit  volume  elle  renferme  la  matière  d'un  grand  nombre  de  publica- 
tions aussi  volumineuses  que  dispendieuses,  et  fournit  le  moyen  de 
trouver  facilement,  et  cela  avec  exactitude,  tout  ce  qui  regarde  la  po- 
■  pulation  de  n'importe  quel  pays  du  globe. 

Ad.-Aug.  de  Ceulbnber. 
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Histoire    <l'^%.leibia<le     et     de    la    République    atliénlenne 

depuis  la  mort  de  Périclés  jusqu'à  l'avènement  des  trente  tyrans,  par  Henry 
HoussAYE.  Paris,  Didier,  1873.  2  vol.  in-8  de  sx-391  et  460  pages.  — 
Prix  :  14  fr. 

Les  recherches  grecques  sont  à  l'ordre  du  jour.  Les  belles  études  de 
M"°  Bader  sur  la  femme  dans  l'antiquité  (dont  nous  avons  rendu 
compte  ici  même,  v.  Polybiblion^  t.  VIII,  p.  43);  V Histoire  du  siècle  de 
Périclés  de  M.  Ed.  Filleul  (t.  IX,  p.  204)  ;  YAspasie  de  M.  Becq  de 
Fouquières(t.IX,p.l62),  sont  suivies  de  près  par  les  deux  intéressants 
volumes  que  M.  Henry  Houssaje  vient  de  consacrer  à  Alcibiade.  La 
figure  de  cet  homme  singulier,  —  sorte  de  don  Juan  des  temps  anti- 
ques, —  était  certes  curieuse  à  étudier,  tant  au  point  de  vue  moral 
qu'au  point  de  vue  historique  ;  et  il  y  avait  de  quoi  tenter  un  jeune 
érudit,  qui  a  séjourné  plusieurs  années  à  Athènes,  et  qui,  à  la  connais- 
sance des  auteurs  grecs,  joint  de  sérieuses  aptitudes  artistiques. 

Nous  ne  pouvons  raconter  ici,  à  la  suite  de  M.  H.  Houssaye,  la  vie 
si  accidentée  et  si  tragique  d' Alcibiade  ;  nous  indiquerons  seulement 
les  principales  divisions  de  Touvrage.  Après  une  Introduction  consa- 
crée à  l'exposé  de  la  constitution  athénienne,  l'auteur  s'appesantit 
assez  longuement  sur  la  jeunesse  d' Alcibiade,  ses  rapports  avec  Socrate 
et  les  philosophes,  avec  Périclés  et  les  hommes  politiques,  ses  premiers 
exploits,  son  éloqifence  naturelle  extraordinaire,  l'incroyable  séduction 
que,  par  ses  qualités  comme  par  ses  défauts,  il  exerçait  sur  le  peuple 
d'Athènes.  Puis  vient  la  première  partie  de  la  guerre  du  Péloponèse, 
les  succès  d' Alcibiade  comme  général  et  comme  ambassadeur,  sa 
triomphale  apparition  aux  Jeux  olympiques  de  42G  avant  Jésus-Christ. 
Malgré  les  querelles  intestines  des  partis,  tout  alla  bien  jusqu'à  l'ex. 
pédition  de  Sicile,  entreprise  téméraire,  mais  qui  aurait  réussi  si  on 
avait  suivi  les  conseils  d' Alcibiade.  C'est  au  moment  même  où  il  était 
le  plus  nécessaire  à  sa  patrie,  qu'à  la  suite  de  l'obscure  affaire  des 
Hermès,  Athènes  le  rappelle  de  Varmée  et  le  condamne  à  mort.  Alci- 
biade s'échappe,  passe  à  l'ennemi,  donne  à  Sparte  les  moyens  de  l'em- 
porter sur  son  adversaire,  et  est  ainsi  la  cause  principale  de  l'échec 
désastreux  subi  par  les  Athéniens  près  de  Syracuse.  Quatre  années  se 
passent  et,  après  avoir  subi  plus  d'une  défaite  et  la  tyrannie  des 
Quatre-Cents,  Athènes  reprend  Alcibiade  et  le  nomme  général.  Les 
affaires  militaires  se  rétablissent;  mais  en  dépit  de  son  succès,  Alci- 
biade, de  nouveau  suspect,  se  retire  à  Chersonèse,  pour  éviter  une 
condamnation  que  le  caractère  athénien  rendait  fort  probable.  Enfin, 
après  avoir  vu  la  cité  réduite  à  merci,  à  la  suite  delà  défaite  d'Egos- 
Potamos,  Alcibiade  meurt  assassiné  par  les  ordres  de  Pharnabaze,  au 
moment  où  il  poursuivait  encore  quelque  intrigue  extraordinaire  en 
Perse. 
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Le  récit  do  M.  Houssayc  est  sobre  et  correct;  il  y  a  peu  de  révéla- 
tions nouvelles;  mais  les  sources  ordinaires  do  l'histoire  à  cette 
époque,  les  œuvres  classiques  de  Thucydide,  :1e  Xénophon,  de  Plu- 
tarque  sont  heureusement  analysées.  C'est  une  étude  consciencieuse 
sur  un  sujet  intéressant  et  qui  ne  saurait  être  trop  connue  ;  c'est  enfin 
un  travail  d'érudition  à  la  portée  de  tout  le  monde,  et  qui  est  tout  à 
fait  digne  d'estime  et  de  succès.  G.  Baguenault  de  Puchesse. 


JLa  France  i>o3itificale  [Gallia  Christia7ia) .  Histoire  chronologique  et 
biographique  des  archevêques  et  évcques  de  tous  les  diocèses  de  France  depuis 
Vctablissemenl  du  christianisme  jusqu'à  nos  jours,  par  M.  H,  Fisqlf.t.  Char- 
Ires  et  Paris,  H.  Repos.  In-8  do  600  p.  —  l'rix  :  7  l'r. 

Le  volume  que  M.  H.  Fisquet  vient  de  consacrei*  à  l'histoire  de 
l'Eglise  de  Chartres  n'est  point  une  œuvre  isolée  ;  elle  fait  partie 
d'une  vaste  collection  dont  l'auteur  poursuit  la  publication,  malgré  les 
difficultés  du  temps,  avec  une  persévérance  au-dessus  de  tout  éloge. 
Il  est  sans  doute  soutenu  par  le  but  utile  qu'il  se  propose.  Donner 
successivement  l'histoire  de  tous  les  diocèses  de  France  au  point  de 
vue  religieux,  et  fournir  de  plus  amples  développements  sur  les  temps 
les  plus  rapprochés  de  nous,  est  une  tâche  très-délicate,  très-pénible, 
mais  digne  de  tenter  un  esprit  généreux  par  les  services  qu'un  tel 
ouvrage  est  appelé  à  rendre. 

M.  Fisquet  n'annonce  pas  formellement  le  dessein  de  s'appesantir 
davantage  sur  l'époque  moderne  et  même  contemporaine,  mais  la 
manière  dont  il  a  conduit  son  travail  dit  assez  que  tel  est  le  but  qu'il 
poursuit.  Faut-il  l'en  blâmer  ?  Loin  de  là.  N'est-ce  pas  l'époque  qui  se 
rapproche  le  plus  de  nous  qui  est  généralement  la  moins  connue  ?  Si 
l'étude  de  l'histoire  doit  porter  des  fruits  dans  tous  les  esprits  qui  s'y 
appliquent,  n'est-ce  pas  surtout  l'histoire  moderne  qui  produira  ces 
fruits  ?  C'est  donc  une  heureuse  inspiration  que  celle  qui  a  porté 
M.  Fisquet  à  réunir  les  faits  accomplis  depuis  les  grands  événements 
qui  ont  changé  tout  l'ordre  social. 

Quant  au  plan  suivi  par  l'auteur,  c'est  à  peu  près  le  môme  que  celui 
du  Gallia  Christiana.  Ce  plan  a  pour  lui  l'autorité  d'hommes  d'un 
grand  mérite  et  d'un  nom  imposant.  Il  ne  faut  pas  croire  néanmoins 
que  la  France  pontificale  soit  une  traduction  du  vaste  ouvrage  entre- 
pris par  Dom  Denis  de  Sainte-Marthe. Il  est  peut-être  à  regretter  que 
l'auteur  paraisse  vouloir  insinuer  cette  idée  dans  l'esprit  des  lecteurs 
en  donnant  pour  sous-titre  à  son  ouvrage  ces  mots  :  Gallia  Chris- 
tiana. 

Le  livre  de  M.  H.  Fisquet  est  tout  différent  de  celui  de  Dom  de 
Sainte-Marthe.  Une  partie,  et  des  plus  importantes,  de  l'œuvre  des 
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Bénédictins,  consiste  dans  les  Instrumenia  qui  se  trouvent  à  la  fin  de 
chaque  volume,  et  M.  Fisquet  ne  donne  pas  une  seule  pièce  justifica- 
tive. Nous  ajouterons  que  le  Gallia  Christiuna  est  un  ouvrage  qu'il  est 
impossible  de  traduire  dans  l'ensemble  :  composé  d'après  les  textes 
originaux,  toutes  les  expressions  saillantes,  caractéristiques  ont  été 
fondues  dans  la  contexture  du  style,  et  ces  expressions  ne  peuvent  se 
traduire  en  une  autre  langue  ;  pour  les  rendre,  il  faut  avoir  recours  à 
une  paraphrase.  Quelque  habile  que  soit  le  traducteur,  jamais  il  ne 
pourra  vaincre  cette  difficulté  qui  est  dans  la  nature  du  travail.  M.  H. 
Fisquet  l'a  parfaitement  senti,  et  toutes  les  fois  que  de  semblables 
écueils  se  présentent,  il  ne  cherche  point  à  les  tourner  au  moyen  d'une 
interprétation  plus  ou  moins  développée  du  texte,  accompagnée  d'une 
citation  latine,  il  les  évite  par  un  silence  absolu. 

Malheureusement  la  précipitation  avec  laquelle  cet  ouvrage  a  été 
composé  se  montre  trop  souvent  ;  de  là  tant  de  textes  latins  traduits 
d'une  manière  défectueuse  :  Historiœ  Francorum  scriptores  est  inter- 
prété par  ces  mots  :  V Histoire  des  écrivains  français  (p.  35).  Annales 
regum  Francorum,  est  rendu  par  Les  Annales  des  Francs  de  l'abbaye  de 
Saint-Bertin  (p.  38),  Il  eût  mieux  valu  dire  comme  presque  tous  les 
historiens  et  les  critiques  :  les  Annales  de  Saint-Bertin  ;  c'est  un  nom 
connu  et  reçu  de  tout  le  monde.  En  traduisant  un  passage  du  Nécro- 
loge de  Saint-Père  de  Chartres  (p.  180),  M.  Fisquet  s'écarte  tellement 
du  texte  qu'il  n'y  a  plus  aucun  sens  dans  sa  phrase.  «  Il  (Nicolas  de 
Thou)  nous  accorda  (disent  les  moines)  et  permit  de  manger  de  la 
viande,  comme  les  autres  qui  sont  séculiers  le  jour  de  Noël,  lorsqu'il 
tomberait  le  mercredi,  le  vendredi  ou  le  samedi,  «  Le  traducteur  fait 
dire  au  Nécrologe  :  «  comme  les  autres  séculiers,  »  ce  qui  suppose 
que  les  moines  sont  des  séculiers,  c'est-à-dire  que  le  blanc  et  le  noir 
sont  identiques. 

Cette  précipitation  entraîne  l'auteur  à  employer  des  expressions 
singulières  comme  celle-ci  (p.  465),  en  parlant  de  la  maison  fondée 
en  1684  et  1686  par  Louis  XIV  et  M""*^  de  Maintenon  à  Saint-Cyr  : 
elle  «  devint  une  communauté,  mi-partie  laïque,  mi-partie  religieuse,  » 
ce  qui  suppose  qu'il  y  a  des  femmes  dans  les  rangs  de  la  cléricature, 
—  Dans  d'autres  endroits  ori  trouve  (p.  15)  Martin  V  qui  fut  chanoine 
à  Chartres,  pour  dire  que  Othon  Colonna  jouit  d'une  prébende  cano- 
niale dans  la  cathédrale  de  Chartres;  p.  202,  le  marquis  de  Saint- 
Simon,  pour  le  duc  de  Saint-Simon,  auteur  des  Mémoires  ;  p,  203,  faire 
serment  aux  mains,  pour  entre  les  mains  ;  p.  79,  d'une  part  et  d'autre, 
pour  de  part  et  d'autre. 

Les  sentiments  parfaitement  orthodoxes  de  M.  H.  Fisquet  ne  sont 
pas   douteux;  mais   la   précipitation  avec  laquelle   il  écrit  lui  laisse 
échapper  des  expressions  qui  n'ont  pas  toute  l'exactitude  désirable. 
AvKiL  1874.  T.  XI,  10. 
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Par  exemple  (p.  107),  en  parlant  de  Paul  des  Marais  :  «  Ce  fut  lui  quj 
contribua  à  faire  sortir  de  la  maison  de  Saint-Cyr  la  mystique 
M""  Guyon,  qui,  sous  le  couvert  de  Fénelon,  y  répandait  ses  bizarres 
doctrines.  »  Les  doctrines  de  M""'  Guyon  étaient  sans  doute  bizarres, 
mais  elles  étaient  surtout  hérétiques,  elles  sont  condamnées  comme 
telles,  et,  comme  dit  Bossuet,  en  cette  affaire  a  il  y  allait  de  toute  la 
religion.  »  Ensuite  M™°  Guyon  était  une  fausse  mystique,  car  il  y  a  les 
vrais  mystiques  que  l'Eglise  loue  et  approuve. 

Dans  la  partie  contemporaine,  M.  H.  Fisquet  se  trompe  assurément 
en  niant  l'influence  politique  du  cardinal  de  Latil.  Cette  influence  fut 
maladroite,  et  funeste  à  la  Restauration,  à  laquelle  elle  créa  de  nou- 
veaux obstacles,  et  contribua  à  amener  la  chute  du  ministère  Vil- 
lèle.Anotre  sens,  l'autour  ne  s'exprime  pas  d'une  manière  assez  expli- 
cative sur  la  déclaration  gallicane  de  1826  et  sur  le  rôle  du  cardinal 
de  Latil  dans  cette  circonstance.  On  peut  regretter  les  mêmes  réti- 
cences à  l'égard  des  derniers  temps  de  la  vie  de  Mgr  Claude  Clausel 
de  Montais. 

Il  aurait  été  à  désirer  que  l'auteur  eût  rectifié  certaines  dates  à  l'ar- 
ticle d'Yves  de  Chartres  et  qu'il  eût  corrigé  la  liste  des  doyens  d'après 
les  travaux  publiés  en  1869  dans  les  Mémoires  de  la  Société  archéolo- 
gique d'Eure-et-Loir.  Sans  beaucoup  de  fatigue  aussi,  il  aurait  pu  com- 
pléter en  quelque  chose  les  listes  des  abbés  et  des  abbesses,  qui  sont 
fort  abrégées  pour  la  fin  du  dix-huitième  siècle. 

Tel  qu'il  est,  le  livre  de  M.  H.  Fisquet  n'est  point  un  ouvrage  défi- 
nitif: mais  il  peut  rendre  des  services  surtout  à  ceux  qui  ne  sont  pas  à 
portée  de  consulter  les  grandes  collections.  Le  succès  qu'il  a  déjà 
obtenu  fait  espérer  que  l'auteur  pourra  lui-même  le  compléter  et  l'a- 
mender. Dom  Paul  Piolin. 


L.*Hi6toîrc  de  France  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'en  1789 
racontée  à  mes  petits-enfants,  par  M.  Guizot.  Tome  III.  Paris,  Hachette, 
1874.  Grand  iu-8  do  ;>80  pages  avec  7ti  gravures  et  un  fac-siniile.  — 
Prix  :  18  fr. 

Ce  troisième  volume  aurait  été  le  dernier  si  l'éditeur  s'était  ren- 
fermé dans  les  cent  livraisons  qu'il  avait  d'abord  annoncées.  Mais 
personne  ne  se  plaindra  d'avoir  à  attendre  un  nouveau  volume,  qui 
devra  être  consacré  aux  trois  derniers  règnes  de  la  monarchie,  tant 
M.  Guizot  sait  mettre  de  clarté,  d'intérêt  et  de  cl)arme  dans  l'exposi- 
tion des  faits,  soit  par  son  style,,  soit  par  la  manière  dont  il  sait  enca- 
drer et  citer  les  récits  contemporains  les  plus  propres  à  donner  de  la 
couleur  locale,  à  mettre  en  relief  les  auteurs  principaux,  soit  par  son 
talent  pour  peindre  les  hommes,  souvent  d'un  trait.  11  en  abuse  même 
quelquefois,  se  répétant,  —  ainsi  pp.  110,  219  —  donnant  des  détails 


-  219  — 

inutiles  ouhors  de  propos  (pp.  114,  215,  248,  etc.) avec  deux  gravures 
qui  se  sont  égarées  dans  un  ouvrage  d'éducation  (pp.  241,  3.57)  s' attar- 
dant outre  mesure,  notamment  dans  le  récit  do  la  mort  de  Berquin 
(p.  176). 

Le  tome  III,  qui  commence  avec  François  I"  pour  finir  à  la  mort  de 
Henri  IV,  embrasse  la  période  des  guerres  de  religion^  époque  de 
désordre  rarement  appréciée  avec  justice,  parce  que  l'historien  se  laisse 
aller  facilement  à  épouser  les  querelles  quïl  devrait  se  contenter  de 
faire  connaître.  Malgré  son  habileté,  M.  Guizot  n'a  pas  échappé, sinon 
à  une  grande  partialité,  du  moins  à  une  sympathie  bien  marquée  et 
d'ailleurs  naturelle  de  sa  part  pour  les  réformés.  Il  ne  les  absout  point 
non  plus  qu'il  ne  charge  les  catholiques  de  tous  les  crimes  ;  mais  il  sait 
atténuer  leurs  fautes  ;  il  laisse  passer  peu  d'occasions  de  lancer  des 
épigrammes  sur  la  papauté  et  les  chefs  du  parti  catholique,  et  il  laisse 
pendre  les  jésuites  sans  pitié  (p.  498).  Quand  il  dogmatise,  il  s'éloigne 
encore  plus  de  la  vérité.  Il  parle  beaucoup  du  droit  sacré  de  la  liberté 
religieuse,  mais  il  perce  à  jour  cette  belle  théorie  lorsqu'il  dit  que 
Henri  IV  prit  à  cœur  «  la  tolérance  pour  les  trois  religions  qui  avaient 
réussi  k  s'établir  en  Europe  (p.  434).  »  Le  succès  est  bien  près  d'être 
la  source  du  droit.  Il  dit  avec  beaucoup  de  sang-froid  de  Calvin  • 
«  Hardi  dans  la  pensée  chrétienne,  mais  plein  de  déférence  et  de  mé- 
nagements envers  Tautorité,  même  quand  il  s'en  séparait  avec  éclat 
(p.  207).  »  Que  serait-ce  donc  s'il  n'avait  pas  eu  de  déférence  !  Ail- 
leurs il  réédite  ce  paradoxe,  qui  n'est  pas  moins  faux  que  banal,  «  que  le 
respect  est  dû  à  toute  croyance  religieuse  sincèrement  professée  et 
pratiquée  »  (p.  188),  témoignant  le  même  respect  pour  l'erreur  que 
pour  la  vérité,  confondant  les  égards  et  la  charité  dus  aux  personnes 
avec  la  répulsion  que  doit  inspirer  tout  ce  qui  est  contraire  à  la  vérité. 
Nous  trouvons  aussi  quelque  part  a  des  idées  et  des  sentiments  laï- 
ques)) {p.  211)  que  nous  ne  pourrons  juger  que  lorsque  l'Académie 
aura  donné  un  sens  à  ce  mot.  Il  se  montre  d'une  susceptibilité  exces- 
sive pour  la  religion  de  Luther,  lorsqu'il  prétend  que  Louise  de  Savoie 
et  le  chancelier  du  Prat  étaient  ennemi§  décidés  des  réformés,  l'une  à 
cause  de  la  licence  de  ses  moeurs  et  de  son  avidité,  l'autre  à  cause  de 
son  avidité  et  de  son  ambition  (p.  173). 

Il  est  inutile  de  pousser  plus  loin  nos  critiques,  pour  prouver  que 
nous  sommes,  sur  bien  des  points,  en  complète  divergence  avec  l'émi- 
nent  historien.  Nous  nous  mettrions  plus  facilement  d'accord  sur  les 
appréciations  politiques,  quoiqu'elles  aboutissent  souvent  au  scepti- 
cisme qui  est  le  fond  commun  de  notre  époque,  et  à  la  justification  des 
théories  que  l'homme  d'État  a  voulu  appliquer  dans  son  temps.  Le 
jugement  sur  François  P''  nous  paraît  trop  sévère.  De  tous  les  cha- 
pitres, celui  que  nous  préférons,  quoique  tout  n'y  soit  pas  à  approuver, 
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est  celui  que  le  vénérable  académicien  consacre  à  la  Renaissance  et  au 
mouvement  littéraire  qui  l'a  précédé. 

R.  DE  Saixt-Mauris. 


Gaspard  de  Coligny,  amiral  de  France,  d'après  ses  contemporains 
par  le  piluce  Eigène  dk  Caraman-Chimav.  Paris,  L.  Beauvais,  187.'J.  Gr.  in-8 
de  400  p.  —  Prix  :  8  fr. 

Le  livre  du  prince  de  Caraman-Chiraay  est  le  plus  considérable  qui 
ait  été  consacré  jusqu'à  ce  jour  à  Gaspard  de  Coligny,  et  pourtant  il 
n'est  pas  complet.  L'auteur,  qui  a  puisé  à  de  nombreuses  sources  en 
ce  qui  regarde  les  choses  imprimées,  a  fort  négligé  les  recueils  manus- 
crits. Un  de  ses  devanciers,  M.  Jules  'Tq&ûqt  {L'A mirai  Coliyny, 
Paris,  1872^  in-8)  s'était,  au  contraire,  préoccupé  surtout  des  docu- 
ments inédits  relatifs  à  l'histoire  du  défenseur  de  Saint-Quentin.  On 
fera  donc  bien  de  rapprocher  l'un  de  l'autre  les  deux  ouvrages.  Celui 
de  M.  de  Caraman-Chimay  est,  à  proprement  parler,  une  analyse  très- 
claire  et  très-agréable  des  récits  de  Rabutin,  de  Tavannes,  de  Jean 
de  Serres,  de  Brantôme,  de  Castelnau,  de  La  Noue,  etc.  L'auteur  a 
de  plus,  tiré  quelques  renseignements  de  trois  ouvrages  importants,  le 
Philippe  II  de  Prescott,  V Histoire  de  la  diplomatie  Vénitienne  de  M.  A. 
Baschet  et  V Histoire  des  princes  de  Condé  de  Mgr  le  duc  d'Aumale. 
Dans  le  volume  sont  insérés  deux  opuscules  de  Coligny  :  Ordonnances 
de  M.  de  Chastillon  sur  la  discipline  militaire,  tirées  d'un  manuscrit  de 
la  bibliothèque  nationale,  (n°  8,638  de  l'ancienne  collection  Béthune), 
p.  10-14  ;  Discours  (déjà  souvent  réimprimé)  oh  so7it  sommairement 
contenues  les  choses  qui  se  sont  passées  durant  le  siège  de  Saint-Quentin 
en  l'an  1557  (p.  39-100).  M.  do  Caraman  se  montre  presque  partout 
historien  exact  et  judicieux.  A  peine  pourrait-on  lui  reprocher  d'être 
parfois  trop  indulgent  pour  Coligny,  qui  malheureusement  mêla 
bien  des  faiblesses  à  ses  belles  actions.  Il  me  semble  aussi  que 
M.  de  Caraman  juge  avec  trop  de  sévérité  certains  personnages, 
par  exemple  Charles  IX.  Je  citerai  contre  ce  roi  un  passage 
que  je  trouve  particulièrement  injuste  (p.  382)  :  «  Vit-on  jamais 
acte  plus  méprisable  que  cette  visite  du  roi  au  lit  de  douleur 
de  l'amiral?  Quand  il  alla  chez  Coligny,  Charles  venait  d'ordon- 
ner son  meurtre,  ou  ,  si  l'on  accepte  la  version  des  historiens 
qui  lui  sont  le  plus  favorables,  il  ne  savait  rien  alors,  mais  il 
décida  la  Saint-Barthélémy  en  sortant.  A.insi,  de  quelque  façon  qu'on 
envisage  la  chose,  le  roi  commit  l'acte  le  plus  bas,  le  plus  honteux,  a 
Charles  IX  n'est  point,  en  réalité,  responsable  du  massacre  de  la 
Saint-Barthélémy,  et  ce  fut  à  son  insu  que  Coligny  fut  assassiné.  Il 
n'y  a  donc  rien  de  déloyal  dans  la  visite  faite  par  le  roi  à  l'amiral 
blessé,  et  s'il  est  vrai,  comme  le  déclare  le  prince  de  Caraman-Chimay 
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(p.  399),  que  «  Coligny  valait  mieux  que  son  temps,  »  il  n'est  pas 
moins  vrai  que  Charles  IX  valait  mieux  que  sa  réputation. 

T.   DE  L. 


La  Ouerre  dans  l'Ouest,  par  Rolin,  avec  un  extrait  de  la  carte  du 
Dt'ipôt  de  la  Guerre,—  Paris,  Pion,  1874.  In-8  cav.  de  400  p.  —  Prix  :  6  fr. 
{Publication  de  la  Réunion  des  Officiers.) 

Jusqu'à  ce  jour,  on  n'avait  rien  écrit  de  complet  sur  les  événements 
militaires  qui  se  sont  produits  en  Normandie  pendant  la  campagne  de 
1870.  M.  Rolin,  ancien  officier,  vient  de  publier,  sous  le  patronage  de 
la  Réunion  des  officiet^Sj  une  relation  de  ces  événements  ;  tout  en  don- 
nant une  part  à  la  critique,  il  y  a  de  nombreux  enseignements  à  tirer 
de  cette  narration  ;  peut-être  y  trouve -t-on  beaucoup  de  détails  sura- 
bondants, et  Ton  eût  souhaité  que  l'historien  s'élevât  davantage  au- 
dessus  des  passions  du  moment. 

((  La  Guerre  dans  l'Ouest  »  contient  assez  d'actes  qui  ne  sont  pas 
à  la  louange  de  nos  vainqueurs,  pour  qu'il  n'y  ait  pas  lieu  de  s'y  appe- 
santir ;  quand  les  faits  parlent  d'eux-mêmes,  tout  commentaire  est  su- 
perflu. Nous  avons  été  étonné  de  voir  un  écrivain  militaire  reprocher 
aux  Allemands,  pénétrant  pour  la  première  fois  dans  l'Oise,  des  excès 
de  prudence  et  des  mesures  de  sûreté.  A  la  guerre,  surtout  en  pays  en- 
nemi, on  ne  saurait  s'entourer  de  trop  de  précautions;  la  victoire  de  la 
veille  ne  préserve  pas  de  la  défaite  du  lendemain,  et  si  se  tenir  sur  ses 
gardes  est  un  défaut,  souhaitons  qu'on  puisse  nous   Timputer  un  jour. 

Pour  se  mêler  d'opérations  militaires,  dit  avec  raison  M.  Rolin,  il  faut 
s'y  être  préparé  par  de  longues  et  sérieuses  études;  si  intelligent,  si 
dévoué  que  l'on  soit,  on  ne  s^improvise  pas  général.  Cependant,  au 
moment  de  l'invasion  tout  le  monde  en  France  prétend  à  la  direc. 
tion  des  armées,  et  en  présence  d'ordres  souvent  contradictoires,  nos 
généraux  ne  savent  plus  auquel  entendre.  C'est  un  spectacle  bien  na- 
vrant que  celui  de  ces  deux  petites  armées  manœuvrant  sur  les  deux 
rives  de  la  Seine  pour  couvrir  Rouen,  et  agissant  pour  ainsi  dire  d'une 
façon  indépendante  ;  nos  gardes  mobiles,  dénués  de  tout,  à  peine  ar- 
més, tenant  dans  des  positions  insoutenables,  se  battant  avec  un  vé- 
ritable héroïsme,  puis,  lâchant  pied  le  lendemain  à  la  première  alerte. 
C'est  là  l'histoire  de  toutes  les  jeunes  troupes  aussi  promptes  à  l'en- 
thousiasme qu'au  découragement. 

Le  rôle  de  deux  corps  d'armées  chargés  de  couvrir  l'Eure  et  la  Seine- 
Inférieure  était  des  plus  difficiles  et  si  l'on  ajoute  le  peu  d'effectif  des 
troupes,  les  changements  continuels  dans  le   commandement,   l'esprit 
étroit  de  certaines  autorités  plaçant  l'intérêt  local  avant  la  défense  gé. 
Avril  1^74.  '  T.  XI,  17 
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nérale  du  pajs,  on  aura  une  idée  des  résultats  que  l'on  pouvait  attein- 
dre. L'on  voulait  tout  d'abord  protéger  Rouen  en  défendant  la  ligne  de 
l'Epte,  mais  son  développement  rendait  ce  projet  impraticable  et  l'on 
s'en  tint  au  cours  inférieur  de  l'Andelle  et  à  la  forêt  de  Lyons  jusqu'à 
Gournay,  Les  Prussiens  occupèrent  bientôt  Gisors  ,  position  stratégi- 
que importante,  clef  du  Vexin  qui  surveille  à  la  fois  Rouen  ,  Beauvais 
et  Amiens.  Yers  la  fin  de  novembre,  le  général  Briand  ayant  pris  l'of- 
fensive, essaya  de  s'emparer  de  Gisors,  mais  une  de  ses  colonnes  ayant 
dû  traverser  Etrepagny_,  occupé  par  les  Saxons,  l'éveil  fut  donné  et 
l'attaque  sur  Gisors  échoua  ;  toutefois  ce  combat  et  cette  tentative 
d'offensive  ne  restèrent  pas  infructueux  ;  ils  attirèrent  plus  rapide- 
ment, il  est  vrai, les  coups  de  l'ennemi  sur  Rouen,  mais  en  même  temps 
ce  mouvement  du  général  Manteuffel,  vers  la  basse  Seine,  laissa  au 
général  Faidherbe  quelque  répit  pour  constituer  son  armée.  Rouen  , 
par  sa  position,  même  ne  peut  être  défendue  ;  à  la  suite  du  petit  com- 
bat de  Buchy,  les  Prussiens  y  entrèrent  sans  résistance.  Une  fois  maî- 
tres de  ces  deux  points  d'appui,  Rouen  et  Amiens  ,  reliés  par  un  che- 
min de  fer,  les  Prussiens  couvraient  très-efficacement  Tinvestissement 
Nord  de  Paris.  C'était  le  but  qu^ils  se  proposaient  et  il  n'entrait  point 
dans  leur  plan  d'opérations  de  s'aventurer  sur  la  basse  Seine  ,  leur 
pointe  sur  le  Havre  était  simplement  un  coup  d'essai;  les  instructions 
du  grand   quartier  général,  à  cet  égard,  étaient  formelles. 

Quoi  qu'il  en  soit,  on  finissait  par  où  l'on  aurait  dû  commencer  :  on 
instruisait  une  armée.  Au  lieu  de  mettre  en  campagne  des  hommes  à 
peine  habillés  et  armés,  il  aurait  fallu  les  équiper  et  les  dresser;  c'est 
ce  que  l'on  songeait  alors  à  faire, derrière  les  retranchements  qui  cou- 
vraient la  ville.  Un  détachement  de  nos  marins,  —  toujours  hommes 
de  dévouement  etde  discipline ,  partout  où  ils  se  montrent  —  formait 
un  excellent  noyau,  autour  duquel  se  groupaient  nos  bataillons  de  mo- 
biles. Malheureusement,  cette  petite  armée  ne  devait  pas  sortir  de 
ses  retranchements  pour  marcher  à  l'ennemi  et  la  chute  de  Paris  vint 
d'un  seul  coup  arrêter  les  résistances  de  la  province! 

Les  événements  militaires  dont  la  Normandie  a  été  le  théâtre,  bien 
que  d'importance  secondaire,  ne  laissent  pas  de  porter  leur  enseigne- 
ment. Ils  prouvent  une  fois  encore  «  que  le  courage  et  le  patrio- 
tisme sont  inutiles,  que  les  clforts  et  les  sacrifices  sont  stériles  là  où 
règne  le  défaut  d'entente.  »  Les  plus  beaux  sentiments  ne  peuvent 
suppléer  à  Texpérience  ;  il  est  permis  atout  homme  de  se  faire  tuer  bra- 
vement pour  son  pays,  mais  pour  le  servir  utilement,  il  faut  s'y  être 
préparé  longtemps  à  l'avance.  J.  S. 
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I^a  Croatie  et  la  Slavonîe  au  point  de  vue  de  leui*  cul- 
ture pliysicjue  et  intellectuelle.  Mémoire  pour  l'exposition 
universelle  à  Vienne  en  1873,  iiar  Pjerrk  Matkovitch  (traduit  du  Croate). 
Agram,  imprimerie  de  la  société  typographique,  1874.  In-8  de  191  pages. 

I^es  Serbes  de  Hongrie,  leur  histoire,  leurs  privilèges,  leur  église,  leur 
état  politique  et  social.  Pvagyic,  Georg  et  Dattel  ;  Paris,  Maisonneuve.  1873. 
In-8  de  160  pages.  —  Prix  :  5  fr. 

Les  deux  travaux  que  nous  annonçons  ici  ont  tous  deux  pour  but  de 
faire  connaître  des  populations  longtemps  ignorées,  mais  dont  l'étude 
s'impose  de  plus  en  plus  à  l'attention  des  publicistes.Le  premier,  ainsi 
que  le  titre  l'indique,  a  été  rédigé  à  l'occasion  de  l'exposition  univer- 
selle de  Vienne  et  publié  sous  les  auspices  du  gouvernement  croate. 
L'auteur,  M.Matkovic  (ou  Matkovitch),  membre  de  l'Académie  d'Agram, 
est  tout  ensemble  un  géographe  et  un  statisticien  distingué.  L'an  der- 
nier, il  a  représenté  la  Croatie  au  congrès  de  statistique  de  Saint- 
Pétersbourg. 

L'ouvrage  a  été  publié  en  trois  langues,  en  croate,  en  allemand  et 
en  français.  La  rédaction  française  est  due  à  M.  Pilar,  conser- 
vateur du  musée  d''Agram,  qui  manie  notre  langue  avec  aisance  et 
précision. 

Ce  n'est  pas  seulement  de  la  Croatie  qu'il  s'agit  dans  ce  volume 
mais  bien  du  royaume  tri-unitaire  comprenant  outre  la  Croatie, la  Sla- 
vonie  et  les  Confins  militaires  formés  aux  dépens  de  ces  deux  provinces. 
A  ce  groupe,  il  faudrait  ajouter  la  Dalmatie,qui  en  fait  partie  de  jure, 
bien  que  de  facto  elle  soit  rattachée  à  la  Cisleithanie.  Dans  une  série 
de  chapitres  fort  consciencieux,  M.  Matkovitch  étudie  la  constitution 
physique  du  pays ,  la  population ,  la  culture  du  sol  ,  l'industrie., 
les  transactions  commerciales^  l'état  social,  l'organisation  politique. 

D'après  les  derniers  recensements,  la  population  totale  du  royaume 
tri-unitaire  (sans  la  Dalmatie)  était  de  1,856,082  habitants. L'instruction 
publique  est  beaucoup  plus  répandue  qu'on  ne  serait  tenté  de  le  croire 
chez  nous  :  «  L'inspection  des  écoles,  dit  M.  Matkovitch,  est  confiée 
aux  curis  de  l'endroit  et  aux  archiprêtres  de  l'arrondissement.  L'ins- 
pection générale  est  exercée  par  les  consistoires. Les  écoles  primaires 
sont  entretenues  aux  frais  des  communes.  La  fréquentation  des  écoles 
est  obligatoire  pour  tous  les  enfants  de  six  à  douze  ans.  Les  enfants  de 
treize  à  quinze  ans,  ainsi  que  les  apprentis, sans  distinction  d'âge, doi- 
vent fréquenter  les  écoles  du  dimanche.  » 

Ce  passage  sufiîrait  à  nous  guérir  de  bien  des  préjugés.  On  a  souvent 
confondu  les  Croates  civils  avec  les  Croates  des  Confins  militaires. 
C'est  à  peu  près  comme  si  l'on  jugeait  les  moeurs  des  Parisiens  d'après 
celles  des  Turcos.  On  apprendra,  du  reste,  avec  plaisir,  par  le  livre  de 
M.  Matkovitch,  que  la  frontière  militaire  est  en  train  de  disparaître. 


Il  est  à  souhaiter  que  le  livre  de  M.  Matkovitch  prenne  place  dans  la 
bibliothèque  des  statisticiens  et  des  géographes,  et  qu'il  contribue  à 
faire  disparaître  les  erreurs  dont  les  Slaves  méridionaux  sont  souvent 
l'objet  dans  nos  livres  élémentaires. 

—  On  trouvera  également  bien  des  détails  nouveaux  dans  l'ouvrage 
de  M.  ***  sur  les  Serbes  do  Hongrie.  L'auteur  a  cru  devoir  garder  l'ano- 
nyme, et  nous  n'entendons  pas  dévoiler  ici  sa  personnalité.  Au  style, il 
est  facile  de  reconnaître  qu'il  est  Français,  bien  que  l'érudition  toute 
spéciale  dont  il  fait  preuve  soit  fort  rare  chez  nous.ÉvidemmentM/**a 
dû  longtemps  résider  ou  voyager  au  milieu  des  populations  dont  il 
s'occupe.  Il  n'ignore  aucun  des  documents  qui  les  concernent,  en  quel- 
que langue  qu'ils  aient  paru,  allemand,  serbe,  hongrois,  roumain.  Les 
vicissitudes  des  Serbes  de  Hongrie  sont  fort  compliquées  ;  elles  soulè- 
vent tour  à  tour  des  questions  politiques,  militaires,  religieuses.  L'au- 
teur nous  initie  à  ce  monde  nouveau  avec  toute  la  clarté  que  le  sujet 
comporte.  Il  ne  nous  fait  grâce  d'aucun  document,  peut-être  même  lui 
reprocherions-nous  d'avoir  trop  souvent  cité,  dans  le  texte  même,  des 
fragments  en  latin  barbare,  qu'il  eût  pu  rendre  ou  abréger  en  français 
élégant.  Cet  excès  de  conscience  est  d'ailleurs  un  louable  défaut.  Le 
livre  étant  imprimé  à  Prague,  M.  ***  a  pu  reproduire  exactement 
l'orthographe  réelle  des  noms  slaves  qu'il  cite.  Mais,  malgré  les  règles 
de  transcription  qull  indique,  le  lecteur  sera  peut-être  embarrassé 
pour  prononcer  ou  écrire  ces  noms  à  la  française. 

Conformément  à  un  usage  souvent  suivi  en  Allemagne  ou  en  Autri- 
che, l'éditeur  ue  nous  donne  aujourd'hui  qu'un  demi-volume.  Nous 
espérons  que  la  seconde  partie  ne  tardera  point  à  paraître.  M.  ***  ren- 
drait un  grand  service  au  lecteur,  s'il  pouvait  y  joindre  un  tableau 
chronologique  et  une  petite  carte  ethnographique  des  populations 
dont  il  nous  retrace  l'histoire.  L.  Léger. 


I>îe  Ttussen  în  c:entral-A.aien,  eine  Studie  ûber  die  neueste  Géogra- 
phie luid  Geschichte  Central-Asicns,  von  Friedrich  von  Hëllwald.  Augs- 
burg,  But^ch.  1873.  Iri-8  de  vii-?.33  pages.  —  Prix:  3  fr. 

Voici  un  ouvrage  auquel  la  conquête  de  Khiva  par  les  Russes  donne 
un  intérêt  d'actualité,  et  qui  se  recommande  au  public  politique  par 
des  recherches  et  par  des  renseignements  originaux  sur  le  progrès  de 
la  puissance  russe  dans  l'Asie  Centrale.  Ces  progrès  se  sont  accomplis 
insensiblement  sans  que  l'Europe  y  prît  garde,  jusqu'au  jour  où  la 
Russie  et  l'Angleterre  ont  pu  s'entrevoir  par  dessus  l'Afghanistan.  En 
même  temps,  grâce  aux  travaux  des  Russes  et  des  Anglais,  la  science 
géographique  a  pris  possession  de  ces  vastes  contrées  sur  lesquelles 
elle  n'avait  jusqu'à  nos  jours  que  des  notions  rares  et  confuses.  Aussi, 
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parlant  des  événements  accomplis  dans  une  partie  aussi  peu  connue 
du  monde,  était-il  convenable  d'en  faire  avant  tout  connaître  le 
théâtre.  C'est  ce  qu'a  fait  M.  de  Hellwald,  le  directeur  de  la  Revue 
géographique  de  Stuttgart,  VAusland,  dans  l'ouvrage  que  nous  annon. 
çons.  C'est  à  la  fois  la  description  géographique  et  ethnographique  de 
cette  région  de  l'Asie  dominée  par  les  tribus  turcomanes,  et  l'histoire 
des  progrès  faits  par  la  politique  et  par  les  armes  du  gouvernement 
russe.  Si  menaçant  que  soit  pour  l'avenir  de  l'Europe  le  développe- 
ment de  la  puissance  russe,  on  ne  peut  nier  qu'elle  n'introduise  la 
civilisation  chez  les  musulmans  fanatiques  du  Turkestan.  L'ouvrage 
de  M.  de  Kellwald  est  un  excellent  résumé  des  travaux  russes  et 
anglais,  et  permet  de  se  faire  une  idée  nette  de  ces  événements  dont 
l'éloignement  et  surtout  l'ignorance  nous  ont  dérobé  la  grandeur  et 
l'importance  ;  aussi  a-t-il  été  presque  immédiatement  traduit  en 
anglais  ;  car  ces  questions  ont  un  intérêt  national  pour  le  public  bri- 
tannique. L'édition  anglaise  est  annoncée  comme  accompagnée  d'une 
carte  :  il  est  malheureux  que  l'édition  allemande  en  soit  dépourvue. 
Celle-ci  présente  en  outre  un  défaut  dont  la  librairie  allemande  sem- 
blait pourtant  se  corriger  depuis  quelques  années  :  les  feuilles  ne  sont 
pas  cousues,  de  sorte  que  les  pages  vous  échappent  d'entre  les  mains. 
Un  aussi  bon  livre  méritait  une  exécution  matérielle  plus  soignée. 

H.  Gaidoz. 


Mes  Mémoires.  Histoire  de  ma  vie  et  de  mes  idées,  par  John  Stuart  Mh.l, 
traduit  de  l'anglais  par  E.  Gazelles.  Paris,  Germer-Baillère,  187-i.  la-8  de 
298  p.  —  Prix  ;  5  fr. 

Parmi  les  originaux  que  produit  fréquemment  l'Angleterre, il  en  est 
un  dont  la  vie  privé  e^  peu  connue  jusqu'ici,  vient  de  nous  être  révélée 
par  lui-même.  Quelque  opinion  que  l'on  ait,  d'ailleurs,  sur  les  idées  de 
M.  Stuart  JNIill,  il  est  impossible  de  contester  son  remarquable  talent 
et  sa  haute  intelligence.  Ce  n'est  donc  pas  sans  intérêt  que  l'on  ap- 
prend l'histoire  d'un  tel  homme, 

M.  Stuart  Mill  commence,  dés  trois  ans,  l'étude  du  grec,  et  lorsqu'à 
huit  ans,  on  le  mit  au  latin,  il  avait  déjà  lu,  expliqué  et  traduit  Héro- 
dote, Xénophon,  Socrate_,  Diogène  de  Laërce,  Lucien,  Isocrate  et  Pla- 
ton. Il  n'avait  jamais  eu  un  jouet  ni  un  livre  d'images  ou  d'historiettes 
à  l'usage  des  enfants,  mais  en  revanche  il  donnait  déjà  des  répétitions 
à  ses  frères  et  soeurs  plus  jeunes  que  lui.  A  douze  ans,  ce  jeune  Bar- 
thélemy-Saint-Hilaire  connaissait  tous  les  auteurs  grecs^  y  compris 
Aristote;  il  commençait  l'étude  delà  logique,  et  composait  une  histoire 
ancienne_,  une  histoire  romaine,  et  une  histoire  de  Hollande.  A  treize 
ans,  son  père  le  lança  dans  l'étude  de  l'économie  politique.  Il  n'avait, 
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d'ailleurs  ni  camarades  ni  amis  de  son  âge.  Tout  était  sérieux,  je  dirais 
presiiuo  lugubre,  dans  sa  vie. 

Son  père  lui  avait  inculqué,  dés  sa  plus  tendre  enfance,  les  idées  les 
plus  fausses,  notamment  en  matière  de  religion.  Stuart  Mill  a  malheu- 
reusement conservé  les  tristes  principes  d'un  athéisme  complet.  Faut- 
il  donc  s'étonner  des  tristesses  et  du  désespoir  qui  s'emparent  de  lui, 
et  contre  lesquels  il  ne  trouve  nulle  part  un  soutien,  un  appui,  une 
consolation? 

Un  jour  vint  cependant  où  M.  Stuart  Mill  rencontra  une  âme  sœur 
de  la  sienne,  dans  la  personne  de  Madame  X.,  femme  d'un  apothicaire. 
Cette  respectable  personne  aimait  infiniment  son  mari;  seulement  elle 
vivait  séparée  de  lui,  voyant  chaque  jour  M.  S.  Mill,  voyageant  et 
travaillant  avec  lui,  —  Honni  soit  qui  mal  y  pense  !  Après  quelques 
années  de  ce  commerce  intellectuel,  la  mort  du  pharmacien  permit 
enfin  à  Madame  X.  d'épouser  l'illustre  économiste.  La  collaboration 
devint  plus  intime  encore  entre  ces  tendres  époux,  et,  avec  une  rare 
modestie,  l'auteur  nous  apprend  que  la  gloire  de  la  plus  grande  partie 
de  ses  oeuvres  doit  être  attribuée  à  la  compagne  de  son  existence. 

Il  est  impossible  de  lire  sans  intérêt  cette  autobiographie,  qui  abonde 
en  curieuses  et  instructives  leçons,  et  qui  montre  surtout  ce  que  peut 
devenir  la  plus  belle  intelligence  privée  des  lumières  de  la  foi. 

Ch.  de  Franqueville. 


BULLETIN 

I*rières  à  la  "Vierge,  d'après  les  manuscrits  du  moyen  âge,  les  liturgies, 
les  ères,  Petc,  par  Léon  Gautier.  Paris,  Victor  Palmé,  1874.  In-32  de  512  p. 
—  Pris  :  4  t'r. 

M.  Léon  Gautiftr  vient  d'ajouter  à  ses  charmants  recueils  de  prières  un 
troisième  volume,  qui  ne  le  cède  à  ses  devanciers  ni  pour  l'heureux  choix 
des  prières,  ni  pour  leur  habile  et  ingénieux  classement,  ni  pour  le  !=ôin 
de  l'exécution  typographique.  Ces  Prières  à  la  Vierge  sont  divisées  en  cinq 
parties  :  la  journée,  la  semaine,  le  mois,  l'année,  la  vie  ;  ou  se  tromperait 
si  l'on  croyait  n'y  trouver  que  ce  que  le  titre  annonce  ;  d  .ns  U  première 
partie,  il  y  a  des  [)riéres  du  maiiu  et  du  soir,  des  ])rières  penilant  la  messe, 
des  prières  pour  la  communion,  qui  ont  un  caractère  plus  général.  Notons, 
dans  la  troisième  partie,  une  série  ihronologique  de  pièces  qui  forme  comme 
une  liistoire  du  culte  de  la  sainte  Vierge  par  les  documents  :  il  n'est  pas  de 
Mois  de  Marie  comparable  à  celui-là.  La  quatrième  partie  nous  offre  l'année 
liturgique  de  Marie.  Dans  la  dernière  nous  trouvons  une  suite  de  prières  dans 
les  douleurs  privées,  les  calamités  publiques,  contre  le  péché,  etc.  —  ToUs 
les  éléments  de  l'illustration  de  ce  précieux  petit  livre  ont  été  puisés  dans 
les  manusciils  du  moyen  ài^e  :  chaque  page  a  sa  bordure,  et  les  vignettes  se 
reproduisent  de  huit  en  huit  pages.  G.  ue  B. 
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I^eCœur,  étude  morale  et  chrétieJine  parle  P.  A.  Eicher,  de  la  Compagnie 
de  Jésus.  Paris  ,  Douniol,  1874.  In-12  de  79  pages.  —  Prix:  50  c. 

L'auteur  de  cette  courte  méditation  commence  par  établir  que  le  cœur 
dans  l'homme  est  l'organe  de  l'amour.  Cet  amour,  le  christianisme  Ta  élevé, 
purifié  et  porté  vers  Dieu.  Puis,  clierchaut  un  modèle  d'amour  dan=i  le  plus 
profou'i  des  cœurs ,  il  passe  en  revue  tout  ;3  les  qualités ,  —  si  on  peut  s'ex- 
primer ainsi,  —  du  cœur  de  Jésus-Christ.  De  là,  à  l'histoire  de  la  dévotion  au 
Sacré-Cœur,  il  n'y  a  qu'un  pas,  et  il  .explique,  enfin,  pourquoi  le  cœur  de 
Marie  didt  être  indissolublement  lié  dans  notre  amour  à  celui  du  divin  lils. 
Cet  opuscule  est  rempli  de  considérations  touchantes,  exprimées  élégam- 
ment et  clairement.  C'est  une  sorte  de  discours  en  plusieurs  points,  qui  pro- 
duira sur  le  lecteur  la  meilleure  impression. 


i%.ux^   ouvriers    et    aux.    paysans.    —  Les    Vieilles  libertés 

nationales,  par  EoMO^D  Deuolins.  Marseille,   imp.  Olive,    1874.   Ia-8 

de  36  p.  —  Prix  :  10  c.  —  8  fr.  le  cent. 

Travail  sérieux ,  nous  reportant  en  plein  treizième  siècle  ,  et  mettant  dans 
la  bouche  d'un  moine  de  cette  époque,  interrogé  par  un  étranger ,  l'exposi- 
tion de  l'état  de  la  société  da  sou  temps;  faisant  ressortir  tout  ce  qu'il  y 
avait  de  liberté  à  cette  époque,  de  douceur  et  de  facilité  dans  les  relations 
avec  l'autorité;  l'intluence  lie  la  religion  dans  les  rapports  entre  les  diffé- 
rentes classes,  l'organisation  communale,  etc.  Mais  c'est  une  œuvre  fiiea  sa- 
vante et  qui  ne  parait  à  la  portée  que  des  lecteurs  ayant  déjà  une  somme  de 
connaissances  historiques  rssez  considérables.  La  fiction  employée  par  l'au- 
teur ne  nous  parait  pas  f  ivorable  à  la  clarté. 


l^a  Société  de  Saint-Vincent  de  I*aul.  Lettres,  entretiens,  récits  et 
souvenirs,  par  E.  de  Margerie.  Paris,  Tolr  i,  1874.  2  vol.  in-12.  de  510  p.  — 
Prix  :  .')  fr. 

Ce  nouvel  ouvrage  de  l'auteur  de  Frère  Arsène,  des  Lettres  à  un  jeune 
homme  sur  la  piété,  et  de  tant  d'autres  publications  charmantes,  n'est  j  as  à 
proprement  parler  unî  histoire  de  la  société  de  Saint-Vincent  de  Paul,  ni  un 
plaidoyer  en  sa  faveur,  c'est,  comme  le  dit  M.  de  Margerie  lui-même,  un 
recueil  «  des  pensées,  de  la  correspondance,  des  souvenirs  et  des  impres- 
sions d'un  homme  blanchi  dans  la  société,  qui  l'aime  et  croit  la  connùtre.  » 
Ces  deux  volumes  contiennent,  en  etfet,  une  série  d'exemples,  de  conseils 
se  ratt  icbant  à  la  vie  et  aux  œuvres  des  conférences.  Ici  l'auteur  nous  parle 
de  ceux  auxquels  les  conférences  conviennent,  des  jeunes  gens  qui  y  ti'ou- 
vent  une  sauvegarde  pour  leur  vertu,  une  occupation  utile,  des  amitiés  sû- 
res ;  alors  il  est  entraînant,  persuasif,  il  flagelle  ces  mille  raisonnements  fu- 
tiles mis  en  avant  par  les  passioiis  huîuaiiies  pour  faire  hésiter  la  jeunesse 
dans  cette  œuvre  si  admirable.  Plus  loin,  il  nous  montr-,  les  devoirs,  les 
fonctions  des  pré-ideuls,  nous  tiace  le  portrait  i!u  président  idéal  Ensuit^i, 
il  nous  conduit  auprès  des  pauvres.  De  touchantes  histoires,  d'héroïques  dé- 
vouements, ensevelis  dans  t'oubli,  se  multiplient  sous  la  plume  de  l'aimable 
conteur,  qui  sait  se  souvenir  au  profit  de  ses  lecteurs.  Enfin,  il  embrasse 
rapidement  la  vie  publique  de  l'œuvre,  ses  rapports  avec  les  autorités  reli- 
gieuses et  civiles,  les  obligations  imposées  aux  membres;  sur  tous  ces  points, 
£1  donne  d'utiles  et  pratiques  conseils.  Mille  autres  traits  sur  le  zèle,  l'humi- 
lité, l'esprit  de  sacrihce  et  de  persévérance^  font  de  ces  deux  volumes  une 
lecture  au^si  attrayante  que  pioficable,  non-seulement  pour  les  meuibres 
des  conférences,  mais  l'on  peut  dire  pour  tous  ceux  qui  désirent  s'initier  à 
leur  fonctionnement.  L.  L.-d. 
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I^e    tr«'s-lionort'    rr4-re   I*liîlîppe    et    l'Institut   des  Frèr.îs 

de»  Kcoïes  el»i*«''tîcniies,  par  A.  Rastoil.  Paris,  Th.  Olmer,  187-4. 

In- 18  (le  35  p.  —  Trix  :  0  fr.  lU  c. 
I^e  Frt-re  Pljîlîppe  et  son  triomphe.  Paris,  Pion,  1874.   In-18  de 

31  p.  _  Prix  :  0  l'r.  20  c. 
A  j^otre-Oanie  de  ï^ourdes.  I^e  F'rère  IMiilîppe,  sa  vie,  aa 

mort,    ses     obsèques.    Paris,    Mollie,    1874.    la-18    de    51    p.    — 

Prix  :  0  fr.  50  c. 
Ije  F'rère  Philippe,  ses   funérailles,   sa  vie  et  ses  oeuvres, 

par  Jea:^   DARcm:,   de   Chevrières,    et    Alexandre   Massé    Paris,    Philibert, 

1874.  2^^  édit.  lii-18  de  4G  p. 

En  attendant  une  histoire  complète  du  Frère  Philippe,  à  laquelle  travaille, 
croTons-nous,  M.  Poujoidat,  beaucoup  d'autours  ont  essayé  de  rappeler  les 
traits  lu'incipanx  de  celte  existence  toute  de  dévouement  et  de  bonnes  œuvres. 

M.  Rastoul  donne  une  biographie,  aus^i  complète  que  possible,  dans  une 
petite  brochure  à  1  iquelle  il  a  eu  l'heureuse  pensée  de  joindre  un  abrégé  de 
la  vie  du  bienheureux  de  La  Salle  et  de  l'histoire  de  l'Institut  des  Frères  des 
Ecoles  Chvéliennes,  de  ses  progrès  et  du  bien  qu'il  produit.  C'est  substantiel 
et  intéressant. 

M.  Ch.  de  Plaisa,  dans  le  Frère  Philippe  et  son  triomphe,  s'occupe  plus 
exclusivement  du  Frère,  donne  plus  de  développements  aux  anecdotes  et  fait 
le  récit  détaillé  de  ses  funérailles. 

Le  Frère  Philippe,  sa  vie,  sa  mort,  ses  obsèques  est  presque  uniquement 
composé  d'extraits  de  journaux  donnant  quelques  détails  biographiques, 
appréciant  son  rôle,  son  iutluence,  et  rappelant  le  magnitique  hommage 
qu'il  a  reçu  à  ses  obsèques.  Une  nouvelle  édition  vient  de  paraître  chez 
Moblet  soiis  le  pseudonyme  de  A.  S.   de  Groifigny. 

La  brochure  de  i\lM.  Darche  et  Massé  fait  plus  particulièrement  connaître 
la  vie  intime  du  Frère  ;  elle  donne  une  bibliographie  de  ses  œuvres  que  nous 
croyons  trop  complète.  Elle  vise  plus  à  l'éditication  du  lecteur,  La  précipita- 
tion avec  laquelle  cette  oeuvre  a  été  composée,  comme  l'annonceut  les  au- 
teurs,  excuse  le  ton  parfois  exalté  et  empliatique  dans  lequel  elle  est  écrite. 

Kous  tenons  à  signaler  l'excellente  notice  publiée  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  générale  d'éducation  et  d'enseignement  (n°^  o  et  6,  1873)  sous  la 
signature  de  MM.  Léon  Cornudet  et  le  comte  Eugène  de  Germiny.  C'est 
une  étude  complète,  remarquable  par  la  noblesse  du  style  et  Télévation 
des  pensées.  R.  de  St-M. 


1-» Année  géographique,  revue  annuelle  des  voyages  de  terre  et  de  mer 
des  explorations ,  missions  ,  relations  et  publications  diverses  relatives  aux 
scie7ices  géographiques  et  ethnographiques,  par  M.  Vivien  de  Saint-Martin. 
Douzième  année,  1873.  Paris,  Hacliette  ,  1874.  In-12  de  oûO  pages  ,  avec 
ime  carte.  —  Prix:  3  fr.  50. 

Depuis  douze  ans  que  M.  Vivien  de  Saint-Martin  a  entrepris  et  poursuit  la 
publuation  de  ce  recueil  précieux  entre  tous  ,  il  n'a  cessé  au  milieu  des  plus 
imporlanls  travaux  d'y  apporter  plus  de  soin  chaque  année  et  de  le  perfec- 
tionner autant  que  possible.  Le  présent  volume  est,  s'il  se  peut,  plus  intéres- 
sant encore  que  les  précédents  ,  quoiqu'il  ne  comporte  point  de  ces  grands 
voyages  à  sensatii  n  comme  ceux  de  Palgrave,  de  l5urlon  ou  les  premiers  de 
Livingstone,  Mais  on  y  constate  les  progrès  sérieux  des  explorations  scieutili- 
ques,  pour  ainsi  dire  locales,  embrassant  chacune  un  espace  et  im  point  plus 
restreints  et  par  conséquent  l'étudiant  avec  plus  de  fruits  et  de  succès.  — 
Noiis  ne  pouvons  qu'indiquer  rapidement  les  principales  matières  de  ce  nou- 
veau v(dume  dont  la  bibliographie  compte  823  numéros  (200de  plus  que  le  pré- 
cédent) dont  204  français  et  8o  appartenant  à  la  cartographie  pure.  —  L'Asie 
occupe  les  premières  pages  où  nous  signalons   une   noie   fort  intéressante 
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sur  Khiva,  extraite  du  futur  grand  dictionnaire  géographique  si  impatiem- 
ment attendu,  et  une  autre  où,  à  propos  de  la  Bouldiarie,  l'aiiteur  fait  con- 
naître les  critiques  qui  contestent  à  Yambéry  non-seulement  ses  découvertes 
mais  même  la  réalité  de  son  voyage.  —  La  reproduction  (p.  60)  de  la  notice  qui 
accompagne  la  carte  de  la  Cocliinchine  française  de  Bigrel  et  une  note  sur  la 
carte  du  Japon  de  Inn-Kami.  —  La  traversée  de  la  Mongolie  par  M.  Elias  et 
la  continuation  de  sa  triangulation  par  Montgommery.  —  Notons  encore  l'ex- 
pédition anglaise  de  Palestme  (p.  73)  et  les  explorations  allemande  et  fran- 
çaise de  l'intérieur  de  l'Afrique  dont  les  terrains  diamantifères  du  Cap  occu- 
pent ime  page  intéressante  (p.  240-243).  —  Comme  à  l'ordinaire,  M.  Vivien 
Saint-Martin  ,  a  consacré  un  chapitre  spécial  à  la  grande  question  polaire  et 
joint  au  volume  actuel  une  bonne  carte  des  régions  arctiques  (p.  368)  qui 
permet  de  suivre  son  récit  de  la  triste  fin  du  Poïaris  et  de  l'expédition  nor- 
wégienne  du  docteur  Nordenskjold. 

L'Europe  occupe  aussi  M.  Vivien  de  Saint-Marlin,  dont  l'ethnographie  russe, 
le  réseau  des  voies  ferrées  allemande-,  les  voies  de  communication  en  France 
et  l'iiydrologie  du  bassin  de  la  Seine  ont  attiré  spécialement  l'attention.  — 
Nous  ne  pouvons  terminer  cet  aperçu  trop  succinct  sans  reniercier  l'auteur 
de  l'estime  où  il  veut  bien  tenir  le  Polybiblion  (p.  466)  et  de  la  citation  qu'il 
lui  emjjrunte  de  sa  nomeaclatvu^e  des  sociétés  géographiques  du  monde  en- 
tier. "  F,  DE  ROQUEFEUIL. 


Tableaux  de  la  France,  souvenîfs  de  Bourgogne,  par  Emile 
MoNTÉGUT.  Paris,  Hachette,  1874.   Iu-18  de  iv-4'lO  p.  —  Prix  :  3  fr.  SO. 

M.  Montégut  vient  de  publier  en  volume  l'agréable  récit  d'agréables 
«  flâneries  )>  faites  en  Bourgogne  et  dont  la  Revue  des  Deux-Mondes  a  eu  la 
priraeur.  Il  fait  pressentir  ce  que  sera  son  livre  lorsqu'il  dit  dès  le  début,  à 
propos  de  la  cathédrale  de  Sens  :  «  En  aucun  lieu  du  monde,  je  n'ai  trouvé 
plus  de  plaisir  à  ne  penser  à  rien,  et  je  n'ai  trouvé  plus  de  ressources  pour 
rêver  à  mille  choses...  On  peut  rester  là  de  longues  heures,  plongé  dans  une 
inertie  rêveuse  du  genre  de  celle  qui  s'empare  de  nous  au  bord  de  la  mer  !» 
En  elfet,  il  nous  promène  à  travers  les  villes,  les  châteaux  et  les  divers  monu- 
meuts  de  la  Bourgogne  sans  s'arrêter  à  rien,  parlant  de  tout  suivant  l'inspira- 
tion de  son  imagination  ;  il  ne  décrit  rien  complètement,  s'abaudonnant  tou- 
jours à  l'impression  du  moment  ;  les  impressions  changent,  il  est  porté 
à  se  contredire  idus  d'une  fois  :  à  Beaune ,  rien  n'est  compai'able  au 
style  de  l'époque  de  transition;  à  Ciuny,  rien  n'est  au-dessus  du  roman. 
A  Paray-le-Monial,  il  est  presque  pieux  ;  à  Citeaux,  il  est  apologiste  ardent 
du  christianisme  ;  le  Puits  de  Moïse,  à  Dijon,  lui  fait  parler  de  «  la  religion 
entendue  à  la  façon  latitudinaire  de  notre  siècle,  »  Ses  renseignements  histo- 
riques sont  pris  au  lias ird  auprès  des  cicéi^one,  dans  les  Guides  ;  il  construit 
beaucouiJ  d'hypothèses  qu'il  détruit  quelquefois  dans  ses  notes.  11  en  est 
une  qui  se  recommande  par  son  originalité  :  c'est  l'origine  des  divisions  de 
la  maison  de  Fr.nce  reculée  jusqu'à  la  mort  du  Dauphin,  dont  on  voit  le 
monument  à  Sens.  Il  aime  les  rapprochements  ingénieux  jusqu'à  être  subtils. 
Ses  critiques  sont  fines,  délicates  ;  mais  il  apprécie  moins  ce  qui  est  que  ce 
qui  pourrait  être,  que  ce  qu'il  croit  voir.  11  néglige  beaucoup  de  choses 
curieuses  et  importantes.  C'est  ce  que  nous  appellerons,  qu'on  nous  pardonne 
l'expression,  une  oeuvre  cliarmante  de  «  llànerie  littéraire  »  qui  sera  lue 
avec  plaisir,  mais  servira  peu  à  faire  connaître  la  Bourgogne. 

R.  DE  St-M. 


A.  travers  l'iVrrîque,  par  le  capitaine  Grant,  traduit  de  l'anglais  par 
M""»  LÉoNTiNE  RoLSSEAU.  Paris,  Diliet,   1873.  In-r2  de  309  p.  —  Prix  :  2  fr. 

S'il  est  de  nos  jours  facile  de  faire  un  voyage  autour  du  monde,  il  est  moins 
aisé  de  faire  un  voyage  à  travers  l'Afrique.   C'est  ce  qu'ont  tenté  cependant 
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plusieurs  intré|iides  explorateurs,  F^iving-tone,  Samu'i  Backer,Grant  etSpeke. 
Le  journal  de  Si)oke  a  déjà  été  publié;  celui  de  Grant  vient  d'être  traduit  à 
son  tour  par  M™"  Léontine  Rousseau.  Ou  sait  quels  obstacles  de  toutes  sortes 
ont  eu  il  vaincre  les  deux  hardis  voyageurs  :  insalubrité  du  climat,  barbarie 
des  piMipb's,  mauvaise  foi  d'^s  souverains,  mauvaise  volonté  de  l'escorte,  ran- 
cunes des  marchands  desclavos,  habitués  à  se  promener  en  maîtres  dans  ces 
contrées.  Speke  et  Grant  vinrent  à  bout  de  toutes  ces  dilticultés  et  arrivèrent 
cntin  .lU  lac  iNyauza,  d'où  sort  le  "Nil  blanc.  De  là,  il-i  s'embarquèrent  sur  le 
NU,  et  revinrent  en  Etiypte.  il  y  a  dans  ce  livre  d'-s  descriptions  intéressantes 
et  de  curieux  récits  d'aventures  ou  d'observations  de  mœurs.  Ce  s  >nt  d'étranges 
desiiotes  que  ces  petits  rois  d'Afrique,  comme  Athé^a  qui,  mettant  en  queb|ue 
sorte  un  harem  en  coupe  réglée,  t'.dsait  tuer  tou^  les  jours  cinq  ou  six  de  ses 
femmes  pour  apprendre  aux  Mutrei  l'obéissance.  Que  d'efforts  de  hardis  pion- 
niers et  surtout  de  dévoués  missionnaires  il  faudra  pour  civiliser  de  pareilles 
peuplades  !  M.  de  la.  R. 


Une  pafçe  fl'Histoirc  contemporaine.  M.  Thiers  et  les  Napoléon 
[Jérôme).  Lettres  et  documents  inédits,  1837  à  1848.  Paris,  Aniyot,  1873. 
In-8  de  14d  p.  —  Prix  :  2  fr. 

Cette  brochure  a  pour  but  d'établir  quelles  forent  les  relations  qui  existèrent 
entre  l'ancien  jtrésident  de  la  République  et  la  famille  de  l'ex-roi  de  \Vest- 
phalie.  On  a  puisé  à  pleines  mains  dans  les  cartons  du  prince  Napoléon,  et  ou 
nous  a  livré  de  nombreus.'s  lettres  adressons  à  son  père  par  M.  Tliiers.  de  1837  à 
1848,  parM.  Odilon  Barr  d,  par  divers  familiers  de  cette  branche  de  la  famille 
Bonaparte.  C'est  en  même  temps  un  bi-^torique  des  demander  faites  par  le 
roi  Jérôme,  sous  le  Gouvernement  de  Juillet,  pour  rentrer  en  France  ou  pour 
obtenir  une  pension.  Il  y  a  là  des  informations  assez  curieuses,  dont  l'histoire 
contemporaine  pourra  s'enrichir,  i\ous  avons  relevé  ce  passage  d'une  lettre 
dans  laquelbi  l'historien  du  Consulat  et  de  l'bmpire  demandait  des  documents  : 
«  Je  n'.ii  pas  liesoin  de  vous  dire  qu'ils  seront  tous  employés  à  ta  plus  grande 
gloire  de  votre  illustre  frère.  Plus  j'étudie  ses  immenes  et  gigantesques  con- 
ceptions, plus  je  suis  saisi  d'admiration.  »  G.  de  B, 


La  force  navale  supprimée  par  les  puissances  maritimes. 

Guerre  de  Crimée,  par  M.  Urquhart.  Grenoble,  1873.  ln-8  de  48  p, 

Li  France  a  encouru  une  terribh;  défaite,  dit  M,  Urquhart,  pour  n'avoir 
pas  voulu  user  du  droit  de  saisir  la  pro])riété  ennemie  flottante  sur  la  mer, 
et  elle  ne  l'a  pas  voulu  par  suite  d'une  fauss-  conception  qui  a  son  point  de 
départ  dans  «  une  opération  diplomatiq;!c  dans  son  essence,  militaire  dans 
ses  carictèivs  accidentels  et  extérieurs,  qui  s'appelle  la  giterre  de  Crimée.  » 
C'est  alors  que  nous  nous  Sijmmes  condaiimés  à  nous  priver  de  noire  force 
maritime.  Rjconter  cette  opération,  en  montrer  le^  conséquences  logiques, 
tel  est  le  but  de  M.  Urquhart  dans  ce  travail.  Rien  n'est  plus  douloureux  que 
de  suivre  l'histoire  de  cette  liéclaration  de  P.iris  eu  18o6,  précédée  elle- 
même  de  la  déclaration  de  185i,  dont  le  résultat  a  éié  la  capitulation  de 
Paris  en  1871.  La  décision,  piisc  alors,  de  changer  le  droit  maritime,  a  été 
improvisée,  et  n'a  dû  son  succès  qu'au  secret  absolu  qu'on  avait  gardé.  «  La 
guerre  de  Cri'rôe  e^t  un  mystère  inextricable,»  a  dit  Lord  Russell  ;  M.  Ur- 
quhart dévoile  le  mystère,  et  ses  assertions,  —  paradoxales  selon  quelques- 
uns,  révélatrices  suivant  d'autres  —  doivent  être  lecueillies  avec  soin.  On  voit 
ici,  une  fois  de  jilus,  quellei  ont  été  les  conséquences  delà  politique  suivie 
par  Napoléon  III,  et  cumbicn  ce  faux  théoricien  en  politique  énerva  la  France, 
avant  d-i  la  conduire  ensuite,  atiaiblic,  au-devant  de  la  Prusse,  pour  recevoir 
le  coup  mortel.  H.  de  L'E. 
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t,es  Pîêmontaîs  à  ïtome.  Lettres  recueillies  et  éditées  par  M.  Henri 
d'Idevili.e.  Mentana.  La  prii>e  de  Rome  (  18G7-1870).  Paris,  Emile  Vaton,  1874, 
In-12  de  336  p.  —  Prix  :  3  fr.  bO. 

Le  premier  volume  du  Journal  d'un  Diplomate  par  M.  d'Ideville  contenait 
un  assez  grand  nombre  d'appréciations  conlestables.  On  aiu-ait  voulu  chan- 
ger quelques  pa^sagi^s  du  second  volume,  paru  quelque  temps  après,  mais 
on  c  )n  tatait  avec  plaisir  qu'en  se  rendant  de  Turin  à  Rome  l'auteur  avait 
modilié  ses  idées.  Le  progrès  contiime  :  tout  catholique  pourrait  signer  le 
nouveau  volume  :  les  Viémontais  à  Rome  qui  fait  évidemment  suite  au  Jour- 
nal. Les  lettres  qu'il  renferme,  qu'elles  aient  été  composées  ou  recueil- 
lies par  M.  d'Ideville,  dirent  le  récit  des  deux  campagnes  menées  par  la 
Révolution  contre  la  Rome  pontiticale  en  1867  et  en  1871.  Les  pièces  diplo- 
matiques j'entremôlent  aux  confidences  ,  les  réflexions  s'appuient  sur  les 
faits,  pour  montrer  dans  son  triste  jour  l'histoire  de  celte  double  agression 
des  sectaires  révolutionnaires  contre  l'Eglise.  En  regard  des  persécuteurs 
de  l'Italie  aux  abois  préoccupée  du  lendemain,  et  de  la  France  meurtrie,  hu- 
miliée, toutes  deux  subissant  la  peine  de  lem*  passé,  il  est  beau  de  rencon- 
trer la  victime  toujours  sereine  et  confiante  en  la  personne  du  vénéré  Pon- 
tife Pie  IX.  Attendre  et  prier,  iel  est,  nous  dit  très  bien  M.  d'Ideville  ,  le 
secret  de  la  force  du  Vatican.  H.  de  L'E. 


Etudes  sur  les  mouvements  populaires  et  en  particulier 
sur  ceux  «le  I*arîs,  par  E.  H.  Valaeay.  Paris,  Sandoz  et  Fischba- 
cher,  1874.  In-12  de  ui-ooS  pages.  —  Prix  :  4  fr. 

La  politique  domine  dans  ce?,  Études,  et  l'histoire  n'y  occupe  qu'une  place 
très-iestreinte.  Dans  une  première  partie,  intitulée  Étude  philosophique,  mais 
où  la  philos'  phie  n'apparait  guère  cpie  poiir  venir  à  Tiippui  de  ses  idées 
politiques,  l'auteur  se  propose  de  démontrer  la  nécessité  et  la  légitimité  des 
mouvements  populaires.  Dans  la  seconde  JS^McZe  ano/j/h'gwe,  M.  Valaray  combat 
l'unité  politique  de  la  France,  qui  tend,  selon  lui_  à  perpétuer  les  révolutions 
et  à  rendre  impossible  l'établissement  définitif  de  la  République  ;  l'auteur 
s'ay)puie  sur  cette  afhrmation  sans  preuves  que  l'unité  nationale  ne  serùt 
nullement  compromise  par  la  sui^pression  de  l'unité  politique.  La  troisième 
partie,  Étude  politique,  peut  être  considérée  comme  la  conclusion  des  deux 
autres  :  l'indépendance  de  Paris  et  des  grandes  villes  érigées  en  communes 
indé[;endantes, ,  et  l'établissemimt  de  la  Fédération  française  sont  indiqués 
comme  le  remède  suprême  aux  maux  de  la  patrie. —  Il  n'appartient  pas  à  ce 
compte-rendu  de  réfuter  ces  doctrines  :  il  suffira  d'indiquer  les  tendances  de 
l'auteur  et  du  livre.  M.  Valaray  préfère  à  «  l'atmosphère  alourdissante  des 
monarchies  l'air  vivifiant  de  la  démocratie.  »  Nous  devons  reconnaître  du 
reste  qu'il  appartient  à  la  classe  peu  nombreuse  des  démocrates  vertueux  : 
il  croit  à  Dieu,  à  son  action  dans  le  monde,  et  il  l'avoue  avec  courage.  «  11 
parait  qu'il  est  ridicule  de  se  dire  démocrate,  si  l'on  a  conservé  des  croyances 
religieuses  (p.  173).  »  11  veut  avant  tout  qu'on  observe  les  prescriptions  de  la 
morale  et  de  la  justice  ;  selon  lui  «  la  croyance  religieuse  est  nécessaire  au 
peuple  pour  le  ujoi"aliser  et  le  maintenir  eu  ses  mœurs,  el  la  philosophie 
religieuse  est  indispensable  à  ses  chefs.  »  Toutefois  M.  Valaray,  bien  que 
démocrate,  ne  demande  pas  la  République  :  «  la  République  et  la  monarchie 
offrant  au  même  degré  des  éventualités  fâcheuses  ;  toutes  deux,  par  leur 
opposition  réciproque,  amènent  u;i  pays  à  se  désuair  (p.  284j.  »  Il  aspire  à 
un  système  plus  parfait,  la  Fédération  française,  sur  le  modèle,  ou  à  peu  pi'ès, 
de  la  Confédération  suisse.  L'auteur  a  beaucoup  réfléchi,  el,  comme  tous  les 
déiiiociates  qui  réfléchissent,  il  s'est  trouvé  mécontent  cle  la  République.  11 
sufflt  de  lire  ceséudes  pour  se  convaincre  que  telle  est  Torigine  du  système 
politique  émis  dans  ces  Etudes.  Mais  M.  Valaray  est  sineèie,  il  réfléchira 
encore,  et  nous  osons  espérer  que  de  ces  réflexions  nouvelles  résultera  pour 
lui  la  conviction  que  m  la  République  ni  la  fédération  ne  peuvent  fau'e  le 
bonheur  de  la  France.  G.  B. 
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Les  Evénements   prochains,  d'après  le  livre  de  Daniel  et  l' Apoca- 
lypse, i^avVahbe  Raboisson.  Paris, Pion,  187 1.  ln-8  de  100  p.  —  Prix  :  1  fr.  oO. 

M.  l'abbé  Rabois^on  croil  avoir  découvert  le  vrai  sens  des  chapitres  vu  de 
Daniel  et  xii  do  l'A-pocalypse.  Les  qualrij  bêtes  de  la  vision  de  Daniel  :  le  lion, 
l'ours,  le  léopard  et  la  bêle  à  dix  cornes  sont  les  Pays-Bas,  la  Suisse,  l'Angle- 
terre et  rAUemagnc.  Les  dix  cornes  de  la  quatrième  bêle  sont  1l|s  dix  mai- 
sons princières  de  la  ligue  de  SmalkaJe.  La  onzième  corne  désignant  une 
onzième  puissance,  d'abord  petite,  puis  jjlus  forte  que  toutes  les  autres,  c'est 
la  Prusse;  les  trois  ro;s  qu'elle  humilie  sont  Christian  IX,  Fiançois-Joseph  et 
Napoléon  IIL  L'ancien  des  jours  qui  vient  ensuite  porter  le  jugement,  c'est 
Pie  L\,  le  jugement  qu'il  porte,  ce  sont  les  détitiitions  du  concile  du  Vatican 
et  l'encyclique  du  21  novembre  1873.  L'homme  dont  Daniel  nous  montre 
ensuite  le  lih  est  le  duc  de  Berry  :  nous  n'avons  pis  besoin  de  nommer  son 
fils  ;  le  peuple  des  saiuts  du  Très-Haut,  ce  sont  les  Français,  Le  chapitre  xii 
de  l'Apocalypse  annonce  les  mêmes  choses  que  le  chapitre  vu  de  Daniel.  La 
date  du  triomphe  marquée  par  la  prophétie  est  le  13  février  ou  le  3  mai's  ou 
le  IT  juillet  ou  le  2!  octobre  1874,  L.  K. 


CHRONIQUE. 

NÉCROLOGIE.  —  M.  Charles  Ernest  Beulé,  secrétaire  perpétuel  de  l'Aca- 
démie des  beaux-arts,  membre  de  l'Acddémie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres,  professeur  d'archéologie  à  la  Bibliothèque  nationale,  membre  de 
l'Assemblée  nationale,  est  décidé  subitement,  le  samedi  matin  4  avril,  à 
huit  heures,  à  Paris.  —  M.  Beulé,  né  à  Saumur  le  29  juin  1826,  n'avait  pas 
encore  AS  ans.  U  est  surtout  connu  par  ses  recherches  et  ses  travaux  archéo- 
logiques. Ce  fut  lui  qui  mit  à  jour  les  Propylées  de  l'Acropole,  pendant  son 
séjour  à  l'Ecole  française  d'Athènes.  —  La  carrière  politique  de  M.  Beulé  a 
commencé  le  8  février  1871,  da'e  à  laquelle  il  fut  nommé  représentant  de 
Maine-et-Loire  à  l'Assemblée  nationale  par  102,000  voix  sur  110,000  votants. 
11  siégeait  au  centre  droit  ;  nommé  au  ministère  de  l'intérieur,  le  2ô  mai,  il 
se  retira  au  20  novembre.  —  Voici,  par  ordre  de  date,  la  liste  des  principaux 
ouvrages  de  M.  Beulé  :  Les  arts  et  la 'poésie  à  Sparte  sous  la  législation  de  Lxj- 
curgue  (1833,  gr.  in|8)  ;  —L'Acropole  d'Athènes  (18o4,  2  vol.  iii-S)  ;  —  Etudes 
sur  le  Péloponèse  {\8oo,  in-8);  —  Les  monnaies  d'Athènes  (18S8,  in-4)  ;  — 
L'architecture  au  siècle  de  Pisistrate  (18C0,  gr.  in-8)  ;  —  Fouilles  à  Carthage 
(1860,  in-8)  ;  —  Phidias,  drame  antique  (1803,  in-12)  ;  —  Histoire  de  la 
scidpture  ammt  Phidias  {[8U,  in-8)  ;  —Auguste,  sa  famille  et  ses  amis  {\8Q1 , 
iu_8)  •  _  Tibère  et  l'héritage  d'Auguste  (1808,  in-8)  ;  —  L'Art  grec  avant  Péri- 
clés  (1808,  in-8);  —  Le  sang  de  Germanicus  (1809,  in-8);  —  Le  procès  des 
Césars  :  Titus  et  sa  dynastie  (1870,  in-8)  ;  —  Le  drame  du  yéswi'e  (1872, 
in-8)  ;  —  Fouilles  et  découvertes,  résumées  et  discutées,   etc.  (1873,  2  vol.  in-8). 

—  M.  le  docteur  Jean  Cruveilhier,  vient  de  mourir,  le  7  mars,  dans  sa 
propriété  de  Sussûc  (Vienne).  Il  était  né  à  Limoges  le  9  février  1791; 
élève  de  Dupuylren ,  reçu  «ioeteur  à  Paris  en  1810,  puis  médecin 
principal  à  Limoges,  sorti'  le  premier  au  concours  d'agrégation  à  Paris, 
il  fut  pourvu  d'une  chaire  à  la  faculté  de  Montpellier  ,  et  plus  tard  , 
en  182o,  appelé  à  Paris,  par  Mgr  Frayssinous,  qui  connaissait  ses  convictions 
religieuses  ,  pour  remplacer  Béclanl,  qui  venait  de  mourir.  En  183o,  il  fut 
nommé  à  la  chaire  d'anatomie  pathologn-ue,  et  entra  la  même  année  à  l'A- 
cadémie de  médecine.  L'état  de  sa  sauté  l'avait  forcé  depuis  quelque  tamps 
à  renoncer  à  l'exercice  de  son  art  ;  il  vivait  retiré  dans  une  terre  à  la  porte 
de  Limoges,  entouré  de  la  considération  publique.  Voici  la  liste  deses  ouvrages  :  ' 
Essai  sur  l'anatomic  pathologique  {ihlise,  iHH3).—Traitédemédeci7ie  opératoire 
éclairée  par  l'anatomie  et  la  physiologie  (1822).  —  Cours  d'anatomie  descriptive 
(4  vol.  ia-8,  o"  éd.  1871).  —  Anatomie  pathologique  du  corps  humain,  ou  des- 


—  233  — 

cription  avec  figures  lithoffraphiées  et  coloriées  des  diverses  altérations  morbides 
dont  le  corps  humain  est  susceptible  (1829-J840,  2  vol.  gr.  in-folio,  avec  233 
planches).  —  Mémoires  dms  le  Bulletin  de  l'xicadémie  de  Médecine.  — Discours 
sur  les  devoirs  et  la  moralité  du  médecin  (1837).  —  Vie  de  Dupuytren.  —  Anato- 
mie  du  système  nerveux  de  l'homme  ,  représentée  par  des  planches  de  grandeur 
naturelle  (1845,  in-folio).—  Traité  d'anatomie  descriptive  (-IBoJ).  —  Traité  d'ana- 
tomie  pathologique  générale  (1849-1864,  o  vol.  in-8),  etc. 

—  M.  Jacques-AJolphe-Lambei't  Quetei.et  ,  ué  à  Gand ,  le  22  février 
1796  ,  est  mort  à  Bruxelles,  le  27  février.  Après  avoir  enseigné  les  mathéma- 
tiques au  collège  de  Gand  et  à  l'Athenée  royal  de  Bruxelles,  il  fut  nommé,  en 
1828,  directeur  de  l'Observatoire  royal,  dont  il  a  dirigé  l'installatiun,  et  il  est 
resté  dans  ce  poste  jusqu'à  sa  mort.  En  même  temps  ,  il  jîrofessait  l'astro- 
nomie et  la  géodésie  à  l'Observatoire  et  à  l'Ecole  militaire.  11  était  membre 
de  l'Académie  des  sciences  et  lettres  de  Bruxelles  depuis  1820;  il  l'a  présidée 
de  1822  à  1834,  époque  où  il  fut  nommé  secrétaire  peroétuel.  C'était  un 
des  plus  illustres  représentants  de  la  science  en  Belgique,  Il  était  associé  élran- 
ger  de  l'Institut  (Académie  des  sciences  morales  et  politiques).  Voici  la  liste 
des  principaux  ouvrages  de  M.  Quetelet  :  Astronomie  élémentaire  1826; 
rééditée  sous  le  litre  d'Eléments  d'astronomie  (1847).  —  Recherches  statis- 
tiques sur  le  royaume  des  Pays-Bas  (1830).  —  Projet  de  loi  pour  l'enseigne- 
ment public  en  Belgique  (1832).  —  Recherches  sur  la  reproduction  et  la 
morlcdité.  et  sur  la  population  de  la  Belgique  (1832).  —  Statistique  criminelle 
de  la  Belgique  (1832).  —  De  l'influence  des  saisons  sur  la  mortalité  aiix 
différents  âges  (1838).  —  Sur  la  théorie  des  probabilités  appliquées  aux  sciences 
momies  et  politiques  (18i6)  ,  lettres  au  duc  de  Saxe-Cobourg  et  Gotha. 
—  Du  système  social  et  des  lois  qui  le  régissent  (1848).  —  Sur  la  statis- 
tique morale  et  les  principes  qui  doivent  en  former  la  base  (1848).  —  Annuaire  de 
l'observatoire  royal  de  J}rMa;e//es  (1833-1866,  in-4).  — Histoire  des  sciences  ma- 
thématiques et  physiques  chez  les  Belges  (180o,  gr.  in-8).  —  Statistique  interna- 
tionale (1863,  in-4),  avec  M.  Heuscliling.  —  Sciences  mathématiques  et  physiques 
chez  les  Belges  au  commencement  du  dix-neuvième  siècle  (1866,  in-8),  —  Météoro- 
logie de  la  Belgique  comparée  à  celle  du  globe  (1867,  in-8)  ;  et  des  Mémoires 
fournis  à  la  Correspondance  physique  et  mathématique  de  Belgique,  aux  Annales 
de  l  Observatoire  ,  etc. 

— Il  n'y  a  plus  de  doute  possible  sur  la  mort  du  fameux  voyageur  David  Li- 
viNGSTONE,  qui  avait  été  plusieurs  fois  annoncée  pfématurément.Il  était  né  en 
1817,  ;'i  Blantyre,  dans  le  Lanarkshire ,  près  de  Glascow.  Son  père,  épicier  et 
diacre  de  l'église  indépendante  de  Hatnilton,  l'envoya  dès  l'âge  de  dix  ans  à  la 
lilature.  Tout  en  apprenant  son  métier  ,  David  consacrait  ses  économies  à 
acheter  des  livres,  et  ses  loisirs  àétudier,  soit  seul,  soit  dansuue  école  du  soir, 
le  latin  et  les  sciences  ,  plus  tard  le  grec,  et  il  suivait  à  Glascow  des  confé- 
rences médicales  et  théologiques  ,  car  il  sentait  que  le  métier  de  tisseur  ne 
convenait  ni  à  sa  santé,  m  à  ses  goûts,  qui  le  portaient  vers  les  missions.  Il 
étudia,  dans  le  dessein  de  suivre  cette  nouvelle  voie,  la  médecine,  la  chirurgie 
et  l'histoire  naturelle.  Il  allait  partir  poui-  la  Chine  avec  son  'diplôme  de  li- 
cencié en  médecine  et  enchiruigie  ,  lursqu'éclata  la  guerre  de  l'opium.  Il 
changea  de  direction  et  débarqua  dans  l'Afrique,  où  il  devait  faire  tant  de  dé- 
couvertes: il  est  le  premier  Européen  qui  l'ait  traversée  de  l'est  à  Touest.  11  y  a 
fait  trois  expl  .rations  successives  ;  il  a  raconté  la  première  dans  Missionary 
Travels  and  Researches  in  South  Africa  (Londres,  1857,  in-8),  traduit  enfrançais 
par  M™°  H.  Loreau ,  sous  le  litre  de  :  Explorations  dans  l'Afrique  australe 
(Paris,  Hachette,  1839)  dont  il  a  été  donné  ime  édition  abrégée.  C'est  le  récit 
de  son  séjour  de  seize  ans  (-1840-1856)  dans  l'Afrique  australe.  Dans  sa  se- 
conde exploration,  il  perdit  sa  femme,  lille  du  révérend  Molïat  ,  missionnaire 
anglais  dans  la  colonie  du  Cap.  Il  l'a  racontée  dans  Narrative  of  an  expédition 
to  the  Zambesi and its  tributaries  (Londres,  1865),  traduit  aussi  en  français  sous 
le  titre  d'Explorations  du  Zambèze  et  de  ses  affluents  (P.iris,  Hachette  ,  iu-8).  Il 
était  revenu  deux  fois  à  Londres  pour  s'occuper  de  la  publication  de  ses  tra- 
vaux, confiée  à  M.Murray.  11  repartit  en  1860,  pour  ne  plus  revenir.  Sa  mort 
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remonterait,  d'après  •  k's  dernipres  nouvelles,  -tu  4  mai  1873.  Les  décou- 
vertes ([u'il  a  faites  sont,  en  partie  du  moiiH,  perdui'S  avec  lui.  Ce  n'est  que 
dans  Tnavrage  du  doct«'ur  écos-ais  Henri  St  uiley  :  Comment  j'ai  retrouve 
Livimjstone  qu'on  trouve  dtis  renseipiicpcnts  sur  l'illustre  explorateur,  qu'il 
avait  rencdntré  le  5  novembre  1871  dans  l'Oujiji.  Liviiigstone  avait  été  élu  en 
J837  corres[ioaJant  de  l'Académie  des  sciences,  section  de  iiéographic  et  de 
navigation. 

—  M.  CliarlesScMNER,.iurisconsulte  américain,  néàRoston,  le 6  janvier  1814. 
il  avait  fait  si's  étuiks  juridiques  an  collé:?e  de  Harvard:  peu  de  temps  après 
les  avoir  achevées,  il  écrivit  dan-  The  American  Jurist,  et  lit  à  l'Université 
de  Cambridge  des  conférences  d-  di'oit,  (jii'il  a  publiées.  Il  ar  iva  en  1831  au 
Congrès  des  Etats-Unis,  où  il  fut  un  des  partisans  Is  plus  ardents  des  doc- 
trines du  Congrès  delà  paix  ,  un  de^  abolitionnistes  les  plu-  résolus  et,  après 
la  paix,  un  des  principaux  adversaires  de  la  politique  de  oncilialion  qui  vou- 
lait faire  entrer  les  habitants  du  Sud  dans  l'Union.  Il  a  doimé  une  édition  du 
Traité  sur  la  pratique  des  cours  d'amirauté  dans  lus  causes  civiles  de  juridiction 
maritime  par  Andrew  Dunhp,  avec  nw  ap'pendice  (1836i.  Il  a  annoté  les 
Veseij's  reports  (18i4-1846  ,  20  vol.)  On  a  aussi  de  lui  ;  Orations  and  speeches 
(Boston,   1850);  —  White  Slavery  intheBarbary  states  i  Boston). 

—  M.  l'abbé  Alphonse  Marie-Duclos,  chanoine  honoraire  de  Bayeux, 
ancien  secrétaire  géiéral  de  l'évèohé,  est  mort  à  Falais»,  sa  ville  nilale,  le 
21  mars,  à  l'âge  de  58  ans.  Très-familier  avec  la  langue  italienne,  il  avait 
publié  :  1"  La  Traduction  des  Méditations  ecclésiastiques  de  Mgr  Scotti  (4  vol.\ 
avec  des  Réflexions  pr  tiques  par  M.  l'abbé  Hugit,  son  ami  ;  2°  1 1  Traduction 
de  la  Vie  de  Boniface  VIII,  du  R.  P.  Tosti,  bénédictin  du  .Mont-Cassin  (2  vol., 
in-8).  On  lui  doit  encore  uic  Notice  biographique  sur  M.  l'abbé  Chaillou, 
vicaire  général,  supérieur  du  grand  séminaire  de  Bayeux,  publiée  d'abord  dans 
l'Indicateur,  et  plus  tard,  à  la  suite  de  la  \ie  d'Antoine  Gohier,  pf»r  M.  l'abbé 
Hugot  (2^  édition"). 

—  M.  xVuguste  Emile  De  Reuss,  minéralogiste  autrichien,  mort  à  Vienne  le 
26  novembre  1873.  Il  était  né  à  Bilin,  le  8  juin  1811.  A  l'exemple  de  sou 
père,  auteur  de  travaux  estimés  sur  la  minérabigie  et  la  géologie,  il  se  livra 
à  l'étude  de  la  médecine,  et  lui  succéla  comme  médecin, en  1834. Favorisé  par 
la  situatio!!  du  pays,  il  étudia,  tout  en  exerçant  sa  profession,  la  minéi'alogie 
et  se  tit  bientôt  remarquer  par  de  savants  travaux.  En  18G3,  il  succéda  au 
profi^ssenr  Zippe  dans  la  chaire  de  minéralogie  à  l'Université  de  Vienne  ;  il  a 
été  doyen  de  la  faculté  de  philosophie,  recteur  de  l'Université  de  P'^ague,  et 
un  des  premiers  meujbres  de  l'Ac  idéinie  impériale  de  Vienne.  Il  a  publié 
Esquisses  de  la  géologie  de  Bohême  (1810-1844); — Monographie  des  restes  organi- 
ques de  la  formation  crétacée  de  Bohême  (1846^, —  et  benucoiq)  d'autres  travaux 
de  géologie  et  de  minéralogie,  qui  ont  i^aru  à  part  ou  dans  les  recueils  scien- 
tifiques de  son  pays. 

—  M.  Jenn-Bafitiste  Etienne,  supérieur  de  la  Congrégation  des  Missions 
et  des  Filb's  l'e  la  Charité,  né  à  Longeville-sou^-Metz  le  10  aoiit  1801,  vient 
de  s'éteindre  à  Paris  le  12  mars.  Entré  en  1820  dans  la  congrégation  fondée 
par  Saint- Vmcent  de  Paul,  il  Li  dirigeait  depuis  le  4  août  1843;  son  action  a 
été  féconde  car  nous  n'avons  pas  besoin  de  rappeler  le.  prodigieux  dévelop- 
pement pris  par  les  sœurs  de  saint  Vincent  de  Paul  et  leur  zèle  i)our  l'ins- 
truction des  enfants  du  peuple.  De  cette  vie  pleiie  de  bonnes  œuvres,  il  ne 
reste  guère,  comme  œuvre  littéraire,  que  les  l'apports  faits  par  M.  Etienne 
sur  VOEuvre  des  pauvres  malades  jusqu'en  1807,  et  sur  VCEuvre  de  Sainte- 
Geneviève, 

—  M.  Louis  Francis  Meunier,  docteur  es  lettres,  né  à  Paris  le  8  novem- 
bre 1824,  ni.jrt  le  11  mars  1874.  M.  Meunier  était  au  premier  rang  parmi  les 
lingui-tes  franc  lis  contemporains  ft  le  mauvais  et  it  de  sa  santé,  joint  à  la 
modestie  de  son  caractère,  l'ont  seuls  empêché  d'occuper  une  position  en  rap- 
port avec  son  mérite.  Un  terrible  accident  l'avait,  il  y  a  douze  ans,  couché 
pour  de  longues  années  sur  un  lit  de  douleur^  et  c'est  le  lointain  r  ontrecnip 
de  cet  accident  qui  l'a  tnlevé  soudain.  Peudaut  le  loisir  forcé  de  sa  longue 
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maladie,  son  esprit  s'était  par  distraction  porté  vers  les  étudias  de  gram- 
maire comparative.  Il  y  apportait  une  connaissance  approfondie  des  lanQ;ues 
grecque  et  latine, et  la  sûreté  de  sa  critique  fit  bientôt  un  maître  de  celui  q  li 
s'y  était  converti  un  peu  tard.  Il  contrôlait  les  données, et  les  hypothè^i^s  de 
la  grammaire  comparative  par  l'histoire  rigiureuse  des  langues  rlas-iques,  et 
à  la  Société  de  Linguistique,  dont  il  était  un  des  membrt?s  les  plus  actifs,  sa 
d'itique  pénétrante  et  toujours  bien  renseignée  éta't  la  pierre  de  touche  de 
bien  des  systèmes.  M.  Meunier  a  beaucoup  écrit  ;  mais  il  laisse  une  grande 
partie  de  ses  travaux,  les  uns  manuscrits,  les  autres  inachevés.  Quelques-uns 
verront  le  jour  p-ir  le  soin  pieux  de  mains  anies.  Signalons  ici  ceux  qui  ont 
été  publiés  :  —  Ses  thèses  de  doctorat  :  De  Humeri  vita  qiiœ  sub  Herodoti 
nomine  circumfertur  ;  —  Esbai  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Nicolas  Oresme 
(Paris,  ISoT).  —  Des  mémoires  sur  divers  points  de  philologie  grecque  et  de 
grammaire  comparative  publiés  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  linguistique 
et  dans  les  A7iniiaires  de  la  société  pour  l'encouragement  des  études  (grecques. 
Un  travail  publié  dans  ce  dernier  recueil  (Etudes  sur  les  composés  syntactiques 
en  grec)  fu^me  un  volume  dans  le  tirage  à  part.  —  M.  Meunier  a  été  deux 
fois  lam'éat  de  l'Institut,  la  première  fois  en  1S60,  dans  un  concours  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  de  l'orateur  Hypéride  ;  la  seconde  fois  en  1873  au 
concours  annuel  pour  le  prix  Volney.  Aucun  de  ces  écrits  n'a  été  publié  : 
celui  qui  a  été  couronné  en  1873  verra  prochainenaent  le  jour.  H.  G. 

—  M™6  Pauline  Guizot,  fillo  de  M.  Guizot  et  femme  de  M.Cornelis  de  Witt, 
député  à  l'Assemblée  nationale,  vient  de  mom'ir  à  Cannes  :  elle  était  née  à 
Paris  eu  1831.  On  a  d'elle:  Guillaume  le  Conciuérant  ou  l'Angleterre  sous  les 
Normands  (1027-1087),  ouvrage  anonyme  revu  par  M.  Guizot  (3^  édition, 
1865)  ;  —  Les  Petits  brins  de  fil,  ou  Fil  embrouillé,  Fil  d'argent  et  Fil  d'or,  par 
l'auteur  de  la  Petite  Suzanne.  Traduit  de  l'anglais  par  M"^^  Cornelis  de  Witt 
(in-12, 186o,  Grassart)  — M"*'  Cornelis  de  Witt,  a  encore  traduit  de  l'anglais  : 
Un  missionnaire  à  la  ville  et  dans  les  champs,  par  M™^  R  Bolle,  et  le  Chef  de 
famille  de  miss  Malach,  et  en  collaborati<  n  avec  M™^  de  Witt,  sa  sœur. 
La  Fondation  de  la  République  des  Provinces -Uiiies  de  Lothrop-Motley,  et 
David  Cpperfield,  de  (Charles  Dick-ms.  On  lui  attribue  aussi  la  traducti.n  de 
deux  ouvrages  dont  l'auteur  anonyme  parait  être  la  reine  Victoria  : 
Méditations  sur  la  mort  et  l'éternité  (18(33);  —  Feuillets  du  journal  de  notre  vie 
dans  les  montagnes  d'Ecosse  (1869). 

—  M.  Désiré-Joseph  Joci.ix,  médecin,  né  à  Mont  (Loir-et-Cher),  eu  1821,  est 
mort  à  Paris  le  17  mars.  Il  était  professeur  agrégé  à  la  faculté  de  médecine 
de  Paris  ;  il  a  acquis  plus  de  notoriété  comme  journaliste  que  comme  méde- 
cin. Il  a  écrit,  sous  son  nom  et  sous  le,  pseudonymes  du  doctem'  Flavius  et 
de  Hermès,  dans  le  Figaro  eiVOpinion  nationale,  des  causeiùes  lilu'e-penseusej 
dirigées  contre  ce  qu'on  appelle  le  parti  cléncnl.  Ses  écrits  sur  la  méJecine 
sont  relatifs  aux  accouchements,  dont  il  avait  fait  sa  spécialité. 

—  M.  Alexandre  Corneille  Saint-Marc,  né  à  Mur  de  Barez  (Aveyron) 
en  1796,  vient  de  mourir  à  Saint-Amour  (Jura),  où  il  a  longtemps  dirigé  le 
collège  communal.  On  a  de  lui  :  Des  causes  qui  ont  altéré  l'esprit  de  famille  et 
des  meilleurs  moxjens  de  le  rétablir  (Lons-le-Saulnier,  1831,  in-12).  — Le  siège 
de  Saint  Amour  en  1637,  épisode  de  la  guerre  de  dix  ans  en  Franche-Comté  de 
Bourgogne  (Foligny,  1864,  in-8).  —  Tablettes  historiques,  biographiques  et  statis- 
tiques de  la  ville  de  Saint-Amour  (Lons-le-Saulnior,  1868,  in-8).  —  Divers  dis- 
cours dont  un  sur  les  avantage- que  présente  l'histoire  locale  (1836.Lons-le- 
Saulnier,  in-12);  enfin  une  noti:e  sur  Guillaume  de  Saint  Amour. 

—  M.  Michel  Maksimovitch,  né  en  1803,  mor^  le  10  novembre  1873,  dans  le 
gouvernement  de  Poltava,  était  en  même  temps  un  botaniste  de  premier 
ordre,  un  philologue  érudit  et  un  historien  sagace.  On  lui  doit  le  meilleur 
recueU  de  chansons  ru«ses  et  une  centaine  de  travaux  historiques,  ayant 
principalement  pour  objet  l'anciéun!}  principauté  de  Kiev. 

—  On  annonce  aussi  la  mort  :  de  M.  Auguste  Désiré  PiNEL.né  à  Boulugne-sur- 
Seine.  le  24  août  1832,  mort  à  Paris  le  20  mars,  avocat  à  la  Cour  -'e  cassation 
et  au  Conseil  d'Etat  j  il  donnait  dans  l'Annuaire  des  chemins  de  fer,  la  jurispru- 
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dcnce  des  chemins  (]e  f'M*;  —  de  M.  Adolphe  François,  Rér.xnl  au  Droit;  —  de 
M.  le  doclcur  McRON,  préparateur  du  cours  de  pîiysiuhi^ie  de  la  l'acuité  de 
iiK'lecine  de  Paris;  —  de  M.  Louis  Le  Chatelier,  ancien  élève  do  l'Ecole  poly- 
technique et  de  l'Lcole  des  mines,  ué  en  182o,  auteur  de  mémoires  sur  la 
métallurgie  et  les  mines  dont  une  partie  oui  été  puMiés  dans  \q s  Annales  des 
mines  ;  —  de  M.  Francis  Petit  Smith,  l'un  des  inventeurs  de  l'hélice,  né 
en  1800  dans  le  comté  de  Kent. 

Bureau  des  i.oNcrruDEs.  —  Ensuite  d'un  décret  uu  lij  mars  portant  organi- 
sation du  Bureau  des  longitudes,  la  con)i)Osition  du  Bureau  des  longitudes 
est  ainsi  fixée  :  trois  memhres  de  l'Académie  des  sciences,  MM.  Liouville,  Le 
Verrier,  Serrel  ;  cinq  astronomes,  MM.  Mathieu,  Yvon-Villarceau,  Paye, 
Puiscux,  Lœwy  ;  trois  membres  appartenant  au  département  de  la  marine, 
MM.  l'amiral  Paris,  de  la  Roche-Ponci,  .Mouchez;  un  memhre  appartenant 
au  département  de  la  guerre,  M.  Perrier  ;  un  géographe,  M.  Janssen  ;  un 
artiste  ayant  rang.de  membre  titulaire,  M.  lireguet. 

Institut.  —  Académie  fraiiraisc.  —  Dans  la  séance  du  27  mars,  l'Académie 
a  procédé  au  renouvellement  de  son  bureau  qui  est  ainsi  cons'itué  :  M,  Cuvil- 
lier-Fleury,  directeur,  et  M.  de  Loménie,  chancelier. 

Académie  des  sciences  morales  et  'politiques.  —  L'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques  a  procédé,  dans  la  séance  du  7  mars,  au  remplace- 
ment de  M.  Amédée  Thierry,  dans  la  section  d'histoire  générale  et  philoso- 
phique, et  de  M.  Oïlilon  Barrot,  dans  la  section  de  législation,  droit  public 
et  jurisprudence.  Dans  la  section  d'histoire  générale,  au  premier  tour  de 
scrutin,  M.  Gel'Voy  a  eu  13  voix;  M.  Zeller,  \\  ;  M.  Filon,  6.  Au  second  tour 
M.  Gelïroy,  19  ;  m".  Zellor,  10;  M.  Filon,  1.  En  conséquence,  M.  Gcll'roy  a 
été  )  rodamé  membre  de  l'Académie.  —  Pa;  s  la  section  de  législation,  droit 
public  et  jurisprudence,  au  premier  tour  de  scrutin,  M.  Massé  a  obtenu 
18  suffrages  ;  M.  Duvergier,  11.  En  conséquence,  M.  Massé  a  été  proclamé 
membre  de  l'Académie. 

Dans  la  séance  du  28  mars,  elle  a  nommé  correspondants,  dans  la  section 
d'économie  politique,  MM.  Gustave  de  Molinari,  David  Wells  et  William 
Newmarch. 

Dans  la  même  séance  el!e  a  décerné  à  M.  Eugène  Gars onnet,  agrégé  de  la 
Faculté  de  droit  de  Paris,  le  prix  pour  le  concours  ouvert  dans  la  section  de 
législation,  droit  public  et  jurisprudence,  sur  l'Histoire  des  contrats  de  location 
•perpétuelle  ou  des  baux  à  longue  durée.  Une  mention  honorable  a  été  accordée 
à  l'auteur  du  mémoire  n"  1. 

L'auteur  du  mémoire  n°  2,  qui  a  partagé  le  prix  Stassart  poiu'  une  étude 
sur  Channing,  est  M.  René  Lavollée,  docteur  es  lettres, attaché  au  ministère 
des  affaires  étrangères. 

Académie  des  sciences.  —  Dans  sa  séance  du  JG  mars,  l'Académie  a  élu  M.  Gos- 
selin  pour  icniplir  la  place  vacante  dans  la  section  de  médecine  et  de  chi- 
rurgie par  suite  du  décès  de  M.  Nélaton.  Au  premier,  tour,  M.  Gosselin  a 
obtenu  2o  voix  ;  M.  Marey,  18  ;  M.  Vulpian,  13;  M.  Piorry,  1  ;  M.  Broco,  3. 
Au  second  tour,  M.  Gosselin,  28  ;  M.  Marey,  19;  M.  Vulpian,  13.  Au  troi- 
sième tour,  M.  Gosselin,  38;  M.  Marey,  21.  —  Dans  sa  séance  du  30  mars, 
elle  a  élu  M.  Breguet,  académicien  libre  en  remplacement  de  M.  Ant.  Passy, 
décédé. 

Académie  des  beaux-arts.  —  Dans  sa  séance  du  7  mars,  l'Académie  a  nommé 
M.  Fortuni  à  la  place  de  correspondant,  vacante  dans  la  section  de  peinture 
par  suite  du  décès  de  M.  Rosalès.  —  Dans  la  séance  du  14,  elle  a  nou.mé 
M.  Garnier,  membre  titulaire  dans  la  section  d'architecture,  en  remplace- 
ment de  M.  Baltard,  décédé.  —  Dans  Li  séance  du  21,  elle  a  nommé 
M.  Hébert  à  la  place  vacante  dans  la  section  de  peinture,  par  suite  du  décès 
de  M.  Coudert. 

Faculté  des  lettres.  —  M.  Gaston  Feugère,  ancien  élève  de  l'Ecole  nor- 
male, professeur  un  Lycée  Charlemagiie,  a  soutenu  en  Sorbonne,  le  18  fé- 
vrier, pour  le  doctorat,  les  deux  thèses  suivantes  :  De  Socratis  doctritiœ 
vesligiis  apud  Euripidcni  ;  —  Erasme,  étude  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages. 
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Congrès,  —  La  Société  de  géographie  de  Paris  organise,  pour  l'année  1875, 
im  congrès  international  de  sciences  géographiques,  accompagné  d'une  expo- 
sition de  tous  les  objets  qui  se  rattachent  à  ces  sciences. 

Lectures  faites  a  l'Académie  des  inscriptions  et  beixes-lettres.  —  Dans 
la  séance  du  6,  M.  Edmond  Le  Blant  a  communiqué  en  seconde  lecture  son 
mémoire  relatif  aux  prétendus  préjugés  que  soulevaient  chez  les  chrétiens  des 
premiers  siècles  les  supplices  destructeurs  du  corps  humain.  M.  Alexandre" 
Bertrand  a  lu  un  mémoire  sur  le  Renne  de  Thaïngen.  —  Dans  les  séances 
lu  13,  du  20  el  du  26,  M.  Victor  Duruy  a  lu  un  extrait  de  son  histoire 
romaine  relative  au  règne,  à  la  politique  et  au  faraetère  de  l'empereur 
Hadrien.—  Dans  les  séances  du  13  et  du  20,  M.  Michel  Bréal  a  lu  un  mémoire 
sur  les  Tables  Filugubines.  —  Dans  la  séance  du  13,  M.  Robiou  a  terminé  la 
lecture  de  son  mémoire  sur  le  mythe  d'Apollon  dans  les  mystères. — Dans  la 
séance  du  27,  M.  Edmond  Le  Blant  a  lu  un  mémoire  sur  les  martyrs  contem- 
porains et  les  persécutions  antiques. 

Lectures  faites  a  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  —  Dans  la 
séance  du  7  mars,  M.  Louis  Reybaud  a  lu  la  première  partie  d'un  mémoire 
sur  les  agitations  ouvrières  en  Allemagne.  —  Dans  la  séance  du  14  mars, 
M.  N'  urris-son  a  continué  la  lecture  de  son  ménioire  sur  l'âme  de  l'homme. 
—  Dans  la  séai  ■  >  du  21,  M.  Vainberg,  avocat  à  la  cour  de  Paris,  a  lu  un 
mémoire  sur  le  '^:xum  et  la  contrainte  personnelle  dans  l'ancien  droit  ro- 
main. M.  Magy  ;i  commencé  la  lecture  d'un  mémoire  sur  «  la  nature  de 
.'âme.  »  Dans  la  séance  du  28,  M,  Georges  Picot,  a  commencé  la  lecture  d'un 
aiémoire  sur  les  élections  aux  états  généraux  de  1302  à  1614. 

Mandements  du  Carême.  —  Nous  complétons  ^ussi  exactement  que  nous 
[touvons  la  liste  que  nous  avons  donnée  dans  notre  dernière  livraison. 

Ajaccio  :  L'Espérance.  — Aire  et  Aix  :  L'encyclique.  —  Alby  :  Les  vocations 
ecclésiastiques.  —  Angoulême  :  Jésus-Christ. —  Annecy:  L'encycliipie  et  l'édu- 
cation. —  Aulh  :  La  foi.  —  Autun:  L'encyclique.  — Avignon  :  La  richesse.  — 
Basse-Terre  :  La  parole  de  Dieu.  —  Baveux  :  La  richesse.  —  Besançon  :  La 
pénitence.  —  Bordeaux  :  La  responsabilité  épiscopale.  —  Cahors  :  L'encycli- 
que et  l'éducation  chrétienne.  —  Chalons  :  L'éducation.  —  Chambéry  ;  La 
fui.  —  Chartres:  L'égoïsme.  —  Clermont  :  La  pénitence.  —  Constantine  : 
Jésus-Christ.  ™  Coûta nces  :  L'encyclique.  —  Dfgne  :  La  liberté.  —  Dijon: 
L'Eglise.  —  Langres  :  L'Eglise.  —  La  Rochelle  :  Devoirs  des  riches  et  des 
pauvres.  —  Luçon  :  L'encyclique  et  le  courage  chrétien.  —  Le  Mans  :  L'édu- 
cation. —  Meaux  :  L'txistence  de  Dieu.  —  Mende  :  Le  courage  chrétien.  — 
Montpellier  :  L'am nir  de  Dieu.  —  Metz  :  La  conliance  en  Dieu.  —  Nancy  : 
Li  prière.  —  Nîmes  :  L'orgueil.  —  Oran  :  Les  Eglises  et  leur  consécration.  — 
Ori,éans  ;  L'encyclique.  —  Pamiers  :  La  divinité  de  Jésus-Christ.  —  Reims; 
L'encyclique.  —  Rodez  :  La  mission  de  l'évèquê.  —  Saint-Brieuc  :  La  Cha- 
rité. —  Saint-Claude:  La  presse  irréligieuse. —  Saint-Flour  :  L'Eglise.  — ■ 
Saint-Jean-de-Maurienne  :  La  dévotion  au  Sacré-Cœur.  —  Séez  :  L'Eglise.  — 
SoissoNs  :  La  iiénitence.  —  Strasboubg  :  L'Eglise.  —  Tarentaise  :  Le 
matérialisme.  —  Vannes;  L'encyclique  et  le  courage  chrétien.  —  Verdun  : 
La  pénitence.  —  Viviers  :  La  pénitence. 

Bibliothèque  du  British  Muséum. —  Un  article  récemment  inséré  dans  l'Edm- 
burgh  Review  (livraison  de  janvier  1874),  renferme  des  détails  sur  ce  vaste 
dépôt,  qui  est  aujourd'hui  un  des  plus  richus  du  monde  entier.  Le  nombre 
des  Volumes  imprimés  dépasse  1,100,000  volumes,  et  il  s'accroit  chaque  jour. 
Le  dépôt  légal  y  amène  par  milliers  les  ouvrages  publiés  dans  la  Grande- 
Bretagne,  et  jusqu'aux  plus  insignifiantes  brochures  ;  les  acc£iiisitions  de 
livres  rares  et  précieux,  celles  des  bons  ouvrages  publiés  dans  tous  les  pays 
où  fleurit  l'imprimerie  et  sur  toutes  les  branches  des  connaissances  humai- 
nes, ont  une  grande  importance,  puisque  le  crédit  annuel  alloué,  pour  cet 
objet,  est  de  10,000  livres  sterling.  Les  ventes  publiques  qui  se  succèdent  à 
Londres,  à  Paris,  en  Hollande,  en  Allemagne,  sont  l'objet  d'une  attention 
spéciale  j  les  occasions  qu'elles  offrent  sont  imn'édia'.enient  saisies  ;  c'est 
Avril  1874.  T.  XI,  18. 
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aiusi  qu'a  oté  faite  i\  la  vente  NVeigol,  à  Uerliu,  l'aciiuisition  d'un  exem- 
plaire de  l'édition  originale  d«  VArs  moriendi,  un  de  ces  ouvrages  imprimés 
avec  des  ])lanches  de  liois  qui  ont  devancé  l'invention  df  la  typdgraîihie  fai- 
sant usage  lies  car.'ctèrtis  mobiles.  Ce  volume  a  été  jiayé  i,02i)  livres  sterling, 
(près  de  26,000  fr.),  et  ce  prix  n'a  nidlcmoul  paru  exi  cssif.  Parfois  aussi,  la 
bibliothèi[ue  du  British  Muséum  acquiert  eu  bloc  des  collections  spéciales 
lorméci  avec  beau*  oiip  de  tcmjjs  de  zèle  et  d'argent  par  des  savants  et  des 
amateurs.  C'est  ain-i  qu'elle  a  acquis  des  réunions  fort  précieuses  de  livres 
relatifs  à  la  langue  et  à  la  liltératuie  hébraïque,  au  Mexique,  à  Shakespeare, 
à  l'ancienne  littérature  allemande,  à  la  Hongrie,  etc.  Les  relations  de  la 
Grande-Bretagne  avec  les  régions  asiiticpies,  lui  ont  fourni  les  moyens  de 
réunir  en  ce  genre  des  trésors  qu'il  serait  impossible  de  se  procurer  ailleurs. 
C'est  ce  qui  explique  oommetit  le  Muséum  pos-éJe  2i,000  volumes  en  langue 
chinoise,  près  de  1,500  ouvrages  impnmés  en  sanscril,  jilus  de  2.000  en 
arabe.  Les  cuUections  persane,  japonaise  et  autres,  ne  sont  pas  moins  riches. 

Une  des  merveilles  du  Brilish  Muséum,  c'est  son  cataloi.'ue.  Il  est  facile  de 
comprendre  quelb'S  difticultés  |irésente  la  rédaction  d'un  inventaire  d'une 
masse  énorme  d'imprimés,  mnsse  qui  s'accroit  d'heure  en  heure  et  dans 
laquelle  il  faut  maintenir  un  ordre  ;;arfait  sous  peine  de  tomber  dans  la  pi  is 
inextricable  des  confusions.  On  a  adopté  à  Londres  la  méthode  alphabétique, 
et  grâce  à  sou  système  ingénieux  d'intercalations ,  grâce  au  soin  qu'on 
apporte  à  ne  rien  laisser  en  retard,  le  catalogue,  placé  au  centre  de  la 
grande  salle  de  lecture,  est  un  véritable  monument;  il  remplit  aujourd'hui 
l,o22  volumes  in-folia,  accompagnés  iJe  23  volumts  de  tables.  L'arLicle 
Bible  et  Ecriture  sainte  remplit  27  volumes,  et  ne  comprend  pas  moins  de 
d 8,974  articles.  Luther  à  lyi  seul  revendique  107  volumes,  tandis  qu'Aristote 
doit  se  contenter  de  deux. 

UEdinhurgh  Revieio,  dans  l'article  que  nous  signalons,  ne  s'occupe  que  des 
livres  imprmiés  ;  la  collection  des  manuscrits  est  tout  aussi  importante  : 
ducune  au  uioniie,  pas  même  celle  dix  Vatican,  ne  l'égale  eu  fait  de  codices 
orientaux;  on  sait  qu'elle  s'-sl  enrichie  d'une  bien  précieuse  collection  syi'ia  |ue 
qui  dormait  depuis  près  de  quinze  siècles  au  fond  d'un  couvent  dans  les 
déserts  de  l'Egypte.  Nous  aurons  occasion  de  reparler  de  cette  portion  des 
richesses  du  Muséum. 

L\  NOUVELLE  BIBLIOTUÈQljK    DE  I.A   VILLE    DE    PaRIS    A    l'hOTEL    CaRNAVALET.    — 

Tout  le  monde  sait  que  l'Hôtel  de  Ville  possédait  une  des  belles  bibliothè- 
ques publiques.  Aussitôt  que  l'administration  municipale  sortit  de  ses  ruines, 
elle  eut  l'idée  de  former,  non  plus  une  bibliothèque  publiiiue,  mais  une 
cidlectioa  des  livres  concernant  Paris;  et,  ])our  l'affranchir  du  voisinage 
dangereux  du  palais  de  la  municipalité,  elle  l'établit  au  chirnunt  Lôtel  Car- 
navalet déjà  destiné  à  nn  musée.  Cette  bibliothèque  est  aujourd'hui  en  pleine 
voie  d'organisation,  grâce  au  zèle  de  M.  Jules  Cousin;  le  premier  donateur 
qui  en  a  été  nommé  bibliothécaire.  M.  Cousin  voulait  donner  à  la  ville,  sous 
forme  de  legs,  sa  bibliothèque  parisienne.  L'incendie  de  la  commune  le 
décida  à  exécuter  plus  tôt  sa  généreuse  intention  ;  il  oilrit  à  la  ville 
6,000  volumes  et  7,000  estampes  qui  formèrent  nn  premier  fond.  Actuelle- 
ment on  compte  25,000  volumes  et  12,000  estampes,  produit  de  dons  volon- 
taires et  des  anjuisitions  faites  à  l'aide  d'un  crédit  annuel  voté  par  le  conseil 
municiptl.  Eu  dehors  des  livres  sur  Paris,  il  n'y  a  que  les  livres  indispensa- 
bles à  l'étude,  dictionnaires,  encyclopédies,  biographies  ,  historiens  de 
France,  etc.,  etc.,  2,500  volumes,  tous  ù  la  disposition  du  lecteur,  avantage 
inappréciable  pour  le  travailleur.  C'est  donc  à  proprement  parler  une 
Bibliothèque  de  l'histoire  de  Paris.  On  avait  prcqiosé  de  faire  une  bibliothèque 
populaire,  composée  pri:icipalenienl  de  livies  usuels;  ce  projet  fut  l'epoussé. 
C'est  presque  une  faveur  d'obtenir  l'accès  dans  les  salo:is  de  l'hôtel  Carna- 
valet. Les  cartes  d'entrées  sont  délivrées  par  le  Préfet  de  la  Seine.  Le  ratalogue, 
déjà  terminé,  est  très-clair  et  très-complet  ;  eu  voici  les  principales  divisions  : 
I.  Bibliographie.    —    11.    Histoire  physique  et  naturelle.  Hydrographie.  — 
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III.  Histoire  généj-ale.  Histore  par  périodes.  —  IV.  Topographie-  —  V.  His- 
toire monumentale  etarcliitectonique.  —  YI.  Histoire  religieuse,  églises  et 
communautés.  —  VII.  Histoire  des  bttres  et  des  arts  à  Paris,  instruction 
publique,  littérature  parisienne,  bibliothèques,  musées,  beaux-arts.  — 
VIII.  Histoire  des  mœ  irs  et  coutumes,  la  cuisiiie,  le  log.'ment,  les  modes,  les 
salons,  cercles,  etc.  —  IX.  Fêtes  et  divertij-sements,  théâtres,  bals,  concerts. 
—  X.  Histoire  civile  et  administrative,  municipalité,  halles  et  marchés,  com- 
merce et  industrie,  poste  et  voitures,  charité,  hôpitaux,  médecine,  cime- 
tières. —  XI.  Police  et  histoire  judiciaire,  garde  nationale,  prisons.  — 
XII.  Environs  de  Paris. 

Un  petit  problème  bibliographiqde.  Le  P.  Lacarry  et  M.  Charles  Lodan- 
DRE.  —  M.  Charles  Louandre,  rappelant,  dans  la  livraison  du  1"  décem- 
bre 1873  de  la  Revue  (Îfs  Beux-Mondes  (p.  71o),  les  généalogies  qui  ratia- 
chaient  les  Mérovingiens  à  Francus,  prétendu  lils  de  Pria  n,  assure  «  qu'en 
1o57  un  jésuite,  le  Père  Lacarry,  prolesta  pour  la  premièi'e  fois  contre  ce 
mensonge  historique  dans  un  livre  aussi  bizarre  que  savant,  intitulé  ;  Bis  ■ 
cours  non  plus  mélancolique  que  de  diverses  choses  qui  appartiennejit  à  notre 
France.  Cette  assertion  m'embarrasse  beaucoup.  M.  Lou  iiidre  a  bien  l'air 
de  coimaître  parfaitement  le  livre  dont  il  parle,  puisqu'il  déclare  que  ce  livre 
n'est  pas  moins  bizarre  que  savant.  D'un  autre  cô'é,  je  me  demande  avec 
inquiétude  comment  le  P.  Lacarry,  qui  est  né  en  1603,  a  pu  rédiger 
en  loo7  le  Biscours  tant  vanté  par  le  rédacteur  de  la  Rf.vue  des  Beux-Mondes '1 
On  va  me  dire  peut-être  qu'il  s'agit  de  quelque  autre  P.  Licirry.  Mais  uon  ! 
Un  seul  jésuite  appelé  Lacarry  (Gilles),  né  au  commencement  du  dix-septième! 
siècle  dans  le  diucèse  de  Castres,  mort  à  Cler Dont-Ferrand  en  1684,  figure 
d.ius  la  Bibliothèque  des  écrivains  delà  Compagnie  de  Jésus,  et  l'nn  sait  si  celte 
Bibliothèque,  dans  sa  dernière  édition,  due  aux  PP.  de  Backer  et  Sommervo- 
get,  est  exacte  et  co  rq)lète  !  Impossible  de  se  raba.tr^i  s:ir  une  faute  d'im- 
pression, par  exemple  sur  une  date  subitituée  à  uae  autre.  Pas  plus  ea 
1657  qu'eu  ioo7,  le  P.  Lacarry  n'a  piblié  le  Biscours  non  plus  mélancolique. 
Les  quinze  ouvrages  que  Ton  possède  de  lui  out  tous  été  écrits  eu  latin,  et 
le  titre  d'aucun  de  ces  quinze  ouvrages  n'a  de  ressemblance,  même  lointaine, 
avec  le  titre  iuiliqué  pa  •  M.  Louandre.  11  fuit  donc  placer  la  protestation 
de  Gilles  Lacarry  contre  les  fables  mérovingiennes,  dans  la  nombreuse 
collection  des  livres  qui  n'ont  jamais  existé.  Il  reste  à  savoir  coinmeat 
M.  Louandre  a  pu  citei',  en  le  loiiaut  avec  tant  d'assurin^e,  u.i  livre  iîua- 
ginaire.  Je  crains  que  ce  littérateur  n'ait  été  la  dupe  d  •  quelque  mystiti- 
CHtioUj  et  j'aurais  voulu  qu'il  se  fût  montré  moins  crédule,  moins  léger, 
dans  un  article  où  précisément  il  porte  aux  nues  l'érudition  française ,  et 
nit  que  «  nos  voisins  d'Outre-Rhin  n'aient  liien  réellement  sur  nous  la 
supériorité  que  certains  esprits  se  plaisent  à  leur  attribuer.  « 

P.  S.  —  Dans  une  autre  livraison  de  la  Revue  des  Beux-Mondes,  celle  du 
l^""  août  1873,  M.  Louandre  dit  au  sujet  de  Saint  Aclieul  :  «  C'est  de  là 
qu'est  sorti  ce  fameux  Abrégé  de  rhistoire  de  France  où  Ij  titre  de  lieute- 
niul-général  des  armées  de  S.  M.  Louis  XVI II  était  décerné  à  M.  le  mar- 
quis de  Buonaparte.  »  Faut-il  être  obligé  de  combattre  eucore  une  fois 
une  erreur  si  souvent  réfutée,  et  de  faire  remarquer  à  M.  Louaudre  que 
la  fameuse  phrase  n'a  jamais  été  écrite  par  le  P,  Loriquet,  qu'elle  n'a 
même  pas  pu  être  écrite  par  lui,  le  titre  s'arrêtant  dans  la  première  édi- 
tion, la  seule  suspecte  (1814),  à  la  mort  de  Louis  XVI?  Cts  n'est  pas  avec 
des  preuves  de  ce  genre  que  rérudilion  frmçai.se  battra  l'érudition  ger- 
manique. '  T.  DE  L. 

L'enseignement  primaire  d^ns  la  Drome  avant  1789.  —  En  réponse  à 
M.  Bréal,  de  l'Institut,  et  sur  l'indication  de  la  Société  archéologique  du  dépar- 
tement de  la  Drôme,un  des  hommes  les  plus  considérables  de  c  i  déjiartement, 
M.  Dupré  de  Loire,  a  fait  un  excelleit  travail  puisé  aux  sources,  d'après 
lequel  il  est  évident  que  l'instruction  primaire  n'a  pis  attendu  l'année  1789 
pour  être   florissante   dans  cette  partie  du  Dauphiné  (Vcdence,  Chenevier  et 
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Cliftvet,  1873,  ia-8de20p.).  Voici  les  résultats  qu'il  a  constatés.  Les  Al- 
lobroge=;  avaient  des  écoles  publiques  où  toutes  sortes  de  sciences,  y  compris 
les  premiers  éléments,  étaient  enseignés,  L'enseigueinent  public  était  établi 
dans  le  Dauphiné  ilés  ks  temits  les  plus  reculés.  Au  moyen  âge,  dans  la 
Drôme  connue  ailleurs,  le  clergé  était  à  la  tète  de  l'enseignement  supérieur 
qui  supportait  comme  pré|iaiatiun  nécessaire,  les  notion-i  données  par  l'en- 
seignement primaire.  Le  concile  de  Vaison,  diocèse  voisin  de  celui  de  Va- 
lence, prescrivait  formellement,  au  sixième  siècle,  l'adjonction  (i'écoles  pa- 
roissiales aux  écoles  épiscopales  ;  le  troisième  concile  de  Valence,  au  neu- 
vième siècle,  formule  de  semblables  prescriptions  en  faveur  de  l'enseignement 
jirimaire  ;  il  ordonne  que  les  écoles  publiques  soient  rétablies  et  remises  en 
fctat  où  elles  avaient  été  premièrement  et  dès  leur  institution.  Au  onzième 
siècle,  «  l'enfance  recevait  dans  les  écoles  épisjopales  et  dans  les  monastères 
l'enseignement  primaire....  En  debors  des  monisîères,  il  y  avait  des  écoles 
spécialement  destinées  aux  jeunes  enfants,  où  on  admettait  les  petits  garçons 
âgés  de  sept  ans.  «  (^eci  est  vrai  pour  la  Drôme  comme  pour  la  plus  grande 
partie  de  la  Fiance  à  cette  époque.  Plus  tard,  un  acte  du  doyenné  du 
14-  mai  1471  démontre  que  les  écoles  de  grammaire  et  de  logique  étaient 
établies  à  Valence  et  dan-  tout  le  diocèse  atuiuinzièmc  siècle.  Deux  siècles 
auparavant,  le  Compulsoire  d'une  sentence  arbitrale  de  l'an  1216,  entre  le 
doyen  et  le  chapitre  de  Saint-Apollinaire,  déclare  que  le  chapitre  nommera  le 
maistre  des  escoles  ;  or  lemaitre  d'école,  Caput  Scolœ,  était  l'an  des  dignitaires 
du  chapitre.  En  1547,  le  cadastre  de  Valence  mentionne  lamaison  de  l'escolle 
de  grammaire.  Un  acte  jtublic  du  27  octobre  1466  fait  connaître  un  rector 
scolarum  Valenciœ.  Des  livrer  d'école  sont  spécifiés  dans  une  vente  d  :  livres 
faite  à  Valence  le  5  janvier  1510.  D'autres  documents  nombreux,  cités  textuel- 
lement par  M.  Dupré  de  Loire,  et  qu'il  serait  trop  long  de  reproduire  ici, 
prouvent  péremptoiremeut  qu'aux  quinzième,  seizième,  dix-septième  et  dix- 
huitième  siècles,  l'enseignement  primaire  avait  une  grande  importance  dans 
le  diocèse  de  Valence  ;  qu'il  y  avait  alors,  comme  de  nos  jours,  des  écoles 
laïques  à  côté  des  écoles  paroissiales;  que  bien  avant  le  protestantisme, 
l'enseignement  public,  tant  ecclésiastique  que  laïque,  était  honoré  et  recher- 
ché ;  que  même  de  touttem[is,  l'enseignement  primaire  a  existé  dans  la  pro- 
vince du  Dauphiné  ;  qu'enfln  c'est  au  dévouement  du  clergé  catholique  qu'il 
a  dû  son  élablissemeat,  au  sentiment  religieux  qu'il  a  dû  ses  progrès  (p.  19). 
M.  Le  Play  a  donc  eu  raison  de  dire  :  «  La  passion  avec  laquelle  la  plupart  des 
hommes  éclairés  de  notre  pays  refusent  au  clergé  une  des  attributions  na- 
turelles (  l'enseignement  )  est  un  sujet  habituel  d'étonnenient  pour  les  étran- 
gers ,avec  lesquels  j'étudie  comparativement  les  institutions  et  les  mœurs 
de  rEuro])e  (La  Réforme  sociale   en  France,  1. 11,  p.  91).  » 

Les  frères  des  écoles  chrétien.nes.  —  Nous  empruntons  à  un  article  très- 
intéressant  sur  les  frères  des  écoles  chrétiennes,  publié  par  le  Correspondant, 
les  chiffres  suivants,  qui  ont  leur  éloquence  : 

L'institut  est  arrivé  à  diriger  en  France  un  nombre  considérable  d'écoles 
de  natiu-e  diverses.  Ces  écoles  s'élevaient,  à  la  lin  de  1872,  au  chiffre  de 
1,344  ;  elles  comprenaient,  selon  l'importance  des  localités,  3,  4,  o,  6  classes 
et  même  plus.  L'instruction  y  était  donnée  par  7,864  frères,  et  elles  étaient 
fréquentées  par  325,531  élèves. 

Ces  325,531   élèves  se   répartissent   de  la    manière   suivante  : 

Elèves  des  classes  de  jour 366.954 

Orphelins  dans  treize  établissements  spéciaux 2.447 

Apprentis  suivant  les  classes  spéciales  de  midi  à  cinq  heures  du  soir.         6.206 

Adultes  suivant  les  liasses  du  soir  de  huit  à  dix  heures 31.858 

Militaires  suivant  les  classes  du  soir  de  huit  à  dix  liem'es.     .     .     .        4.779 
Jeunes  gens  fréquentant   les  écoles   dominicales    ou  classes   du 

dimanche 13. 28*7 

Total 325,531 

D'après  les  dernières  statistiques,  l'institut  des  frères  des  écoles  chrétien- 
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nés  comptait,  en  187i,  les  nombres  suivants  d'écoles,  de   frères  et  d^élèves  : 

France      Colonies    Etranger       Totaux 

Ecoles 1,344  41  289  i,674 

Maîtres 7,864  209  1.891  9,904 

Elèves 325,531  6,762  66,865  398,978 

Contrairement  à  une  opinion  fort  répandue,  et  qui  confond  les  institu- 
teurs congréganistes  avec  les  sœurs,  les  frères  n'exercent  point,  comme  tant 
de  personnes  le  croient  encore,  en  vertu  d'une  simple  lettre  d'obédience. 
Depuis  la  loi  de  1833,  ils  sont  soumis  aux  mêmes  obligations  que  les  institu- 
teurs laïques.  En  conséquence,  les  frères  qui  dirigent  les  écoles  sont  tous, 
depuis  1833,  pourvus  d'un  brevet  de  capacité.  Ceux  qui  dirigent  les  écoles 
primaires  supérieures,  dites  pensionnats,  possèdent,  ou  l'ancien  brevet  supé- 
rieur institué  par  la  loi  de  1833,  ou  le  brevet  dit  complet,  qui  l'a  remplacé 
depuis  1830. 

Bibliographie  de  la  langtte  basque. —  M.  Julien  Vinson,  garde-général  des 
forêts,  établi  à  Bayonne,  et  déjà  connu  par  de  sérieux  travaux  relatifs  à  la 
linguistique,  prépare  une  bibliographie  complète  des  écrits  relatifs  à  la  langue 
et  à  l'histoire  des  Basques.  11  existe  à  cet  égard  un  travail  étudié  de  M.  Fran- 
cisque-Michel, publié  en  tête  de  l'édition  des  Proverbes  d'Oihenart  (Bordeaux, 
1847,  in-8):  mais  les  recherches  de  M.  Vinson  ajouteront  beaucoup  à  ce  qu'a 
dit  son  prédécesseur. 

En  attendant,  il  faut  constater  que  les  ouvrages  anciens,  publiés  en 
langue  basque  et  devenus  fort  rares,  ont  atteint  des  prix  extrêmement  élevés, 
qui  attestent  avec  quelle  ardeur  on  se  les  dispute.  La  vente  de  la  bibliothè- 
que patoise  de  M.  Burgaud  des  Marets  a  offert  à  cet  égard  diverses  adjudi- 
cations dignes  d'être  signalées.  Qu'il  nous  soit  permis  d'en  indiquer  quel- 
ques-unes :  Kalendera  Bazia  nolz  daten.  Rochellan,  P.  Hautin,  1371,in-12, 
900  tr.  Exemplaire  regardé  comme  unique  ;  il  contient  une  liturgie  protes- 
tante.— L'Imitation  (le  troisième  livre  seulement)  traduit  par  d'Arambilague, 
Bayonne,  1684,  in-8,  220  fr.  — Gueroco  guero  ecto,  Bordeaux,  G.  Millange, 
1643,  in-8,  420  fr.  (Un  des  deux  exemplaires  connus  d'un  ouvrage  de  piété 
composé  par  PieiTe  d'Axular,  curé  à  Sarre  ;  c'est  l'édition  originale  ;  il  en 
existe  une  autre  sans  date,  presque  aussi  rare. — L'Imito^wn,  traduite  par  Chou- 
rio,  Bordeaux,  1620,  petit  in-8,  100  fr. 

Anciens  provebbes  basqdes  et  gascons.  —  A  l'époque  du  règne  d'Henri  IV, 
vivait  un  maître  de  langues,  nommé  Voltoire,  qui  parait  avoir  été  doué  d'un 
goût  assez  vif  pour  l'étude  des  idiomes  provnçaux  et  qui  séjourna  sans 
doute  successivement  à  Toulouse  et  à  Lyon,  puisqu'il  fit  imprimer  des 
livres  dans  chacune  de  ces  villes. L'un  de  ces  écrits  est  intitulé:  Ùlnterprect, 
ou  traduction  du  François,  Espagnol  et  Basque  ;  c'est  un  recueil  de  dialogues 
familiers  dans  le  genre  des  Guides  de  la  conversation  ;  parmi  beaucoup  de 
niaiseries,  on  y  rencontre  un  certain  nombre  de  proverbes  en  langue  bas- 
que ;  ils  sont  d'autant  plus  dignes  d'attention  qu'ils  ne  se  retrouvent  point 
parmi  ceux  qu'a  rassemblés  Oihenart,  dans  unrecueil  imprimé  à  Paris  en  1637 
et  réimprimé  en  1847  par  les  soins  de  M.  Francisque-Michel.  —  L'autre  pro- 
duction de  Voltoire  :  Le  Marchand  traictant  des  propriétés  du  négoce,  renferme, 
comme  appendice,  ce  que  l'auteur  appelle  Les  moutets  gascouns,  c'est-à-dire 
616  proverbes  dans  le  dialecte  que  parlent  les  habitants  de  la  vallée  de  la 
Garonne. —  Ces  deux  ouvrages  sont  introuvables  aujourd'hui,  et  M.  J.  Ch.  Bru- 
net  les  a  jugés  dignes  d'être  mentionnés  avec  quelques  détails  dans  la  cin- 
quième édition  du  Manuel  du  libraire.  Un  bibliophile  bordelais,  M.  Ch.  Brunet, 
avait,  il  y  a  plus  de  vingt  ans,  donné  une  réimpression  (tirée  d'ailleurs  à  fort 
petit  nombre)  des  proverbes  basques  éparpillés  dans  Vlnterprect  en  y  joignant 
un  choix  d'adages  extraits  des  Moutets  gascouns.  Va  ami  zélé  des  études 
relatives  à  la  linguistique,  M.  Julien  Vinson  a  cru  que  cet  opuscule  méritait 
d'être  remis  en  lumière  :  il  vient  de  le  rééditer  sous  ce  titre  :  Anciens  proverbes 
basques  et  gascons,  ncueillis  par  Voltoire,  nouvelle  édition  revue,   augmentée 


.t  suivie  de  notes  et  de  renseignemetits  inédits  fBayonne,  Gazais,  1873,  20  p.). 
Il  y  a  joint  une  transcription  des  proverbes  h isqmrs  d'après  l'ortiioî^raphe 
moderne,  et  avec  traduction  plus  précise  pour  <]ui'l(jues-uns  d'entre  eux.  Un 
appendice  renferme  des  ohservatioin  sur  le  pissnge  basque  qu'on  trouve 
dans  Rabelais  {Pcmtagruel,  liv.  FI,  ch.  ix);  il  c  )nlient  aussi  quelques  rensei- 
gnements bibliograpbiques. 

Une  statistique  he  la  Gironde.  —  11  existait  déjà  une  Statistique  (le  In 
Gironde  publiée  par  un  liouime  instruit  et  labonenx;  elle  formait  trois  v.i- 
lunios  in-4.  ;  mais,  imprimée  il  y  a  i)his  de  cpiaranle  aiis,  elle  est  nécessaire- 
ment fort  arriérée  et  très-peu  en  harmonie,  sous  bien  des  rapports,  avec  la  si- 
tuation actuelle  des  chose?.  M.  Feret  a  lento  de  refaire  comi»iétement  ce  prand 
travail.  Le  volume  qu'il  vient  de  mettre  au  jour  sous  ce  titre:  Statistique  ffénoraîe 
topographique,  scientifique,  administrative ,  industrielle,  commerciale, agricole,  his- 
torique, archéologique  et  biographique  du  département  de  la  GironJe  (Bordeaux, 
187i,  iii-8)  est  des  plus  nourris  «le  f  lits,  car  il  se  compose  de  930  pages  d'une 
impressioncompacte.il  contient  unedesrriptioîi  détaillée  de  chaque  commune, 
avec  la  classitication  des  crûs,  la  quantité  récoltée  par  chaque  pro[iriétaire 
et  le  prix  de  vente  ;  l'auteur  y  a  ajou'é  des  vues  de  212  châteaux.  Tout 
ce  qui  est  relatif  à  l'importante  production  a'^ricole  du  département  de  la 
Gironde  est  exposé  dans  le  plus  grand  détail  et  avec  une  exactitude  cons- 
ciencieuse ;  chaiiue  commune  a  été  visitée  et  étudiée  avec  une  altention 
persévérante.  De  nombreii-cs  erreurs,  répandues  dan?  des  écrits  d'ailleurs 
estimables,  au  sujet  de  la  classiticalion  des  crûs  du  Bordelais,  se  Irouveront 
détruites  par  la  lecture  du.  volume  que  nous  signalons,  mais  qui  n'est  guère 
susceptible  ci'analyse.  Bornons-nous  à  recommander  à  l'attention  des  gour- 
mets ce  qui  concerne  les  crûs  célèbres  du  château  Laiite,  du  château  Mar- 
caux,  de  Léoville,  de  Haut-Brion,  et  en  fait  de  vins  blancs,  le  château 
Yquem,   appartenant  à  M.  le  marquis  de  Luc  Saluées. 

Manuscrits  conservés  a  Borueaux.  —  On  nous  écrit  de  Bordeaux  que 
l'impression  du  catalogue  <les  manuscrits  de  la  bibliothèque  municipale, 
retardée  momentanément  par  suite  de  quelques  circonstance^  passagères,  a 
été  reprise.  Ce  travail,  confié  à  M .  Jules  Delpit.  est  publié  aux  frais  de  la  ville. 
II  formera  un  volume  in-4.  Les  manuscrits  conservés  à  Bordeaux  son',  d'ail- 
leurs moins  importants  et  moins  nombreux  que  ceux  que  possèdent  diverses 
villes  moins  considérables.  Xous  avons  remarqué  une  copie  de  la  traduction 
de  Tite  Live,  par  Pierre  Berchoire.  (Voir  sur  ce  bénédictin,  dont  le  nom  se 
trouve  orthograpliié  de  diverses  façons  (Ber^uire,  Berchoire,  etc. \  \a.  Notice 
biographique  due  à  M.  L.  Paumer,  et  insérée  diinii  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des 
Chartes,  1872.  Il  existe  un  tirage  à  part,  in-8,  40  pages),  version  plusieurs 
fois  irnprunée  d'ailleurs;  mais  cette  copie,  pré  ente  un  certain  nombre  de 
miniatures  d'une  exécution  fort  soignée.  Citons  aussi  une  traduction  en  lan- 
guie romane  des  Aphorismes  d'Hip)iocrale,  avec  des  gloses,  une  version  du 
Peregrino  de  Jacques  Covuzo,  roman  alléguri(jue  et  moral  qui  passa  dans 
notre  langue  et  dont  le  succès  est  attesté  en  Frmce  an  commencement  du 
seizième  siècle  par  une  douzaine  d'éditions.  Q  lelques  manuscrits  relatifs  à 
riiiftoiie  locile  ne  sont  pas  dépourvus  d'intérêt.  Le  Conseil  municipal  de 
Isordraux  fournil  également  les  fonds  nécessaires  à  la  publication  d'une 
série  de  documents  relatifs  à  l'iiisloiie  de  cett;  c  té.  Deux  volumes  in-4 
ont  déjà  été  publiés  :  le  Registre  des  Bouillons  et  bvs  Délibératio)is  de  laJurade 
de  1403  à  1411. Deux  autres  volumes  soiii  sinis  presse:  un  d'eux,  (pii  verra  le 
jour  fort  procbaiiienii  ut,  est  relatif  à  la  to[tograplni^  de  1 1  ville  au  ([uator- 
zièine  siècle;  cliaijue  rue,  chaque  place  est  désignée,  décrite  d'après  les 
docun  ents  .le  l'époque;  un  fort  lieau  plan  de  grande  dimen~io;i  complète  ce 
travail  dû  aux  paticfites  et  minutieuses  investigaUons  d'un  arciiéologue  juste- 
ment estuné,  M    Léo  Drouin. 

Livres  mis  a  l'Index.  —  L'Osservatore  romano  publie  un  décret  poutilicalen 
date  du  2S  févrii  r  187'f,  qui  mel  à  l'index  des  livn's  prohibés,  les  ouvrages 
suivants  : 
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I .  Die  Verfassung  der  Kirche  im  Jakrhundert  der  apostel.  Von  einem  Katho 
'ischen  Historiken.  Nœrdlingen,  1873.  —  2.  Brève  corso  di  storia  di  Venezia 
londotto  sino  ai  nostri  giornù  a  facile  istruzione  iiopolare,  di  Giuseppe  Cafypel- 
etti,  Venezi'a,  1872.  —  3.  Gregorics  (Ferdinand).  Geschichte  der  Stadf  Rom 
.n  Mittelalter,  Vom  oten  Jahrhundert  bis  ziim  iOten  Jakrhundert.  Stuttgardt, 
1870.  (Ouvrage  condamné  dans  l'original  allemand  et  dans  toute  autre  langue). 
—  4 .  Langen  (Jose]"ili'i .  Bas  Vaticanische  Dogma,  de  Umversal  Episcopai  und 
Unfehldbarkeit  der  Papstes  in  seinem  Verhaltniss  zum  Neiien  Testament,  3  pir- 
ies  in-8-  Bonn,  1871-72-73.  —  o.  Caillet  (l'abbé).  Union  générale  dans  le 
'.lergé  séculier  du  sacerdoce  et  du  mariage.  MeuUm,  1873.  —  6.  L'Infaillibità 
iontificià  et  la  liberta.  Pensieri  critici  d'un  filosofo  pratico.  Napoli,  -1873. 

Le  Temps  et  l'Académie  des  iNSCRtPTioNS.  —  Le  Temps  du  2'^  mars  dernier 
mnonce  la  mort  de  M.  le  baron  de  Ravaisse,  membre  de  l'Académie  des  ins- 
criptions et  belles-lettres,  âgé  de  77  ans.  »  Aucun  membre  de  la  docte 
Compagnie  n'est  baron,  aucun  ne  s'appelle  Ravaisse,  et  l'oa  se  .iemande  com- 
ment un  journal  qui  pas?e  poni'  séx'ieus  et  pour  bi^n  informé  peut,  au  ?ujet 
d'un  corps  aussi  célèbre  que  l'Institut  de  France,  commetti^e  des  erreurs  qui 
seraient  à  peine  excusables  dans  un  petit  jour.ial  de  chef-lieu  d'arrondisse- 
neut.  T.  DE  L; 

Gœthe  et  m.  de  Pressensé.  —  M.  de  Pressonsé,  dans  la  séance  de  l'As- 
;  emblée  nationale  du  25  mars,  a  fait  une  allusion  fort  daire  et  fort  préten- 
ieuse  au  prétendu  mot  de  Gœthe  expirant  :  «  Ce  pays,  qui  ne  veut  pasmou- 
•ir,  vous  crie  par  toutes  ses  voix  :  Plus  de  lumière  !  Plus  de  lumière  !  »  Le 
lernier  mot  de  l'auteur  de  Faust  n'a  pas  été  aussi  poétique.  Gœthe,  avant  de 
'endre  le  dernier  soupir,  ne  iii  point  écarter  les  rideaux  de  sa  fenêtre  et  ne 
iemanda  point  à  voir  une  dernière  fois  la  lumière  du  jour  ;  il  dit  tout  sim- 
plement et  tout  bourgeoisement  à  sa  servante  :  Approchez  la  chandelle.  Encore 
me  légende  qui  s'en  va.  T.  de  L. 

L'Apocalypse  d'Augier  Gaillard.  — M.  Soulice.  bibliothécaire  de  la  ville  de 
Pau,  a  retrouvé  un  livre  resté  inconnu  de  tous  les  biographes  et  de  tous  les 
aibliographes  :  il  vient  de  le  faire  imprimer  (Pau,  1874.  Gr.  in-8  de  27  p,) 
ious  le  titre  même  de  l'i  riginal  :  L'Apocalypse  ou  révélation  de  saint  Jean  mise 
m  vers  françoys  avec  les'deux  premiers  Psaumes  de  David,  l'Oraison  dominicale 
m  langue  d'Àlbigez  etautrts  belles  choses  par  âugier  Gaillard  Rodiez  de  Rabas- 
'ms  en  Albigez.  A  Taie,  par  Arnaud  de  Bernard,  1389.  Tous  les  curieux  vou- 
Iront  lire  ces  pages  d'un  poëte  dont  on  s'est  récemment  beaucoup  occupé. 
le  recommande  surtout  (ou're  une  ode  très-complimenteuse  adressée  à  l'au- 
;eur  par  D.  de  Mallortye),  l'épitre  dédicatrice  d'Augier  Gaillard  au  roi  de 
Savarre^  épiti'e  où  il  est  question  de  du  B?irtas,  de  Ronsard,  de  du  Plessis- 
tfornay,  de  Henri  IV  et  du  Radier  de  Rabastens.  M.  S  uilice  a  parfaitement 
publié  les  vers  du  poëte-ouvrier,  dont  l^^.  portrait  photographié  est  joint  à  la 
arochure  extraite  du  Bulletin  de  la  Société  des  science?,  lettres  et  arts  de 
Pau  et  n'a  été  tirée  qu'à  cinquante  exemplaires.  T.   de  L. 

Un  volume  en  vers  PROVENÇArjx  de  M.  Gabriel  Azais.  —  Le  savant  secré- 
:aire  de  la  Société  archéologique  de  Béziers.  bi^n  connu  par  d'excellents  tra- 
vaux d'histoire  et  de  philosophie,  a  voulu  se  délasser  de  ses  graves  occupa- 
lions  habituelles,  en  compo.-ant  un  gracieux  recueil  de  poésies  provençales 
iju'il  a  intitulé  :  Las  Vespadros  de  Clairac  (Avignon,  1874,  1  vol.  in-16  de 
290  pages,  tiré  à  300  exemplaires).  Le  célèbre  Uoumanille,  qui  a  beaucoup 
vanté,  dans  un  spirituel  avant-propos,  l'auteur  et  l'impriu  em'  (F.  Seguin), 
a'a  rien  dit  de  trop  en  pr)meltant  un  ciouble.  succès  à  im  volume  qu'il  com- 
pare   à   uu    écrit!    de    perles   et    qu'il  salue    de   nom   d'élégant  Ehevier. 

T.   DE  L. 

f^i — La  Société  des  publications  populaires,  qui  s'eiforce  avec  une  courageuse  per- 
sévérance de  repondre  à  sa  devise:  instruction,  raoralisation,  propagation 
des  saines  doctrines,  Vient  de  publier  son  compte-rendu  pour  l'année  1K73. 
Nous  y    relevons    quelques  cluffres  inté^-essants.  Dans  rauiiée  écoulée,  elle  a 


vendu  pour  39,491  fr.  de  livres  répré^ehlant  44,000  volumes.  Le  nombre  des 
volumes   vendus  depuis  sa  formation  a  été  :    en  18fi3  :   10,683  ;  —  en   !864 
18.8o2:   —   18t.o:    20,000  ;    —   i86G  :    28,000;    —  IStîT  :  33.000  ;  — 1868 
45^000;   —   1869:  43,000;    —   1870-71:   38,700;  —   1872:   30,000;    soit 
3H,22r)  représentant  26^,000  fr. .  Elle  a  organisé  une  vente  de  charité  et  ou- 
vert une  «ouscriplictn  pour  les  bibliothèque^  militaires,  qui  lui  ont  permis  de 
donner  à  l'armée    quatre-vingt-quatre   bibliothèques.  Une  des  œuvres   prin- 
cipales de  cette  société  est  d'examiner  les  ouvrages  anciens  et  nouveaux  et  de 
signaler  en  les  caractérisant  ceux  qui    peuvent    utilement  figurer   dans  les 
bibliothèques  populaires,  s:in3  blesser  ni  la    foi,  ni  les  mœurs  ;    elle   publie 
dans  son  Bulletin  mensuel  l'analyse  des  oiivrages  qu'elle  recommande.    Elle 
vient  de    mettre  rous    presse    un   catalogue   spécial  pour  les  bibliothèques 
militaires. 

—  La  Société  FranA'/m  qui  affiche  la  prétenlion  de  «  n'appartenir  à  aucun 
parti,  à  aucune  école,  et  d'avoir  pour  but  unique  de  propager  le  goût  de  la 
lecture,  «vient  aussi  de  donner  son  compte-rendu  pour  1873.  Elle  complaît 
au  15  mars,  1,179  souscripteurs,  et  avait  fourni,  depuis  1867,  103,300  vo- 
lumes, représentant  152,000  fr.  Elle  a  en  outre  ouvert,  l'année  dernière, 
pour  les  bibliothèques  militaires,  une  souscription  qui  s'élevait  au  20  mars 
à  102,183  francs.  Elle  a  contribué  à  la  formation  de  244  bibliothèques  de 
caserne,  de  112  bibliotbèqiies  de  régiment,  de  3  bibliothèques  dans  des 
pirts,  de  46  dans  dei  pénitenciers. 

—  L'œuvre  des  bibliothèques  des  sous-offiders  et  des  soldats  de  l'armée,  fondée 
l'année  dernière  qar  M.  le  comte  de  Madré,  avec  l'autorisation  du  ministre  de 
la  guerre  et  le  concours  du  R.  P.  de  Damas,  a  déjà  fourni  des  bibliothèques 
à  142  hôpitaux  militaires  et  aux  corps  de  garde  de  Paris. 

—  L'association  de  Saint-François  de  Sales,  dont  uu  des  moyens  d'action 
est  la  propaganie  des  bons  livres,  a  dépensé  pour  ce  chapitre,  en  1873, 
9,324  fra:ics,  répai  tis  entre  les  hôpitaux  et  hospices,  les  écoles,  les  prisons, 
les  œuvres  et  les  patronages. 

—  .M.  l'abbé  Drapier,  vicaire  de  Saint-André  à  Lyon,  vient  de  faire  pour  le 
Correspondant  un  travail  qui  sera  apprécié  de  tons  les  travailleurs.  C'est  une 
table  méthodi  l'.ie  et  analytique  des  articles  publiés  dans  ce  recueil  depuis  sa 
fondation  1843-1874,  et  une  table  alphabétique  deî  auteurs  qui  ont  écrit 
dans  le  Con^espondant  et  de  la  plupart  de  ceux  dont  les  ouvrages  ont  été 
analysés  (Paris,  Douniol,  1874,  in-8  de  224  p.)  Grâce  à  M.  l'aLbé  Drapier, 
les  recherches  deviennent  faciles  dans  cette  vaste  collection  de  93  volu- 
mes. Nous  ne  lui  ferons  qu'une  critique:  c'est  d'adopter  «  la  classification 
des  libraires  de  Paris.  »  La  classification  des  sciences  est  une  œuvre  scien- 
tifique soumise  à  des  règles  gui  ne  sont  point  celles  de  la  librairie. 

—  La  librairie  B.  Herder,  de  Fribourg  en  Brisgau,  a  entrepris  une  publi- 
cation de  la  plus  grande  importance  sous  le  titre  d'Acta  et  décréta  sancti-rum 
concilionim  recenti-num.  CoUectio  Lacensis,  auctoribus  presbyteris  S.  J.  e  domo 
B.  V.  M.  sine  labe  concepts  ad  Larum.  C'est  la  continuation  et  le  complé- 
ment des  grandes  publictious  conciliair.  s.  Elle  donne  tous  les  conciles  pro- 
vinciaux (  t  les  assemblées  épiscopales  qui  ont  quelque  importance  au  point 
de  vue  de  l'histcire  et  du  droit  canon.  L'ouvrage  compreudia  six  vo- 
lumes. Les  deux  premiers  seront  consacrés  aux  conciles  tenus  avant  1789, 
un  autre  à  l'Amérique  sep'entrii  nale  tt  à  la  Grande  Bretagne,  un  à  la 
France,  un  à  l'Alleiiiagne,  la  Hongrie  et  la  Hollande,  le  dernier  à  l'Italie,  le 
Levant.  l'Amérique  méridionale,  e^c.  Le  premier  volume  qui  comprend  tous 
les  conciles  et  assemblées  tenus  par  les  évèques  du  rite  latin  depuis  1682  jus- 
qu'à 1789  est  paru,  ainsi  que  le  quairième  con  acre  à  !a  France  et  contenant 
les  conciles  fmnçais  tenus  jusqu'en  1869. 

—  La  Société  historique  et  archéologique  de  Çhàteau-Thien-y  vient  de  faire 
paraître  le  résultat  de  ses  travaux  pendant  l'année  1872.  Voici  les  titres 
de  ces  études  d'histoire  ou  d'archéologie  :  Spécimen  d'un  organe  de  la 
presse,  il  y  a  cent  ans.  Episode  de  la  guerre  par  M.  .Mayeux.  —  yotice  sur 
les  Sièges  de  Château- Thierry  et  d'Epernay,  en  H61o,  pir  .M.  Deullin.  — Les 
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offres  et  protestations  faictes  au  Roy  par  les  habitans  de  Château-Thierry,  com- 
muniquées par  M.  Deullin.  —  Pierre  Le  Givre  et  les  eaux  minérales  de  Chà 
teau-Thierry ,  par  le  docteur  Corlieu.  —  Stalles  et  boiseries  de  l'Eglise  d'Es- 
sômes,  par  M .  Barbey.  —  Extrait  du  procès-verbal  des  séances  da  Tiers-Etat 
du  bailliage  de  Château-Thierry,  convoqué  pour  la  nomination  de  ses  dépu- 
tés aux  Etats-Généraux  de  1789,  par  le  docteur  Corlieu.  —  Documents 
historiques  sxir  la  capitulation  de  Neuilly-St-Front  et  sur  celle  de  La  Ferté- 
Milon,  en  1422.  —  La  mort  du  duc  d'Alencon,  étude  médicale  et  historique, 
par  le  docteur  Corlieu.  —  Notice  biographique  sur  Jacques  Mentel ,  de  Chà- 
teau-Thierrv,  docteur  régent  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris  ,  par  le 
docteur  Corlieu.  —  Armoiiies  et  bannières  de  la  Ville ,  de  l'élection  et  des 
diverses  corporations  de  Château-Thierry. —  Excursion  à  Camnda,  par  M.  Moulia. 

—  Excursion  archéologique  aux  églises  des  environs  de  Château-Thierry,  par 
le  docteur  Leroy.  —  Château-Thierry  et  la  vallée  de  la  Marne,  par  M.  Carro. 

—  De  l'origine  peu  connue  de  la  monnaie  ,  d'après  les  médailles  celtiques 
anépigraphes,  par  M.  A.  de  Vertus.  --  Charte  de  fondation  de  l'Hôtel-Dieu 
de  Château-Thierry,  et  testament  de  la  reine  de  Navarre  en  1304. 

—  M.  Arsène  Thévenot  a  publié  récemment  une  Histoire  de  la  ville  et  de  la 
Chatellenie  de  Ponf-sur-Sef/ie  (Nogent  sur-Seine.  Faverot,  ^87^,  iii-12  de  150  p. 
une  planche  et  dessins  héraldiques  intercalés),  travail  soigneusement  fait 
dans  lequel  on  rdrouve  tout  ce  qui  touche  à  la  topographie,  à  la  statistique 
et  à  l'histoire  de  la  ville  depuis  les  temps  Its  plus  anciens  jusqu'à  no^  jours. 
L'on  ne  saurait  trop  encourager  les  hommes  de  bonne  volonté  à  consacrer 
leur  temps  à  ce  labeur  si  attachant  qni  consiste  à  retracer  l'histoire  de  son 
pays.  Nous  aurions  souhaité  seulement  que  M.  Thévenot  complétât  son  livre 
en  le  terminant  par  un  recueil  des  textes  les  plus  importants  relatifs  à  Pont 
et  à  ses  seigneurs.  L'auteur  a  donné  un  soin  tout  particulier  à  la  bibliographie, 
ainsi  qu'à  la  liste  des  sources  manuscrites  auxquelles  il  a  puisé.  C'est  un 
excellent  exemple  à  suivre. 

—  Dans  un  derniers  numéros  de  la  Revue  d'anthropologie,  M.  G.  de  Mortillet 
élève  des  doutes  sérieux  sur  l'authenticité  de  la  découverte  du  Trésor  de 
Priam,  par  M.  Henri  Schliemau.  Il  discute  les  circonstances  de  cette  trou- 
vaille, qui  a  fait  quelque  bruit,  et  signale  certaines  invraisemblances.  Il 
serait  indispensable  que  le  jour  se  fit  tant  sur  l'authenticité  de  la  décou- 
verte q\ie  sur  celle  des  objets  que  l'on  dit  provenir  de  la  plaine  de  Troie. 
Lorsque  l'on  sait  l'habileté  avec  laquelle  les  Orientaux  font  des  antiquités  et 
préparent  des  découvertes  aux  savant?,  on  ne  pour;  ait  trop  multiplier  les 
précautions  dictées  par  la  prudence.  — ■  Il  se  contirme  que  certaines  inscrip- 
tions moabites  éditées  récemment  à  grands  frais  eii  Allemagne  constituent 
également  une  supercherie  très  moderne. 

—  M.  M.-C.  Guigne,  archiviste  du  département  de  l'Ain,  va  donner  une 
deuxième  édition  de  l'Histoire  de  la  Souveraineté  de  Dombes  de  Samuel  Gui- 
chenon.  Cet  ouvrage  important  a  paru  d'abord  en  1863,  mais  il  est  devenu 
déjà  d'une  grande  rareté.  M.  Guigue,  qui  est  un  véritable  érudit,  accompagne 
cette  nouvelle  édition  en  deux  volumes,  au  prix  de  25  fr.,  de  notes  certifi- 
catives,  et  de  onze  cents  additions  inédites  faites  par  l'auteur  de  I65I  à  1664 
à  son  Histoire  de  Bresse  et  de  Bugey.  Cette  publication  est  destinée  à  jeter  un 
grand  jour  sur  l'histoire  de  cette  partie  de  la  France. 

—  On  annonce  la  publication  par  la  Société  historique  delà  Lombardie  d'un 
Archivo  storico  lomhardo  trimestriel  comme  ceux  de  Florence  de  Venise  et  de 
Palerme. 

—  Une  vente  d'autographes,  qui  h  eu  lieu  dernièrement  à  Londres,  s'est 
faite  à  des  prix  très-élevés.  Au  nombre  des  pièces  les  plus  remarquables, 
on  signale  :  un  prélude,  pour  flùte.  par  S.  Ôach,  16  livres  sterling;  un 
écrit  de  Beethoven,  11  liv.  ^0  schillings;  une  quittance  de  Michel-Ange 
Buonarotti,  6  liv.  tO  sh..  un  écrit  et  une  cantate  de  Burns,  13  et  12  liv. 
On  a  adjugé  :  une  lettre  d'Erasme:  16  liv.  10   sh.;  une  de  Gœthe  :    22  liv. 

10  sh.;  une  d'Olivier  Goldsmith  :  37  liv.  10  sh  ;  une  Daniel  de  Foë  :  Il  liv, 

11  sh.;  chants  de  Mendelssohn  :    15   liv.;    une  letlrc    de    Rubens  :  15    liv. 
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Irî  sh.;  une  du  Tasse  avec  un  sonnet  :  28  liv.  10  sh.,  etc.  La  venle  totale 
a  proiiuit  iVM]  livres. 

M.    li^  coiuiii  mdeur  Niiira,  vient  de  l'iiiro  don  aux  archives  de   l'Opéra 

d'uiu'  inti'Ti'ssante  colliction  de  diicumenls  imprimée  nt  tnanuscrits  relatifs 
aux  théâtres  et  nux  écoles  de  rliant  et  de  danse  de  Rome,  iNaples,  Florence, 
Venise,  MiUm,  Turin,  Bologne  et  fièiies.  Ce  recueil,  formé  avec  heaucoup 
de  siiin,  de  règlomenls,  de  sl::tuts,  de  pièces  oITici.-Ups  -'iver^es  qni  ne  sont 
pas  mises  dans  le.  commerce  et  que,  pnr  suite,  il  est  très-difficile  de  se 
procurer,  présen'e  un  ensemble  très-complet  de  renseignements  sur  l'or- 
ganisation des  grands  théâtres  ditalie  et  est  une  sorte  d'histoire  administra- 
tive de  l'opéra   dau-^  le  pnys  où  ce   genre  de  spectacle  a   pri^  naissance. 

(Journal  officiel.) 

—  Lt  Société  archéologique  et  historique  de  la  Charente,  qui  n'avait  rien 
publié  depuis  la  giieire,  vient  de  l'aire  paraître  son  viu^  volume  4*  s-érie.  • 
Ce  vcjlunie  de  438  p.iges  contient  i=ous  ce  tilre  Le  dialecte  poitevin  au  treizième 
aiccle,  les  sermons  de  l'évèqTte  de  Paris,  Manrice  de  Sully,  traduits  ou  transcrits 
d'un  original  français  par  nn  scribe  poitevin;  im  mémoire  de  M.  Boucherie 
qui  a  obt(  nu  une  seconde  médaille  au  concours  ouvert  en  1S07  par  la  .-ection 
(l'histoire  et  de  phil<  lotie  des  Sociétés  <!es  tr  vaux  historiques  et  des  Sociétés 
savantes;  uneEi?/f/^  îur  tmdenos  anciens  dialectes  de  province  langue  du  Nord 
ou  langue  du  Midi.  A  la  suite  de  ces  textes  viennent  la  grammaire,  la 
syntaxe  et  le  glo-saire  iivec  quelques  charles  de  la  Saintonge  et  de  l'Augou- 
moi'^. 

—  La  Rochelle  se  distingue  piir  des  tentatives  de  décentralisation.  Un 
artiste,  M.  Lrincelot  a  entrepris  une  séiie  d'eaux-fortes  repré-entant  les 
monuments  les  plus  impoitants  de  l'anundissenent.  L'ouvrage  aura  cinq 
livraisons  avec  texte,  chaque  livraison  aura  quatre  gravures  tirées  à  part  et 
quatre  dans  le  texte  :  prix  50  fr.  Après  La  Rochelle  viendra  Saintes,  Saint 
Jean  d'Angely,  etc.  La  première  livraison  vient  de  pa'aîlre;  elle  est  fort  re- 
marquable. C'est  la  première  pul'lication  de  ce  genre  qu'ait  l'Aunis  et  la 
Saintonge.  La  province  n'a  rien  yerdu  pour  attendre. 

—  Notre  collaborateur  M.  Héion  de  Vil'efosse,  attarhé  au  musée  du  Louvre, 
vient  d'être  chargé  par  le  ministre  de  rinslruction  publique  d'une  mission 
archéologic[ue  dans  la  région  de  Tunis. 

Publications  nouvelles.  —  Le  prophète  Isaw,  traduit  en  vers  français,  par 
P.  Soulié  et  l'abbé  L.  L.  geard  de  la  Diriays  (in-8,  Douniol).  —  Divinité  de 
Jèsvs-Christ,  introduction  à  Vètude  des  saints  Evangiles,  par  l'abbé  Dehaut 
(in-18,  Lelhielleux).  —  Le  dogme  chrétien  et  la  pluralité  des  mondes  habités, 
jiar  l'ablé  L.  M.  Pioger  (in-18,  Didier).  —  Le  Trésor  du  prêtre,  par  le  R.  P. 
Mach  de  la  Compagnie  de  Jésus.  Trad.  par  l'abbé  Abel  Caveau  (in-12,  Le- 
ihieileux).  —  Conférences  de  Notre-Dame  de  Paris.  Avent  1873-74.  Jésus-Christ 
et  les  unités  sociales,  pn-  le  R.  P.  .Matignon  (in-8,  Jouby  et  Roger).  —  Vie  de 
Saint-Germain  clAuxerre,  par  le  prêtre  Constance  de  Lyon,  trad.  du  latin  par 
le  P.  A,  (iouill  ud  (in-12,  Doiiniol).  —  Lettres  d'un  vétérinaire  à  M.  Littré  de 
l'Académie  française,  ])ar  J.  Grangt!  (in- 12,  lUllct).  —  L'Année  scientifique  et 
industrielle  iSl'i,  par  L.  Fguier  (in-18,  Paris,  Hachette).  —  La  pluie  et  le 
beau  temps,  météorologie  usuelle,  ]iar  P.  Laurencin (in-18,  Rothschild).  —  Les 
explorations  soui-marines,  ]iar  J.  Giraud  (in-8,  Savy).  —  Eléments  de  géologie 
et  rfe  pa/éo«<o/o(yie,  par  Ccntejean  (iii-8,  J.  E.  Raillière).  —  Origine  et  formation 
de  ta  langue  françaisp.  pm  H.  Cdcheris  (2  v(d.  in-12,  lib.  de  YEcho  de  la 
Sorbonne).  —  De  l'influence  des  lois  sur  la  répartition  des  richesses,  par  T.  IN'. 
Renard  (m-8,  Pion).  —  L'Union  des  classes,  par  H.  Bosselet  (in-12,  Lachaud). 
—  La  souveraineté  du  nombre  et  le  gouvernement  libre;  la  loi  électorale,  par 
J.  Paixhans  (in-8,  Pouniol).  —  Discours  proiwnccs  à  l'ouverture  rfes  cours  de 
l'Ecole  des  hautes  études,  piécédés  de  la  ccuiérence  faite  au  cercle  cathtdique 
liu  Luxembourg,  le  22  janvifr  1874,  par  Mgr  Dupanlouj»,  évoque  d'Orléan?*, 
sur  la  hante  édi  cition  de.  la  jeiniesse  (in-8,  Douniol).  —  De  l'état  actuel  des 
études  médicales  en  France  et  plan  d'une  faculté  de  médecine,  par  le  docteur 
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Douillard  (in-S.  Douniol).  —  Histoire  de  la  Restauration,  par  I.ouis  de  Vieil- 
CasteJ,de  l'Académie  française  (To  ne  XVI,  iu-8,  Michel  Lévy).  —  Les  fonda- 
teurs de  ta  monarchie  belge  (Tome  XVI).  Alexandre  Gendebiew.  d'après  Jes  do- 
cuments inédits,  par  Théodore  Juste  (in-8,  Bruxelles,  Merzbach).  —  Les 
droits  de  souveraineté  de  l'état  sur  l'Eglise  en  Belgique,  étude  sur  le  droit  imblic, 
par  Adolphe  Pnns  (in-8,  Bruxelles,  Merzbach).  —Histoire  de  Foulques  Nerra, 
comte  d'Anjou,  par  A.  de  Salies  (n-18j.,  Dumoulin).  —  La  vierge  lorraine 
Jeanne  d'Arc,  son  histoire  au  point  de  vue  de  l'héroïsme,  de  la  sainteté  et  du 
martyre,  par  M"^  la  baronne  de  Chibannes  (in-I8,  Pion).  —  Le  théâtre  fran- 
çais sous  Louis  XIV,  par  Eu?.  Despois  (in-18  ,).,  Hachette).  —  Lamartine, 
précédé  d'une  préface  sur  les  incidents  qui  ont  empêché  son  éloge  en  séance  pu- 
blique de  l'Académie  française,  pir  M.  Ëmil^  Olhvier,  de  l'Académie  française 
(gr.  in-18,  Garnier).  —  Théophile  Gautier,  souvenirs  intimes,  par  Ernest 
Feydeau  (in-18,  Pion).  —  Paris  et  Versailles  il  y  a  cent  ans,  par  Jules  Janin 
(gr.  in-8,  Didot).  —  Madame  de  Choiseul  et  son  temps,  pir  J.  Grisset  iin-8, 
Didier).  —  Le  camp  de  Conlie  et  l'armée  de  Bretagne,  par  M.  de  la  Borde- 
rie  (in-18,  PI  )n).  —  La  guerre  dans  l'Ouest,  par  M.  Rolin  (in-8.  Pion).  — 
Histoire  de  l'invasion  des  Etats  pontificaux  et  du  siège  de  Rome  par  l'armée 
italienne  en  septembre  1870,  par  le  comte  de  Beauffort  (in-8,  Palmé).  —  Les 
hommes  de  la  troisième  République,  par  H.  Testard.  Seconde  série  (in-12, 
Sandoz  et  Fischbacher).  —  Les  publications  de  la  rue  pendant  le  siège  de  la 
commune,  par  F.  Maillard  (in-12,  Aubry).  —  L'Espagne  politique,  1868-1873, 
par  V.  Cherbuliez  (ia-8,  H.che:te).  —  Le  bon  sens  social,  études  de  politique 
ritionnelle,  par  A.  Mollière  (in-18,  Donniol). 

Publications  annoncées.  —  Les  livres  saints  vengés,  nouvelle  édition^  revue, 
corrigée  et  considérablement  augmentée  par  l'abbé  Glaire  (3  vol,  in-8, 
Jouhy  et  Roger).  —  Histoire  des  institutions  de  l'Auvergne,  par  M.  H. -F. 
Rivière.   Tome  F""  (in-8).  Visenot. 


CORRESPONDANCE 

^^instruction  primaire  avant  ir»0(X,  60,  123,  243,  XI,  182).— 
F.  GuizoT.  Essai  SU'-  l'histoire  et  l'état  actuel  de  l'instruction  publique  en  France. 
Pari",  Maradan,  1816,  in-8  de  158  p.  —  Fritz  iTiiéodoi'e)  Esquisse  d'une  his- 
toire de  l'éducation  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours.  Stras- 
bourg, Scliïvdt  et  Gracker.  Paris,  Cherbulic-z,  1813.  in-S.  —  Buby  (Rich.  de). 
Essai  historique  et  moral  sur  l'éducation  française.  Pari;,  Desprey,  1777,  iu-12. 
—  Bauvais  (l'abbé  Gilles  Fr.  1.^).  La  France  ecclésiastique,  ou  état  présent  sé- 
culier et  régulier  des  ordres  religieux,  militaires,  et  des  Universités  en  France. 
Pans,  Desprez,  1765-68,  4  vol.  in-12.  —  Muston 'Alexis).  De  l'instruction  pu- 
blique chez  les  anciens  Vaudois  et  de  la  discipline  de  leurs  églises,  t'^  tlièse  prô  - 
?enlée  à  la  faculté  de  théologie  de  Strasbourg,  pour  obtenir  le  grade  de  licencié 
enthéologit^.  Strasbourg,  iiBprimerie  Levrault.1834,  in-8  de  48  i>. — Lecoy  de  i,a 
Marche  (À .).  La  Chaire  française  au  moyen  âge,  spécialement  au  XIW  siècle  (Cha- 
pitre V.  Les  Ecoliers  et  l' Education.— Iourdain  (CB.)[l^a.n^,iSQS,in.-8).L'éducation 
des  femmes  aumoyen  àge,h'a'j;ment  lu  dans  la  séance  publique  a  inuelle  des  cinq 
Académies,  le  rnerci'edi  25  octob  e  1871.  Paris,  typ.  de  f.  D^iotet  Cie  1871. 
In-4  de  31  p.  —  Lacroix  ^Claude),  prèlre  de  Siint-Nicolis  du  CharJ  tunet. 
Parfait  ecclésiastique.  Ed.  de  1666.  (Chap.  de  la  Vi-ite.  Titre  .XV,  consacré  aux 
petites  écoles)  —  D'Aulnay  (C).  Les  amis  des  pauvres  et  leurs  œuvres  au  tra- 
vers les  siècles.  Lefort  imp.  à  Lille.  —  Ayma  (L.).  Vie  du  vénérable  J.-B.  de  la 
Salle,  fondateur  des  écoles  chrétinines.  2^  éd.  in-8  i]exii-433  p.  Aix,  Nicot,  éd. 
1S58.  — DuRozoïR  (Charl  s).  L'abbé  de  la  Salle  et  l'institut  des  Frérea  des  écoles 
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chrétiennes  depuis  IGol  jusqu'à  hos  jo?t>'S( iinouyinei. Paris, Lebrun, 1842, in-i8.— 
Chappia  U'abbé).7/istoi>'èduB.P.Fo«mer/'û«iiatotr  de  la  communauté  des  maîtres 
j^ficole.  —  Symon  de  Doncojrt,  prêtre  de  la  communauté  de  Samt-Sul|)ice. 
Remarques  historiques  sur  l'église  et  la  paroisse  de  Saint-Sulpice.  Imprimé  en 
1773,  3  vol.  in-18,  cLu'z  Crappart  et  2^  éd.  i  vul.  in-i2.  —  Bocrguf.l'ili.e 
(Cil.  DEL  Les  recherches  et  antiquités  delà  province  deNeustrie,  à  présent  duché 
de  Normandie,  comme  des  villes  remarquables  d'icelle.  mais  plus  spécialement  de 
îavilleet  Université  deCaen.  Caen,  T.  le  Tenu,  i?)88,  petit  in-4.  —  Delisle  (Léo- 
\)o\d).  Etudes  sur  les  conditions  de  la  classe  agricole  en  Normandie  au  moyen  âge. 
Evreux,  1851,  in-8.  —  Dubiecki  (T.).  La  ville  d'Ath.  Son  antiquité,  son  origine 
slave,  ses  époques  remarquables,  ses  archives  communales,  ses  monuments  et  édifices 
publics,  ses  institutions  de  culte,  d'instruction  et  de  bienfaisance.  Bruxelles,  1847, 
in-8  avec  pi.  —  Gaspard  (Dr).  Histoire  de  Gignij,  supplément.  (Cet  ouvrage  con- 
tient notamment  une  liste  des  maîtres  d'école  de  Cigny,  depuis  1709,  p.  73.-74). 
Chàlou-sur-Saùne,  i8.")8.  ln-8  de  332  p. —  Germain.  Histoire  de  lacommunede 
Montpiellier  18^0  (Le  tome  111,  ch.  xvn,  contient  tout  un  tableau  de  l'ancienne 
vie  scolaire,  avant  le  seizième  siècle).  —  La  Liboulière  (L.  F.  M.  B.  de). Fieua; 
souvenirs  de  Poitiers  avant  1780,  suivis  de  notices  sur  la  Gran'Gcule  de  l'ancienne 
Univeisité  de  Poitiers.  Poitiers,  imprimerie  Sausiu,  in-12. —  Fauché-Prunelle, 
conseiller  à  la  cour  de  Grenoble.  Essai  sur  les  institutions  autonomes  et  popu- 
laires des  Alpes  Braconnaises.  Paris,  Dumoulin,  18a7.  2  vol.  in-8.  {Détails  sur 
l'organisation  de  l'instruction  primaire.  T.  II,  p.  171-175).  —  Quatremère  de 
QuiNCY  (Antoine  Chrysostôme).  Rapport  fait  au  Conseil  général  de  la  Seine, 
le  15  thermidor  an  Vlll  sur  l' Instruction  publique,  lelrétablissement  des  bourses,  etc. 
Paris,  1800,  in-8  de  40  p.  —  Hivard  (François-Dominique).  Recueil  de  mé- 
moires touchant  l'éducation  de  la  jeunesse  surtout  par  rapport  aux  études.  Paris, 
1763,  in-12.  et  Mémoire  sur  la  nécessité  d'établir  dans  Paris  une  maison  d'iyis- 
truction  pour  former  des  maîtres,  et  quelques  collèges  pour  les  basses  classes. 
1762  (?)  iîi-12  de  28  p.  —  Veau  de  Launay  (Pieri'e-Louis-Athanase).  Rapport 
sur  la  société  d'af/riculture  de  Tours  et  sur  renseignement  public.  Tours,  1793. — 
Chaules  (L.).  De  Vadministratitn  d'une  ancienne  communauté  d'habitants  du 
Maine.  Le  Mans,  1802,  broch.  in-8.  — Igouxet  (docteur).  Histoire  administra- 
tive des  communes  du  Midi  de  la  France  (depuis  1615  jusqu'à  l'an  XII). 
Toulouse,  Delboy,  1873,  in-12.  —  Guyot.  Répertoire  général  de  jurisprudence , 
1784  (Article  :  Ecoles,  etc.).  —  Denisart.  Jurisprudence  :  (Ecole).  —  De- 
nouard,  chanoine  de  Saint-Bertin,  de  Paris.  Manuel  du  Pasteur.  Lyon,  2°  éd. 
1760.  (T.  I,  p.  219-224  :  Règlement  dei  écoles).  —  D'Auxiron,  professeur  à 
l'Université  de  Besançon.  Observations  sur  la  juridiction  de  Besancon.  1773.  — 
Thiébault  (Dieudonné).  Journal  de  l'instruction  pjublique.  Paris,  Barrois  l'aîné, 
1793-1794.  28  cahiers  formant  8  vol.  in-8.  —  Verdier  (Jean).C'ottrs  d'éduca- 
tion à  l'usage  des  élèves  destinés  aux  premières  professions  et  aux  grands  emplois 
de  l'Etat,  etc.  Paris,  l'aut-'ur,  veuve  Tilliard  et  fils,  1778,  in-12.  (Cet  ouvrage 
est  vraisemblablement  celui  cité  par  \à  Biographie  universelle  des  contemporains 
sous  le  titre  de  :  Cours  d'éducation  physique  morale,  littéraire,  religieuse,  ou 
Plan  et  système  adopté  par  l'auteur  dans  sa  maison.  Il  fut  l'objet  d'un  procès 
qui  donna  lieu  à  l'ouvrage  suivant  :  Mi'moire  historique  et  politique  sur  les 
fonctions  et  les  droits  respectifs  des  trois  classes  d'instituteurs  de  la  jeunesse,  éta- 
blis en  France  pour  les  trois  ordres  de  l'Etat,  in-12.  —  Pierrard  (Z.  J  ).  Coup 
d'œil  sur  l'instituteur  et  l'histoire  de  l'instructionprimaire.  Douai,  Àulers,  1841, 
in-8.  —  Lebon  (Léon),  chef  de  division  d'enseignement  primaire  au  minis- 
tère de  l'intérieur  (Belgique).  Histoire  de  renseignement  populaire.  A'  édition 
revue,  corrigée  et  augmentée,  1  vol.  Gr.  in-8.  —  Basset  (C.  A.).  Essai  sur 
l'éducation  et  sur  l'origine  de  quelques  parties  de  rinstruction  primaire.  Paris, 
Brunot-Labb;',  1814,  in-8.  —  André,  inspecteur  d'Académie.  JVos  maîtres, 
hier  ;  études  sur  les  progrés  de  l'éducation  et  sur  les  développements  de  l'instruc- 
tion  populaire  en  France,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  J  .-J.  Rous- 
seau. 1  vol.  in-12  ,  Hachette,  1873.  —  Frère  Lucaud,  de  l'Institut  des 
Frères  des  écoles  chrétiennes,  directeur  de  l'école  normale  primaire  de  Rouen. 
Des  écoles  chrétiennes  et   gratuites  et  de  l'influence  que  te  vénérable  J.  B.  de  la 
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Salle  a  exercé  sur  elles  et  sur  l'enseignement  primaire  en  général.  1  brocli.  in-8 
de  69  p,  Rouen.  Mégard,  1871.  —  TnxvF-hS  (iuYicn).  Etude  sur  rinstructio)i 
primaire  en  1789,  lue  à  la  réunion  des  délégué.?  des  sociétés  savantes  des  dé- 
partements à  la  Sorbonne  les  10,  17,  18  avril  1873.  —  Pataud  (l'abbé  Jean- 
Jacques-François).  Recherches  historiques  sur  l'éducation  nationale  et  les  écoles 
publiques  de  l'Orléanais.  Impr.  Haet-Perdoux  (Orléans)  1812.  Ia-8  de  23  p. 
—  NADALil'ablié  J.  C).  Histoire  de  l'université  de  Valence  et  des  autres  établis- 
sements d'instruction  de  cette  ville,  depuis  leur  fondation  jusqu'à  nos  jours,  suivis 
de  nombreuses  pièces  justificatives.  In-8,  Valence, Marc-Aurèle,  1861.  —  Fayet, 
ancien  inspecteur  d'Ac:déniie.  Les  écoles  avant  1789.  (Rapport  lu  à  l'assem- 
blée générale  des  Comités  catholiques,  le  21  mai  1873. — Rulletin  de  la  Société 
générale  d'éducation  etd'enseigneniint,  août  1873).  —  Inventaires  des  archives 
communales  de  Toulon.  (T.  II,  p.  456,  et  s.  Mémoire  sur  les  établissements  faits 
à  Toulon  pour  la  jeunesse  de  l'un  et  l'autre  sexe  (1763).  —  Instruction  primaire 
dans  la.  Nièvre.  (Congrès  scieiitilique  de  Fronce.  T.  II,  p.  113  et  130).  — 
DupRÉ  DE  Loire.  L' enseignement  primaire  dans  le  département  de  la  Drame  avant 
1789.  (Dins  le  Bulletin  de  la  Société  d'archéologie  et  d'histoire  de  la  Brome. 
1S73,27^  livraison).  —  Leleu  (G.).  Notice  historique  sur  les  écoles  de  Semur  en 
Auxois  (Cote-J'Or). Semur,  Verdot,1873.1n-8  de  92  p.  (Extrait  du  Bulletin  de  la 
Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  Semur) . — Etat  du  diocèse  de  Rodez 
suivant  les  réponses  faites  par  MM.  les  turésaux  questions  à  eux  envoyées,  le  13 
octobre  1771,  par  Mgr  l'évèque.  (Mss.  conservé  aux  archives  de  l'évècbé  de 
Rodez.)  — Maggiolo,  docieur  de  l'Acaiémie  de  Nancy.  Mémoire  sur  l'ensei- 
gnement public  en  Lorraine  avant  1789,  lu  le  22  avril  1870,  à  la  réunion  des 
déléguée  des  Sociétés  savantes,  à  la  Sorhonne.  —  GuillaujiHî  (l'abbé).  Les  éco- 
les èpiscopales  deToul  pendant  le  siège  fondé  par  St  Mansuy .  hi-8  de  36  p.Imp. 
Lepage.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  de  Lorraine).  —  Au- 
DiAT.  L'instruction  primaire  dans  la  Saintonge  avant  1789.  Mémoire  lu  à  la  réu- 
nion des  délégués  des  Sociétés  savantes,  à  la  Sorbonne,  les  16,  17  et  18  avril 
1873.  —  L'Enseignement  primaire  dans  le  département  de  la  Drôme  avant  1789, 
par  Dupré  de  Loire.  Valence,  1873,  in-8  de,  20  p. 
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QUESTIONS. 


ÏJn  î*i'opliète  au  dix-neu- 
vîème  siècle.  —  Dans  un  livre 
très-remarquable,  Le  Dernier  des 
Napoléon,  aussitôt  épuisé  après  son 
apparition,  dont  les  rares  exemplaires 
se  vendaient  oO  ou  60  fr.  et  dont  la 
troisième  édition  vient  d'être  mise  en 
vente,  il  est  question  d'un  prophète 
qui,  dès  1833,  avait  prédit  la  chute 
de  Louis  Philippe,  la  république  de 
1848  et  Tavénement  d'un  Napoléon  : 
il  s'appelait  M.  de  la  Gervaisais.  — 
On  désirerait  avoir  quelques  rensei- 
gnements sur  le  prophète  et  sur  ses 
prophéties.  X. 


D'un  quatrain  du  seizième 
siècle  à  rendre  à  son  au- 
teur. —  Dans  l'Histoire  de  la  guerre 
d'Escosse  par  Jean  de  Beaugué,  gentil- 
homme françois,  réimprimée  (avec  un 
avant-propos  du  comte  de  Montalem- 
bert)  à  Bordeaux,  par  G.  Gounouilhou 
(petit  in-8,  1862),  on  lit  (p.  130): 
«  Mais,  comme  dit  un  docte  gentil- 
homme : 

11  ne  faut  que  rbomme  humain 

S'assure  de  nulle  cliose, 

Si  ja  ne  la  tient  enclose 

Etroitement  dans  la  main.  » 

Je  voudrais  bien  savoir  quel  est  le 
nom  du  docte  gentilhomme  qui  a  tra- 
duit en  ces  quatre  vers  une  pensée 
souvent  exprimée  et  que  je  retrouvais. 
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l'autre  jour,  dans  cctle,  boutade  d'un 
homme  d'esprit  :  «  Ou  n'est  sur  que  de 
co  que  l'en  tient,  ot  encore  !...»  L^. 
nom  que  je  deminde  doit  ètie  assez 
peu  connu,  car  M.  de  Montalembert 
qui,  comi'.e  on  ne  l'ianore  pn?,  avait 
nue  immense  lecture,  et  qui  a  si  bien 
annoté  le  récit  des  exploits  en  licoSie 
de  son  illustre  aïeul,  André  do  Monta- 
lembcrt,  seigneur  d'Essé  ou  de  Dessé, 
n'a  pu  iloiiner  sur  ce  point  aucun 
éclaircissement  à  ses  lecteurs. 

T.  hkL. 
l^e  mot  de  Cambi-onne.  — 
Isst-c^i  là  une  ijut-stion  délinitivement 
tranchée?  Le  mot  de  Cambioune 
a-t-il  réellement  été  prononcé?  On 
voudrait  avoir  sur  la  question  et  sur 
les  sources  historiqiies  de  ce  problème 
quelques  ren->eignemeuls.  Q.  G. 

Sacrifices  chez  les  peu- 
pies  aryens.  —  On  désirerait 
1  onnaitre  les  principaux,  travaux  (eu 
diverses  langues)  dans  lesquels  on 
]ieut  trouver  des  détails  sur  les  sacri- 
lic-^s  chez  les  diti'érents  peuples  asia- 
tiques de  race  aryenne.  V.  D. 

Équitation  des  femmes.  — 
Onand  la  mode  actuelle  de  monter^  à 
cheval  de  trois  quarts  et  non  de  côté 
<\-t-elle  commencé  à  s'introduire  datis 
le  monde?  Je  serais  bien  aise  d'avoir 
des  renseignements  précis  sur  ce 
sujet.  MciXER. 

Oibliotlièque  de  don  José 
de  Salamanca.  —  Un  opulent 
linancier  espagnol,  mêlé  à  de  grandes 
entreprises  de  chemins  de  fer  (nous 
venons  d'écrire  son  nom)  avait  formé, 
il  y  a  quinze  ou  vingt  ans,  une  biblio- 
tlièque  où  les  plus  rares  produits  de 
la  typographie  esi)agnole  au  seizième 
siècle,  se  Irouvaient  réunis.  Il  s'était 
surtout  attaché  aux  romans  de  che- 
valerie; il  posséd.iit  de  certains  d'entre 
eux  des  exemplaires  regardés  comme 
uniques,  et  la  collection  de  l'immortel 
don  Quichotte  était  bien  peu  de  chose 
eu  comparaison  de  la  sienne.  J'ignore 
ce  que  l'homme  d'affaires  est  devenu 
au  milieu  des  crises  qu'a  traversées 
l'Kspagne ,  mais  je  serais  heureux 
d'avoir  quelques  informations  sur  le 
sort  de  sa  très-précieuse  colleclion 
si  souvent  citée  avec  éloges  dans 
l'Ensuyo  de  una  Biblioteca  espunola^ 
publication  importante  qui,  entre- 
prise par  le  savant  B.  Callardo,  a  été 


continuée  avec  autant  de  zèle  quo 
de  savoir  par  MM.  Zarcol  del  Valle 
et  Sanchn  Rayon.  B.  C. 

IjCS  pierres  sravëes  du 
due  d'Oriéans.  —  Le  duc  d'Oi'- 
léans  (trop  connu  sous  le  nom  d'Éga- 
lité) possédait  une  riche  collection 
de  pierres  gravées  antiques  et  la  des- 
cription des  principales  d'entre  elles, 
publiée  par  de  La  Chau  et  Lebloiid, 
forme  2  vol.  petit  in-folio,  mis  au  jour 
en  1780-1784.  Ce  cabinet  a,  je  crois, 
été  dispersé;  n'a-t-ii  pas  eu  une  des- 
tinée analogue  à  celle  de  la  belle  ga- 
lerie de  tableiux  qui  ornait  le  Palais- 
Royal,  que  le  duc  vendit  au  début 
des  orages  révolutionnaires,  et  qui 
passa  en  Angleterre  ?  On  serait  bien 
ai^e  d'avoir  quelques  données  sur  le 
s  Tt  de  'es  pierres  gravées.     T.  C.  H. 

M.  F".  l*apiiion  et  les  morts 

A'îoientes.  —  M.  Fernand  Papillon, 
dont  l^  science  regrette  la  mort  ré- 
cente si  firématui'ée,  écrivait  dans  la 
livraison  de  li  Reouades  Deiuc-Mondes 
du  17  décembre  1873,  uu  intéies 
s.int  aj'ticle  intitulé  :  Les  passions 
d'après  les  travaux  récents  de  physio- 
logie et  d'histoire  naturelle  (p.  846)  : 
«  L'homme  qui  est  porté  à  la  colère 
est  voué  à  une  prompte  altération 
des  organes,  quand  il  ue  meurt  pas 
dans  un  accès  de  fureur.  Lx  mort 
survenue  dans  de  telles  couditions 
est  assez  fréquente.  Sylla,  Valenti- 
nipn,  Nerva,  Veuceslds,  Isabeau  de 
Rivière,  moururent  à  li  suite  d'accès 
de  colère.  »  Les  cinq  personnages 
nommés  dans  ce  passage  qui  [lour- 
rait  si  bien  servir  de  supplément  au 
traité  de  ira  do  Sénèque,  ont-ils  tous 
élé  réeliemeat  viciimes  de  leur  co- 
lère ?  D'autre  part,  ([uels  exeiiqdes 
historiques  poULTait-on  joindre  aux 
exemples  cilés  par  M.  Papillon  de 
morts  causées  par  uiie  passion  à  la- 
quelle Il  médecine,  noa  moins  que 
la  morale, nous  détend  de  nous  aban- 
donnei?        Un  curieux  de  province. 

E.e  dernier  des  IVapoiêon. 

—  Sait-on  quel  esL  l'auteiu'  de  l'ou- 
vrage intitulé  :  Le  dernier  des  Napo- 
léon, dont  l'éditeur  Lacroix  vie.it  de 
mettre  eu  vente  la  troisième  édition? 
Un  curieux  de  province. 

Le    l*éan.     —    Où    pourrait-oa 
trouver  des  renseiguemeuts  sur  i'ori- 
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gine  et  la  nature  du  Péan,  ou  chant 
militaire  des  Grecs.  C. 

Orij^ine  de  Sparte.  —  Quels 
sont  les  documenta  à  consulter  sur 
l'origine  et  li  date  approximative  de 
Il  prééminence  de  Sparte,  en  Grèce. 

C. 

Constructions    navales.  — 

Quels  sont  les  meilleurs  ouvrages 
pratiques  et  techniques  à  consulter 
sur  les  constructions  navales  et  la 
navigation.  L.  n'A. 

Histoire     universelle,     — 

Quelle  est  la  meilleure  Histoire  du 
Monde,  commençant  à  Louis  XIV,  con- 
tinuée jusqu'à  nos  jours,  et  faisant,  le 
mieux  possible,  suite  à  celle  de  M.  de 
Riaucey.  L.  d'A. 

RÉPONSES. 


Histoire  de  France  en  vers 

(XI,  184).  —  Histoire  chronologique  des 
rois  de  France  en  vers  lyriques  depuis 
l'origine  de  la  monarchie  jusqu'à  nos 
jours,  par  L.  Chavignaud,  professeur 
de  mathématiques  et  de  langues. 
A  Saintes,  chez  Lacroix,  1830,  in-12 
de  79  p.  Elle  commence  ainsi  : 

Je  vais  faire  l'historique 
De  toas  nos  illustres  rois' 
Ce  tableau  chronologique 
Remonte  jusqu'aux  Gaulois. 

L.  A. 

Il  vient  précisément  d'en  paraître 
une  (fin  de  4873)  sou^  ce  titre  :  La 
France,  résumé  poétique  de  notre  histoire 
(Paris,  Didier,  i  vol.  in-18;.  L'auteur 
a  gardé  l'anonyme.  T.  de  L. 

Ordres    de  clievalerîe   (XI, 

184).  —  Voir  le  Dictionnaire  hist.  des 
Ordres  de  chevalerie  créés  chez  tous  les 
différents  peuples  du  monde,  depuis  les 
premiers  siècles  jusqu'à  nos  jours,  p  .r 
H.  GouRDON  DE  Genouillac  (Paris, 
Dentu,  2^  édit.,  1860.  1  vol.  gr. 
in-18).  T.  DE  L. 

On  trouvera  les  renseignements 
demandés  dans  Perrot  :  "Collection 
historique  des  Ordres  de  chevalerie,  etc, 
1820,  in-4,  avec  le  supplément  par 
L.  Tayolle,  1844.  E.  de  L. 

Vuir  encore  :  Précis  historique  des 
ordres  de  chevalerie,  par  Jacques 
Bresson  (1844,  gr.  ia-8)j—  Ordres  de 


chevalerie  et  Marques  d'honneur 
(Bruxelles,  1844,  gr.  in-8)  ; —  Histoire 
des  ordres  de  chevalerie  et  des  distinc- 
tions honorifiques  en  France,  jiar 
STEEN4CKER3  (Paris.  1867,  gr.  in-8)  ; 
—  Eistoire  des  ordres  de  chevalerie 
militaires,  religieux  et  civils,  anciens 
et  moderne  en  Allemagne,  par  E.  Saint- 
Maurice-Caboxy  (Pai'is,  18o8,  in-8). 
St-M. 

Editions  de   Quintilien  (XI, 

18^).  —  Entre  l'édition  donnée  par 
Rollin  (Paris,  1713,  2  vol.  in-'12)  et 
les  éditions  publiées  en  France  de 
nos  jours,  se  place  la  célèbre  édition 
de  Claude  Capperonnier,  processeur 
au  Collège  de  Fiance  &t  meiibre  de 
rAcadéniif.  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  :  Marci  Fahii  Quintiliani  de 
oratoria  institutione  libri  XII.  Totum 
textum  recognovit,  pluribus  in  locis 
emendavit,  selectas  variorum  interpre- 
tum  notas  recensait,  exploravit,  casti- 
gavit,  raras  adjecit,  etc.,  Cl.  Cappk- 
KONNERius  (Paris,  1723,  in-f.). 

T.  de  L. 
A-t-on  voulu  p  irle:^  de  traductions 
françaises  ou  d'éditions  du  texte  latin"? 
Ce  dernier  est  joint  aux  éditions  de 
la  traduction  de  l'abbé  Gedoyn,  pu- 
bliées à  Paris  (1810,  (5  vol.  in-8),  et  à 
Lyon  (1812,  6  vol.  ia-12).        G.  B. 

Saint-Domingue  (XI,  184).  — 

Consulter  l'ouvrage  de  Bryan  Ed- 
wards :  Historical  survey  of  the  french 
colony  in  the  island  of  San-Domingo 
xvith  a  narrative  ofthe  calamities  whith 
hâve  desolated  the  country  since  the  y  car 
1790.  London,  1707,  in-4.  Cet  ou- 
vrage a  été  r.  fondu  dans  les  derniè'  es 
éditions  (la  S*"  est  de  1819,  o  vol. 
in-8)  de  l'ouvrage  :  History  of  the 
British  colonies  in  the  fVest  Indies  du 
même  auteur.  Le  général  Pamphilc 
Lacroix,  qui  avait  pris  part  à  l'expé- 
dition partie  en  1803  ,  a  publié 
en  1819  des  Mémoires  sur  la  révolution 
de  Saint  -  Domingue  (Paris ,  Pillet, 
2  vol.  in-8). 

Concordance   de    la   Bible 

(XI,  184).  —  xM.  H.  L.  voudrait-il 
parler,  par  hasard,  dii  travail  monu- 
mental de  M.  F.  P.  Dutripon,  publié 
en  1838  sous  ce  titre  :  Concordantiœ 
Bibliorurn  sacrorum  vulgatœ  editionis 
(2  vol.  in-4)?  M.  H.  L.  trouvera  le 
précieux  ouvrage  (oublié  par  l'auteur 
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du  Manuel  du  Libraire)  dans  la  salle 
de  travail  de  la.  Bibliulhèquc  natio- 
nale, oïl  jo  ne  l'ai  jamais  consulté 
sans  bénir  radtnirable  exactitude  du 
modeste  compilatenr.         T.  de  L. 

Traités  <I'etlinoIojs;ic  et 
il'etlinog^rapliic  (XI,  184) .  — 
On  trouve  des  indications  bibliogra- 
phiques à  ce  sujet  dans  :  Quatre- 
FAGES  (de)  Bapport  sur  les  proyrés 
de  l'anthropoloijit  (Paris  ,  1867  , 
p.  34-44,  529-oii-i)  ;  —  Patria  Belgica. 
Bruxelles,  1873,  t.  II,  article  :  Ethno- 
logie, p.  25  et  26.  —  On  peut  consul- 
ter au-si  :  Forichon  et  Maupied,  De 
l'origine  de  Vhomme  et  de  l'unité  de 
l'espèce  humaine  (Louvain,  1844); 
Broca  :  Mém.  d'anthropologie  (Paris, 
1872);  la  Revue  intitulée  :  Matériaux 
pour  servir  à  l'histoire  de  l'homme  ; 
les  comptes-rendus  des  différentes 
sessions  des  congrès  d'anthropologie 
et  d'archéologie  préhistoriques  ;  — 
DuMONT,  La  filiation  des  races  humaines 
d'après  Ilaeckel;  Les  Mondes,  de  Moi- 
gno,  1873,  p.  622.  A.  de  C. 

Un  prophète  au  dix-neu- 
vième siècle  (XI,  249).  —  Le 
marquis  de  la  Gervaisais  était  né  à 
Saint-Servan  le  17  juin  1765.  Connu 
d'abord  par  l'attachement  qu'il  avait 
voué  à  la  princesse  Louise-Adélaide 
de  Bourbon  (attachement  partagé 
d'ailleurs  :  voir  les  lettres  de  cette 
prince- se  à  La  Gervaisais,  publiées 
par  M.Ballanche  en  1834, 1  vol.  in-18), 
le  marquis  avait  commencé  à  écrire 
en  -1790,  et  sous  la  Restauration  et  le 
gouvernement  de  juillet,  il  publia  un 
grand  nombre  de  lirochures  politi- 
ques et  économiques,  dont  aucune 
ne  lut  mise  en  vente,  et  qui  furme- 
raient  la  matière  de  vingt-cinq  volu- 
mes iii-8.  La  collection  complète  n'en 
existe  pas  même  à  la  Bibliothèque 
nationale.  Dans  la  brochure  :  Mes 
amis,  voici  comment  tout  irait  bien, 
publiée  en  1 790,  l'auteur  écrit  (p.  31)  : 


«  Voyez-vous  sur  nosUètes  la  banque- 
route, la  guerre  civile,  l'anarchie,  la 
division  du  loyaume,  l'invasion  de 
l'ennemi,  la  dissolution  do  l'Etat,  ou, 
s'il  est  encore  jiermis  de  l'espérer,  le 
])lus  alfreux  d^^spotisme?  »  — En  1827, 
dans  la  brochure  intitulée  :  Les  jour- 
naux, on  lit  (p.  24)  :  «  Les  jours  ne 
sont  pas  aussi  loin  qu'on  pense  où  le 
théâtre  de  nos  dissensions  civiles, 
envahi  j)ar  des  factions  encore  incon- 
nues, offrira  aux  regards  du  specta- 
teur, à  droite  les  longues  douleurs,  à 
gauche  les  courtes  joies.  »  —  Avant 
la  Révolution  de  juillet, il  écrit  :  «  Le 
temps  arrive,  est  arrivé  peut-être  où, 
pour  le  pouvoir  existant,  il  y  a  peu 
de  chances  de  se  rétablir  •  où  pour  le 
pouvoir  remplaçant,  il  n'y  a  plus  de 
chances  de  s'établir  [Du  gouvernement 
révolutionnaire,  p.  37).  »  En  1833,  il 
dit  :  «  L'arbre  est  frêle  et  plie  à  tous 
les  vents  :  mais  l'arbre  n'a  pas  de 
racines  ;  et  un  coup  d'épaule  le 
pousse  à  bas  ;  et  à  peine  quelque 
bruit  suit  sa  chute  [L'état  de  guerre 
dans  la  société,  p.  24).  »  —  «  La 
république  est  immanquable,  »  écri- 
vait-il en  1835.  Deux  ans  avant  il 
avait  dit  :  «  La  révolution  de  1830  se 
fait  presque  européenne...  Vienne 
une  autre  encore  !  ce  sera  bien 
pis.  »  Apiès  l'anarchie,  le  despotisme  : 
M.  de  la  Gervaisais  écrivait  en  1835 
{La  Catastrophe,  {:».  6)  :  Etant  donné  un 
Napoléon,  si  frêle  et  si  exigu  qu'il 
lut,  telle  est  la  soif  de  repos,  la  rage 
de  ciloie,  que  de  toutes  parts  il  y 
aurait  presse  à  tenir  l'étrier  et  même 
à  servir  d'étrier  à  qui  semblerait 
de  taille  et  de  tournure  à  enfourcher 
le  destrier  absolutiste.  «Après  cela,  il 
n'y  a  plus  qu'à  tirer  l'échelle,  et  à 
souhaiter  qu'un  fureteur  vienne,  à 
la  suite  de  M.  Damas  Hinard  (U?i  pro- 
phète inconnu,  1850,  in-12  de  151  p.) 
nous  faire  connaître  avec  quelque 
détail,  la  personne  et  les  œuvres  de  ce 
clairvoyant  publiciste.         G.  de  B. 
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JURISPRUDENCE 

Traité  de  la  criminalité  ,  de  la  pénalité  et  de  la  respon* 
gabilité  soit  pénale,  soit  civile,  en  matière  de  contra- 
A-entîons,  de  délits  et  de  crimes ,  par  Achille  -  François  Le 
Sf.llyee,  avocat,  docteur  en  droit,  ancien  professeur  de  procédure  crimi- 

.  nelle  et  de  législation  criminelle  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris.  — 
Deuxième  édition  augmentée  d'un  supplément  à  la  fin  de  chaque  volume. 
Paris,  Durand  et  Pedone-Lauriel,  1874.  2  vol.  in-8  de  534  et  300  pages.  — 
Prix  :  b  fr. 

Traité  de  l'exercice  et  de  1'ex.tinction  des  actions 
publiques  et  privées  qui  naissent  des  contraventions, 
des  délits  et  des  crimes  ,  par  Achille-François  Le  Sellyer,  etc. 
Paris,  Durand  et  Pedone-Lauriel,  1874.  ln-8  de  1232  pages. —  Prix  :  13  fr. 

Yoici  deux  bons  ouvrages,  consciencieux  et  érudits,  parvenus  déjà  à 
leur  seconde  édition,  et  dignes  de  la  sérieuse  attention  de  tous  ceux 
qu'intéresse  l'étude  du  droit  criminel.  Le  premier  de  ces  deux  traités 
peut  être  défini  :  la  recherche  des  éléments  essentiels,  des  conditions 
qui  font  tomber  un  acte  sous  l'application  des  lois  pénales  ,  et  celle  de 
la  responsabilité  assumée  tant  par  l'auteur  de  cet  acte  que  par  ceux 
dont  il  peut  dépendre.  Quels  caractères  doit  présenter  un  acte  pour 
être  passible  de  peines  ou  donner  lieu  à  une  réparation  civile  ;  quelles 
règles  doivent  présider  à  l'application  des  peines  ;  quelles  personnes, 
par  suite  de  cet  acte,  encourent  une  responsabilité  soit  pénale,  soit 
civile,  soit  simultanément  pénale  et  civile,  voilà  les  trois  graves  pro- 
blèmes discutés  par  l'auteur.  Dans  cette  étude,  il  déploie  une  érudi- 
tion remarquable  et  une  connaissance  approfondie  de  tous  les  docu- 
ments juridiques  qui  peuvent  se  rattacher  a  son  grave  sujet.  Les  textes 
du  droit  romain  et  les  œuvres  de  nos  jurisconsultes,  les  monuments 
du  droit  intermédiaire,  le  droit  canon  et  les  plus  récents  arrêts  de  la 
jurisprudence  contemporaine  viennent  tour  à  tour  confirmer  de  leur 
autorité  les  théories  et  la  dialectique  de  l'auteur.  Même  nous  avons 
parfois  et  avec  un  vif  plaisir,  quoique  trop  rarement  à  notre  gré,  ren- 
contré ça  et  là  dans  son  livre  quelques  précieux  passages  des  Pères  de 
l'Eglise,  ces  admirables  criminalistcs  si  habiles  à  discerner  la  crimina- 
lité dans  les  actions  humaines,  si  sagaces  dans  Tappréciation  de  la 
culpabilité,  de  la  responsabilité  morales. 

Mai  1874.  "  T.  XI,  19. 
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Toutes  les  questions  qui  s'élèvent  sur  sa  route  sont  abordées  par 
l'auteur  et  traitées  à  fond  :  nous  citerons  à  titre  d'exemple  sa  disser- 
tion  sur  le  droit  de  légitime  défense  ;  l'influence  des  maladies  et  pas- 
sions sur  la  responsabilité,  et  la  situation  des  ambassadeurs  et  de  leur 
maison  en  face  de  la  législation  pénale  du  pays  où  ils  sont  accrédites. 
Nous  croyons,  toutefois,  devoir  reprocher  à  l'auteur  une  tendance 
générale  à  amoindrir,  à  atténuer  la  responsabilité  :  ainsi  il  admet, 
avec  quelques  tempéraments,  il  est  vrai,  mais  enfin  il  admet  l'ivresse, 
même  volontaire,  comme  supprimant  toute  responsabilité,  et  il  cir- 
conscrit le  plus  possible  l'application  de  la  loi  du  10  vendémiaire 
an  XI  sur  la  responsabilité  des  communes  en  cas  d'attroupements 
et  rassemblements  :  il  y  fait  notamment  échapper  la  ville  de  Lyon. 
Sur  ce  dernier  point,  et  si  M.  Le  Sellyer  voulait  réellement  com- 
battre cette  responsabilité  des  communes,  il  pouvait  invoquer  une 
considération  des  plus  séi'ieuses.  La  responsabilité  des  communes, 
c'est-à-dire  des  habitants  les  plus  aisés,  puisque  ce  sont  eux,  en 
définitive,  qui  supporteront  la  totalité  des  dommages  et  intérêts  mis 
à  la  charge  de  la  commune,  la  responsabilité  des  communes,  eût  pu  nous 
dire  l'auteur,  a  logiquement  cessé  d'exister  le  jour  où  le  suffrage  uni- 
versel a  été  introduit  dans  l'élection  communale .  En  effet,  au  moment 
où  a  été  rendu  le  décret  du  10  vendémiaire,  l'administration  munici- 
pale était,  dans  chaque  commune,  aux  mains  des  habitants  les  plus 
aisés;  à  eux  donc  de  répondre,  sur  leurs  biens  personnels,  des  désordres 
commis  sur  le  territoire  de  la  commune  ;  mais  du  jour  où  le  suffrage 
universel,  arrachant  la  gestion  municipale  aux  plus  riches  citoyens, 
l'a  remise  à  ceux-là  qui  ne  possèdent  pas,  éternels  antagonistes  de 
ceux  qui  possèdent,  ces  derniers  ne  peuvent  plus,  en  bonne  justice, 
être  pécuniairement  responsables  de  l'imprévoyance,  de  la  faiblesse 
de  leurs  adversaires,  et  peut-être  de  leur  complicité  avec  l'émeute. 

Comment  sera  provoquée  l'application  des  peines  encourues,  ou 
demandée  en  justice  la  réparation  civile  du  dommage  causé  :  com- 
ment s'éteindront  et  le  droit  de  poursuivre  cette  répression  pénale  et 
celui  d'obtenir  ce  dédommagement  civil.  Voilà  les  deux  questions 
approfondies  par  M.  Le  Sellyer  dans  le  deuxième  traité. 

Dès  les  premiers  pas,  l'auteur  rencontre  cette  grande  et  solennelle 
institution  du  ministère  public,  que  l'on  peut  si  bien  appeler,  s'il  sait 
rester  fidèle  à  sa  mission,  la  voix  vivante  de  la  morale  et  de  l'équité. 
L'auteur  aborde  intrépidement  ce  sujet  considérable,  et  le  sonde  dans 
tous  ses  détails  :  origines  du  ministère  public,  sa  composition  près  des 
divers  degrés  de  juridiction,  sa  sphère  d'action,  son  indépendance  et 
son  indivisibilité.  Au  sujet  des  origines  du  ministère  public,  nous 
adresserons  à  l'auteur  une  question  :  pourquoi  ne  tenir  aucun  compte 
des  Procuratores  Cœsaris?  L'un  d'eux,  nous  dit  Tacite,  c'était  le  père 
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d'Agricola,  sommé  par  Caligula  de  requérir  la  condamnation  d'un  inno- 
cent, refusa  et  paya  de  sa  vie  ce  refus  magnanime.  Les  Procumtores 
Cœsaris  sont  dignes  d'être  comptés  au  nombre  des  ancêtres  du  minis- 
tère public. 

Nous  n'insisterons  pas  davantage  sur  ce  deuxième  traité.  L'auteur  y 
étudie  encore  la  manière  dont  les  tribunaux  criminels  peuvent  être 
saisis  de  Faction  civile  et  les  effets  de  cette  saisine,  ainsi  que  les  diffé- 
rents modes  d'extinction  des  actions  tant  publiques  que  privées  qui 
naissent  d'un  crime^  d'un  délit,  ou  d'une  contravention. 

Reprocherons-nous  à  Tauteur  quelques  longueurs,  une  certaine  dif- 
fusion dans  ce  vaste  travail  ?  lui  dirons-nous  que  le  style,  un  peu  mono- 
tone, laisse  parfois  fléchir  l'attention,  nous  n'en  avons  pas  le  courage, 
et  en  présence  d'une  œuvre  si  laborieuse,  si  remplie  à  tous  les  points 
de  vue,  nous  ne  pouvons  que  féliciter  l'auteur,  et  l'inviter  à  nous  don- 
ner à  bref  délai  son  troisième  traité  sur  la  compétence  et  l'organisa- 
tion des  tribunaux  chargés  de  la  répression,  qui  complétera  le  cercle 
de  ses  intéressantes  études  sur  le  droit  criminel. 

Alphonse  Couret. 


Cours   «le    légjîslatîon    et    d'administration    militaires,  par 

M.  Eugène  Delapkrrierre,  sous-ititendant  militai)  e,  professeur  de  l'école 
d'Elat-Major.  Paris,  Dumaine,  1874.  2  vol.  in-8  de  800  et  800  pages. — 
Prix:  15  fr. 

Condenser  nos  lois  militaires,  contenues  dans  plus  de  cent  volumes, 
les  appliquer,  en  exposer  les  principes  et  l'économie,  les  mettre  à  la 
portée  de  tous,  rattacher  l'administration  et  la  législation  militaires 
à  l'administration  et  à  la  législation  générales  :  telle  est  l'oeuvre 
poursuivie  par  l'auteur  et  réalisée  avec  succès.  Son  livre  est  écrit 
dans  un  style  clair  et  concis,  qui  en  rend  la  lecture  facile.  Il  constitue 
un  progrès  réel  sur  les  essais  de  quelques  devanciers  pour  débrouiller 
le  chaos  de  nos  lois  militaires  ;  il  comble  une  lacune  qui  allait  tous  les 
jours  s'élargissant  ;  enfin  il  rend  un  véritable  service  à  l'armée. 

Quoique  formant  une  société  dans  la  société  avec  ses  lois  organi- 
ques, sa  justice,  son  existence  particulière,  l'armée  n'est  qu'un  des 
éléments  de  la  société.  Par  suite,  l'introduction  de  l'ouvrage  comprend 
une  étude  sur  le  droit  naturel,  sur  le  droit  public  politique,  sur  le  droit 
administratif  et  sur  le  droit  international. 

La  législation  militaire  proprement  dite  embrasse  l'examen  des 
principesqui,  de  tout  temps,  ont  régi  l'organisation  des  armées,  l'appli- 
cation de  ces  principes  à  l'armée  française,  la  formation  de  cette 
armée  par  le  recrutement,  sa  conservation  par  les  lois  de  l'avance- 
ment, des  pensions  et  de  la  justice  militaire. 
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Les  lois  militaires  dérivent  de  deux  sources  :  1:  de  l'état  social  °  nos 
lois  n'ont  que  trop  obéi  à  cette  influence  ;  2''  de  l'état  de  la  science 
militaire  représentée  par  l'ensemble  des  institutions  militaires  tant 
nationales  qu'étrangères;  il  est  à  regretter  que  l'auteur  n'ait  pas  com- 
paré nos  lois  militaires  à  celles  des  armées  européennes  ;  le  rappro- 
cliemei;t  eût  été  fécond  en  enseignements. 

L'étude  de  l'administration  militaire  comprend  :  le  personnel  admi- 
nistratif et  les  ressources  mises  à  sa  disposition,  les  procédés  d'exécu- 
tion, la  justification  des  actes,  l'examen  des  divers  services  admi- 
nistratifs, enfin  l'administration  intérieure  des  corps  de  troupe  ;  en 
un  mot  la  satisfaction  de  tous  les  besoins  de  l'armée. 

Après  cette  étude  on  admire,  comme  une  puissante  œuvre  de  l'es- 
prit, notre  organisation  administrative  ;  mais  on  ressent  une  impression 
pénible  qui  explique  toutes  les  doléances  exprimées  sur  l'administra- 
tion française.  Elle  part  de  ce  principe  :  ne  jamais  compter  sur  les 
hommes.  L'administrateur,  à  quelque  degré  qu'il  soit  placé  dans  la 
hiérarchie,  est  enserré  dans  un  réseau  inextricable  de  formalités,  de 
mesures  préventives  qui  Tempêchent,  il  est  vrai,  de  faillir,  mais  qui 
l'empêchent  aussi  de  se  mouvoir. 

Par  cette  procédure  terre-à-terre,  sous  cette  comptabilité  tracas- 
sière,  l'esprit  se  déforme,  la  volonté  s'atrophie,  on  oublie  le  but 
pour  la  forme.  Là,  on  reconnaît  le  vice  qui  entache  l'organisation 
administrative  de  notre  société.  Elle  a  méconnu  la  nature  humaine  ; 
au  lieu  d'élever,  d'ennoblir  l'homme^  on  lelaisse  tel  quel,  et  on  espère 
remplacer  son  action  intelligente  et  consciente  par  une  réglementa- 
tion abstraite  dont  le  mécanisme  tiendrait  lieu  de  l'âme  humaine.  Dans 
cette  entreprise  contre  nature,  comment  s'étonner,  malgré  les  efforts 
déployés^  de  la  faiblesse  des  résultats.  Des  administrateurs  et  des 
agents  contenus  dans  le  devoir  et  animés  par  l'amour  du  bien  valent 
mieux  que  les  meilleurs  règlements.  Dans  les  moments  difficiles,  en 
temps  de  guerre,  c'est-à-dire  lorsque  l'outillage  administratif  est  ap- 
pelé réellement  à  fonctionner^  alors  la  réglementation  disparaît  devant 
la  nécessité,  et  les  hommes  seuls  restent.  En  1814,  Napoléon,  réduit  à 
ses  dernières  ressources,  ne  possédant  plus  que  son  trésor  personnel 
pour  subvenir  aux  besoins  de  son  armée,  cherche  autour  de  lui 
l'homme  auquel  il  pourra  confier  l'emploi  de  ces  millions,  et  c'est  à 
l'homme  qui  personnifiait  l'honnêteté  et  le  dévouement  qu'il  s'adresse, 
à  Drouot,  sans  rechercher  la  science  administrative.  Même  on  admi- 
nistration, faisons  moins  de  part  à  la  matière,  et  cultivons  les  hommes 
plus  que  les  règlements. 

La  comparaison  de  notre  système  administratif  avec  celui  des  ar- 
mées étrangères  eût  fait  ressortir  l'inconvénient  que  nous  signalons  ; 
mais  l'auteur  n'a  voulu  que  tracer  un  tableau  fidèle  de  notre  organi- 


sation  administrative  ;  en  le  lisant,  on  est  séduit  par  la  beauté  de  Ten- 
semble,  par  l'harmonie  des  détails  ;  l'esprit  est  satisfait.  N'oublions 
pas  cependant  qu'un  système  administratif  n'est  pas  seulement  œuvre 
d'esprit,  mais  œuvre  d'expérience,  et  que  l'application  en  révèle  les 
avantages  et  les  inconvénients.  Terrefort. 


SCIENCES  ET  ARTS 

Thèses  de  plïîlosopliîe,  par  M.  B.  Julliex,  docteur  es  lettres,  licen- 
cié es  sciences.  Paris,  Hachette,  1873.  In-8  de  xii-SOO  p.  —  Prix: 
7  fr.  50. 

Ce  volume  complète  une  série  de  dissertations  sur  divers  sujets  de 
théorie  et  d'érudition    scientifiques,  grammaticales  et  littéraires,   pu- 
bliées  depuis  une  vingtaine  d'années  par   le   même   auteur,    un  des 
hommes  les  plus  instruits,    sinon  les  mieux  instruits,  de  notre  temps. 
Du  reste,  avant  de  paraître  en  volume,  plusieurs  de  ces  essais  avaient 
été  imprimés  dans  divers  recueils  ;  les  autres,  quoique  parfois  composés 
depuis  longtemps,    étaient  restés  inédits.  Ils  tranchent  assez,  par  la 
forme  et  par  le  fond,  sur  les  travaux  analogues  de  notre  génération. 
M.  B.  Jullien  aime  à  donner  aux  discussions  les  plus  techniques  un 
cadre   narratif  et  une  physionomie  dramatique;  il  tâche  d'en  relever 
l'agrément  et   d'y  jeter  de  la  variété  par  l'anecdote  et  le  dialogue. 
Quant  au  fond,  il  est  à  la  fois   très-personnel  et  assez  suranné.  Expli- 
quons-nous :  toutes  les  idées  littéraires  mises  en  circulation,  je  ne  dis 
pas  par  le  romantisme,  mais  depuis  l'apparition  du  romantisme,  toutes 
les  théories  qui  ont  renouvelé  dans  ce  siècle  la  critique  et  l'histoire 
littéraires,  lui  sont  connues,  mais  il  les  rejette  absolument,  et  pour  lui, 
par  exemple,  lapoésie  n'est  que  Vart  d'écrire  en  vers.  Et  pourtant,  il  est 
loin  de  jurer  sur  la  parole  de  La  Harpe  ou  de  Batteux,  et  les  para- 
doxes de  La  Motte  ont  trouvé  en  lui  un  éditeur  et  commentateur  sym- 
pathique. Si  l'on  ajoute  à  cela  quelques  fâcheux  paradoxes  sur  certains 
points   de  science    (par  exemple    sur   la  métrique  des  anciens),    une 
forme  habituellement  froide  et  pesante,  malgré  des  efforts  en  sens  op- 
posé, on  comprendra  que  la  critique  spéciale  et  le  public  liseur  aient 
été  également  indifférents  à  des  recueils oîi  il  y  a,  d'ailleurs,  beaucoup 
de  faits  et  d'idées  utiles  :  De  quelques  points  des  sciences  dans  l'antiquité 
(1854);  Thèses  de  grammaire  (1855)  ;  Thèses  de  littérature  {l8o6)  ;  Thèses 
de  critique  et  poésies  (1858);  Thèses  supplémentaires  (1861);  Thèses  d'his- 
toire (1865). 

Nous  n'avons  à  juger  que  les  Thèses  de  philosophie.,  qui  viennent 
compléter  ce  vaste  ensemble  ;  mais  ce  qui  précède  nous  aidera  fort  à 
caractériser  un  livre  que  nous  ne  saurions  accueillir  favorablement. 
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Les  idées  philosophiques  de  l'auteur,  sans  être  empruntées  textuelle- 
ment à  aucun  maître  particulier^  sont  en  gros  celles  des  idéologues  du 
commencement  de  ce  siècle;  il  a  gardé  la  philosophie  qui  régnait  en- 
core aux  beaux  jours  de  la  Bévue  encyclopédique,  dirigée,  si  l'on  s'en 
souvient,  par  un  de  ses  parents,  M.  Jullien  (de  Paris).  Autant  dire  que 
les  doctrines  de  ce  livre  sont  proprement  antiphilosophiques,  s'il  est 
vrai,  comme  nous  le  professons,  que  la  philosophie  repose  sur  les  don- 
nées essentielles  de  la  raison. 

Ces  données  essentielles  sont  précisément  méconnues  et  combattues 
dans  les  premiers  morceaux,  et  les  plus  importants,  de  ce  volume.  Li- 
sez le  premier  de  tous,  l'Infini.  A  quoi  aboutit  ce  long  dialogue  entre 
Cévé  et  Jibé  {C.  F.,  Victor  Cousin  ;  /.  B.,  B.  Jullien  ;  il  y  a  des  dé- 
nominations encore  plus  singulières  dans  d'autres  chapitres  :  Desblagues 
ei  Finregard;  Jefisdieu  ei  Dieumefït,  Qic.)1  A  la  vaine  fantasmagorie 
des  idéologues,  qui  prétendent  expliquer  l'idée  d'infini  par  la  simple 
abstraction  s'exercant  sur  les  objets  finis.  — L'Espace  et  le  Temps  :  pure 
négation  de  ce  qu'il  y  a  de  positif  dans  ces  idées  nécessaires.  —  Le  Droit ^ 
h  droit  de  propriété  :  négation  du  droit,  car  c'est  bien  le  nier  que  de 
lui  contester  sa  valeur  propre  indépendante,  du  fait  contingent  qui 
l'implique. — L'idée  même  de  liberté  s'évanouit  dans  les  explications  qui 
défraient  les  chapitres  intitulés  :  le  Fatum,  le  Hasard^  la  Fatalité.  —  Les 
morceaux  sur  le  Pyrrhomsme,  les  causes  finales,  le  matérialisme,  l'idée  de 
Dieu,  une  fleur  morte,  la  gas(7'olatrie,  vont  encore  plus  loin,  car  ils  attei- 
gnent ce  qu'il  y  a  de  plus  vif  dans  les  croyances  morales  et  religieuses. 
L'auteur  nous  dira,  sans  doute  :  «  Très-sceptique  de  mon  naturel,  j'ai 
voulu  seulement  exposer  certaines  idées  qui  ne  sont  pas  celles  de  la 
foule  (p,  m)...  Il  y  a  des  points  qui  peuvent  être  considérés  sous  di- 
vers aspects  et  qui  amuseront  le  lecteur  par  cette  diversité  même 
(p.  n).  »  Mais  nous  lui  répondrons  tout  net  que,  si  sa  cause  est  mau- 
vaise, son  plaidoyer  est  odieux. 

Dans  les  dissertations  sur  des  sujets  de  politique  et  de  législation 
{le  Communisme,  l'Aristocratie,  le  Suffrage  universel ,  le  Jury,  etc.),  nous 
aurions  à  louer  beaucoup  d'idées  de  bon  sens  et  de  saine  expérience, 
dépourvues  malheureusement  de  base  et  de  critérium  absolus.  Il  y  au- 
rait encore,  tout  en  posant  de  nombreuses  réserves^  à  recommander 
aux  hommes  qui  s'occupent  d'enseignement  les  articles  intitulés  :  En- 
seignement secondaire,  des  Facultés,  Haut  enseignement  extra-universi- 
taire, les  Académies.  On  sait  assez  que  l'auteur  a  consacré  à  ces  ques- 
tions la  meilleure  partie  d'une  longue  et  active  carrière,  et  qu'il  les  a 
traitées  pendant  de  longues  années,  avec  un  talent  incontestable  et  les 
idées  do  son  milieu,  dans  la  Bévue  de  l'instruction  publique. 

Empressés,  on  le  voit  bien,  à  reconnaître  tout  ce  que  M.  Jullien  nous 
présente  d'intéressant  ot  d'utile,  nous  n'en  devons  pas  moins  conclure 
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que  ses  Thèses  de  philosophie  sont  étrangères  et  hostiles  à  la  saine  phi- 
losopliie  ;  qu'elles  n'ont  guère,  par  conséquent,  d'autre  valeur  philo- 
sophique qu'un  amas  d'objections  contre  les  plus  élémentaires  théories 
du  spiritualisme,  et  que,  même  à  ce  titre,  elles  ne  renferment  de  neuf 
que  la  forme.  Encore  cette  forme  est-elle  d'un  agrément  fort  douteux. 

LÉONCE  Couture. 


t,a  Morale ,  par  Paul  Janrt  ,  membre  de  l'Institut ,  professeur  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Paris.  Paris,  Ch.  Delagrave,  1874,  In-8  de  xui- 
616  pages.  —  Prix  :  7  fr. 

M.  Paul  .Janet,  Tun  des  maîtres  de  l'école  spiritualiste  contempo- 
raine, vient  de  publier  un  nouvel  ouvrage  philosophique  qu'il  a  intitulé 
la  Morale.  Grande  question,  dont  l'étude  se  reproduit  à  des  intervalles 
en  quelque  sorte  périodiques,  et  de  laquelle  les  métaphysiciens  se  sont 
évertués,  à  bien  de.s  reprises,  de  poser  les  bases,  de  définir  les  prin- 
cipes, de  déduire  les  conséquences.  M.  Janet  avait  donc  bien  peu  de 
découvertes  à  faire  dans  une  matière  que  les  Grecs,  les  Romains,  les 
modernes  ont  étudiée  sous  tant  d'aspects^  mais  qui,  néanmoins, 
demeure  toujours  nouvelle,  par  l'importance  et  la  fécondité  inépui- 
sable de  ses  applications. 

L'auteur  a  divisé  tout -son  traité  en  trois  livres  :  dans  le  premier,  il 
examine  le  bien  dans  son  principe  et  ses  divers  caractères,  ou  le  but  à 
atteindre  ;  dans  le  second,  il  étudie  la  loi  dans  sa  nature  et  son  fonde- 
ment ou  le  devoir  avec  ses  divisions  multiples  et  l'harmonie  ou  le  con- 
flit de  ses  aspects;  dans  la  troisième  enfin,  il  s'attache  à  la  moralité,  ou 
kV agent  moral,  il  développe  les  conditions  de  la  conscience  morale, 
de  l'intention  qui  en  est  le  principal  caractère,  de  l'universalité  des 
principes  moraux  qui  constitue  leur  réalité. 

Il  y  a  dans  les  diverses  et  curieuses  considérations  qu'il  présente, 
bien  des  observations  délicates,  bien  des  aperçus  fins  et  ingénieux. 
C'est,  par  rapport  aux  pensées  et  aux  sentiments  qui  appartiennent  à 
la  nature  humaine,  une  analyse  qui  ne  manque  ni  d'exactitude  ni  de 
précision,  mais  qui,  toutefois,  ne  nous  paraît  pas  suffisamment  com- 
plète. Si  Fauteur  se  fût  montré  nettement  théiste,  il  n'aurait,  sans 
doute,  pas  été  juste  de  lui  demander  plus  qu'il  ne  voulait  ofi'rir  ;  et  la 
sanction  de  la  loi  morale,  sanction  qu'il  déclare  lui-même,  —  contre 
les  épicuriens  et  les  stoïciens  de  tous  les  temps,  —  ne  pas  recevoir  sa 
plénitude  dans  le  monde,  eût  atteint,  dans  une  vie  ultra-terrestre,  son 
indispensable  complément.  Mais  deux  idées  qu'il  développe,  et  que 
nous  ne  pouvons  qu'indiquer,  viennent,  suivant  nous,  mettre  obstacle 
à  la  netteté  de  cette  sanction.    " 

La  première  consiste  dans  la  manière  dont  M.  Janet  comprend  et 
explique  la  survivance.  11  fait  une  distinction  qui  ne  nous  paraît  pas 
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heureuse  entre  l'individualité  et  la  personnalité.  Il  repousse  la  persis- 
tance de  rhomrao  comme  individu,  et  se  rejette  sur  la  personnalité 
dontV idéal  est  pour  lui  le  moi  s' identifiant  avec  le  tout  et  qu'il  définit  la 
l'onscience  de  l'impersonnel.  Sans  nous  attacher  à  la  contradiction  qui 
existe  en  quelque  sorte  dans  le  rapprochement  de  ces  deux  termes, 
nous  craindrions  fort  que  cette  personnalité  qui  anéantit  les  diverses 
modalités  de  Tindividu,  qui  le  dégage  de  toutes  les  pensées  et  des  sou- 
venirs de  l'être  humain,  qui  le  fait  sortir  des  choses  pour  le  concen- 
trer dans  le  divin,  qui  refuse  même  à  la  vie  future  l'idée  de  ré- 
compense pour  l'appeler  une  délivrance,  que  cette  personnalité, 
dison-snous,  ne  nous  ramenât  aux  idées  néo-platoniciennes  de  Plotin, 
bien  plus  qu'à  la  doctrine  précise  de  la  grande  école  spiritualiste  de 
Descartes,  de  Leibniz  et  de  Bossuct. 

La  seconde  objection  que  nous  avons  à  faire  sur  les  idées  de 
M.  Janet  relatives  à  la  sanction  de  la  loi  morale,  vient  de  la  manière 
dont  il  la  rattache  à  la  religion.  Sans  doute,  ici  encore,  il  combat 
l'école  excessive  qui  ne  considère  la  religion  que  «  comme  un  état  pas- 
sager et  éphémère,  destiné  à  disparaître  dans  une  civilisation  supé- 
rieure ;»  mais  pour  lui,  la  religion  a  sa  racine  dans  la  nature  même  de 
l'homme,  bien  plus  que  dans  l'existence  réelle,  personnelle,  indépen- 
dante du  suprême  législateur.  La  religion  est^  à  son  sens,  un  état  sub- 
jectif comme  tout  autre  sentiment  humain  ;  c'est  l'absolu,  le  vrai,  le 
bon,  le  divin  qu'il  considère  bien  plus  que  Dieu  lui-même.  En  un  mot, 
il  ne  le  reconnaît  pas,  suivant  nous,  assez  expressément  comme  le 
rémunérateur,  auteur  de  la  loi  comme  de  l'homme,  tenu  par  sa  justice 
et  sa  bonté  à  donner  à  sa  créature  la  récompense  à  laquelle  il  s'est 
implicitement  ou  explicitement  engagé.  Et  c'est  cette  garantie,  ferme 
comme  un  contrat,  consolatrice  comme  une  promesse  suprême,  que 
M.  Janet  nous  paraît  trop  rejeter  dans  l'ombre. 

Le  traité  de  la  Morale  n'en  demeure  pas  moins  comme  un  livre  digne 
par  ses  idées  et  leur  expression  d'attirer  l'examen  le  plus  attentif 
de  tous  les  hommes  qui  aiment  l'étude  des  questions  élevées  et  déli- 
cates. B.  DE  p. 


Étude  sur  les  torreuts  «les  II»utet^-i%.Spes,  par  Ai.ex.  Sdrell, 
ingénieur  des  jioiits  et  chaussées,  ouvrage  couronné  par  TAcadéraie  dos 
sciences.  Deuxirnie  édition  avec  uno  siiilo  par  Ernest  Césanne,  ingé- 
nieur des  ponts  et  chaussées,  député  des  Hautes-Alpes  à  l'Assemblée  na- 
tionale.—Tome  I",  par  M.  Surell,  1870.  — Toi.e  II,  par  M.  Césanne,  avec 
vignette?  et  deux  'artes  coloriées.  Paris,  Duiiod,  1872.  "2  vol.  in-8  de  xii- 
370  p.  et  4  pi.  et  xvi-386  p.    —    Prix  :  33  fr. 

Il  en  est  un  peu  des  livres  comme  des  édifices.  Telle  construction 
volante  et  légère,  élevée  pour  une  destination  temporaire,  n'arrête  le 
regard  qu'un  seul  jour,  oubliée  le  lendemain.  Telle  autre  plus  durable, 
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mais  d'un  emploi  modeste  et  vulgaire,  attirera  l'attention  au  moment 
de  son  inauguration,  si  du  moins  elle  a  été  faite  avec  quelque  souci  de 
l'harmonie  dans  ses  proportions  et  dans  ses  lignes.  Vienne  à  surgir  une 
véritable  oeuvre  architecturale,  conçue  et  réalisée  avec  un  sentiment 
vrai  de  Fart,  cette  œuvre,  aussi  longtemps  qu'elle  n'aura  pas  été  ren- 
versée par  les  atteintes  du  temps  ou  de  l'homme,  méritera  qu'on  s'oc- 
cupe d'elle  et  qu'on  la  recommande  à  l'attention  des  gens  de  goût  et 
des  hommes  compétents  :  son  actualité  ne  s'éteindra  pas. 

N'est-ce  pas  pas  là  aussi  l'histoire  des  productions  de  l'esprit?  Beau- 
coup ont  leur  heure  de  notoriété,  puis  passent  quand  a  cessé  la  circons- 
tance qui  leur  avait  donné  leur  raison  d'être;  c'en  est  la  très-majeure 
part.  Quelques-unes,  parleur  objet  comme  par  leur  valeur  intrinsèque, 
déflent  au  contraire  pendant  de  longues  années  l'outrage  de  l'oubli, 
cette  nuit  si  rapidement  envahissante.  Tel  est  le  cas  de  V Étude  sur  les 
torrents  des  Hautes-Alpes  de  M.  l'ingénieur  Surell.  Ecrite  en  1838,  pu- 
bliée en  1841  par  ordre  de  M.  Dufaure,  alors  ministra  des  travaux  pu- 
blics, couronnée  par  l'Académie  des  sciences  en  1842  et  bientôt  épuisée, 
cette  très-remarquable  étude  n'a  dû  qu'aux  longues  et  persistantes  ins- 
tances de  tous  les  hommes  spéciaux  et  compétents  de  renaître  en  ces 
derniers  temps  dans  une  nouvelle  édition.  Or,  bien  loin  d'être  devenue 
moins  actuelle  qu'elle  ne  l'était  en  1838,  1841,  1842,  elle  l'est  plus  que 
•  amais  aujourd'hui  ;  bien  des  prévisions  de  l'auteur  se  sont  réalisées 
^epuis  et  quelques-uns  des  travaux  dont  il  avait  signalé  la  nécessité  ou 
l'importance  ont,  parle  commencement  d'exécution  qui  leur  a  été  donné, 
pleinement  justifié  ce  qu'avait  annoncé  le  savant  et  judicieux  ingénieur. 
Toutefois,  le  temps  a  marché  depuis  lors,  de  nouvelles  observations  ont 
été  faites,  la  science  a  accompli  de  nouveaux  progrés,  et  si  l'œuvre  de 
M.  Surell  restait  inattaquable  et  de  plus  en  plus  confirmée,  elle  avait 
du  moins  cessé  d'être  complète  ;  la  refondre  en  entier  pour  j  introduire 
les  éléments  nouveaux  que  le  temps  avait  apportés,  eût  été  un  travail 
de  bien  longue  haleine  et  d'ailleurs  l'œuvre  primitive  méritait  d'être 
Reproduite  et  conservée.  La  diflîculté  a  été  très-heureusement  résolue 
par  la  collaboration  d'un  autre  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  — 
M,  Césanne  ami  de  M.  Surell  et  comme  lui  enfant  des  Hautes-Alpes, 
—  qui,  parla  publication  d'une  Suite  formant  un  second  tome,  égal 
aU  premier,  a  reproduit  et  conservé,  tout  en  le  complétant,,  le  chef- 
d'œuvre  de  son  collègue  et  devancier.  Analysons  rapidement  chacun  de 
ces  deux  volumes. 

Les  torrents  des  montagnes  se  ressemblent  tous  par  certains  côtés. 
Si  on  les  observe  dans  une  même  chaîne  ou  mieux  encore  dans  un 
groupe  déterminé  d'une  chaîne,  les  ressemblances  se  trouvent,  plus 
nombreuses  et  plus  frappantes.  De  là  la  possibilité,  au  moyen  d'obser- 
vations nombreuses  et  judicieusement   classées,   d'établir   les  lois  qui 


—  262  — 

président  à  la  naissance,  au  développement,  à  Taction  immédiate  ou 
indirecte,  à  Y  extinction  enfin  de  ces  agents  de  désagrégation  des  mon- 
tagnes et  de  ruines  de  toutes  sortes.  Mieux  que  tout  autre  peut-être,  le 
groupe  de  montagnes  dont  se  compose  le  département  des  Hautes- 
Alpes  se  prête  à  une  telle  étude,  et  M.  Surell  en  a  fait  son  champ  d'ob- 
servations et  de  travail.  Donner  la  description  générale  des  torrents  des 
Hautes-Alpes  et  indi(|uer  les  moyens  employés  pour  prévenir  les  ra- 
vages ;  puis  déterminer  scientifiquement  comment  Sd  forment  les  lits  de 
ces  intermittents  cours  d'eau,  de  boues  pierreuses  et  de  roches  broyées, 
afin  d'arriver  à  combattre  le  mal  à  son  origine  même  ;  tel  est  le  double 
but  que  s'était  proposé  M.  Surell. 

Sans  entrer  dans  une  analyse  plus  développée,  il  importe  de  signaler 
la  loi  fondamentale  à  laquelle  aboutissent  les  lois  secondaires  dont 
réminent  auteur  constate  l'existence.  Cette  loi  peut  se  formuler  en  ces 
termes  :  En  montagne  la  présence  des  forêts  empêche  la  formation  des 
torrents  dans  la  région  qu'elles  couvrent;  la  suppression  des  forêts  rétablit 
cette  formation;  la  création  et  le  développement  des  forêts  sur  les  lieux  où 
les  torrents  prennent  naissance,  amènent  leur  extinction. 


Hygiène  et  assainissement  des  villes,  par  J.  B.  Fonssagrives, 
professeur  d'hygièue  à  ]a  Faculté  de  médecine  de  Montpellier.  Paris, 
J.  B.  Baillière'et  fils.  1874.  ln-8  de  ix-  068  p.  —  Prix  :  6  fr. 

Il  y  a  quelques  mois  nous  rendions  compte  de  la  remarquable  série 
de  travaux  sur  l'hygiène  domestique  et  civile,  entreprise  et  laborieu- 
sement poursuivie  depuis  près  de  dix  ans  par  M.  Fonssagrives  :  ce 
nouveau  traité  vient  s'y  greffer  admirablement,  tout  en  élargissant 
l'horizon  dans  lequel  s'était  d'abord  limité  l'éminent  professeur.  «  Il 
était  naturel,  dit-il  dans  sa  préface,  qu'après  avoir  écrit  l'hygiène  du 
berceau  et  celle  de  la  maison,  je  continuasse  à  élargir  ce  cercle  par 
l'hygiène  de  la  ville,  en  attendant  que  je  puisse  le  compléter  par  un 
Traité  d'hygiène  publique  ou  sociale,  qui  continuera  le  cadre  des  études 
que  je  me  suis  proposées  depuis  le  jour  où  j'ai  commencé  à  explorer 
cet  immense  domaine  de  l'hygiène.  J'achèverai  cette  tâche,  s'il  plaît 
à  Dieu  de  me  laisser,  avec  le  temps,  qui  est  l'élément  de  toute  acti- 
vité, la  santé,  sans  laquelle,  un  hygiéniste  le  sait  mieux  que  personne, 
la  bonne  volonté  n'aboutit  pas  et  les  projets  restent  stériles.  » 

On  trouvera  dans  cet  ouvrage  consciencieux,  la  solution  de  la 
plupart  des  questions  si  délicates  et  souvent  si  controversées,  qui  inté- 
ressent l'hygiène  et  l'assainissement  des  villes  :  mais  pour  arrivera 
cette  solution,  que  de  recherches  et  de  pénibles  labeurs  l'auteur  n'a- 
t-il  pas  dû  consacrer  au  milieu  de  matériaux  considérables,  quelquefois 
fort  incomplets,  épars  çà  et  là  dans  des  recueils  scientifiques  ou  des 
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publications  très-disparates  !  Comme  autrefois  pour  son  Traité  d'hy- 
giène navale^  qui,  pulDlié  pour  la  première  fois  en  1856,  est  aujourd'iiui 
traduit  dans  toutes  les  langues  de  l'Europe  et  adopté  par  les  marines 
des  deux  continents,  M.  Fonssagrives  a  essayé  de  rapprocher  tous  ces 
matériaux  dans  un  cadre  méthodique,  d'en  faire  un  véritable  corps  de 
doctrine  ;  il  espère  appeler  ainsi  sur  cette  partie  de  l'hygiène  publique, 
l'intérêt  des  municipalités  et  les  recherches  des  médecins,  «  provoquer 
des  réformes  utiles  et  préparer  quelque  chose  de  meilleur.  » 

Pour  y  parvenir,  sa  méthode  a  dû  être  différente  de  celle  qu'il  avait 
employée  dans  ses  derniers  ouvrages.  Il  avait  cherché  jusqu'ici  à  vul- 
gariser l'hygiène,  pensant  que  dans  l'état  d'abandon  où  se  trouve  cet  art 
si  utile,  il  y  avait  quelque  chose  de  plus  pressé  que  de  lui  consacrer  des 
ouvrages  techniques,  faits  seulement  pour  les  initiés;  et  qu'il  fallait  au 
plus  tôt  en  répandre  le  goût  dans  le  public,  etpréparer  ainsi  un  terrain 
pour  ses  applications  pratiques.  Il  avait  donc  parlé  simplement  aux 
familles,  les  adjurant,  au  nom  de  leurs  intérêts  les  plus  chers,  qui  se 
confondent  avec  ceux  du  pays,  d'inaugurer  dans  l'éducation  de  leurs 
enfants,  ces  pratiques  salubres  qui  préparent  des  hommes  robustes 
et  des  mères  saines  et  fécondes.  Il  parle  aujourd'hui  à  ceux  qui  admi- 
nistrent la  fortune  communale,  et,  les  éclairant  sur  la  nécessité  de 
moins  sacrifier  d'argent  à  ce  qui  se  voit  et  d'en  réserver  davantage 
pour  ce  qui  fait  vivre,  il  cherche  à  accroître  en  eux  le  sentiment  de 
leur  responsabilité,  au  point  de  vue  de  la  salubrité  publique,  et  à  leur 
inspirer  le  goût  de  l'ijygiène.  Mais  si,  dans  ses  précédents  ouvrages,  il 
devait  s'abstenir  soigneusement  de  tout  appareil  scientifique,  condi- 
tion de  leur  difî'usion,  c'est-à-dire  de  leur  utilité,  il  n'en  est  plus  de 
même  dans  un  livre  où  il  s'adresse  à  des  hommes  auxquels  la  langue 
des  choses  de  la  médecine  est  peut-être  inconnue,  mais  qui  sont  pré- 
parés, par  une  instruction  libérale,  aux  questions  si  complexes  et  si  dif- 
ficiles que  leur  passage  aux  affaires  les  conduit  à  décider. 

M.  Fonssagrives  a  cherché  dans  ce  livre 'à  se  tenir  à  mi-chemin  de 
l'aridité  scientifique  et  de  la  forme  littéraire  :  entreprise  délicate  dans 
laquelle  il  a  pleinement  réussi  :  car  si  on  rencontre  beaucoup  de 
chiffres,  chemin  faisant,  ce  ne  sont  point  des  nomenclatures  sèches  ni 
arides.  «  La  statistique  bien  faite  est  bonne,  dit  fort  bien  l'auteur,  la 
statistique  mal  faite  est  mauvaise  ;  c'est  un  levier  qui  soulève  la 
pierre  sous  laquelle  est  la  vérité,  ou  qui,  la  laissant  retomber,  l'em- 
prisonne plus  étroitement.  Le  chiffre  tue,  l'interprétation  vivifie.  J'ai 
cherché  toujours  à  interpréter  de  mon  mieux.  » 

En  résumé,  cet  ouvrage  est  pour  toutes  nos  villes,  sans  exception, 
grandes  et  petites,  riches  et  pauvres,  une  consultation  pratique, 
s'adressant  à  de  véritables  malades  :  ne  leur  prescrivant  rien  qui  soit 
au-delà  de  leurs  ressources,   et  ne  demandant  pas  à  leur  indocilité,  à 
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leurs  caprices,  à  l'oubli  de  leurs  intérêts  réels,  à  leur  amour  du  luxe 
et  de  l'ostentation^  plus  do  sacrifices  qu'on  n'en  saurait  obtenir; 
réclamant  en  un  mot  l'indispensable  et  leur  montrant  l'idéal.  Tous  les 
chapitres  :  —  La  Rue  et  le  Quartier,  —  L'Entretien  de  la  voie  publique, 
—  Promenades  et  Plantations^ —  Circulation  et  éclairage,  —  La  Yille 
souterraine, —  Les  Eaux  de  villes,  —  L'Atmosphère  urbaine,  —  Popu- 
lation des  villes,  —  Insalubrité  et  mortalité  comparatives ,  etc , 

contiennent,  en  effet,  les  consultations  les  plus  sages  et  les  plus  éclai- 
rées sur  toutes  ces  questions  à  l'ordre  du  jour.  M.  Fonssagrives  ouvre 
son  livre  par  des  considérations  morales  fort  élevées  sur  les  fonctions 
et  la  population  réciproques  des  campagnes  et  des  villes,  considéra- 
tions qui  touchent  de  si  près  au  problème  social  de  l'émigration  vers 
les  villes  et  de  la  dépopulation  des  campagnes  ;  il  le  termine  par  des 
instructions  d'hjgiène  municipale  fort  précises  et  un  plan  pour  l'étude 
de  la  topographie  médicale  d'une  ville,  qui  devrait  être  étudié  de  près 
et  suivi  rigoureusement  par  toute  municipalité  soucieuse  du  bien-être 
et  de  la  santé  de  ses  concitoyens. 

Devant  l'intérêt  toujours  croissant  des  excellents  livres  du  savant 
professeur,  nous  attendons  impatiemment  le  traité  qu'il  nous  promet 
sur  VHijgiène  publique  et  sociale,  et  nous  espérons  que  l'année  ne  se 
passera  pas  sans  qu'il  n'apporte  cette  pierre  de  consolidation  à  notre 
édifice  social  ébranlé.  René  Kerviler. 


BELLES-LETTRES 


Les  grands  poètes  français,  fortraits  authentiques  et  autographes, 
fac-similé  des  éditions  originales,  notices  et  extraits,  par  Alphonse  Pages. 
librairie  de  l'Echo  de  la  Sorlwine,  1874.  In-4  de  428  pages.  —  Pi'ix  :  15  fr. 

Voici  un  nouveau  recueil  de  morceaux  choisis  qui  vient  s'ajouter  à 
tant  d'autres.  Celui-ci  est  un  livre  de  luxe,  destiné  sans  doute  moins  à 
la  lecture  et  à  l'étude,  qu'à  l'ornement  d'une  bibliothèque  ou  d'une 
table  de  salon.  Les  poètes  dont  il  est  donné  des  extraits  sont  Yillon, 
Marot,  Ronsard,  Desportes,  Agrippa  d'Aubigné,  Régnier,  Malherbe, 
Corneille,  Molière,  La  Fontaine,  Boileau ,  Racine,  Jean-Baptiste 
Rousseau,  Voltaire,  André  Chénier,  Lamartine,  Musset,  Victor  Hugo. 
Le  choix  des  morceaux  n'est  pas  irréprochable.  L'une  des  pièces 
empruntées  à  Victor  Hugo  nous  semble  tout  à  fait  déplacée  dans  un 
recueil  qui,  de  l'aveu  même  de  M.  Pages,  doit  pouvoir  être  feuilleté 
par  toutes  les  mains.  M.  Pages  a  sans  doute  oublié,  en  cet  endroit,  le 
but  qu'il  s'était  pioposé  :  et  cet  endroit  n'ost  pas  le  seul.  Nous  ne  sau- 
rions recommander  son  recueil  aux  familles.  Le  cIidIx  aurait  pu  être 
plus  heureux  aussi,  ce  nous  semble,  au  point  de  vue  littéraire.  Les 
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notices  laissent  beaucoup  à  désirer.  On  y  voudrait  plus  de  faits  exacts 
et  moins  de  considérations  esthétiques,  philosophiques  et  démocra- 
tiques, d'autant  plus  que  le  goût  de  l'auteur  est  souvent  douteux,  et 
que  sa  science  ne  paraît  pas  avoir  des  limites  très-étendues.  Pour  sa 
langue,  c'est  le  style  ordinaire  de  ceux  des  journaux  qui  se  soucient 
peu  du  style.  L'auteur,  pourtant,  veut  ici  se  mettre  en  frais,  et  il 
ajoute  à  sa  diction  maladroite  une  emphase  métaphorique,  laquelle 
est  de  poids.  Tout  cela  conviendrait  peut-être  à  une  brochure,  à  un 
manifeste  démocratique,  mais  s'ajuste  fort  mal  à  un  ouvrage  qui 
devrait  nous  offrir  la  fleur  de  la  poésie  française. 

Ce  qu'il  y  a  de  mieux,  de  plus  curieux  et  de  plus  utile  dans  ce 
volume,  ce  senties  accessoires,  je  veux  dire  les  portraits,  les  auto- 
graphes, les  fac-similé  de  manuscrits  et  d'éditions  originales.  Ce  sont, 
de  siècle  en  siècle,  des  spécimens  qui  peuvent  servir  à  des  remarques, 
à  des  études  fructueuses.  Aussi  est-ce  une  bonne  idée,  dans  le  cas 
présent,  et  dont  nous  louerons  M.  Pages  d'avoir  reproduit  en  ses 
extraits  l'orthographe  et  la  ponctuation  des  éditinos  originales  jus- 
qu'en leurs  plus  petits  détails.  Cela  encore  peut,  en  suivant  l'ordre 
chronologique,  servir  à  d^utiles  observations. 

Les  bibliographies^  quoique  incomplètes,  et  parfois  naïves,  ne  seront 
pas  non  plus  sans  utilité.  Nous  signalerons  enfin,  à  l'avantage  de 
M.  Pages,  quelques  pièces  inédites  ou  très-peu  connues  d'Agrippa 
d'Aubigné,  publiées  d'après  un  manuscrit  appartenant  à  M.  Read,  et 
la  collation  qui  a  été  faite  des  extraits  d'André  Chénier  sur  les  origi- 
naux que  possède  M.  G.  de  Chénier.  Notre  conclusion  est  que,  par 
une  singulière  fortune,  le  livre  de  M.  Pages,  destiné  aux  gens  du 
monde,  aux  familles,  ne  pourra  guère  profiter  qu'aux  érudits.  Il  y  a 
trop  à  dire,  mais  il  y  a  du  travail.  C'est  quelque  chose.  M.  Pages  doit 
viser  à  faire  mieux.  Marius  Sepet. 


I*rîncîpîos  de  lîteratura  gênerai  y  e^panola,  por  Don  Manuel 
MiLA  Y  Fo.MANALs.  Bauceloue.  imprimerie  du  Diario  de  Barcelona,  1874. 
la-8  de  397  p. 

Voici  un  livre  qui  peut  être  cité  comme  un  modèle  d'ouvrage  destiné 
à  l'enseignement,  et  dontl'auteur,  connu  par  tant  de  travaux  de  haute 
et  savante  critique,  peut  être  montré  comme  un  exemple  à  ceux  de  nos 
érudits  qui  dédaigneraient  de  mettre  leurs  connaissances  au  service  de 
Tinstruction  de  la  jeunesse.  Trop  souvent  en  France,  les  livres  écrits 
dans  ce  but  sont  l'oeuvre  d'hommes  ou  peu  compétents  ou  pressés  d'en 
finir  avec  une  tâche  qu'ils  regardent  comme  au-dessous  d'eux  et  qu'ils 
accomplissent  rapidement,  légèrement  et  à  l'aide  d'autres  compilations 
plus  ou  moins  mal  faites.  Ce  n'est  pas  ainsi  qu'a  agi  M.  Milà  y  Fonta- 
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nais,  aussi  les  Principios  de  literatura  nous  semblent-ils  un  livre  excel- 
lent, précis,  net,  bien  pensé,  bien  coordonné,  et  qui,  malgré  son  carac- 
tère élémentaire,  révèle  à  chaque  page  le  savant  professeur.  Ce  livre 
se  compose  do  trois  parties  principales  subdivisées  en  nombreux 
chapitres.  La  première  est  consacrée  à  l'esthétique,  dont  les  principes 
sont  exposés  avec  une  grande  lucidité  ;  la  seconde  traite  de  la  théorie 
littéraire;  la  troisième,  sous  le  titre  de  proyramntede  la  partie  historique, 
offre  un  aperçu  de  l'histoire  de  la  littérature.  Qu'il  faut  bien  la  connaître 
pour,  dans  un  si  petit  nombre  de  feuillets,  donner  une  idée  si  juste  d'un 
sujet  aussi  complexe  !  Ce  qui,  pendantlongtemps,  atout  à  fait  manqué,  ce 
qui  fait  encore  un  peu  défaut  à  nos  professeurs,  c'est  la  connaissance  du 
moyen  âge,  on  dirait  qu'il  y  a  une  sorte  d'incompatibilité  entre  l'étude 
de  nos  anciens  écrivains  et  celle  des  écrivains  de  l'antiquité  classique. 
Cette  incompatibilité  ne  pouvait  exister  chez  l'auteur  du  beau  livre 
Los  irobadores  in  Espaha.  Aussi  M.  Milà  n'oublie4-il  aucun  des  noms 
importants  de  l'ancienne  littérature  espagnole.  Il  indique  aussi  très- 
nettement  les  influences  étrangères  qui  exercent  une  action  sur 
l'esprit  de  ses  compatriotes,  et,  dans  ce  résumé  si  bien  fait  ne  dé- 
daigne pas,  comme  on  le  ferait  probablement  chez  nous,,  un  rameau 
très-vivace  et  qui  se  rattache  au  tronc  vigoureux  des  épopées  natio- 
nales :  la  poésie  populaire  dont  il  caractérise  à  merveille  la  nature  et 
l'esprit.  Sous  le  titre  à'Ilusiraciones,  des  notes  complètent  ce  volume, 
que  nous  avons  lu  non-seulement  avec  intérêt,  mais  avec  profit,  et  lais- 
sent deviner  la  vaste  érudition  de  son  auteur.        Th.  de  Puymaigre, 


CMBuvres  complètes  de  Melin  de  Saînet-Gelays,  avec  un  com- 
mentaire inédit  de  La  Monnaye,  des  remarques  de  MM.  Emm.  Phelippe-Beau- 
LlEux,  R.  Dezeimeris,  etc.,  édition  revue,  annotée  et  publiée  par  Prosper 
Blanchemain.  Tomes  II  et  III.  Paris,  Paul  Dafhs,  1873.  2vol.  iu-i6  de  361  et 
de  331  p.  —  Prix  :  o  fr.  le  volume. 

J'ai  cru  devoir  donner  ici  (t,  X,  p.  156)  de  grands  éloges  au  pre- 
mier volume  de  la  nouvelle  édition  des  Œuvres  complètes  de  Melin  de 
Sainct-Gclays.  Les  deux  autres  volumes  méritent  les  mêmes  éloges,  et 
il  m'est  agréable  de  répéter  que,  soit  dans  l'établissement  du  texte, 
soit  dans  la  rédaction  du  commentaire,  «  toutes  les  difficultés  ont  été 
éclaircies,  tous  les  problèmes  ont  été  résolus.  »  Le  tome  II  renferme  les 
Opuscules^  cartels  et  mascarades^  Epistres,  Estrenties,  Elégies,  Enigmes, 
Chansons,  Sonnets,  Ballades,  Pondeaux,  Quatrains  et  Cinquains,  Sixains, 
Huitains,  Douzains^  Epitaphes,  ainsi  que  les  poésies  latines,  Cannina 
latina.  On  trouvera  dans  le  tome  III,  des  Quatrains,  Sixains,  Douzains 
inédits  tirés  du  manuscrit  de  M.  le  marquis  de  La  Rochetulon  ;  d'autres 
vers  inédits   extraits   d'un  manuscrit   de   la  Bibliothèque  nationale  ; 
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Sophonisba,  tragédie  représentée  au  château  de  Blois  en  1554  et 
1556,  et  traduite  fort  librement  du  Trissino;  un  petit  traité  (également 
en  prose)  intitulé  :  Adverlissement  sur  les  jugements  d'astrologie,  dédié 
à  une  studieuse  damoyselle  et  imprimé  pour  la  première  fois  à  Lyon  par 
Jean  de  Tournes  en  1546;  des  vers  attribués  à  Sainct-Gelays,  dont 
quelques-uns  ont  été  publiés  par  M.  Champollion-Figeac  {Poésies  de 
Frcmçois  7",  1847,  in-4)  et  qui  sont  tous  d'origine  incertaine  ;  des 
additions  et  confections  (fournies  surtout  par  le  savant  M.  R.  Dezeime- 
ris)  qui  prouvent  une  fois  de  plus  que  les  plus  consciencieux  et  les  plus 
habiles  éditeurs  ne  sauraient,  quoi  qu'ils  fassent,  éviter  de  payer  leur 
tribut  à  ce  que  nos  pères  appelaient  l'humaine  fragilité  ;  enfin  une 
Table  historique  contenant  les  noms  de  tous  les  personnages  du  sei- 
zième siècle  et  de  quelques  autres  mentionnés  dans  les  œuvres  de 
Sainct-Gelays.  En  dehors  des  erreurs  corrigées  à  la  fin  du  tome  111, 
je  n'en  vois  qu'une  à  relever,  et  encore  est-elle  assez  insignifiante  : 
«  Jean  de  Selve,  »  dit  M.  P.  Blanchemain  (t.  11,  p.  279,  note  1)  «  fut 
successivement  premier  président  au  parlement  de  Bordeaux,  Milan 
(pendant  la  conquête),  Rouen  et  Paris.  »  Jean  de  Selve  présida  le 
parlement  de  Rouen  (1507)  avant  de  présider  le  parlement  de  Bor- 
deaux (1514),  et  il  ne  fut  jamais  président  à  Milan,  mais  bien  vice- 
chancelier  du  Milanais.  Après  avoir  rectitié  une  légère  erreur, 
réparons  une  petite  omission  :  comment  n'a-t-on  pas  songé  à  citer, 
parmi  les  témoignages  favorables  au  poète  ,  ce  témoignage  (trop 
complaisant)  d'un  critique  aussi  célèbre  que  Marc  Antoine  de  Muret  : 
«  Melin  de  Sainct-Gelays,  qui,  et  en  douceur,  et  en  majesté  de  vers, 
et  en  grandeur  de  savoir,  a  de  bien  loin  outrepassé  tous  ceux  qui 
devant  lui  avoient  écrit  en  langue  françoise  {Commentaire  sur  les 
Amours  de  Ronsard)  ?»  T.  de  L. 


Scritti  vari  dî  Çlarmelo  Pardi.  Palerme^  imp.  du  Giomale  di  Sicilia, 
1870-1873.  3  vol.'in-12  de  343,  492  et  302  p.  —  Prix  :  9  fr. 

11  faudrait  pouvoir  disposer  d'une  large  place  pour  donner  une  idée 
un  peu  exacte  de  ces  trois  volumes.  Ils  sont  le  résultat  d'une  vie 
d'étude  qui  doit  être  longue  déjà,  et  offrent  une  diversité  de  matières 
dont  l'analyse  est  impossible.  Morale,  philosophie,  critique  littéraire, 
histoire,  —  on  trouve  de  tout  dans  ce  recueil.  La  poésie  n'en  est  pas 
exclue,  etM.  Pardi  s'est  tour  à  tour  inspiré  de  sujets  fort  différents  ;  à 
des  vers  pieux,  à  une  hymne  à  sainte  Rosalie,  il  mêle  des  odes  à  Gari- 
baldi,  qu'il  appelle  un  Washington  et  un  Campion  dal  ciel  mandato.  La 
partie  biographique  et  critique  est  peut-être  ce  qu'il  y  a  de  plus  inté- 
ressant dans  ce  recueil,  quoique  le  style  n'en  soit  pas  toujours  assez 
simple.  Le  ton  enthousiaste  du  morceau  intitulé  Foscolo   contraste  sin- 
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gulièrement  avec  les  Revelazioni  storiclie  où  M.  L.  Corio  a  quasi  ren- 
versé le  piédestal  où  ron  s'était  plu  à  placer  l'auteur  de  Sepolai.  Une 
notice  que  nous  avons  lue  avec  grand  plaisir,  est  celle  que  M,  Pardi  a 
écrite  sur  M.  G.  Pitre  qui  a  déjà  produit  tant  d'importants  travaux  sur 
la  Sicile  et  surtout  sur  la  littérature  populaire.  En  résumé  ces  troig 
volumes  offrent  une  lecture  variée  et  dont  on  peut  tirer  profit.  L'au- 
teur annonce  la  publication  de  nouveaux  ouvrages,  parmi  lesquels 
nous  remarquons  les  suivants  :  La  moralité  dans  l'art,  et  la  Poésie 
populaire  érudite.  Th.  de  Puymaigre. 


HISTOIRE 


Etudes   anté-htistoriques,  les    A^tlantes,    par  M.   Boisel  ,   Paris. 
Germer  Baillière  ,  1874.  ln-8  de  565  pages.  —  Prix  :  7  fi'. 

Cet  ouvrage  mérite  d'être  considéré  moins  comme  un  livre  d'his- 
toire que  comme  un  vrai  roman  historique.  L'auteur  y  expose 
ses  théories  sur  les  origines  et  le  développement  de  la  civilisation 
dans  l'ancien  monde,  qu'ilregarde  comme  empruntée  au  nouveau,  sur- 
tout à  la  région  aujourd'hui  engloutie  sous  les  flots  de  la  mer  et  que 
les  anciens  ont  mentionnée  sous  le  nom  d'Atlantide.  D'après  M.  Boisel, 
l'Europe  aurait  été  ,  aux  époques  primitives,  peuplée,  aussi  bien  que 
l'Atlantide,  par  cette  même  race  cuivrée  que  nous  retrouvons  encore 
en  Amérique.  Il  désigne  les  antiques  habitants  de  nos  contrées  sous  le 
nomde  Proto-Scjthes.  Déjà  leurs  frères  de  la  vallée  du  Mississipi , 
plus  de  cent  siècles  avant  notre  ère_,  auraient  découvert  l'art  de  tra- 
vailler le  cuivre  et  inventé  une  religion  dont  le  culte  des  forces  natu- 
relles formait  la  base.  De  leur  côté ^  les  Atlantes  ne  restaient  point 
inactifs.  Après  avoir  découvert  l'art  de  travailler  l'étain  ,  ils  apprirent 
des  indigènes  de  l'Amérique  tous  les  secrets  de  la  métallurgie  du 
cuivre  et  eurent  enfin  l'heureuse  idée  de  combiner  ces  deux  substances 
pour  en  fabriquer  le  bronze.  Ils  furent,  par  ce  point  ,  les  instituteurs 
des  autres  races  de  l'Univers. 

Ce  serait  encore  dans  les  mêmes  Atlantes  que  l'on  devrait  recon- 
naître les  propagateurs  d'une  religion  nouvelle,  toute  basée  sur 
l'étude  des  phénomènes  astronomiques  ,  géologiques  et  chimiques. 
Dans  deux  ou  trois  chapitres,  où  l'auteur  fait  tout  au  long  une  profes- 
sion de  foi  aux  trois  quarts  matérialiste,  il  s'efforce  de  retrouver  dans 
les  symboles  des  vieilles  religions  de  llnde  ,  de  la  Perse  ,  du  Centre- 
Amérique  ,  la  preuve  des  profondes  connaissances  scientifiques  pos- 
sédées par  ces  antiques  apôtres  ,  ainsi  que  par  leurs  disciples  immé- 
diats de  race  galloise . 
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Bien  que  M.  Boisel  se  soit  souvent  inspire  des  idées  plus  que  fantai- 
sistes de  certains  savants  sur  l'antiquité  de  Tastronomie  égyptienne  et 
le  cataclvsme  qui  submergea  le  golfe  du  Mexique,  il  n'en  est  pas  moins 
parvenu  à  se  forger  un  système  complet  d'histoire  primitive.  Malgré 
son  incontestable  originalité  ,  peu  d'éradits,  sans  doute,  chercheront 
à  lui  en  disputer  la  paternité. 

Ajoutons  que  la  manière  de  raisonner  de  notre  auteur  ne  semble 
guère  moins  extraordinaire  que  les  découvertes  dont  nous  lui  sommes 
redevables.  Pour'lui  ,  les  langues  indo-européennes  se  seraient  déve- 
loppées  indépendamment  les  unes  les  autres  ,  sur  plusieurs  points  à 
la  fois.  Il  veut  à  toute  force  attribuer  aux  idiomes  celtiques  un  carac- 
tère d'archaïsme  que  personne  jusqu^à  ce  jour  n'avait  soupçonné. 
M.  Boisel  fait  remonter  les  premières  migrations  de  ces  Atlantes, 
importateurs  du  bronze  dans  notre  continent  à  plus  de  onze  mille  ans 
avant  notre  ère,  et  cependant  il  est  démonti'é  qu'en  Gaule,  en  Suisse, 
en  Italie,  l'âge  de  bronze  ne  pourrait  être  antérieur  au  vingtième  siècle 
avant  Jésus-Christ. 

Il  attribue  aussi  une  antiquité  prodigieuse  aux  cités  dont  les  ruines 
couvrent  le  Centre-Amérique,  et  cependant  le  développement  le  plus 
complet  de  la  civilisation  ymatèque  doit  être  du  huitième  au  quator- 
zième siècle  de  notre  ère. 

Il  voit  une  réminiscence  des  traditions  relatives  à  l'Atlantide  dans 
cette  terre  de  Kassipi  submergée  par  les  flots,  dont  parlent  les  Ama- 
kouas,  peuple  de  la  côte  orientale  d'Afrique,  quoique  ceux-ci  la  placent 
dans  une  position  toute  différente  de  l'Atlantide.  D'ailleurs  le  dieu 
Mouloukûu,  qui  noya  les  peuples  de  Kassipi  pour  les  punir  de  leur 
impiété  et  de  leur  avarice,  semble  une  contrefaçon  du  Moloch  phéni- 
cien. Evidemment,  il  s'agit  ici  d'une  tradition  relative  au  déluge  bi- 
blique, portée  chezles  nègres  par  des  navigateurs  de  race  chananéenne. 

D'après  ce  que  nous  avons  dit,  on  voit  assez  quel  jugement  il  convient 
de  porter  sur  le  livre  de  M.  Boisel.  On  ne  peut  que  regretter  de  voir 
une  érudition  si  réelle  mise  au  service  de  pareilles  théories  et  telle- 
ment dépourvue  de  critique  scientifique.  H.  be  Charencey. 


l^es  Vierges  martyres,  suivies  d'un  appendice  sur  la  condition  maté- 
rielle, m'rale,  religieuse  et  sociale  de  la  femme  ava?^  Jésus-Christ,  par  M.  Tabbé 
F.  Martin,  chanoine  do  la  cathédrale  de  Belley.  Paiisj  Bray  et  Retaux,  1874 
2  vol.   in-12  de  xxxi-434  et  426  p.   —  Prix  :  7  fr. 

Ce  nouvel  ouvrage,  parla  pensée  qui  l'a  inspiré,  par  l'érudition  qui 
y  règne,  est  digne  de  ceux  que  M.  l'abbé  F.  Martin  a  déjà  donnés  au 
public.  C'est  un  chapitre  d'apologétique  que  vient  d'écrire  le  laborieux, 
émule  des  abbés  Goriui,  Greppo,  Martigny  ;  en  effet,  les  Vierr/es  mar' 
tyres  dont  il  a  raconté  l'histoire,  Cécile,  Blandine,  Agnès,  Potamienne 
Mai  1874.  T.  XI.  20. 
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Thértdora,  Técusa,  Agathe,  Lucie,  et  tnnt  d'autres  aUestont,  parleur 
vie  et  par  leur  mort,  la  surnaturelle  efficacité  de  la  doctrine  qui  a  su 
leur  inspirer  un  amour  de  la  virginité  invincible  à  toutes  les  séduc- 
tions et  à  toutes  les  tortures.  Le  monde  leur  a  dû  des  leçons  et  des 
exemples  qui  ont  contribué  à  le  transformer  ;  le  spectacle  de  leur 
chasteté  héroïque  a  élevé  même  l'idéal  de  l'épouse  et  do  la  mère  chré- 
tiennes. Dans  un  certain  sens,  les  Monique  et  les  Elisabeth  de  Hon- 
grie peuvent  se  réclamer  de  ces  vierges,  et  prendre  place  dans  leur 
vaillante  lignée.  La  science  de  M.  Tabbé  Martin  est  à  la  hauteur  de 
son  inspiration.  Les  plus  récentes  découvertes  de  l'archéologie  lui  sont 
connues,  et  quand  il  se  sépare  de  Tillemont  et  des  critiques  du  dix- 
septième  siècle  pour  adopter  des  opinions  contraires  aux  leurs,  il  le  fait 
à  bon  escient,  encore  qu'il  ne  le  fasse  pas  toujours  avec  une  suffisante 
équité.  On  sait  que,  sur  plus  d'un  point,  M.  de  Rossi  et  les  érudits 
qui  marchent  à  sa  suite,  ont  trouvé  la  critique  de  Tillemont  en  défaut, 
par  excès  même  de  sévérité  et  do  défiance.  Au  lieu  de  rejeter,  comme 
lui,  à  priori^  les  Actes  où  ils  rencontrent  des  anachronismes,des  invrai- 
semblances et  même  des  impossibilités,  ils  s'attachent  à  dégager  les 
éléments  de  vérité  que  renferment  ces  documents  dont  le  fond  primitif 
et  traditionnel  a  reçu  les  alluvions  de  l'imagination  ou  de  l'ignorance 
populaire.  C'est  ainsi  que,  grâce  à  ce  patient  et  ingénieux  travail  de 
restitution  historique,  les  Actes  du  martyre  de  sainte  Cécile  ont  repris, 
parmi  les  monuments  de  l'antiquité  chrétienne,  une  place  que  le  rigo- 
risme critique  du  dix-septième  siècle  leur  avait  enlevée  ;  seulement, 
il  faut  ne  plus  voir,  dans  l'évêque  Urbain  dont  parlent  ces  Actes,  le 
pape  qui  régnait  alors  ;  et  l'empereur  au  nom  duquel  la  Jeune  patri- 
cienne est  frappée  se  nomme  Marc-Aurèle  et  non  Alexandre  Sévère. 
La  date  du  supplice  de  la  sainte  est  donc  reculée,  et  Cécile  devient 
une  contemporaine  de  saint  Justin  et  des  martj^rs  de  Lyon.  Le  travail 
spécial  que  M.  l'abbé  Martin  a  consacré  à  l'étude  des  Actes  de  sainte 
Cécile,  et  son  essai  sur  la  valeur  historique  des  divers  Actes  des  mar- 
tyrs, sont  au  nombre  des  piges  les  plus  instructives  de  son  livre.  On 
verra,  après  les  avoir  lues,  que  les  fleurs  humaines  et  célestes  tout  en- 
semble qui  embaument  ces  deux  volumes,  plongent  leurs  racines  dans 
le  terrain  de  l'histoire,  et  qu'en  les  admirant,  c'est  l'austère  et  tou- 
chante beauté  du  vrai  que  l'on  admire.  A.  Largent. 


8toi*îa  Eeclesiastica  ad  uso  dclla  gîoventù,  pel  sa'^erdole  Gio- 
vanni Ho-co.  Sctlim  1  cdizione,  Tori;io,  1872.  In-2'tde  .li-ip.  —  Prix:  1  fr.  40 

La  Storia  d'Italia  raccontata  alla  $;iovcntù  ilal  sicerdutc 
GiovANM  Bosco,  Con  cirta  ge  )giMiici.  Kiiizlone  ott.  iva.  Torino.  1873,  lihr>.ria 
dell'orat  a-io  di  S.  Francesco  di  Sales.  In-12  de  oiO  p.  —  Prix  :  3  fr.  GO. 

Ces  deux  livres  sont  écrits  à  l'usage  de  la  jeunesse,  l'un  pour  retra- 
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cer  l'histoire  de  TEglise ,  l'autre,  un  peu  plus  détaillé,  pour  raconte^, 
celle  de  Fltalie.  En  France  ,  ces  livres  auraient  peu  d'importance  :  le 
récit  serait  froid,  sec  ;  on  y  lirait  des  faits  arides,  on  y  trouverait  des 
dates,  beaucoup  de  dates.  Ce  n'est  pas  ainsi  que  le  célèbre  fondateur  de 
la  Congrégation  de  l'Oratoire  de  Saint-François  de  Sales,  cet  abbé  Jean 
Bosco  dont  le  caractère  de  sainteté  est  si  vénéré  parmi  le  peuple  ita- 
lien, ce  n'est  pas  ainsi,  dis-je,  qu'il  comprend  une  histoire  à  l'usage 
de  la  jeunesse  :  il  faut  instruire  sans  doute,  mais  il  faut  surtout  orner 
l'esprit,  émouvoir  le  cœur,  et  le  porter  vers  le  bien  en  lui  faisant 
détester  le  mal.  Aussi  n'est-il  pas  rare  de  rencontrer  un  long  récit 
d'un  fait  dont  on  peut  facilement  tirer  ces  conséquences  ;  seulement, 
pour  ménager  la  place,  il  faudra  passer  sous  silence  une  multitude  de 
noms  et  de  faits.  On  reprochera  donc  aisément  à  ces  ouvrages  un  dé- 
faut de  proportion  dans  leur  contexture  :  ce  défaut  deviendra  assez 
grave,  puisqu'on  cherchera  en  vain  le  nom  et  les  actions  d'Alexandre  VI 
et  des  papes  du  quinzième  siècle,  etc.  Il  y  aurait  eu  cependant  là  des 
indications  à  donner,  des  enseignements  à  tirer.  L'Eglise  n'a  rien  à 
cacher  de  sa  vie  humailie,  parce  que  les  faiblesses  de  ses  ministres  font 
resplendir  d'autant  mieux  l'éclat  de  sa  vie  divine.  Le  volume  de  V His- 
toire ecclésiastique  commence  par  donner  des  notions  préliminaires 
sur  l'Eglise  et  sa  hiérarchie  :  pape,  cardinaux,  patriarches,  primats, 
archevêques,  évêques,  curés;  sur  les  conciles,  etc.;  il  se  termine  par 
la  chronologie  des  papes  avec  la  date  de  leur  mort,  puis  par  un  diction- 
naire expliquant  tous  les  termes  de  géographie,  de  liturgie,  de  droit,  etc., 
dont  on  a  pu  se  servir  ;  il  donne  sur  chacun  une  indication  substan- 
tielle. Dans  le  cours  du  récit,  la  vie  et  les  actes  des  principaux  saints 
sont  l'objet  de  notices  particulières.  ISHistoire  de  l'Italie  offre  des 
notices  analogues  sur  les  écrivains  ou  artistes  qui,  en  divers  temps,  se 
sont  signalés.  L'histoire  contemporaine  est  traitée  avec  plus  d'éten- 
due que  celle  du  passé,  et  on  peut  lire  d'intéressantes  notices  sur  les 
auteurs  célèbres  qui  ont  vécu  de  nos  jours  :  Cesari,  Monti,  Rosmini, 
Manzoni,  etc.  On  apprend  donc  beaucoup  en  lisant  ces  volumes,  et  ceux 
qui  sauraient  tout  ce  qu'ils  contiennent,  seraient  certainement  plus 
profondément  instruits,  en  histoire  et  en  religion^  que  nos  écoliers  de 
France,  avec  leurs  manuels  bourrés  de  faits,  de  dates,  nécessaires 
hélas  !  pour  passer  des  examens.  On  ignorera  peut-être  le  nom  ou  la 
date  de  telle  ou  telle  bataille,  de  tel  ou  tel  traité,  mais  on  aura  une  idée 
nette  de  la  vie  de  l'humanité,  de  la  direction  de  la  civilisation.  La  Con- 
grégation de  l'Oratoire  de  Saint-François  de  Sales,  dirigée  par  l'abbé 
Bosco,  publie  un  recueil  mensuel  :  Bibliotheca  délia  gioventu  italiona ; 
elle  a  déjà  édité  le  texte  corrigé  de  nombreux  auteurs  :  Dante,  Maiïei, 
Monti,  Arioste,  Pétrarque,  et  puis  des  livres  de  classe^  des  livres  de 
prix,  etc.  11  j  a  là  un  foyer  littéraire,  uu  sentre   d'enseignement  qui 
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portera  ses  fruits,  il  faut  l'espérer,  et  contribuera  à  affermir  ou  à  ra- 
nimer la  foi  catholique  dans  l'esprit  et  le  cœur  des  jeunes  Italiens. 

H.  DE  L'Epinois. 


Les  Tribuns  et  les  I^évolutnons  en  Italie,  p^r  J.  ZFLi.En.  Paris. 
DiJier,  187  L  In- 12  do  iv-3S7  p.  —  Prix:  3  l'r.  oO. 

M.  Zeller  est  déjà  connu  par  de  remarquables  travaux  historiques. 
Sa  narration,  toujours  appuyée  sur  les  documents,  est  pleine  d'intérêt 
et  on  lit  avec  plaisir  le  récit  de  faits  présentés  avec  agrément.  Ces 
qualités  d'élégance  dans  la  forme  et  d'exactitude  dan?  le  fond  se  retrou- 
vent dans  son  nouveau  livre.  Il  contient  cinq  épisodes  choisis  parmi  les 
plus  dramatiques  de  l'histoire  de  l'Italie  :  Arnaud  de  Brcscia,  Jean  de 
Procida,  Nicolas  de  Rienzi,  Michel  Lando,  Masaniello;  à  chacun  de  ces 
récits,  Tauteur  a  attaché  une  pensée  philosophique,  et  il  prend  son 
exemple  comme  un  spécimen  d'une  révolution  nationale,  d'une  révolu- 
tion e/asse^/zie,  d'une  révolution  mystique,  d'une  révolution  sociale,  d'une 
réYolniion  populaire.  Fidèle  à  la  vérité  historique,  l'auteur  montre  très 
bien  que  ce  n'est  point  pour  se  venger  d'un  affront  domestique  que 
Jean  de  Procida  a  conspiré,  que  le  massacre  des  Vêpres  siciliennes 
n'eut  rien  de  prémédité,  qu'il  n'éclata  pas  le  même  jour  et  à  la 
même  heure,  mais  se  prolongea  dans  l'île  pendant  un  mois,  etc.. 
En  parlant  de  la  légitimité  du  pouvoir  impérial  allemand  dans  Rome, 
reconnue  par  tous,  dit-il,  l'auteur  n'a  pas  assez  expliqué  à  quel  titre 
les  papes  l'invoquaient,  non  pas  comme  celui  d'un  souverain,  d'un 
dominateur,  mais  comme  celui  d'un  protecteur.  «  L'alliance  de  l'em- 
pire allemand  avec  la  papauté_,  écrit  M.  Zeller,  a  été  une  des  plaies 
de  l'Italie  au  mojen  âge.  ».I1  eut  été  plus  juste  encore  de  dire  que 
la  lutte  soutenue  par  la  papauté  contre  l'empire  allemand  a  été  le 
salut  de  l'Italie.  C'est  sans  doute  par  distraction  qu'au  temps  de 
Arnaud  de  Brcîscia,  l'auteur  parle  de  Y  Angélus,  prière  prescrite  seule- 
ment en  1327  par  Jean  XXII.  Ce  livre  fait,  nous,  dit  l'auteur,  plutôt 
pour  la  lecture  que  pour  l'étude,  réunit,  malgré  certains  jugements  à 
réviser,  les  qualités  de  ces  deux  genres  d'ouvrages. 

H.  DE  L'É. 


Ètutles  sur  les  temps  primitifs  de  l'ordre  de  Saînt-I>omi- 
nicfue.  Le  Bienheureux  Jourdain  de  Saxe,  par  le  R.  P.  Antonin  Danzvs, 
religieux  du  raèinc  ordre.  Poitiers,  Henri  Oudiu;  Paris,  Victor  Palmé, 
1873.  2  vol.   in-8  de  xiv-i22   et  412  pages.  — Prix:  12  fr. 

La  jeunesse  a  toujours  une  grâce  qui  charme,  une  générosité  qui 
émeut.  Et  cola  est  surtout  vrai  dans  la  vie  religieuse.  Il  y  a,  dans  les 
premières  années  dos  ordres  nouveaux,  une  sève,  une  ardeur,  une 
exubérance  de  foi  qui,  à  plusieurs  siècles  de  distance, excitent  l'éton- 


nement  et  commandent  radmiration.  Le  Père  Lacordaire  a  tracé  la 
Vie  de  saint  Dominique,  et  nous  a  laissé,  du  fondateur  de  son  ordre,  un 
portrait  aclievé.  Un  de  ses  fils,  le  P.  Danzas^  entreprend  aujour- 
d'hui de  continuer  l'œuvre  en  retraçant  l'histoire  de  l'âr/e  d'or,  c'est- 
à-dire  de  la  période  qui  commence  à  la  mort  de  saint  Dominique  pour 
finir  à  saint  Thomas  d'Aquin,  et  qui  compreud  la  succession  de  qua- 
tre maîtres  généraux  :  le  bienheureux  Jourdain  de  Saxe,  saint  Ray- 
mond de  Pegnaford,  Jean  le  Teutonique  et  le  bienheureux  Humbert 
de  Romans.  Cette  étude  doit  comprendre  quatre  volumes.  Le 
premier  est  particulièrement  consacré  à  la  vie  religieuse  et  monas- 
tique, le  deuxième  à  la  vie  doctrinale  et  apostolique  de  l'ordre  ;  les 
deux  volumes  suivants  qui  doivent  compléter  ce  tableau  ne  sont  pas 
encore  publiés.  Aussi  bien  n'est-il  pas  nécessaire  de  les  attendre  pour 
rendre  compte  d'un  tel  ouvrage. 

Que  de  beautés  dans  la  partie  que  nous  livre  aujourd'hui  l'auteur  I 
Pénétrons  avec  lui  dans  les  cloîtres  de  ces  premiers  religieux.  Leur 
journée  appartient  aux  oeuvres  actives,  leur  oiuit  à  la  prière  et  à 
l'étude,  qui  se  confondent  souvent  dans  la  contemplation.  En  un  mot, 
a  le  jour  est  au  prochain,  la  nuit  à  Dieu,  »  comme  parle  le  bienheureux 
Jourdain.  «  Le  frein  de  la  discrétion  ))  dit  un  chroniqueur,  «  était  né- 
cessaire pour  modérer  leur  pieuse  ardeur,  et  l'autorité  devait  s'em- 
ployer à  procurer  un  indispensable  repos  à  ceux  qu'on  découvrait 
absorbés  dans  la  prière  à  tous  les  détours  du  couvent...  Jours  imma- 
culés et  connus  de  Dieu,  jours  où  Dieu  envoyait  du  haut  du  Ciel  un 
feu  qui  pénétrait  les  os  et  les  cœurs,  et  qui  rallumait  l'incendie  d'une 
indicible  charité  !  » 

Que  dire  de  la  charité  de  ces  hommes  admirables  ?  Le  maître 
général  leur  enseignait  «  comment  il  faut  répandre  les  onctions  de 
la  miséricorde  sur  les  membres  souffrants  du  Sauveur,  »  et  la  pratique 
de  ces  œuvres  les  conduisait  à  la  plus  admirable  humilité.  Nous  vou- 
drions pouvoir  citer  en  entier  les  chapitres  sur  l'austérité  et  la  pau- 
vreté, sur  la  chasteté  et  l'obéissance.  Ce  sont  des  pages  qu'il  faut  lire 
et  relire.  La  grâce  et  la  force,  le  touchant  et  le  sublime  s'y  ren- 
contrent à  tous  les  pas.  Un  seul  mot  peut,  d'ailleurs,  les  résumer  :  ce 
sont  les  Fioretti  de  l'ordre  de  Saint-Dominique.  Le  P.  Danzas,  en 
exhumant  ces  vieilles  chroniques,  ces  anciens  récits,  enfouis  dans  les 
archives  des  monastères,  a  montré  que  les  Frères  Prêcheurs  n'ont  rien 
à  envier  aux  fils  de  Saint-François.  Ch.  de  Franqueville. 


Jérôme  Savonaroîe  et  son  temps,  par  Pasquale  Villari.  Traduit 
de  ritali<;n,  avec  aulorisalion  de  l'auteur,  par  Gustave  Grcyer,  Paris,  Fir- 
min  Didot,  1874.  2  vol.  in-12  de  cxix-417  p.  —  Prix  :  G  fr. 

Jérôme  Savonarole  nous  apparaît  comme   une   des  plus  curieuses 
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figures  du  <iuinziôme  siècle.  Fut-il  un  sectaire  et  un  illuminé,  émule 
d'Arnaud  de  Brescia  et  de  Jean  Huss,  et  précurseur  de  Luther,  con- 
damné justement  au  bûcher?  Ou  bien  fut-il  un  saint  religieux,  un  pur 
et  aident  patriote,  dévoué  à  la  fois  à  Dieu  et  à  son  pays,  martyr  des 
nobles  causes  qu'il  avait  si  vaillamment  soutenues?  L'histoire  hésite 
encore  à  prononcer  sur  son  compte  un  jugement  définitif;  ou  plutôt 
quelques  historiens,  le  voyant  mêlé  aux  troubles  civils  de  Florence, 
en  lutte  avec  le  pape,  condamné  par  la  Seigneurie,  l'ont  jugé  coupable 
ou  gravement  responsable,  du  moins^  des  perturbations  religieuses  et 
politiques  dans  lesquelles  il  a  ét'i  appelé  à  jouer  un  rôle  important. 

Une  histoire  du  moine  florentin  et  de  son  temps  fut  écrite  en  ita- 
lien, par  M.  Villari  il  y  a  quelques  années  ;  et  à  cette  époque  un 
remarquable  article  de  M.  Geffi-oy,  dans  la  Revue  des  deux  Mondes, 
avait  analysé  et  fait  connaître  l'ouvrage.  Depuis,  aucune  traduction 
française  n'ayant  encore  été  publiée,  M,  Gruyer  vient  d'en  faire  pa- 
raître une,  en  l'accompagnant  d'une  étude  suffisamment  complète  sur 
le  fameux  dominicain. 

Jérôme  Savonarole  nous  paraît  apprécié  par  le  traducteur  avec  au- 
tant de  justice  que  d'impartialité.  Dans  une  savante  préface,  M.  Gruyer 
développe  et  rectifie  au  besoin  l'opinion  de  l'auteur  italien  qu'il  traduit 
et  restitue  au  moine  de  Florence  son  vrai  caractère  et  sa  réelle  phj-- 
sionomie. 

Savonarole,  doué  d'une  nature  impressionnable  et  mobile,  put  avoir 
quelques  entraînements  de  parole  ou  de  conduite  ;  mais  ses  intentions 
restèrent  saintes  et  pures.  Il  s'abandonna  parfois  à  certains  excès  d'un 
enthousiasme  mystique,  crut  à  une  inspiration  personnelle  et  à  un  don 
particulier  de  prophétie  ;  mais  il  demeura  toujours  fermement  attaché 
à  l'Eglise  catholique.  Pieux  et  austère,  il  prêcha  la  réforme  des  mœurs 
dans  un  siècle  relâché  et  dans  une  ville  pleine  de  corruption.  Sa  pré- 
dication enflammée  produisit  des  prodiges  ;  et,  à  sa  parole  éloquente, 
la  cité  presque  entière  revint  à  des  pratiques  abandonnées  depuis 
longtemps. 

Puis,  intervenant  dans  la  constitution  politique,  pour  le  plus  grand 
bien  de  ses  concitoyens,  il  leur  conseilla  une  forme  de  gouvernement 
qui  assurait  à  la  fois  les  conditions  de  l'ordre  et  de  la  liberté  ;  et 
ensuite,  retiré  dans  son  couvent,  il  laissa  les  Florentins  se  gouverner 
à  leur  guise,  en  leur  recommandant  seulement  la  concorde  et  l'aboli- 
tion des  partis. 

Au  double  point  de  vue  religieux  et  patriotique,  il  attaqua  avec  véhé- 
mence les  MéJicis,  comme  ayant  été  en  même  temps  Ijs  corrupteurs 
et  les  usurpateurs  de  Florence.  Ayant  contribué  à  leur  chute,  il  fut 
le  plus  grand  adversaire  de  leur  restauration.  C'est  à  cause  d'eux  sur- 
tout qu'il  eut  des  démêlés  avec  Alexandre  VI  qui,  ayant   épousé   leur 


cause,  voulait,  dans  un  but  fl'ambition  personnelle,  leur  rétablissement. 
Savonarole,  devenu  prieur  du  couvent  de  Saint-]\Iarc,  s'éleva  vivement 
contre  les  désordres  de  la  Cour  romaine  et  protesta  contre  l'interdic- 
tion et  l'excommunication  qui  fut  lancée  contre  lui  parle  Pape.  Pour- 
suivi par  une  faction  rivale  unie,  pour  le  perdre,  aux  amis  des  Médicis 
et  d'Alexandre,  il  succomba  devant  la  violence.  Dans  une  émeute  fu- 
rieuse, son  couvent  fut  pris  et  pillé,  lui-même  jeté  en  prison.  A  plusieurs 
reprises,  on  le  soumit  à  une  atroce  et  indigne  torture,  et  il  fut  enfin 
condamné  au  bûcher  avec  deux  de  ses  compagnons.'  Sa  mort  fut  pleine 
de  courage  et  de  sainteté  ;  ses  amis  recueillirent  ses  restes  comme  des 
reliques  ;  plus  tard,  plusieurs  des  personnages  les  plus  saints  de 
l'Italie,  comme  sainte  Catherine  de  Ricci  et  saint  Philippe  de  Néri 
vénéreront  sa  mémoire  et  l'invoqueront  comme  un  martyr. 

L'auteur  et  le  traducteur,  mais  ce  dernier  avec  plus  de  netteté  et  de 
précision,  ont  défini  la  portée  du  rôle  politique  de  Savonarole,  l'é- 
tendue et  le  caractère  de  sa  réforme  religieuse,  et  surtout  son  ortho- 
doxie de  doctrine,  àlaquelle  n'ont  pu  porter  atteinte  l'indépendance  de 
sa  parole  et  la  hardiesse  de  ses  actes. 

M.  Grujer  a  donc  rendu  un  service  incontestable  à  la  vérité  histo- 
rique en  reproduisant  et  à  la  fois  en  commentant  l'ouvrage  de  M.  Vil- 
lari  sur  Jérôme  Savonarole  et  son  temps.  Il  aura  contribué,  pour  sa  part, 
à  cette  restitution  intelligente  et  loyale  des  hommes  et  des  faits  que 
d'anciens  historiens  avaient  trop  souvent  défigurés,  et  auxquels  notre 
époque  aura  eu  plus  d'une  fois  l'iionneur  et  le  mérite  de  rendre  leur 
réelle  et  sincère  physionomie.  B.  de  P. 


Histoire  de   la  roiidatioii  tles  Ktats   ^germaniques,    par   Max 

W'iRTH,  traduitde  ralleuian^î,  pariabaronae  dk  Crombrugghe,  Paris,  Sandoz 
et  Fischbachtr,  1873.  2  vol.  in-8  de  395  et  349p.  —Prix  :  12  fr. 

Ces  deux  premiers  volumes  paraissent  devoir  être  suivis  de  plusieurs 
autres,  dont  le  texte  allemand  n'est  pas  encore  annoncé  ;  ils  conduisent 
jusqu'à  la  paix  de  Verdun  (843)  et  aux  premières  invasions  normandes. 
A  cette  date,  l'auteur  considère  que  l'Allemagne  fait  sa  première  ap- 
parition dans  l'histoire  sous  la  forme  de  l'unité  ;  il  nous  semble  que 
cette  unité  n'était  pas  tellement  complète  qu'il  n'y  ait  encore  à  suivre 
la  part  que  chaque  membre  de  la  Confédération  eut  dans  l'histoire 
générale  d'outre-Rhin. 

M.  Wirth  e.'ît  dominé  surtout  par  cette  idée  que  la  race  germanique 
est  une  race  d'élite,  destinée  à  répandre  la  civilisation  sur  toute  la 
terre  :  nous  n'avons  pas  le  don  de  prophétie  pour  nous  hasarder  à  cher- 
cher à  deviner  ce  qui  se  passera  dans  quelques  siècles.  Ce  nue  nous 
pouvons  constater  dans  le  passé  et  dans  le  présent,  c'est  que  la  race 
germanique  n'a  pas  apporté  jusqu'à  ce  jour  un  grand  secours  à  la  civi- 
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lisation  ;  c'est  qu'elle  n'est  arrivée  à  quelque  résultat  que  grâce  à  son 
frottement  à  la  civilisation  romaine  et  gallo-romaine.  La  race  germa- 
niiiue,  telle  que  nous  la  connaissons  jusiju'au  dix-neuvième  siècle,  à 
côté  de  grandes  qualités,  n'a  encore  pu  s'assimiler  ni  l'urbanité,  ni  la 
courtoisie,  ni  la  clarté  d'exposition,  ni  le  courage  chevaleresque  qui  sont 
les  signes  distinctifs  des  peuples  civilisés.  • —  L'admiration  patriotique 
professée  par  l'auteur  pour  ses  compatriotes  est  telle,  qu'il  laisse  à  de- 
viner qu'à  ses  yeux  tout  autre  peuple,  en  dehors  du  peuple  allemand, 
est  dans  un  état  d'infériorité  constaté.  Les  Romains,  les  Gaulois  firent 
toujours  triste  figure  en  présence  des  G-ermains  «  aux  jeux  bleus  étin- 
celants,  aux  cheveux  d'un  jaune  doré.  »  Ceux-ci  avaient  toutes'les 
vertus,  un  courage  héroïque,  une  pureté  de  mœurs  remarquable,  un 
esprit  d'indépendance  poussé  à  l'excès,  — Avouons  que  leurs  des- 
cendants ont  quelque  peu  changé.  —  M.  Wirth  ajoute  que  cet  esprit 
d'indépendance  était  tel,  qu'ils  n'auraient  pu  se  résoudre  à  s'abandon- 
ner humblement  à  la  volonté  des  dieux,  considérés  par  eux  comme  des 
amis  ;  le  penchant  à  l'impiété  aurait  amené  parfois  maints  guerriers 
à  avouer  ouvertement  qu'ils  ne  croyaient  à  rien,  mais  à  eux-mêmes, 
à  leur  force  et  à  leur  bonheur.  • —  Il  faut  convenir  que  c'est  là  prévoir 
d'un  peu  loin  la  Réforme  et  ses  tristes  conséquences. 

M.  Wirth  fait  précéder  son  ouvrage  d'une  longue  introduction,  dans 
laquelle  il  expose  ses  idées  personnelles  sur  la  philosophie  de  l'histoire, 
et  cherche  à  fixer  les  lois  qui  président  aux  évolutions  des  peuples. 
Là  encore  l'auteur  laisse  apercevoir  ses  sentiments  personnels  et  par- 
tiaux. La  Réforme  est  à  ses  yeux  un  des  grands  progrès  de  la  civilisa- 
sion,  et  le  gouvernement  représentatif  la  forme  la  plus  parfaite.  Cicé- 
ron  rêvait  aussi  celui-ci.  S'il  eût  vécu  de  nos  jours,  il  eût  reconnu  qu'il 
était  peu  pi^atique  avec  les  idées  démocratiques  qui  ont  pour  résultat 
de  tout  abaisser,  les  fortunes,  les  intelligences  et  les  sentiments. 

Le  premier  volume  est  consacré  au  récit  des  faits  ;  le  second  aux 
institutions.  L'auteur  est  au  courant  des  publications  de  France  et 
d'Angleterre,  et  ses  résumés  sont  intéressants  à  lire;  peut-être  laisse- 
t-il  à  désirer  au  point  de  vue  archéologique.  Mais  il  ne  faut  pas  ou- 
blier que,  dansée  moment  même,  l'archéologie  des  peuples  de  l'Europe 
occidentale  est  à  l'étude^  et  qu'il  est  très-difficile  d'en  résumer  et  d'en 
vulgariser  les  éléments  encore  épars  et  discutés  dans  une  foule  de  dis- 
sertations. Au  point  de  vue  historique,  on  souhaiterait  peut-être  un  peu 
plus  de  clarté  dans  ce  qui  se  rapporte  aux  commencements  de  ces  tri- 
bus qui,  désignées  sous  le  nom  de  Teutons,  Germains,  puis  Allemands, 
suivant  les  époques,  marchaient  de  l'Est  à  l'Ouest,  au  nord  du  Da- 
nube, tandis  que  les  tribus  celtiques  suivaient,  au  sud  du  fleuve,  une 
direction  parallèle.  A.  dk  Bauthélemy. 


277  

Heînricli  IV  uutl  E^hilipp  lïï  {Henri  IV  et  Philippe  lll).  Fondation 
de  la  lyrépondèrance  de  la  France  en  Europe  Io98-1G!0,  par  le  docteur 
M.  Phiijpi'Sûn.  Berlin,  Franz  Duiiker,  1870-73.  2  vol.  ia-8  de  398  et 
444   p. 

Cet  ouvrage  présente,  dans  un  ordre  lumineux,  lestableaux  opposés 
de  la  décadence  de  la  Monarchie  espagnole  et  du  rétablissement  de  la 
Monarchie  française  pendant  les  douze  années  de  paix  entre  ces  deux 
États  qui  se  sont  écoulées  depuis  la  conclusion  de  la  paix  de  Vervins 
jusqu'à  l'assassinat  de  Henri  IV.  Rien  de  plus  saisissant  et  déplus 
instructif  que  ce  contraste .  Pour  être  complet  et  impartial,  l'auteur 
n'a  épargné  ni  recherches  dans  les  archives  et  les  autres  dépôts  des 
papiers  d'État  ,  ni  études  approfondies  des  publications  faites  dans  la 
plupart  des  langues  de  l'Europe,  depuis  les  mémoires  des  contempo- 
rains des  deux  monarques  jusqu'à  l'apparition  des  beaux  travaux  de 
MM.  Mignet  et  Poirson,  à  qui  le  docteur  Philippson  rend  la  plus  en- 
tière justice.  L'attention  du  nouvel  historien  s'est  attachée  surtout  aux 
résultats  de  la  statistique,  dont  les  éléments,  pour  cette  période  déjà 
si  fort  éloignée  de  nous,  n'ont  pu  être  rassemblés  que  par  des  in- 
vestigations obstinées,  dans  des  sources  négligées  par  la  plupart  de  ses 
devanciers,  et  utilisés  qu'à  l'aide  de  comparaisons  exactes  avec  ce  qui 
existait  ailleurs  et  ce  qui  se  présente  de  nos  jours.  Familier  avec  les 
langues  castillane  et  française  ,  M.  Philippson  choisit  ses  citationg 
avec  un  goût  sûr,  et  sa  double  esquisse  des  littératures  du  règne  de 
Henri  IV  et  de  celui  de  Philippe  III  ne  sont  pas  la  portion  la  moins 
attrayante  ni  même  la  moins  philosophique  d'un  ouvrage  rempli, 
pour  le  reste,  par  des  tableaux  de  population,  des  états  militaires  et 
des  comptes  de  finances.  Les  caractères  des  deux  rois,  de  leurs  géné- 
raux, de  leurs  ministres  ,  sont  tracés  avec  finesse  et  fermeté  ;  aucune 
appréciation  dont  la  preuve  justificative  ne  soit  apportée,  soit  par  le 
témoignage  de  contemporains  dignes  de  foi,  soit,  et  de  préférence,  par 
les  actions  elles-mêmes  et  les  écrits  authentiques  des  personnes  ame- 
nées au  tribunal  de  cette  histoire.  L'auteur  écrit  réellement  sine  ira 
e/ s^wrf/o,  quant  aux  personnes^  tenant  toujours  un  juste  compte  des 
circonstances  ,  des  opinions  dominantes  au  temps  où  elles  ont  vécu, 
ayant  plus  de  pitié  que  de  colère,  et  prenant  un  visible  plaisir  à  mettre 
en  relief  les  côtés  grands  ou  aimables  des  nations,  des  princes,  des 
corps  publics  dont  l'antagonisme,  succédant  à  des  luttes  acharnées,  et 
prenant  haleine  pour  les  combats  qui  devaient  suivre,  est  le  trait 
saillant  de  cette  époque  de  transition. 

Pour  l'Espagne,  ces  douze  années  furent  un  temps  de  déclin  ,  mais 
non  point  encore  de  décadence  et  d'épuisement  précurseur  de  la  décom- 
position. La  Monarchie  espagnole,  sous  le  sceptre  de  Philippe  II,  avait 
payé  du  plus  pur  de  son  sang   et  de  ses  plus  notables  ressources  la  su- 
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prématieque  le  sombre  et  laborieux  fils  de  Charles-Quint  s'était  arro- 
gée sur  l'Europe  presque  entière.  Philippe  était  descendu  dans  la 
tombe  au  moment  nù,  la  fortune  l'abandonnant,  et  sa  monarchie  pliant 
décidément  sous  le  faix  d'une  tâche  surhumaine  ,  il  devint  néces- 
saire que  le  patron  de  la  Ligue  reconnût  la  légitimité  du  titre  du 
Béarnais,  et  qu'en  face  de  Tastre  espagnol,  penchant  vers  son  cou- 
chant, se  levât  celui  de  la  France  régénérée.  Pour  comble  de  disgrâce, 
Philippe  II  n'avait  pour  successeur  qu'un  prince  incapable  d'aucun 
travail  d'esprit,  d'aucun  effort  de  courage,  et  qui  n'eut  de  volonté  que 
pour  maintenir  le  plus  indigne  des  favoris  dans  un  poste  où  il  put  à 
loisir  achever  la  destruction  des  finances,  préparer  la  désorganisatioa 
de  l'armée,  rendre  inévitable  la  défection  de  grandes  provinces,  con- 
sommer enfin,  par  l'expulsion  des  Morisques,  l'appauvrissement  de  Ta- 
griculture  et  l'épuisement  de  l'industrie  dans  la  Péninsule.  Pour  être 
juste  envers  Philippe  et  Lcrma  ,  il  faut  reconnaître  (et  M.  Philippson 
s'empresse  de  le  faire)  que  ce  règne  fatal,  prélude  d'autres  plus  fu- 
nestes ,  ne  fit,  on  général,  que  récolter  ce  qui  avait  été  semé  pendant 
les  générations  précédentes,  le  caractère  sinistre  de  Thistoire  d'Espa- 
gne étant  que  cotte  contrée,  par  l'effet  des  maximes  d'État  et  des 
dispositions  naturelles  de  ses  peuples,  a  porté  dans  ses  premiers  dé- 
veloppements et  ses  plus  éblouissants  sucoès  les  germes  des  maladies 
sociales,  des  erreurs  politiques,  du  marasme  et  de  l'obstination  dans  le 
mal  qui  l'avaient  mise  à  deux  doigts  d'une  ruine  absolue,  quand  la 
France, longtemps  son  implacable  rivale,  étendit,  en  1700,  samainvers 
elle,  et  tenta  de  lui  infuser  une  vie  nouvelle  sous  le  sceptre  d'unpetit- 
flls  de  Louis  XIV. 

Mais  ce  ne  fut  qu'après  que  le  cardinal  de  Riclielieu,  héritier  de 
l'esprit,  exécuteur  des  projets  de  Henri  IV,  eut  remporté  sur  Phi- 
lippe IV  les  premiers  succès  d'une  éclatante  série,  que  l'Europe  ,  la 
France  elle-même,  s'aperçurent  que  les  rangs  étaient  intervertis,  et 
que,  désormais,  c'était  à  la  France,  non  plus  à  l'Espagne,  qu'apparte- 
naient le  premier  rang,  la  prépondérance  intellectuelle  et  militaire  en 
Europe.  Ce  changement,  un  des  grands  moments  de  l'histoire,  c'est  au 
règne  de  Henri  IV  que  la  France  en  était  redevable.  Par  lui-même  , 
pour  la  partie  principale,  et  quant  au  reste,  par  le  choix  judicieux  de 
ses  agents,  le  chef  des  Bourbons  avait  renversé  la  balance,  réduit 
l'Espagne  à  une  politique  défensive  et  d'atermoiement ,  et  rendu  la 
nation  française  au  libre  emploi  de  ses  facultés,  solides  autant  que 
brillantes,  si  elles  sont  dirigées  et  contenues  par  une  main  ferme  et  un 
esprit  clair.  M.  Philippson  ne  s'aveugle  sur  aucun  des  défauts  de 
Henri  IV.  Il  ne  dissimule  pas  que  lo  caractère  essentiel  de  son  gou- 
vernement fut  de  créer,  au  dedans,  une  royauté  absolue  servie  par  une 
administration  compliquée,  mais  régulière.  Cet  historien  opine,  néan- 
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moins,  que,  tout  bien  pesé,  nul  autre  système  n'aurait  pu  rendre  des 
services  égaux  à  la  France,  cicatriser  aussi  vite  et  aussi  complètement 
les  plaies  horribles  des  guerres  civiles^  rendre  la  sécurité  à  l'agricul- 
ture ,  l'élan  au  commerce,  créer  enfin  une  armée  vraiment  nationale 
entretenue  par  les  ressources  régulières  d'un  trésor,  ressources  ac- 
quises sans  atteindre  l'épargne  des  contribuables  au  point  qui  tarit 
les  sources  de  Taisance  publique.  Les  vicissitudes  de  ce  règne,  qui 
fut  une  préparation  généralement  honorable  et  prospère  au  siè- 
cle de  Louis  XIV,  sont  racontées  par  M.  Philippson  avec  les  dé- 
tails nécessaires  pour  que  le  tableau  des  réparations  ,  des  créations  , 
des  progrès  de  toute  sorte,  se  compose  et  s'achève  d'une  manière  claire 
devant  l'esprit  du  lecteur.  Très-sévère  pour  Sullj,  à  qui  la  postérité 
mal  informée  a  donné  le  mérite  de  mesures  dont  l'honneur  revient  à 
l'esprit  pénétrant  et  au  caractère  humain  de  son  maître,  le  nouvel  his- 
torien n'enlève  pourtant  au  restaurateur  des  finances  françaises  aucun 
des  titres  qu'il  doive  justement  réclamer.  Il  est  pareillementjuste  pour 
d'Ossat,  Jeannin  et  Villeroj;  et  l'émotion  profonde  dont  il  ne  peut  se 
défendre  en  vue  de  la  catastrophe  de  Biron,  ne  l'empêche  pas  d'appuyer 
de  son  verdict  la  sentence  à  laquelle  souscrivit  Henri  IV.  La  conclu- 
sion que  le  lecteur  tirera  de  cette  étude,  et  que  M.  Philippson  indique 
en  plusieurs  lieux,  sera  que  le  régne  de  Henri  IV  fîit  grand,  et  que, 
dans  le  règne,  le  roi  eut  la  grandeur  principale.  Nous  désirerions  qu'une 
traduction  fidèle  fit  passer  dans  notre  langue  un  ouvrage  si  propre  à 
inspirer  des  réflexions  salutaires,  à  compléter  des  aperçus  imparfaits,  et 
qui,  dans  toutes  ses  parties,  respire  le  sentiment  de  l'honneur  avec  le 
culte  de  la  vérité.  Adolphe  de  Circourt. 


Essais    sur   l'hîstoîre   politique   des   demiîers    siècles,    par 

J.  Vax  I'raet.  Bruxelles,  1874.  I11-8  de  404  pagas.  —  Prix:  7  fr.  oO. 

En  1867,  M.  J.  Van  Praet  publia  des  études  sur  V Histoire  politique 
des  seizième  et  dix-septième  siècles,  qui  lui  valurent  en  Belgique  le  prix 
quinquennal  d'histoire.  Aujourd'hui,  il  continue  ses  études  d'histoire 
politique  et  s'occupe  du  dix-huitième  siècle.  Dans  une  préfa<;e  des  plus 
remarquables,  l'auteur  jette  un  coup-d'œil  général  sur  la  politique 
européenne,  et  prouve  que  cette  période  a  plus  'le  ressemblance  et 
d'analogie  avec  les  choses  de  notre  temps  qu'avec  celles  de  l'époque 
antérieure.  Il  montre  le  changement  des  relations  entre  les  différentes 
puissances  européennes  :  c'est  un  acheminement  vers  la  politique  mo- 
derne. Sa  conclusion  est  que  la  sécurité  et  la  tranquillité  de  l'Europe 
exigent  l'existence  d'un  État  indépendant  entre  le  Nord  de  la  France, 
l'Allemagne  etle  Royaume-Uni.  Dans  le  chapitre  premier,  M.  Van  Pract 
étudie  le  règne  de  Louis  XlVau  point  de  vue  de  la  politique  extérieure. 
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Se  croyant  assez  fort  pour  être  à  même  de  résister  à  l'Europe  coalisée, 
Louis  XIV  ne  recherche  aucune  grande  alliance.  La  question  si  difficile 
de  la  succession  d'Espagne  domine  toute  sa  politique  extérieure.  L'au- 
teur étudie  successivement  les  guerres  de  Flandre  et  de  Hollande,  les 
traités  de  Rys\vyck  et  d'Utrecht. Il  ressort  de  la  lecture  de  cette  étude  que 
si  Louis  XIV  gagna  un  grand  nombre  de  batailles  et  conclut  des  traités 
avantageux  qui  laissent  en  général  à  la  France  la  place  qu'elle  occu- 
pait dans  la  politique  européenne  à  la  mort  de  Mazarin,  il  ne  par- 
vient pas  à  atteindre  l'entier  accomplissement  de  ses  souhaits,  et  la 
France  semble  quelque  peu  affaiblie,  son  importance  quelque  peu 
amoindrie.  D'un  autre  côté,  le  système  d'un  pouvoir  absolu,  le  règne 
personnel  et  les  guerres  continuelles  qui  épuisent  les  ressources  du 
trésor,  préparent  les  malheurs  futurs  du  pays.  Une  grandeur  incon- 
testable et  une  succession  laissant  à  l'héritier  un  avenir  gros  d'orages» 
sont  le  résultat  de  ce  long  régne.  — Dans  un  second  chapitre,  M.  Van 
Praet  étudie  la  régence  et  les  guerres  de  la  succession  de  Pologne  et 
d'Autriche.  Le  maintien  de  la  paix  est  le  mobile  de  toute  la  poli- 
tique du  régent  et  du  cardinal  Dubois.  Leur  politique  anti-espagnole 
est  contrecarrée  par  le  cardinal  Albéroni.  Le  cardinal  Fleury  tâche  de 
se  rapprocher  de  l'Espagne.  La  guerre  de  succession  de  Pologne  met 
fin  aux  alliances  pacifiques,  et  dans  la  guerre  de  la  succession  d'Au- 
triche, la  France,  se  sépare  de  son  alliée  l'Angleterre.  La  paix  d'Aix- 
la-Chapelle,  qui  termine  cette  dernière  guerre,  se  fait  au  détriment 
de  la  France  en  ce  sens  que  la  France  est  forcée  d'abandonner  toutCg 
les  conquêtes  faites  par  le  maréchal  de  Saxe  en  Flandre.  On  désirerait 
un  peu  plus  de  rigueur  dans  les  appréciations  faites  par  l'auteur,  de 
Louh  XV,  du  Régent^  de  la  Pompndour  et  du  cardinal  Dubois.  La  guerre 
de  Sept  ans  fait  le  sujet  du  troisième  chapitre.  La  France  s'y  range 
du  côté  de  l'Autriche,  et  TAngletorre  se  fait  Talliée  de  la  Prusse.  Fré- 
déric II  fut  le  seul  homme  à  la  hauteur  de  la  situation  ;  aussi  ce  fut 
lui  qui  en  tira  le  plus  de  profit.  Les  traités  de  Paris  et  de  Hubertsbourg, 
eurent  pour  conséquences  de  glorifier  la  monarchie  prussienne,  d'ac- 
croître les  forces  colonisatrices  de  l'Angleterre,  d'affermir  la  dj'nas- 
tie  autrichienne,  d'appauvrir  et  d'humilier  la  France.  M,  Van  Praet 
se  montre  très-enthousiaste  des  qualités  militaires  de  Frédéric.  Ces 
qualités,  on  ne  peut  les  nier  ;  mais  il  est  juste  de  remarquer  que  Fré- 
déric ne  fut  si  grand  dans  cette  guerre  que  parce  que  ses  adversaires 
lui  furent  si  inférieurs.  Il  y  a  quelque  exagération  dans  le  jugement 
porté  par  M.  Van  Praet,  Tout  en  admirant  le  guerrier,  il  faut  ne  pas 
oublier  que  Frédéric  fut  rhomme  que  nous  a  si  bien  fait  connaître 
le  docteur  Onno  Klopp  dans  son  livre  :  Frédéric  JI,  roi  de  Prusse,  et  la 
nation  allemande,  traduit  par  Ém.  de  Borchgrave.  Dans  un  dernier  cha- 
pitre, l'auteur  étudie  l'état  intérieur  de  la  France  et  de  l'Angleterre. 
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11  nous  montre  la  faiblesse  do  l'une  et  les  luttes  politiques  de  l'autre  : 
état  intérieur  qui  ne  leur  permit  pas  d'intervenir  efficacement  dans 
cette  malheureuse  question  du  partage  de  la  Pologne  dans  laquelle  il 
serait  difiicile  de  dire  quelle  puissance  joua  le  rôle  le  plus  perfide^  de 
la  Russie,  de  la  Prusse  ou  de  l'Autriche.  Le  livre  se  termine  par 
quelques  considérations  très-intéressantes  sur  la  guerre  de  l'indépen- 
dance de  l'Amérique. 

Le  style  est  pur,  élégant,  calme  et  soutenu.  Les  considérations  poli- 
tiques les  plus  élevées  dominent  tout  l'ouvrage  ;  et  Ton  peut  dire,  sans 
exagération  aucune,  que  ce  nouvel  ouvrage  de  M.  Van  Praet,  digne 
suite  du  livre  publié  par  l'auteur  en  1867,  comptera  parmi  les  princi- 
paux écrits  publiés  sur  l'histoire  politique  du  dix-huitième  siècle. 

Ad.-Aug.  de  Ceuleneer. 


Madame  de  Choîseul  et  son  tessips.  Étude  sur  la  société  française 
à  la  fin  du  dix-huitieme  siècle,  par  M.  J.  Grasset,  président  à  la  Cour  d'ap- 
pel de  Montpellier.  Pari^,    Didier,    1874.  Iu-8  de  xii-3l9  p.  —  Prix  :  6  l'r. 

C'est  à  l'aide  des  correspondanceâ  de  l'époque,  publiées  depuis  long- 
temps, à  l'aide  particulièrement  des  divers  recueils  de  lettres  de 
M."""  du  Délïand,  que  M.  Grasset  a  essayé  de  mettre  en  relief  la 
noble  figure  de  la  duchesse  de  Choiseul.  11  a  divisé  son  travail  en  trois 
parties  :  la  première  embrasse  la  période  des  ambassades  et  des  mi- 
nistères de  M.  de  Choiseul,  de  1755  à  1770  ;  la  seconde  raconte  les 
années  d'exil,  si  brillantes  et  si  populaires,  passées  à  Chanteioup,  de 
1770  à  1774;  la  troisième  comprend  le  séjour  de  la  duchesse  à  Paris 
pendant  le  règne  de  Louis  XVI  et  les  dernières  années  de  sa  vie  jus- 
qu'cà  1801.  Il  y  a  là,  comme  on  voit,,  un  vaste  cadre,  dans  lequel  il  se 
trouvait  place  pour  plus  d'un  tableau. 

L'étude  de  M.  Grasset  est  écrite  facilement^  et  à  coup  sûr  d'une  fa- 
çon intéressante.  Mais  elle  aurait  pu  être  plus  complète,  et  surtout 
plus  originale.  L'auteur  s'en  tient  un  peu  trop  aux  faits  connus  ;  il  ne 
présente  aucun  document  nouveau,  aucune  pièce  inédite  qui  puisse 
faire  valoir  son  héroïne.  A-t-il  même  profité  de  tous  les  travaux  de  ses 
devanciers  ?  11  est  étonnant,  par  exemple,  qu'il  n'ait  pas  consulté  un 
petit  ouvrage  très-peu  rare  de  Soulavie^  les  Mémoires  du  duc  de  Choi- 
seul, imprimés  sous  ses  yeux,  à  Chanteioup,  en  1778,  et  publiés  seu- 
lement en  1790,  ouvrage  dans  lequel  il  aurait  rencontré  des  anecdotes 
intéressantes  et  plusieurs  lettres  delà  duchesse  de  Choiseul,  une  entre 
autres  par  laquelle  elle  refusait  très-noblement  la  réversibilité  à  son 
profit  de  la  pension  de  son  mari,  que  le  roi  lui  faisait  proposer,  au  mois 
de  janvier  1771.  Au  lieu  de  se  perdre  en  digressions  sur  les  salons  de 
Paris,  jusqu'à   et  y  compris  celui   de   M"^    Récamier,  qui   est  bien 
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en  flohors  du  sujet,  l'auteur  aurait  pu,  peut-être,  s'appesantir  davan- 
tage sur  le  caractère  de  la  femme  dont  il  raconte  la  vie,  sur  le  grand 
rôle  joué  par  son  mari.  Nous  aimons  à  penser  qu'il  y  avait  autre  chose 
â  faire  sur  un  tel  sujet  que  de  rééditer  les  anas  du  dix-huiliéme  siècle. 
En  s'en  tenant  môme  à  ces  petits  côtés  de  l'histoire,  une  liste  des 
voyageurs  de  Chanteloup,  soigneusement  relevée,  aurait  présenté  un 
intérêt  tout  particulier  de  curiosité  rétrospective. 

Tel  qu'il  est,  le  livre  de  M.  le  président  Grasset  est  encore  cependant 
d'une  lecture  fort  ngréable  ;  il  rappelle  beaucoup  de  faits  importants. 
Et  ce  sont  ses  qualités  mômes  qui  font  regretter  ce  qui  lui  manque.  Il 
serait  sans  doute  très-facile  dans  une  seconde  édition  de  perfectionner 
et  de  compléter  une  œuvre,  qui  deviendrait  ainsi  tout  à  fait  digne  de 
prendre  place  à  côté  des  modèles  auxquels  l'auteur  rend  hommage  dans 
sa  préface.  G.  B.  de  P. 

ti'Kîat  «le  la  France  au  1 8  brumaire,  d'après  les  rapports  des 
Conseilhrs  d'État  charrjrs  d'une  enquête  sur  la  situation  de  la  République, 
avec  pièces  inédites  de  la  fin  du  Directoire,  publiés  pour  la  pre'nière  fois,  et 
précédés  d'une  préfice  et  d'une  introduction,  pnr  Félix  Rkquain.  Paris, 
Didi'^r,  1874.  In-12  de  lxxv-426  p.  —  Prix  ;  4  fr. 

Ce  que  sept  ans  de  République  ont  fait  de  la  France,  tel  pourrait 
être  le  titre  de  ce  volume,  où  est  dépeinte  la  siluation  effroyable  de 
notre  pauvre  pays  au  18  brumaire.  Or,  cette  situation,  ce  ne  sont  point 
des  partiphets  ou  des  écrivains  royalistes  qui  l'établissent,  ce  sont  des 
rapports  officiels,  rédigés  par  des  fonctionnaires  républicains.  Les  do- 
cuments que  publie  M.  Rocquain  et  qu'il  a  parfaitement  résumés 
dans  une  très-intéressante  introduction  insérée  déjà  en  partie  dans  le 
Con^espondant ,  émanent  de  Fourcroy,  de  François  de  Nantes,  de 
Lacuée,  de  Barbé-Marbois,  etc.,  et,  ce  qui  est  plus  significatif  encore, 
d'administrateurs  du  Directoire.  Or,  que  ressort-il  de  ces  documents? 
L'esprit  publ'c  est  perdu;  le  peuple  est  las  de  la  République,  à 
laquelle  il  attribue  tous  ses  malheurs.  On  se  plaint  partout  «  d'une 
misère  publique  parvenue  à  son  dernier  terme.  »  On  ne  trouve  plus  de 
fonctionnaires  ;  ceux  qui  restent  sont  souvent  des  dilapidateurs.  Les 
caisses  de  l'Etat  sont  vides  ;  nul  ne  songe  à  les  remplir  et  chacun 
s'occupe  de  les  piller.  Il  n'y  a  d'argent  ni  pour  la  solde  des  troupes, 
ni  pour  le  payement  des  fraitements;  dans  un  seul  département,  le 
Pas-de-Calais,  il  est  dû  55,000  francs  d'arriéré  aux  juges  de  paix.  Le 
désordre  règne  partout  :  les  registres  de  l'état  civil  no  sont  pas  tenus; 
les  maires  et  adjoints  ne  savent,  dans  une  foule  de  communes,  ni  lire, 
ni  écrire.  L'instruction  publique  est  nulle.  «A  l'égard  des  écoles  pri- 
maires, dit  un  rapport  de  l'an  vu,  elles  sont  ordinairement  désertes  dans 
les  lieux  où  il  en  existe,  et  beaucoup  de  cantons  en  manquent  absolument.  » 
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Qu^on  veuille  bien  comparer  cet  aveu  avec  les  décrets  d'un  évèque 
d'Orléans  au  neuvième  siècle,  prescrivant  d'établir  des  écoles  non- 
seulement  dans  chaque  bourg,  mais  dans  chaque  hameau,  et  qu'on  dise 
de  quel  côté  est  le  vrai  souci  de  l'instruction  du  peuple.  A  Paris  même, 
où  existaient  cinquante-six  écoles,  les  plus  florissantes  comptaient  cin- 
quante élèves,  les  moindres,  douze  ou  seize.  Il  est  vrai  que  «beaucoup 
d'instituteurs  joignaient  des  habitudes  d'ivrognerie  et  de  mauvaises 
mœurs  à  l'ignorance  et  à  l'incapacité.  » 

.Les  hospices  n'étaient  point  entretenus;  la  somme  due  aux  nourrices, 
pour  les  enfants  trouvés,  s'élevait  k  vingt-cinq  millions;  les  malades 
étaient  sans  linge,  parfois  sans  lit  ;  les  vieillards,  sans  vêtements.  Les 
bâtiments  communaux  et  départementaux  tombaient  en  ruines.  Barbé- 
Marbois  voyait,  dans  les  corps  de  garde,  les  soldats  exposés  à  la  pluie, 
faute  de  toits.  Les  digues  des  fleuves  ou  de  la  mer  étaient  complète- 
ment dégradées  ;  les  paj^s  desséchés,  envahis  de  nouveau  par  les  eaux 
et  transformés  en  marais  ;  les  canaux  et  les  ports  nécessitaient  les  répa- 
rations les  plus  urgentes,  qu'on  ne  faisait  pas  parce  qu'on  n'avait  pas  de 
fonds.  Les  routes  étaient  devenues  des  cloaques  et  des  fondrières,  dans 
lesquelles  les  voitures  demeuraient  englouties.  Comme  il  n'y  avait  pas 
de  police,  des  bandes  de  brigands  arrêtaient  les  diligences  et  détrous- 
saient les  passants.  Le  commerce  et  l'industrie  se  perdaient  chaque 
jour.  A  Louviers,  les  manufactures  de  drap  étaient  tombées.  A.Lyon,  il 
n'y  avait  plus  que  cinq  mille  métiers,  au  lieu  de  neuf  mille  trois  cents  qui 
travaillaient  en  1788.  A  Marseille,  d'après  un  rapport  de  François  de 
Nantes,  (d'état  des  importations  et  des  exportations  des  derniers  mois 
de  l'an  ix  ne  présentait  pas  un  mouvement  égal  à  celai  qu'offraient 
autrefois  quinze  jours  de  paix.  » 

Qu'ajouter  à  un  pareil  tableau,  et  n'est-ce  pas  le  cas  de  répéter  ici  le 
mot  si  connu  de  M.  Thiors  sur  le  Directoire,  qu'en  France  la  Répu- 
blique aboutit  au  sang  ou  à  l'imbécillité  ?  M.  de  la  R. 


I*ajoI,  général  en  clief,  pnr  le  général  de  division  comte  Pajol,  son 
iils  aine.  Paris,  Firn:in  Didot  et  Uumaine  1874.  Trois  volu:nes  in-8  de 
vm-4.jl,  478  et  434  p.  avec  cartes.  — Pdx  :  18  fr. 

Ce  livre  est  intéressant  à  plus  d'un  titre.  Si,  lorsqu'il  descend  dans 
les  détails  intimes  delà  vie  du  comte  Pajol  il  reste  dans  les  limites  de 
la  biographie,  il  tient  d'un  autre  côté  à  l'histoire  par  les  faits  qu'il 
rappelle,  par  des  renseignements  précieux  sur  notre  organisation  mili- 
taire, enfin  par  les  grands  noms  qu'il  remet  en  scène.  Dès  le  début  qui 
retrace  les  premiers  temps  de  la  vie  du  comte  Pajol,  on  est  touché 
de  la  charmante  simplicité  du  style  ;  on  reconnaît  bien  là,  le  fils  par- 
lant de  son  père  ;  bientôt,  les   faits  prennent  plus  d'importance  ;  les 
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complications  à  l'intérieur  et  à  rcxtérieur  s'augmentent  :  le  récit 
s'élève  à  la  hauteur  des  événements  qui  s'accomplissent  à  nos 
frontières. 

Volontaire  en  1789,  sous-lieutenant  trois  ans  plus  tard,  Pajol  dé- 
buta par  un  acte  de  bravoure,  en  entrant  par  escalade  un  des  pre- 
miers dans  Spire.  Sa  conduite  au  siège  de  Mayence  le  lit  remarquer 
parKléber,  qui  l'attacha  à  sa  personne  comme  aide  de  camp.  Sous  un 
tel  maître,  sa  vocation  se  décida  tout  à  coup,  il  entra  dans  l'arme  des 
hussards  et  à  dater  de  ce  moment,  son  audace^  son  coup-d'œil_,  son 
sang-froid,  lui  valurent,  comme  officier  de  cavalerie,  une  réputation 
qui  alla  toujours  en  croissant.  Sous  l'empire, il  fit  la  campagne  de  1805 
avec  Marmont,  toujours  à  l'avant-garde,  éclairant  l'armée  avec  cette 
vigilance,  cet  entrain,  cette  intelligence  de  la  guerre  que  le  général 
de  Brack  a  si  justement  admirés  dans  la  cavalerie  de  cette  époque. 
Que  l'on  relise  ces  pages  où,  jour  par  jour,  sont  fidèlement  relatés 
les  services  qu'elle  a  rendus^  et  l'on  verra  s'il  est  possible  d'admettre 
que  cette  arme  soit  appelée  un  jour  à  disparaître  de  nos  armées. 
Pajol  se  trouvait  à  Friedland,  à  Wagram,  à  la  MoskoAva  et  à  Leipzig; 
chaque  bataille  était  pour  lui  l'occasion  de  nouvelles  actions  d'éclat. 

Pendant  la  campagne  de  France,  il  mit  le  sceau  à  sa  réputation  en 
commandant  la  fameuse  charge  de  Montereau  ;  en  voyant  descendre 
comme  une  avalanche  ces  trois  brigades  de  cavalerie  lancées  à  fond 
de  train  sur  les  pentes  rapides  qui  conduisent  au  pont  de  la  ville. 
Napoléon  s'était  écrié  :  «  Il  n'y  a  plus  que  Pajol  parmi  mes  généraux 
pour  savoir  mener  la  cavalerie  !  »  C'est  que  Pajol,  en  efi'et,  avait  été 
élevé  à  l'école  des  Lassalle,  des  Moatbrun,  et  que  l'élève  était  bientôt 
devenu  l'émule  de  ses  maîtres  !  Durant  les  Cent-Jours,il  prit  une  part 
sérieuse  à  la  bataille  de  Ligny,  mais  attaché  au  corps  do  Grouchy,  il 
n'assistait  pas  à  Waterloo.  Fait  bien  digne  de  remarque  :  on  sait 
combien  de  critiques  passionnées,  de  reproches  amers,  d'accusations 
graves  s'accumulèrent  contre  les  généraux  qui  commandèrent  dans 
cette  funeste  journée  ;  cependant  Pajol  ne  fut  jamais  l'objet  de  la 
moindre  attaque.  Admis  à  la  retraite  en  1815,  Pajol  reprit  du  service 
en  1830,  et  resta  jusqu'en  1842  gouverneur  de  Paris. 

Vingt-trois  campagnes,  douze  chevaux  tués  sous  lui,  huit  blessures, 
deux  drapeaux  enlevés  à  l'ennemi,  tels  sont,  dans  leur  éloquent  laco- 
nisme, les  états  de  services  du  général  comte  Pajol.  Mais  ce  qu'il  faut 
renoncer  à  faire  connaître  en  quelques  lignes,  ce  sont  les  grands  sen- 
timents qui,  pendant  toute  sa  carrière,  animent  cet  homme  de  bien,  le 
caractère  viril  qui  le  distingue  entre  tous,  la  promptitude  d'exécution 
qui  rend  pour  ainsi  dire  simultanées  chez  lui,  la  pensée  et  l'action. 

Pour  mènera  bien  une  œuvre  de  cette  importance,  le  général  Pajol, 
n'a  pas  mis  moins  de  onze  années   de  travail  ;  par  ses  voyages  sur  les 
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champs  de  batailles  et  par  ses  études  per  sonnelles,  par  ses  recherches 
dans  les  archives  du  dépôt  de  la  guerre  largement  mises  à  contri- 
bution, Fauteur  a  recueilli  de  nombreux  matériaux  dont  quelques-uns 
inédits,  qu'il  a  su  présenter  sous  une  forme  attrayante,  souvent. même 
originale.  Dans  cette  longue  tâche,  il  a  été  aidé  avec  dévouement  par 
le  capitaine  Gossard,  auquel  revient  une  large  part  du  mérite  de 
Tœuvre.  Tous  ceux  qui  liront  ce  livre  sérieux  d'histoire  militaire  se- 
ront reconnaissants  envers  le  général  Pajol  de  l'avoir  écrit,  puisqu'on 
nous  arrachant  aux  préoccupations  du  présent,  il  nous  permet  de  vivre 
en  compagnie  d'un  homme  qui  ne  connut  jamais  le  découragement,  et 
dont  l'énergie  fut  toujours  plus  grande  que  les  plus  grands  revers  ! 

J.  S. 


Strasbourg,     journal     des      mois     tl'aoùt     et     septesïibre 

1  STO,  par  une  réunion  d'habitants  et  d'anciens  ofûcier.^.  Paris,  Srmdoz 
et  Fischbacher.  Gr.  ia-8  de  364  pages,  accompagné  de  4  vues  photo- 
graphiques et  d'un  plan  du  siège.  —  Prix  :   10  fr. 

Ce  livre,  qui  relate  jour  par  jour  le  bulletin  militaire  et  la  chronique 
du  siège,  est  une  collection  de  faits,  une  réunion  de  chiffres  destinés 
à  répondre  au  rapport  du  Conseil  d'enquête  sur  la  capitulation  de 
Strasbourg.  Les  auteurs  ont  attendu,  pour  parler,  que  le  territoire  fût 
délivré  du  dernier  soldat  allemand,  dans  la  crainte  que  l'envahisseur 
ne  fit  un  crime  à  la  France  occupée  de  l'inébranlable  attachement  qu'ils 
ont  conservé  pour  elle. 

Le  4  octobre  1870,  le  Gouvernement  de  la  Défense  nationale  décré- 
tait que,  pour  perpétuer  le  souvenir  du  glorieux  dévouement  de  Stras- 
bourg, la  statue  de  cette  ville,  qui  se  trouve  sur  la  place  de  la  Concordç, 
serait  coulée  en  bronze   et  maintenue  sur  le  même  emplacement.  Le 
22  mai  1872,  le  Journal  officiel  donnait  un  extrait  du  procès-verbal  de 
la  séance  du  8  janvier  du  Conseil  d'enquête  sur  les  capitulations,  dont 
il  résultait  que  le  Conseil  infligeait  un  blâme  au  général  Uhrich,  le  dé- 
'fenseur  de  Strasbourg,  pour  n'avoir  pas  fait  suffisamment   son  devoir. 
«  Nous  pensons  —  disent  les  auteurs  de  l'ouvrage  —  que   celui  qui  n'a 
pas  pris  part  au  siège  de  Strasbourg,  que  celui  qui  n'a  pas  vu  et  l'at- 
taque de  l'assiégeant  et  la  défense  de  l'assiégé,  doit  attendre  avant  de 
se  faire  une. opinion,  et  que  lorsqu'il  s'agit  de  juger  un  homme  et  une 
chose,  ce  sont  les  faits  qu'il  faut  interroger.  Le  Journal  du  siège  de 
Strasbourg  va  dérouler  devant  nous,jour  par  jour,  tous  les  événements 
de  ce  fait  de  guerre.  On  verra  quels  moyens  de  défense   ont  été  livrés 
au  général  Uhrich  ;  on  comptera  le  nombre  de  soldats  qui  lui  ont  été 
laissés  ;  on  examinera  ce  qu'étaient   les  fortifications   de   Strasbourg, 
et  l'on  apprendra  à  connaître   l'artillerie    allemande  ;   enfin  on  se  fera 
une  idée  exacte  des  forces  de  l'assaillant  et  de  la  résistance   opposée 
par  la  défense  ;  et,  après  avoir  assisté  à  cette  lutte,  alors  seulement 
Mai  1874.  T.  XI,  21. 
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on  pourra,  en  toute  connaissance  de  cause,  juger  et  Strasbourg-  et  son 
ancien  commandant.  » 

Or,  la  place  de  Strasbourg  présentait  quatre  points   défectueux,  qui 

devaient  la  faire  tomber  rapidement  devant  un  siège  bien  conduit. 

1°  Elle  ne  possédait  aucun  ouvrage  avancé,  en  sorte  que,  dès  le  pre- 
mier jour,  les  projectiles  de  l'artillerie  ennemie  pouvaient  atteindre 
le  centre  de  la  ville.  —  2°  Elle  n'offrait  pas  de  position  dominante,  et 
s'étendait  dans  une  plaine  où  l'assiégeant  pouvait  se  défiler  partout 
contre  l'artillerie  de  ses  remparts.  —  3°  Elle  était  située  beaucoup  trop 
prés  du  Rliin,  c'est-à  dire  de  la  frontière,  et  on  pouvait  la  canonner 
aisément  du  territoire  badois.  —  4"  Elle  ne  possédait  pas  ce  qui  fait 
la  force  de  la  fortification  moderne,  nous  voulons  dire  un  vaste  système 
de  casemates  destinées  à  mettre  en  sûreté  la  garnison  et  le  matériel. 
Et  de  quoi  se  composait  cette  garnison  ?  de  quinze  mille  hommes  de 
toute  provenance,  dont  à  peine  un  tiers  de  troupes  régulières,  lors- 
qu'il en  aurait  fallu  vingt-cinq  mille  ;  sur  ces  quinze  mille  hommes, 
une  vingtaine  appartenaient  à  l'arme  du  génie,  qui  aurait  dû  compter, 
d'après  les  règlements,  cent  mineurs  et  quatre  cents  sapeurs  ;  ainsi  du 
reste.  Il  n'y  avait  même  pas  dans  la  ville  de  médicaments  pour  les  ma- 
lades ;  un  pasteur  protestant  se  dévoua,  et  alla  chercher,  après  l'in- 
vestissement, ce  qui  était  nécessaire. 

Le  bombardement  commença  le  23  août,  et  dura,  presque  sans  inter- 
ruption, les  24,  25,  26  et  29.  Il  fit  des  ravages  épouvantables,  La  bi- 
bliothèque, l'église  du  Temple- Neuf,  le  musée  de  peinture,  sans  parler 
des  plus  belles  maisons  du  plus  beau  quartier,  ne  furent  bientôt  plus 
qu'un  amas  de  pierres  noircies.  La  cathédrale  n'échappa  que  par  mi- 
racle à  une  destruction  complète  ;  la  charpente  intérieure  en  fut  brûlée 
et,  le  25  septembre,  la  croix  qui  surmontait  la  flèche  fut,  à  la  suite  d'un 
pari  sacrilège  entre  les  pointeurs  prussiens,  atteinte  de  trois  coups  et 
brisée.  Un  seul  épisode  —  la  mission  des  envoyés  suisses  —  repose  un 
moment  l'esprit  des  lugubres  tableaux  dont  le  Journal  du  siège  forme 
une  suite  non  interrompue.  «  Que  la  Suisse  —  disent  les  auteurs,  —  ce 
petit  pays  dont  le  cœur  est  si  grand,  soit  bénie,  et  que  la  France  n'oublie 
jamais  que,  lorsque  tous  les  peuples  assistaient  impassible  à  sa  ruine, 
seule  la  République  helvétique  eut  le  courage  de  venir  à  son  aide?  » 

Le  27  septembre,  Strasbourg  se  défendait  depuis  cinquante  jours 
et  avait  été  bombardé  pendant  quarante-trois  jours  et  quarante-trois 
nuits.  La  ville  était  en  ruines,  les  édifices  publics  détruits,  cinq  cents 
maisons  complètement  brûlées,  les  autres  plus  ou  moins  atteintes,  trois 
cents  habitants  tués,  deux  mille  mutilés  et  dix  mille  autres  erraient  sans 
asile.  La  garnison  avait  perdu  deux  mille  cinq  cents  hommes  et  ses  meil- 
leurs officiers.  Les  brèches  étaient  béantes,  et,  de  chaque  côté,  les  murs 
ravinés,  émiettés.  A  l'unanimité  des  voix,  le  Conseil  de  défense  déclara 
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que  la  résistance  était  arrivée  cà  son  terme,  et  qu'il  y  avait  lieu  d'entrer 
immédiatement  en  négociations  avec  l'assiégeant.  Le  général  Ulirich 
ne  se  crut  pas  dans  le  droit  de  sacrifier,  inutilement,  une  population 
qui  l'avait  puissamment  aidé  dans  son  œuvre  de  résistance  ;  il  capitula. 
L'un  des  héroïques  défenseurs  de  la  place,  le  capitaine  de  vaisseau 
du  Petit-Tliouars,  se  demande  si,  par  un  singulier  contraste,  les  pro- 
grès que  la  science  moderne  a  réalisés  nous  conduiront  à  ce  point  qu'il 
entrera  à  l'avenir  dans  les  droits  de  la  guerre  d'écraser  à  distance,  à 
couvert,  toute  une  population  civile,  pour  contraindre  la  garnison  d'une 
place  forte  à  se  rendre,  u  Au  degré  —  dit-il  —  où  nous  a  fait  des- 
cendre l'oubli  des  principes  les  plus  élémentaires  de  ce  christianisme 
qui  a  enfanté  notre  grande  civilisation  européenne,  je  n'ose  pressentir 
la  réponse,  et  en  attendant  le  jugement  impartial  de  l'histoire,  je  ne 
souhaite  pour  ma  part  d'autre  châtiment  au  souverain  qui,  déjà  ceint 
des  lauriers  de  la  victoire,  a  laissé  ses  lieutenants  inaugurer  cette  ère 
nouvelle,  que  d'entendre,  à  son  dernier  jour,  à  sa  dernière  heure,  les 
cris  des  petits  enfants  de  Strasbourg  expirant  dans  les  flammes.  » 

E.  Descoubès. 


Corpu»  ïnscrîptîonum  latïnarum   consîlîo    et  aucîorîtate 
acadeniise  lîtterarum  vegise  Borrussicîe  etlitum  ;  volumen 
septimum.  —  Inscriptiones  Britanniœ  latinœ  consiJio  et  auctoritate  ucademiœ 
litteranm   regiœ  Boirussicœ    edidit    tEmilius    Huebner.     lierlin,    Georges 
Reimer,  J873,in-4",  dexii-345  p.  —  Prix  :  42  fr.  75. 
Depuis  1870,  les  auteurs  du  Corpus  inscriptionum  latinarum  de  l'Aca- 
démie  de  Berlin  montrent  une  grande  activité.  Ont  paru,  en  1871,  le 
volume  IV  :  Inscriptiones parietariœ  pompeianœ,  herculanenses,  stabianœ^ 
xx-8-272   pages,   54   planches  et  une  carte,   par  M.  Charles  Zange- 
meister  ;   en  1872,  la  première  partie  du  volume  V  :  Inscriptiones  Gal- 
liœ  cisalpinœ,  lvi-544  pages,  par  M.  Mommsen  ;  au  commencement  de 
1873,  les  deux  parties  du  volume  III:  Inscriptiones  A siœ  provinciarura, 
Europœ  grœcarum  Illyrici,  xxiv-30-1197  pages,  4  cartes  et  une  planche, 
également  par  M.  Mommsen  ;  en  dernier  lieu,  le  volume  annoncé  en 
tête  de  cette  notice.  Cette  collection  présente  l'intérêt  le  plus  varié 
au  point  de  vue  de  l'histoire  politique  et  administrative^   de   l'histoire 
de  la  langue   latine,   de  l'archéologie.  Je  vais  seulement  dire  un  mot 
des  précieuses  indications  que  le  dernier  volume  publié  peut  fournir 
aux  personnes  qui  étudient  l'histoire  de  la  race  celtique.  Je  signalerai 
d'abord,  parmi  les  noms  de  potiers  recueillis  dans  la  Grande-Bretagne  : 
harninm^  Isxarninus,  ou  Ixarninm,  n°  1270,  p.  230.  Ce  nom  a  été  in- 
troduit dans  la  Bretagne  continentale  par  les  fugitifs  qui,  delà  Grande- 
Bretagne,  vinrent  s'y  établir  à  l'époque  de  la  chute  de  l'empire  d'Oc- 
cident. Un  des  nouveaux  maîtres  de  cette  portion  de  l'Armorique  por- 
tait  ce  nom,  et  l'a  donné  à  une  paroisse  qui,  dans  le  Cartulaire  de 
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Redon,  p.  70,  est  appelée  plehs  Hoiernin,  aujourd'hui  Plu-Herlin,  Mor- 
bihan, arrondissement  de  Vannes^  canton  de  Rochefort-en-Terre. 
Hùiernin,  herlin  sont  des  formes  néo-celtiques  du  gaulois  Ixarnmos  ou 
Eixurniiios.  Jxorninos  ou  Eixarninos  est  un  dérivé  de  Ixa?'no-s  ou 
Eixurno-s,  «  fer,  »  en  hreton  moderne  houarn,  le  même  mot  que  le  go- 
thique eisarn,  en  allemand  eisen.  Ce  mot  est  du  petit  nombre  de  ceux 
que  la  race  germanique  et  la  race  celtique  possèdent  en  commun,  et 
qui  sont  étrangers  aux  autres  membres  de  la  famille  indo-européenne. 
Un  autre  mot  intéressant  à  étudier  est  Tadjectif  mogontis  ou  moguntn, 
qui  paraît  être  le  participe  présent  de  la  racine  mag,  qu'on  trouve 
dans  le  latin  magnus.  Moguntiacum^  «  Majence,  »  en  dérive.  Dans  la 
langue  religieuse  des  Gaulois,  on  l'employait  comme  adjectif  ou  comme 
nom  en  parlant  des  dieux  :  Deo  mogonti  Cad  (n°  990),  Deomogonti 
Vilire  {n°  î^bS),  Dco  Mog[on]ti  (n°  320)  ;  et,  avec  syncope  du  g,  Deo 
Moiinti  (n°  322),  Dis  Mountibus  (n"  1036)  ^ovlT  Deo  Mogunli,  Dis  Mogun- 
tibus.  A  côté  de  Mo\g]untis  on  trouve  mo[g]i(nits,  qui  n'en  diffère  que 
par  le  suffixe  et  qui  frappe  par  sa  ressemblance  avec  le  latin  magnus  : 
Deo  mo{g]uno  Cad  (n°  996).  Il  est  intéressant  de  pouvoir  rapprocher  du 
nom  à" Aged-incum  «  Sens  »  celui  du  potier  breton  Aged-illus  (n°' 1336, 
24;  1337,  3);  des  noms  de  nos  Bellème,  Blesmes,  Blismes,  le  nom  de 
femme  bretonne  Julia  Bellismius  (n°  97);  du  nom  géographique  Nemeto- 
cenna  (Arras),  de  celui  du  personnage  appelé  au  géiïiiif  Nemetonis  dans 
une  inscription  du  Norique,  celui  de  la  femme  bretonne  appelée  au 
datif  Nemetona  (n°  36).  Rien  ne  montre  mieux  l'unité  de  la  race 
conquérante  qui  se  donnait  le  nom  de  celtique,  et  que  les  Romains,  ses 
vainqueurs,  ont  appelé  gauloise .         H.  d'Arbois  de  Jubainvillb. 


BULLETIN 

Règlement  d'exercices  pour  la  cavalerie  de  rarmée 
royale  de  Prusse.  Nouvelle  édition.  Traduit  de  l'allemand,  par 
H.  "LArtGi.ois,  capitaine  d'artillerie.  Paris,  Firmin  Didot,  1874.  Iu-12  de 
212  p.  (Publ.  de  la  Réunion  des  Officiers.) 

Le  règlement  d'exercices  pour  la  cavalerie  prussienne  date  de  iSoo.  Il  y  a 
un  an,  le  roi  Gudlaume  y  a  fait  introduire,  —  à  titre  d'essai,  —  quelques 
modifications  sur  lesquelles  il  se  ré-erve  de  prononcer  plus  lard  une  décision 
définitive.-  Celte  nouvelle  édition  du  règlemenl,  traduite  par  M.  le  capitaine 
Langluis,  vient  d'être  in  primée  par  la  maison  Firmin  Didot,  avec  ce  soin  et  ce 
luxe  typographiques  qui  lui  ont  valu,  depuis  longtemps,  une  réputation  aussi 
honorable  qu'inconti  siée.  Le  premier  essai  de  publication  militaire  delà 
maison  Didot  ne  saurait  passer  inaperçu  ;  il  montre  que  l'on  commence  à 
s'intéiesser  en  France  aux  questions  dont  on  s'est  malheureusement  tenu 
trop  à  l'écart  jusqu'à  ce  jour.  Le  règlement  prussien  diffère  du  nôtre  en  ce 
que  la  division  des  pelotons  a  limi  par  fractions  de  trois  files,  tandis  qu'en 
France  le  iVaclionnement  par  quatre  est  consacré  depuis  l'Ordonnance  de 
17oo.  Ce  livre  est  d'autant  plus  liigiie  d'intérêt  que,  comme  tous  les  règle- 
ments militaires  allemands,  il  donne,  à  plusieurs  reprises,  des  règles  d'appli- 
cation pratique  nettement  formulées.  Jusqu'à  ce  jour,  elles  ont  complètement 


—  289  — 

fait  défaut  dans  les  nôtres,  et  on  s'en  est  trop  rapporté  à  l'intelligence  des 
chefs  ou  à  leur  inspiration.  E.  Descocbès. 


De  l'éloquence  judiciaire  à  Atlièneg,  discours  pronoiïcé  à  l'ouver- 
ture de  la  Conférence  des  avocats,  le  15  novembre  1873,  par  André  Morillot. 
Paris,  Cotillon,  1874.  In-8  de  74  p.  —  Prix  :  1  fr.  50. 

Que  ceux  qui  redoutent  l'érudition  toute  nue  et  réharbatire  n'aillent  pas 
s'eflra3'er  du  titre  que  M.  Morillot  a  donné  h  son  discours.  Tous  les  orateurs 
grecs,  depuis  le  Nestor  légendaire  jusqu'à  Détnocharès,  le  neveu  de  Déinos- 
thène,  sont  passés  en  revue  et  rangés  à  leur  place  dans  cette  magnifique 
galerie  où  l'aimable  avocat  promène  son  auditoire,  mais  le  cicérone  tient 
essentiellement  à  éviter  les  allures  pédantesques.  Il  entre  en  matière,  d'uu 
air  de  bonne  humeur,  par  une  invocation  aux  Grâces,  et  le  voilà  qui  prend 
sa  course,  semant  à  pleines  mains  les  périodes  sonores,  les  métaphore? 
colorées,  les  mots  spirituels.  11  sait  pourquoi  Isocrate  avait  tant  besoin  d'ar- 
gent, et  l'influence  que  «  l'éclat  de  deux  beaux  j^eux  exerçait  sur  ce  vétéran 
de  la  péiiode  ;  »  il  est  vif,  aimable,  orné  :  son  éloquence  coule  à  pleins  bords. 
Si  j'avais  un  reproche  à  à  lui  faire,  ce  serait  de  n'avoir  pas  essayé  lui-même 
de  cotte  sobriété  attique  qu'il  apprécie  si  bien.  Il  me  semble  tout  conquis  par 
l'école  rivale  des  Asiatiques,  et  beaucoup  plus  près  d'Hégésias  de  Milet  que  de 
Lysias.  M.  Morillot  sera  le  premier  à  avouer,  j'en  suis  siir,  qu'il  eût  été  mal 
à  l'ai-e  s'il  avait  eu  alTaire,  comme  les  auteurs  athéniens,  au  «  modérateur 
hydraulique  »  au  temps  où  «  la  clepsydre  impitoyable  réprimait  les  excès 
d'une  abondance  intempestive.  »  A.  B.-L. 


Pratique  de  l'art  oratoire  de  I>elsarte,  par  M.  Tabbé  Delau- 
MOSNE,  premier  aumônier  à  Lariboisière,  Paris,  J.  Albanel,  i874.  In-12 
de  xxm-121  p.  —  Prix  :  2  fr.  oO. 

Delsarte  est  mort  le  20  juillet  1871,  à  o9  ans,  n'ayant  jamais  pu  se  résou- 
dre à  écrire,  et  ne  laissant  la  trace  de  cette  lumière  qui  avait  brillé  d'un 
si  vif  éclat  que  dans  la  mémoire  de  ses  élèves  et  d'un  petit  nombre  de  privi- 
légiés ;  et  pourtant  il'  y  avait  chez  lui  des  trésors  de  science,  d'observation, 
on  peut  dire  même  de  génie.  Qu'on  lise  le  plan  et  le  détail  de  ce  cours 
d'esthétique  oratoire  dont  il  retraça  les  lignes  dans  plusieurs  entretiens 
devant  un  public  choisi,  et  que  l'un  de  ses  disciples  nous  livre  aujourd'hui, 
et  l'on  pourra  soulever  un  des  coins  du  voile...  Ce  livre  sera  accueilli  avec 
faveur  par  tous  les  esprits  sérieux,  mais  il  se  recommande  surtout  à  tous  ceux 
qui  parlent  en  public.  Combien  y  en  a-t-il  ayant  la  science,  le  talent,  l'élo- 
quence, et  qui  sous  le  rapport  de  la  Pratique  de  l'art  oratoire,  auraient  besoin 
de  se  mettre  à  Técole  de  Delsarte  !  L'ouvrage  est  divisé  en  trois  parties  :  La 
voix,  le  geste,  le  langage  articulé.  E.  d'à. 


De  vita  et  operîbus  Venantii-Honorii-Clementî  Fortunatî  , 

Pietavencis  cpiscopi  scripsit   F.  Hamelin.  Rhedonibus,    Obheithur 

1873.  ln-8  de  112  pages. 
Essai  sur  la    vie  et  les  ouvrages    d'i%.Icuin  ,    par  F.  Hamelin. 

Rennes,  Oberthur,  1873.  In-8  de  136  pages. 

Ces  deux  thèses  soutenues  par  M.  l'abbé  Hamelin  devant  la  faculté  de 
Rennes  pour  obtenir  le  diplôme  de  docteur  ,  méritent  d'être  réunies  dans  le 
même  article.  Elles  n'ont  point  seulement  de  commun  l'auteur,  et  par  consé- 
quent la  méthode;  mais  les  deux  personnages  qu'elles  nous  font  connaître 
ont  tous  deux  vécu  à  une  époque  barbare  ,  à  une  distance  relativement  peu 
éloignée,   ont  été   attirés  de  l'étranger,    l'un  d'Italie,    l'autre  d'Angleterre, 
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en  France,  où  ils  ont  brillé  de  tout  l'éclat  do  la  vertu  ,  du  talent  et  de  la 
science,  et  ont  exercé  une  grande  et  salutaire  influence  sur  les  esprits  au  mi- 
lieu desquels  ils  viv>iient.  L'auteur  divise  >^on  tiavail  en  di  ux  parties  :  la  vie 
et  les  œuvres.  Il  donne  des  biographies  coniplètos,  intéressantes  ;  il  analyse 
soniniaircMienl  et  éuumère  les  œuvres  île  Fortunat  et  d'Alcuin  ;  il  tiièle  à  si 
prose  des  vers  (lui  ne  sont  point  mal  tournés,  pour  rendre  quel  lues  frag- 
ments d'Alcuin.  .Mais  ce  qui  lui  a  niaiii|ué,  ce  sont  les  matériaux  à  consulter; 
en  dehors  'les  œuvi'es  de  Fortunat  et  d'Alcuin,  il  ne  s'ai)])uie,  le  plus  souvent 
qiie  sur  des  auteurs  de  seconde  main,  qui  seraient  surjjris  de  se  voir  cités  et 
contredits;  ils'.irrèle  trop  aussi  à  des  queslions  jieu  importantes.  C'est  plutôt 
une  compilation  bien  faite  ,  qu'un  travail  de  critique  destiné  à  apporter  quel- 
que lumière  nouvelle,  quelque  solution  à  des  questions  contiuversées. 

R.  DE  St-M. 


laf*.  Heine  des  Orumes  et    l'Énaeraiitle  des  Mers ,  par   A.  de 

Lamotuic.  pari?,  Ch.  Blériut,  1873.  ln-18  de  'ôiS  p.  —  Prix  :  3  fr. 

Malgré  son  titre  un  peu  lomanesque,  celte  nouvelle  j)ultlic  ition  de  M.  de 
Lanlothe  n'est  pas  un  roman.  C'est  tout  simplement  une  de.-criptien  poéti- 
que de  Londres  et  de  ses  monuments,  de  l'Irlande  et  de  ses  merveilles,  de 
l'Angleterre  et  de  ses  curiusités.  Dieu  sait  s'il  y  en  a  de  drôles.  L'excentricité 
n'est-elle  pns  d'origine  anglaise?  11  y  en  a  aussi  de  trés-remarquables.  Nous  vi- 
sitons Westminster  Abbey,  le  Parlement,  Sommers  et  House,  la  Tour  de  Lon- 
dres, Saint-Paul,  le  British  Muséum,  Hyde-Park,  le  palais  de  Buckinghara, 
Saint-Jame's  Purk.  Cristal  Palace,  etc.  etc.  Nous  traversons  ensuite  le  pays  de 
Galles  et  abordons  à  la  verte  Erin.  Ici,  que  de  traditions, 'que  de  souvenirs! 
La  vieille  ci;é  du  Dublin,  Saint-Patrice,  O'ConncU,  les  légendes  irl  mdaise-!,  le 
patriotisme,  M.  de  Lamothe  dit  sur  tout -on  petit  mol  et  le  <lit  bien.  On  sent 
qu'il  aiiue  l'Irlande,  et  il  en  parle  d.;  façon  à  la  faire  aimer.  Il  n'y  a  de  jé- 
préhensible  dans  son  livre  que  le  titre  qui  est  un  peu  trompe-I'œil  et  qui 
sent  la  préciosité.  F.  B. 

Les  Métiers  infAmes,  par  A.  DE  Lamothe.  Paris,  Ch.  Blériet,  1873.  In- 
18  j.  de  2ô6  p.—  Prix:  3  fr. 

La  liste  est  longue  de  ceux  qui  font  des  «  niéliers  infâmes.  »  La  voici,  d'a- 
près M.  de  Lamothe.  Il  y  a  «  les  Pétruleurs  de  bas-étage,  «  qui  opèrent  pour 
le  Compte  d'un  Cluseret  ou  d'un  Delescluze.  Il  y  a  les  «  Raraa?seurs  d'ordu- 
res, »  qui  ont  jtour  spécialité  de  fl  lirer  les  scan  laies,  de  récolter  les  calomnies 
contre  le  clergé  catholique  et  d'en  alimenter  la  presse  rouge.  Il  y  a  les  «  Men- 
diants de  popularité,  »  singes  de  la  rue,  quémandant  au  prix  de  mille  bas- 
sesses les  ap])laudi^semellts  de  la  plèbe.  H  y  a  «  les  Flatteurs  de  la  multi- 
tude, »  les  panégyristes  de  s  ,'S  vices  et  de  ses  lurjiitudes.  Il  y  a  les  «  Faiseurs 
de  démon,  »  qui  enseignent  aux  enfants  que  Dieu  est  Une  chimère  et  que  le 
ciel  est  vide.  11  y  a  lei  «  Crienrs  de  guerre  à  outrance,  »  les  «  Voleurs  de  ca- 
davres, »  li'S  «  Faux  moiinayeurs  de  l'histoire,  »  les  «  Crocodiles  serisibles,  » 
les  «  Comédiens  de  la  politique,  »  que  sais-je  encore?  Nous  eu  passons,  et 
des  ])lus  mauvais.  Mais  M.  de  Latuolhe  ne  les  oublie  pas.  11  les  cingle,  il  les 
fustige  selon  leurs  mérites.  11  dévoile  sans  pitié  toutes  les  trames  criminelles 
de  la  secte  révolutionnaire  et  libre-penseuse.  Excellent  livre,  un  peu  cru, 
mais  de  cette  crudité  juvéxialesque  qu'inspire  l'amour  du  bien.  On  ne  saurait 
trop  le  répandre,  surtout  jiarmi  la  jeunesse  des  Écoles,  si  exposée  de  nos 
jours  aux  assauts  de  tous  ceux  qui  lont  des  «  métiers  infâmes.  »       F.  B. 


ILa  Vierge     lorraine  «leanue    d'Arc,  son   histoire  au  point  de  vue 
de  l'héroisiue,  de  la  sainteté  et  du  mavtijre,  par  M""^  la  baronne  de  Chabannes, 
avec  approbation  de  Monseigneur  l'Evèque  de  Verdun.  Paris,Pion,  1874.  lu- 
12  de  3(30  p.  —  Prix:  3  l'r. 
Toute    Histoire   de  Jeanne  d'Arc  est  1 1  bienvenue,    si  elle    s'inspire  du 
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sentiment  catholique  et  national.  Le  livre  de  M""°  la  baronne  de  Cha- 
bannes,  approuvé  et  recom'iia;idépar  M^çr  do  Verdun,  est  un  nouvel  hommage 
à  la  vierge  inspirée  de  Dieu  p  )ur  sauv  r  1 1.  France.  Le  noble  auteur  s'est 
raoins  attaché  à  la  n irration  détaillée  des  faits  qui  composent  cette  miracu- 
leuse histoire,  qi  a  l'étude  de  l'a  ne  héroiquiî'sijrlie  victorieuse  des  épreuves 
du  succès  et  d;  la  goii'e,  puis  des  déceptions,  des  angoisses,  des  tortures  et 
du  martyre.  «  C'est  dit  M""*^  de  Chibaunes,  sa  personnalité  ,  sa  nature  ,  son 
intelligence,  son  âme  virginale,  son  cœur  si  noble,  si  ardent  et  si  pur;  c'est 
ce  composé  harmonieux  des  perfections  les  plus  opposées,  des  attributs  les 
plus  contraires,  que  nous  venons  offrir  aux  regards.  »  Puisse  celte  étude  qui 
respire  un  enthousiasme  et  une  ardente  piété  amener  à  Jeanne  de  nouveaux 
croyants  !  On  ne  peut  aimer  Jeanne  sans  aimer  Dieu  ,  l'Eglise  et  la  France. 
La  faire  aimer,  c'est  travailler  au  salut  de  la  Patrie.  M.  S. 


Théâtre  et  poésies  d'A..  îManzonî,  traduits  par  Antoine  de  Latodr. 
2«  édition.  Paris,  Charpentier,  1874.  In-12  de  408  p.  —  Prix  :  3  fr.  30. 

Le  drame  de  Carmagnola,  celui  cVAdehjlds.  les  Hymnes  sacrés,  l'ode  magni- 
fique sur  la  mort  de  Napoléon  I^''  sont  di's  œuvres  qui  auraient  sufli  à  faire 
la  renommée  d'un  poëte,  si  ce  poëte  ne  les  eût  en  quelq  le  sorte  éclipsées 
lui  même  par  un  livre  plus  fait  pour  intéresser  la  masse  du  public,  et  dint 
les  qualités  pouvaient  mieux  se  conserver  dan-  une  ti'aduetion.  Tout  le 
monde  a  lu  le  beau  roman  des  Fiancés,  mais  parmi  les  lecteurs  à  qui  la 
langue  italienne  n'est  pas  familière,  il  en  eit  beaucoup  qui  connaissent  à 
peine  les  titres  des  autres  productions  de  Manzoni.  La  nouvelle  édition  de 
l'excellente  traduction  que  M.  A.  de  Latour  nous  a  donnée  de  ces  œuvres 
d'une  exécution  si  parfaite,  permettra  d'apprécier  plus  complètement  un  des 
plus  grands  écirvains  de  ce  siècle;  elle  y  aidera  d'autant  mieux  que  M.  de 
Latour  a,  dans  une  introduction  écrite  peu  après  la  mort  du  poëte,  en  jan- 
vier 1874,  étudié  avec  beaucoup  de  justesse  le  génie  de  son  auteur  de  prédi- 
lection et  le  caractère  de  l'œuvre  de  Manzoni,  qui  c  forme  dans  son  ensemble 
un  monr.ment  dont  on  fait  aisément  le  tour,  mais  qui,  bâti  de  granit  et  éta- 
bli sur  une  base  solide,  est  de  ceux  que  le  temps  ne  démolit  pas.  »    Th.  P. 


L'Espagne  politique,  par  V.  Cherbuliez,  Paris,   Hachette,   1874.  In-12 

de  308  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

Cet  ouvrage  a  paru  en  grande  partie  dans  la  Revue  des  deux  Mondes.  C'est 
dire  qu'il  a  une  certaine  valeur  littéraire  ;  c'e4  dire  aussi  qu'il  est  rédigé 
dans  im  esprit  qui  n'est  pas  le  nô're.  M.  Cherbuliez,  en  sa  qualité  de  protes- 
tant, —  bien  des  pages  ne  le  révèlV'nt  que  trop  par  leur  acrimonie  —  peut- 
il  parfaitement  juger  l'F-pagne,  resiée  si  catholique,  comme  il  le  reconnaît 
lui-même?  Nous  en  doutons  un  peu.  Ce  qui  est  certain,  c'est  que  M.  Cher- 
buliez n'arrii'e  pas  à  une  conclusion,  et  qui;  si  l'on  veut  en  formuler  ime  en 
s'appuyant  siu'  ses  assertions  mêmes,  elle  est  dans  un  sens  tout  à  t'ait  opposé 
aux  opiiùons  de  l'auleur.  En  effet,  page  22,  M.  Cherbuliez  dit  que  ce  qui 
manque  à  TEspigne  c'est  l'espritlégal.  «  indispensable  condition  delà  monar- 
chie constitutionnelle  aussi  bien  que  de  la  République,  v  S'il  en  est  ainsi,  il 
ne  re4e  à  l'Espagne  qie  le  dénouement  carliste,  contre  lequel  M.  Cherbuliez 
se  révolte,  tout  en  avouant  que  «  les  Bourbons  ont  eu  le  mérite  de  rendre 
l'Espagne  à  ses  légitimes  destinées  »  et  qu'  «  au  siècle  dernier  le  bon  sens  la 
gouverna  pendant  trente  ans,  sous  le  nom  de  Charles  III,  le  prince  le  plus 
s^-ge  etle  plus  éclairé  qu'elle  ait  eu.  »  Ailleurs,  M.  Cherbuliez,  si  hostile  à  don 
Carlos,  qui  pour  lui  représente'  les  idées  rétrogrades  de  l'ancien  régime, 
convient  que  cet  ancien  régime,  trop  avancé,  a  implanté  en  Espagne  des  habi- 
tudes socialistes  qui,  de  loin,  peuvent  faire  prendre  pour  des  novateurs  auda- 
cieux d$s  réactionnaires  à  outrance   (p.  .178).  —  Quels  que  soient  les  points 
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sur  lesquels  nous  ne  sommes  ]'as  d'accord  avec  l'auteur,  nous  dirons  volon 
tiers  ijue  son  livre  e§l  d"uue  lecture  intéressante,  qu'il  otFre  des  aperçus  ingé 
nieux,  et  (pie  la  connaissance  d.-  l'Espnf^ue  littéraire  a  souvent  lieiireiiseinent 
st'CDiidé  M.  (.heriMiliez  dans  son  étUile  de  l'Espagne  politique,  dont  il  dépeiat 
bien  la  mobilité  et  les  singuliers  entraiuemenls.  Th.  P. 


Ltcs  trois  petites  républiques  s  (Saint-Marin  ,  ^Yndorre, 
Moresnet,  jiar  M.  Li:o.N  Jaybeut,  avocat.  Paris,  Durandin,  1873.  ln-8  de 
iv-75  p.  —  Prix  :  2  fr. 

Le  titre  de  cet  opuscule  n'est  peut  être  pis  bien  exact.  On  ne  peut,  en 
effet,  comparer  un  lopin  de  tei-re  oublié  dans  la  délimit;ition  de  frontières 
entre  la  France  et  le  royaume  des  Pays-Bas  en  1816,  —  et  qui  a  plusieurs  fois 
été  menacé  de  disparaître  dans  uu  arrangement  délinitif  entre  la  Prusse  et  la 
Belgiiiue  —  avec  les  républiques  Je  Saint-Marin  et  d'Andorre  qui  sont  de 
véritables  Etats,  tout  lilliputiens  qu'ils  soient.  Il  est  curieux  et  iasiructit  de 
remarquer  que  les  deux  seules  républiques  qui  aient  en  Europe  mille  ans 
d'exi-tence,  sont  des  républiques  aristocratiques.  M.  Jaybert  les  déliiiit  juste- 
ment :  «  Deux  territoires  libres  habité-;  par  des  populations  de  travailleurs, 
gens  simples  et  ndïfs  qui  croient  en  Dieu,  honorent  leurs  parents,  reconnais- 
sent des  supérieurs,  et  ne  l'èvent  le  renversement  d'aucune  autorité  pour  s'y 
suiislituer.  »  L'opuscule  de  M.  Jaybert  est  une  causerie  d'une  lecture  aussi 
agréabl.ï  qu'intéressante.  ]\!ais  l'auteur  aurait  fait  une  œuvre  ulile,  en  donuaat 
en  même  temp- riudication  des  ouvragt's  qu'il  a  consultés.  Il  est  entré,  sur 
l'admiuistr.ition  de  la  juslioe  clans  le  Val  d'Andorre,  dans  quelques  curieux 
détails  qui  lui  ont  été  communiqnés,  dit-il,  par  d'anciens  viguiers. 

H.  G. 


Ije  camp  de  Conlîe  et  l'armée  de  Oretagne.  Rapport  fait  à 
l'Assemblée  nationale  par  A.  de  la  Borderik,  député  d'Ille-et-Vilaine.  Pa- 
ris, E.  Pion  ;  Nantes,  Forest  et  Grimaud,  1874.  Gr.  in- 18  de  3o9  p.  — 
Prix  :  3  fr. 

Le  camp  de  Cunlic  et  l'armée  de  Bretagne.  Rapport  fait  au 
nom  de  li  Commission  d'Enquête  sur  les  actes  du  Gouvernement  de  la  dé- 
fense nationale  par  A.  de  la  Borderie.  Publications  parlementaires  du 
l'aris- Journal,  1874.  In-18  de  126  p.  —  Prix  :  30  cent,  à  Paris;  40  cent, 
en  piovince. 

L'an  dernier  déjà,  à  l'occasion  du  rapport  de  M.  de  Ségur  sur  les  marchés 
de  Lyon,  nous  insistions,  dans  les  colonnes  mêmes  du  Poli/biblion,  sur  l'ur- 
gence d'une  ditfusion  la  plus  large  possible  des  travaux  des  commissions 
législatives  d'enquête.  Nous  somnit-s  heureux  d'annoncer  aujourd'hui  que 
l'idée  que  nous  expiimious  alors  est  entrée  dans  le  domaine  des  faits.  Un 
journal  vient  d'euti  éprendre  de  donner,  dans  l'intérêt  de  la  ma  se  des  lec- 
teurs, une  éditiun  populaire  des  procès-verbaux  et  des  rapports  de  la  com- 
mission du  14  juin  1871,  sur  les  actt  s  et  gestes  tant  du  Gouvernement  de  la 
déb-nse  nationale  que  de  la  Commune  qui  ea  a  élé  la  consé(juenLe.  Cha- 
cun des  pi-ocès- verbaux  et  des  rapports,  abrégés  autant  que  jjossiblc,  sans 
cependant  qu'il  en  soit  retianclié  aucun  fait  essentiel,  aucune  déjiositiou  in- 
léressanle,  formera  li  matière  d'une  brochure  dans  un  format  commode  et 
d'un  prix  qui  ne  s'élèvera  ]ias  an-dessus  de  30  à  TiO  c.  Le  r.ipport  sur  le 
camp  de  Conlie  est  la  [)r»'mière  et  la  seule  jusqu'à  présent  qui  ait  paru  ;  ses 
dimensions  unt  permis  du  le  publier  iuiégraleiiieiit.  Nous  ne  pouvons  que 
féliciLer  le  Paris-Journal  de  son  iuitiative,  et  qu'eniiager  tous  nos  amis  à 
lui  apporter,  dans  celle  œuvre  de  propagande  sociale,  leur  plus  actif  con- 
cours. 

—  C'est  moins  les  classes  populaires  que  les  lecteurs  sérieux  qye  semble 
avoir  surtout  eu  vue  l'éddion  de  ce  même    rajiport   sur  le  camp  de  Conlie, 
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qui  vient  d'être  publiée  par  la  maison  Pion.  L'auteur  en  a  revu  le  texte,  et 
faii  disparaître  les  fautes  d'impression,  ainsi  que  les  négligences  assez  nom- 
breuses qui  s'étaient  glissées  dans  l'édition  ofticielle.  Un  appendice  de  plus 
de  cent  pa^'es  de  petit  texte,  comprend  non-soulement  toutes  les  pièces  jus- 
tificatives imporlaiites,  mais  encore  plusieurs  documents  nouveaux,  donnant 
beaucoup  de  renseignements  que  le  rapporteur  n'avait  pas  reiueitlis^  eu 
même  temps  que  de 5  réponses  très-précises  aux  objections  produites  dans  la 
presse  contre  quelques  points  du  rapport.  Nous  citerons,  entre  autres,  les 
sections  intitulées  :  la  divisiûii  de  marche,  —  les  fusils  Springfield,  —  injustes 
accusations  contre  les  mobilisés,  —  Charette  et  Gambetta,  —  méprise  de  M.  Ju- 
les Favre,  —  effectif  des  troupes  du  camp  de  Conlie,  etc.  sans  oublier  le  très- 
curieux  récit  de  l'odyssée  de  M.  Glais-Bizoin,  s'en  allant  passer  en  revue  les 
troupes  du  dit  camp. 

■Nous  n'essayerons  pas  d'analyser  ici  le  rapport  de  M.  de  la  Borderie  ;  de 
tels  documents  veulent  être  lus  en  entier.  Nous  nous  bornerons  à  repro- 
duire les  conclusions,  qui  nous  semblent  être  écrasantes  pour  la  délégation 
de  Tours  et  spécialement  pour  le  Ministre  de  l'intérieur  et  du  la  guerre, 
M.  Gambella.  «  Trois  mots  résument  cette  histoire  de  Conlie.  La  Bretagne 
avait  donné,  au  premier  appel,  pour  la  défense  nationale,  tout  ce  cjue  le 
Gouvernement  lui  demandait  en  hommes  et  en  argent.  Le  Gouvernement 
dépensa  l'argent,  imposa  aux  hommes  trois  mois  de  souiïrances,  ex]iosa  le 
nom  breton  au  déshonneur.  Et  la  défense  n-^tionale  n'en  retira  aucun 
prolit.  »  H.  DE  LuçAY. 


I-.ettres  d'un  vétérinaire  à  M.  LIttré,  de  l'Académie  fran- 
çaise, par  Jean  Grange.  Paris,  Dillet,  1874.  ln-16  de  119  p.  — 
Prix  :  1  fr. 

Pierre  Chamhart  est  un  vétérinaire  de  province  qui  s'est  laissé  séduire  par 
les  doctrines  positivistes,  en  lisant  M.  Littré.  Comme  il  tient  à  ses  convictions 
et  que,  d'autre  part,  il  éprouve  certains  déboires,  Pierrri  fait  part  au  maître  de 
ses  doutes  et  suUicile  ses  conseils.  A  la  neuvième  lettre,  il  renonce  détiniti- 
vement  à  Darwin,  à  Robin  et  à  M.  Littré.  «  Je  crois,  tout  compte  fait,  dit-il  à 
ce  dernier,  que  nous  agirons  prudemment  tous  les  deux  en  nous  en  tenant 
au  catéchisme,  et  en  nous  occupant,  vous  de  philologie,  et  mt)i  d'art  vétéri- 
naire. »  —  Ecrites  avec  beaucoup  d'esprit  et  une  grande  facilité  de  style,  les 
lettres  de  M.  Jean  Grange  frappent  à  la  fois  fort  et  juste.  Ce  n'est  pas  une  ré- 
futation, mais  une  saiire  i>iquante  et  parfaitement  justiliée  du  système  de 
l'horame-animal.  Si  le  positivisme  parvient  à  vivre,  en  dépit  de  la  raison,  il 
mourra  ?ous  les  coups  du  l'idicule.  Georges  B. 


PauA^re  «Jacques,  par  Emile  Lefèvre,  Paris,   Ernest  Leroux,   187i.  In- 

12  de  290  pages.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

Le  courant  cjui  se  manifeste  en  France  vers  les  questions  d'économie  so- 
ciale est  alimenté  par  de  nombreuses  publications  M.  Emile  Lefèvre  ap- 
porte, dan?  Pauvre  Jacques,  un  nouveau  contingent  d'idées  et  d'aspirations. 
Son  livre  tient  à  la  fois  duplaidoyeretduroman.Clief  d'une  famille  d'artisans, 
le  pauvre  Jacques  s'aperçoit,  dans  un  âge  avancé,  que  l'instruction  est  néces- 
saire, et,  après  bien  des  ellbrts,  lui-même  et  tous  les  membres  de  sa  famille 
trouvent,  dans  des  connaissances  laborieuse  nent  acc[uises,  une  source  de 
bien-être  et  de  pi'ospérité.  L'auteur,  sous  la  forme  d'un  ami  et  d'un  cori- 
seiller,  proclame  que  l'instruction  est  un  grand  bienfait  et  cju'il  faut  la  ré- 
pandre points  sur  lesquels  il  ne  saurait  y  avoir  de  désaccord  ;  mais  M.  Emile 
Lefèvre  veut  l'instruction  obligatoire,  gratuiie,  laïque  et  séparée  complète- 
ment de  la  religion,  qui  serait  «  donnée  par  le  prêtre  à  l'église.  »  Le  tableau 
séduisant  d'une  famille  élevant  par  l'instruction  sou  niveau  moral  et  sa  con- 
dition sociale  sera  toujours,  grâce  au  mode  d'instructi07i,  ce  qu'ûesi dans  le 
livre  de  M.  Lelèvr^e  :  une  fiction.  Georges  B. 

Mai  1874.  T.  XL  22. 
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nianc,  Tliecel,  Phares!  It^novntloii  politique  vt  morale  de 
In  France,  par  Camille  Gros.  Paris.  Sandoz  ot  Fiscbbachcr,  1872.  ln-12 
de  138  p.  —  Prix  :  2  fr. 

M.  Gros,  mù  assuK'inifiil  pir  de  généreux  pt  pntriotiqiie-*  sentiments,  ne 
suit  point,  dms  ses  pl.ms  de  rogénération  socinlp,  ]hs  sentit-rs  Ijaltns.  Il  subit 
los  ontraîneinonls  i\o  son  imagination  et,  à  co!é  d'idées  sh'^cs,  il  émet  les 
opinions  b;s  plus  éfrin!ji''s.  I/influi'nc!  de  Paris  l'inquiet  •  ;  il  est  décen- 
Iral's  tiMir,  voir^!  môme  fédéraliste  ;  il  demmie  une  réorîranisition  comiilète 
du  -ulTra'j;';  univers  d,  o  )pos,int  au  n  >ml>re  li  eapaci  é.  P  .ur  toutes  ses  ré- 
formes il  a  un  giide  détestable,  Jean-I  icques  Roii?^eau,  'pii  rependait  «  à 
lui  si'ul,  vaut  tous  les  autres  ;  »  et  pourtant  il  lui  lait  dire  que  dans  une  ré- 
publique ce  n'est  que  par  le  mé'ile  nt  no  i  par  la  faveur  qu'on  arrive  !  Son 
système  de  faire  planter  des  ciioux  sur  rempla-cment  des  fortifications  Paris 
rappelle  un  peu  M.  PrudbomniH  denandiut  i(u'on  construise  les  villes  à  la 
ca  npagne.  Son  buriMu  de  l'espiit  pubhc  cii.iri^é  d'examiner  lesélncubratious 
dps  auleur.-^  rebutés  pour  los  l'aire  publier  ,  s'il  les  juge  bonnes,  aux  frais  de 
l'Etat,  son  moyen  de  préserver  la  jeunesse  du  vol  et  de  la  prostitution  en 
lui  faisant  assurer  par  l'Elat  des  moyens  d'exist;n<"ejus(fu'à  2^  ans,  de  punir 
le  vice  ethonorer  li  vertu  en  attacbaut  com  ne  e-clave-  les  protitnées  et  les 
gredms  enricbis  au  service  des  inventeurs  et  des  amis  lesoigneux  de  la 
scienc-e  et  des  lettres  dispensent  de  toute  appréciation. 

R.  DE  St-M. 


Histoire  de  la  poste  aux  lettres,  de}Mis  ses  origines  les  plus  an- 
ciennes jusqu'à  710S  jours,  par  Arthur  de  Rothschild.  Peuxième  édition, 
revue  et  augmentée.  Paris,  Hachette,  1873.  In-12  de  394  p.  — Prix  : 
3  fr.  50. 

Le  livre  de  M.  de  Rotlischild  mérite  le  succès  qu'il  a  déjà  obtenu  et  qu'il  ne 
peut  manquer,  dans  la  seconde  é  lilion,  d'obtenir  eu'^orc.  Ce  livre  est  assez 
instructif  |iour  que  les  |)lus  graves  érudits  s'en  déclarent  satisfaits,  c  mime 
M.  E.  Levasseur,  par  exemple,  qui  l'a  tant  loué  dans  son  rapport  à  l'Aca- 
démie des  scienci  s  morali^s  et  politiques,  et  il  est  assez  inlére.-sant  pour  (|ue 
tous  les  amis  des  lectures  agréaliles  en  soient  t-nchantés.  M.  de  Rothschild 
raconte  avec  un  style  clair  et  facile  l'histoire  complète,  irè-comiilète  de  la 
poste  aux  lettres  depuis  le  tem "s  d'Arlaxerxès  P'' jusqu'à  la  Commune,  de 
sinistre  mémoire,  s'occupant  des  po>les  étrangèr.^s  aussi  bien  que  de  la 
poste  en  France,  midti])linnt  les  renseigne'uents  les  plus  exa  ts  siu'  la  ré- 
forme postale,  sur  les  timbres-iioste  (inventés  par  M.  Rowland  Hitt),  sur  les 
cartes  [)ostali's,  décrivan'  minutieusement  tous  les  rouiges  de  l'orguiisation 
actuelle,  indiipiant  eniin  diverses  amélioraiions  que  nous  devrions  bien  u<)US 
emprcsstn"  d'adupter,  )ioui-  n'être  pas  inférieurs  à  nos  voisins  On  trouvera, 
dans  Lî  livre  de  M.  de  Rolhscliild,  à  côté  de  curieuses  anecdotes,  certaines 
remarques  qui  font  honneur  à  sa  critique,  celle-ci,  "par  exemple  (p.  136.)  : 
«  Ma's  ici  nous  avons  un  reproche  à  faire  à  M.  Camille  Roussel,  l';ititenr 
d'une  exet  llente  Histoire  de  Louvois,  qui  lui  a  valu  tuie  fortune  littéraire 
brillante  et  rapide  .le  n'ai  pas  à  défendre  L'iuis  .\IV  contre  eet:e  spirituelle 
épiurarame  où  le  panégyriste  de  Louvois  préti;n  i  que  le  grand  roi  eut  sur- 
tout dans  s  in  règne  le  ministère  de  la  ^ignature.  Nous  croyons  que  Louis  XIV 
a  mérité  autrement  de  donner  s  ju  nom  à  son  siècle;  mais,  nous  boruml  à 
notre  sujet,  nous  ne  ])ouv(ms  pas  a])prouver  ce  dédain  apparent  que  M.  Rous- 
set  mel  à  ra[tpeler  le  rôle  de  Louvois  dans  les  annales  de  la  poste  et  surtout 
son  élévation  aux  fonctions  de  surintendant  général  des  postes.  » 

T.  DE  L. 


Henri    de   TKolian-Cliabot  ,   comte   de    Clial>ot  ,    par  Henri    DE 

Pl'iseux.  Cacn,  Typ.  de  Le  Blanc  Ilardel,  1873.  In-18  j.  de  101  p. 
>L  de  Puiseux  a  recueilli  dan.-,  ses  pages  pleines  «le  cœur  les  toucbants  et 
éddianls  souvcniis  laissés  par  un  ami  enlevé  à  la  fleur  de   l'âge,  à  22  ans. 
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Il  montre  Hi'nri  de  Fîohan  subissant  la  douce  influence  de  sa  mère,  recevau 
avec  fruit  l'enseigneincit  du  prèlre  intelligent  chargé  de  son  éducation  et 
puisant  à  ces  deux  sources  le-?  forces  qui  le  préservèrent  du  mufi'^ge  au- 
quel l'exposait  sa  poMtinn.  Digne  tils  des  Rohan,  digne  enfant  de  la  Breta- 
gne, il  prend  au  moment  de  la  guerre  ua  engagement  donUe  di^pensiuuit 
«on  âge  et  sa  san'é.  Les  o.  ca-ions  lui  manipièrent  iiour  faire  de-;  actions 
d'éclat;  du  moins  se  lit  il  rema-quer  par  l'exactitude  de  son  ser  i'e,  sa  i'idé- 
l'ié  à  la  disri[)line  et  sut-il  se  faire  aimer  île  tous  par  son  alfahilité.  Il  ne 
tint,  pns  à  lui  .ju'  1  allât  exposer  sa  vie  pour  li  défense  du  S  dut-Père.  Au  re- 
tou''  il  fut  l'élitication  de  son  pays  par  si  piété  angélique  et  i)ar  sa  charité 
enver-:  les  |iauvres  qu'il  uppell  ■-  ses  enfants.  Sa  ni)rt  si  chré'ienne  et  si  ré- 
signée, à  l'époque  où  tout  semldait  lui  loinùie  en  ce  mimde,  fut  le  couron- 
neuipul  d'une  vie  trop  courte,  mais  qui  tst  un  précieux  exemple,  pour  les 
privilégiés  de  ce  monde  comme  lui,  du  noble  usage  que  l'on  peut  faire  de 
ses  loisirs  et  de  sa  fortune.  R.  de  St-M. 


CHRONIQUE 

NÉcnoLOGiK.  —  M.  Louis  Michel,  un  des  plus  zélés  et  intelligents  défimseurs 
des  vnis  principes  d'éducation  et  d'enseignement,  est  mort  à  Dijun,  le  18 
m;irs.  Il  était  né  eu  i79o  à  Belley,  où  il  fit  ses  études,  et  où  il  débuta  dans 
l'enseignement.  Il  j)r  ife^sa  quelque  temps  la  rhéturi  [ue  dans  un  établisse- 
ment universitaire.  Mais  ne  concevant  l'enseignement  qu'avec  l'éducation 
chrétienne  pour  base,  il  ne  pouvait  s^  m'Uvoir  à  l'aise  duis  l'Université. 
11  vint  fonder  à  Lyon  une  mais  »n  d'éducation,  conforme  à  ses  principes, 
et  qui  eut  un  plein  succès.  Il  y  a^'pliqua  les  méthodes  que  le  P.  Gu'ar  1 
venait  d'inaugurer  en  Suisse  et  qu'il  ail  t  étudier  sur  plice.  Il  y  fonda  aussi 
une  Société  d'enseignemeni  et  d'éducation,  existant  encore,  et  (fui  fut  le  germe 
de  1\  Société  générale  d'éducation  et  d'enseignement,  créée  en  1868,  et  dimt  il 
peut  être  cimsiiléré  commue  le  pr  imoteur;  il  en  était  un  des  vice-présidf^nts. 
Eri  iSiO,  laissant  ses  fondit.o  is  de  Lyon  eu  tionnes  mains  ,  il  vint  se  fixer  à 
Paris,  pouL'  se  consacrer  à  l'éducation  de  sa  famille,  et  rédiger  les  nombreux 
ouvrages  i>éilagogiquesqui  continueront  son  œuvre  après  sa  moit.  Après  l8'i-8, 
pour  combattre  la  fauss^  dir^-ction  dounée  aux  instituteurs  primaires,  il  fonda, 
avec  quelques  anus,  V Education,  qui  vient  dn  repnraitre  au  commencement  de 
cette  année.  Les  résultats  qu'il  obtint  par  cette  publication  furent  si  itipor- 
tants,  que  le  gouvernement  voulut  placer  sa  rédaction  à  la  tète  du  Bulletin  de 
l'instruction  primaire.  Le  concours  de  M.  Michel  fut  a-suré  à  ce  r^uaieil 
tant  qu'il  res'a  étranger  à  la  politique.  Ecarté  par  M.  Riiula  ni,  M.  Michel 
rentra  dans  le  professorat.  Il  occupa  la  chaire  (Je  langue  française  à  l'L'ole 
Turgut  et  au  collège  Chapial.  Il  taisait  des  cours  du  soir  aux  enfants  de  la 
maison  Saint-IN'icolas  ,  des  conférences  aux  jeunes  filles  se  destinant 
à  la  profession  d'institutrice.  Il  a  été  inspecteur  des  enfan's  dans  les  manu- 
factures, directeur  de  Vlnstitut  national  agronomique  et  directeur  des  Annales 
forestières.  11  fit  partie  des  deux  commissions  chargées  de  préparer  la  loi  de 
ISoO  sur  l'instr.iction  [)riinaire.  Il  était  membre  liu  Conseil  de  la  Sociéîédes 
publicitions  populaires,  présidée  par  M .  le  vicomte  de  Melun.  Il  fut  un  des 
fondateurs  du  Correspondant,  auquel  il  collaborait,  ain-i  qu'au  Contemporain. 
C'est  à  lui  qu'en  187-2,  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques  décerna, 
pour  11  première  fois,  le  prix  Halphen,  «  cumme  à  h  personne  ayant  le  plus 
contribué  par  ses  écrits  et  son  enseignemeat  à  propager  l'instrucliuii  en 
Franct'.  »  iNousdonnnns  la  liste  aussi  complète  que  po-sible de  ses  nombreuses 
puhhcatitins.  :  Méthode  simultanée  de  lecture  et  d' orthographe  {{^^  éd.,  1841).  Nou- 
velle éd.,  (Paris,  Oesobry,  186i,  ia-12.)  — Méthode  de  lecture  et  de  prononciation 
(in-12,  i^e  éd.,  1846,  2®  éd.,  1864.)  —  Principes  de  grammaire  française  (Paris 
Deso'.ry,  1852,  in-12).  —  Cours  élémentaire  de  langue  française  l''^  partie,  Syn' 
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taxe,  livre  du  maitreef  livre  de  l'écolier  :  2°  j>ûrtie.  Coyijmjaison.  livre  du  maître 
et  livre  de  Véléve  (Paris  18o2,  4  vol.  in- 12.)  —  Etude  sur  la  si(jnificatiùn  des 
mots  et  la  propriélc  de  l'expression,  ou  cours  complémentaire  de  grammaire  et  de 
laïKjue  fra)tçaise.  Livre  du  Mailre  (Paris,  Desobry,  18o8,  in-8).  —  Le  même, 
livre  de  l'cléve  (Paris,  Desobry,  iSoS,  iii-18).  —  Cours  de  composition,  ou  mo- 
dèles, leçons,  exercices  et  devoirs  sur  les  divers  g erir es  de  compositions  classiques 
(Paris,  Posobry,  \  802-18Gi.  2  vol.  iii-12).  —  Cours  destyle,  ou  leçons  et  exercices 
sur  la  propriété  de  l'expression  et  la  construction  de  la  phrase  [Paris,  i8fi7,in-12). 

—  Analyse  logique  et  syntaxe  de  la  proposition,  ou  études,  exercices  et  devoirs  sur 
la  construction  de  la  proposition  (ni  point  de  vue  logiqueet  grammatical.  l'«pnrtie, 
analyse  logique  (iii-12,  1803).  -  M.  Micliel  a  pulilié  dans  le  Correspondant  : 
Administration  dt$  finances  en  Frame  depuis  Louis  XIV  (i'ô  janvier  1843).  —  De 
l'enseignement  de  la  langue  maternelle  dans  les  écoles  et  les  familles  par  le  R.  P. 
Girard;  de  la  pédagogie  et  de  son  rôle  actuel  dans  la  société  (lOaoùt  184o). — 
liapport  du  comtcBeugnot  sur  le  projet  de  loi  du  défrichement  (2o  juillet  I846.i;  — 
Duprogrcs  agricolei'iS  (  ctobre  1860); —  L'Enfantdu  peuple  deParis  (25 septembre 
d804),-  tiré  à  part,  —  Citeauxet  sa  co/o?a'e(25  déc.  18fib).  Il  a  été  donné  dans  le 
Contemporain.  —  Du  rôle  des  écoles  «  l'époque  actuelh:  (octobre  1805).  — 
Du  système  pénitentiaire  pou?"  les  jeunes  détenus  (décenibre  1865  ,  avril 
1866).  —  La  colonie  pénitentiaire  de  Citeaux  (mars  1868,  avril  1869).  — 
Question  de  In  gratuité  de  l'enseignement  (janvier  1870).  —  La  colonie  de  Ci- 
teaux pendant  et  après  l'invasion  prussienne  (nai  1873)  .  —  L'œuvre  du  Saint- 
Cœur  de  Marie,  pour  l'éducation  des  jeunes  fdks  d'ouvriers  (octobre  1873).  — 
On  lui  doit  ou^si  Li  publicitiori  des  œuvres  du    P.  Grégoire  Girard. 

—  M.  Bernard  Alexandre  Saruans.  dit  Sarrans  jeune,  né  à  Toulouse  en 
•Î79S,  tst  mort  à  Paris  le  9  avril.  Il  a  pris  une  part  active  aux  révolutions  de 
1830  et  de  1848.  Il  fut  professeur  d'histoire  à  l'Athénée  royal  de  Londres,  de 
1822  à  1826.  Il  fut  reiirésentant  du  peuple  en  1848.  Il  a  colbiboré  à  la 
Semaine  sous  le  pseudonyme  de  Mcolas.  Tl  a  écrit  en  1827  dans  le  Commerce  et 
le  Journal  des  Electeurs,  en  1830  dans  la  Nouvelle  Minerve,  et  a  été  rédacteur 
en  chef  du  Journal  des  Communes.  On  a  de  lui  :  l'pon  the  Spaniûi  toar  and 
tyranny  of  Bourbons  (Londres,  1821).  —  Theamerican  Monitor  (Londres,  1824). 

—  La  Fayette  et  la  Révolution  de  1830.  —  Histoire  des  choses  et  des  hommes  de 
juillet  (Paris,  1832).  —  Louis-Philippe  et  la  contre-révolution  de  1830  (Paris,  1834). 

—  De  la  décadence  de  V Angleterre  et  désintérêts  delaFrance  (1829).  —  Histoire 
de  Bernadotte  {{Siii).  —  Histoire  de  la  révolution  de  février  (Paris,  Dondez- 
Dupré,  is;il).  —  La  France  et  la  Liberté  (Paris,  1861). 

—  M.  l'abbé  .Nazaire  Arnault,  curé  de  Saintc-Marf^ueriteà  Paris,  et  chanoine 
honoraire  du  diocèse  de  Tours,  vient  de  mourir  a  Paris,  le  25  avril.  Il  y  était 
né  ea  1801.  Il  a  laissé  quelques  ouvrages  r  Visites  au  Saint-Sacrement  et  à  la 
Sainte  Vierge  pour  demander  la  conversion  des  pécheurs,  suivies  d'un  choix  de 
î^rieres  (Paris,  Devarenue,  1845,  iii-32).  — L'F.glise  catholique  image  de  Dieu 
(Paris,  l)evarcnne,1850,  iu-12.  2-=  éd.,  Douniol,  1855).  —  Vie  deJS.-S.-J.-Cou 
concordance  des  quatre  évangélistes.  Traduction  du  texte  sacré,  avec  des  notes  lit- 
téraires (Manie,  1851,  in-r2;  2'^  éd.  1862).  —  Manuel  de  la  confrérie  du  Saint- 
Rosaire  (Paris,  Smith,  1852,  in- 18.)  —  Nouvelles  morales  des  faubourgs  (Paris, 
Duuniol,  1855-1859.  3  vcl.  hi-\i.)  — Manuel  de  l'Jirchiconfrérie  de  Saint-Joseph 
de  Paris,  précédée  de  la  vie  du  Saint  Patron  (Paris.  Douniol.  1864,  in- 18). 

—  M.  Pierre-André  Hansen,  astronome  allemand,  correspondant  de  J'Aca- 
démie  (les  sciences,  j\é  à  Tondern  (Schleswig),  le  8  décembre  1795.  Il  a 
travaillé  à  la  tri;ingulation  du  duché  de  Hulsteiii  avec  Schumacher,  et  était 
depuis  1825  directeur  de  l'Observatoire  de  Secbcrg.  Il  a  fourni  un  grand 
nombre  de  mémoires  aux  Nouvelles  astronomiques  île  Schumacher,  aux 
Mémoires  de  la  Société  astronomique  de  Londres  et  l'c  l'Académie  des  sciences 
de  Saxe,  et  à  beaucoup  de  revues.  Nous  signalerons  ses  Recherdies  sur  les  per- 
turbations mutuelles  de  Jupiter  et  de  Saturne  (VievWn,  1831).  —  Fundamenta 
nova  in>:estigationis  orbitœ  verœ,  qiiain  luna pcr lustrât  [Go[hj,  1838).  —Mémoires 
sur  la  détermination  des  perturbations  absolues  dans  les  éclipses  d'une  excentri- 
cité et  d'une  inclinaison  quelconque,  traduit  de  l'allemand  par  M.  Victor  Mau- 


—  297  — 

vais  (Paris,  Bachelier,   184;i,  in-8).  —  Mémoire  sur  le  calcul  des  perturbations 
qu'éprouvent  les  cornètes  (Paris,  Bachelier,  1857,   in-4). 

—  M.  Charles  Hopf,  professeur  d'histoire  et  premier  bil)liothéc:iire  de  l'Uni- 
versité de  Kœnigsberg,  né  à  Ilatnin,en  ^Ye3lphalie  e3tmorlle23  août  1873,  aux 
eaux  de  Wiesbaden.  La  mort  de  ce  savant,  enle-é  dans  la  plénitude  de  ses 
forées  physiques  et  morales,  a  été  pour  la  science  historique  vme  perte  Irès-seii- 
sible. — Voici  Tindication  de  quelques-uns  de  ses  nombreux  travaux:  Veneto- 
Byzantiiuscheanalekten  (Vienne,  1852,  iu-8).  —  De  historiœ  clucatus  Atheniensis 
fontibus  (Bonnœ,  18:v2).  —  Walther  VI  von  Brienne,  Herzog  von  Athen  u  Graf 
von  Lecce  m  Ramner  Ilistorisches  TaschenbuchiiSod,  images  301-309). —  Urkunden 
u.  Zufœtze  zur  Geschichte  der  Insel  Andros  etc.  [Documents  et  additions  à 
l'Histoire  d' Andros  (Vienne,  18o6,  in-8.)  —  Geschichte  Griechenlands  vorn 
Beginn  des  Mittelalters  bis  auf  unsere  Zeit  (Histoire  de  la  Grèce  depuis  le 
commencement  du  moyen  âge  jusqu'à  nos  jours),  dans  l'Encyclopédie  universelle 
des  sciences  et  des  arts  de  j'.-S.  Ersch  et  J.-G.  Gruher,  stct.  I,  vol.  LXXXV 
et  LXXXVI  (Leipzig,  1807-18(18).  —  Chroiiiques  gréco-romaines  inédites  ou  peu 
connues  et  Tables'' (/énéidogiques  (Berlin,  Weiclmann,  1873).—  Histoire  de 
Charles  d'Anjou.  Extraite  de  la  Chronique  de  Pioumanie,  par  Miriu  Sanudo 
(Naples,  Detken).  —On  a  encore  de  lui  des  notices  sur  les  deux  Fosciiri,  surle 
Conseil  des  Dix,  sur  Graziano  Zorzi.  seigneur  de  Sainte-Maure  (publiée  en 
grec,  à  Corlou,  parJ.-A.  Romano),  un  ouvrage  sur  la  généalogie  des  familles 
régnantes,  etc. 

— M.  le  comteHenri  Siméon,  ancien  sénateur,  né  à  Paris,  le  10  o:tobre  1803, 
y  est  mort  le  21  avril.  U  venait  de  donner  à  h  librairie  des  bibliophiles  une 
traduction  en  vers  d'Horace  avec  le  texte  latin,  en  trois  volumes  in-8,  chef- 
d'œuvre  de  typographie  qui  ne  lui  aurait  pas  coûté  moins  de  60,000  fr. 

—  M.  le  docteur  Henri  Gouhaud, agrégé  libre  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris,  un  des  fondateurs  du  Correspondant,  mort  à  Paris,  le  15  avril,  à  l'âge 
de  67  ans.  U  a  écrit  :  Essai  critique  sur  Broussais,  sa  doctrine  médicale  et  ses 
opinions  philosophiques  (Paris,  Fulgence,  1840,  in-12).  —  Eloge  de  Récamier 
(Paris,  Douniol,  1853,  in-8).  —  De  la  doctrine  des  crises  (P.iri^,  J.-B.  Baillière, 
ia-8,  1855). 

—  On  annonce  encore  la  mort  rdeif.  Diego  de  Bodaiîd  de  la  Jacopière,  ne  à 
Toulon  le  17  novembre  1793,  mort  le  19  avril  à  Saint-Clément-de-Craon 
(Mayenne),  auteur  des  Chroniques  craonnaises  ;  —  de  M.  Amédée  Lefroid  de 
Mereaux,  critique  et  compositeur,  rédacteur  du  Journal  de  Rouen,  mort  le 
23  avril;  —  de  M.  Nicolas  Tassaert,  né  à  Paris  le  26  juillet  1801,  artiste 
distingué,  auquel  on  doit  notamment  les  Funérailles  de  Dagobert  à  Saint  ■ 
Denis,  du  Musée  de  Versailles,  qui  n'a  pas  eu  le  courage  d'attendre  la  mort, 
a  été  trouvé  asphyxié  à  sou  domicile  le  25  avril;  —  de  iM.  Louis-Valentin- 
Elias  Robert,  né  à  Etampes  en  1821,  statuaire,  élève  de  Pradier  et  de  David 
d'Angers  ;  —  de  M.  Diodore  Rahouet,  élève  de  Coignet,  né  en  1819  à  Gre- 
noble, où  il  vient  de  mourir;  —  de  M.  Adolphe-Victor  Paillard  de  Ville- 
neuve, avocat  à  la  Cour  de  Paris,  directeur  de  la  Gazette  des  Tribunaux 
depuis  1836,  né  en  1802,  mort  à  Paris  le  25  avril  ;  —  de  M.  Puilips,  professeur 
de  zoologie  à  Oxford,  mort  à  73  ans. 

Institut.  —  Académie  des  sciences.  —  M.  Abraham- Richard  Dusgate,  de 
Paris,  vient  de  léguer  à  l'Académie  des  sciences,  une  rente  de  500  fr.,  des- 
tinée à  insti'uer  un  prix  quinquennal  de  2,300  fr.  à  décerner  à  l'auteur 
du  meilleur  travail  sur  les  signes  de  la  mort. 

Académie  des  sciences  morcUes  et  politiques.  —  Dans  sa  séance  du  H  avril, 
l'Académie  a  nommé  correspodanls  dans  la  section  de  morale,  MM.  Aubertin, 
recteur  de  l'Académie  de  Clermont  et  Sahnon,  premier  ])résident  de  la 
Cour  de  Douù  tn  rem-ilacement  de  MM.  Lieber  et  De  Metz,  décédés, 

M.  Joseph.  Lefort,  avocat  à  la  Cour  de  Paris,  est  l'auteur  du  mé:non'e 
n°  I  qui  a  obtenu  une  mention  honorable  au  concours  ouvert  sur  l'histoire 
des  contrats  de  location  perpétuelle. 

Facdlté  des  lettres  de  Paris.  —  M.  F.  Talabert,  professeur  de  rhétorique 
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au  piytauée  militaire  de  L:i  Flèche,  a  soutenu,  U  1°'  avril,  en  Sorbonne,  les 
deux  tlièscs  suivonJes,  pour  le  doclorat  es  lettres:  De  lingua  grœca  vulguri 
quatenus,  quoad  declinationes,  CAim  ruatim  romana  conveniat.  —  Du  dialecte  blai- 
sois  et  de  sa  lonformitc  aicc  Vancicivic  huigue  et  l'ancienne  prono?icia(ion  fran- 
çaise. 

M.  Maurice  Croizet,  professeur  au  lycèedo  Montpellier,  a  soutenu,  le  niônie 
jour,  les  t!  èses  stiivantes  :  De  publicœ  eloquentiœ  princiiiiis  apud  Giœ:os  in 
/lomericis  carininibus .  — Des  idées  morales  dias  l'éloquence  politique  de  Dcmos- 
ihénes . 

Co.NCOuns  ET  PRIX.  —  L'association  pour  l'enciurascment  des  études  grec" 
qucs  vient  de  décerner  1»^  prix  onl  naire  de  la  Sociélé  a  M.  Carie  \Vesclie'* 
pour  son  édition  princeps  du  Périple  de  Denis  du  Byzance  ;  le  prix  Zogri" 
ph;)S  à  M.  b^iiiilc  Legrand,  puur  son  rccufil  d<i  cliansoiis  populaires  fjrec  (ues? 
et  a  acci.rdé  uue  niemiou  lionorald'i  à  M.  Fdieul.  jioar  son  Histoire  de 
Fériclés . 

Socu'^TKS  SAVANTES.  —  Dans  sa  séaiic'!  du  2o  avril,  !a  Société  de  géographie 
a  procédé  au  reni.uvelliMnenl  de  son  bureau,  t|i\i  se  tr  )uve  ainsi  compo-é 
pour  1874-75  ;  Piésidenl  :  M.  le  vic(j-:iniiral  baron  de  La  Uoncière-le-Noury, 
député  à  l'Assembléi;  nationale.  Vice-présidents  :  MM.  Jaiissen,  de  l'Ir/stilul; 
Deloi  hc,  de  l'Institut.  Secréiaire  :  M.  Paul  Mirabaml.  Membres  de  la  com- 
mission cent  aie  (conseil)  :  WM.  le  vice-amiral  baron  de  I>a  Roncière-le-Moury 
et  Jules  Girard. 

—  La  Société  de  VJIistoire  de  Fmnce  a  te;iu  le  mardi  S  mai  son  assemblée 
généi'ale,  sous  la  pi-ésidence  de  M.  IvAger,  un  de  ses  vici'-f>résident?.  L'Iiono- 
rab'e  président  a  prononcé  l'élofie  di  s  membres  décédés  depu;s  un  au,  et 
parmi  lesquels  ii,i;uraicnt  in  i>remière  ligne  MM.  Vilet  et  Antoine  l'assy. 
M.  Desnoycis  a  lu  ensuite  un  rupport  sur  b-s  travaux  de  la  Suciélé,  et  deux 
conuuunications  fort  inléiessante=.  ont  été  faites  jiar  MM.  Ch.  Jour.lain  et  de 
Mas-La  rie. On  a  procédé  au  rennuvtUemfnt  yiariiol  du  conseil  et  à  l'élection 
de  C[uatre  n;enibres,  en  l'emplacement  de  MM.  Vitet  et  Ant.  Passy,  décédés, 
et  de  MM.  Ravenel  e'  Bouvier,  démissionnaires.  Le  nomlne  des  vo'ants  était 
de  c  iniuaile-cinci.  Les  ancieiis  membres  ont  é.é  réélus  :  M.M.  L5outaric 
Lasc>ur,  Manon,  de  Mos-Lalrie,  Mignet,  Dupont,  Lidoy  ont  tblcnu  de  oa  à 
52  \oi.\;  M.  Thiers,  47;  M-  Lacal  ane,  44;  iM.  Dcsm.yers,  39.  Les  nouveaux 
élus  ont  é.é  :  MM.  Si^néon  Lu  e, éditeur  de  Froissard,  42  voix  ;  M.  le  comte  de 
t.liamiagny,  de  l'Académie  lrai]ç;ii-e,  34.  Venaient  ensuite  MM.  le  conte  de 
Puyniai!;re,  2o  voix  ;  Vuitry,  25;  Paul  Meyer,  23  ;  de  NVatteviUe,  22;  Louis 
Passy,  21  ;  iirunet  de  Prt  sles,  17;  Aubcrt,  17  ;  G.  Mono  i,  1 1  ;  G.  Taris,  9,  etc. 
Au  s.  comi  lour  de  scrutin,  MM.  Vuilry  et  de  Puymaigre  ont  obtenu  la 
majoiilé  des  .-ulfiagLS  et  ont  été  pioclamés  membres  du  Guuseil. 

—  11  \ieiit  de  se  f  nder,  sous  la  dénorainat.on  de  Société  de  l'histoire  de 
Paris  et  de  l'Ile  de  France,  un-;  société  qui  se  propo-e  d;-  publier  nu  recued 
tmnuel  de  mémoires  et  de  documents  sur  riiistuire,  le  langage,  les  monu- 
ments, [a  topographie  de  la  ville  de  Paris  et  de  l'Ile  de  France.  Elle  s'inlerdit 
la  publiciition  de  travaux  qui  auraient  pour  objet  la  p^liiique  ou  l'histoire 
coulemporaine.  Le  Iciux  de  la  cotisation  est  de  quinze  l'cancs  et  donne  droit 
à  recevoir  le  recueil  |)ubiié  [^ar  la  Sociélé.  Les  auteurs  pourront  l'aire  tirer 
à  i)aft  ei  à  leurs  fiai-,  les  travaux  qu'ils  auro;it  insérés  dan?  le  recueil  de  la 
Sociélé.  Le  i^résidenl  provisoirt  de  la  Société  est  M.  Léopold  Ueli  le,  de 
l'institut. 

—  Une  société  de  géogaphie  vient  de  se  constituer  i  Lyon,  indéjiendaute 
de  la  SOI  iééde  Par. s  muisi.vec  son  concours.  Il  est  question  de  provoquer  la 
créât  on  d  sections  géo^r.ipliiijues  dans  les  sociétés  savantes  acluelleineut 
existiiuti.'s,  dans  tous  nos  dépaileineiits.  L'exenqde  vient  d'en  è  re  jdonué 
par  la  so  léié  d'histoire  nature. le  d.j  'l'ouloi'.se. 

Co.NGRÈs.  —  Les  8,  9,  10  et  H  avril  derniers,  ont  eu  lieu  les  séances  du 
congrès  des  délégués  des  sociétés  savantes  des  déparlenients,  à  la  Sorbonne. 
D.!   iiuujbreuses    lectures  y  oui  été  laites,  et  nous  regrettons  de  ne  pouvoir 
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donner  ici  la  liste  complète  des  sujets  traités.  Nous  sipnilerons  princi- 
pal.ment,  dans  la  section  (l'hiMoire  et  de  philologie:  les  mémoires  de 
WM.  Eui;.  de  Beaiirepaire  s!ir  le  Puy  des  Palinods  de  Dieppe  ;  L .  Drapeyroa 
sur  Ia  substitution  d'un  épiscopat  romain  en  Gaule  sous  la  preniicre  et  la  deuxième 
race;  A.  du  ius^^mn,  snv  l'instruction  primaire  en  Savoie  ;  J.  Finot,  sur  les  limites 
du  comté  de  Bourgo(jne  au  dixième  siècle  ;  Heynald,  sur  M^'  de  Sèvigné  et  l'ad- 
ministration de  Louis  XIV;  A.  Prost,  sur  les  Paraiges  messins;  —  Dans  la  soc-, 
tion  d'archéologie,  Ifs  mémoires  de  Ml.  Mord,  sur  des  tombes  gauloises  du 
département  de  /a  Marne;  Godard-Faultrier,  suc  les  fouilles  de  Frémur,  prés 
d'Angers  ;  Rivière,  sur  t'àge  de  la  pierre  dans  les  Alpes-Maritimes  ;  J.  d ,'  Baye, 
sur  des  flèches  en  pierre  à  tranchant  transversal  ;  Geslin  de  Boiir-gogne,  sur  un 
vaste  camp  retranché,  à  Duretal  {Côtes- du-Nord),  attribué  aux  Normands  ;  Bu- 
hat  de  Kersers  sur  les  monuments  du  canton  d'Aix-Angillon  (Cher).  —  La  sec- 
tion des  sciences,  divisée  l'U  plusieurs  sous-sections  :  sciences  naturelles, 
sciences  maîhémaliques,  sciences  médicales,  a  reçu  de  nombrt'uses  conmu- 
nications,  parmi  les:piclles  nous  citerons  les  mémoires  de  M.M.  Chambran  de 
Rosemond  sur  le  Delta  du  Var  ;  F.  Liénard,  sur  la  sépulture  de  l'époque  pré- 
historique de  Cumières  (Meuse)  ;  AUégret,  sur  le  problème  des  trois  corps  ;  Or  o- 
lan,  sur  les  générateurs  ci  vapeur  ;  Baolin,  sur  le  régime  pluvial  du  bassin  de 
la  Méditerranée  ;  Délaye,  sur  la  géologie  de  la  Bretagne.  —  A  la  suite  dr;  ceUe 
réimion,  le  il  avril,  MM.  Hippeau,  Ciiabouillet  it  Blanchard,  au  nom  des 
sections  du  Comité  dont  ils  sont  secrétaires,  ont  lu  des  rapports  sur  les 
triva'ix  des  soc. étés  savantes  auxquelles  des  prix  ont  été  déeernés  ;  ce  sont  : 
la  Société  des  antiquaires  de  l'Ouest,  la  Société  d'archéologie  et  d'histoire  de 
Chalon-sur-Saône,  la  conimission  archéologique  de  Narbonne,  la  Socièié  des 
antiquaires  de  Pi' ardie,  la  So-iété  des  sciences  historiques  et  naturelles  de 
l'Yonne,  la  So- iélé  d'émulation  de  Montljéliard.  Des  déc 'ration-,  des  nomi- 
nations d'ofhciers  d^  l'mstruclion  [uibliijue  et  d'académie,  des  médailles  d'or 
et  d'argent  ont  été  dé':ernées  à  un  certain  nombre  de  savants  dont  les  tra 
vaux  jusiifi  lient  ces  distinctions  honorifique?. 

—  L'assemblée  générale  des  comités  catholiques  a  eu  lieu  à  Paris  les  7-li- 
avril,  sous  la  p  ésidence  de  M.  Chesuelong,  député.  Un  graid  nombre  des 
membres  des  comités  de  proviiice  s'étaient  rendus  à  l'appel  cjui  leur  avait 
été  adressé  ;  ils  se  sont  ré,iartis  en  douze  commis.-ions  (des  oeuvres  en 
général,  —  d'économie  charitable,.  —  de  la  jrtsse  ;  —  du  conteuiieux  ;  —  de 
i'ense'gncment  supérieur,  secondaire  et  primaire,  —  de  l'œuvre  du  di- 
manche ;  —  de  l'art  chrétien,  etc.),  pour  étuiier  les  différentes  questions  qui 
méritaient  d'attirer  l'attention  des  catholiques.  Les  questions  d'ensei- 
gnement ont  primé  toutes  les  autres  et  ont  élé  l'occasion  de  remarquable? 
rapports  ;  elles  ont  fourni  l'occasion  de  montrer  le  zèle  avec  letjuel  les 
catholiques  du  Nord,  de  l'Anjou  et  de  la  Provence  préparent  la  créalim 
d'universités  callioli(jues.  La  Société  bibliographique,  la  Société  fraiiça  se 
des  tracts,  la  Société  des  publications  populaires,  l'Œuvre  des  biblio- 
thèques des  sous-olilciers  et  soldais  ont  eu  leur  part  dans  les  communica- 
tions des  différentes  commissions.  —  Le  compte-rendu  de  l'assemblée  générale 
sera  prochainement  publié. 

—  L'Œuvre  des  cercles  catholiques  d'ouvriers  a  réuni  ses  membres  de  Paris 
et  de  province  dans  une  sorte  de  congrès,  qui  s'est  t<-nu  à  Paris  du  42  au 
15  avril.  Nous  n'en  parlons  ici  (jue  pour  signaler  le  remarquable  rapport  de 
M.  Léon  Gautier  sur  les  publication?  de  cette  œuvre,  et  sur  le  caractère  que 
dinviiit  avoir  les  publications  populaires;  nous  y  avons  relevé  l'annonce  d'une 
bibliothèque  catholique  ouvrières,  à  30  centimes,  qui  débute  par  une  Histoire 
des  corporations  onvrièie  et  une  Uistoire  de  la  Charité.  Ces  deux  ouvrages  sont, 
dus  à  M.  Léon  Gautier. 

—  Un  congrès  médual  international  s'oi'ganise  à  Bruxelles  pour  ISTo. 
La  présidence  du  comité  d'organisation  est  coniiée  au  do -teur  Vlemincxk, 
président  de  l'Académie  de  médecine. 

Lectures  faîtes  a  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  —  Dans 
la  séance  du   12  avril    M.  Edmond  Le  Blant  a  achevé  la  lecture  de  s  )n  mé- 
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moire  sur  les  martyrs  de  l'extrême  Orient.  M.  Victor  Duruy  a  continué  la  lec- 
ture de  Son  travail  sur  le  règne  d'Ilidricn.  M.  Michel  Bréal  a  achevé  la  lec- 
ture de  s  >n  riiénioirc  sur  les  lal>les  Lu.v'ubines,  dans  ks  séances  du  !<>•■,  du  10 
6'  du  2i-  avrd.  Dans  les  ^éances  du  10,  du  17  ei  du  2i  aviil,  M.  Jourdain  a 
donné  une  seconde  lectui'e  de  son  niéinoi:  e  sur  k- droit  nionarchique  et  le  droit 
populaire  chez  les  écrivains  fcoliastiqucs  du  mou'n  l'ige.  — Dans  laséance 
du  17  avril,  M.  de  F.onçperier  a  lu  une  noie  de  M.  Clniias  sur  des  monuments 
littéraiies  réoenuneut  retrouvés  dans  des  |ia|)yrus  hiéiatiijues  de  l'ancienne 
Esypte.  M.  L.  Delisle  a  fait  une  communication  relative  à  la  découverte  par 
M.  Jules  Lnir,  dans  un  manuscrit  du  douzième  siècle,  provenant  de  l'abbaye 
de  Saint-Germain-des-Près,  d'un  IVagment  inédit  de  la  vie  de  Louis  VII  par 
Suger.  M.  E.  Dcsjardins  a  l'ait,  dans  les  séances  du  17  et  du  2i,  une  com- 
munication relative  à  des  balles  de  plomb  trouvées  à  Ascoli. 

Lectures  faites  a  L'AcADÉMn-:  des  sciences  morales  et  politiques.  —  Dans  la 
séance  du  H  avril,  M.  Chaignel  a  lu  uu  mémoire  sur  la  philosoj.hie  de  la 
science  du  langage.  M.  Picot  a  achevé  la  ledure  de  son  mémoire  sur  les 
élections  aux  Etals-Généraux  de  d302  îi  1314.  —  Dans  la  séance  du  18,  M.  Ch. 
Giiaud  a  fait  une  ci'mnmnicalion  relative  aux  tables  de  bronze  d'Ossuiia 
E-iiagrie)  réci  ninient  découvertes,  et  qui  sont  un  document  important  pour 
l'histoire  du  droit  municipal.  M.  Magy  a,  dans  les  séances  du  18  et  du  25, 
achevé  la  lecture  de  son  mémoire  sur  la  nature  deràme. 
•  L'ŒcvRE  de  Léonard  de  Viisci.  —  11  vient  de  par.àtre  en  Angleterre  sous  ce 
titie  ;  Léonardo  di  Vinci  and  his  Works,  nn  livre  estimable  et  d'une  fort  belle 
exécution  typographique.  La  vie  de  l'iUustie  artiste  a  été  rédigée  jiar .M""  Hea- 
thon;  et  M.  Ch.  C.  Black  y  a  joint  un  Essai  sur  les  travaux  scientifiques  et  lit- 
téraires de  Léonard;  un  catalogue  des  tableaux  les  plus  importants  dus  au 
peintre  d'  li  Cf?ie  termine  le  volume.  A  cet  égird,  on  s'est  servi  du  catalogue 
joint  au  livre  un  jieu  lantai^iste  de  M,  Arsène  Houssaye  et  à  la  liste  dressée 
en  1849  par  M.  Migolot.  La  Westminster  Rcview  qui  rend  un  compte  fa- 
vorable de  l'ouvrage  anglais  fait  observer  que  le  catalogue  n'est  pas  complet: 
par  exemple  la  Sainte  Famille,  conservée  au  musée  de  l'ilermitagf'  iSaint-Pé- 
ter  bourg),  est  décriieen  détail;  mais  il  n'est  pas  fait  mention  de  la  inadonne 
(la  Litta  Madonna)  qui  se  tr  uive  dans  la  même  galerie.  Les  gravures  qui  ac- 
conqjagnent  le  Léonardo  di  Vinci  sont  fort  bien  exécutées  d'après  le  perma- 
nent  proccss  Woiidbiirg  ;  celles  qui  i-eproduisent  des  tableaux  ont  eu  puur 
modèles  les  meilleures  gravures  ;  celles  cjui  concernent  les  dessins  ont  été 
prises  sur  les  originaux  ,  et  la  jilupart  sont  toutes  nouvelles.  Nous  n'avons 
pas  besoin  de  rappeler  que  la  bibliothèque  nationale  possède  (juatorze  des 
seize  volumes  manuscrits  que  Léonard  laissa  en  mourant  à  son  ami  Fran- 
cesco  de  Me!zi.  11  existe  à  lur  égard  un  travail  intéressant  de  J.  B.  Venturi: 
Essai  sur  les  ouvrages  physico-mathématiriucs  de  Léonard  de  Mnci  avec  des  frag- 
ments de  ses  manuscrits  apportés  de  l'Italie  (Paris,  Dupral,  an  v,  in-8),  mais  il 
reste  encore  beaucoup  à  dire  à  l'égard  de  ce  très-précieux  vei  ueil  (voir  dans 
le  Cabinet  de  l'amateur.  1861,  p.  49-06,  une  notice  de  M.  E.  Piot:  Les  manus- 
crits scientifi'jucs  de  Léonard  de  Vinci.  Quant  aux  deux  manuscrits  qui  man-- 
quent  à  Paris,  l'un  d'eux  a  été  rendu  en  1815,  l'autre  ligure  ii  Milan  dans  la 
richt!  collection  Tiivulzio).  L;i  publication  de  G.  G.  Gerli  :  Disegni  di  Léonardo 
de  Vi7ici  iMilano)  1784,  in-l'ol.  (frontispice,  2  séries  de  jdanches  45  et  16,  et 
15  pages  de  texte)  est  loin  d'avoir  épuisé  ce  sujet.  Nous  indiciuerons  en  faveur 
des  ]ie!sonncs  qui  désireront  approfondir  ce  qui  concerne  le  ci'dèbi'c  artiste 
et  indépendamment  des  ouvrages  mentionnés  au  il7a?a<e/(:?u  /iôrrtzre  (art.  Vinci) 
la  Vie  ne  Léonard  do  Vinci  parGault  de  Saint-Germain  reproduction  avec  des  dé- 
veloppements nouveaux  delà  Fie|d;icée  en  tète  de  l'édition  iram^aise  du  Traité 
de  lapeinture  iV.n-'if<,  Déterville,  1798, in-8);  les  deux  écrits  de  l'abbé  Aimé  GuiUOQ 
sur  le  tableau  d^  la  Gém-  (Milan  etLyonl8M  ;  Paris,  1817),  lanolice  dcM.Dc- 
lecluze:  Léonard  de  Vinci  1 452-1  o  19,  Paris,  1841 ,  gr.  in-8,  81  j).,  (tirage  à  part  à 
petit  nombre  d'une  notice  insérée  dans  le  journal  l'Artiste,  avec  une  ])lanche 
par  Rude  de  l'écriiure  et  d'un  dcss  ii  de  Léonard);  Léonard  de  Vinci  et  la  gra- 
vure milanaise,  article  de  M.  G.  d'Adda,  dans  la  Gazette  des  Beaux-Arts, 
1°'    août  1HG8.  G.  B. 
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Les  Archives  de  l'Angletèhre.  —  Le  gouvernement  britannique  consacre 
beaucoup  de  zèle  et  d'argent  à  la  publication  des  documents  relatifs  à  l'iiis- 
toire  ofthe  old  England.  La  Conunissioa  des  Records  a  publié  une  importaute 
série  des  fort  beaux  volumes,  et  un  des  employés  supérieurs  des  arcbives  M.  A. 
C.  Ewald  a  mis  récemment  au  jour  uu  volume  intitulé  :  Oar  Public  Records, 
A  Brief  Ilandbook  to  the  national  archives,  qui  contient  à  cet  égard  les  rensei- 
gnements les  plus  étendus.  Longtemps  conservées  avec  peu  de  soins  dans  la 
tour  de  Londres,  très-mal  logées  dans  les  écuries  de  Carltim-House  les  ar- 
cbives ont  enfin  été  placées  dans  un  vaste  local,  habilement  disposé,  et  toutes 
les  précautions  possibles  imt  été  prises  contre  les  risques  d'incendie.  La  com- 
mission fait  preuve  d'une  grande  activité;  dans  l'espace  de  quelques  mois,  elle 
a  fait  paraitre  plusieurs  volumes,  parmi  lesquels  on  peutciter  la  -econde  partie 
du  livre  noir  {Black  Book)  de  l'Amirauté,  comprenant,  entre  autres  documents 
les  Coutumes  d'Oleron  et  la  Constitution  de  Royan,  texte  français  avec  une  sa- 
vante introduction  (lue  à  Sir  Ti-aven  Twif t.  Signalons  aussi  les  Registra  Jo- 
hannis  Whethamsteade  et  de  deux  autres  abbés  du  monastère  de  Saint-Albans, 
unvolumede  jugements  judiciaires  rendus  peniant  les  années  21  et  22  durè- 
gned'lidouardI«'',  et  n'oublions  pas  le  troisième voluraeduCa/e/idardeslettris, 
dépê  bes  et  papiers  d'Etat  relatifs  aux  négociations  entre  l'Espagne  et  l'An- 
gleterre, d'après  les  documents  conservés  dans  divers  dépôts  ,  notamment  à 
Simancas  et  surtout  à  Vienne.  Ce  travail,  commencé  par  un  Allemand,  M.  Ber- 
genratli,  a  été,  après  sa  mort,  survenue  en  1870,  continué  par  un  savant  espa- 
gnofe  don  Pascual  Gayanges.  Il  estle  résultat  de  l'examen  d'une  multitude  de 
pièces  d'où  il  a  été  extrait  ce  qui  concerne  l'Angleterre. 

Le  Catalogue  Rigaud.  —  Nous  laissons  passer,  sans  leur  accorder  une  men- 
tion de  nmnbreux  catalogues  de  ventes  publiques  de  livres  qui  se  succèdent;, 
à  Paris  et  ciui  n'offrent  rien  de  remarquable,  mais  nous  croyons  devoir  si- 
gnaler, comme  digne  d'être  conservé,  celui  de  la  bibliottièque  de  M.  Amédée 
Rigaud,  agent  de  change  honoraire.  Rédigé  avec  soin  par  M.  A.  Aubry,  cetm- 
ventaire  se  compose  de  1489  art.;  presque  tous  les  ouvrages  sont  reliés  en  ma- 
roquin et  bon  nombre  d'entre  eux  proviennent  de  collections  justement  renom- 
mées. Nous  indiquerons  eu  feuilletant  au  hasard,  le  Molière  de  1734,  G  vol. 
in-4,  armes  de  Mirabeau  ;  Messire.  François  Pétrarque  des  Remèdes  de  l'une 
et  l'autre  fortune,  Paris,  1523  in  fol;  lldecamerone  diG.  Boccacio.  Venetia  in-4, 
exemplaire  de  Catherine  de  Médicis  et  à  ses  armes,  etc.  En  tète  du  catalogue 
u.ie  [)rèface  rédigée  par  le  bibliophile  Jacob;  elle  in  iste  spécialement  sur  le 
goût  que  de  nombreux  iïnanciei  s  ont  montré  pour  les  beaux  livres.  On  re- 
clierche  avec  raison,  les  catalogues  de  Barré  (1743)  auditeur  des  comptes,  qui 
avait  réuni  une  foule  de  traité-;  singuliers  et  de  pèces  fugitives  en  tout 
genre;  de  Perrot  (1776;,  maître  des  comptes,  une  immense  agglomération  de 
livres  sur  toutes  les  branches  des  sciences  et  des  lettres,  de  Ballange  (1740) 
trésorier-général  du  sceau  de  France,  une  superbe  collection  de  livres  reliés 
tous  en  maroquin  [lar  le  célèbre  Boyet,  relieur  du  roi.  11  serait  facile  de  citer 
une  multitude  d'autre  noms  ,  et  le  bibliopljile  se  garde  bien  d'oublier  «  la 
«  plus  extraordinaire  de  toutes  les  collections  qui  ne  cesse  de  s'accroître  sous 
0  les  auspices  du  plus  grand  nom  des  financiers  modernes.  » 

Les  Ex-LiBRis.  —  Nous  avons  sous  les  yeux  une  brochure  intitulée  :  Les  ex- 
libris  français  depuis  leur  origine  jusqu'à  nos  jours;  notes  sur  leur  usage  et  leur 
cunosi<é(Pa;is,Rouquette,  1874,  gr.  in-8  de  50  p.).  H  s'agit  ici  d'un  coin  de  la 
science  des  livres  qui  n'avait  pas  encore  été  abordé.  Quelques  amateurs  re- 
cherchent avec  empressement  l  .'S  volumes  qui  portent  ainsi  les  marques  inté- 
rieures attestant  les  bibliothèques  auxquelles  ils  ont  appartenu.  On  ne  saurait 
douter  que  le  nombre  de  ces  amateurs  ne  prenne  un  développtnienl  rapide. 
—  Le  mot  ex-libris  que  pas  un  dicti  mnaire  de  la  langue  française  n'a  admis, 
s'entend  de  tout  motif  d'art,  blason,  monogramme,  allégorie,  emblème,  etc., 
giavé  en  relief  ou  en  cireux,  ettixésur  les  gardes  ou  sur  le  titre  d'un  li\re,  eu 
signe  de  possession.  L'auteur  du  volume  que  nous  signalons  (il  a  voulu  garder 
l'anonyme)  n'a  rencontré  en  ce  genre,  eu  France,  qu'un  seul  exe  iiple  remon- 
tant au  seizième  siècle;  il  a  reproduit  celte  petite  gravure  trouvée  sur  ma  vo- 
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lume  dt''par(illé  d'un  Plutarque  imî'rimé  en  l."i74;  elle  porte  le  nom  de  Oa- 
guet,  ppisonnaRe  d.aillenrs  inconnu. 

An  diN-sppti<"'mo  siè(de  so  renconlrent  les  ex-libris  d'un  magistratronennais 
rîigot  df^  Il  Tnr|j('-ie,  d'E  m-nc  IJigot  ,  d'Alexandre  Potau,  du  savant  Clan. le 
Sarrau  que  la  reine  Cliri^liiie  de  Suède  cliargiiait  à  Paris  de  sus  a  quisi- 
tions  bibliograplii'iiics,  d'Ardre  Kélilien  ;  nous  laissons  de  côté  divers  noms 
restés  obscurs.  Au  dix-huilièine  siècle,  les  ea;-/j//>'îs  devienut^nt  plus  nom- 
lireux  ;  ils  allé  teni  souvent  b's  f.iulaisies  héraldiques  les  plus  ôirangrs  ;  ils 
sont  [)ail'()is  acroiiip Ignés  de  devise^,  et  ils  sont  dus  à  des  artiste^  liabdes. 
Le  piésideiit  liénault  plaçait  sur  les  gnrdes  de  ses  livres  Minerve  qui,  ayant 
rejeté  l'égi  !e,  s'était  saisie  d'un  bouilier  sur  bquel  s'élaliieiit  les  armes  de 
ce  magistrat  historien  et  lettré.  Le  savant  de  l'Aulnaye  avait  in.-crit  :ui  centre 
desonnom  cajincieiisemiiit  contourné,  Rcrum  coQnosrere  causas. 

L'ex-libris  de  Th.  Gueulettc,  conleui'  et  autcur-dr  imatique,  est  fort  joli  ;  il 
fait  allusion  aux  écrits  de  cet  auteur.  Celui  de  Lans  de  Buissy  (Cliénier  l'ap- 
pelle malignement  Hos  de  P'ds-y)  atteste  la  vanité  de  ce  personnage  fort 
oublié,  étal  uit  grand  nombre  'e  titres  naiipoileu"  du  point  d'honneur,  mem- 
bre de*  académies  de  Padoue  et  de  Rouen,  etc.).  \h  sont  aussi  dignes  d'atten- 
tion, les  ex-libris  de  l'excentrique  Griuiod  de  la  Reyiiière,  du  spirituel  CLam- 
prenetz,  de  François  de  iNeufchàleau ,  à  la  l'ois  homme  politique,  agronome, 
poëte ,  critique  liltérai-e,  etc.,  etc. 

La  liste 'les  artistes  du  siècle  dernier  qui  ont  gravé  ou  dessiné  des  ex-libris, 
conifirrnd  des  noms  chers  aux  amateurs;  Houcherel,  Pierre,  Gravelet,  Bou- 
chai don,  Cochin,  lîisen,  Augustin  de  Saint-Aubin,  MoreauleJeune,  Chuffard, 
Warillier. 

L'auteur  émet  l'espoir  (etnous  le  partageons)  de  voir  cet  essai  se  compléter 
par  de  nouvtlles  recherche^;  en  altendaulil  donne  l'image  de  Vex-libris  qu'il 
a  tait  graver  pour  lui.  Un  livre  ouvert,  au-dessous  ces  mots  fort  expressifs 
dans  leur  laconisme:  Je  l'ay  ! 

Les  ex-libris  français  sont  ici  seuls  en  cause  ;  nous  en  avons  vu  beaucoup 
chez  des  libraires  de  Londre-!,  tuais  Us  se  bornent  près  pie  toujours,  à  d  s 
blasons.  \ai  Bulletin  da  bibliophile  bchje.,  t.  !«■•  1843,  contient  des  dé'aiis  sur  ce 
qu'ont  fait  en  ce  genre  des  amateurs  de  Biuxelles,  de  Gand  et  d'Anvers.  Il  y 
aur.iit  aussi  quelque  chose  à  dire  sur  d'autres  moyens  employés  pour  cons- 
tater la  propriété  d'un  volume  ;  Th.  Nodier  a  ettleuré  ce  snj  -t  dans  les  Mé- 
langes  extraits  d'une  petite  bibliuthéque,  1828  p.  54;  il  signale  le  procé'ié  de 
Gilles  l)efeu  [Eyidius  Icjneris)  qui  t'ai-ait  graver  ce  nom  latm  dani  les  ciselures 
de  la  tranche;  il  s'élève  avo(;  raison  contre  la  détestable  jiratique  de?  disgra- 
cieux écussoiis  imprimés  à  la  main  sur  le  froiuis|dce,  pialu|ue  adoptée  par 
diveis  bililiophiles  (iiolamnient  pir  E.  F.  Simon  d(;  Tioyes)  et  qui  a  pour  ré- 
sultat de  diminuer  la  valeur  d'un  volume  ainsi  fraj)pé  u'une  eslampule  qu'il 
faut  réserver  aux  bdilioibèques  [lubliques,  et  aux  C'jliectioiis  adminis- 
tratives. B.  G. 

L'Abbaye  de  Ciiai-oché.  —  Malpré  les  fouilles  fades  jiar  M,  llauréau  dans 
les  Chartes  sur  Chaloché  qui  ap[)artiennent  à  1 1  bihliotlièque  nationale  et 
aux  archives  du  départ  ment  de  Maine-et-L<dre  la  dat"  de  cet  événement  si 
imporlant  ]iour  l'histoire  de  la  coiiimunauté  n'avdtpu  être  retrouvée.  Après 
avoir  complété  sur  ce  point  l'histoire  du  avant  continuateur  du  Gallia 
Christiana  (t.  XIV,  col.  720i,  M.  Denais  nous  fournit,  VAbbarje  de  Chaloché 
au  diocèse  d'Anu ers,  1119  à  1790  igr.  iu-8  de  19  p.),  d'après  nu  inventaire 
dressé  par  le  notaire  Jacques  Valiin,  qu  Iques  détails  sur  les  objets  d'art  qui 
se  trouvaient  dans  l'abbaye  en  I7()3,  à  la  mort  de,  Dom  Carnot  i, 'auteur  in- 
siste avec  raison  :ur  la  necessilé  d'explorer  p aioiit  avec  activité  ce  qui  nous 
reste  des  anciennes  minutes  des  notaires,  mine  aussi  précieuse  qu'elle  i  st 
négligée,  et  quoi  qi'en  dise  sa  modestie  (p.  1  i),  il  prêche  au-si  bien  par 
l'exemple  que  par  la  parole. 

Jean  Tarin.  —  Tuus  les  ri  cueils  biographiques  font  naitre  Jean  Tarin  le 
3  ju:n  1586  :  le  futur  recteur  de  l'Université  de   Paris  naquit  à  Beaufort  en 
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Anjou  le  M  septemhre  1590  df>  Philippe  Tarin  et  de  Marie  Passineau.  M.  De- 
nais  a  eu  la  bonne  fortune  de  trouver  dans  le?  archives  de  la  mai-ie  de  Beau- 
fort  l'acte  de  baptême  qui  lui  a  permis  de  nous  livrer  ces  précieuses 
jndicaîiuns  Jean  Tarin  re'itiur  de  l'université  de  Paris,  1  ri90-166r), notice  biiigra- 
phique  d'après  divers  documents  inédils,  pr.  in-8,  de  9  p.)-  Les  ])arents  de 
Jean  Tarin  étaient  très-probablement  de  simples  cultivateurs  qui  jouis'^aient 
cependant  d'une  certaine  ais:ance,  car,  d'ap  es  les  n:iriut^'s  des  notaires  de 
Beaufort  et  dn  Bauné.  Philippe  Taiin  acheta,  en  to9(3  et  en  1601,  la  closerie 
du  Tertre  à  Bauné  où  déjà  il  ])osscdait  le  bien  de  Hérissière,  qui  lui  était 
échu,  en  lo8o,  au  p  rtage  des  biens  de  sun  père  Jacques  et  de  sa  mère  Maiie 
Su'eau.  On  voit  i;ue  nous  avons  déjà  là  une  lionne  partie  de  la  généalogie 
de  Jean  Tarin.  ;\I .  Denais  étab.it  encore,  à  l'aide  des  registres  de  baptême 
de  la  paroisse  de  Beaufort,  que  cet  érudit  qui  y  figure  comme  parrain,  à  la 
date  d'octobre  lOOo,  é!ait  alors  élève  <lu  collège  des  Jésuites  à  la  Flèche.  En 
1617  (d'après  les  minutes  d'un  notaire  d'Anpers),  Tarin  était  bachelier  on 
théologie  et  habitait  Paris.  M.  Denais  rappelle  (jue,  l'année  précédente,  le 
jenne  cterc  avait  prononcé  l'oraisoa  funèbre  du  cardinal  de  Gundi  imprimée 
à  Paris  (1616.  in-i\  qu'd  devint  bientôt  professeur  de  rhétorique  au  collège 
d'Harcourt,  puis  professeur  d'éluquence  grecque  et  latine  au  collège  royal, 
recteur  de  rUniversité,  lecteur  du  roi,  hie-toiiographe  de  France,  etc.  M.  De- 
nais ajoute  que  l'on  offrit  nn  évèché  à  Tarin,  mais  qu'il  aima  mieux  se  marier, 
ce  ijuhl  lit  en  1723  à  Semur,  en  Bourgogne.  Après  avoir  ènuméré  le- ouvrages 
du  docte  humaniste,  M.  Denais  constate  d'après  un  document  des  archives 
cépartementales  d'Angers,  que,  le  18  janvier  1661,  Tariu  habitait  à  Paris, 
(rue  Sdnt-Vichi,  paroisse  Saint-Nu olas  du  Cbarioniiet),  et  que  sun  his  aîné, 
Jean,  sieur  de  Mnnlbertanlt,  qui  lui  succéda  d.ns  sa  charge  de  lecteur  Ju 
roi,  était;  alors  avocat  au  parlement  de  Pans.  Le  consciencieux  biographe  n'a 
pu  (Jèteriiiner  Tépo  jue  de,  la  nnui  de  l'anc  en  recteur.  Le  F.  Le  Long  le 
fait  mourir  en  1666,  taudis  qiie  Goujet  1 1  ]ilusieurs  autres  metti'nl  sa  mort  en 
1601.  M.  Denais  reproduit,  à  la  fin  de  sa  notice,  deux  lettres  intimes  de  Jean 
Tarin,  conservées  aujourd'liui  dans  le  chartrier  de  M.  de.  Livonnière  à  Che- 
vigné,  et  écrite-^  toutes  les  deux  vers  1690,  l'une  à  sa  mère,  remariée  avec 
xm  sieur  de  Bougné,  l'autre  à  maître  De^triché,  notaire  royal,  à  Corné. 

T.  DE  L. 

Documents  relatifs  a  la  Boetie.  —  Dans  une  de  ses  dernières  séances,  la 
société  des  archives  historiques  de  la  Gironde  a  reçu  de  M.  Ch.  Lefelivre, 
son  libraire,  l'analyse  d'une  vingtaine  de  documents  inédits  sur  F^lienne  de 
la  Boëiie  et  sa  famille  pendant  le  quinzième  et  le  seizième  siècle.  Elle  a 
accueilli  avec  la  plus  grande  .-alistai.tiijn  Tannonce  de  cette  décmverti  im- 
portante, et  a  décidé  l'impression  de  louti  s  les  pièces  ^analyt-ées.  On 
comprend  sans  peine  l'înlérèt  que  peut  avoir  cette  publication,  pour  une 
sociéié  savante  boid.  laise.  Tuut  le  munde  sait  qu'Etienne  de  la  Boëlie  était 
conseiU  r  au  jiarJement  de  Bordeaux  et  luii  à  Michel  de  Montaigne  par  le.s 
liens  de  la  plus  étroite  amitié  (Essais,  Liv.  I,  c'nap.  xxvu). 
-  Lettres  inédites  du  premier  maréchal  de  Biron.  —  La  même  société  va 
prochainement  publier  son  quatorzième  volume,  uniquement  composé  de 
lettres  du  premier  maréciial  de  Biron;  ces  lettres  ont  été  commun. quées  par 
ft'.  E.  de  Barthélémy  et  proviennent  de  la  bibliothèque  impériale  de  Saint- 
Pétersbourg. 

Une  nouvelle  méprise  de  M.  Ch,  Louandre.  —  Je  ceuide  celle-ci  daui  la 
Bévue  des  Deux-Mondes  du  -l^""  mars  1874,  à  la  page  iOo  (article  intitulé  Les 
conteurs  français  au  dix-septième  siècle)  .  «  Mlle  de  Scudéry,  qui  trouvait  dans 
Si  laidciir  la  sauvegarde  d;  sa  vêtu,  et  qui  7ie  fut  aimce  que  de  Fouquet, 
encore  plus  laid  qu'elle,  se  proposait  sans  douie,  comme  Pétrarque  l'a  fait 
dans  ses  triomphes,  de  ramener  l'amour  au  Temple  de  chasteté.  »  M.  Louandre 
a  Confondu  ^^vec  le  surintendant,  l'académicien  Pellisson,  qui  «  abusait  ce  ia 
pennisMun  qu'ont  les  hommes  d'èlre  laids,  »  mais  qui  rachttait  1 1  laideur 
de  son  visage  par  la  beauté  de  son  âme,  comme  par  le  charme  de  son 
esprit.  T.  de  L. 
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«  La  Revl'e  des  Decx  Mondes  >>  et  «  le  Figaro.  » —  Ce  dernier  journal  a  publié 
(n-  du  14  et  du  15  avril)  des  détails  as?oz  étendus  sur  la  direction,  l'ad- 
niinistratioii,  la  rédaction  de  la  Jievue  des  heux  Mondes  qui.  l'oiidé"!  en  \829, 
a  seule  réussi  à  se  maintenir  dans  une  situaliun  brillanle,  tandis  qu'une 
l'oule  d'autres  Eeviies  périssaient  successiveuient.  On  a  suivi  le  convoi  de  la 
hevue  nouvelle,  de  la  Bévue  contemporaine,  de  la  Mxue  française,  de  la  Revue 
des  provinces,  de  la  Revue  indépendante  et  de  bien  d'autres.  Voici  quelques 
chillVes  empruntés  au  Viijaro  et  dont  nous  lui  laissons  la  responsabilité: 

La  Revue  paye  liabituellement  à  ses  rédacteurs  200  fr.  la  feuille  de  16 
jiages  ;  par  une  exception  sjiécialc  M.  Octave  Feuillet  touche  oOO  fr. 

Le  nombre  des  abonnés,  qui  avait  tléclii  ])i'tidant  la  guerre,  s'est  relevé, 
il  est  de  18,000.  A  50  fr.  !tUO.O(tO  fr.  et  les  dépenses  de  tout  genre  ne  dé- 
passent pas  400,000  fr. 

La  propriété  de  la  Revue  est  divisée  en  actions  de  1,000  fr.;  le  dividende 
est  monté  jjarfois,  surtout  dans  les  dernières  arméi'.s  de  l'empire,  à  2,000  fr. 
par  an.  Il  serait  diflicile  de  citer  d'autres  exemples  d'un  placement  de  fonds 
aussi  avantageux. 

L'Fducation  i'opulaire.  —  11  parait  sous  ce  litre,  deux  fuis  par  mois, 
depuis  le  \'6  décembre  1872  une  publication  populaire  à  bon  marché  (52 
cours  à  cinq  centimes)  vivement  recommandée  aux  maires,  délégués  can- 
tonaux, instituteurs,  etc.,  sur  laquelle  nous  devons  renseigner  nos  lecteurs. 
C'est  comme  un  cours  complet  d'instruction  conmiençant  par  l'alphabet, 
comprenant  la  lecture,  la  grammaire,  le  système  métrique,  l'arithmétique, 
l'histoire,  etc.  Nous  avons  entre  les  mains  les  vingt-huit  premiers  numéro^. 
L'auteur,  qui  paraît  être  M.  B.  V.  Viguiery,  n'a  que  deux  mobiles:  l'amour 
delà  répuljlique  et  le  mépris  de  la  religion.  Son  œuvre  n'a,  du  reste,  rien  de 
remarquable  comme  rédaction,  mais  dès  le  premier  volume  on  sent  le  venin  : 
Il  est  intitulé  :  L'Alphabet  patriotique.  On  demande  à  l'enfant  ce  qu'il  aime  : 
«  D'abord  la  patrie,  mes  parents  ensuite,  puis  mes  compatriotes,  eniin  le 
genre  humain  et  la  nature  entière  (p.  25).  «  De  Dieu,  il  n'en  est  pas  question. 
Plus  loin,  interrogé  sur  ce  qu'il  apprend,  l'enfant  énumère  tout,  excepté 
la  religion.  On  lui  demande  quelle  est  la  mission  du  peuple  français: 
«  C'est  d'être  l'initiateur  et  le  libérateur  du  genre  humain....  en  donnint 
aux  auti'es  peuples  l'exemple  de  toutes  les  vertus,  et  en  conservant  les  insti- 
tutions républicaines,  seules  capables  d'amener  l'ordre,  la  liberté,  la  pros- 
périté de  tous  les  Français,  etc.  »  Dans  le  cours  de  lecture  n°  2,  des 
morceaux  de  Rousseau,  d'Aliieri,  remplis  d'erreurs.  A  côté  d'un  excellent 
choix  d'auteurs  du  dix-septième  siècle  (n"  5),  il  y  en  a  un  qui  a  ce  sous-titre  : 
Le  Paysan  sous  la  monarchie  d'après  Yauban  et  La  Fontaine  (n°  15);  on 
en  devine  l'esprit.  L'histoire  nationale  est  traitée  d'une  façon  révol- 
tante. On  ne  sent  vibrer  chez  l'auteur  qu'une  libre,  la  fibre  révolutionnaire; 
tout  se  rapporte  à  89,  qui  est  le  nouveau  et  vrai  Messie  des  peuples. 
On  ne  se  douterait  pas,  à  celle  longue  diatribe  contre  la  monarchie  et  le 
catholicisme,  qui  ont  fait  la  France,  qu'on  lit  une  oeuvre  française,  destinée 
à  régénérer  la  génération  nouvelle  par  l'instruction.  On  n'y  trouve  nulle  part 
le  nmindre  sentiment  patriotique  et  élevé.  Mais,  en  revanche,  on  y  voit 
que  «  de  toute  antiquité,  les  piètres  furent  les  ennemis  acharnés  de  la  diffu- 
sion des  lumières  opjiosés  ù  tout  progrès  au  sein  des  masses,  gardant  pour 
lesintéièts  de  la  domination  politicjue  les  richesses  de  la  science  et  des  arts,» 
etc.  (p.  10).  «  On  voulut  lléirir  les  successeurs  de  Dagobert  du  nom  de  fai- 
néants on  d'inutiles,  parce  qu'ils  se  conformaient  au  pacte  de  8 13. ..Selon  nous,!!? 
furent  les  meilleurs  ou  les  moins  mauvais  des  rois  (p.  74).» — «  L'Ei^lise  a  mau- 
dit Charles  Martel  qui  avait  irrété  la  marche  triomphalede  l'islamisme  et  sauvé 
l'Ev;.ngile,  mais  qui  la  força  à  payer  sa  part  des  charges  publiques  (p.  89).  » 
Les  Carlovingieiis  sont  désignés  sous  ce  titre  :  «  Les  rois  de  droit  divin.  »  Le 
dra[)eau  Iricoioie  r>;inonte  à  Iloland,  ou  plutôtàCharlemagne  ip.  101).  «C'est 
sous  Robert  que  se  passa  la  grande  comédie  de  l'an  1000.  .  L'an  1000  [uissa  sans 
cataclysme...  mais  le  clergé  garda  précieusement  ses  nouvelles  richesses 
(p.  187).  »  — Au  début  de  l'Histoire  générale,  l'auteur  déclare  que  le  problème 
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de  l'origine  de  l'homme  n'est  pas  encore  résolu.  L'Hygiène  lui  fournit  l'occasion 
de  blâmer  l'iiabitiidc  «  de  transporter  les  enfantin,  dès  le  lendemain  de  leur 
naissance,  à  li  mairie,  et  quelquefois  à  l'Eglise  (p.  6).  »  —  Nous  sommes  étonnés 
qu'un  éditeiu'tid  que  M.  Delagrave  se  soit  fait  le  complice  de  l'auteu'.  de  ces 
brochuies  pour  répandre,  des  doctrines  aussi  perverses.  Notons  (jue,  depuis, 
la  vingt-ciuquième  livraison,  son  nom  a  cédé  la  place  à  celui  de  MM.  Sandoz 
et  Fjsclibacher,  les  éditeurs  protestants  de  la  Société  des  traités  religieux . 

R.  S. 

Une  vente  d'autograpbes.  —  On  annonce  pour  le  18  mai  une  vente  d'au- 
tographes provenant  delà  collection  de  M.  de  Saint-Germain.  Nous  y  remar- 
quons des  documents  iutéressants,  parmi  lesquels  nous  citerons  treize  lettres 
autographes  et  quarante -sept  notes  émanant  du  duc  d'Âugoulènic,  et  adres- 
sées, de  novembre  1813  à  novembre  1816,  au  comte  de  Vaublanc.  Le  duc 
d'Angoulème,  chargé  par  Louis  XVHI  de  parcourir  touîe  la  France,  et  parti- 
culièrement le  Midi,  pour  y  étudier  l'espr  t  public  et  sonder  les  disi:>ositions 
des  fonctionnaires,  y  rend  compte  de  tout  ce  qu'il  voit,  de  tout  ce  qu'on  lui 
dit.  (]es  pièces,  qui  contiennent  de  curieuses  informations,  for;iient  un 
volume  in-4  d'environ  200  pages.  —  Sous  le  numéro  83,  nous  trouvons  le 
prccès-verbal  de  la  déclaration  de  Pelletan  par  devant  M.  Pasquier,  garde 
des  sceaux,  concernant  les  circonstances  de  la  mort  de  Louis  XVII,  de  l'ou- 
verture de  £ou  corps  et  de  l'enlèvement  de  son  cœur  par  Pelletan,  qui  a  con- 
servé ce  cœur  dansun  bocal, et  l'offre  auroiLoiiis  XVIII.  Le  tout  est  eu  minute 
autographe,  de  la  main  de  Jacquinot  de  Pampelune,  et  lemplit  sept  pages 
in-folio.  —  Signalons  enfin  une  lettre  de  Talleyrand,  écrite  après  le  18  bru- 
maire :  «  Nous  sommes  au  moment,  dit-il,  de  passer  du  provisoire  au  délinitif, 
qui  sera,  j'espère,  autrement  imposjut  aux  yeux  de  l'Europe  que  ce  que  nous 
avons  vu  jusqu'à  ce  jour.  » 

La  littérature  en  vogue.  —  Notre  bibliographie  est  parfois  tristement 
instructive,  et  que  serait-ce  si  nous  y  relevions  toutes  ces  productions  illus- 
trées paraissant  en  livraisons  et  qui  se  répandent  par  milliers  d'exemplaires! 
On  intitule  cela  :  Bibliothèque  des  bons  romans  illustrés.  Mais  certains  des 
titres  qu'on  lira,  parmi  ks  romans,  en  disent  assez.  Voici  un  ouvrage  en 
deux  volumes,  intitulé  Its  Collets  noirs;  un  autre  porte  ce  titre  :  Chasse  aux 
femmes  et  aux  lions  en  Algérie  ;  un  autre  (illustré)  :  Le  Couvent,  mémoires 
d'une  religieuse.  Voici  encore  :  Les  Jeunes  filles  de  Paris,  nouvelles  séries  des 
Drames  de  la  jeunesse  pauvre,  où  l'auteur,  31.  Jules  Rouquette,  «  a  peint  la 
jeuuesse  parisienne  dans  toutes  les  situations  et  dans  toutes  les  circonstances 
où  elle  se  trouve  placée  dans  le  tourbillon  de  la  grande  cité,  enfer  et  paradis 
des  femmes.  »  Puis  voici  les  Alcôves  maudites,  d'Henri  de  Kock,  ouvrage 
Cl  entièrement  inédit  »  qui  doit  former  cent  livraisons  illustrées  à  dix 
centimes.  Entin  il  ne  sera  pas  inutile  de  faire  remarquer  que  le  roman 
immonde  d'Adolphe   Belot  :  Mademoiselle  Giraud,  ma  femme,  en  est  à  sa 

QUARANTE-UNIÈME  édition. 

—  M.  Nigon  de  Rerty  vient  de  publier,  sous  le  titre  à' Observations  sur  la 
législation  française  considérée  au  point  de  vue  religieux  (Paris,  imp,  Pougin, 
1874,  in-8  de  16  p.),  un  intéressant  travail,  dans  lequel  il  a  groupé  tout  ce 
qu'il  a  pu  trouver  dans  notre  législation  de  témoignages,  directs  ou  indirects, 
attestant  la  croyance  en  Dieu.  11  les  a  recherchés  dans  nos  lois  constitution- 
nelles, daiis  nos  lois  civiles,  daus  nos  lois  criminelles,  dans  les  lois  adminis- 
tratives et  spéciales  sur  les  cultes.  Il  n'est  point  parvenu  à  former  un  dossier 
très-considérable;  mais  du  moins  a-t-il  réussi  à  prouver  que  la  loi  est  moins 
athée  qu'on  ne  pourrait  le  croire. 

—  Le  tume  II  du  Catalogue  des  manuscrits  français  de  la  Bibliothèque 
nationale  vient  de  parjitre  à  la  librairie  Firmin  Didot  (gr.  in-4  à  deux 
colonne-).  Ce  volume  contient  la  suite  du  dép  .uillemeut,  pièce  par  pièce,  des 
lettres  et  domments,  pour  la  plupart  originaux,  relatifs  à  l'histoire  de  5 
seizième  et  dix-septième  siècles. 

—  D'après  un  travail  fait  au  ministère  de  l'intérieur,  il  paraissait,  au 
lo  avril,  282  journaux  politiques  et  autres  à  Paris. 


—  30G  — 

—  Le  bureau  da-  \'Unio7i  des  œuvres  ouvnéres  vient  de  faire  pnmître  le 
recueil  des  tr  ivaux  du  Conçrès  tenu  l'.nn  dernier  à  Nantes,  du  25  au  29  aoîii. 
Ce  volume  (gr.  in-8  de  436  p.)  renfi'imo,  outre  les  documents  relilifs  à 
l'Union  et  les  rapports  p;énéraux  lus  en  sémce,  divers  dicuments  tiè^- 
intéessMits  ?nr  des  «luestiims  spéciiîcs,  telles  i^ue  la  déiadcnce  de  la  fnmille 
ouvrière.  Vaméliorution  morale  et  malnielle  de  l'nuvrier  majwfarturier,  les  caisses 
de  retraite  po!<r  la  vieillesse,  Vorpaiiisdtion  dirétienne  du  travail,  ctn, 

—  F.i'  deuxièmt;  volume  des  Anhives  historiques  du  Poitou  (in-8,  1873),  qui 
vient  de  parilr'^,  conljenl  :  Chartes  joitevines  de  l'ahhy,  de  Saint- Florent, 
près  Siumur,  piiMiôes  par  M  Marchcpay  ;  —  Cartulaire  de  Coud)ie.  par 
M.  de  la  Tî(iufeli("'re  ;  —  Prorès  des  frères  Plusqiialec,  yav  M.  Délayant;  — 
Mémoirts  pré-entrs  nu  roi  Charles  Vil  par  tes  dèlèfjnés  de  la  ville  de  Poitiers, 
pour  le  détourner  d'établir  la  gahelle  en  Poitou  et  en  Saintonae,  par  M.  Lediin; 
—  Plainte  des  bourgeois  de  Niort  au  sujet  de  la  translation  des  foires  et  marchés 
de  cette  ville  en  un  autre  emplacement,  faite  à  leur  préjudice  par  ordre  du  comte 
de  Poitou;  —  Fondation  par  les  religieux  de  Saint-Savin,  en  faveur  d'Alphonse, 
comte  de  Poitou,  d'une  messe  quotidienne:  —  Contestation  élevée  entre  Jean 
Chauderies,  bourgeois  de  la  Rochelle,  et  Aimert,  sieur  de  Craon,  au  sujet  de  la 
succession  de  Guy  de  Thouars,  seigneur  de  Mauléon  ;  —  Inventaire  des  joyaux 
du  roy  (31  juillet  1424)  ;  —  Roole  de  la  monstre  et  reveue  faicte  à  Poictiers  en 
1470  ;  —  Lettre  de  Philippe  Desportes  au  duc  de  Joyeuse,  l'avertissant  de  ce  qui 
se  passe  à  la  cour,  tant  qu'il  tient  en  échec  l'armée  du  roy  de  Navarre  et 
cherche  à  l'éloi'rier  du  Poitou  ;  —  Bulle  du  pape  Urbain  VIII,  qui  tr  msfère  à 
Fontfnay-le-Comte  le  siéi^e  épiscopal  de  Maillezais. —  Catalogue  de  la  biblio- 
thèque de  Du  Piessis  Mornay. 

—  M.  Gustave  Bipucnauït  de  Pu-^hes-e,  membre  de  la  Société  archéol)- 
pique  de  l'Orléanais,  vient  de  publier  soiis  ce  titre  :  Tombes  mérovingiennes 
trouvées  à  Bazoches-les-Gallerandes  (Loiret)  [Orléans,  Heiluison.  1874,  in-8  de 
H  p.],  une  petite  brochure  qui  renferme  le.  récit  des  fouilles  faites,  sous  la 
direction  de  cet  archéologue,  près  de  l'église  de  Bazocbes,  pendant  l'été  de 
1873,  et  la  description  des  tombes  retrouvées,  ainsi  que  des  objets  recueillis 
dans  une  de  ces  tombes  (bmcle  ou  agrafe  de  ceinturon,  C'dlier  comi'osé  de 
douze  perlt-s  et  a\iquel  est  suspendu  une  clé,  fibule  ou  broche  en  argent  t^ès- 
délicitement  tiligrané,  et  présentant  la  forme  d'une  croix  latine).  Happro- 
chant  cette  découverle  des  découvertes  du  même  geme  auxquelles  «  l'illu-tre 
a'itiipiaiie  normand,  »  M.  l'abbé  Cochet,  a  pour  toujours  attai hé  son  nom, 
M.  Bagiienault  de  Puchesse  croit  que  les  sépultures  de  Bazocbes  appartien- 
nent au  cinquième  ou  au  sixième  siècle. 

—  M.  Palmé  vient  de  mettre  eu  vente  le  tone  XI  de  la  nouvelle  édition 
du  Gallia  Chiistiana.,  publiée  sous  la  direeticin  de  notre  savant  collaborateur 
Dom  Piolin.  Ce  volume  est  relitif  à  la  province  de  Normandie. 

—  On  annonce,  comme  devant  paiaitre  très-prochainement,  une  revue 
politique  hebd 'Uiadaire  i{ui  portera  r.e  litre  :  La  Restauration,  et  dont  le 
directeur  sera  M.  Georges  de  Cadoudal.  La  uestj\crati6n  cniiKTiENNE  dk  i.\ 
FuANCE,  tel  est  le  programme  de  cette  revue,  dont  n  )us  nous  empresions 
de  signaler  l'apparitiou  à  nos  lecteurs. 

PcBr.iCATioNs  NouvEF.LEs.  —  Lcs  Apôtrcs,  examen  critique  du  second  écrit  de 
M.  Renan  sur  les  origines  du  Christianif'me,  |>  ir  J.  T.  Lamy  (in-12,  Bruxelles, 
Closson).  — S^nivenirs  des  retraites  d'ordination,  par  l'ahliè  H.  Perrcyve  (in-12, 
Douniol).  —  Le  Christianisme  et  les  temps  présents,  y^r  M.  l'al'bé  Biupaud. 
Tome  le  :  La  Religion  et  l'Inéligion.TomG  11  :  Jésus-Christ  i2  vol.  in-8,  Pous- 
sielgiie).  L'i'uvr..ge  aura  cinq  volumes.  —  (Entres  de  Mgr  Pie,  évéque  de 
Poitiers.  Tome  VII  :  DisC'Airs,  Lettres  pastorales,  Allocutions,  Mandements, 
Instructions  synodales,  Entretiens  ecclésiastiques,  Ilumélies,  Panégyriques,  Eloges 
funèbres  (pr.  m-8,  Poitiers,  Oudiu).  —  La  bévolutiou  et  le  Clerr/é,  i>ar  l'ab  é 
Caribel  (  n-8,  Paris,  Palmé).  — Autorité  et  Liberté,  ]>ar  Latour  Du  Moulin 
(2  vol.  in-18j..  Hachette). —  Du  Suffrage  universel  et  de  la  souveraineté  du 
peuple,  par  Paul  Ribot  (in-8,  Michel  Lévyi.  —  Lcs  Progrès  de  la  réforme 
électorale  en   1873^  r.pp  rt  présenté  à  iPAssociation  réformiste  de 'Genève, 
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le  14  jnnvier  1874,  par  Ern.  Niville  (gr,  in-8,Saii(ioz  etFischb.ichcr). —  Œuvres 
de  La  Rochefoucauld.  Tome  II  :  Les  grands  Ecrivains  eu  France  (in  8,  Ilaclielte). 

—  Lettres  inédites,  du  cardinal  d'Armagnac,  publiées  par  Ph.  Tamizi-y  de 
Larroque  (in- 8,  ClamUn).  —  La  Yinrcje  guerrière  Jeanne  de  France,  ïrdL^wani 
d'un  poë^iie  d'Ant.  Astesm,  piiblié  par  M.  Arit.  de,  Liiloiir  (in-18,  Orléans, 
Ilerl'iisnn).  —  Première  expédition  de  Jeanne  d'Arc,  le  ravitaillement  d'Orléans, 
par  M.  B  ucber  de  Mulandjn  (gr.  in-8,  Orléan-^,  Hcrlui-iou).  —  Poésies  com- 
plotes de  Char/es  d'Orléans,  revne=;  sur  le-;  ma.'iusrrits  par  Cb  d'Ibnicault. 
Tome  l^^  (in-lB,  Lemcjr.').  —  Le  Tarnasse  médical  français  ou  Dictionnaire  des 
médecins  poètes  ffe  la  France,  anciens  ou  modernes,  morts  ou  vivants,  ])Mr  le 
docteur  Acliille  Cheteiu  (in-18  j.,  A.  Delahaye).  —  Les  rues  de  Dijon,  leurs 
déno'hinntions  anciennes  et  nouvelles,  avec  des  notes  historiques  et  biographiques, 
par  Pbilibert  Milsnnd  (iii-d2  Dijon,  L^marche  ;  Paris,  Aiihry).  —  Annibal  en 
Gaule,  ])ar  J.  Ma  ssiat  (in-S,  Didol).  —  Les  Bretons  insulaires  et  les  Ang/o- 
Saxons,  par  A.  de  li  Borderie  (in-12,  Didier).  —  Louis  XV  et  sa  famille,  par 
H.  Bonbomme  (in-18  j.,  Denlu).  —  Opérations  du  corps  du  génie  allemand, 
campagne  de  1870-71,  par  A.  Goelze,  tiad.  par  Guillon  et  Fritxb  (2'=  vol.  in-8, 
Dum.im').  —  Une  voix  de  l'Allemagne  (Irocb.  in-8,  Bruxelle-,  Glosson).  — 
Italiani  illusf ri  l'ûvaHi  lia  Cesnre  Ciintù  (3  vol.  gr.  iri-8,  Milan,  Erigolo).  — 
La  Cour  et  la  ville  de  Madrid  vers  la  fin  du  dix-septiéme  siècle,  relation  du 
voyage  d'Espagne,  ])av  la  comtesse  d'Aulnoy,  édition  nouvt-Ue,  revue  et  annotée 
par  Mme  B.  Carey  (in-S  cav.,  Plun».  —  Etudes  sur  l'éloquence  attique,  par 
J.  Giraud  (in-12,  Hacbelte).  —  Histoire  abrégée  de  la  langue  et  de  la  littérature 
françaises,  par  Ang.  Noël  (in-18,  J.  Delalain).  —  Des  fonctions  sociologiques 
de  la  consiructivité  du  langage  et  de  la  conscience,  yav  J.  Le  Rous-eau  (in-18, 
Giiillaumin).  —  Projet  d'un  catalogue  universel  des  productions  intellectuelles, 
par  F.  Bo;mange  (in-8,  Gauthier-Villars).  —  Légendes  militaires,  par  A.  Fiévée 
(in-18,  Pion).  —  Lettres  d'une  jeune  Irlandaise  à  sa  sœur,  pu:  liées  par  Mary 
O'Nolya  (in-12,  Didier).  —  Lamartine,  par  E.  Ollivier  (in-t2,  Garnier).  —  La 
princesse  Agnes  de  Sahn-Salm  au  Mexique  en  1867,  par  Pb.  de  Toulza  (in-12. 
Palmé),  —  Lieux  saints,  inviolables  et  authentiques,  Y>^r  le  R.  P.  l'hilpin  de 
Rivières,  pi'èfre  de  l'oratoire  de  Londres  (ia-l2,  Palmé).  —  Histoire  du  véné- 
rable Jea7i- Baptiste  de  La  Salle,  fondateur  de  l'Institut  des  frètes  des  écoles 
chrétiennes,  par  A.  Ravelet  (in-8.  Palmé).  —  Trois  pèlerinages  authentiques  aux 
apparitions  d'Alsace,  par  une  Parisienne  (in-12,  Palm.é).  —  Souvenirs  dun 
Ecolier  en  181o  ou  Vingt  ans  après,  par  M.  l'abbé  Baiiivel  (in-18.  Pion).  — ■ 
L' Empire  plébiscitaire  et  la.  Monarchie  nationale,  par  G.  Véran  (br.  gr.  iii-8, 
Domgufrgue).  — Le  Manuscrit  de  Mademoiselle  Camille,  par  la  piinci^-se  Alix 
Katcboubey  (in-18  j..  Dentu).  —  Le  dieu  Ptpetiu^,  roman  archéologique,  par 
P.  L.  Jacidî,  bibli(jjdiile  (in-18,  libr.  de  la  Société  des  gpns  de  lettres).  — 
Œuvres  facétieuses  de  Noël  Dulfail,  par  J.  Anezat  (in-12,  P.  Daflier).  —  Le 
Drame  de  la  Sauvagère,  par  Pb.  Audebraiid  (  n-18  j.,  Dentu). 

Publications  annokcées.  —  Histoire  de  la  campagne  du  Mexicque,  par  M.  le 
capitaine  Niox  (in-8).  —  Histoire  de  la  Bienheureuse  Marguerite-Marie  et  des 
origines  de  la  dévotion  au  Cœur  de  Jésus,  pour  laire  suite  à  l'Histoire  de 
sainte  Chantai,  par  M.  Tabbé  Bougaud.  —  Histoire  de  l'Eglise  de  Corée,  précé- 
dée d'une  Introduction  bur  l'bistoire,  les  institntions,  la  langue,  les  mœurs 
et  coufu  lies  coréennes,  avec  carte  et  (dancbes,  par  Cb.  Dallet,  missionnaire 
apostolique  de  la  Société  des  Mi^sions-Elrangèrds.  Visenot. 

Tome  XI  :  p.  239,  ligne  28  :  Sommervoget  pour  Sommervogel,  —  ligne  49  : 
Titre   pour  livt^e ,   —   p.    241,    ligno   51:    Ch.    Brunet    pour   Gust.   Brunet, 

—  p.  2i3.  ligne  38  :  èpitre  dédicatrice  pour  déJicatoire,  —  li^Mie  46  :  et 
de  philosophie  \^ovir  philologie,  —  ligne  48  :  Las  Vespadros  pour  Vesprados. 

QUESTIONS  ET  RÉPONSES.       ♦ 

QUESTIONS.  gee.  ~  Divers  écrivains  ont  avancé 

—  que,  vaincus  par  les  Maures,  des  cbré- 

Le  l'ribut  des  Cent  Vier-      tiens  espagnols  souscrivirent  un  traité 
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hunnliaut,  dans  lequel  ils  prenaient 
l'eniraiîement  de  liM-er, chaque  année, 
aux  iiilidèles,  entre  autres  tributs, 
cent  jeunes  vierges.  De  vieilles  chro- 
niques castillanes  mentionnent,  je 
crois,  cette  allégation,  à  l'égard  de 
laquelle  d'autres  écrivaLus  de  la 
Péninsule  aurai<.'n!  pafriotiquement 
gardé  le  silenre.  (Voir  Ticknor,  His- 
toire de  la  littcrature  espayno/e.)  Ajou- 
tons que  les  chroniques  espagnoles 
relatives  à  Chnrleniagne  (remplies 
d'ailleurs  de  circonstances  fabuleuses) 
parlent  du  pont  de  Mautrible  qu'un 
géant  efTroyabli',  nommé  Galafre, 
ayant  cent  Turcs  sous  ses  ordres, 
gardait  comme  représentant  du  sul- 
tan Balano;  le  droit  de  péage  était  de 
ti'ente  paires  de  chiens  de  chasse, 
cent  faucons,  cent  chevaux  et  cien 
doncellas  virgenes.  Voir  une  note  de 
Clemencio  dan^  son  excellente  édition 
de  Don  Quixote  (Madrid,  1833,  7  vol. 
in-4,  t.  m,  p.  438,')  elle  est  citée  dans 
la  Notice  sur  une  édition  inconnue  du 
Pantagruel,  par  G.  Brunet  (Paris, 
1844,  p.  d2>.  Observons  en  passant 
que  cette  Notice  a,  la  première,  réta- 
bli d'après  une  des  éditions  origina- 
les du  Pantagruel  (celle  de  MDXXXIII, 
imprimée  à  Poitiers,  Cfr.  J.  Ch.  Bru- 
net,  Recherches  sur  les  éditions  origi- 
nales de  Rabelais,  18o2,  p.  o7)  le  véri- 
table texte  de  Babelais,  lequel  avait 
écrit  (ch.  xxxii)  :  «Une|feuille  debus- 
dane  qui  n'estoit  moins  large  que 
l'arche  du  [>ont  de  Mautrible.  »  Par 
suite  d'une  faute  d'impression,  Mau- 
trible était  devenu  Monstrible.  Ledu- 
chat,  de  l'Aulnaye  et  les  autres  com- 
mentateurs de  maître  François  ayant 
dé'Ouvert  un  village  nommé  Mons- 
trible sur  la  Charente,  entre  Saintes  et 
Saint-Jean  d'Angely,  avaient  brave- 
ment avancé  qu'd  s'agissait  d'un  pont 
placé  en  cet  endroit,  ce  cfui  prêtait  à 
Rabelais  un  non-sens  complet. 

Je  suis  tenté  de  croire  que  le  tribut 
des  cien  doncellas  n'a  aucune  base 
historique,  mais  il  serait  curieux  de 
rechercher  l'origine  et  les  phases 
diverses  de  cette  légende.        E.  P. 

Les  propos  de  tstl>le  du  roi 

Henri  IV. —  Ou  lit  dans  V Histoire 
ecclésiastique  de  la  cour,  vu  les  anti- 
quitez  et  rcchercfuis  de  la  chapelle  et 
oratoire  du  Roy  de  France,  depuis  Clo- 
vis  J"  jusqu'à  notre  temps,  par  Guil- 
laume DU   Peyrat,    protonotaiïe   du 


.Sainl-Siégc,  conseiller  et  ancien  au- 
mônier servant  des  roys  Henry  le 
Grand  et  Luuis  XIII  (Paris,  164.T, 
in-fol.  p.,  462)  :  «  J'ay  un  assez  gros 
livre  que  j'intitule  :  Les  propos  de 
table  du  roy  Henry  le  Grand,  lequel 
contient  tontes  les  (juestions  que  j'ay 
veu  agiter  devant  Sa  Majesté,  jiar 
monseigneur  le  cardinal  du  Perron, 
et  par  plusieurs  autres  personnes  de 
scavoir  et  do  mérite...,  et  peut-estre 
un  jour  les  mettray-je  en  lumière.  » 
Ces  propos  de  table,  qui  devaient 
être  si  spirituels  et  si  piquants,  n'ont 
malheureusement  jamais  vu  le  jour; 
mais  faut-il  désespérer  d'en  retrouver 
le  manuscrit  ?  D'autres  que  l'auteur 
de  ce  curieux  recueil  en  ont-ils  fait 
quelque  mention  ?  Le  moimire  indice 
pouvant  èire,  à  cet  égard,  des  plus 
précieux,  je  demande  que  l'on  se 
livre  à  une  battue  générale  dans  les 
livres  et  d\ns   les  manuscrits. 

T.    DE   L. 

D'un  mot  attribué  à  la  fois 
»  ]1I.  de  Montrond  et  ù  M.  de 
Talleyr«nd.  —  Prosper  Mérimée 
[Lettres  à  une  inconnue,  cjuatrièuie  édi- 
tion, t.  P"",  p.  92)  s'exprime  ainsi  : 
«  M .  de  Montrond  dit  qu'il  faut  se 
garder  des  premiers  mouvements, 
parce  qu'ils  sont  presque  ;oujours 
honnêtes.  »  On  lit  un  peu  plus  haut 
(p.  38)  :  «  Vous  aimez  peut-être  Tiiieux 
celle  [la  maxime]  de  M.  de  Talley- 
rand,  qu'il  faut  se  garder  des  pre- 
miers mouvements,  parce  c[u'ils  sont 
presque  toujours  homièlcs.  »  A  qui 
décidément  la  responsabilité  de  cette 
cynique    boutade  ? 

Un  curieux  de   I'Rovinxe. 

L'Iiéroïne  des  lettres  de 
Mérînïée.  — Comme  je  suis  encore 
plus  curieux  qiie  l'on  ne  pourrait  le 
croire,  je  voudrais  bien  savuir  le  nom 
de  rhéroïne  de  Mérimée.  Que  l'on  ne 
me  parle  pas  du  mur  de  la  vie  pri- 
vée !  M.  de  Guilloutet  n'a  rien  à  voir 
ici.  La  question  est  purement  litté- 
raire.       Un  curieux  de  province. 

Arnaud  Gnilleni  de  Dar- 
ba-^an.  —  Pu  excellent  tiavailleur, 
M.  A.  Curie  S'in.bres,  a  publié,  dans 
la  Revue  de  Gascogne  de  mars  1874 
(p.  97-113)  un  article  très-intéres- 
sant sur  A.  G.  de  Barbazan,  «  le  pre- 
mier chevalier  sans  peur  et  sans 
reproche.  »  Cet  article  est  malheu- 


309  — 


rensement  incomplet  sur  quelques 
points,  et  peut-être  les  réponses  qui 
seront  faites  aux  questions  suivantes, 
permettronl-elles  d'y  ajouter  de  pré- 
cieuses indications. 

I.  «  On  ne  connait  point  la  date  de 
sa  naissance,  »  dit  M.  Curie  Scimbres. 
Est-il  donc  inqjossible  de  la  déter- 
miner? 

II.  Que  f;iut-il  penser  des  lettres  de 
Cliules  VII  où  il  déclai-e  «  qu'ayant 
égard  et  considération  aux  grandes 
et  signalées  verlus  et  reconinian- 
dables  services  à  lui  rendus  et  à  ses 
prédécesseurs  par  Arnaud  Guillem  de 
Barbazan,  chevalier  sans  reproche, 
premier  chambellan,  il  permettait 
que  les  Heurs  de  lys  sans  barre  fussent 
ajoutées  à  ses  armes  ;  voulait  qu'il 
lut  ensevi  li  dans  l'église  de  Saint- 
Denis,  sépulture  dt  s  rois,  et  à  leur 
côté,  avec  un  sépulcre  de  bronze, 
effigie  et  statue  du  dit  Carbazan  et 
épiîaphe  pour  marque  à  la  postérité 
de  sa  valeur,  etc.  ?  n  —  M.  Curie 
Seimbres  se  demande  si  la  date  géné- 
ralement attribuée  à  ces  lettres 
(10  mai  1434)  Ti'est.  pas  erronée,  et  il 
renvoie  au  Traité  de  l'Origine  des 
Ornements  extérieurs,  par  le  P.  Menes- 
trier  (t.  II,  p.  310),  au  Dictionnaire 
de  La  Chenaye  des  Bois  (  article  FoM- 

■■doas),  à  ["Histoire  (jénéaloçiique  de  /« 
maison  de  Faudoas  par  Seguenville. 
J'ai  lu  quelque  part  que  ce  fut  en  1442 
que  Charles  VII j  par  ses  lettres  paten- 
tis,  confirma  au  vainqueur  deMonten- 
ilre  le  titre  de  Chevalier  sans  reproche, 
lui  conféra  celui  de  Restaurateur  du 
royaume  et  de  la  couronne  de  France,  et 
lui  permit  de  purter  dans  ses  armes  Its 
trois  fleurs  de  lys  de  France,  sans 
brisure. 

III.  M.  Curie  Seimbres  ne  mentionne 
pas  cette  particularité  consignée  dans 
ïllistoire  généalogique  de  la  Jiuiison  de 
Faiuloasi]}.  68 1  :  On  consei've  précieu- 
sement au  château  de  Faudoas  l'épée 
de  Barbazan,  qu'on  dit  être  un  pré- 
sent que  le  roi  lui  fit  au  retour  du 
combat  de  Moatendre  (19  mai  1402). 
On  y  lit,  sur  la  lame  d'un  côté,  ces 
mots  gravés  en  lettres  d'or  :  Ut  lapsu 
Oraviore  ruant,  et  de  l'autre  :  Barba- 
:-'in  sans  reproche.  L'épée  serait-elle 
aprcryjilie  ?  Barbazan  reçut-il,  en 
outre,  du  roi  un  anneau  d'or  orné  de 
pierreries  ? 

IV.  M.  Curie  Seimbres  se  plaint  de 
n'avoir  trouvé  nulle  port  l'iihage  de 

Mai  1!<74. 


Barbazan.  Il  raconte  qu'il  visita  jadis 
les  caveaux  de  Saint-Denis,  mais  qu'il 
ne  put  obt' nir  le  moindre  rensei- 
gnement sur  la  statue  qui  représen- 
tait le  héros  et  qui  avait  été  placée 
au-dessus  de  sa  tombe.  Absente  de 
Saint-Denis,  l'image  du  précurseur 
de  Bayard  ne  se  retrouverait-elle  pas 
ailleurs  ? 

V.  Le  sèpulchre  de  bronze  men- 
tionné dans  les  lettres-patentes  citées 
plus  haut,  n'est-il  pas  imaginaire? 
M.  L.  Lalanne  (Dictionnaire  historique 
de  la  France)  dit  bien,  lui  aussi,  qu'on 
érigea  à  Barbazan  un  tombeau  en 
bronze,  mais  ce  qui  m'inquiète,  c'est 
que,  d'après  le  procès-verbal  d'exhu- 
mation des  sépultures  de  Saint-Denis, 
quaiid  on  découvrit  le  coi'p;  du  noble 
guerrier  (22  octobre  1793),  ce  corps 
était  renfermé  dans  un  tombeau  de 
pierre  de  forme  carrée.  Où  est  la 
vérité  ?  T.  de  L. 

Enfants  ^'oués  an  Ijîaaîe.  — 
Il  existe,  dans  le  Midi  de  la  France, 
une  respectable  et  touchante  cou- 
tume :  lorsque  de  très-jeunes  enfants 
sont  faibles  et  maladifs,  la  piété  de 
leurs  parents  les  voue  à  la  Vierge,  et 
en  signe  de  ce  vœu  ils  restent  com- 
plètement vêtus  de  blanc  pendant  uu 
temps  plus  ou  moius  long.  Cette  pra- 
tique subsisle-t-elle  dans  les  autres 
régions  de  la  France  ?  En  trouve-t-on 
des  traces  chez  les  écrivains  des 
siècles  précédents  ?  A  quelle  époque 
s'est-elle  introduite?  V.  D. 

ISoiacîcault.  —  Connaît-on  quel- 
que travail  moderne  sérieux  sur  le 
maréchal  de  Boucicault?  Exisfe-t-il, 
soit  dans  les  ouvrages  imprimés,  soit 
dans  les  archives  de  Fr  ince  et  d'An- 
gleterre, de?  renseignements  sur  le 
séjour  de  ce  capitaine  dans  la  Grande- 
Bretagne?  Quelle  est  la  meilleure 
édition  de  ses  mémoires  ?  Les  recueils 
des  Sociétés  savantes  contiennent- 
ils  des  documents  sur  sa  vie  et  ses 
œuvres?  J.  de  la  B. 

RÉPONSES. 

ILe  mot  de  Camîjronne  (XI, 

230) .  —  Lorsque  je  faisais  mes  études 
au  Lycée  impérial  de  Bordeaux,  j'a- 
vais, comme  professeur,  un  Nantais 
qui  connaissait  îtersonnellement  le 
biron  Cambronno.  Un  jour  que  je 
me  promenais  dans  la  cour  avec  ce 
professeur,  je  mis  la  conversation  sur 
T.  ?J,  23 
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co  (  linpili-f.  Il  y  av;iit    \h  ij;i  ii  (.1 

Je  ne  parle  pasdunivit  histori(H!e,  nais 
de  celui  i\\ie  l'un  sous-eiiuml  tou- 
jours en  smiiiant.  El  ce  mot,  je  tenais 
à  savoir  si,  oui  ou  non,  il  l'avait  pro- 
noncé. —  Ce  prof,  sseur,  avec  lequel 
j'avais  de  bonnes  relations  ,  me  ra- 
conta aiiirs  q  l'il  dit  au  génér  1,  avec 
la  gainineri(;  de  sou  âge,  un  jour 
que  teliii-ii  le  tenait  sur  ses  genoux; 
—  «  Ert-ce  vrai  qi.e  vous  leur  avez 
dit  m. . . ,  aux  Aualais.  » 

Etalors  —  celle  ^(■ène  lui  était  re-1é'i 
firavéc  très-netlement,  —  le  général 
se  leva,  lit  quel  pies  ])as,  Fcr.  tourna 
vers  l'enfant,  et  lui  ilit  :  «  Les  An- 
«  glais  m'ont  crié  :  las  les  fusils  !  Et  je 
«  liur  ai-je  répoiidu:  Eu  uienIveniiZ 
«  LES  pnENoriK  !  » 

Du  fameux  mot,  pas  une  trnci'. 
En  vain  M.  Victor  Hugo,  dans  ses  Mz- 
sérublcs,  prend  haleine  pendant  c^nt 
licnes  pour  arriver  à  dire  qu'un  Ilot 
d'é  •.urne  monta  à  la  fouclie  de  C^m- 
broniie,  et  que  celle  écume  fut...  le 
mot.  Ce  n'est  pas  dans  un  roman, 
cuf-lk'S  que  soient  ses  prétentions, 
que  nuu-  irons  chercher  à  éclaircir 
un  point  lii-tor^qu''. 

Autie  rcuscignemen' .  On  a  dit 
1rès-?onvent ,  et  je  l'ai  lu  imprimé 
quelquefois,  que  la  phrase  :  La  garde 
meurt  et  ne  se  rend  pas,  était  due  à 
M.  de  Chateaubriand.  Le  ptint  ifii- 
portant  à  fixer,  et  je  mamiue  de 
temps  pour  le  faire,  serait  1  "époque 
à  laquelle  i\I .  -e  ClialeauLriand  au- 
rait écrit  ces  mots.  —  dij'ainn;! 
indication  liien  curieuse  à  fournir 
à  cet  égard.  Il  p;iiut  en  18fo,  après 
le  l'etour  du  roi,  et  couséqiifmment 
avant  les  Cenl-Jours,  un  ouvrage  m 
deux  Volumes  nttnlé  :  Bibliographie 
moderne,  ou  cjalerie  hislorique,  civile, 
militaire,  politique,  littéraire  et  judi- 
ciaire, chez  le  libraire  Lymery.  Or, 
dans  te  livre,  il  n'est  nullemenl  ques- 
tion de  Cauibioime.  Après  le  ^econd 
retour  du  roi,  l'éditeur  fit  une  nou- 
velle édition  (eu  3  vol.  alors)  d.ns 
laquelle  la  période  des  Cent  Jours  est 
coijipiise,  auisi  q  .e  le  liéros  Cam- 
broniic.  Dans  lu  notice  qui  le  con- 
ccnii'.  011  re.i  ai  que  deux  eho.-espcu 
connues  du  jiui  lie  :  c'est  (,U'!  Cam- 
broune  avait  reçu  une  é-tucatioii 
liès-soignée,  et  qu'il  avaii  succédé  à 
Latuur  d'Auvergne  coiume  premier 
grenadier  de  France.  Cette  édition  est 
de   1810;  elle  a  suivi  de  très-près  la 


iat.'.ille  do  \Vaterlo  ;  il  n'y  tst  pas 
qiicftion  de  ni....  Je  serais  a-sez 
déposé  à  croire  et  à  dire  que  le  mot 
n'a  j  mais  été  pronom  é. 

EDOlAno   MORIAC. 

De  tout  Cl.'  que  j'ai  lu  sur  la  ques- 
tion Cambronne,  il  lésultt;  cl.iirenunt 
pour  moi  que  le  général  n'a  rien  dit 
à  Waterloo.  Le  mot  po-ipeux  qui  a 
été  mis  pour  la  première  fois  dans 
sa  louche  par  un  rédacteur  du  Juur- 
nul  général,  tiois  jours  ajirès  la  ba- 
taille, n'i'st  pas  |lus  authentique  que 
le  mot.  d'un  genre  '^i  dilférent.  ima- 
giné sur  la  Hestauration,  par  Centy, 
et  si  comj)lais.\mmi'nt  lépéié  f)a'  l'au- 
teur des  Misérables.  L'opinion  que 
j'exprime  a  élé  soutenue  déjà  par  de. 
nombreux  criti([ue-,  notanrnent  et 
en  cc^  termes  par  M.  Lud.  L^daime 
[Biistiowivnrc  historique  de  la  France, 
1872)  :  «  Une  grande  popularité  s'est 
altaehée  à  son  nom  |iar  .-uite  de  l'at- 
trihution  qu'on  lui  a  faite  de  la  phrise 
célèbre  :  La  girde  meurt  et  ne  se  rend 
pas,  phr.ise  à  la  piel.e  d'autres  ont 
voulu  sub.ititucr  un  mot  de  deux 
syllabes,  d'une  énergie  toute  mili- 
taire. Cambronne  a  toujours  décliné 
la  paternité  de  ces  deux  réponse?,  et 
1  ne  enquête,  orti(Melle  fai;e  en  juin 
1862  n'a  abouti  à  aucun  lésuHa'.  sé- 
rieux. »  T,  DE  L. 

• —  Il  n'est  fias  avéré  que  ce  mot  :  la 
garde  meurt  et  ne  se  rtnd  pas,  qui  n'e  t 
pas.  on  le  sait,  le  vrai  mol,  ait  élé 
proiionré.  Je  trouve  dans  ine  récente 
brochure  intitulée:  M.  Thiers  et  les 
]Sap)oléon  (Jérôme)  une  lettre  de  l'ex- 
rui  de  Wistphdlie  à  M.  de  Valiy,  son 
aneien  aide  de  camp.  On  y  ht  le 
pa>sage  suivant  :  «  Je  n'en  ai  pas 
moins  ressenti  de  peine  et  d'indigna- 
tion qunnd  un  nnréchil  (Soult)  cléjà 
assez  ilhistre,  est  venu  entretenir  la 
Cliainire  de  faits  inexacts,  dismt 
qu'il  éta  t  le  dernier  à  Wa'erloo,  que 
c'était  lui  qui  rallia  l'arniée,  et  qu'il 
ava.t  entendu  des  paroles  supposées 
dcCambi  oune.  La  vérité,  vous  le  savez: 
c'est  moi  «pii  suis  le  dernier  soldat 
de  la  France  de  l'empire  ;  et  cesn::()ls 
mis  sur  h  compte  de  Cambronne, 
c'est  nn  grenadier  de  Vile  d'Elbe  qui 
les  a  p  oiioncô->  en  se  tuant.  »  —Voilà 
donc  une  nouvelle  veisio:i.  donnée 
par  un  ho. unie  eu  posiiiou  de  savoir 
la  véiiié,  elqui  déihcnl  tout  ce  qu'on 
avait  dit  jusqu'i.  i.  G.   de  B. 
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ï*îeri*es     gravées     du    duc 

d'Orlé«nsi;\l/2oO-.  —  [-(  cabinet  de 
pierres  gavées  du  duc  d'Orlénuf  avait 
pour  puint  de  dé|iart  la  collection 
formée  par  le  Régeut.  Ce  prince 
s'étiiit  passionné  pour  l'élude  de  ces 
précieux  objets  d'arf,  et  contribua 
ijcaucDiip  à  en  répandre  le  poùt.  Il 
s'était  appliqué,  avec  le  concours  du 
cLimis'.e  Hoiuberg,  à  enfaiie  des  imi- 
tations en  pâtes  de  verre  de  diverses 
couleurs  ;  il  lit  ainsi  reproduire  avec 
succès  le 5  pieires  de  sa  collection,  et 
une  pajtie  île  celie  du  Cabinet  du  Roi. 

Sa  mère  avait  au-si  une  rollee'ion 
de  pieires  gravées,  qu'elle  aviit  re- 
cueillie d  ns  la  suc'ussion  de  son 
frère  l'Electeur  Palatin  ;  Ii  vente  ea 
avait  é!é  préparée  eu  1727,  mais  le 
duc  d'Orléans,  iils  du  Régent,  la 
conserva  en  entier,  et  y  réunit,  en 
'd741,  les  pierre-;  de  la  collection 
Crozaî,  dont  la  ventes  en  détail  avait 
également  été  préjjarée  par  les  soins 
do  Mariette. 

Le  cabinet  d'Orléans  compre:;ait 
ainsi  plus  .le  2,000  pierres  gr.tvées; 
il  l'ut  vendu  pendant  la  Révolution, 
à  l'iiiipéralrice  de  Russie,  Cathe- 
rine II,  moye  inant  100,000  ccus. 

Ces  renseignements  sont  extraits 
[fassim)  de  l'ouvrage  de  Mariette  s;ir 
les  pierres  gravées,  et  du  Manuel  de 
l'Histoire  de  l'ai  t  chez  les  anciens  du 
comte  de  Clarac.  E.  V. 

Equitation  des  femmes  (XI, 
250).  —  On  trouve  dans  Braii'ômi'  la 
réponse  la  plus  catégorique  qui  puisse 
êire  faite  sur  ce  snjef.  Elle  est  con- 
tenue dans  le  volume  des  Femmes 
célèbres,  et  sons  la  rubrique  :  Cat he- 
rnie de  Médicis.  Voici  le   pa-sage  : 

«  Le  Roy  François  se  Lielectoil  à 
luy  faire  donner  ]daisir  en  la  chasse, 
en  la'juelle  elle  n'ai. andonnoit  jamais 
le  Roy,  et  le  suivoit  tousjours  à  cjur- 
rir:  Car  elle  estoit  fort  bien  à  cheval 
et  bardie,  et  s'y  tenoit  de  toi't  bonne 
grâce  ;  ayant  esté  la  première  qui 
asoit  mis  lu  jambe  sur  l'argon,  d'au- 
tani  que  la  grâce  y  esloit  bien  plus 
belle  et  appai'oi-sante  que  sur  la 
plancheite,  et  a  to'is  jours  lort  aymé 
a'aller  à  cheval  jnsques  à  l'âge  de 
soixante  ans  ou  plus,  qui,  pour  la  foi- 
bksse  l'en  privèrent,  en  ayant  lous 
les  ennuis  du  monde .    » 

E.   DE   L. 

—  Voici  ce  que  je  trouve  dans  l'Eloge 


historique  de  la  chasse,  liai-  M.  Bene- 
tiin  .  e  Perrin  (Paris,  chez  Morel, 
etc..  1734,  p.  101)  :  «  Les  deux 
cxemides  que  je  viens  de  rapporter 
doivent  suffire  pour  montrer  que  ce 
ii'e-t  pas  ]tar  un  goût  nouveau  que 
les  Dames  ont  l'inelmation  guerrière, 
et  qu'elles  sçavent  se  servir  d'armes 
et  de  chevaux  pour  l'exécution  des 
choses  que  les  hommes  croyent  faus- 
sement être  réservé  'S  à  eus  i-euls.  Et 
quant  à  la  manière  dont  elles  ont 
monté  sur  les  chevaux  dans  les  dif- 
féreus  tems,  soit  pour  voyager,  ou 
pour  chasser  nous  l'apprenons  encore 
du  sieur  de  Brantôîne  que  j'ai  déjà 
cité,  qui  dit  que  celles  de  son  tems  y 
montoieiit  dans  leurs  hôbils  d'ama- 
zones, avec  le  bonnet  ebargé  de  plu- 
mes sur  le  coin  de  l'oreille,  étant 
assises  dans  luie  selle  qui  leur  tenoit 
le  corps  en  face  du  cheval  ,  une 
jambe  tendue  et  l'autre  raccourcie  : 
ce  qui  étoit  plus  avantageux  pour 
celles  qui  avaient  la  j 'mbe  bien  faite 
que  la  oio  ie  antérieure ,  où  une 
dame  en  s'assisant  tout  à  fait  en  selle 
avec,  une  j)lanehette  jiooée  sous  les 
l)ieds  qui  lui  tenoit  les  ja-nl. es  égales, 
et  par  consé  jnent  entièrement  ca- 
chées, avoit  plutôt  l'attitude  d'une 
none  que  d'une  cavalière  prête  à 
faire  It  coup  de  main.  0  i  p: étend 
que  c'est  Christine  d^  Danema-ck, 
duchesse  de  Lorraine,  qui,  environ  le 
tems  du  Roy  François  I'^'',  inventa  la 
manière  Lialante  d'être  à  cheval  avec 
une  jambe  plus  allongée  que  l'autre.» 
Garané. 
]Le  I»ère  Lacary  et  M.  Cli. 
I^ouandre  (XI,  239).  —  II  existe 
en  effet  un  volume  bien  connu  des 
bibliophiles  et  perlant  le  titre  qu'in- 
dique M.  Louandre  ;  Iran- crivons-lé 
en  entier  :  Discours  non  plus  mélan- 
coliques que  divers  des  choses  mesme- 
ment  qui  appartieunent  à  notre  France, 
et  à  la  fin  la  manière  de  bien  et  juste- 
ment entoucher  les  lues  et  guiternes. 
Poitiers,  de  Vimprimerie  d'Enyuilbert 
de  Marne f,  IcoT,  in-4,  112  p.  Le 
Manuel  du  libraire  en  fait  mention 
(cinquième  édition,  t.  II,  col.  752,  il 
en  tile  diverses  adjudications,  et  il 
fait  observer  que,  selon  une  note 
jointe  à  la  Bibliothèque  française  de 
Du  Verdier,  la  plupart,  de  ces  Discours 
seraient  de  Jacques  Peletier  et  d'Llie 
Vinet.  Charles  Nodier  qui  faisait  le 
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plus  grand  cas  de  ce  recueil,  pensait 
que  I5uu-iveuture  Desperrii'vs  en  était 
le  ])riiicipal  .lulour  ;  il  ;i  ilùvcloiiin'! 
cf'lt  ;  idée  dans  Ip  Bulldin  du  Bil/lio- 
p/aVe-et  dans  luu;  notice  spéi^iale  qu'il 
a  consacrée  à  Desperriers.  Cette  opi- 
nion a  été  Combattue  i>ar  M.  Lo;iis 
Lacour  dans  sa  notice  sur  la  vie  et 
les  œuvres  de  \^.  Desperrier?,  placée 
en  tète  de  l'édition  Jannet  {Biblio- 
thèque clzeviiicnne)  Pavb,  ISoG,  2  vol. 
in-10,  l.  !=■',  p.  Lxxxiii.  Reiivoyons-y 
les  auteurs  qui  seraient  disposés 
à  examiner  ce  petit  problème  litté- 
raire. Les  Discours  sont  imliqiiés 
succinclement  dans  la  n' iivele  édi- 
tion (très-augnientèe)  du  Dictionnaire 
des  anonymes  de  Barbier^  en  cours  de 
publication  à  la  librairie  iJaltis. 
A.  C. 

Les  Mort»  A-îoIcntes  {\l,  250). 

—  Je  ne  me  souviens  pas  en  ce  mo- 
ment de  gens  enlevés  [lar  des  accès 
de  colère  à  joindre  aux  cinq  qu'a 
signalés  M.  Papillon  dans  la  Revue 
des  deux  Mondes,  mais  on  pourrait, 
en  étenduiit  les  investigations  de  ce 
genre,  agrandir  lecerclede  cesiuiéres- 
saules  recherche?, en  prenant  pour  base 
ce  qu'a  dit  Montaigne  dans  le  chap.  xix 
du  ]ireinier  livre  des  Essais.  Le  phi- 
losophe gascon  a  largement  i>ui-é 
daijsle  cliap.  xii  du  livre  iXde  Valère 
Maxime,  intitulé:  De  inortibus  nonvul- 
guribus.  Citons  ilttuy.  exemples,  que 
nous  avons  notés,  au  milieu  de  bien 
d'autres,  dans  le  cours  de  nos  lec- 
tures :  «  La  mort  du  Pape  Adrien 
vint  par  un  moyen  bien  Irivolc  et 
ridicule  ;  cu.dant  puiser  de  l'eau 
d'une  fontaine,  il  beut  une  mouche 
de  laquelle  il  s'estrangla,  et  en  mou- 
rut tout  roide  avant  qu'il  pensl  avoir 
secours.  »  (Viuet.  Dialogue  du  désor- 
dre  qui  est  ài^résent  au  monde,  p.  -152.) 

—  «  Une  des  femmes  de  Jézid,  neu- 
vième culiphe  de  la  race  des  Omniades, 
fut  étoullée  d'un  grain  de  raisin.  » 
(l>'llKnDEi.0T,  Bibliothèque  orientale, 
fol.  -i-y?.)  A.  V. 

Histoire     de     Krasice      en 

versi_XI.2.')0). — Deux  ouvrages  de  ce 
genre  ont  été  indi([ués  ;  en  voici  un 
que  jepossèdi',  et  (juiestfort  cuiieux; 
Abré(jé  de  l'histoire  de  France  en  vers, 
par  ie  s""  de  Uérigny .  A  Paiis,  cbez 
Etieui.e  Loy.-on,  au  Palais,  à  l'entrée 


de  la  galerie  des  Prisonniers,  au  nom 
lie  Jésus,  1679. Avec  i)rivilégc  du  Hoy. 
ln-12  de  xii-4n8  p.  —  Frontispice  et 
faux-litre  linement  gravés  ;  —  Dédi- 
ca'C  à  Louis  XIV,  si:^née  Godard  de 
BÉnir.NY.    Voici  le  début: 

Je  chanic  ces  héros  dont  la  race  féconde, 
A  donné  di'3  Césars  et  des  m.iislres  au  monde  ; 
Héros  dont  la  (grandeur   fala'u  au    nom  roiiiaiD, 
I  II  trimliler  en   naissant  le  Danube  et  le  Rhin, 
AMr.iiKliit  l'Occident,  rendit  la  liaule  libre, 
l'.t  hrr.issa  l'orgueil  des  puissances  du    libre 
lléio-^.  dont  ics  Aisnez  depuis  douze  cens  ans. 
Ont  gouverné   la  l'raiicc  en  princes  trioniphans, 
Estendu  leuis  conTins  du  couchant  .^  l'aurore, 
Suli|Ugué  l'Allemand,  le  Sarmate  et    le  More, 
Sur  les  rives  du  Nil  planté  leurs  étendards, 
Joint  le  sceptre  des  lys  i  celuy  des  Césars, 
Itciidu  toutes  les  mers  esclaves  de  la  Seine, 
Conquis  l'Kurope  entière,  et  mis  Home  à  la  chaîna. 
Héros  dont  les  Puisnez  par  un  heureux  destin, 
Ont  rangé  sous  leurs  lois  les  murs  de  Constantin, 
J'orlé  djns  l'Orient  la  terreur    et  la  guerre, 
£t  vcu  sous  leurs  drapeaux  la  moitié  de  la  terre. 

Le  poëme  n'est  pa-  divisé  pjr 
clianlSj  m  sis  par  règnes.       R.  K. 

Construetions  naA'ales  et 
navi^»tiun  (XI,  251).  —  Les  ou- 
vrages de  ce  L^enre  .-ont  nombreux  ;  on 
peut  cittn'. parmi  ceux  quinièrilent  le 
mieux  d'être  consultés  :  Dictionnaire 
de  marine  à  voiles,  par  de  Bonnefoux, 
capitaine  de  vaisseau  ;  —  Rapport  à 
M.  le  Ministre  de  la  marine  sur  la 
navigation  commerciale  ci  vapeur  de 
rA)i[/lcterre,  par  le  contie-amiial 
Bourgeois  (in-i)  ;  —  Cours  complet 
de  machines  à  vapeur^  appareils  em- 
ployés pour  la  navigation,  par  le  capi- 
taine de  frégate  du  Temple,  directeur 
de  l'Ecole  des  mécanieivns  à  Brest;  — 
Traité  pratique  de  construction  navale, 
par  de  Fréuiinville,  professeur  à 
l'Ecole  du  génie  maritime  ;  —  Cons- 
truction et  exploitation  des  navires  en 
fer  à  voiles,  'piir  Lissignol,  ingénieur 
de  l'Ecole  des  Mines  ;  —  Traite  pra- 
tique de  navigation  et  de  météorologie 
nautique,  jiar  Labrosse,  ofticiei'  de 
marine  ;  —  Code  manuel  des  capitaines 
etarmateurs  de  la  marine  marchande ,])iir 
Toussaint  avocat,  an  Havre.  —  C'est 
d'ailleurs  en  Angleterre  qu'il  faut 
chercher  les  travaux  les  plus  impor- 
tants relatifs  aux  sciences  maritinies  ; 
il  y  a  là  des  ouvrages  du  plus  grand 
mérite  liout  il  n'existé  point  de  tra- 
ductions françaises.  B.  C. 

Oi*<Ircs  «le  chevalerie  (XI, 
18!),  2iH).  — Il  faut  joiiidie aux  ouvra- 
gi  scitésl'AiK't/é  chronologique  de  l'His- 
toire des  ordres  de  la  chevalerie,  par 
Et.  Dambrevillc  (Paris,  Ilafï  piart, 
1807,  iu-8).  T.  DE  L. 
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Commentaire  du  Catéchisme  de  PariSj  par  M,  l'abbé  Gayrard,  curé  de  Saint-Louis- 
d'Antin,  à  Paris.  Paris,  Jouby  &  Roger,  1873.  Iu-12  de  435  pages.  3  fr.  50.  — 
Manuel  de  religion  catholique,  pour  s'instruire  soi-même  ou  pour  servir  de  Guide  aux 
catéchistes,  traduit  de  l'allemand  de  l'abbé  Bernard  Overberg,  supérieur  du  sémi- 
naire de  Muuster,  par  J.  Ph.  Staedtler.  Bruxelles,  Devaux  &  Cie,  1872.  2  vol. 
iu-12de  482  et  575  p.  7  fr. — Le  Disciple  bien-aimé,  parle  R.  P.  RaweS;  traduction, 
additions  et  notes  par  M.  l'abbé  de  Carrières,  clianoine  et  vicaire-général  de 
Nîmes.  Paris,  Douniol,  1873,  In-18  j.  de  406  p.  3  fr.  50,  —  Jésus-Clirist  do.ns  le 
plan  divin  de  la  Rédemption,  ouvrage  jjosthume  de  M.  l'abbé  L.-M.  Pin,  vicaire- 
général  de  Govington,  publié  par  M.  l'abbé  X.  Deidier.  Paris,  Bray  et  Retaux, 
1873^  Iu-12  de  54)J  p.  3  fr.  50.  —  Les  Veuves  et  la  charité';  l'OEuvre  du  Calvaire  et. 
sa  fondatrice,  par  M.  l'abbé  Ghaffanjon.  Seconde  édition.  Paris,  Douniol,  1872. 
In-8  de  181  jî.  4  fr.  —  Méditations  sur  la  passion  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  et 
sur  les  grandes  vérités  de  la  foi,  par  le  Yen.  P.  Louis  de  Grenade  ;  nouvelle  traduc- 
tion i^ar  M.  l'abbé  Gouissimer.  3^  édition.  Paris,  Poussielgue  frères,  1872.  In-12  de 
416  2'-  3  fr.  50.  —  La  sainte  Communion  :  conférences  aux  dames  du  monde;  par 
Mgr  Landriot,  arcbevéque  de  Reims.  Paris,  Palmé,  1872.  In-12  de  447  p.  3  fr.  — 
Office  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  approuvé  à  Rome  pour  le  royaume  de  Portugal;  à 
l'usage  des  religieuses  du  Sacré-Cœur.  Paris,  Douniol,  1873.  In-32  de  423  p.  3  fr.  — 
Jésus-Christ  dans  V Eucharistie.  Paris,  Douniol,  1874.  In-32  de  364  p.  2  fr,  50.  — 
Réflexions  et  prières  pour  la  sainte  Communion.  Paris,  Douniol,  1874.  ln-12  de  644  p. 
3  fr.  50.  —  Cours  complet  d'' instructions  pour  la  retraite  et  le  jour  d''une  Première 
Communion,  par  M.  l'abbé  Brugalé,  curé  de  Bezons.  Paris,  Lethielleux,  1874.  In- 8 
de  210  p,  4  fr,  —  Méditations  sur  l'évangile  du  dimanche  pour  tous  les  jours  de 
l'année,  par  M.  l'abbé  A.  Arnaud.  Paris,  V.'Sarlit  (s.  d.).  In-18  de  662  p.  3  fr.  50  — 
3Iois  de  saint  Joseph,  pour  la  délivrance  de  Pie  IX  et  le  triomphe  de  l'Eglise,  par  M.  Marie 
ChenOï,  curé  de  Véron.  Paris,  Palmé,  1874.  In-18  de  254  p.  2  fr.  —  Entretiens  avec 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ  pour  les  jours  de  communion,  à  V usage  des  associés  de  la 
Communion-Réparatrice.  4°  édition.  Paris,  Douniol,  1874,  In  32  de  446  p.  2  f r .  50. 
—  Mois  de  saint  Joseph,  extrait  des  écrits  du  P.  Eymard.  Paris,  Poussielgue,  1873. 
In-32  de  232  p.  2  Ir.  —  Méthode  pour  converser  avec  Dieu,  suivie  du  Bon  emploi  du 
temps,  par  le  P.  Boutauld,  P.  J.  6'^   édition.  Paris,   Douniol,    1874.    In-32  de  190  p. 

2  fr.  —  Manuel  du  pèlerinage  de  Lourdes,  par  M.  l'abbé  Vivent,  curé  de  Saint-Paul 
d'Auch.  Paris,  Magnin,  1874.  In-18  de  420  p.  3  fr.  —  Glanes  spirituelles  :  Médita- 
tions et  avis  pour  tous  les  jours  de  l'année.  Paris,  Lethielleux^  1874.  In-12  de  502  p. 

3  fr,  50. 

Cet  humble  volume  qu'on  appelle  catéchisme,  et  que  nous 
mettons  entre  les  mains  des  plus  jeunes  enfants,  est  sûrement  le  clief- 
d' œuvre  des  chefs-d'œuvre  parmi  ceux  que  les  hommes  ont  jamais 
écrits.  «  Lisez  ce  petit  livre,  a  dit  Jouffroy:  vous  y  trouverez  la 
solution  de  toutes  les  questions  que  j'ai  posées,  de  toutes  sans  excep- 
tion. Demandez  au  chrétien  d'où  vient  l'espèce  humaine,  il  le  sait;  où 
elle  va,  il  le  sait;  comment  elle  j  va,  il  le  sait.  Demandez  à  ce  pauvre 
enfant,  qui  de  sa  vie  n'aurait  pu  j  songer,  pourquoi  il  est  ici-bas  et  ce 
qu'il  deviendra  après  sa  mort:  il  vous  fera  une  réponse  sublime.  Origine 
du  monde,  origine  de  Thomme,  destinée  de  l'homme  en  cette  vie  et  en 
Juin  1874.  T.  XI,  24. 


—   il*  — 

r»aire.  rapports  d^  l^->=3ie  avec  Diea,  deToirs  de  llioase  envers 
ses  $embl;iblcs.  ir  ^auBoe  s«r  U  création,  il  slfBOfv  naa  de 

voQi  «la  :  eî.  ^uan -—^  -  ■    i!  n'késitcfa  pas  daranxare  sar  le 

droit  na:srel.  sur  le  dr  ^ar  le  droiî  des  ^-s.  Car  îoct  cela 

deccKile  ave-^  jlarte,  et  cù«utte  àe  soi-aâw^  dti  Catéciiisme.  ■>  Voilà 
pcûT'^:;:!  rÉ^li5<?  îitaolie  une  soaTenine  importance  à  ce  que  tous  le* 
nieles  sache-:  par  :  .^tit  c5s  admirables  Ibn&mles  de  la  vériié.  arani 
^  àla  p^rticipanoA  da  ph^  aogiKte  das  tacroMBO,  <}Bi  les 
.  r  pleineflK&t  daos  la  Bodlle  ehréôenae.  La  rédacsk»  en  esl 
siciple,  en  termes  àAiîliâfs  :  mab  encore  ces  termes  soot-iis  parfois, 

-  ide  d'vA  eftÊMô, 

.  ils  soiest  ex^- 

:ês,  développ^js,  et  c'est  l'objet  des  r^ônioas  oatée&isti- 

-  T.  M.Fabbê 

}mçé  vtile 

.nt  âui  disciples  mais  aui  maicres  q^ui  les  iastrci- 

?-_.  .r  .  '    ^'   -teneur  teiie  est  I:  "   ~-   "     "  -"  '-"'-"--»- 

:'-'--.    r.    -  sase   de   Paris,  li 

:;  -:e  s  adâ^.  ■ 

e  demande  et  la  réponse  qui  la   sois,    z 
cevi  du  moi: 
:  Travail  à  . 

clair,  sobre,  digne  de  toute  :  :n.  PeîH-ètzrt 


•  expostion  abrégée  dos  Tentés  de  la  reli^oa  a  que  dans  sec 


u  oinse  Si 


_  -^  de  la 

derAûet 

anaèes,  f:  .  fs  institutriees, 

toaie  - 

tXfG _  -     - 

pleuré  de  to«t  ua  peafie  qu^il  avait  aocrri  de  -  .'  ses  écrits. 


Nottà 
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analogues,  assez  nombreux,  que  nous  possédons  en  France,  tels  que 
ceux  de  MM.  les  abbés  Gaume,  Guillois,  Bluteau,  Noël,  Icard,  etc.; 
mais  à  côté  d'eux  il  fait  encore  très-bonne  figure,  et  se  distingue,  au 
surplus,  par  quelques  détails  qu'il  est  à  propos  d'indiquer.  Une 
introduction  particulière  s'adresse  à  ceux  qui  sont  chargés  d'apprendre 
aux  enfants  la  doctrine,  et  leur  fournit  d'excellentes  leçons  pour  s'ac- 
quitter avec  fruit  de  ce  devoir  capital.  C'est  comme  un  traité  de 
pédagogie  chrétienne,  où  nous  remarquerons  ce  bon  conseil,  de  com- 
mencer toujours,  afin  de  fixer  l'attention  du  jeune  auditoire,  par  une 
histoire,  un  récit  préliminaire,  une  parabole,  tirés  le  plus  ordinaire- 
ment des  livres  saints;  et  cet  autre  encore,  d'interroger  beaucoup,  et 
d'obtenir  des  enfants  la  solution  qu'on  leur  a  fait  entrevoir,  et  sur  le 
chemin  de  laquelle  on  les  a  habilement  conduits.  Overberg  insiste,  à 
bon  droit,  pour  que  la  leçon  soit  toujours  religieusen^ent  préparée,  et 
que  nul  ne  se  fie  sur  son  acquit,  sa  facilité  d'élocution,  ses  lectures 
habituelles  :  car  il  faut  du  temps  pour  devenir  à  la  fois  clair  et  court. 
L'auteur  s'écarte  un  peu  de  la  division  commune,  et  cherche  à 
fondre  les  sujets  dans  un  ensemble  harmonieux  où  le  cœur  surtout  ait 
sa  part.  Le  cœur,  on  le  sait,  est  ce  qu'il  y  a  dans  l'enfant  de  plus  vivant 
et  de  plus  actif.  Partant  donc  du  spectacle  de  la  nature  et  des  biens  de 
la  vie  présente,  le  maître  expliquera  Dieu  et  la  création.  Cette  notion 
première  est  un  anneau  qui  tire  après  lui  tous  les  autres  :  si  Dieu  nous 
a  créés,  il  avait  un  but;  ce  but,  c'est  lui-même,  et,  par  lui,  notre  salut 
final_,  c'est-à-dire  le  ciel  conquis,  l'enfer  évité,  et  cela  par  l'observation 
de  la  loi  divine  et  des  commandements.  La  morale  donc  nous  est  pré- 
sentée d'abord.  Ces  commandements,  les  pouvons-nous  observer  sans 
la  grâce.  Non.  Mais  qu'est-ce  que  la  grâce?  d'où  nous  vient-elle?  qui 
l'a  méritée  pour  nous?  Ici  arrivent  les  mystères  de  la  foi,  la  vie  de 
Notre -Seigneur,  l'institution  des  sacrements,  la  nécessité  et  l'efficacité 
de  la  prière.  Voilà  pour  les  enfants  les  plus  jeunes.  Une  seconde 
partie  regarde  ceux  dont  la  raison  est  plus  avancée,  avec  des  dévelop- 
pements nouveaux,  mais  dans  le  même  ordre  à  peu  près.  Les  lec- 
tures pieuses  en  famille  auront  ici  un  aliment  de  choix,  et  les  prédica- 
teurs peuvent,  de  leur  côté,  puiser  dans  ces  pages  des  matériaux 
abondants  de  prônes,  d'exhortations,  de  sermons  même.  La  traduc- 
tion est  facile  et  élégante. 

—  M.  l'abbé  Baunard  et  M.  l'abbé  Maître  ont  publié  récemment  deux 
Histoires  de  saint  Jean  accueillies  avec  faveur.  Le  livre  que  M.  l'abbé 
de  Cabrières,  le  nouvel  évêque  de  Montpellier,  emprunte  aujourd'hui  au 
R.  P.  Rawes,  sous  ce  titre.  Le  Disciple  bienaimé,  et  dont  il  offre  une 
version  française,  à  laquelle  il  a  d'ailleurs  fait  d'assez  notables  addi- 
tions, ce  livre,  disons-nous,  n'est  point  une  vie  proprement  dite. 
Encore  que  la  suite  des  faits  y  soit  exposée,  l'auteur  ne  s'y  attache  que 


comme  à  des  sujets  de  méditation  et  d'élévation  à  Dieu;  c'est,  par-des- 
sus tout,  une  œuvre  d'amour  et  de  piété,  destinée  à  inspirer  la  piété  et 
l'amour.  On  y  considère  saint  Jean  dans  l'aflection  plus  tendre  dont  il 
fut  l'objet  de  la  part  du  Sauveur,  dans  sa  virginité,  dans  le  courage  avec 
lequel  il  se  dévoua  à  son  maître  divin,  dans  son  apostolat,  son  martyre, 
ses  prophéties  mystérieuses,  l'Évangile  qu'il  a  écrit,  la  doctrine  qu'il  a 
prêchée.  Deux  chapitres,  entre  les  autres,  oiFrent  un  intérêt  particu- 
lier: celui  où  l'écrivain  résume  l'historique  de  la  dévotion  envers 
saint  Jean,  et  surtout  le  onzième,  où  il  traite  de  Vattente  de  saint  Jean 
(p.  311).  C'a  été,  en  effet,  une  croyance  assez  répandue,  à  cause  de  la 
réponse  de  Notre-Seigneur,  Sic  ev.m  volo  manere  donec  veniam,  quid 
ad  le^  {Joann.,  XXI,  22),  que  la  mort  ne  devait  point  l'atteindre,  et 
qu'il  s'était  seulement  endormi  à  Éphèse,  pour  y  attendre  l'heure  des 
combats  qu'il  aurait  à  livrer  à  la  fin  du  monde.  Quelques-uns  disent 
qu'il  vit  dans  un  lieu  inconnu,  avec  Hénoch  et  Elle,  pour  reparaître 
avec  eux.  D'autres,  parmi  lesquels  saint  Pierre  Damien,  estiment 
qu^il  aurait  été,  en  corps  et  en  âme,  porté  au  ciel  aussitôt  après  sa 
mort,. et  saint  Thomas  d'Aquin  considère  ce  sentiment  comme  inspiré 
par  une  louable  piété.  Saint  Augustin,  Jansénius  de  Gand,  Corneille 
La  Pierre  se  sont  occupés  de  ces  diverses  suppositions.  Elles  semble- 
raient, au  premier  abord,  tomber  devant  la  description  du  jugement 
dernier  dans  l'Apocalj'pse,  où  il  n'est  point  question  de  l'apparition 
spéciale  de  saint  Jean  ;  mais  il  est  intéressant  de  suivre  les  discussions 
des  docteurs  sur  ce  point. 

—  L'ouvrage  de  M.  l'abbé  Pin  sur  le  Plan  divin  de  la  Rédemption  est 
un  traité  de  haute  théologie,  où  non-seulement  la  science  divine  est 
abordée  par  toutes  ses  faces  à  peu  près,  mais  où  se  trouvent  débattues, 
par  voie  de  nécessaire  concomitance,  les  questions  les  plus  graves  de 
la  philosophie  pure,  et  beaucoup  de  celles  qui  tiennent  à  l'économie 
sociale.  Si  l'auteur  n'a  pas  vécu  assez  pour  achever  lui-même  la  publi- 
cation de  ces  admirables  études,  il  a  trouvé  dans  M.  l'abbé  Deidier  un 
éditeur  aussi  instruit  que  distingué,  si  nous  en  jugeons  par  l'avant- 
propos  signé  de  lui.  Théologien  érudit,  l'abbé  Pin  était  encore  un 
littérateur  formé  à  la  bonne  école,  écrivant  avec  ordre,  élégance, 
mouvement  et  clarté:  en  sorte  que,  à  ces  hauteurs  même,  on  n'éproute 
ni  difticulté  ni  fatigue  à  le  suivre.  —  Un  premier  volume,  dont  celui-ci 
est  la  continuation,  et  qui  se  complétera  d'un  troisième,  avaitprésenté 
Jésus-Christ  dans  le  plan  divin  de  la  Création  :  c'est  de  la  Rédemption 
qu'il  se  va  maintenant  agir,  A  Dieu  no  plaise  que  nous  essayions  d'ana- 
lyser de  telles  choses!  on  ne  le  ferait  guère  à  moins  d'un  volume,  et 
nous  ne  disposons  que  de  quelques  lignes.  Indiquons  seulement  l'objet 
de  la  thèse.  — Le  mystère  par  lequel  un  Dieu  a  daigné  se  faire  sem- 
blable à  nous  (moins  le  péché,  cela  va  sans  dire),  ce  mystère   occupa 
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de  tout  temps  la  première  place  clans  les  investigations  de  la  science 
théologique.  Deux  écoles,  entre  les  autres,  ont  émis  une  double 
théorie  :  suivant  saint  Thomas  et  ses  disciples,  le  Verbe  ne  s'est 
incarné  qu'à  cause  de  la  chute  de  l'homme  et  pour  le  réintégrer  dans 
l'héritage  céleste.  Duns  Scott,  au  contraire,  enseigne  que  l'incarnation 
entrait  absolument  dans  le  plan  éternel  du  Créateur:  de  telle  manière 
que,  Adam  et  sa  descendance  se  conservant  en  l'état  d'innocence  pre- 
mière, le  Fils  de  Dieu  n'aurait  pas  laissé  de  se  faire  homme  et  de 
venir  habiter  corporellement  ici-bas.  Cette  opinion,  déjà  émise  par 
Tertullien,  par  Albert  le  Grand,  par  nombre  d'illustres  docteurs,  est 
ici  considérée  comme  la  vraie;  c'est  elle  que  M.  l'abbé  Pin  veut  éta- 
blir, dont  il  montre  les  raisons,  par  laquelle  il  explique  et  étend  mer- 
veilleusement l'action  providentielle.  Après  l'avoir  lu,  il  est  difficile  de 
ne  partager  point  sa  conviction,  et  de  repousser  les  horizons  brillants 
et  immenses  qu'elle  fait  briller  au  regard.  D'après  cette  notion  donc, 
Dieu,  avant  tout,  voit  en  lui-même  le  souverain  bien,  et  il  ne  saurait 
évidemment  résider  ailleurs;  puis  il  comprend  dans  sa  pensée  toutes  les 
créatures  qui  peuvent  ou  doivent  sortir  de  ses  mains  ;  ensuite,  se  fixant 
sur  celles  qui  recevront  l'existence,  il  les  prédestine  à  la  grâce  d'abord, 
et  par  la  grâce  à  la  gloire.  Il  prévoit  la  chute  d'Adam,  qui  préordonna 
la  passion  de  Jésus-Christ  comme  le  remède  à  cette  chute.  Les  opéra- 
tions se  faisant  en  Dieu  de  toute  éternité,  il  s^ensuit  que  le  Rédemp- 
teur incarné,  et  avec  lui  tous  les  élus,  ont  été  préconçus  et  destinés  à  la 
grâce  et  à  la  gloire  avant  même  qu'il  fut  question  de  péché  et  de  passion, 
pour  parler  notre  langage,  car  en  Dieu  il  n'y  a  point  de  temps.  —  De 
l'autre  opinion,  il  suivrait  que  le  péché  aurait  communiqué  à  la  nature 
humaine  une  facilité  d'union  plus  grande  avec  le  Verbe  :  ce  qu'il  est 
difficile  d'admettre,  puisque  l'état  d'innocence,  en  nous  rendant  plus 
semblables  à  Dieu,  doit  communiquer  en  même  temps  une  plus  grande 
aptitude  à  l'union,  a  L'Incarnation,  dit  Albert  le  Grand,  est  le  com- 
plément et  la  perfection  de  l'univers:  or,  ne  serait-il  pas  plus  absurde 
de  faire  dépendre  du  crime  de  l'homme  l'existence  .d'un  si  grand 
bien?  »  Jésus-Christ  est  le  sommet  et  le  résumé  de  la  création;  elle 
n'est  rien  que  par  lui,  pour  lui,  avec  lui  ;  il  synthétise,  pour  ainsi  dire, 
l'opération  créatrice  de  Dieu.  Si  Dieu  a  formé  des  créatures  pour  les 
élever  jusqu'à  lui,  il  devait  s'unir  à  elles  de  la  manière  la  plus  intime 
possible;  et,  maintenant  que  nous  la  connaissons,  cette  manière  paraît 
être  l'union  hypostatique,  c'est-à-dire  l'acte  par  lequel  une  personne 
incréée  se  revêt  d'une  nature  créée:  d'où  il  suivrait,  disons-le  encore, 
que  l'Incarnation  était  impliquée  dans  le  fait  seul  de  la  création.— 
Nous  croyons  avoir  donné  assez  clairement  le  précis  de  cette  doctrine. 
Elle  amène  tout  naturellement  l'éminent  théologien  à  parler  aussi  du 
maintien  et  du  développement  de  l'œuvre  divine,  et   c'est  par-là   qu'il 
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entre  dans  ces  questions  sociales  indiquées  tout  à  l'heure  ;  c'est-à-dire 
que,  l'humanité  venant  de  Dieu,  ne  pouvant  vivre  que  de  Dieu,  tout  ce 
qui  la  rattache  à  lui  est  son  salut,  tout  ce  qui  l'en  éloigne  sa  perte  et 
sa  ruine.  Point  de  société  sans  la  foi,  sans  la  charité,  l'humilité, 
l'obéissance,  la  pauvreté  par  la  résignation,  la  chasteté,  qui  n'est  que 
la  pauvreté  volontaire  des  plaisirs.  —  Un  tel  ouvrage  mérite  la 
plus  grande  attention  de  la  part  des  penseurs,  qu'ils  se  soient  conser- 
vés chrétiens  ou  morne  qu'ils  aient  abandonné  les  heureuses  croyances 
du  premier  âge.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  combien  de  trésors  y 
découvriront  les  fidèles  instruits  et  leurs  pasteurs. 

—  Voici  encore,  dans  les  Vcnwes  et  la  Chainté,  par  M.  l'abbé  Chaf- 
fanjon,  une  apologie  de  la  foi,  non  plus  par  les  spéculations  de  la 
doctrine,  mais  dans  le  vif  de  l'œuvre  humanitaire,  comme  on  parle  de 
nos  jours.  Livre  entraînant  par  les  incomparables  choses  qu'il  révèle, 
livre  que  nous  voudrions  voir  dans  toutes  les  familles,  dans  les  pen- 
sionnats, entre  les  mains  des  parents,  des  jeunes  gens,  de  tout  ce  qui 
sent  battre  en  lui  un  cœur.  Nous  devons  nous  contenter  d'annoncer  sa 
seconde  édition  après  le  compte-rendu  qui  en  a  déjà  été  donné  dans 
le  Pohjbiblion  (t.  X,  p.  174). 

—  Le  Vénérable  Louis  de  Grenade  était  né  dans  cette  ville  en  1504, 
d'une  famille  si  pauvre  que  sa  mère  se  vit  réduite  à  vivre  d'aumônes. 
Elle  tenait  cependant  à  ce  que  son  fils  suivit  les  écoles,  ce  qui  n'est 
jamais  difficile  dans  un  pays  chrétien,  grâce  aux  nombreuses  institu- 
tions fondées  par  la  charité.  Le  jeune  Louis  fut  remarqué  de  ses 
maîtres,  et,  dégoûté  du  monde,  qu'il  devinait  sans  le  connaître,  il  entra 
dans  l'ordre  des  Dominicains,  dont  il  devait  être  l'une  des  illustrations 
en  Espagne.  La  philosophie  et  la  théologie  furent  la  passion  de  son 
esprit,  la  sainteté  le  besoin  et  la  nourriture  de  son  cœur.  On  raconte 
des  choses  effrayantes  de  l'austérité  à  laquelle  il  se  condamna.  Un 
pareil  homme  était  bien  fait  pour  instruire  les  autres  et  tracer  les 
règles  de  la  vie  spirituelle:  aussi  ses  ouvrages  de  théologie  et  de  piété 
sont-ils  entourés  de  l'estime  universelle  ;  ils  ont  été  traduits  à  peu 
près  dans  toutes  les  langues.  Les  sujets  de  l'oraison  et  de  la  contem- 
plation, les  voies  les  plus  secrètes  de  la  vie  mystique,  lui  sont  parti- 
culièrement familiers.  C'est  donc  à  M.  l'abbé  Couissinier  une  bonne 
œuvre  d'avoir  mis  plus  encore  à  la  portée  de  tous  le  livre  des  Médita- 
tions par  la  version  qu'il  réimprime  aujourd'hui  pour  la  troisième  fois» 
et  qui  fait  honneur  à  son  talent.  —  Le  volume  nous  offre  d'abord  un 
traité  de  l'oraison  et  de  ses  diverses  parties,  comme  préliminaire  aux 
sujets  qui  vont  suivre,  et  qui  sont:  Les  souffrances  de  Notre-Seigneur 
dans  sa  passion,  comprenant  vingt  méditation»  sur  les  textes  même  de 
l'Evangile  ;  les  grandes  vérités  de  la  foi,  les  fins  dernières  de 
l'homme,  les  bienfaits  de  Dieu,  qui  en  occupent  quarante  ;  et  le  tout  se 
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termine  par  des  avis  pratiques  aux  personnes  qui  s'adonnent  à  l'orai- 
son. —  Le  P,  de  Grenade  est  aussi  solide  que  tendre  ;  sa  parole  est 
celle  d'un  saint,  c'est-à-dire  de  toutes  les  paroles  humaines  la  plus 
persuasive. 

—  Mgr  Landriot,  archevêque  de  Reims,  avait Ipublié  précédemment 
un  traité  de  YEucharistie  dans  ses  relations  avec  la  théologie  et  la 
philosophie  catholique.  Après  avoir  démontré  la  réalité  de  la  présence 
de  Notre-Seigneur  et  répondu  aux  objections  des  incrédules,  l'éloquent 
et  savant  prélat  y  expose  la  grandeur,  la  beauté  de  ces  mystères,  les 
magnifiques  éclaircies  qu'ils  ouvrent  à  l'avenir  de  l'humanité.  C'est 
maintenant  le  côté  pratique  qu'il  vient  exposer  dans  les  Conférences  aux 
dames  du  monde  sur  la  sainte  Communion.  «  Vous  soupirez  après  le  régne 
de  la  vérité,  leur  dit-il;  vous  voudriez  vous  unir,  vous  identifier 
avec  elle  ;  et  si  les  savants,  quand  ils  sont  poursuivis  par  la  passion 
de  l'étude,  cherchent,  comme  on  dit,  à  dévorer  la  vérité  dans  les 
livres,  vous,  vous  voudriez  dévorer  la  vérité  dans  son  essence  infinie, 
vous  voudriez  secouer  tous  ces  nuages  delà  terre,  tous  ces  fantômes, 
toutes  ces  comédies  qui  se  jouent  partout;  vous  voudriez,  comme 
disait  cet  ancien,  arriver  aux  sources  fraîches  et  lumineuses  du  vrai, 
vous  y  plonger  et  disparaître  sous  ses  profondeurs,  comme  un  être 
qui  a  trouvé  le  véritable  élément  de  sa  vie  (p.  7).  »  Le  Sauveur  se 
donne  à  nous  entièrement  :  là_,  dans  son  sacrement,  sont  cet  élément  et 
les  sources  qui  ne  tarissent  pas.  Le  chrétien  y  va  puiser  sans  cesse,  et 
plus  il  y  puise,  plus  il  sent  augmenter,  avec  sa  vie,  l'ardeur  d'y  puiser 
encore.  —  L'éminent  auteur  est  bien  connu  pour  l'onction  qui  règne 
dans  ses  discours,  et  pour  le  soin  avec  lequel  il  descend  toujours  des 
hauteurs  de  la  considération  aux  actes  positifs  de  la  vertu.  Nul  ne 
possède  mieux  que  lui  le  trésor  de  la  tradition,  des  Pères,  des  Docteurs, 
des  conciles,  et  il  en  sait  faire  usage  avec  autant  de  bonheur  que  d'à- 
propos  et  de  goût.  Ces  discours,  au  nombre  de  quatorze,  enseignent  tous 
les  points  de  doctrine  et  de  pratique  relatifs  à  la  Communion.  —  a  La 
vie  est  une  ascension.  Quels  chemins  difficiles  et  raboteux!  quels 
précipices  !  quelle  chaleur  souvent,  et  comme  on  étouff'e  !  Heureu- 
sement pour  nous,  de  distance  en  distance  la  Providence  a  placé 
une  fontaine  de  fraîcheur,  dans  les  bosquets  plantés  par  la  main  des 
anges.  L'àme  épuisée  vient  s'y  reposer,  elle  y  laisse  ses  sueurs  et 
ses  fatigues,  elle  s'y  désaltère  et  renouvelle  ses  forces.  Puis  elle 
reprend  son  chemin  :  nouvelles  fatigues;  mais,  un  peu  plus  loin,  la 
même  fontaine  reparaît  et  opère  les  mêmes  merveilles  de  transfor- 
mation divine  (p.  425).  » 

—  IJ' Office  du  Sacré-Cœur  de  Jésus  est  destiné  surtout  aux  religieuses  ; 
mais  l'édition  nouvelle  et  portative  que  voici  sera  bien  accueillie  aussi 
par  les  fidèles,  dans  un  moment  oîi  la  piété  catholique  se  tourne  avec 
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une  confiance  rajeunie  vers  le  sanctuaire  divin  de  toutes  les  miséri- 
cordes. La  traduction  francnise  y  fait  face  an  texte  latin,  marqué,  fort 
à  propos,  des  signes  prosodiques;  on  y  a  ajouté  la  messe  du  Sacré- 
Cœur,  les  Litanies,  la  Consécration,  et  enfin  les  prières  pour  la  re- 
commandation de  l'âme. 

—  Jésus-Christ  dons  VEucharislie  forme  un  tout  petit  volume,  plein 
de  choses  cependant,  et  de  choses  excellentes,  sur  l'hostie  sainte, 
l'autel,  le  tabernacle,  la  communion.  Une  solide  doctrine  s'y  unit  aux 
plus  tendres  mouvements  de  la  piété  affective.  On  y  trouvera  une 
explication  des  cérémonies  do  la  Messe,  que  nous  félicitent  l'auteur 
d'avoii^  placée  dans  son  manuel  :  c'est  un  sujet  auquel  s'attachent  trop 
peu  les  fidèles,  et  qui  pourtant  mérite  toutes  leurs  méditations. 

—  Les  mêmes  éloges  sont  dus,  sur  une  plus  grande  échelle  encore, 
aux  /ié flexions  et  Prières  pour  la  sainte  Communion.  Quoique  ce  volume 
forme  le  tome  second  de  l'ouvrage  complet  (le  premier  est  àla  dixième 
édition),  il  se  sépare  très-bien,  et  donne  un  tout  complet  par  lui- 
même.  On  y  sent  un  rare  souffle  en' piété,  une  parfaite  connaissance 
de  la  vie  spirituelle,  des  rapports  de  Tâme  avec  Dieu,  des  besoins  et 
des  aspirations  du  cœur  chrétien.  Les  formules  nouvelles  de  prépara- 
tion et  d'action  de  grâces  y  sont  nombreuses,  ce  qui  est  toujours  un 
avantage  précieux  pour  éviter  les  froideurs  de  la  routine.  Il  y  a  en 
tout  trente  exercices,  où  la  matière  de  l'Eucharistie  est  présentée 
sous  toutes  ses  faces  et  rattachée  à  l'Évangile  à  peu  près  tout  entier. 
I^es  fidèles,  les  ecclésiastiques  mêmes,  feront  d'un  tel  livre  le  plus 
fructueux  usage. 

—  M.  l'abbé  Brugalé,  en  rédigeant  son  Cow's  complet  d'instructions 
pour  la  retraite  et  le  jour  d'une  Pt^emière  Communion,  s'est  proposé  de 
venir  en  aide  aux  catéchistes  et  prédicateurs.  Sa  retraite  se  compose, 
avec  le  discours  préparatoire,  de  tous  ceux  qui  regardent  la  cérémonie 
sainte.  Bien  que  la  rédaction  ne  puisse  passer  pour  œuvre  de  style, 
le  livre  sera  utile  par  le  bon  choix  des  textes,  les  divisions  naturelles 
et  claires,  les  excellentes  considérations,  le  ton  simple  et  pénétrant. 
On  s'aperçoit  aisément  que  l'auteur  connaît  à  fond  ce  dont  il  parle,  et 
qu'un  ministère  quotidien  l'a  mis  à  même  de  guider  sûrement  les  autres 
,dans  cette  voie,  qui  n'est  pas  sans  difficultés. 

—  Dans  les  Méditations  de  M.  Tabbé  Arnaud,  dont  c'est  ici  la  se- 
conde édition,  nous  constaterons  plusieurs  genres  de  mérite.  Elles 
sont  courtes,  substantielles,  bien  divisées,  accompagnées  chacune 
d'une  élévation  à  Dieu  et  d'une  pratique  pour  la  journée,  et,  de  plus, 
l'auteur  a  ménagé  à  la  fin  une  table  analytique  d'un  grand  secours 
pour  toute  circonstance  imprévue.  «  On  s'est  efforcé  d'éviter  dans  cet 
humble  recueil,  nous  dit-il,  les  longueurs  et  les  sécheresses.  Un 
texte^  pris  dans   l'évangile  du    dimanche,  fournit    chaque    jour  un 
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sujet  de  méditation  plutôt  énoncé  que  développé,  et  chaque  exercice 
finit  par  une  parole  de  la  sainte  Écriture  comme  un  bouquet  spiri- 
tuel ou  oraison  jaculatoire.  Le  jeudi,  le  sujet  rappelle  ordinairement 
la  divine  Eucharistie,  comme  le  vendredi  la  passion,  et  le  samedi 
notre  auguste  mère.  »  Or,  ce  plan,  qui  est  tout  à  fait  louable,  a  été 
fidèlement  suivi  et  rempli. 

—  Deux  Mois  de  saint  Joseph.  Celui  du  P.  Eymard,  fondateur  de  la 
congrégation  du  Très-Saint  Sacrement,  n'a  pas  été  composé  par  lui  tel 
quel,  mais  tiré  des  manuscrits^,  en  nombre  considérable,  laissés  par 
ce  vertueux  religieux,  et  dont  on  a  extrait  plusieurs  autres  volumes, 
saint  Joseph  est  ici  considéré  surtout  dans  les  vertus  dont  il  fut  le 
touchant  modèle.  Le  caractère  particulier  du  P.  Ejmard  est  de  s'a- 
dresser toujours  au  cœur,  par  une  onction  qui  émeut.  On  a  joint  au 
volume  un  recueil  de  prières  en  l'honneur  de  saint  Joseph.  —  M.  l'abbé 
Chenot  nous  avertit,,  au  titre  de  son  Mois,  que  son  but  spécial  est 
d'obtenir  la  paix  de  l'Église,  la  délivrance  du  Souverain-Pontife,  la 
réintégration  de  la  justice  en  ce  monde  bouleversé.  Sauf  la  lecture 
préliminaire,  du  reste,  qui  traite  exclusivement  cette  pensée,  et  sauf 
les  résolutions  quotidiennes  qui  s'y  rapportent,  le  livre  est  bien, 
comme  les  autres,  une  vie  du  saint  patriarche  commentée,  avec  des 
exemples  à  la  fin  des  chapitres.  Nous  devons  dire  que  l'auteur,  en  ce 
qui  concerne  saint  Joseph,  accorde  peut-être  unpeutrop,  sans  faire  seS 
réserves,  à  des  légendes  peu  sûres.  Les  traits  édifiants  qu'il  recueille, 
d'autre  part,  auraient  pu  être  mieux  choisis  et  mieux  présentés. 

—  Les  Entretiens  avec  N.-S.  J.-C.  pour  les  jours  de  communion  sont  à 
leur  quatrième  édition  :  c'est  dire  qu'ils  ont  été  accueillis  avec  la 
faveur  qu'ils  méritent.  Nous  n'en  sommes  point  étonné  :  il  y  a  là  de 
si  saintes  élévations,  des  consolations  si  tendres,  des  prières  si  fer- 
ventes !  Quelques  paraphrases  d'hymnes  de  l'Église  et  de  psaumes 
attachent  le  cœur  à  la  liturgie  en  la  faisant  mieux  comprendre.  Les 
entretiens  sont  au  nombre  de  trente,  sans  compter  ce  qui  regarde  la 
sainte  Messe. 

—  Trente  mille  exemplaires  de  la  Méthode  pour  converser  avec  Dieu, 
aujourd'hui  à  sa  sixième  édition,  montrent,  mieux  que  tous  nos  éloges, 
le  mérite  de  cet  opuscule.  Il  date  du  dix-septième  siècle,  et  saint  Liguori 
lui-même  en  fait  usage  dans  ses  écrits.  En  le  lisant,  on  apprend  à 
sanctifier^  par  l'union  constante  avec  Dieu,  chaque  instant  delà  vie,  à 
perfectionner  en  soi  l'esprit  et  la  pratique  de  la  prière,  à  assister  à  la 
Messe  avec  des  dispositions  toujours  meilleures.  C'est  un  court  mais 
riche  traité  de  haute  et  douce  spiritualité,  qui  plaira  particulièrement 
aux  âmes  intérieures. 

—  On  sait  avec  quel  pieux  entraînement  les  pèlerins  de  toutes  les 
nations  se  rendent  au  sanctuaire  de  N.-D.  de  Lourdes,  et  quelle  y  a 
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été,  notamment  l'année  dernière,  l'immensité  du  concours.  Pareil 
spectacle  ne  s'était  plus  vu  depuis  les  grands  jubilés  du  moyen  âge.  Il 
semble  que  le  mouvement  s'accentue  davantage  encore  cette  année 
même.  Afin  de  fournir  ;i  cette  piété  empi-essée  un  aliment  et  un  secours» 
M.  l'abbé  Vivent  a  fait  imprimer  le  Manuel  du  pèlerinage  de  Lourdes, 
dont  on  a  lu  plus  haut  le  titre  complet.  Ce  recueil  comprend,  outre  un 
certain  nombre  do  prières  et  les  exercices  ordinaires  du  chrétien,  des 
notions  intéressantes  sur  les  pèlerinages  en  général,  l'histoire  abrégée 
des  apparitions  de  Lourdes,  une  série  de  formules  pour  le  rosaire,  des 
litanies,  l'office  de  l'Immaculée-Conception,  le  chemin  de  la  croix,  une 
notice  sur  l'archiconfrérie  de  Lourdes,  des  actes  de  consécration,  les 
éphémérides  du  pèlerinage,  et  enfin  les  cantiques  qu'on  y  chante  or- 
dinairement, avec  la  musique,  due  à  M.  Aloys  Kunc,  et  l'admirable 
antienne  du  même  auteur  pour  le  Souverain  Pontife,  connue  aujour- 
d'hui de  toute  la  France. 

—  Les  Glanes  spirituelles  sont  un  autre  recueil  de  méditations  chré- 
tiennes, et  des  meilleures.  Les  sujets  y  sont  présentés  dans  un  ordre 
nouveau,  'dans  une  forme  aussi,  qui,  en  telle  matière,  pique  la  curiosité 
elle-même.  Ce  qui  concerne  la  mort,  en  particulier,  nous  a  paru  traité 
d'une  façon  très-remarquable.  L'auteur  anonyme  a  beaucoup  lu , 
beaucoup  pensé;  il  a  une  tournure  d'esprit  originale  qui  ne  nuit  point 
à  la  solidité,  et  les  miettes  qu'il  prétend  nous  oifrir  sont  tout  simple- 
ment le  pain  le  plus  substantiel.  Nous  ne  connaissons  point  de  livre  du 
même  genre  qui  convienne  mieux,  par  exemple,  aux  personnes  du 
monde  et  à  tous  ceux  qui  aiment  le  solide  sous  une  forme  agréable  et 
piquante.  L'ensemble  suffit  pour  les  365  jours  de  l'année,  et  embrasse» 
à  côté  des  sujets  généraux,  chacune  des  fêtes  qui  marquent  le  cycle  de 
l'année  chrétienne.  D'heureuses  citations  en  augmentent  la  valeur.  On 
y  trouvera  même  un  certain  nombre  de  sujets  convenant  à  notre  temps, 
à  la  disposition  présente  des  esprits  sous  le  coup  des  événements  que 
nous  traversons.  Tout  lecteur  intelligent  s'applaudira  d'avoir  adopté 
un  tel  guide  dans  les  évolutions  supérieures  de  l'âme  et  dans  le  chemin 
épineux  du  salut.  V.  Postel. 
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QUELQUES  PUBLICATIONS  RÉCENTES 

RELATIVES   A.UX 

LANGUES  GERMANIQUES  ET  AUX  LANGUES  ROMANES 

Paradigmen  zur  deutschen  grammatik,  gotisch  althochdeutsch  mittelhochdeutsch  neuhoch- 
deutsch,  fur  voHesungen,  von  Oskar  Schade.  3'  édition.  Halle  Waisenhaus,  1873. 
In-8de98p.  1  fr.  GO,  —  Laut  und  [lexiojislehre  de r  Mïltelhochdeutschen  und  der  neuhoch- 
deutschen  sprache  in  ihren  grundsuegen  zum  gebrauch  auf  gymnasien  von  Dr  Adg. 
KOBERSTKIN.  3"^  édition,  par  Oskar  Schade.  Halle,  Waisenhaus,  1873.  In-8  de  83  p. 
1  fr.  60.  —  Klei»e  altsaechsische  und  altniedcrfraenkische  grammatik  von  MORITZ  Heyne. 
Paderborn,  Ferd.  Schoeningh,  1873.  In-8  de  120  p.  2  fr.  —  Geschichte  'der  niederfrœn- 
kischen  Geschaefts-sprache  von  RiCHAiiD  Heinzel.  Paderborn,  Ferd.  Schoeningh,  1874. 
In-8  de  464  p.  10  fr.  60. 

Grammaire  des  langues  romanes,  par  Frédéric  DiEZ.  3^  édition.  Tome  I^t,  traduit  jjar 
AuG.  Brachet  &  G.  Paris.  Paris,  Franck,  1874.In-8,  476  p.  12  fr.  —  Recueil  d'anciens 
textes  bas-lalins,  provençaux  et  français,  accompagne'  de  deux  glossaires,  publié  par 
Paul  Meyer.  {'^  partie  :  bas-latin,  provençal.  Paris,  Franck,  1874.  Id-8,  192  p.  4  fr. 
—  Entreliens  sur  la  langue  française,  par  Hipp.  Gocheris,  Paris,  Bibliothèque  de  l'Echo 
delà  Sorbonne,  1874.2  vol.  in- 16  de  156  et  267  p.  4  fr.  —  Histoire  abrégée  de  la  langue 
et  de  la  littérature  française,  par  AuG.  Noel.  Paris,  Delalain,  1874.  In-16  de  viii- 
504  p.   3  fr. 

Les  langues  germaniques  jouent  dans  notre  histoire  un  rôle  impor- 
tant. La  Gaule  a  été  occupée  au  Sud  par  les  Goths,  à  l'Est  par  les 
Burgundes,  au  Nord  par  les  Francs  ;  et  ces  derniers  surtout,  par  leur 
influence  prépondérante,  ont  introduit  chez  nous  une  foule  de  noms 
propres,  de  noms  communs,  et  même  de  verbes,  les  uns  encore  en 
usage,  les  autres  conservés  par  divers  monuments  écrits.  La  valeur  de 
ces  noms  nous  échappe  quand  nous  ne  connaissons  pas  les  langues 
germaniques.  Je  ne  parle  pas  de  l'allemand  moderne,  qui  est  aussi 
loin  de  la  langue  de  Clovis  que  le  français  moderne  du  latin  écrit  par 
Grégoire  de  Tours.  Je  parle  des  plus  anciennes  formes  connues  des 
langues  germaniques.  On  distingue  ces  langues  en  deux  familles  :  le 
haut-allemand,  dont  l'allemand  moderne  est  issu  et  dont  la  langue 
franque  de  nos  princes  carlovingiens  tend  à  se  rapprocher;  le  bas- 
allemand,  auquel  appartiennent  le  gothique,  le  saxon  et  la  langue 
franque  des  rois  mérovingiens.  Malheureusement  nous  ne  possédons 
pas  encore  d'ouvrage  qui  résume  d'une  manière  complète  et  exacte  ce 
qu'on  sait  de  Thistoire  de  la  langue  franque.  Le  court  passage  que 
Grimm  consacre  à  cet  intéressant  sujet  dans  son  Histoire  de  la  langue 
allemande,  est  un  peu  arriéré  aujourd'hui.  Les  consonnes  du  franc- 
mérovingien  sont  à  peu  près  celles  du  gothique  et  du  saxon,  qui 
appartiennent  au  groupe  bas-allemand.  Les  voyelles  ressemblent 
beaucoup  à  celles  du  haut-allemand  et  du  saxon.  On  ne  peut  donc  étu- 
dier la  langue  franque  dans  ses  deux  périodes,  l'une  mérovingienne, 
l'autre  carlovingienne,  sans  prendre  d'abord  une  idée  générale  des 
langues  germaniques.  Le  livre  fondamental  est  la  grammaire  de 
Grimm.  Mais  il  est  impraticable  de  manier  à  chaque  instant  ce  volu- 
mineux ouvrage. 
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Les  Paradigmen  de  M.  Schade,  cités  en  tète  de  cet  article,  sont 
un  excellent  mémento  mis  au  niveau  de  l'état  actuel  de  la  science,  et 
qui  abrège  beaucoup  les  recherches.  Le  petit  volume  du  docteur 
Koberstein,  revu  par  M.  Schade_,  complète  avantageusement  la  partie 
moderne  des  Paradigmen.  II  a  été  écrit  pour  les  gymnases.  Voilà  un 
livre  qui  sert  à  renseignement  secondaire,  en  Allemagne,  pendant 
qu'en  France  les  écoliers  sont  encore  réduits  à  se  servir  d'ouvrages 
comme  la  Grammaire  de  la  langue  française,  de  Leclair,  dont  l'auteur 
croit  que  le  pluriel  du  présent  do  l'indicatif  est  dérivé  du  participe 
présent,  coupe  ainsi  Je  futur  f  aime-rai,  ignore  que  le  futur  est  un 
temps  composé,  et  que  c'est  la  loi  de  l'accent  latin  qui  explique  les 
deux  sons  de  la  voyelle  dans  la  sj'llabe  initiale  de  «  mener,  je  mène.  » 
M.  Schade,  auteur  d'un  excellent  dictionnaire  du  vieux  haut-alle- 
mand, dont  la  seconde  édition  s'imprime  actuellement,  ne  dédaigne  pas 
d'écrire  pour  l'enseignement  secondaire,  tandis  qu'en  France  la  gram- 
maire scientifique,  c'est-à-dire  la  vraie,  n'a'pas  pénétré  dans  l'enseigne- 
ment classique  ;  tandis  que  nos  enfants  se  fatiguent  à  apprendre  les 
règles  inutiles,  inexactes,  fausses,  et  plus  encore  incompréhensibles, 
dont  est  hérissé  un  enseignement  élémentaire  honteusement  arriéré. 

—  La  petite  grammaire  du  vieux  saxon  et  du  vieux  bas-francique,  de 
M.  Moritz  Hejne,  nous  rapproche  plus  spécialement  de  notre  histoire 
nationale.  Cette  grammaire  est  une  annexe  d'une  bibliothèque  des 
documents  de  la  plus  ancienne  littérature  cdlemande , -publiée  par  la  librai- 
rie Schoeningh;,  de  Paderborn.  Cette  collection  contient  entre  autres 
textes  deux  volumes  d'ancien  bas-allemand.  L'un  de  ces  volumes  est 
un  recueil  de  douze  morceaux  assez  courts,  dont  trois  en  vieux  bas- 
francique,  le  reste  en  vieux  saxon  ;  l'autre  renferme  une  harmonie 
des  Evangiles  en  cinq  mille  neuf  cent  quatre-vingt-cinq  vers,  écrite  en 
vieux  saxon,  mais  dont  on  possède  une  copie  en  vieux  bas-fran- 
cique. La  petite  grammaire  de  M.  Hejne  a  été  écrite  pour  faciliter 
l'intelligence  de  ces  textes. 

Pour  bien  comprendre  ce  que  veut  dire  l'expression  de  vieux  bas- 
francique,  il  faut  se  rendre  compte  que  la  partie  de  l'Allemagne  occu- 
pée parles  Francs  comprend  deux  régions  entre  lesquelles  la  différence 
est  très-accentuée,  l'une  méridionale,  qui  fait  partie  du  domaine  du 
liaut-allemand,  l'autre  septentrionale,  qui  est  comprise  dans  le  domaine 
du  bas-allemand.  La  région  septentrionale  ou  basse  est  là  vallée  du 
Rhin  depuis  Neuss  jusqu'à  l'embouchure  ;  la  région  méridionale  ou 
haute  est  la  vallée  du  Mein.  Entre  deux  est  une  région  moyenne  qui 
nous  donne  la  position  géographique  du  vieux  moyen-francique,  dia- 
lecte intermédiaire  diversement  nuancé,  qui  peut,  suivant  les  circons- 
tances et  les  appréciations,  être  rattaché  soit  au  vieux  bas-francique, 
soit  au   vieux  haut-francique.  La  région  septentrionale  est   le  séjour 
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primitif  des  conquérants  de  la  Gaule  ;  dans  la  région  méridionale  et  la 
région  intermédiaire,  les  Francs  étaient  inélangés  en  proportions 
variables  avec  des  populations  germaniques  vaincues  d'autre  race, 
notamment  avec  des  Alamanni  qui  appartenaient  au  groupe  haut- 
allemand,  et  dont  les  tendances  phonétiques  dominèrent  plus  ou 
moins  celles  de  la  race  conquérante . 

—   L'ouvrage  de  M.   Heinzel  ,     Geschichte    der    niedcrfraenkischen 
geschaefts  sprache,  «  histoire  du  bas  francique  dans  les  chancelleries,  »  a 
pour  objet  les  caractères  distinctifs  des  dialectes  bas  et  moyens  franci- 
que dans  lesquels  sont  écrits  les  mots  germaniques  que  nous  fournissent 
les  actes[de  Mayence  à  l'embouchure  du  Rhin  depuis  le  huitième  jusqu'au 
quinzième  siècle.  Un  travail  français  tout  récent^  que  nous   pouvons 
comparer  à  celui-là,  est  l'étude  de  M.  de  Wailly  sur  les  actes  émanés  de 
la  chancellerie  de  notre  fameux  Joinville.Des  deux  travaux,  je  n'hésite 
pas  à  donner  la  préférence  à  celui  de  M.  de  Wailly  ;  mais  j'ajoute  que 
l'entreprise  de  M.  Heinzel  présentait  de  beaucoup  plus  grandes  diffi- 
cultés que  celle  du  savant  français.  M.  de  AVailly  n'ayant  à  s'occuper 
que  d'un  sujet  fort  limité,  a  pu  examiner  un  à  un  chacun  des  documents 
qu'il  a  pris   pour  base  ;  son  travail  s'appuie  exclusivement  sur  des 
chartes  originales,    dont   le  texte    a   été  préalablement  établi  d'une 
manière  rigoureuse.  M.  Heinzel,  voulant  traiter  un  sujet  beaucoup 
plus  vaste,  n'a  pu  prendre  les  mêmes  précautions,  il  s'ensuit  que  l'on 
peut  discuter  la  valeur   de  ia  base  sur  laquelle  il  s'appuie.    Un  grand 
nombre  des  actes  dont  il  a  extrait  les  mots  germaniques  cités  dans  son 
ouvrage,  ne  nous  sont  conservés  que  par  des  copies,  et  il  est  impossible 
de  savoir  ce  qui,  dans  les  formes  spéciales  de  ces  mots,  est  l'œuvre  du 
rédacteur  primitif  ou  du  Copiste.   Je  cite  deux  exemples,  M.  Heinzel 
étudie,  sous  le  numéro  1,  le  dialecte  francique  le  plus  septentrional,  celui 
des  Francs  Saliens,  Ripuaires  et  Chamaves,  du  neuvième  au  onzième 
siècle,  n  y  distingue  trois  nuances  qu'il  distingue  par  les  lettres  grec- 
ques a,  6,  y,  et  une  des  autorités  principales  sur  lesquelles  il  s'appuie, 
est  le   cartulaire    de  Werden,   dizième   et  onzième  siècle,  dans  les 
chartes   duquel  il  trouve    des  nuances   dialectiques    correspondant  à 
certaines   circonscriptions    géographiques.  Le    même   cartulaire    de 
Werden,   et  un  cartulaire   de   Cologne,   du  treizième  siècle,  sont  au 
nombre  des   sources   où   M.   Heinzel   a  été  puiser  les  éléments  de  sa 
notice  sur  lalangue  parlée  à  Cologne  au  neuvième  et  au  dixième  siècle. 
W  est  évident  que  M.  Heinzel  a   peu  l'habitude    de   collationner  des 
cartulaires  avec  des  originaux  et  ne  se  doute  pas  des  transformations 
que  l'orthographe  des  originaux  subit  dans  les  cartulaires.  Un  travail 
aussi  minutieux  que  celui  qu'il  a  entrepris  n'aurait  dû  avoir  pour  base 
que  des  originaux.  Je  ne  conclus  pas  de  là  que  son  travail  considéré  en 
gros  et  par  masse  ne  soit  exact  ;  mais  il  y  pose  nombre  de  distinctions 
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de  détail  qu'un  travail  de  révision  ultérieurepourrait  sensiblement  modi- 
fier. M.  Heinzel  s'est  rendu  compte  lui-même  un  peu  delà  difficulté. 
Dans  son  chapitre  v,  il  étudie  le  dialecte  qui,  suivant  lui,  aurait  été 
parlé  à  Trêves  au  neuvième  et  au  dixième  siècle.  11  ne  fait  pas  remonter 
ce  dialecte  plus  haut,  bien  qu'il  cite  des  actes  datés  du  huitième  siècle, 
parce  qu'il  les  cite  d'après  des  cartulaires  copiés  du  dixième  au  douzième 
siècle.  Mais  il  aurait  dû  retrancher  le  neuvième  siècle  de  son  titre.  Le 
seul  acte  de  ce  siècle  qu'il  cite  comme  existant  en  original  d'après 
Beyer,  la  donation  d'Erkanfrida  en  853,  a  été  publié  par  Beyer, 
tome  I",  p.  88-89,  d'après  une  copie  de  copie  conservée  aux  archives 
royales  de  Berlin  :  non-seulement  l'original,  mais  le  cartulaire  n'existe 
plus.  Sauf  ces  réserves  qui  portent  sur  des  détails  géographiques  et 
chronologiques,  je  considère  la  publication  de  M.  Heinzel  comme  fort 
instructive  et  digne  de  trouver  des  imitateurs. 

—  Il  n'y  a  que  des  éloges  à  donner  à  la  traduction  de  la  grammaire 
deDiez  dont  MM.  Paris  et  Brachet  ont  publié  le  premier  volume. 
Il  est  seulement  regrettable  que  le  prix  de  cet  ouvrage  soit  si  élevé. 
Ce  sera  un  obstacle  à  la  vulgarisation  des  doctrines  de  saine  linguis- 
tique que  cette  traduction  est  destinée  à  propager  dans  les  contrées 
romanes. 

—  Le  recueil  de  textes  édité  par  M.  P.  Meyer  facilitera  beau- 
coup l'étude  du  provençal  et  de  l'ancien  français;  mais  tant  que  nous 
n'aurons  pas  la  seconde  partie,  texte  français  et  glossaire,  la  publica- 
tion du  savant  professeur  ne  nous  rendra  pas  les  services  que  nous 
sommes  en  droit  d'en  attendre.  Je  regrette  aussi  de  ne  pas  voir 
annoncer  l'apparition  prochaine  des  deux  grammaires,  l'une  du  pro- 
vençal, l'autre  de  l'ancien  français,  qui  sont  le  complément  nécessaire 
de  cette  chrestomathie.  Science  oblige,  et  pour  M.  Meyernous  appren- 
dre ce  qu'il  sait  si  bien  est  un  devoir  à  l'acquittement  duquel  il  ne  peut 
se  soustraire  sans  une  sorte  de  forfaiture. 

—  En  attendant  que  M.  Meyer  se  décide  à  prendre  la  plume,  M.  Co- 
cheris  a  mis  au  jour  les  Entretiens  sur  la  langue  française.  M.  Noël  a 
fait  paraître,  l'Histoire  abrégée  de  la  langue  et  de  la  littérature  française. 
En  ouvrant  le  livre  de  M.  Cocheris,  on  reconnaît  que  l'auteur  est 
au  courant  des  bonnes  méthodes  scientifiques,  a  de  son  sujet  une 
connaissance  générale  exacte,  en  possède  à  fond  bien  des  détails. 
Cependant  on  peut  le  prendre  en  défaut  sur  certains  points  accessoires. 
Ainsi,  tome  le,  p.  60,  avret  dans  la  chanson  de  Sainte-Eulalie  n'est  pas 
le  latin  /laberet,  c'est  le  latin  habuerat.  J'ignore  sur  quoi  il  se  fonde 
pour  avancer  (tome  I",  p.  14), que  le  latin  est  plus  ancien  que  le  grec. 
La  désinence  eve  de  Genève,  en  gaulois  genava,  «  bouche,  »  n'a  aucun 
rapport  avec  le  français  eve  a  eau  »  qui  est  une  forme  moderne  du  latin 
agua  (tome  TI,  p.  8).  Le  gaulois  durum^  signifie   «  forteresse  »  et  non 
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«  eau  »  (tome  II,  p.  10).  L'anglo-saxon  et  le  Scandinave  ne  viennent  pas 
de  l'ancien  allemand  (tome  II,  p.  38)  :  ces  trois  dialectes  sont  paral- 
lèles. La  première  syllabe  du  français  érable  ne  peut  venir  de  l'article 
breton  or  (tome  II,  p.  38)  qui  sous  cette  forme  date  au  plus  tôt  du 
seizième  siècle.  Les  deux  volumes  de  M.  Cocheris  sont  cependant  fort 
instructifs. 

—  L'ouvrage  de  M.  Noël  a  surtout  pour  objet  la  littérature  française. 
Il  en  parle  élégamment  et  on  le  lit  avec  plaisir.  Mais  l'histoire  de  la 
langue,  bien  que  placée  au  premier  rang  dans  le  titre,  n'y  est  traitée 
que  d'une  manière  tout  accessoire.  L'auteur  connaît  les  ouvrages 
spéciaux,  mais  ne  paraît  pas  les  posséder  à  fond,  et  dans  certains 
détails  il  manque  de  précision  ou  d'exactitude.  Ainsi,  il  n'a  pas  une 
idée  bien  nette  de  la  langue  que  parlaient  les  Francs  quand  ils  con- 
quirent la  Gaule  ;  il  croit  que  cette  langue  avait  perdu,  dès  l'époque 
de  la  conquête,  toutes  les  finales  sonores  et  pleines  (p.  21  note)^  tandis 
qu'elle  les  avait  encore  en  grande  partie  conservées,  — témoin  le  mot 
d'où  vient  notre  français  «  guerre,  »  dont  le  nominatif  franc,  écrit  par 
lui  ivar  (p.  19),  doit  être  restitué  wëiTa.  (Schade  Alt-hoch-deutshes 
Woerterbiœh,  1^'  édition,  p.  709.)  —  C'est  donc  à  tort  qu'il  attribue  à 
l'influence  franque,  la  chute  des  finales  atones  du  latin.  Quand  il  fait 
venir  «  agneau  »  de  Tablatif  latin  agno  (p.  22  note),  c'est  sans  doute 
une  distraction;  c'est  par  une  faute  d'impression  à  la  page  38  karl 
est  donné  pour  un  cas  direct.  RoUon,  qui  ne  parlait  pas  haut  allemand, 
n'a  pu  terminer  le  nom  germanique  de  Dieu  par  un  t  et  prononcer |le 
by  got  qui  lui  est  attribué  (p.  35).  Il  m'est  impossible  de  comprendre 
pourquoi  M.  Noël  renvoie  aux  Normands  la  responsabilité  du  change- 
ment en  e  de  l'a  tonique  latin  dans  la  a  charité  »  de  cantate  (p.  38). 
Mais  M.  Noël  pourra  facilement  corriger  tous  ces  lapsus  dans  une  se- 
conde édition.  S'il  est  disposé  à  nous  la  donner,  je  lui  conseillerai 
aussi  de  rayer  à  la  page  36,  la  citation  d'un  livre  trop  célèbre  de 
M.  Granier  de  Cassagnac.  H.  d'Arbois  de  Jubainville. 
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Machiavellî  e  le  eue  opère  di  Carlo  Gioda.  Florence,  Barbera;  1874. 
Petit  in-8  de  572  pages.  —  Prix  :  5  francs. 

Machiavel,  non  moins  que  Dante,  a  attiré  l'attention  des  critiques  et 
des  commentateurs  ;  il  les  a  frappés  non-seulement  par  son  génie,  mais 
aussi  parce  que,  dans  son  œuvre,  il  y  a,  comme  dans  la  Divine  Comédie, 
à  chercher  un  secret,  un  mot  mystérieux  qui  n'a  peut-être  pas  encore  été 
trouvé.  Les  uns  ont  voulu  voir  dans  le  politique  florentin  l'apologiste, 
le  précepteur  des  tyrans;  les  autres,  au  contraire,  ont  salué  en  lui 
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Tami  do  la  liberté,  ils  ont  regardé  son  œuvre  comme  une  habile  anti- 
phrase, ils  ont  prétendu  qu'en  semblant  donner  aux  souverains  des 
Ici'ons  de  despotisme,  il  ne  voulait  que  les  démasquer  et  donner  aux 
peuples  des  leçons  d'indépendance;  réfuté  par  le  roi  de  Prusse  Frédé- 
ric II,  qui,  disait-on  crûment  et  spirituellement,  crachait  au  plat  pour 
en  dégoûter  les  autres;  mis  largement  à  contribution  par  Montesquieu; 
prôné  par  J.-J.  Rousseau;  étudié  par  Sismondi,  par  Macaulay,  par 
Artaud,  par  M.  A.  Franck,  par  M.  Hillebrand,  par  bien  d'autres  écri- 
vains parmi    lesquels  s'est  tout   récemment   placé   M.    A.    Dantier, 
Machiavel  vient  encore  d'être  en  Italie  le'sujet  d'un  nouveau  travail, 
l'un   des  plus    considérables   qui  ait  paru  sur  l'illustre    Florentin. 
M.  Gioda  croit  avoir  trouvé  la  clé  de  l'œuvre  de  Machiavel  :  «  Machia- 
vel, dit-il,  voulait  avant  toutes  choses  et  par-dessus  toutes  choses  que 
l'Italie  fût  délivrée  de  toute  domination  étrangère  et  réunie  en  un 
seul  Etat,  principauté  ou  république.  C'est  là  le  suc,  le  suùsù'atum  de 
sa  doctrine  historique,  politique,  philosophique.  Si  on  l'admet,  toutes 
ses  idées  reçoivent  une  explication  facile,   elles  se  coordonnent  et 
forment  un  système  qu'on  ne  pourra,  qu'on  ne  devra  pas  approuver 
dans  son  intégrité,  mais  dont  toutes  les  parties  se  relient  parfaitement.  » 
Machiavel,  comme  Dante,  rêvait  donc  l'unité  de  sa  patrie  ;  il  voulait 
un  libérateur  quel  qu'il  fût,  il  voulait  la  réalisation  de  son  utopie  par 
n'importe  quels  moyens  ;  il  eût  été  prêt  à  saluer  le  pi'ince  nouveau 
dans  César  Borgia,  qu'il  citait  comme  modèle.  UArt  de  la  guerre,  les 
Discours  sur  Tite-Live,  la   Vie  de  Castruccio  Castracani,  et  enfin  et 
surtout  le  Traité  du  Prince  renfermaient,  suivant  M.  Gioda,  la  pensée 
de  Machiavel,  et  c'est  là  que  le  libérateur  aurait  pu  trouver  tous  les 
préceptes  propres  à  le  guider  dans  sa  grande  entreprise,  pour  la 
réussite  de  laquelle  il  fallait  être  à  la  fois  lion  et  renard. 

Cette  interprétation  n'est  pas  aussi  neuve  que  M.  Gioda  semble  le 
croire  :  une  explication  à  peu  près  semblable  a  été  donnée  par 
M.  Hillebrand  [Etudes  historiques  et  littéraires;  librairie  Franck,  1868, 
p.  340)  et  indiquée  plus  nouvellement  par  M.  A.  Dantier  dans  son  beau 
travail  :  Machiavel  diploniafe  {Correspondant  du  25  juillet  1873).  L'au- 
teur italien  n'a  pas  connu  ces  deux  prédécesseurs,  et  il  est  à  regretter 
qu'il  ne  se  soit  pas  plus  enquis  des  écrivains  qui  ont  traité  le  sujet 
dont  il  s'occupait.  Ses  investigations  à  cet  égard  semblent  avoir  été 
fort  restreintes;  il  ne  cite  guère  que  Macaulay,  que  Ginguéné,  —  dont 
V Histoire  littéraire  d'Italie  est  qualifiée  par  lui,  trop  généreusement,  du 
nom  d'opéra  slupenda,  —  que  le  chevalier  Artaud,  qui  n'a  nullement 
découvert  le  manuscrit  des  mémoires  du  maréchal  de  Flcuranges, 
publiés  dès  le  commencement  du  siècle  dernier.  Tel  qu'il  est,  du  reste, 
le  livre  de  M.  Gioda  apporte  à  la  réhabilitation  de  Machiavel  des 
arguments  nouveaux  et  qui,  souvent,  ont  une  réelle  valeur.  Mais  nous 
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aurions  voulu  voir  l'auteur  faire  des  réserves  plus  accentuées  sur  les 
détails  de  ce  plan  de  délivrance  qu'il  prête  à  Machiavel.  Il  y  est  fait 
par  trop  bon  marché  de  la  morale  et  de  la  conscience.  Il  n'y  a,  d'ail- 
leurs, pas  à  s'en  étonner  quand  on  se  reporte  à  cette  Italie  que  la 
Renaissance  refaisait  presque  païenne,  et  au  milieu  de  laquelle  vivait 
Machiavel,  païen  lui-même,  comme  M.  Gioda  le  reconnaît  avec  une 
satisfaction  étrange  :  «  La  civilisation  païenne,  dit-il,  qui  paraissait 
renaître  de  son  temps,  devait  fortement  frapper  son  esprit  qui,  à  nous- 
mêmes,  à  la  distance  de  trois  siècles  et  après  tant  de  changements, 
nous  paraît  celui  d'un  Romain  des  beaux  temps  de  la  République. 
Nous  pouvons  l'appeler  païen  non-seulement  à  cause  de  son  mépris 
pour  la  religion  chrétienne,  inspiratrice  de  l'éducation  faible  et 
corrompue  de  son  temps^  mais  encore  à  cause  de  la  manière  vive  dont 
il  se  plaisait  à  peindre  le  rôle  de  la  fortune.  Alors  circule  un  souffle 
ineffable  de  paganisme  ;  dans  cette  vie  qu'il  ranime,  dans  ce  monde 
obscur  qu'il  éclaire,  sa  figure  nous  apparaît  avec  une  grande  et  terrible 
grandeur,  et  son  intelligence  acquiert  une  puissance  qui  nous  subjugue 
(p.  112).  »  N'en  déplaise  àM.  Gioda,  nous  croyons  que  s'il  eût  été  plus 
chrétien^  Machiavel  n'eût  pas  pour  cela  été  moins  bon  patriote,  et 
que  son  livre  n'eût  pas  apparu  à  la  postérité  comme  une  affreuse 
énigme. 

C'est  à  ce  livre  du  Prince  que  M.  Gioda  a  actuellement  consacré 
Texamen  le  plus  étendu  ;  mais  toutes  les  autres  œuvres  de  Machiavel 
ont  été  aussi  étudiées  par  lui  avec  soin,  et  même  quelquefois  analysées 
d'une  manière  trop  détaillée.  Quelle  utilité  y  avait-il,  par  exemple,  à 
tirer  de  la  Mandragore  certaines  citations  d'une  crudité  révoltante  ? 
—  A  propos  du  conte  de  Belfegor^  M.  Gioda  apprendra  peut-être  avec 
intérêt  qu'on  en  retrouve  la  donnée  dans  quelques  contes  populaires 
italiens  {Novelline  popolari  siciliane,  rac.  da  Pitre,  p.  79),  et  peut-être 
lui  paraîtra-t-il  proba.ble  que  ce  récit,  dont  l'origine  est  indienne,  a 
été  emprunté  par  Machiavel  à  quelque  conteur  rustique  des  environs 
de  San-Cacciano. 

On  remarque  dans  le  livre  de  M.   Gioda  beaucoup  d'aperçus  ingé- 
nieux, notamment  dans  le  chapitre  final.  On  y  rencontre   aussi   des 
pensées  qui  nous  semblent  fort  réfutables.  La  citation  que  nous  avons 
faite  touchant  le  paganisme  de  Machiavel  indique  assez  sur  quel  point, 
si  l'espace  ne  nous  manquait  pas,  porterait   surtout  notre    discussion. 
Cette  réserve  faite,  nous  reconnaîtrons  que  l'ouvrage  de  M.  Gioda 
offre  une  lecture  attachante.  Il  nous  a  paru,  en  générai,  bien  écrit  ;  il 
ne  présente  que  peu  de  traces  de  l'emphase  à  laquelle  la  langue  ita- 
lienne arrive  trop  facilement,  mais  peut-être  l'idée  n'y   est-elle  pas 
toujours  rendue  avec  assez  de  clarté  et  de  précision.  —  Nous  ne  vou- 
lons pas  terminer  cet  article  sans  remercier  M.  Gioda  de  la  manière 
Juin  1874.  Tome  XÎ,  25. 
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généreuse  avec  laquelle  il  a,  dans   une  ou   deux'  circonstances,  été 
amené  à  exprimer  ses  sympathies  pour  la  France. 

Th.  de  Putmaigre. 


Ou  sulTrogc  universel  et   de  la   souveraineté  <lu   Peuple, 

par  Paul  RinoT,  1874.  Paris,  Michel   Lévy,  1874.  In-8  de  xxii-30G  pages. 

—  Prix  :  G  IV. 

I^a  souveraineté  du  nombre  et  le  Oouvernement  libre, 
par  J.  Paixuans.  Paris,  Douuiol,  1874.  Gr.  in-8  de  144  pages.  —  Prix  :  2  fr.  50. 

I^es  principes  du  droit  électoral  d'après  le  droit  pontifi- 
cal pt  les  anciennes  coutumes,  par  M.  Defourny,  curé  de  Beau- 
mont  en  Argoime.  Bar-le-Duc,  Typographie  des  Céleslins,  1874.  ln-18  de 
41  pages.  —  Prix-:  SO  c. 

«  De  la  manière  dont  est  réglé  le  suffrage  dépend  la  perte  ou  le 
salut  des  États,  »  a  dit  Montesquieu.  Notre  histoire  contemporaine 
abonde  en  preuves  à  l'appui  de  cette  maxime  de  l'auteur  de  l'Esprit 
des  Lois.  Chaque  jour,  pour  ainsi  parler,  en  accroît  le  nombre,  comme 
chaque  jour  aussi  nous  apporte  un  contingent  nouveau  d'écrits  de 
toutes  nuances,  qui  agitent  et  cherchent  à  résoudre  le  grand  problème 
de  la  réforme  électorale,  problème  qui,  en  ce  moment  même,  fait 
devant  l'Assemblée  nationale  l'objet  de  graves  débats.  Parmi  ces 
écrits  nous  en  avons  distingué  trois,  qui,  à  des  titres  divers,  nous 
paraissent  devoir  être  signalés  aux  lecteurs  du  Polybiblion. 

—  C'est  au  point  de  vue  philosophique,  au  point  de  vue  des  prin- 
cipes que  M.  Ribot  a  étudié  la  question  primordiale  de  la  souveraineté 
du  peuple  et  du  suffrage  universel.  Il  n'a  eu  garde  toutefois  de  se 
renfermer  exclusivement  dans  le  domaine  de  la  théorie  ;  il  a  voulu  au 
contraire,  baser  ses  raisonnements  sur  l'observation  des  faits,  et,  de  la 
comparaison  des  résultats  si  contradictoires  de  toutes  les  élections  qui 
ont  eu  lieu  en  France  depuis  le  jour  où,  sans  mandat,  le  gouverne- 
ment révolutionnaire  de  1848  a  confié  à  tous  les  citoyens  indistincte- 
ment un  droit  égal  de  vote,  faire  ressortir  les  caractères,  les  pen- 
chants, les  dangers  du  suffrage  universel.  Suivant  lui,  l'éducation 
populaire  ne  saurait  aucunement  prévenir  les  conséquences  inévitables 
de  la  prépondérance  sans  contre-poids  actuellement  assurée  aux 
ouvriers  des  villes  et  aux  paysans.  Les  classes  riches,  intelligentes, 
éclairées  seront  dans  un  bref  délai  politiquement  annihilées,  et  la  masse 
inorganisée  ne  pourra  donner  au  pays  que  ce  qu'elle  renferme  en  elle  : 
le  désordre,  le  chaos  et  l'anarchie.  Ce  qui  semble  à  l'auteur  plus  dan- 
gereux encore  que  la  pratique  du  suffrage  universel,  c'est  la  théorie 
qui  en  fait  un  droit  naturel  et  érigé  la  volonté  du  peuple,  ou,  pour 
mieux  dire,  de  la  majorité,  en  loi  souveraine  pouvant,  sans  appel,  por- 
ter atteinte  aux  droits  individuels  et  décider  du  juste  et  du  bien.  Sans 
doute,  le  consentement  du  peuple  a  été  maintes  fois  le  pacte  originel 
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et  constitutif  des  États  nouveaux  ;  mais,  l'État  une  fois  fondé,  l'appli- 
cation habituelle  du  dogme  que  la  France  et  l'Espagne  sont  aujour- 
d'hui à  peu  près  les  seules  nations  à  professer  et  qu'elles  mettent  en 
pratique  avec  les  résultats  que  l'on  sait,  rendrait  impossible  la  réali- 
sation des  trois  buts  que  doit  poursuivre  toute  société  :  le  maintien  de 
l'unité  nationale,  le  respect  des  droits  individuels,  une  marche  con- 
tinue dans  la  voie  du  véritable  progrès.  Théoriquement,  le  principe  de 
la  souveraineté  du  peuple  est  faux,  et  le  suffrage  universel  n'est  pas 
un  droit  naturel  ni  même  un  droit  civil,  mais  un  droit  purement  poli- 
tique, une  forme  du  contrôle  qui  appartient  à  la  nation  sur  les  actes 
du  Gouvernement.  La  société,  qui  l'a  créé,  le  peut  restreindre  à  son 
gré.  Cependant,  aujourd'hui  qu'il  existe  en  France,  et  depuis  vingt- 
six  ans,  M.  Ribot  estime  que  le  remède  consisterait,  non  à  le  res- 
treindre, encore  moins  à  le  supprimer,  mais  à  l'entourer  d'institutions 
qui  limitent  son  rôle  et  son  importance,  à  lui  donner  des  contre-poids. 
Ces  contre-poids  naturels  seraient  une  souveraineté  personnelle,  inves- 
tie  d'un  pouvoir  fort  et  incontesté,  héréditaire,  et  parla  indépendante, 
sinon  dans  son  exercice,  du  moins  quant  à  sa  durée.  Le  maintien  du 
suffrage  universel  a  pour  corollaire  indispensable  le  rétablissement  de 
la  monarchie. 

—  «  La  crise  actuelle  est  la  plus  dangereuse,  la  plus  insidieuse 
peut-être  de  notre  époque.  Le  suffrage  universel  maintenu  nous 
conduit  à  la  subversion  légale  par  une  majorité  de  quatre  à  cinq  cents 
Barodet  entraînés,  par  leurs  principes,  leurs  engagements,  les  me- 
naces de  leur  parti,  bien  au-delà  de  leurs  volontés.  Le  suffrage  uni- 
versel supprimé  devient  un  drapeau  redoutable  entre  les  mains  des 
factions,  qui  ne  manqueraient  pas  de  le  relever  au  nom  de  la  dignité 
humaine.  »  Par  quels  moyens  et  dans  quelle  mesure  serait-il  possible 
d'échapper  à  ce  dilemme  ?  M.  Paixhans  a  pensé  avec  raison  qu'aucun 
sujet  n'était  plus  digne  des  méditations  de  ceux  qui  se  préoccupent  de 
l'avenir  de  leur  pays,  et  l'accueil  favorable  fait  par  les  lecteurs  du 
Correspondant  aux  articles  qu'il  réunit  aujourd'hui  en  volume,  té- 
moigne à  toutjie  moins  du  savoir  et  de  la  conscience  avec  lesquels  iU'a 
traité.  Partisan  déclaré  du  gouvernement  libre  et  de  la  souveraineté 
nationale,  qu'il  a  soin  de  distinguer  de  la  souveraineté  du  nombre, 
l'auteur  s'attache  à  démontrer,  par  les  faits  aussi  bien  que  par  le  rai- 
sonnement, que  des  restrictions  au  système  électoral,  tel  qu'il  fonc- 
tionne actuellement,  sont  indispensables  pour  permettre  à  la  France 
de  sortir  de  l'impasse  dangereuse  où  elle  se  trouve  fourvoyée.  Son 
livre  se  divise  en  trois  parties.  La  première  est  consacrée  à  retracer 
comment,  par  dix-sept  lois  électorales,  trois  déclarations  des  droits  de 
l'homme  et  dix  constitutions,  la  France  est  arrivée  au  suffrage  uni- 
versel, dont  il  nous  semble  apprécier  le  rôle   et  les  actes  en  termes 
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bien  sdvèrcs,  pour  ne  pas  dire  davantage,  quand  il  nous  le  représente 
(p.  108)  comme  essayé  par  rincxpcricncc  du  pouvoir  absolu,  en  1789  ; 
aggravé,  exploité,  perverti,  de  1701  à  1798,  par  l'ambition  démago- 
gique ;  trompé  et  soumis  par  Napoléon  1*%  entre  les  mains  duquel  il 
abdique  par  trois  plébiscites  ;  supprimé,  entre  1815  et  1848,  avec  le 
rétablissement  de  l'ordre  constitutionnel  et  le  cours  renaissant  de  nos 
anciennes  prospérités;  proclamé  par  surprise  en  1848;  restreint  par 
la  loi  du  31  mai  1850,  aussitôt  qu'un  peu  d'ordre  commence  à  renaître  ; 
de  nouveau  llatté  et  rétabli  en  1851,  par  la  ruse  du  césarisme,  pour 
servir  d'absolution  à  un  coup  d'Etat,  mais  immédiatement  dompté, 
annulé,  et  abdiquant  de  nouveau  entre  les  mains  d'un  nouveau  sé- 
ducteur; ne  retrouvant  enfin  sa  liberté,  à  Jafaveur  de  nos  désastres,  que 
pour  retomber  dans  sa  fatale  versatilité,  et  redevenir  dès  lors  une 
cause  d'effroi  et  de  suspension  du  travail.  Dans  une  seconde  partie 
M.  Paixbans  examine  où  en  est  la  question  électorale  cliez  les  autres 
nations,  et  considère  le  suffrage  universel  comme  péremptoirement 
condamné  par  le  sinistre  contraste  qui  existe  entre  la  stabilité  et  la 
grandeur  de  ceux  qui  l'ont  écarté  et  la  chute  de  ceux  qui  le  subissent. 
Dans  une  troisième  et  dernière  partie,  il  indique  quelles  solutions  lui 
semblent  devoir  être  adoptées.  Moins  explicite  peut-être  à  cet  égard, 
après  avoir  condamné  le  dogme  du  vote  illimité  au  triple  point  de  vue 
de  la  dignité  humaine,  de  l'intérêt  gouvernemental  et  de  la  possibilité, 
il  se  prononce,  entre  les  divers  systèmes  proposés  jusqu'à  ce  jour, 
pour  celui  des  degrés  de  notabilité^  qui  ne  supposent  pas  la  division  en 
classes  et  admettent  l'universalité,  mais  la  contrcpèsent  en  appréciant 
la  valeur  présumée  de  l'individu,  et  en  lui  donnant  une  importance 
politique  proportionnée  à  son  importance  sociale  et  intellectuelle.  Il 
espère  qu'ainsi,  au  gouvernement  de  tous  par  tous,  au  détriment  de 
tous,  serait  substitué  le  gouvernement  de  tous  par  les  meilleurs,  au 
profit  de  tous. 

L'étude  philosophique  de  M.  Ribot  et  l'étude  historique  et  législa- 
tive de  M.  Paixhans  sont  deux  œuvres  sérieuses,  que  tous,  hommes 
d'État,  publicistes  et  simples  citoyens,  liront  avec  intérêt  et  profit, 
même  en  partageant  les  réserves  que  nous  croyons  devoir  formuler 
sur  certaines  do  leurs  doctrines  et  de  leurs  conclusions. 

—  Quoimie  moins  considérable  que  ceux  qui  précèdent,  le  travail 
de  M.  l'abwo  Defourny  a  son  importance.  Le  savant  curé  de  Beaumont- 
en-Argonnc  s'est  proposé  de  rechercher,  dans  les  principes  religieux, 
dans  les  prescriptions  du  droit  pontifical,  les  vrais  fondements  du  droit 
électoral,  et  nos  élections  politi(iues  et  civiles  auraient,  croj'ons-nous, 
fort  à  gagner,  si  on  leur  appliquait  les  règles  du  code  qui,  depuis  douze 
cents  ans,  régit  les  élections  ecclésiastiques,  et  qui  impose  à  chaque 
électeur  l'obligation  de  s'enquérir  préalablement  des  capacités,  des 
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mérites,  des  aptitudes  du  candidat  à  élire,  et  de  ne  donner  son  suf- 
frage qu'en  connaissance  de  cause  et  au  plus  digne.  Ce  n'est  pas  seu- 
lement aux  canons  de  l'Eglise,  c'est  aussi  aux  anciennes  coutumes, 
aux  vieilles  chartes  communales  de  la  France  que  le  législateur  mo- 
derne pourrait  faire  d'utiles  emprunts.  La  Loy  de  Beaumont  qui, 
pendant  six  siècles,  a  été  observée,  non-seulement  par  la  ville  de  ce 
nom,  mais  encore  par  plusieurs  centaines  d'autres  villes  et  de  villages 
de  l'est  de  la  France,  assurait,  chez  nos  pères,  la  liberté,  la  sincérité 
et  la  dignité  du  suffrage  universel,  en  même  temps  qu'ils  lui  devaient 
tous  les  avantages  du  self  government. 

H.    DE    LUCAY. 


Moeurs  pittoresques  des  insectes,  par  Victor  Rexdl",  inspecteur 

général  de  l'agriculture.    Paris.  Hachette,   1872,   In-12  de  324  pages.  — 

Prix  :  3  fr. 
ti'Hîstoîre  naturelle  en  action  ,  Contes,  récits  et  aventures,  par  le 

marquis  de  Cherville.  Paris,  Firmin  Didot,  s.  d.  (1874).   In -4  de  391  p. 

—  Prix  :  8  fr. 

Le  livre  de  M.  V.  Rendu,  par  son  objet,  appartient  bien  au  domaine 
des  sciences  naturelles,  mais  par  la  manière  dont  il  est  écrit,  le  royaume 
des  lettres  peut  aussi  le  revendiquer  comme  sien.  Il  y  a  de  la  science, 
jjeaucoup  de  science,  dans  l'ouvrage  de  M.  Rendu.  Les  descriptions  qui 
le  remplissent  dénotent  une  longue,  multiple  et  sagace  observation  : 
il  a  fallu,  pour  les  écrire,  étudier  patiemment  à  la  loupe  chaque  insecte 
et  chacun  de  ses  organes  essentiels  ;  il  a  fallu  surtout  le  suivre  pas  à 
pas  depuis  l'état  d'œuf,  au  sortir  de  la  ponte,  jusqu'au  moment  de  la 
mort  après  l'acte  de  la  reproduction.  Et  non-seulement  l'auteur  a  dû 
suivre  ainsi  toutes  les  phases  de  l'existence  de  chacun  de  ses  héros 
considéré  individuellement  et  successivement  comme  œuf ,  larve , 
nymphe,  agile  habitant  des  airs  ;  mais  encore  il  a  observé  ses  habi- 
tudes en  tant  que  membre  d'une  petite  société.  L'abeille,  la  guêpe,  la 
fourmi  et  bien  d'autres  encore  ont  une  existence  collective  et  forment, 
je  ne  dirai  pas  de  petites  républiques,  —  ce  mot  profane  exprime, 
aujourd'hui,  en  France  de  trop  tristes  choses  —  mais  enfin  de  petits 
États  qui  ont  leurs  lois,  leur  chef,  et  dont  la  politique,  toujours  la 
même,  est  du  moins  exempte  de  révolutions.  Tels  sont  les  traits  prin- 
cipaux de  la  physionomie  scientifique  du  livre  de  Al.  Victor  Rendu. 

Ce  livre  a  aussi  une  physionomie  littéraire.  Ce  n'est  pas  seulement 
parce  qu'il  est  dépourvu  de  la  phraséologie  technique  et  que  l'expres- 
sion en  est  toujours  accessible  pour  les  esprits  étrangers  aux  données  des 
sciences  proprement  dites  :  c'est  surtout  par  la  manière  dont  les  faits 
sont  décrits  et  groupés,  par  les  réflexions  philosophiques,  parfois  poé- 
tiques, souvent  piquantes,  quoique  sobrement  employées,  qui  s'y  mêlent, 
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par  l'invention  enfin,  eh  prenant  ce  mot  dans  le  sens  humaniste,  que  cet 
écrit  a  une  valeur  littéraire  certainement  égale  k  la  valeur  scientifi- 
que. Ce  n'est  pas  un  simple  ouvrage  de  vulgarisation;  c'est,  sur  un 
sujet  pris  dans  l'histoire  naturelle,  un  petit  poëme  dédactique  en  prose. 

Quant  à  Tesprit  moral  dans  lequel  l'auteur  a  tracé  ces  pages,  il  se 
résume  exactement  dans  ce  passage  de  V Imitation,  qui  termine  la  pré- 
face :  «  Il  n'est  pas  de  créature  si  petite  et  si  méprisée  qui  ne  nous 
montre  la  bonté  de  Dieu.  » 

-^  L'histoire  naturelle  en  action  est  un  récit  dénué  de  prétentions 
scientifiques,  et  qui  a  surtout  des  allures  cynégétiques.  On  en  jugera 
par  les  titres  suivants  :  mon  premier  fusil  ;  les  furets;  le  loriot  ;  mon 
premier  assassinat;  meurtre  d'un  lièvre;  les  corbeaux;  les  lévriers; 
Jeannot;  l'alouette;  la  grive  ;  les  titras.  Une  histoire  intitulée  Gaspard 
l'avisé,  remplit  presque  le  dernier  quart  du  livre  —  et  c'est  encore  une 
histoire  de  chasse.  L'auteur  raconte  avec  esprit  ;  il  a  de  la  gaieté  et 
de  l'entrain  ;  mais,  comme  tous  les  conteurs,  il  est  un  peu  bavard,  et 
il  s'écarte  de  son  sujet  d'une  façon  que  nous  n'hésiterons  pas  à  qualifier 
d'intempestive.  On  en  jugera  par  le  passage  suivant  :  «  Imbue  des  pré- 
jugés de  l'ancien  régime,  fort  absolue  dans  ses  opinions,  la  bonne  dame 
(la  marquise  douairière  de  Brichauteau)  n'admettait  point  que  l'éduca- 
tion pût  remédier  aux  torts  de  la  naissance  ;  essayer  de  décrasser  un 
vilain,  c'était,  à  l'entendre,  perdreson  temps  et  ses  peines  !...»  — Main, 
tenant,  je  ne  veux  pas  médire  du  marquis  de  Cherville  ,  qui  est,  d'ail- 
leurs, bien  connu  des  lecteurs  de  la  Chasse  illustrée^  et  je  me  bornerai 
à  dire  que  les  charmantes  gravures  qui  accompagnent  le  texte  donnent 
un  attrait  de  plus  au  volume  sorti  des  presses  de  la  maison  Firmin 
Didot.  Jean  d'Estiennb. 

BELLES-LETTRES. 

L.amartine  ,  précédé  d'une  préface  sur  les  incidents  qui  ont  empêché 
son  élogo  en  séance  publique  de  l'Académie  française,  par  Emile  Ollivier, 
de  l'Académie  française.  Paris,  Gaïuier  Irères,  1874.  In-12  de  210  pages. 
Prix  :   3  fr. 

Il  faut  bien  parler  de  M.  Emile  Ollivier,  puisqu'il  ne  sait  pas  imiter 
le  silence  prudent  de  son  prédécesseur,  Conrart.  Dans  la  Préface  qui 
précède  son  Discours,  il  dit:  «  Je  »  quatre-vingt-deux  fois,  une  fois  en 
moyenne  par  cinq  lignes  ou  par  trente-huit  mots  ;  dans  cette  statis- 
tique typographique  ne  sont  compris  ni  les  me,  ni  les  moi,  ni  les  mon, 
mes,  mien,  qui  augmenteraient  d'un  bon  tiers  le  bataillon  des  «  Je.  » 
Dans  le  Discows  sur  Lamartine,  neuf  pages  t^eulement  sont  consacrées 
au jyoeVe  .■  quelques  phrases  générales  sur  les  Méditations  elles  Har- 
monies, une  exaltation  étrange  de  Jocelyn,  qui  est  «  la  création  capi- 
tale, le  chef-d'œuvre  inipérissable,  »  voilà  tout  ce  que  M.  Ollivier  trouve 
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à  dire  des  immortelles  poésies  qui  ont  fait  battre  tous  les  cœurs 
depuis  1820.  La  vie  de  Lamartine  n'est  à  proprement  parler  pour  lui 
qu'un  cadre,  dans  lequel  il  dépeint  à  sa  manière  la  Révolution ,  la 
Restauration,  les  événements  de  1830,  de  1848  et  de  1852,  pour  con- 
clure in  petto  que  le  plus  grand  des  empereurs  est  Napoléon  III ,  et  le 
plus  grand  des  hommes  d'État,  Emile  Ollivier.  Au  point  de  vue  litté- 
raire, cette  œuvre  n'est  pas  remarquable.  Et  quel  magnifique  sujet 
que  l'éloge  de  Lamartine  !  Comme  il  était  facile  de  mettre  dans 
l'ombre  tout  ce  qui  pourra  s'oublier,  l'historien,  l'orateur,  l'homme 
politique,  Tauteur  des  Girondins  et  des  Entretiens,  pour  montrer  dans 
sa  gloire  rayonnante  la  figure  sereine  du  poëte  des  Méditations  et  des 
Harmonies!  M.  Ollivier  ne  Ta  pas  su  ou  voulu  faire^  et  il  n'est  par- 
venu, avec  sa  médiocre  dissertation,  qu'à  s'attirer  les  désagréments 
qu'on  sait.  Dans  cette  afiaire,  il  n'j  a  eu  dignité  ni  du  côté  de  l'Acadé- 
mie, ni  du  sien.  La  docte  compagnie  qui  l'avait  élu,  comme  ministre  de 
l'empire  libéral,  muni  de  l'accolade  de  Montalembert  mourant,  aurait 
pu  lui  laisser  débiter  ses  phrases  sans  éclat,  et  même  son  éloge  de 
Napoléon  III;  cet  hommage,  convenable  dans  sa  bouche,  à  qui  faisait- 
il  tort  ?  Mais  lui,  par  quelle  folie  d'amour-propre  en  est-il  venu  à  ne 
pas  avouer  une  faute,  à  vouloir  justifier  l'injustifiable,  à  se  croire  et 
se  prétendre  infaillible?  Que  lui  en  aurait-il  coûté,  au  lieu  de  faire  la 
leçon  aux  autres,  de  courber  la  tête  sous  l'implacable  raison  des  évé- 
nements et  de  dire  :  «  Je  croyais  bien  faire,  et  je  me  suis  trompé  ?  » 
Au  contraire,  sa  vanité  s'est  regimbée  ;  dans  sa  Préface,  il  raconte 
avec  insistance  les  sentiments  qui  l'ont  empêché  finalement  de  prendre 
la  parole  ;  il  plaint  u  les  tapissiers  et  les  fumistes  congédiés,  »  et  se 
compare  d'emblée  à  Chateaubriand.  Dans  l'Appendice  qui  remplit  les 
cent  huit  dernières  pages  du  volume,  il  cherche,  par  maintes  citations, 
à  justifier  ses  jugements  et  ses  actes  politiques,  il  se  met  en  avant,  à 
propos  de  la  récompense  nationale  et  des  funérailles  de  Lamartine. 
Ce  qu'il  j  a  de  plus  triste  dans  ce  plaidoyer  personnel,  ce  sont  les  six 
pages  (23  à  29)  employées  à  défendre,  au  nom  de  la  grammaire,  des 
dictionnaires  et  de  Lamartine  même,  le  mot  de  «  cœur  léger.  »  Heureu- 
sement, la  gloire  du  poëte  est  au-dessus  de  ces  misères. 

C.-J.  Jeannel. 


Xhéopliile   Oautîer,   souvenirs  intimes ,   par    Ernest   Feydeau.    Paris , 
E.  Pion,  1874.  In-18  de  333  pages.  —  Prix  :  3  fr. 

Le  meilleur  de  ce  volume,  c'est  le  portrait  de  Théophile  Gautier, 
gravé  à  Teau-forte,  par  Rajon.  L'exécution  et  l'expression  eu  sont 
remarquables  :  cette  grosse  tête  chevelue  et  barbue,  avec  ces  yeux 
fins  quoique  bouffis,  cet  air  spirituel  et  content  de  soi,  ce  type  intelli- 
gent mais  bohème,  font  mieux  comprendre  que  toutes  les  phrases  le 
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caractère  étrange  et  dévoyé  du  champion  romantique  à  qui  n'ont 
manqué,  certes,  ni  le  talent  ni  la  fécondité,  mais  dont  les  œuvres  dis- 
paraîtront,malgré  leurs  brillantes  qualités,  parce  qu'il  a  été  sans  cesse 
en  révolte  voulue  contre  l'indispensable  discipline  de  la  morale  et  de  la 
raison.  Quant  au  livre  de  M.  Feydeau,  j'ai  le  malheur  de  n'y  trouver 
qu'un  intérêt  :  le  triste  étalage  de  tous  les  défauts  de  Técole  littéraire 
à  laquelle  Fauteur  est  fier  d'appartenir. 

D'abord,  l'orgueil  poussé  jusqu'au  délire.  M.  Feydeau  déclare  Gau- 
tier un  «  parfait  lettré,  inimitable  artiste^  très-grand  poëte  ;  un  maî- 
tre, un  oracle.  »  Mademoiselle  de  Maupin  est  «  un  chef-d'œuvre  digne 
du  temps  de  Périclès  ;  »  il  faut  être  «  eïfroyablement  absurde  »  pour 
en  contester  le  mérite  et  la  moralité.  Le  Capitaine  Fracasse^  «  livre 
impérissable,  sera  placé  tout  juste  auprès  de  l'inimitable  Don  Qui- 
chotte.. »  Bref,  «  Théo  »  est  «  le  Gœthe  français.  »  Donnant  donnant, 
«  Théo  »  déclare  Feydeau  «  un  homme  très-fort,  qui  ira  aussi  loin 
qu'il  voudra  ;  .)  Fanny  est  un  «  tour  de  force  »  aussi  remaquable  et 
aussi  moral  que  Mademoiselle  de  Mai/pin.  Pour  compléter  cette  trinité 
de  grands  hommes  et  de  grandes  œuvres^  il  y  a  M.  Flaubert  avec 
Madame  Bovary  :  Théo,  Feydeau  et  Flaubert  composent  «  le  plus  beau 
trio  d'amis  qui  se  soit  jamais  rencontré  dans  le  monde  littéraire.  » 

Le  second  défaut  de  cette  école,  c'est  le  genre  déh'aillé,  dans  les 
idées  comme  dans  le  style.  Ce  livre  de  Souvenirs  intimes  n'est  pas 
écrit  :  à  tout  moment  les  épithètes  «  truculentes,  »  les  termes  d'argot, 
les  métaphores  grossières  du  pire  journalisme,  reviennent  avec  affec- 
tation. Ce  laisser-aller  recherché,  supportable  peut-être  dans  la  con- 
versation, perd  tout  effet  à  la  lecture,  et  devient  môme  rebutant.  Les 
bohèmes  du  romantisme  ne  gagnent  point  à  se  montrer  dans  leur 
déshabillé  emphatique. 

Le  troisième  et  capital  défaut,  c'est  l'immoralité  persistante,  l'amour 
des  nudités  physiques  et  morales,  le  mépris  systématique  des  hommes 
et  de  Dieu.  ((  L'humanité  est  imbécile,  bête  ;  »  nous  sommes  des 
«  gorilles.  »  Le  «  grand  régal  de  l'art,  »  c'est  le  «  nu  »  et  les  diffé- 
rentes interprétations  du  a  corps  de  la  femme  ;  »  le  trio  semble  ignorer 
que  s'il  y  a  des  nudités  belles  et  purement  artistiques,  comme  cer- 
taines statues  grecques,  les  nudités  littéraires  sont  absolument  lubri- 
ques. Quant  au  «grand  Plastique  (ils  nomment  ainsi  Dieu),  »  Feydeau 
le  trouve  «  bête  et  méchant  »  d'avoir  fait  mourir  Théo.  Ce  blasphème 
)ious  indignerait,  si  tout  à  côté  l'auteur  ne  lâchait  une  pi'udhommerie 
capable  de  faire  rire  même  devant  une  tombe  qu'on  ferme  :  «  A.dieu, 
Théo  !  m'écriai-je  avec  force.  —  Nul  ne  me  répondit.  »  Croyait-il  de 
bonne  foi  que  Théo  parlerait  trois  jours  après  sa  mort  ? 

La  sévérité  de  cette  critique  ne  s'applique  point  à  tout  ce  qu'il  y  a 
de  fin,  de  spirituel  et  de  brillant  dans  les  œuvres  de  Théophile  Gautier, 
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surtout  dans  ses  Salojis.  Les  réserves  de  fond  une  fois  faites,  il  serait 
injuste  de  nier  son  talent  de  description  et  d'eifet.  Mais  pour  le  livre 
de  M.  Feydeau,  sauf  le  respect  dû  à  l'amitié  et  aux  qualités  de  cœur 
qui  l'ont  inspiré,  il  est  impossible  d'y  rien  approuver. 

C.-J.  Jeannel. 


HISTOIRE. 

•lournal  du  sîége  de  I*arîs.  Décrets,  proclamations,  circulaires,  rap- 
ports, notes,  renseignements,  documents  divers,  officiels  et  autres,  publiés  par 
Georges  d'Heylli,  tome  III.  Paris,  librairie  générale^   1874.    Gr.   in-8  de 
720  pages.  —  Prix  :  10  fr. 

Nous  avons  parlé  (t.  X,  p.  96)  des  deux  premiers  volumes  de  cette 
importante  publication.  Le  tome  P'  comprenait  les  événements  accom- 
plis du  6  juillet  au  1"  octobre  1870  ;  le  tome  II,  les  événements  d'oc- 
tobre et  novembre  ;  le  tome  III  et  dernier  nous  conduit  jusqu'à  la  fin  du 
siège,  et  il  contient  en  outre  les  documents  complémentaires  suivants  : 
rapports  au  ministre  de  la  justice  sur  les  affaires  Delord  et  Cellerier  ; 
l'émeute  du  22  janvier  ;  relations  allemandes  de  la  bataille  de  Buzen- 
val  ;  divers  articles  de  M.  Marins  Topin  (pourquoi  cet  honneur  excep- 
tionnel?) ;  tablettes,  jour  par  jour,  du  siège  de  Paris;  pièces  sur  le 
bombardement  ;  les  ambulances  pendant  le  siège  ;  les  théâtres  :  les 
journaux  ;  liste  générale  des  batailles  et  combats  ;  l'armistice  (journal 
inédit),  etc.  Enfin  un  dernier  appendice  contient  la  bibliographie  des 
ouvrages  relatifs  au  siège,  par  ordre  alphabétique  de  titres. 

On  voit  quelle  somme  d'informations  précieuses  pour  l'histoire 
M.  d'Heylli  a  réunies  dans  son  Journal  du  siège.  Un  index  alphabé- 
tique des  matières  comprises  danslestrois  volumes  termine  le  tome  III. 
Nous  félicitons  l'auteur  d'avoir  mené  à  bonne  fin  cette  vaste  compila- 
tion dont  l'utilité  sera  de  plus  en  plus  appréciée  à  mesure  que  nous 
nous  éloignerons  de  cet  épisode  néfaste  de  nos  annales.         G.  de  B. 


Histoire  de  l'invasion  des  États  pontificaux  et  du  siège  de 
Rome   par   l'armée    italienne    en   septembre    IS'^O,  par 

le  comte  de  Beaufort,  officier  aux  volonlaires  de  l'Ouest  (zouaves  pontifi- 
caux). Pari?,  V.  Palmé.  1874.  Iu-8  de  ix-o24  pages,  avec  cartes.  — 
Prix  :  6  ff. 

Tandis  que  la  France,  accablée  et  impuissante,  pouvait  à  peine  se 
défendre  contre  un  implacable  ennemi,  nos  voisins  d'au-delà  des  Alpes 
continuaient  à  justifier  leur  devise  :  Italiafarada  se.  Ce  qui  est  vrai,  c'est 
que  cette  triste  oeuvre  de  l'unité  italienne,  commencée  par  la  France, 
continuée  par  la  Prusse,  se  terminait,  grâce  à  la  complicité  ouverte  ou 
tacite  de  l'Europe.  Comment  et  par  quels  moyens?  C'est  là  ce  qu'on 
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ne  saurait  trop  répéter  et  redire.  Au  milieu  de  nos  propres  malheurs 
et  des  catastrophes  inouïes  qui  ont  marqué  la  fin  de  Tannée  1870,  ce 
fait  immense  de  la  prise  de  Rome  n'a  pas  produit  toute  l'émotion  qu'il 
aurait  dû  causer  en  France.  Les  détails  de  ce  forfait  ont  été  ignorés 
des  uns,  peu  connus  des  autres  :  il  importe  cependant  de  les  recueil- 
lir précieusement:  Scribuntur  hœc  pro  gencratione  altey^a.  Il  faut  que  la 
postérité  sache  à  la  fois  l'héroïsme  des  derniers  défenseurs  de  la  plus 
sainte  des  causes,  et  l'indignité  des  hommes  qui  ont  osé  porter  sur  les 
biens  de  leur  père  ce  dernier  et  sacrilège  attentat.  Dieu  est  patient, 
parce  qu'il  est  éternel;  mais  il  n'est  pas  seulement  juste,  il  est  la  jus- 
tice même,  et  le  jour  viendra  où  les  spoliateurs  recevront  le  châtiment 
de  leur  crime. 

Quand  le  livre  de  M.  de  Beauflfort  n'aurait  pas  d'autre  mérite  que 
celui  d'être  un  récit  exact  et  une  protestation  indignée,  il  y  aurait  lieu 
d'adresser  à  l'auteur  des  remercîments  et  des  éloges.  Mais  cet  ouvrage 
est  quelque  chose  de  plus  :  c'est  un  livre  écrit  avec  grand  talent,  par 
un  témoin  oculaire  ;  c'est  un  travail  plein  de  vie,  de  modération,  d'in- 
térêt, que  tout  homme  sérieux  doit  lire,  et  dont  le  souvenir  ne  doit  pas 
s'effacer.  Ch.  de  Franqueville. 


Ouide  pratique  du  compositeur  d'imprimerie,  par  Théotiste 
Lefèvre.  Paris,  librairie  de  Firuiin  Didot  frères,  1872-1873.  2  vol.  gr.  in-8 
de  x-440  et  vii-298  pages,  avec  de  nombreuses  planches,  —  Prix  :  23  fr. 

Le  bel  ouvrage  que  nous  avons  sous  les  yeux  est  un  livre  exclusive- 
ment pratique,  et  qui,  primitivement,  n'était  point  destiné  à  l'impres- 
sion. Il  contient,  avec  de  très-nombreuses  planches  et  dans  un  luxe 
typographique  digne  de  la  maison  Didot,  les  notions  les  plus  complètes 
et  les  plus  usuelles  sur  l'art  de  la  typographie.  On  enjugerapar  l'énu- 
mération  des  matières. 

Dans  le  premier  volume,  l'auteur  donne  à  l'élève  la  connaissance  de 
la  casse,  la  démonstration  de  ce  qui  concerne  la  composition,  la  dis- 
tribution, la  correction,  la  mise  en  pages  et  l'imposition.  Après  ce 
compendium  classique,  viennent  les  notions  sur  les  signes  d'algèbre, 
les  abréviations  ;  sur  la  composition  des  titres,  des  tableaux,  de  l'al- 
gèbre, du  plain-chant;  sur  la  composition  des  langues  étrangères;  sur 
les  fonctions  de  l'apprenti,  du  metteur  en  pages,  etc.;  sur  la  correction 
des  épreuves.  Le  volume  se  termine  par  des  observations  sur  la  casse 
française  et  sa  nouvelle  classification,  par  des  plans  d'impositions  et 
par  un  vocabulaire  typographique. 

Dans  le  tome  II,  nous  trouvons  des  détails  assez  circonstanciés  sur 
l'impression  :  ceci  s'adresse  plus  spécialement  aux  ouvriers  impri- 
meurs et  aux  conducteurs  de  mécaniques  ;  puis  vient  un  chapitre  fort 
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important  sur  le  tirage  ;  un  autre  chapitre  est  consacré  aux  fonctions 
du  prote  ;  un  autre  au  clichage.  Le  volume  se  termine  par  des  détails 
complémentaires  sur  la  composition  des  textes  étrangers  et  par  les 
alphabets  des  différentes  langues. 

L'ouvrage  de  M.  Théotiste  Lefèvre  est  donc  capital  sur  la  matière, 
et  nous  n'avons  qu'à  constater,  en  le  signalant,  un  succès  mérité,  car 
le  premier  volume,  qui  s'est  fait  longtemps  attendre,  est  une  réim- 
pression. Par  la  compétence  de  l'auteur,  par  la  beauté  de  l'exécution 
typographique,  ce  livre  est  destiné  à  prendre  place  dans  la  biblio- 
thèque de  tout  amateur  sérieux.  E.  d'A. 


Catalogue  de  la  section  des  Russica  de  la  bibliothèque 
impériale  de  Saint-Pétersbourg.  Saint-Pétersbourg,  1872. 
2  vol.  in-8  de  viii-i45  et  77i  pages. 

Les  Écrivains  franco-russes,  pai'  Grégoire  Ghennady.  Dresde  et 
Paris,  chez  Techener,  1874.  In-8  de  iv-89  pages. 

11  y  a  une  vingtaine  d'années,  le  comte  Modeste  Korff,  directeur 
de  la  bibliothèque  de  Saint-Pétersbourg,  laquelle,  aujourd'hui,  prend 
immédiatement  rang  après  celles  de  Paris  et  de  Londres,  a  commencé 
à  y  fonder  une  section  spéciale  pour  toutes  les  oeuvres  en  langues 
étrangères  qui,  sous  un  rapport  quelconque  (histoire,  géographie, 
ethnographie,  histoire  naturelle,  théologie,  littérature ,  médecine, 
etc.)  ont  trait  à  la  Russie.  Deux  beaux  volumes  renferment  la  nomen- 
clature des  richesses  réunies  sous  le  titre  de  Russica.  Elles  sont  clas- 
sées d'abord  par  ordre  alphabétique,  puis  par  ordre  méthodique.  Qui- 
conque voudra  s'occuper  de  la  Russie  ne  pourra  plus  désormais  se 
passer  de  ce  catalogue,  où  l'on  a  presque  atteint  la  perfection  du  genre. 
Il  a  le  double  mérite  de  faciliter  considérablement  toute  étude  sur  la 
Russie  et  d'en  stimuler  de  plus  étendues. 

M.  Ghennady,  un  bibliophile  fort  érudit,  y  a  déjà  apporté  un  com- 
plément curieux,  en  relevant  ce  que  deux  cent  cinquante  Russes  ont 
publié  seulement  en  français.  Ce  travail,  qui  fournit  un  millier  d'indica- 
tions, ouvre  un  horizon  nouveau  et  très-original  :  il  prouve  l'influence 
de  la  meilleure  littérature  française  dans  la  société  russe.  En  biblio- 
graphie, comme  en  autre  matière,  les  Russes  sont  assurément  arrivés 
en  retard,  grâce  à  l'étroitesse  de  la  foi  byzantine  ;  mais  il  convient  de 
reconnaître  qu'ils  rattrappent  le  temps  perdu,  et  qu'ils  ont  saisi,  avec 
l'aisance  propre  aux  races  slaves,  tout  ce  que  la  connaissance  des  livres 
ofifre  de  charmes  et  de  ressources.  •  A.  G-. 


CHRONIQUE 

Nécrologie.  —  M.  Jules  Joi.i.y,  vice-président  du  Tribunal  de  la  Seine, 
né  à  Châlons-sur-Marne  en  1813,  est  mort  à  l'âge  de  49  ans,  au  com- 
mencement d'avril.  Fidèle  aux  anciennes  traditions  de  la  magistrature,  il 
cultivait  les  lettres,  étudiait  l'histoire  en  raèrnc  temps  qu'il  rLMujtli^sait  les 
devoirs  de  sa  profession  avec  toute  la  scrupuleuse  exactitude  d'un  parfait 
chrétien.  On  a  de  lui  un  mémoire  sur  le  Duel  et  sa  Législation  et  un  t)'avail 
sur  VInfluence  de  la  littérature  ef  du  théâtre  sur  Vesprit  putilic  et  les  mœurs, 
tous  deux  couronnés  par  l'Académie  de  ChAlons-sur-Marne  ;  Histoire  du 
mouvement  intellectuel  au  seizième  siècle  et  pendant  la  première  partie  du  cZia?- 
septième{Pavl^,iS(jO,2  vol.  in-8), ouvrage  couronné  par  l'Académie  française; 
Philippe  le  Bel,  ses  desseins,  ses  actes,  son  m/?uence  (Paris,  Amyot,  4869,  in-18 
j.),  ouvrage  qui  a  obtenu  une  mention  honorable  de  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques. 

—  M.  l'abbé  Jean-Baptiste  SifTroy  Orse,  est  mort  le  19  février,  à  Vanves 
(Seine),  dont  il  était  curé.  Né  à  Luc  (Var)  en  1810,  il  se  destina  de  bonne 
heure  à  l'état  ecclésiastique.  11  lit  ses  études  au  grand  Séminaire  de  Fréjus  et 
professa  quelque  temps  dans  une  institution  laïque  avant  d'être  ordonné 
prêtre.  Après  avoir  exercé  quelque  temjis  le  ministère  à  la  Seyne,  il  vint 
à  Issy  se  livrer  à  l'élude  avec  les  prêtres  de  Saint-Sulpice.  et  entra  dans  la 
maison  des  Car/nes  lorsque  Mgr  Alfre  la  fonda.  11  la  quitta  quand  les  Domi- 
nicains vinrent  l'occuper.  11  fut  alors  nommé  aumônier  de  la  maison  des 
Frères  de  l'assy,  et  rentra  dans  le  ministère  paroissial.  L'amour  de  l'étude 
no  Fa  jamais  quitté,  non  plus  qu'une  inaltérable  mansuétude.  Il  a  écrit  dans 
sa  jeunesse  des  fables  en  langue  provençale.  C'est  lui  qui  a  fondé  la  J5/6//0- 
théque  des- familles,  sous  le  patronage  de  saint  Augustin,  d'où  sont  sortis  bon 
nombre  de  volumes  excellents  pour  les  bibliothèques  populaires.  Voici  les 
titres  des  principales  publications  de  ce  saint  prêtre  :  Soliloques  nocturnes 
dansnn  cimetière  de  Faris  (Lyon,  in-12,  18o2j;  Les  Travaux  de  rhuma7iité 
(m-t2,  iS'62);  L'Histoire  du  protestantisme  (2  vol.  in-12,  1 852-1  BiiS);  Mas- 
sacres des  priso7iniers  de  l'Abbaye  en  1192  (in-12,  1853)  ;  Marie- Antoinette, 
reine  de  France  et  de  Navarre  (in-18,  ISoo);  Alger  pendant  cent  ans  et  la 
rédemption  des  captifs  (in- 12,  1856)  ;  Vie  de  saint  Augustin  (iii-12,  1858); 
Rosa  Danielo  ou  les  Sarrazins  en  Provence  (in-i2,  1860);  Manifestation  delà 
providence  dans  la  nature  (in-12,  IsnOi  ;  Le  chemin  du  Ciel  en  pratique  (in-12, 
1860)  ;  Sainte  Roseline  de  Villeneuve  et  Noèl,  publié  à  la  suite  des  Œuvres 
de  X.  deMaistre  (in-12,  1861);  Les  vérités  de  la  religion  (in-32,  1862). 
.^1.  Orse  a  été  un  des  jirincipaux  rédacteurs  du  Supplément  de  l'Encyclopédie 
catholique.  Il  a  donné  une  édition  de  la  Pluralité  des  Mondes  de  Fontenelle  (in- 
12,  1832) . 

—  M.  Henri,  baron  de  Triqueti,  né  à  Conllans  (Loiret),  en  1804,  mort  à 
Paris,  le  II  mai.  Attiré  vers  les  beaux-arts  par  une  vocation  irrésistible,  il 
entra,  après  avoir  achevé  ses  éludes,  dans  l'atelier  de  Hersent  et  débuta  au 
?alon  de  1831  par  quatre  tableaux  et  par  un  groupe  en  fonte.  Ou  lui  doit 
iiutaniment  les  portes  de  bronze  de  l'Eglise  de  la  Madeleine  de  Paris,  le 
Christ  du  tombeau  de  N  qiDléon  aux  Invalides,  les  monuments  du  duc  d'Or- 
léans, du  prince  Albert  et  de  son  propre  tils.  Il  a  écrit:  Les  premiers  jours  du 
protestantisme  en  France,  depuis  son  origine  juscfi'au  premier  Synode  national 
de  1559  (iu-12.  1859);  Les  ouvriers  selon  Dieu  et  lews  œuvres  (9  vol.  in-18, 
1859-1865);  Les  trois  inusées  de  Londres  {ui-\S,  1861);  Manuel  de  la  charité 
dans  l'Eglise  réformée  de  Paris  (in-12,  1862)  ;  Exposé  des  œuvres  de  la  charité 
protestante  en  France  {in-i2,  1863)  ;  Exemples  et  Conseils.  Discours  aux  apprentis 
(in-S,  1863). 

—  M.  le  comte  H.  dk  Vu.leneuve-Flayosc,  ingénieur  en  chef  des  mine, 
ancien  professeur  à  l'école  des  mines,  vient  de  mourir  à  l'âge  de  73  ans,  à 
Paris  où  il  était  en  passant.  C'était, en  même  tempsqu'un  savant,  un  homme 
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de  bien  et  un  admirable  chrétien.  Il  ne  refusait  son  concours  à  aucune 
bonne  œuvre.  Pendant  les  séjours  qu'il  faisait  à  Paris,  il  accueillait  toujours 
favorablement  les  demandes  qu'on  lui  adressait  do  faire  des  conférences  sur 
la  géologie  et  les  sciences  qui  étaient  l'objet  de  ses  étude?,  devant  un  audi- 
toire de  jeunes  gens  et  d'ouvriers.  Parmi  ses  ouvrages  nous  signalerons  : 
Desaiptwns  miner alogique  et  géologique  du  Var  et  des  autres  parties  de  la  Pro- 
vence (Paris,  Dalmont,  18b0,  iu-8)  ;  Eludes  sur  le  drainage  en  France  {m-8 
1857),  Il  est  aussi  auteur  d'une  Vie  de  Sainte-Bozeline  de  Villeneuve.  ' 

—  M.  Charles  Romey,  né  à  Paris,  en  1804,  est  mort  le  12  avril  dernier. 
11  a  écrit  dans  un  grand  nombre  de  journaux  et  revues  :  La  Revue  Encyclo- 
pédique, l'Artiste,  le  Figaro,  le  Corsaire  ;  il  a  collaboré  au  Diçtion- 
7ia.ire  universel  du  dix-neuvième  siècle  et  a  écrit  et  i^ublié  :  Histoire  d'Espagne 
(1838-1848,  10  vol.in-8);  Chateaubriand  prophète  (1849)  ;  Notice  sur  Fenimore 
Cooper;  Œuvres  littéraires  et  économiques  d'Armand  Carrel  (18S4,  in-12)  • 
Une  traduction  de  la  Case  de  l'oncle  Tom  (1853)  ;  La  Russie  ancienne  et  moderne 
(ISob,  in-8)  ;  Voyage  à  travers  mes  livres  (1861)  ;  Eommes  et  choses  de  divers 
temps  (1864)  ;  Shirley  et  Agnès  Grey,  roman  traduit  de  l'anglais  (1869). 

—  M.  le  comte  Edmond  d'Alton-Shée  vient  de  mourir  à  Paris  le  22  mai 
mettant  en  pratique  jusqu'au  bout  la  doctrine  qu'il  avait  cyniquement  ex- 
primée à  la  Chambre  des  pairs,  lorsqu'il  s'était  écrié  :  «  Je  ne  suis  ni  catho- 
lique ni  chrétien.  »  Ses  amis  en  ont  profité  pour  lui  faire  un  enterrement 
civil.  M.  d'Allon-Shée  a  dit  dans  ses  Mémoires  :  «  A  quinze  ans,  je  quittai 
le  collège  avec  le  mépris  (!e  l'autorité  et  une  aversion  insurmontable  pour 
ses  repré-entanis.  »  Il  avait  l'étoffe  d'un  démocrate  libre-penseur.  Aussi  tel 
s'est-il  montré  à  la  Chambre  des  pair-,  à  la  Constituante,  et  aux  élections  de 
1869  où  il  éilioua.  11  a  écrit  :  De  la  Chambre  des  pairs  dans  le  gouvernement 
représentatif  (iu-8,  1839)  ;  Une  fusion  légitimiste,  orléaniste  et  républicaine 
(in-8,  1863);  Le  mariage  du  duc  Pompée  ou  le  séducteur  marié  (in-8,  1864)  ; 
Les  mémoires  du  vicomte  d'Aidnis  (Paris,  1868,  in-18  j.).  Il  a  publié  dans  là 
Revue  moderne  (25  mars  1808,  10  mars  ^869),  ses  Mémoires  (1825-1848),  qui 
ont  paru  ensuite  à  la  librairie  internationale  (1869,  2  vol.  in-8). 

—  M.  le  coliiuel  Jules  Marnier,  ancien  aide  de  camp  du  généx^al  Rapp,  et 
gentilhomme  du  roi  Louis  XVI 11,  vient  de  mourir  à  Paris  à  Tàge  de  83  ans. 
Voici  la  liste  de  ses  œuvres  :  Coup  d' œil  topographique  sur  le  théâtre  de  la  guerre 
d'Orient  (traduit  de  l'allemand,  1829);  Episode  de  la  guerre  de  Russie  en  1807 
(Bourges,  1829)  ;  Quelques  améliorations  à  introduire  dans  l'armée  (Paris, 
AncJin,  1829);  Sur  Alger  (Paris,  Ancelin,  1830)  ;  Album  pittoresque  delà 
France  (Hyères,  1832.  Extr.  de  la  Revue  littéraire  de  M.  Ch.  Malo)  ;  Améliora- 
tions proposées  dans  l'armement  et  l'éducation  des  troupes  (Paris,  imp.  Bour- 
gogne, 1837,  in-8);  Bataille  d'Eylau  (in-8,  1849);  Le  Mouchoir  de  la  reine  de 
Prusse.  Un  souvenir  de  l'Empire  (in-8,  1851)  ;  Ricardi,  souvenirs  delà  campagne 
d'Espagne,  1823,  suivi  de  Dolorés,  1808-1823,  et  de  Clai^a,  1824  (in-12,  1852),- 
Souvenirs  historiques  et  anecdotiques .  Suisse,  Piémont,  Provence,  Vendée  (in-12, 
1852);  Le  Danonark,  1814-1861.  Souvenirs  anecdotiques.  Actualités 
(in-8,  1862). 

—  M.  Owen  Jones,  artiste  anglais,  né  en  1809  dans  le  pays  de  Galles,  est 
mort  au  mois  d'avril.  Il  fut  chargé,  en  1851,  de  la  décoration  intérieure  du 
palais  de  la  première  Exjposition  universelle.  Il  a  voyagé  en  Espagne  et  en 
Egypte,  et  a  publié,  en  anglais.  Plans,  élévations  et  coupes  de  l'Alhambra. 
(Londres.  1842);  Vues  du  Nil,  du  Caire  à  la  seconde  cato?'ac^e  (Londres,  1843); 
Le  Grec,  le  Mauresque,  l'Egyptien  au  palais  de  Cristal  (Londres,  1852);  Gram- 
maire de  l'ornement  (son  œuvre  capitale)  (Londres,  1856)  ;  L'Ornementation 
chinoise  (Londres,  1866). 

—  M.  HuREAU,  ancien  président  du  Tribunal  civil  de  Charleville,  où  il  est 
mort  le  22  mars,  auteur  d'Etudes  sur  le  code  civil  (1847-1858.  3  vol,  in-8),  et 
d'un  Traité  du  droit  de  succession  (1867-1868,  5  vol.  in-8),  coUaboraleur  de 
plusieurs  recueils  judiciaires. 

—  M.  Guillaume  de  Kaui.bacu,  directeur  de  l'Académie  des  beaux-arts  de 
Munich,  correspondant  de  l'Institut  depuis  1842.  Né  en  1805    à  Arolsen,  il 
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entra  en  1822  à  l'Académie  de  Dusseldorf,  où  il  étudia  sous  Cornélius.  Il  est 
considéré  comme  un  des  plus  grands  peintres  d'histoire  après  son  maître. 
La  plupart  de  ses  o'uvros  ont  été  roiiroduitos  par  le  burin.  Nous  citerons 
particulièrement  la  Bataille  des  Jluns  et  la  Destruction  de  Jérusalem.  On  lui 
doit  des  illustrations  pour  les  Evangiles  et  le  théâtre  de  Shakespeare. 

—  M.  Jean-Francois-Nicol;is  Leduc,  en  religion  frère  Calixte,  né  à  Lucé 
(Kure-ot-Loir),  le  2o  avril  1707,  viiul  de  mourir  à  Paris,  le  31  mai.  Entré 
dans  l'institut  dos  frères  des  Ecoles  chrétiennes,  en  1811,  il  fut  nommé  assis- 
tant en  1835.  Il  était  premier  assistant  au  moment  oi'i  la  mort  est  venue  le 
frapper.  Il  fut  un  des  collaborateurs  les  plus  intelligents  et  les  plus  actifs  du 
très-honoré  frère  Philippe,  dont  il  était  l'ami.  C'était  ime  des  lumières  de 
son  institut.  Il  était  membre  du  Conseil  de  la  Société  générale  d'éducation  et 
d'enseignement. 

—  M.  Jules  Cha VANNES,  mort  le  d*"^  mai,  h,  Paris,  était  un  des  rédacteurs 
du  Bulletin  historique  et  littéraire,  publié  f>ar  la  Société  de  Vhistoire  du  pro- 
testantisme français  où  il  a  donné,  notamment  :  /e  Protestantisme  à  l'Aca- 
démie française  (t.  IV)  ;  l'Essai  sur  les  abjurations  (t.  XXI);  des  Mémoires  sur 
les  réfugiés  français  dans  le  pays  de  Vaud;  la  Duchesse  d'Orléans  et  M.  Palier 
de  Botte7is  {\i\.  du  15  mai  1874).  Il  a  publié  dans  la  Bibliothèque  universelle 
et  Revue  suisse  :  Lettres  inédites  de  la  princesse  Palatine,  duchesse  d'Orléans  (liv. 
d'avril  et  mai  1874). 

—  M.  Félix  d'Amocbecx,  connu  sous  le  nom  de  Jules  de  Saint-Félix,  ancien 
page  et  secrétaire  de  Charles  X,  auteur  d'un  grand  nombre  de  romans,  col- 
laborateur d'Alexandre  Dumas,  longtemps  attaché  au  sei'vice  de  la  presse  au 
ministère  de  l'intérieur,  vient  de  mourir,  à  Paris,  le  30  mai.  Il  était  né  à  Uzés 
(Gard),  en  1806.  Outre  ses  romans,  il  a  écrit  ;  le  Rhône  et  la  Mer,  Souvenirs  et 
légendes,  études  historiques  et  pittoresques,  2  vol.  in -8,  1845,-  Histoire  de 
Napoléon  II,  roi  de  Rome,  in-12  ,  1833;  Rome  en  Provence,  chroniques  et 
légendes  du  palais  des  papes,  in-8,  1860. 

—  M.  Edouard  DE  Bh.ly,  inspecteur  général  des  mines,  mort,  victime 
d'un  accident  de  chemin  de  fer,  près  de  Dijon,  le  4  avril.  Il  était  né  à  Anvers, 
le  26  mai  1802.  Ancien  élève  de  l'Ecole  polytechnique,  il  a  été  attaché  aii 
service  de  la  carte  géologique  de  France.  Il  publia,  en  1852,  la  carte  géolo- 
gique des  Vosges.  11  a  occu]ié  des  postes  importants  dans  l'administration 
des  chemins  de  fer.  Depuis  18i4,  il  était  membre  de  la  Société  (géologique  de 
France  ;  après  la  guerre,  il  fut  un  des  fondateurs  de  l'Association  française 
pour  l'avancement  des  sciences. 

—  A  La  Rochelle  est  mort,  à  l'âge  de  soixante-onze  ans,  le  4  avril  dernier, 
M.  Gustave  Mareschal,  conseiller  municipal,  directeur  de  Timprimerie  qui 
porte  son  nom,  et  fondateur  directeur  du  journal  la  Charente- Inférieure. 
C'était  le  doyen  des  imprimeurs  et  des  journalistes  du  département.  Il  avait 
toujours  défendu,  dans  son  journal,  les  principes  conservateurs,  et  est  resté 
lidèie  aux  convictions  de  sa  jeunesse.  En  1851,  il  a  fait  paraître  un  drame 
en  trois  actes,  Auffredy. 

—  M.  Edouard  Delphat,  intelligence  remarquable  qui  s'était  tout  à  coup 
obscurcie,  il  y  a  quatre  ans,  Avocat,  journaliste,  poëte  et  artiste.  M.  Delprat 
a  collaboré  au  Courrier  du  dimanche  et  au  Journal  de  Paris  ;  il  a  publié  des 
Comédies  de  boudoir  sous  le  nom  de  Maurice  de  Podestat  et  des  poésies  éparses 
dans  des  brochures  et  des  revues.  On  a  de  lui  :  V Administralion  de  la  presse 
(in-S,  1861),  et  une  idaquette  qui  n'est  pas  dans  le  commerce  :  Les  confrères 
d'armes. 

—  M.  Joseph  CouRTOT  de  Cissey,  coUaboi'ateur  assidu  de  la  Décentralisation 
de  Lyon,  décédé  au  château  do  Ciss?y,  près  Mercueil  (Côtcs-d'Or),  le  16  mai 
1874,  dans  sa  vingt-deuxième  année,  des  suites  d'une  lièvre  typhoïde.  M.  do 
Cissey  est  auteur  de  celte  éloquente  brochure  :  Ce  qu'il  faut  à  la  France, 
(Dijon,  Marchand,  1871j  ijui  dénotait  déjà  une  hauteur  de  vues  et  une  intel- 
ligence bien  au-dessus  de  son  âge. 

—  On  annonce  aussi  la  mort  de  M.  Henri  de  Grandjean,  publiciste,  mort  à 
Boulogne- sur-Seine,  le  19  avril,  ancien  lieutenant  de  la  marine  marchande. 
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né  à  Beaugiac  (Lot-et-Garonne),  le  23  février  1839;  —  de  M.  Biaise  Félix, 
connu  sons  le  pseudonyme  de  Gérome,  rédacteur  en  chef  de  V Univers  illustré, 
qui  vient  de  mourir  à  l'âge  de  cinquante-neuf  ans;  — de  l'ahbé  Lavigne,  vicaire 
général  du  diocèse  de  Nice,  dont  les  prédications  ont  eu  \m  grand 
retentissement,  mort  à  Paris,  le  9  mai;  il  avait  été  membre  de  la  compagnie 
de  Jésus;  —  de  M.  J.-B,  Bellanger,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaus- 
sées, ancien  professeur  à  l'Ecole  polytechnique,  à  l'École  des  ponts  et  chaus- 
sées, à  l'Ecole  centrale  des  Arts  et  Manufactures;  — de  M.  Saint-Cvr  de  Rays- 
SAC,  collaborateur  de  la  Gazette  des  Beaux-Arts,  mort  à  trente-six  ans. 

—  Nous  avons  annoncé,  d'après  les  journaux,  dans  notre  livraison  d'avril, 
la  mort  de  M.  C.-J.  Maksimowitch, botaniste  russe,  qui  remontait  au  mois  de 
novembre.  Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  aujourd'hui  démentir  cette 
nouvelle. 

Institut.  —  Académie  française.  —  Plusieurs  des  prix  des  différents  concours 
ont  déjà  été  décernés  par  l'Académie  ;  nous  attendrons,  pour  les  publier,  la 
séance  générale  annuelle,  où  ces- prix  seront  proclamés. 

—  Dans  la  séance  du  2  juin,  l'Académie  a  adopté,  par  9  voix  contre  8  le 
sujet  (lu  concours  pour  le  prix  d'éloquence  à  décerner  en  1876;  Discours,  sur 
le  génie  de  Rabelais,  sur  le  caractère  et  la  portée  de  son  œuvre.  —  Le  prix  de 
poésie  sera  décerné  à  la  meilleure  poésie  sur  Livingstone. 

Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.    —   Dans  sa  séance  du  29  mai, 
l'Académie   a   nommé  membre  titulaire   M.   Heuzey,  en  remplacement  de 
M.  Beulé,  décédé.  Il  y  a  eu  deux  tours  de  scrutin.  Au  premier,  M.  Heuzey  a. 
obtenu  16  voix;   M,   Oppert,    14;  M.  Havet,  8.  Au  second,  M.  Heuzey,  22; 
M.  Oppert,  14;  M.  Havet,  2. 

— M.  Miller,  membre  de  l'Institut,  bibliothécaire  de  l'Assemblée  nationale,  a 
été  nommé  le  28  mai  rédacteur  du  Journal  des  Savants,  en  remplacement  de 
M.  Beulé.  Il  y  a  trois  eu  tours  de  scrutin  :  il  avait  concurrents  pour  M.  Wallon 
et  M.  Berthelot. 

Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  —  Dans  sa  séance  du  30,  l'Acadé- 
mie a  nommé  membre  titulaire  M.  Zeller,  en  remplacement  de  M.  Michelet, 
décédé.  M.  Zeller  a  obtenu  21  voix  contre,  3  données  à  M.  Fustel  de  Coulanges 
et  3  à  M .  Picot. 

Académie  des  sciences.  —  Dans  sa  séance  du  18  mai,  l'académie  a  élu  M.  Tclie- 
bychef,  de  Saint-Pétersbourg,  associé  étranger  en  remplacement  de  M.  de  la 
Rive,  décédé;  —  et  M.  Ollier,  de  Lyon,  correspondant  dans  la  section  de 
médecine  et  de  chirurgie  en  remplacement  de  M.  Guyon,  décédé.  —  Dans  sa 
séance  du  2S,  elle  a  noanné  M.  de  Kokscharow,  de  Siint-Pétersbcytirg, 
membre  correspondant  dans  la  section  de  minéralogie  et  de  géologie,  pour 
remplir  la  plac-3  vacante  par  suite  du  décès  de  M.  Sedywick,    de  Cambridge, 

Académie  des  beaux-arts.  — L'Académie  des  beaux- uis  a  procédé  le  samedi 
23  xnai  au  remplacement  de  M.  Beulé,  comme  secrétaire  perpétuel.  Il  y  a  eu 
deux  tours  de  scrutin.  Au  premier  tour,  M  Henri  Delaborde  a  obtenu  16  voix, 
M.  Guillaume,  10  voix;  M.  Charles  Blanc,  9  voix.  Au  deuxième  tour.  M,  De- 
laborde a  eu  20  voix,  M.  Guillaume,  10  voix,  et  M.  Charles  Blanc,  5  voix. 
M.  le  vicomte  Delaborde  a  été  élu. 

Concours.  —  La  question  proposée  par  la  Faculté  de  médecine  pom^  le  prix 
Corvisart,  en  1874,  est  celle-ci  :  «Affections  des  deux  oftices  aui'iculo-venticu- 
laires.  » 

—  L'Académie  de  législation  de  Toulouse  a  remis  au  concoui's  pour  1875 
les  deux  sujets  suivants  :  Du  pouvoir  réglementaire  du  maire  en  matière  de 
police  municipale.  —  Etude  sur  la  vie  et  les  travaux  de  Proudhon,  doyen  de 
la  faculté  de  Dijon.  Les  prix  sont  de  oOOfr.  —  Le  dernier  délai  est  le  30  avril 
187o. 

—  L'A'.adémie  des  jeux  floraux  propose,  pour  le  discours  de  1875,  une 
Étude  sur  la  littérature  épistolaire  en  France.  — Pour  le  discours  de  1876,  une 
Étude  sur  Alfred  de  Musset. 

Le  prjx  de  cinq  cents  Irancs,    voté  par   le   conseil  général  de  la  Hauet- 
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Garonne,  sera  accordé,  pour  l'année  1873,  au  meilleur  discours  en  prose  sur 
Godelin  et  Jasmin. 

Los  ouvrages  pour  le  concours  de  1875  devront  être  déposés  le  28  février, 
terme  de  rigueur. 

—  La  Société  protectrice  de  l'enfauce  de  Marseille  met  au  concours  la 
question  suivante  :  Influence  de  la  première  éducation  sur  l'enfant.  De  la  7iais- 
sance  à  trois  ans.  Y  a-t-il  inconvénient  à  développer  les  facultés  intellectuelles  trop 
tôt.  —  Los  mémoinis  devront  ôtrc  adressés  avant  le  la  décembre  1874,  à 
M.  le  président,  à  Marseille,  rue  de  la  Darse,  19. 

Prix.  —  Faculté  de  médecine.  —  F^e  piix  Corvisart,  pour  le  concours  de 
1873,  sur  la  question  des  dilFérentes  formes  de  pleurésie  a  été  réparti  entre 
MM.  Marie-Charlcs-Joseph  Borne  et  Pierre-Jules  Mercier;  —  le  prix  Barbier 
entre  MM.  Uujardin,  étudiant  en  médecine  et  Cbéron  et  Nachet  ;  —  le  prix 
Chatauvillard  a  été  ainsi  partagé  :  -IjOOO  fr.  à  M.  le  D''  Lancreaux,  agrégé  de 
la  faculté,  et  à  M.  Lackerbauer  pour  leur  atlas  d'anatoinie  pathologique  ; 
500  fr.  à  MM.  le  D""  Polaillon  et  Carville.  préparateur,  pour  leur  étude  sue 
les  effets  toxiques  de  l'urée;  oOO  fr.  à  M.  Sueur,  pour  ses  éludes  sur  la 
mortalité  à  Paris  pendant  le  siège. 

—  L'Académie  royale  de  Belgique,  classe  des  lettres,  vient  de  décerner  le 
prix  de  1,000  fr.  pour  le  concours  sur  la  question  des  rapports  économiques 
du  capital  et  du  travail  à  M.  J.  Dauby,  rédacteur  du  Moniteur  belge,  pour  son 
ouvrage  intitulé  :  Entretiens  populaires  ou  théorie  économique  des  rapports  du 
capital  et  du  travail. 

—  L'Académie  des  jeux  floraux,  dans  sa  séance  de  distribution  des  prix 
du  3  mai,  a  couronné  les  ouvrages  suivants  :  Vers  l'infini,  ode,  par  M.  Tail- 
hade,  de  Ragnères-de-Bigorre  -,  —  Tentation,  poëme,  par  M.  Antoine  Camus, 
homme  de  lettres,  à  Paris  ;  —  Prince,  poëme,  par  M.  Richardot,  de  Paris  ;  — 
La  nouvelle  Antigone,  idylle,  par  M.  Edmond  Delière,  de  Saint-Quentin;  — 
Sérénade,  ballade,  par  M.  Ch.  Blauchaud.  des  Mounismes;  —  Au  Chêne  de  la 
Fontaine.  Sonnet  par  M.  Octave  Postel,  d'Abbeville; —  Eloge  de  Villemain,  dis- 
cours en  ]trose,  par  M.  Marchai,  de  Toulouse  ;  —  Eloge  de  Villemain,  discours 
en  prose,  par  M.  Louis  Noël,  de  Toulouse  ;  —  La  Renaissance  à  Toulouse, 
lettres,  sciences,  beaux-arts,  discours  eu  prose,  par  M.  Bernard  Benezet 
(prix  du  conseil  géuéral). 

L'Académie  avait  reçu,  pour  le  concours  de  187 't,  022  ouvrages  :  73  odes, 
43  poèmes,  30  épîtres,  3  discours  en  vers.  35  idylles,  59  élégies,  3  ballades, 
35  fables,  35  sonnets  à  la  Vierge,  249  poésies  diverses,  et  9  discours  en 
prosg,  7  pour  le  prix  ordinaire  et  2  pour  le  prix  du  conseil  général. 

—  On  nous  prie  de  compléter  la  liste  des  récompenses  décex'uées  par 
l'association  pour  l'encouragement  des  études  grecques-  donnée  par  nous 
(p.  298).  —  Une  mention  honorable  a  été  accordée  à  M.  Alfrei  Croiset,  pour 
un  ouvrage  intitulé  :  Xénophon.  son  caractère,  son  talent. 

_  Facultk  des  lettres  de  Paris.  —  M.  l'abbé  A.  Tougard,  professeur  au  petit 
séminaire  de  Rouen,  a  soutenu  en  Sorbonue,  le  6  mai,  ses  deux  thèses  pour 
le  doctorat  es  lettres  :  —  Quid  ad  profanos  mores  dignoscendos.  augendaque 
lexica  conférant  acla  sanctorum  grœca  boUandina.  —  De  l'histoire  profane  dans 
les  actes  grecs  des  bollandistes. 

—  M.  H.  Lautoine,  ancien  élève  de  l'Ecole  normale,  a  soutenu,  le  1*"^  juin, 
ses  thèses  de  doctorat,  dont  le  sujet  ét^it  :  De  Cicérone  contra  oratores  atticos 
disputante.  —  Histoire  de  l'enseignement  secondaire  en  France  au  dix-seplième 
siècle. 

Collège  de  France.  —  Par  décret  du  !<''•  juin,  M.  d'Kervey  de  Saint-Denys 
a  été  nommé  jtrofesseur  titulaire  de  la  langue  et  littérature  chinoise  et 
lartare  mandchou,  en  remplacement  de  M.  Stanislas  Julien,  décédé. 

AcADÉMu-:  DE  médecine.  —  M.  Leroy  de  Mirecourt,  médecin  eu  chef  de  la 
marine  a  été  élu  membre  de  l'Académie  de  médecine,  en  remplacement  de 
M.  Darcmberg. 

Bibliothèque  NATIONALE.    —    M.    Fr,  Lonormant  a  été  nommé  par  décret 
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du  2  mai,  professeur  d'archéologie  près  la  bibliothèque  nationale  eu  rempla- 
cement de  M.  Beulé,  décédé. 

Société  de  l'Ecole  des  Chartes.  —  Dans  sa  séance  du  30  avril,  la  Société 
de  l'Ecole  des  Chartes  a  reconstitué  son  bureau  pour  l'aanôi'  i 874- 1875  ; 
MM.  Tranchant,  président  ;  A.  de  Barlliélemy,  vice-président  ;  Bruel,  secré- 
taire; de  Lasteyrie,  secrétaire  adjoint;  Delisle,  G,  Paris.  J.  Tardif,  membres 
du  Comité  de  publication  ;  Molinier,  Pannier,  membres  adjoints  ;  Lot, 
trésorier. 

Société  bibliographique.  —  La  Société  bibliographique  a  tenu,  le  13  mai, 
son  assemblée  générale  sous  la  présidence  de  Mgr  Mei-millod,  vicaire  aposto- 
lique de  Genève,  membre  titulaire  de  la  Société.  Une  assistance  nombreuse 
se  pressait  pour  entendre  la  parole  éloquente  de  l'évèque  exilé.  Après  le  rap- 
port de  M.  de  Beaucourt,  président  de  la  Société,  sur  les  travaux  accomplis 
depuis  un  an,  et  le  rapport  tinancier  lu  par  M.  de  Barberey,  Mgr  Mermillod  a, 
pendant  près  d'une  heuie,  tenu  l'auditoire  sous  le  charme  de  sa  parole. 
Parmi  les  nouveaux  membres  du  Conseil  qui  ont  été  nommés,  nous  riterons 
MM.  le  marquis  de  Biencourt,  le  duc  de  Chaulnes,  le  comte  de  Puymaigre 
et  Ch.  Hamel. 

Sociétés  savantes.  —  Il  vient  de  se  former  à  Saintes,  point  central  du 
département  de  la  Charente-Inférieure,  une  Société  pour  la  publication  des 
archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de  l'Aunis.  Celte  Suciété,  qui  en  un 
mois  a  réuni  phis  de  deux  cents  adhésions,  publiera  les  documents  inédits 
relatifs  à  l'histoire  de  l'ancienne  généralité  de  La  Rochelle  et  des  anciens 
diocèses  do  La  Rochelle  et  de  Saintes.  11  suffit  pour  être  membre  de  s'enga- 
ger à  verser  une  cotisation  annuelle  de  douze  francs,  eu  échinge  de  laquelle 
le  sociétaire  a  droit  aux  publications  de  la  Société,  réservées  presque  exclu- 
sivement aux  souscripteurs.  Dans  l'assemblée  générale  du  28  mai,  la  Société 
a  adopté  son  règlement,  nommé  son  bureau  et  son  Comité  de  publication, 
composés  ainsi  qu'il  suit  :  Président  d'honneur,  M.  Dufaure,  de  l'Académie 
française;  —  Président,  M.  Louis  Audiat,  bibliothécaire-archiviste  à  Saintes; 
—  vice-président  le  comte  Théophile  de  Bremond  d'Ars  ; —  secrétaire, 
M.  Legard'^ur  de  Tilly;  —  secrétaire-a  IJoint,  M.  Anatole  de  Bousonge  ;  — 
trésorier,  M.  André  Taillasson;  —  Comité  de  publications:  MM.  le  vicomte 
Maxime  de  Beaucorps,  Adolphe  Bouger,  Musset,  de  Rencogne.  archi- 
viste de  la  Charente  ;  de  Richemoud,  archiviste  de  la  Charente-Inférieure, 
La  Société,  en  outre,  a  décerné  par  acclamation  le  titre  de  fondateur  à  M.  Louis 
Audiat,  et  a  décidé  qu'elle  lui  offrait  un  exemplaire  de  ses  publications  sur 
papier  de  choix  portant  mention  de  cette  décision. 

Lectures  faites  a  l'académie  des  inscriptions  et  bel  les -lettres.  —  Dans  la 
séance  du  'l^'"niai,  M,  de  Longpérier  a  fait  une  communication  sur  les  vases 
cypriotes.  Le  R.  P.  Yerdière,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  a  lu  dans  les  séances 
des  1*'',  15  et  22  mai,  un  mémoire  sur  l'origine  chananéenne  de  la  ville  de 
Leptis.  Dans  les  séances  du  !«''  et  du  8,  M.  G.  Perrot  a  lu  un  mémoire  sur  les 
inscriptions  inédites  des  côtes  de  la  Mer  Noire.  Dans  la  séance  du  8, 
M.  Ravaisson  a  communiqué  divers  documents  reproduisant  des  Vénus 
antiques.  Dans  les  séances  du  i^^  et  du  15,  M.  Barrisse  a  donné  lecture 
d'une  notice  sur  les  divers  personnages  du  nom  de  Colomb  qui  ont  existé 
soit  en  France  soit  en  Italie,  au  quinzième  siècle.  Dans  les  séances  du  13  et 
du  29,  M,  Natalis  de  Wailly  a  commencé  la  lecture  d'un  mémoire  sur  la  chro- 
nique en  langue  vulgaire  dont  Joinville  a  reproduit  plusieurs  passages.  Dans 
la  séance  du  22,  M,  Eug.  Revillout  a  commencé  la  lecture  d'uu  travail  sur  les 
Conciles  de  Nicée  et  d'Alexandrie  d'après  lestextes  coptes.  Dans  la  séance  du  29, 
M.  le  comte  de  VogCié  afait  connaître  par  lettre  le  résultat  de  ses  investigations 
dans  les  archives  de  l'ambassade  de  France  à  Constantinople  au  sujet  de 
l'état  dans  lequel  a  été  trouvée  le  Vénus  de  Milo,  en  1820.  M.  Clermont-Gan- 
neau  a  envoyé  également  de  Jérusalem  une  communication  au  sujet  d'une 
tête  de  marbre  qu'il  vient  de  découvrir. 
Lectures  faites  a  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  —  Dans 
Juin  1874.  T.  XI,  26. 
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los  séances  des  2,  9,  16,  23  mai,  M.  Fnsfel  de  Coulanges  a  .lotiné  lecture 
d'un  nioiiioire  sur  VOriginedu  rérjime  féodal.  Dans  li  séance  du  9,  M.  Charles 
Lévèijut!  a  lu  un  mémoire  de  M.  Charpentier,  ])rofesseur  de  philosophie  au 
lycée  Louis-lo-Grand,  sur  la  nécessité  d'iusiiluer  la  logique  de  probabiliié. 
Dans  la  séance  du  30,  M.  Joseph  Garnier  a  lu  au  nom  de  iM.  Ch.  Lucas  un 
mémoire  sur  le  projet  de  Code  pénal  italien  et  son  exposé  des  motifs. 

Inventaire  des  richesses  de  i/art  en  France.  — Sur  un  rapport,  en  date  du 
l.'i  m;ii,  d';  M.  de  Ch(yievières,  directeur  des  beaux-arts,  le  ministre  de 
l'Instruction  publique  vient  de  nonuner  une  commis'^ion  chars^ée  de  la  publi- 
cation de  l'inventaire  des  richesses  de  l'art  en  France.  Cette  [mbUcatiun  se 
composera  dn  deux  parties:  —  l'inventaire  àf  no^  collections  nationales 
dont  on  trouvera  les  élé  nents  dms  les  catalogues  de  nos  musées;  — 
l'inven'aire  des  musées  départementaux  et  comnumaux,  dos  églises  et  des 
monuments.  Vne  table  des  artistes  et  dfs  localité^  où  se  trouvent  leurs 
œuvres,  terminera  chaque  volume.  Le  travail  de*  conservateurs  de  musées 
et  des  autres  collaborateurs  de  cet  inventaire  seri  contrôlé  sur  place  par  les 
inspecteurs  des  biaux-arts  et  les  délégués  de  la  commission  et  soumis  à 
l'examen  de  la  commission. 

La  Société  des  gens  d  e  lettres.  —  La  Société  des  gens  de  lettres  a  réuni 
le  30  mai  le  jury  disciplinaire,  convoqué  sur  la  demaride  de  M.  Blavet,  pour 
discuter  la  question  de  la  radiation  de  quatre  inembres  condamnés  par  les 
conseils  de  guerre  pour  faits  relatifs  à  la  Commune.  Le  principe  de  la  radia- 
tion a  été  almis  par  10  voix  contre  i.  Mai:^  la  radiation  n'a  été  prononcée 
que  pour  MM.  Vallès  etRa^oua;  MM.  Félix  Pyat  et  Pasch;il  Grousset  ont 
été  maintenus.  —  Depuis,  plusieurs  démissions  de  membres  de  la  Société 
se  sont  produites  :  Nous  citerons  celles  de  MM.  Xavier  Eyma  et  de  notre  col- 
laborateur le  comte  de  Fuymaigre. 

Une  erreur  de  la  Bibliothèque  universelle  de  Genève.  —  Dans  son 
numéro  de  mai  1874  (p.  170),  la  Bibliothèque  universelle  parle  du  célèbre 
mathématicien  Lagrange,  «  qui  bii;n  (jui:  d'origine  française,  était  né  à  Turin 
où  il  avait  pas^é  les  trente  premières  années  de  sa  vie.  C'est  en  français 
qu'il  écrivit  son  grand  livre  de  la  Mécanique  céleste.  »  La  Mécanique  céleste 
est  l'œuvre  d'un  autre  mathématicien,  non  moins  illustre  que  Lagrange  ; 
elle  est  due  à  Pierre  Simon,  marquis  de  Laplace  (mort  le  5  mars  1827  ;  les 
deux  premiers  volumes  de  cet  ouvrage  célèbre  parurent  en  1799  (réim- 
primés en  1829  et  eu  1830);  les  tomes  III  et  IV  virent  le  jour  en  1802  et 
en  180o;  une  nouvelle  éilition,  exécutée  aux  frais  de  l'Etat,  comprend  la 
Mécanique  céleste  dans  les  cinq  premiers  de  ses  sept  volumes.  Lagrange  a 
écrit  la  Mécanique  analytique,  dont  la  première  édition  est  de  17S7,  in-i,  et 
qui  reparut,  avec  des  augmentations,  en  2  vol.  mis  au  jour  en  18H  et 
en  1815. 

L'Arcbivio  storico  LOMiiARDO.  —  Nous  avons  à  souhaiter  la  bienvenue  à  un 
recueil  appelé,  sans  aucun  doute,  à  occuper  une  place  des  plus  distinguées 
parmi  les  importantes  revues  italiennes  dont  nous  avons  déjà  eu  l'occasion 
de  parler.  Un  pays  comme  la  Lombardiene  pouvait  |)as  l'ester  étranger  à  ce 
grand  mouvement  qui  a  produit,  à  Florence  VArchivio  storico  italiano,  à 
Venise  VArchivio  veneto,  à  Palerme  VArchivio  siciliano,  à  Imola  la  Rivista  di 
Filologia  romana.  à  Rome  le  Bultetino  di  Archeologia  Cristiana,  à  Turin  la 
Rivista  di  Filologia,  etc.  La  Société  historique  lombarde  s'est  décidée  i\  pu- 
blier VArchivio  storico  lombardo,  dont  nous  v.  nous  de  lire  le  premier  numéro. 
Cette  livraison  commence  par  une  Irès-intéressanle  introduction  sur  les 
études  historiques  eu  Lombardie.  Cet  article  est  l'œuvre  d'un  maître,  il  est 
de  l'illustre  César  Canlù,  dont  on  reconnaît  à  cha(]ue  paL,'e  res[)rit  judicieux 
et  jtrofond,  la  vaste  érudition,  la  fermeté  d(!  j)rincipes.  Cantù,dan3  ces  pages, 
raconte  quels  furent,  dans  sa  jiatrie,  les  prtniiei's  ellets  de  l'érudition  histori- 
que, elles  suit  jusqu'à  notre  époque.  .Nul  mieux  que  lui  ne  pouvait  traiter 
un  tel  sujet,  et  déliiiii- ce  que  doit  être  l'hisloiie  de  noi  jours:  «L'histoire, 
dit-il,  se  inet  désormais  à  la  tète  de  toutes  les  théories:    elle    ne    se  contente 
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plus  de  l'élucubration  de  l'av^jcat  ou  de  la  narration  fleurie  des  événements; 
comme  It;  chimiste,  le  mathématicien,  le  botaniste,  l'astronome  se  prêtent 
une  aide  mutuelle,  ainsi  l'histoire  veut  profiter  des  découvertes  géosrmphi- 
ques,  physiques,  étymjloij;ique-^,  statistiques,  géologiques  et  même  anthropo- 
logiques, pour  s'assurer  dans  les  temps  qui  l'ont  précédée  et  pour  obtenir 
l'unité  et  li  vi^!  qui  lui  sont  néce^s  lires  si  elle  veut  s'élever  jusqu'à  concevoir 
l'harmonie  générale  »  Ce  travail  de  Canlù,  qui  est  à  lire  tout  entier,  et  où 
l'on  remarquera  de  belles  et  vraies  considérations  sur  ce  qu'on  appelle  de 
nos  jours  la  philosophie  de  l'histoire,  est  suivi  d'un  dcument  curieux  sur  la 
cérémonie  du  mariage  de  Catherine  de  Médicis  à  Marseille,  document  inédit 
jusqu'ici,  et  qui  complète  la  description  des  fêtes  données  à  ci'tte  occasion, 
description  faite  par  Papon  dans  son  Histoire  générale  de  la  Provence.  D'au- 
ti'es  précieux  documents,  également  inédits,  forment  en  partie  le  troisième 
article  :  Ludovic  Marie-Sforza  et  le  couvent  de  Santa- Maria  délie  grazia.  Sous 
le  titre  de  Proposta  di  un  socio,  arrivent  ensuite  quelques  pages  sur  l'avantage 
qu'il  y  aurait  à  établir  dans  ['Archivio  lombardo  un  échange  de  demandes  et 
de  réponses  entre  les  travailleurs  de  toutes  les  catégories.  Cette  proposition,  tout 
de  suite  accueillie,  amène,  dans  ce  numéro  même,  un  certain  nombre  de 
questions  et  de  répliques.  Cette  première  livraison  est  terminée  par  des  ren- 
seignements sur  les  archives  de  Milan,  par  une  revue  bibliographique,  et 
eniin  par  un  bulletn  inditfuant  toutes  les  œuvres  historiques  publiées  en 
Italie,  de  janvier  à  mars.  A  ce  fascicule  se  trouve  jointe  une  partie  purement 
archéologique,  paginée  séparément:  elle  contient  un  article  sur  le  musée  de 
Milan,  un  travail  sur  l'église  et  le  baptistère  d'Agliote,  et  une  biblioçrraphie 
spéciale.  Th.  P. 

Une  Bibliographie  générale  de  la  Gaule.  —  M.  Ch.  Emile  Ruelle,  ancien 
bibliothécaire  des  sociétés  savantes  au  ministère  de  l'instruction  publique,  a 
entrepris  et  vient  de  tei-miner  un  répertoire  intitulé  :  Bibliographie  générale 
de  la  Gaule,  qui  sera  mis  prochainement  sous  presse.  Ce  travail  qui  comprend 
environ  neuf  mille  articles,  reproduits  dans  une  double  classification,  alpha- 
bétique et  méthodique,  mérite  d'être  signalé  à  l'attention  des  bibliographes 
et  des  archéologues.  M.  Ruelle  nous  a  comraunicfué  l'Avertissement  de  l'ou- 
vrage, qui  sera  publié  sous  les  auspices  de  la  Commission  des  Gaules.  Nous 
en  donnerons  l'extrait  suivant. 

«  La  Bibliographie  générale  de  la  Gaule  se  compose  de  deux  parties  :  1°  Réper- 
toire alphabétique,  donne.nt  sous  le  nom  de  chaque  auteur  le  détail  aussi 
complet  que  possible  des  travaux  histi.rlques  relatifs  à  la  Gaule;  2°  Réper- 
toire méthodique  oi!i  les  matières  sont  disposées  de  façon  à  former  suivant 
les  cas  des  groupes  topographiques  ou  scientifiques. 

«  La  première  partie  n'a  pas  de  subdivisions.  Le  Uum  de  chaque  auteur  est 
suivi  du  titre  de  ses  travaux,  rangés  dans  l'ordre  chronologique  de  publica- 
tion. Les  articles  non  datés  sont  placés  après  les  autres.  C'est  là  aussi  que 
figurent  les  observations  et  les  rapprochements  auxquels  peuvent  donner 
lieu  les  articles  mentionnés.  J'ai  signalé  généralement  les  comptes  rendus 
bibliographiques  dont  j'ai  pu  prendre  connaissance  et  qui  m'ont  paru  avoir 
quelque  autorité.  Plus  faciles  à  ti-ouver,  d'ordinaire,  que  les  publications 
elles-mêmes,  ils  ont  l'avantage,  en  transmettant  les  opinions  ou  les  solutions 
qu'elles  contiennent,  d'épargner  au  lecteur  la  peine  parfois  mal  récom- 
pensée de  rechercher  et  de  lire  le  travail  analysé.  La  seconde  partie  s°i 
subdivise  m  cinq  sections.  !''«,  Généralités  (27  paragraphes)  ;  2%  Questions 
topographiques  ;  3",  Départements  ;  4°,  Régions  diverses  ;  5%  Etranger.  » 

—  La  librairie  de  J.  B.  Dumoulin  vient  de  faire  paraître  un  nouvel  ouvrage 
de  notre  collaborateur  M.  Louis  Courajod  sur  l'histoire  de  l'art  en  France. 
Voici  le  titre  de  cet  ouvrage  :  Histoire  de  l'enseignement  des  arts  du  dessin, 
au  dix-huitième  siècle;  L'Ecole  royale  des  élèves  protégés,  précédée  d'ime  étude  sur 
le  caractère  de  l'enseignement  de  l'art  français  aux  différentes  époques  de  son 
histoire  et  suivie  de  documents  sur  l'Ecole  royale  gratuite  de  dessin  fondée  par 
Bachelier  (in-8  de  368  pages). 

—  La  Société  générale  d'Education  et  d' enseignement  ^nhliQ,  depuis  le  com- 
mencement de  cette  année,  sous  le  titre  de  l'Education,  journal  des  écoles 


—  ôtb  — 

jirimaircs  (Paii^,  PoussielgiU',  (i  fr.  par  an)  un  journal  lirhdoiiiodairc  dcstiin'î 
;i  dôrendre  les  principes  de  l'enseignement  ri'ligieux  contre  Icsriuels  il  se 
l'ail  line  active  propagande  auprès  des  instituteurs  laïques.  Il  donne  avec  les 
actes  administratifs  et  la  revue  des  faits  scolaires,  des  articles  de  doctrine, 
des  travaux  sur  l'histoiie,  la  pédagogie,  l'agriculture,  l'économie  sociale, 
des  notices  bil-liographiques  et  des  modèles  de  devoirs. 

—  L'Union  des  œuvres  ouvrières  catholiques  vient  de  commencer  la  publi- 
catiou  d'un  Bulletin  de  l'Union,  qui  sera  désormais  son  seul  organe. 

PuBT.iCATioxs  NouvhLLEs.  —  Le  Poèmc  de  Home,  par  le  comte  Lafond  (in-8, 
Palmé).—  U  Impôt  du  San  f/,  par  L.  Paris  (in-8,  Cabinet  bistorique).  —  les 
Grammairiens  français,  par  J.  Tell  iin-18,  Didot).  —  Denis  Papin,  sa  vie  et  son 
œuvre  (U)i7-i714^,  par  le  baron  Ernoul  iin-12,  HacheUe).  —  Etude  sur  la 
législation  électorale  de  l'Angleterre,  par  Franck  Cbauveau  (br.  in-8,  Cotillon). 

—  Code  des  paroisses  (in-12,  Angers,  Barassé).  —  Science  des  religioJis. 
L'Islamisme  d'après  le  Coran,  par  Garcin  àt  Tassy  (in-8 ,  Maisonneuve).  —  De 
l'histoire  profane,  par  l'abbé  A.  Tougaud  (in-8.  Didot).  —  La  Religion  romaine, 
d'Ariguste  aux  Anto)nns,  par  G.  Boissier  (2  vol.  in-8,  Hacbette).  —  Histoire  de 
la  Papauté  ;  persécutions  contre  le  Christianisme  ;  chute  du  Paganisme,  par 
l'abbé  E.  Castan  (in-8,  Palmé).  —  Le  Livre  du  jeune  homme,  par  le  P.  Jean 
ISoury  (in-18,  Palméi.  —  Œuvres  poléndques  de  Mgr  Frcppcl  (in-8.  Palmé). 

—  Les  Libérateurs  des  nations,  par  F.  Combes  (in-8,  Palméi.  —  CEuvres  pasto- 
rales de  Mgr  Laniriot.  Années  1872,  1873.  1874.  T.  VII  (in-8.  Palmé).  — 
L'Ouvrier,  ses  devoirs  et  ses  droits,  par  G.  Cbaubn  (in-18,  Périsse).  —  Les 
Prussiens  devant  Paris,  ]iar  E.  Xeiikomm  (in-i2).  —  Histoire  d'un  jeune 
homme,  par  J.  Grange  (in-18,  Blériot).  —  Vie  du  vénérable  J.  B.  de  la  Salle, 
fondateur  de  l'institut  des  frères  des  écoles  chrétiennes,  suivie  de  l'bistoire  de 
cet  institut  jusqu'en  1734,  par  un  frère  des  écoles  cbrétiennes  [le  F.  Lu- 
card]  (in-i,  Rouen,  Fleuryi.  —  Histoire  du  second  Empire,  par  M.  Taxile 
Delord.  T.  V  (in-8,  G.  Baillière).  —  Montesquieu,  bibliographie  de  ses  œuvres, 
par  L.  Dangeau  (in-8,  Rouqueite).  —  La  Famille  et  l'éducation  en  France 
dans  leurs  rapports  avec  l'état  de  la  société  (in-8.  Guillaumin).  —  Du 
relèvement  de  la  France,  par  le  Dr  Sedillot  (in-8.  Pion). 

Publication  annoncée.  —  Histoire  de  Colbert  et  de  son  administration,  par 
Pierre  Clément,  avec  une  préiace  par  M.  Geffroy.  de  l'Institut  (2  vol.  in-8). 

VlSENOT. 

Nota.  —  L'abondance  des  matières  nous  oblige  à  renvoyer  à  la  prochaine 
livraison  le  Bulletin  et  les  Questions  et  réponses. 
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naturalis  regni  vcgetabilis.  Pars  décima 
septima  :  sistens  ultimos  Dicotyledonea- 
rum  ordines,  historiam.  conclusionem 
atque  indicem  totius  operis.  In-8,  497  p. 
Paris,  G.  Masson.  [134 

Berthold  {(].).  Darstellungen  aus  der 
Natur  insbesondere  aus  deni  Pflanzen- 
reiche.  Mit.  e.  Einleitg.  iib.  christl. 
Naturaufi'assg.  2"  édit.  Gr.  in-8,  iv-354 
p.  avecnombr.  fig.  interc.Goln,  Bachem. 

[135 

Sachs  (JuL).  Grundziige  der  Pflanzen-Ph>- 

siologie.  [Aus  «  Lehrbuch  der  Botanik.  «^ 

Gr.  in-8,  vlil-270  p.  et  37  fig.  Leipzig, 


Engelmann.  [136 

'^^■ITH  (E.).  L'Ecorce  terrestre.  Les  Miné- 
raux, leur  histoire  et  leurs  usages  dans 
les  arts  et  métiers.  Ouvrage  illustré  de 
140  grav.  ln-8,  564  p.  Paris,  Pion. 
12  fr.  [137 

Decoen  (H.  v.).  Die  nutzbaren  Mineralien 
u.  Gebirgsarten  im  deutschen  Reiche 
nebst  e.  ])hysiograph.  u.  geognost. 
Uebersicht  d.  Gebietes.  Gr.  in-8,  xxiv- 
800  p.  Berlin,  G.   Reimer.  [138 

Malinowski  (J.).  Traité  spécial  des  phos- 
phates de  chaux  natifs,  en  général,  et 
principalement  l'étude  des  gisements 
de  cette  matière  qui  ont  été  nouvelle- 
ment découverts  dans  le  Quercv.  In-8, 
223  p.  Paris.  Savy.  "       [139 

Agi'leulture»  Horticulture,  etc. 

Vincent  (L.).  Die  Drainage,  deren  Théo- 
rie u.  Praxis.  Vom  Mecklenbnrger  pa- 
triot.  Verein  gekronte  Prpisschrift.  5» 
édit.corr.  et  augm.  Gr.  in-8,  xvi-204  p. 
et  8  pi.  lith.  Leipzig,  liaumo;artnor.  [140 
Taschenrerg  (E.  L.;.  Forstwirthschaltli- 
che  Insekten-Kunde  od.  Naturgeschichte 
der  den  deutschen  Forsten  schâdl. 
Insekten,  Angabe  der  Gegenmittel  nebst 
Hinweis  auf  die  wichtigsten  AValdbe- 
schiitzer  unter  den  Thiereu.  Gr.  in-8,  vi- 
5i8  p.   Leipzig,  Kunimer.  [141 

Comptes  rendus  des  travaux  de  la  Société 
des  agriculteurs  de  France.  4*  session 
générale  annut-lle.  T.  IV.  Annuaire  de 
1873.  ln-8,  788  p.  Nancy,  imp.  Ber- 
ger-Levrault,  G  fr.  '  [142 

Compte  rendu  des  travaux  du  congrès 
viticole  et  séricicole  de  Lyon,  séances 
des  9,  10,  11,  12,  13  et  14  septembre 
1872.  (Société  des  agriculteurs  de 
France.)  In-8,  Vlii-268  p.  Paris,  Iib. 
agricole.  [143 

BÉNiON  (A.).  Traité  de  l'élevage  et  des 
maladies  des  animaux  et  oiseaux  de 
basse-cour  et  des  oiseaux  d'agrément. 
ln-18.  xvi-500  p.  Paris.  Asselin.  [144 
Deleuze  (J.).  Animaux  domestiques,  La 
basse-cour.  La  ferme.  Dessins  par  J. 
Delarue.  2  vol.  In-4  obi.  à  2  col.,  22  p. 
et  20  pi.  Paris,  Bonhoure.  Chaque  vol. 
5  fr.  [145 

GOBiN  (H.).  Traité  des  oiseaux  de  basse- 
cour,  d'agrément  et  de  produit.  85  grav. 
dans  le  texte,  dessinées  par  H.  Gobin, 
gravées  par  Bisson  et  Jacquet.  In- 18, 
396  p.  Paris,  Niclaus.  3  fr.  50.  [146 

Science»  médicnle». 

Alix  (Ch.  E.).  Réflexions  sur  les  transfor- 
mations des  doctrines  médicales.  Ie-8, 
200  p.  Perpignan,  Latrobe.  [147 

Congrès  médical  de  France.  4'  session, 
tenue  à  Lyon  du  18  au  26  septembre 
1872,  In-8,  xxviii-680  p.  Paris,  Dela- 
haye.  [148 

MeyÈr  (G.  Herm.).  Lehrbuch  der  Anatomie 
d.    Menschen.    3»  édit.    corr.  et    augm 


Gr.   in-8,  xvi-806  p.  et  371  tig.  Leijjzig, 
Engelmann.  [149 

Meyeb(G.  lierai.).  Die  Statik  u.  Mechanik 
d.  menschlichen  Knochengeriistes.  Gr. 
in-8,  viii-402  p.  et  43  fig.  Leipzig, 
Engelmann.  [lôO 

Pfeffer  (W.).  Physiologische  Untersu- 
chungen.  Gr.  in-8,  216  p.  et  1  pi.  lith. 
Leipzig,  Engelmann.  [loi 

DlEULAFOY  (G.).  A  Treatise  on  Pneumatic 
Aspiration  of  Morbid  Fluids.  In-8.- 
Philadelphia.  [152 

SCBUTZ  (J.).  Medicinische  Casuistik,  Nach 
eigenen  Ertahrgn.  zusammengestellt. 
2  vol.  gr.  in-8,  .\vi-334  &  iv-355  p.  et 
1  pi.  Util.  Prag,  1872-73,  Galve.  [153 
Weir  Mitchell  (S.).  Des  Lésions  des 
nerfs  et  de  leurs  conséquences.  Traduit 
et  annoté,  avec  l'autorisation  de  l'au- 
teur, par  M.  Dastre,  et  précédé  d'une 
préface  par  M.  le  professeur  Vulpian. 
In-8,  XLViii-412  p.  Paris,  G.  Masson.  [154 
Berthier  (D').  Des  Névroses  menstruelles, 
ou  la  menstruation  dans  ses  rapports 
avec  les  maladies  nerveuses  et  men- 
tales. In-8j  viii-288  p.  Paris,  Delahaye. 
5  fr.  fi  55 

Laugier  (P.).  De  la  Marche  des  maladies 
aiguës  et  de  l'influence  qu'elles  exer- 
cent sur  les  affections  mentales.  Iu-8, 
53  p.  Paris,  imp.  Parent.  [156 

LiDELL  (J.  A.).  A  Treatise  on  Apoplexy, 
Cérébral  Hemorrbage,  etc.  In-8,  xiX-39o 
p.  New  York.  [157 

DÉCLAT  (D").  De  la  Curation  de  quelques- 
unes  des  maladies  les  plus  fréquentes 
ou  les  plus  graves  de  l'espèce  humaine 
au  moyen  de  l'acide  phéniqne  :  coque- 
luche, croup,  fièvre  typhoïde,  péritonite 
puerpérale,  scarlatine,  variole,  etc.  In- 
18,Viii-334  p.  Paris,  Delahaye.  2  fr.  [158 
Barudel  (J.).  Recherches  cliniques  sur  la 
goutte  et  la  gravelle.  De  leur  traite- 
ment par  les  eaux  de  Vicliy.  In- 18, 
144  p.  Paris,  Savy.  [159 

Colin  (L.).  La  Variole  au  point  de  vue 
épidémiologique  et  prophylactique.  Avec 
3  fig.  de  tracés.  In-8,  xil-159  p.  Paris, 
J.-B.  Baillière.  [ÎGO 

BuEZ  (A.).  Une  Mission  au  Hedjaz  (Ara- 
bie). Contributions  à  l'histoire  du  cho- 
léra. Le  isèlerinage  de  la  Mecque,  les 
services  sanitaires  et  les  institutions 
quarantenaires  de  la  mer  Rouge, les  épi- 
démies de  choléra  de  1865  et  de  1871- 
1872  au  Hedjaz,  le  commerce  des  escla- 
ves dans  la  mer  Rouge,  ethnologie, 
géographie  de  la  péninsule  arabique. 
In-8,  135  p.  Paris,  G.  Masson.  (Extr.  de  la 
Gazette  hebd.  de  méd.  et  de  chir.)  [161 
Cazenave  (k.).  Bibliothèque  médicale. 
Les  Gourmes.  In-8,  59  p.  Paris,  Dela- 
haye. 2  fr.  [162 
Steixeu  (Joh.).  Gompendium  der  Kinder- 
kranhheiten  f.  Studirende  u.  Aerzte. 
2°  édit.  augm.  Gr.  in-8,  Xil-488  p. 
Leipzig,  F.  G.  'W.  Vogel.  [l63 
Desmarres  (A.).    Leçons   cliniques   sur  la 


chirurgie  oculaire.  In-8,  xu-490  p.  Paris» 
Asselin.  8  fr.  [164 

Teïzer's  (Mart.).  Gompendium  der  Augen- 
heilkunde  nach  sj-stematischen  'Vortra,- 
gen.  Hrsg.  v.  Dr.  /.  Griinfeld.  2.  verm.  V. 
0.  Bergmeister  umgearb.  Aufl.  Gr.  in-8, 
x-507  p.  &  3  pi.  lith.  Wien,  Sallmayer. 

[165 
RosenSTEIN  (S.).  Traité  pratique  des  mala- 
dies des  reins.  Traduit  de  l'allemand, 
sur  la  2°  édition,  par  les  docteurs  E. 
Bottentuit  et  F.  Labadie-Lagrave,  In-8, 
Viii-645  p.  Paris,  Delahaye.  18  fr.  [166 
Bruns  ("Vict.  v.).  23  neue  Beobachtungea 
v.  Polvpen  d.  Kehlkopfes.  Mit  59  Fig. 
auf  4  Farbendr.  -  Taf.  2=  édit.  In-8, 
X-154p.  Tùbingen,  Laupp.  [16'7 

Bruns  (V.  v.).  Die  Laryngoskopie  u.  die 
larj-ngoskopische  Chirurgie.  2' édit.  In- 
8,  viii-443  p.  1  pi. lith.  &  Atlas  de  8  pi. 
Tiibingen,  Laupp.  [168 

Baillard  (E.).  Du  Scorbut.  In-8,  83  p. 
Paris,  imp.  Parent.  [169 

DÉCLAT  (Dr).  Traitement  des  plaies  au 
moyen  de  l'acide  phénique,  et  des  résul- 
tats que  la  nouvelle  méthode  a  donnés 
pendant  le  siège  de  Paris,  ln-18,  Viii- 
118  p.  Paris,  Delahaye.  [170 

Tomes  (J.  &  Ch.  S.),  traité  de  chirurgie 
dentaire,  ou  Traité  complet  de  l'art  du 
dentiste.  Traduit  sur  la  2"  édit.  angl., 
par  le  docteur  G.  Darin.  Avec  263  grav. 
dans  le  texte.  In-8,  xn-688  p.  Paris, 
Savy.  U'^' 

Saboia  (Y.).  Traité  théorique  et  pratique 
de  la  science  et  de  l'art  des  accouche- 
ments. In-8,  xvi-824  p.  Paris,  Asselin. 
13  fr.  1172 

SCHROEDER  (Karl).  Lehrbuch  der  Geburts- 
hiilfe  m.  Einschluss  der  Pathologie  der 
Schwangerschaft  u.  d.  Wochenbettes. 
4"  édit. "refondue.  Gr.  in-8,  XVi-782  p. 
&  107  fig.  Bonn,  Cohen.  [173 

Sebileau(C.).  Des  Corjis  fibreux  de  l'uté- 
rus dans  leurs  rapports  avec  la  fécon- 
dation, la  grossesse  et  l'accouchement. 
In-8,  102  p.  Paris,  imp.  Parent.  [174 
Leblanc  (C).  Documents  pour  servir  à 
l'histoire  de  la  rage.  Lecture  faite  h 
l'Académie  de  médecine  dans  sa  séance 
du  13  juin  1873.  In-8,  48  p.  Paris,  imp. 
V"Renou,Maulde  &  Cock.  [175 

Mathématiques,  Ai't  militaire, 
Hydz-ogi-apliîe,     I^^avigation. 

Boquet  (J.  G.  G.).  Opuscule,  divisé  en 
trois  parties,  relatif  à  la  solution  des 
trois  problèmes  réputés  impossibles.  La 
1"  partie  traite  :  de  la  quadrature  du 
cercle  ;  la  2°  partie  :  de  la  trisection  de 
l'angle;  et  la  3°  partie  i  de  la  duplica- 
tion du  cube.  In-4,  66  p.  et  atlas  de 
8  pi.  Nancy,  lith.  Munier.  |j''6 

ScHLÔMiLCH  (Osk.).  Gompendium  der  hohe- 
ren  Analysis.  T.  IL  Vorlesungen  ub. 
emzelne  theile  der  hôheren  Analysis 
geh.  an  der  k.  s.  polytechn.  Schule  zu 
Dresden.  2»  édit.  Gr.    in-8,    ViU-540  p. 
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et  fig .  Braunschweig,  1874,  Yieweg.  [177 
SCHiAPAncLLi  (G.  V.).  I  Precursori  di 
Copernico  nell'antichità.  Ricerche  stori- 
che.  Iu-4 ,  52  p.  Milano ,  Napoli,  U. 
Hoepli.  [178 

Ketteliîr  (E.).  Astronomische  Undiila- 
tionstlieorie  od.  die  Lchre  v.  der  Aber- 
ration d.  Lichtes.  Gr.  in-8,  Vl-274  p.  et 
44  fig.  Bonn.  Nensser.  [179 

Plantamoiir(E.).  Observations  faites  dans 
les  stations  astronomiques  suisses.  I. 
Righi-Kulm.  II.  Weissenstein.  III.  Ob- 
servations de  Berne.  In-4,  iv-140  p. 
Genève  et  Bàle,  H.  Geor".  [180 

FOERSTER  (W.).  Bericht  der  kônigiichen 
Stcrnwarte  zu  Berlin.  Fiir  die  i.  1867- 
1871.  Gr.  m-8,  22  et  48  p.  Berlin, 
Dûmniler.  [181 

Clavarino  (A.).  La  Polvere  de!  cannone, 
le  artiglierie  e  le  anni  da  fuoco.  ln-18, 
3!0  p.  et  fig.  Milano,  Trêves.  [182 

Belagerung  von  Strasburg  1870,  20 
Bliitter  photograph.  Aul'nahmc  der  Bre-- 
schen,  Uebergiinge,  Tbore  u.  anderer 
militar.  bcdeut.  Ansichten.  Auf  Veran- 
lassg.  d.  commandir.  Gênerais  d.  Bela- 
gerungs  -  Corps  aufgenomnieu  in  den 
Tagen  vom  1-3.  Octbr.  1870  unter 
Leitg.  d.  Ingen. -Major  Albrecht.  In-fol. 
Strassburg,  Triibner.  [183 

Etat  militaire  du  corps  de  l'artillerie  de 
France,  publié  sur  les  documents  du 
ministère  de  la  guerre  et  avec  autori- 
sadon  de  M.  le  ministre.  1873.  In-16, 
VIII-G03  p.  Paris,  Berger-Levrault.  |1C4 
Gandolphe  (A.).  Manuel  militaire  de  la 
jeunesse,  suivi  des  décrets  et  instruc- 
tions concernant  Je  volontariat  d'un  an. 
In-12,  148  p.  et  12  pi.  Paris,  Hachette, 
2  l'r.  (185 

Walcker  (Cari).  Die  militiirische,  natio- 
nale, social  u.  kirchenpolitiscbe  Noth- 
wendigkeit  der  niilitariscben  Jugender- 
zieh^;.  u.  wirklich  allgemeinen  Webr- 
ptliclit.  Eine  lehrbucbart.  Erôrterg.  der 
Militarfrage.  Gr.  in-8,  xxxi-159  p. 
Leipzig,  Luckhardt.  [|8G 

Reuter.  Das  militiirische  Berlin.  Zusain- 
menstellung  der  miiitiir.  Einrichtgo.  u. 
Etablissements  v.  Berlin  in  ilirer histor. 
Entwickelg.  Nach  amtl.  Quellen  darge- 
stellt.  Gr.  in-lG,  viu-389  p.  Berlin, 
Staude.  [187 

Slécaniqiic,  Génie,  etc.  Teclino- 
logic,  Art»   et  Métiei>s. 

Gallon  (J.).  Cours  professés  à  l'Ecole  des 
mines  de  Paris,  P"  partie.  Cours  de 
machines.  T.  I.  In-8,  viii-572  p.  et  atlas 
de  34  ))l.  Paris,   Dunod.  (188 

COLLIGNON  (E.).  Traité  de  mécanique, 
2=  partie.  Statique.  In-8,  616  p.  Paris, 
Hachette,  7  fr.  50.  [189 

Gauury  (J.)  ik  Ortolan  (A.).  Construc- 
tion et  conduite  des  machines  à  vapeur, 
machines  fixes,  demi-fixes,  locomol)ilcs, 
locomotives  et  machines  marines.  Aide- 
mémoire   du   mécanicien    constructeur, 


du  chauffeur  et  du  propriétaire  de 
machines  à  vapeur.  In-8,  239  p.  avec 
fig.  dans  le  texte  et  atlas  de  36  pi. 
Paris,  E.  Lacroix,  25  fr.  [190 

Sciiwarz-Flemmi.vg.  Die  Kessel-Abtheilung 
auf  Dampfschitïen.  Umschau  in  den 
Kesselraumen  der  Handelsflotte  u.  der 
Kriegsmarine.  Mit  324  Abbildgn.  auf  47 
(litb.)  Taf.  Gr.  in-8,  xi-532  p.  Berlin. 
Gaertner.  |191 

Description  des  machines  et  procédés  pour 
lesquels  des  brevets  d'invention  ont  été 
pris  sous  le  régime  de  la  loi  du  5 
juillet  1844,  publié  par  les  ordres  de 
M.  le  ministre  de  l'agriculture  et  du 
commerce.  Table  générale  des  tomes 
LXI  à  LXXIX.  In-4  à  2  col.,  345  p. 
Paris,  imp.  nat.  [192 

Du  MoNCEL  (Cte  Th.).  Exposé  des  appli- 
cations de  l'électricité,  3*  édit.  entier, 
refondue.  Technologie  électrique.  2  vol. 
in-8,  xii-5ir,  p.  et  1  pi.,  560  p..  2  pi.  et 
1  tableau.  Paris,  E.  Lacroix.  22  fr.  50. 

[193 
Instruction  sur  les  paratonnerres,  adoptée 
l)ar  l'Académie  des  sciences.  \'^  partie, 
1823,  M.  Gay-Lussac,  rapporteur,  2°par- 
tie,  18G3.  M.  Pouillet,  rapporteur,  3° par- 
tie, 1867.  Id.  In- 12,  VI- 143  p.  Paris, 
Gautbier-Villars.  [194 

Hansiiofer  (Max).  Grundziige  d.  Eisen- 
bahnwesens  in  seinen  ôkonom.,  polit, 
u,  rechtl.  Beziehg.  Gr.  in-8,  vi-230  p. 
Stuttgart,  Maier.  [195 

Paulus  (Rud.).  Bau  u.  Ausriistung  der 
Eisenbahnen  gemeinfasslich  bearb.  2° 
édit.  Gr.  in-8,  X-374  p.  et  fig.  Stuttgart, 
Maier.  1 196 

Malepevre  (F.).  Manuels-Roret.  Nouveau 
manuel  complet  de  la  distillation  des 
vins,  des  marcs,  des  moûts,  des  cidres, 
des  fruits,  des  plantes,  etc.  Ouvrage 
orné  de  fig.  interc.  dans  le  texte  et 
accomp.  de  pi.  In-18,  Viii-316  p.  Paris, 
Roret.  3  fr.  [197 

LiGER  (F.).  La  Ferronnerie  ancienne  et 
moderne,  ou  Monograpiiie  du  fer  et  de 
la  serrurerie.  T.  I,  contenant  16  pi.  sur 
papier  de  luxe  et  289'fig.  intercalées  dans 
le  texte.  In-8,  334  p.  Paris,  imp. 
Rouge  frères,  Dunon  &  Fresne.  (198 
Moynet(J.).  L'Envers  du  théâtre,  machi- 
nes et  décorations  ;  ouvrage  illustré  de 
60  vignettes  par  l'auteur.  In-8,  298  p. 
Paris,  Hachette.    2  fr.  25.  [199 

Mélanges  i§kelentlfiqucs> 
Chasse. 

Du  Temple  (L.).  Les  Sciences  usuelles  et 
leurs  applications  mises  ii  la  portée  de 
tous.  Arithmétique.  Géométrie.  Physique. 
Chimie.  Mécanique.  Navigation.  Che- 
mins de  l'er.  Gr.  in-8,  Vli-344  p.  Paris, 
Hetzel.  9  fr.  '      [200 

GuiLLEMiN  (A.).  Les  Applications  de  la 
physique  aux  sciences,  à  l'industrie  et 
aux  arts.  Ouvrag,î  contenant  427  fig. 
dessinées    par     B.     Bonnafoux     et    A. 
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Jahandier,  et  gravées  par  Cli,  Laplante; 
22  ejrandes  planches  dont  G  imprimées 
en  couleur,  d'après  les  dessins  et  les 
aquarelles  de  Cicéri,  Deyrolle  et  Férat, 
et  3  cartes.  Gr.  in-8,  xv-747  p.  Paris, 
Hachette.   20  fr.  |20l 

Bain  (Alexanderj.  Mind  and  Body:  The 
Théories  of  their  Relations.  (International 
Scientific  Séries.)  In-8,  196  p.  London, 
Henry  S.  King.  [202 

Congrès  scientilique  de  France.  31"  session, 
tenue  à  Moulins  au  mois  d'août  1870. 
T.  I  &  II.  ln-8,  859  p.  et  4  pi.  Moulins, 
imp.  Desrosiers.  [203 

TisSANDiER  (G.).  Les  Merveilles  de  la 
photographie.  Ouvrage  illustré  de  65 
vign.  par  Jahandier,  etc.,  et  d'une  pi. 
tirée  à  la  presse  photogh'ptique.  In-8j. 
535  p.  Paris,  Hachette,  2  fr.  25.        [204 

Charavay  (E.). Etude  sur  la  chasse  à  1  oi- 
seau au  moyen  âge.  Une  fauconnerie 
princière  et  l'éducation  des  faucons, 
d'après  des  documents  inédits  du  xiv^ 
siècle  et  du  xv°.  In-8,  39  p.  et  9  fac- 
similé.  Paris,  Aubry,  10  fr.  (Tiré  à  100 
ex.  numérotés  sur  papier  vergé.)     [205 

Beaux-Art^,     Arts    industriels. 

Petersen  (Eug.).  Die  Kunst  d.  Pheidias 
am  Parthenon  u.  zu  Olympia.  Gr.  in-8, 
Viii-418  p.  Berlin,  Waidmann.  [206 

Sacken"  (Ed.  Freih.  v.).  Die  antiken  Sculp- 
turen  d.  k.  k,  Mûnz-u.  Antiken- 
Gabinetes  in  Wien.  Mit  35  photograph. 
Taf.  u.  16  in  den  Text.  gedr.  Abbildgn. 
Hrsg.  m.  Unterstiitzg.  derkais.  Akademie 
der  Wissenschaften.  Gr.  in-fol.,  64  p. 
"Wien,  Braumiiller.  [207 

Actes  d'état  civil  d'artistes  français,  pein- 
tres, gTaveurs,  architectes,  etc.  Extraits 
des  registres  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris, 
détruits  dans  l'incendie  du  24  mai  1871. 
Publiés  et  annotés  par  H.  Herluison, 
l""  partie.  In-8,  224  p.  Paris,  Baur. 
10  fr.  _  [208 

Nicolas  Blasset,  architecte  amiénois,  sculp- 
teur du  roy ,  1600-1659.  Cinquante 
dessins  autographiés  de   Louis  Duthoit 


publiés  par  les  soins  et  aux  frais  de 
MM.  A.  Bazot  et  A.  Janvier,  membres  de 
la  Société  des  antiquaires  de  Picardie. 
Gr.  in-8,  23  p.  et  40  pi.  Amiens,  imp. 
Jeunet.  [209 

WiNKLER  (E.).  Guide  de  l'architecte  et  de 
l'ingénieur  à  Yic-nne.  Rédigé  avec  le 
concours  de  la  société  autrichienne  des 
architectes  et  ingénieurs.  Contenant  des 
plans  de  la  ville  et  de  la  banlieue  de 
Vienne,  de  la  dérivation  du  Danube,  de 
l'exposition  universelle  et  137  fig.  In-8, 
393  p.  Vienne,  Lehmann  &  Wentzel.    [210 

DiJFOUR  (l'abbé  V.).  Recherches  sur  la 
danse  macabre  peinte  en  1425  au  cime- 
tière, des  Innocents.  In-4,  56  p.  et  grav. 
Paris,  bureaux  du  Bibliophile  français. 
(Tiré  à  250  exempl.)  |211 

Heaton  (Ch.  W.)  &  Black  (Gh.-Chr.). 
Leonardo  da  'Vinci  and  bis  'Works': 
Consisting  of  a  Life  of  Leonardo  da 
Vinci,  by  Mrs.  Charles  W.  Heaton,  and 
Essay  on  his  Scientific  and  Literary 
Works,  by  Charles  Christopher  Black, 
and  an  Account  of  his  most  Important 
Paintings.  Gr..iu-8,  302  ]).  London,  Mac- 
millan.  [212 

CoLLiNS  (J-  Churtin}').  Sir  Joshua  Rey^- 
nolds  as  a  Portrait  Painter  :  An  Essay, 
Illustrated  by  a  Séries  of  Portraits  of 
Distinguished  Beauties  of  the  Court  of 
George  III.  Reproduced  in  Autotype, 
from  Proof  Impressions  of  the  Celebrated 
Engraviogs  by^  Valentine  Green,  Thomas 
AVatson,  and  others.  In-fol.  London, 
Macmillan.  [213 

Armelhaclt  (J.)  &  Bocher(E.).  L'Œuvre 
de  Gavarni.  Lithographies  originales  et 
essais  d'eau-forte  et  de  pirocédés  nou- 
veaux. Catalogue  raisonné;  orné  d'un 
portr.  inédit  de  Gavarni  dess.  par  lui- 
même,  et  de  deux  lithogijaphies  et  une 
eau-forte  de  cet  artiste,  également  iné- 
dites. Gr.  in-8,  XiV-627  p.  Paris,  lib.  des 
bibliophiles.  40  fr.  [214 

L'Eau- forte  en  1874.  30  eaux  fortes  origi- 
nales et  inédites  par  trente  des  artistes 
les  plus  distingués.  Texte  parPh.  Burty 
In-foiio,  15  p.  Paris,   imp.  Seriuge.  [215 


BELLES-LETTRES. 


Philologie  ék  Linguistique. 

Brill  (Bernh.).  Ueb.  dipodische  od.  tripo- 

dische    Messung  u.    ùb.    die    Caesur  d. 

jambischen     Trimeters.      i\Iit      besond. 

Riicksicht    auf    die    Ansichten     v.     H. 

Schmidt  u.   K.    Lehrs.    Gr.  in-S,   44  p. 

Kônigsberg, acad.    Buchh.  .     j216 

Hartel  (Wilh.).  Homerische  Studien.  Bei- 

triige  zur  borner.    Prosodie    u.    Metrik. 

2'=  'édit.    Gr,    in-8,    iv-130    p.    Berlm, 

Vahlen.  [217 

Habrucker   (F.  g.    Paullus).    Quœstionum 

Annaeanarum  cajDita  IV.  Dissertatio  plii- 


lologica.  Gr.  in-8,  69  p.  Kônigsberg, 
academ.  Buchh.  [218 

Cdrtius  (Geo.).  Das  Verbum  der  griechi- 
schen  Sprache  seinem  Bau  nach  darge- 
stellt.  T.  I.  Gr.  in-8,  X-392  p.  Leipzig, 
Hirzel.  _  [219 

Lange  (Lud-v.),  Der  homerische  Gebrauch 
der  Parlikel  Ei.  |Aus  »  Abhandlgn.  der 
kônigl.  s.  Ges.  der  Vt'iss.  »  ]  Gr.  in-4, 
566  p.  Leipzig,  Hirzel.  _         [220 

Annuaire  de  l'Association  pour  l'encoura- 
gement des  études  grecques  en  France. 
7=  année.  1873.  In-8,  LXXii-380  p.  Paris, 
Durand  &  Pedone-Lauriel.  6  fr.  50.  [221 
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Congrès  international  des  orientalistes. 
1"  session.  Paris,  18713.  Actes  du  comité 
national  d'organisation  publiés  par  la 
commission  administrative.  In-8,  cxiv  p. 
Paris,  Maisonueuve.  3  fr.  50.  \1'li 

I»oéskîe. 

Horace.  Œuvres.  Traduction  en  vers  par 
le  comte  Siméon.  T.  I"'.  Odes  ctEpodes. 
In-8,  XXXii-431  p.  Paris,  Lib.  des  biblio- 
philes. (Tiré  iv  300  ex.)  [-223 
Jadanza  (D.  a.).  Latmorum  nova  lyra  poe- 
tica   ad    Q.    Iloratii    Flacci   meirum  et 
nostrœ  christianaa  œraî   sensum  apolo- 
getico-catholica       carminé     didascalico 
morali  et    apodictico   temperata    cuivis 
rhythmice  sonora  et  studiosis  quo  magis 
canora    etc.     Yolumen     unicum.     In-8, 
388  p.  Napoli,  typis  A.  de  Hosoc.     [224 
The  Hymns  ol'  tliè  Rig-Veda  in  the  Pada 
a.   Samhita    text.    Reprinted    from    the 
editio  princeps  by  F.  Max  Millier.  2  vol. 
gr.    in-8,    viii-4l4    &    414    p.  London  ; 
Strassburg,  Triibner.  [225 
(Marguerite  DE  Valois).  Les  Marguerites 
de  la  marguerite  des  princesses.  Texte 
de  l'édition  de  1547,  publié  avec  intro- 
duction,   notes   et   glossaire,  par  Félix 
Frank,  et  accompagné  de  la  reproduction 
des  gravures  sur   bois    de  l'original    et 
d'un   portr.   de   Marguerite  de  Navarre. 
T.  I  &  IV.  In-16,  Gvii-480  p.  Paris,  Lib. 
des  bibliophiles.  |226 
Ronsard  (P.  de).  Poésies  choisies,  publiées 
avec  notes  et  index  concernant  la  lan- 
gue et   la  versification  de  Ronsard,  par 
L.  Becq  de  Fouquières.  In-18  j.,  xxxvi- 
396  p.  Paris,  Charpentier.  3  fr.  50.   [227 
Banville  (Th.  de).    Poésies.  Odes  funam- 
bulesques   suivies    d'un    commentaire. 
Petit  in-12,   397  p.   et   grav.  Paris,  Le- 
merre.    6  fr.  [228 
Belmontet  (L.).  Choix  de  pensées  et  ma- 
ximes extraites  de  l'Imitation  de  Jésus- 
Christ,    traduites    en    vers;    suivies    de 
Mes  pensées.  In-18,  xv-164  p.  Paris,  R. 
Ruifet.  [229 
JoL'SSELiN  (H).    Les   Enfants  pendant    la 
paix.    Illustrations  de  Bertall.  Gr.  in-8, 
178  p.  Paris,  Hachette.    4  fr.  [230 
Les  Cris  du  cœur,  némésis,  par  un  paysan 
champenois,    ln-18  j.,  Vii-180    p.  Paris, 
Denlu.  2  fr.  [231 
Gide  (A.).  Deux  grands  fragments  du  livre 
de    Job    traduits    en    vers    français,  et 
poésies    diverses.    Gr.    in-8,    iX-283  p. 
Nîmes,  imp.  Roger  &  Laporte.  [232 
Lafenestre    (G.).    Idylles    et    chansons 
(1864-1870).    Hymne.     La    Clef    des 
champs.  L'Ame  en  fête.    La   Chute   des 
rêves.  In-18  j.,  185  p.    Paris,  Lemerre. 
3  fr.  [233 
MONNiER  (A.).  Eaux-fortes  et  rêves  creux, 
sonnets  excentriques   et  poèmes  étran- 
ges. Gr.  in-8,  85    p.  et  21  grav.  Paris, 
"Willem.  12  fr.  (Tiré  à  350  ex.)         [234 
Le  Dantec  (l'abbé  L.  m.).  Ciotilde,  poëme 


tragique.  In-12,xx-174  p.  Tréguier,  Le 
Flem.  2  fr.  [235 

Nageotte  (E.).  Poésies.  In-12,  207  p. 
Paris,  Lemerre.  |236 

KÉGRIN  (E.).  Œuvres  poétiques.  T.  VIII. 
Les  Poésies  provençales.  2"  édit,,  revue 
et  consid.  augm.  "ln-8,  XXXVi-322  p. 
Nice,  imp.  Verani.  3  fr.  75.  [237 

Sabatieh  (G.  T.).  Fables.  Précédées  dune 
introduction  par  A.  Gadier.  Ouvrage 
illustré  de  G  grav.  hors  texte.  In-8, 
Xii-157  p.  Paris,  G.  Guérin.  [238 

Salviati  (L.).  Riiiie  secondo  la  lezione 
originale  confrontata  con  due  codicL 
per  cura  di  Luigi  Manzoni.  In-16,  114  p. 
Bologna,  1871,  G.  Romagnoli.  [239 

Ptsci  (D.'..  Versi.  In-18,  298  p.  Firenze, 
G,  Barbera.  [240 

Sdlzbacii  (A.).  Dichterklange  aus  Spaniens 
besseren  Tagen.  Auswahl  aus  dea  Meis- 
terwerken  jiidisch-span.  Dichter.  me- 
trisch  iibersetzt  u.  m.  Noten  versehen. 
Gr.  in-16,  vui-128  p.  Frankfurt,  Erras. 

[241 

Dixius  (Bern.).  Der  Weinbau  an  der  Mosel, 

e.  Gedicht  in  12  Gesiingen  nebst  e.  Anh. 

V.    Fabeln.  In-8,    163  p.  Trier,  Groppe. 

[242 

Pape  (Jos.).  Der  treue  Eckart.  Das  Lied  v. 

deutscher  Entzweig.  u.    Versôhng,  in  12 

Gesangen.     3.    wiederholt    verb.    Aufl. 

Gr.  in-16,  379  p.  Paderborn,  Schôningh. 

1243 
ScHEFFEL  (Jos.  Vict.).  Der  Trompeter  v. 
Sakkingen.  Ein  Sang  vom  Oberrhein. 
lllustrirt  von  A.  v.  \Verner.  Gr.  in-4, 
288  p.  et  fig.  sur  b.  interc.  et  hors 
texte.  Stuttgart,  Metzler.  [244 

The  Orkneyinga  Saga.  Translated  from 
the  Icelandic  by  John  A.  Hialtalm  and 
Gilbert  Gondre.'Edited,  with  Notes  and 
Introduction,  by  Joseph  Anderson.  In-8, 
360  p.  Edinburgh,  Edmonston;  London, 
Hamilton.  [■~4ô 

Sadi  (Sceich  da  Sciraz).  Gulistan  ossia  il 
Rosoto.  Prima  versione  italiana  dall' 
originale  persiano  cou  commentario 
critico  estetico  comparative.  Gr.  in-S, 
76  p.  Napoli,  Cav.'G.  de  Angelis.     [246 

Théâtre. 

Scaenicae  Romanorum  poesis  fragmenta, 
secundis  curis  rec.  Otto  Ribbeck.  Vol.  II. 
Gomicorum  Romanorum  praeterPlautum 
et  Terentium  fragmenta.  Gr.  in  -  8  , 
CXXXVi-508  p.   Leipzig,  Teubner.       [247 

MOLiiiRE.  La  Critique  de  l'Ecole  des  fem- 
mes. Edition  originale,  réimpression 
textuelle  par  les  soins  de  Louis  Lacour. 
In-18,  xv-9()  p.  Paris,  libr.  des  Biblio- 
philes. 6  fr.  (Tiré  ii  393  ex.).  [248 

Bardieu  (P.  J.).  Jeanne  d'Arc,  drame  en 
cinq  actes,  en  vers,  avec  chœurs.  Mus. 
de  Ch.  Gounod.  In-18  j.,  198  p.  Paris, 
Michel  Lévy.  [249 

Amalie,  Priiizessin,  Ilerzogin  zu  Sachsen. 
DramatischeWerke.  Ini  Auftrage  Seiuer 
Maiestiit  d.    Kônigs  Johann  zu  Sachsen 
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aus  dem  Nachlasse  vervollstandigt  u. 
hrsg.  V.  Rob.  WaldmuUer.  (Ed.  Diiboc). 
3  vol.  in-8,  Lix-476  p.,  portr.,  fac-sim., 
586  et  450  p.  Leipzig,  13.  Tauehnitz.   [250 

KCEBEKLE  (Geo.).  Dramatische  Weike. 
2  vol.  iu-8,  182  &  170  p.  Stuttgart, 
Neff.  [251 

NOLDE  (baron  Ferd.  v.).  Herzog  Wilhelm 
V.  Kiirland  u.  die  Brader  Nokle.  Histo- 
risches  Drama  in  5  Acten.  Gr.  in-8, 
106  p.  Berlin,  Stuhr.  [252 

Na   Ukrainie,    (En  Ukraine.     Tragédie    en 

cinq  actes,   en  vers,  avec    prologue    et 

épilogue  en   polonais.)  In-8.  Posen^  Zu- 

panski.  [253 

Nouvelles. 

Rouiaii!^  &  Contes. 

Bataillard  (Ch.).  L'Aue  glorifié,  l'Oie 
réhabilitée,  les  Trois  pigeons,  l'Ecole  de 
village  et  l'Ane  savant.  In-18  j.,  460  p. 
Paris,  Lemen-e.  3  fr.  50.  (Tiré  à  300  ex.). 

[254 

Cadol  (E.).  Le  Monde  galant.  In-I8j., 
276  p.  Paris,  Dentu.  3  fr.  [255 

ChaVETTe  (E.).  Pourquoi  ?  In-8  à  2  col., 
140  p.   PariS;  bureaux    de  VEvénement. 

[256 

Claretie  (J.).  Ruines  et  fantômes.  In-18  j., 
347  p.  Paris,  Bachelin-Deflorenne.  3  fr. 
50.  [257 

Colomb  (Mme).  Le  Violoneux  de  la  Sapi- 
nière. Ouvrage  illustré  de  85  vignettes 
par  Adrien  Marie.  Gr.  in-8,  238  p.  Paris, 
Hachette.  5  fr.  [258 

Deslys  (Gh.).  La  Marchande  de  plaisirs, 
In-18  '].,  277  p.  Paris.  Degorce-Gadot. 
1  fr,  25.  ■  [259 

Du  BoiSGOBEY  (F.).  Le  Chevalier  Casse- 
Cou.  La  Chasse  aux  ancêtres.  Ia-18  j., 
389  p.  Paris,  Dentu.  3  fr.  [260 

Du  BoiSGOBEY  (F.).  Le  Chevalier  Casse- 
Cou.  Le  Camélia  rouge.  In-18j.,  395  p. 
Paris,  Dentu.  3  fr.  [261 

Flaubert  (G.).  Madame  Bovary,  mœurs 
de  province.  Edition  définitive,  suivie 
des  réquisitoire,  plaidoirie  et  jugement 
du  procès  intenté  à  l'auteur  devant  le 
tribunal  correctionnel  de  Paris,  au- 
diences des  31  janvier  et  7  février  1857. 
In-I8  j.,  479  p.  Paris,  Charpentier. 
3    fr.     30.  [262 

FouRGEAun  (A.).  Le  Roman  de  la  Mar- 
seillaise. In-18j.,  162  p.  Paris,  Lib.  de 
la  Société  des  gens  de  lettres,  2  fr.    [263 

Gautier  (Th.).  Les  Jeunes-Fi-ance,  romans 
goguenards,  suivis  de  contes  humoris- 
tiques. In-18  j.,  XViii-385  p.  Paris, 
Charpentier.    3    fr,    50.  [264 

GuiLLAUMOT  (H.).  Histoire  d'un  radical. 
Où  conduit  l'ivrognerie,  nouvelle.  In- 
16,  104  p.  Autun,  imp.  Dejussieu.     [255 

KoCK  (P.  de).  Les  Intrigants.  I  Maison 
Perdaillon  et  G<'  roman  inédit.  In- 18  j., 
281  p.  et  grav.  Paris,  Sartorius.  3  fr.  [266 

Legouvé.  a  propos  d'une  dot,  scène  d'in- 
térieur. Lu  dans  la  séance  publique  an- 
nuelle des  cinq  Académies  du  25   octo- 


bre 1873.  Institut  de  France.  In-4,  19  p. 
Paris,  irap.    Firmin  Didot.  [267 

LuDOMiRBki  (le  Prince  J.).  Un  Nomade, 
Safar-IIadgi.  Les  Russes  à  Samarkand. 
In-12,  328  p.  Paris,  Didier.  3  fr.  (268 
MÉRINOS  (E.  Mouton).  Nouvelles  et  fan- 
taisies humoristiques.  In-8,  carré,  239  p. 
Paris,  Lib.  générale.  [269 

MiE  d'.\ghonne.    La    Perle    de  Candelair, 
In- 1 8  j.,  404p.  Paris,  Dentu.     3  fr.   [270 
MiRECODRT  (E.  de).  André    le  Sorcier.   In- 
18  j.,  273  p.  Paris,  Michel    Lévy.   1   fr. 
25  c.  '       [271 

MONNIOT  (Mlle).  La  Petite  concierge.  In- 
18  j.,  viil-448  p.  Paris,  Bourguet,  Calas. 

[272 
MoNTÉPiN  (X.  de).  La  Voyante.   T.  I.    In- 
18  j.,  288  p,  et  portr.  Paris,  Sartorius. 
3fr.  [273 

MoNTÉpiN  (A.  de).  Le  Bigame.  T.  I.  In- 
18  j.,  291  p.  et  grav.  Paris,  Sartorius. 
3  fr.  [274 

Saint-Jean  (le  comte  de).  Histoires  et  lé- 
gendes bretonnes.  Précédé  d'une  étude 
sur  la  poésie  bretonne,  par  M,  A.  de 
La  Br.  In-32,  xiv-93  p.  Paris,  Hachette. 

[275 
Sand  (G.).  Œuvres  complètes.  Contes 
d'une  grand'mère.  Le  Château  de  Pic- 
tordu.  La  Reine  Coax.  Le  Nuage  rose. 
Les  Ailes  de  courage.  Le  Géant  Yéous. 
In-18  j.,  375  p.  Paris,  Michel  Lévv.  3  fr. 
50  c.  -     [276 

Stahl  (P  j.)  &  Hugues  (W.).  Histoire  de 
la  famille  Chester  et  de  deux  petits 
orphelins.  Dessins  par  J.  Frolich,  vues 
par  E.  Yon.  Gr.  in-8,  256  p.  Paris, 
Hetzel.  [277 

Un  Roman  unique  dans  son  genre  ;  par 
un  auteur  inconnu.  In-18  j.,  450  p. 
Paris,  Dentu.  [278 

Vayssettes  (E  ).  Hanina,  la  vierge  de 
Constantine.  Roman  algérien.  In- 18  j., 
226  p.  Paris,  Challamel.  [279 

"Wailly  (J.  de).  A  dix-huit  ans,  ou  le 
Vicaire  de  Presles.  In-18  j.,  359  p.  Paris, 
libr.  de  la  Société  des  gens  de  lettres. 
3  fr,  [280 

WiTT  (Mme  de).  Une  Sœur.  Ouvrage  illus- 
tré de  65  vignettes  par  Emile  Bavard. 
Gr.  in-8,  252    p.  Paris.  Hachette,  's  fr. 

[281 
Barrili    (A.    G.).    Semiramide,    racconto 
babilonese.    In- 18,    384   p.   Milano,  F. 
Trêves.  [282 

Emidio  ovvero  il  taumaturgo  d'Italia, 
Racconto  storico  del  m  secolo  délia 
chiesa  per  F.  B.  2  vol.  in-16,  280  & 
296  p.  Bologna,  tip.  di  A.  Mareggiani. 

[283 

Farina  (S.).    Un  Segreto.  Due  Âmori.  In- 

18,  312  p.  Milano,   E.  Sonzogno.       [284 

I  Fidanzati  di  Soissons.  Storia  del  v  secolo. 

lu-24,  292  p.  Modena,  tip.  dell'  Immac. 

Concezione.  ['^85 

GoERRAZZt  (F.  D.).  Pasquale  Paoli  ossia  la 

rotta  di  Ponte    Nuovo.   Racconto    corso 

del  secolo   xviii.  Prima   edizione  lUus- 
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trata.  In-8,  864  ]j.  Milano,  187-2,  E.  Po- 
litti.  [286 

Napoli  (L.  da).  Margherita  infante  d'Aus- 
tria.  Racconto  storico  dal  1586  a  16U3. 
In-8,  3l2  p.  Napoli,  tip.  Dom.  di  Pas- 
cale. [287 

La  Vega  (F.  de).  La  Politica  entre  Basti- 
dores,  galeria  satirico-humoristica  de 
cuadres  lastimosos.  In-iS  j.,  xv-3'Jj  p. 
Paris,  Hachette.  (288 

Bret-Harte.  Récits  californiens,  traduits 
par  Th.  Bentzon.  In-18  j.,  440  p.  Paris, 
Michel  Lévy.  3  fr.  50.  [289 

Jeurold  (U.).  Sous  les  rideaux  ;  traduit 
par  Albert  Le  Roy.  In-18  j  ,  272  p.  Pa- 
ris, Hachette.   1  Ir.  25.  [290 

Johnson  (R.  B.).  Dans  l'extrême  Far 
West,  aventures  d'un  émigrant  dans  la 
Colombie  anglaise  ;  trad.  de  l'anglais 
jmr  A.  Talandier.  Ouvrage  illust.  de  25 
vign.  par  .\.  Marie.  In- 18  j.,  248  p.  Pa- 
ris, Hachette.  2  fr.  25.  [291 

La-  Vie  au  Ghetto  ou  le  Médecin  Israélite, 
par  l'auteur  de  Broad  shadows  on 
Life's  pathway,  etc.  Trad.  de  l'angl. 
par  F.  M.  (Monneron).  In-12,  327  p. 
Lausanne,  H.  Miguot,  3  fr.   50.  |292 

Black  (Wm.).  A  Princess  of  Thule.  3  vol. 
in-8.  London,  Macmillan.  [293 

Broughton  (Rhoda),  Nancy  :  A  Novel. 
3  vol.  in-8.  London,  Bentley.  [294 

The  Exiles  at  St.  Germains. 'By  the  Au- 
thor  of  «  The  Ladye  Shakerlev.  »  In-8, 
280  p.  London,  Hurst  &  Blacke'tt.      [295 

RosSELW  SAiN'T-HiLAinE(E.).  Légendes  de 
l'Alsace,  traduites  de  l'allemand.  Nouv. 
série.  In-2S  j . ,  227  p.  Paris,  Sandoz  & 
Fischbacher.  2  fr.  [296 

Alexis  (Willib.)  [W.  H.cRixG'.Uie  Hosen 
d.  Herrn  v.  Bredow.  VaterUindischer 
Roman.  6*  édit.  In-8,  300  p.  Berlin, 
Janke.  [297 

Brextaxo  (Cl.).  Geschichte  vom  Lraven 
Gasperi  u.  dem  schonen  Annerl.  In-16, 
64  p.  Berlin,  Heinersdorff.  [298 

DiNCKLAGE  (E.  v.).  Heimath-Geschicliten. 
In-8,  283  p.  Paderborn,  Schôuingh.  [299 

Fraxçois  (Louise  v.).  Die  Ittzte  Reckeu- 
burgerin.  Roman.  3°  édit.  In-8,  Viii- 
348  p.  Berlin,  Janke.  [300 

Freiberg  (Giinther  v.).  Ams  dem  Sûden, 
Novelleu.    Iu-8,    217  p.  Berlin,    Paetel. 

[301 

GiESE  (Marie).  Neue  Novellen.  In-8,  282  p. 
Berlin,  Paetel.  |302 

Grosse  (Jul.).  Ofifene  Munden.  Novellen. 
3  vol.  in-8,  221,  207  et  170  p.  Leipzig, 
E.  J.  Giinther.  [303 

Gctzkow  (Karl).  Zauberer  v.  Rom.  4' 
édit.,  compl.  rem.  4  vol  (en  30  livr). 
In-8,'  408,  iv-i72  ....  etiv-482  p.  Berlin, 
1872-73,  Janke.  [304 

Heigel  (Karl).  Wohin  ?  !  Eine  Novelle. 
In-8,  218  p.  Berlin,  Paetel.  [305 

Herbert  (Luc).  Die  Blume  v.  Sumatra. 
Roman.  2  vol.  in-8,  288  et  246  p.  Leip- 
zig, E.  J.  Giinther.  |30i) 

Hermaxx     (Thdr.).     Wilhelm  Wolfscbild. 


Ein  Roman  aus  dea  balt.  Leben.  2'  édit. 
In-8,  441  p.  .Mitau,  Relire.  [307 

Jensen-  ^Wilh.).  Nach  hundert  Jahren. 
Ein  Roman  aus  neuester  Zeit.  4  vol. 
in-8,  160,  187,  208  et  184  p.  Schwerin, 
Hildebrand.  [308 

Junghaus  (.Sophie).  Freudvoll  u.  Leidvoll. 
Erzahlungen.  2  vol.  ia-8,  285  et  282  p. 
lena,  Cosienoble.  [309 

Lii'i'Eivr  (Paul).  Der  Heiland  v.  der  RhiJn. 
Roman  in  3  Biichern  aus  den  Zeiten  d  . 
Bauernkrieges.  2  vol.  in-8, 251  et  264  p. 
Leipzig,  Tharandt.  [310 

Re!Xwald  (Thdr.).  Gesammelte  Novellen. 
2  Vol.  gr.  in-8,  Vi-'387  &  480  p.  Prag, 
Hunger's   Nachfolger.  1311 

RODENBERG  (Jul.).  In  deutschen  Landen. 
Skizzen  u,  Ferienreisen.  In-8  ,  Xiv- 
392  p.  Leipzig,  Brockhaus.  [312 

ROSEGGER  (P.  K.).  Geschichten  uus  den 
Alpen.  2  vol.  iu-8,  318  &  343  p.  Pest, 
Heckenast.  [313 

SAPiim  (M.  G.).  Declamations-Soirée  f. 
Ernst  u.  Scherz,  Geist  u.  Herz.  2'  édit. 
In-16,vu-262  p.  Wien,  Hartleben.  [314 

Schl.egel  (.Max  v.).  Vom  Fels  zum  Meer. 
Erzahlungen.  4  vol.  in-8,  253,270,  211 
&  248  p.  lena,  Costenoble.  [315 

"Wellmer  (Arnold).  Bruder  Studio  !  Stu- 
denten-Geschichten  aus  4  Jahrhunder- 
ten.  Neue  Folge.  In-8,  336  p.  Berlin, 
Gerschel.  [316 

DvGALP  (John  of)  fpseud.  de  Jaxkowski 
Placyd].  Fanaberye  jiana  starosty  Ka- 
niowskiego.  (Le  haut  ton  du  staroste 
de  Kaniow.  Ouvrage  posthume.)  In-8. 
Varsovie.  •  [317 

Przyborowskl  Na  Mogile.  (Sur  la  Tombe. 
Roman.)   Ia-8.    Varsovie,  Czarnkowski. 

[318 

Skiba  (Wolody)  [pseud.  de  Sabowski, 
Lad.].  Niepodobni.  (Les  Dissemblants.) 
In-S.  Posen.  [319 

TuEriAK  (Joseph).  Pamietniki  Daniela. 
(Mémoires  de  Daniel  ;  roman  contem- 
porain.)  In-8,    231    p,    Léopol,    Piller. 

[320 

Facéties,  etc. 

BOUCHET  (G.).  Les  Sérées  de  Guillaume 
Bouchet,  sieur  de  Brocourt,  avec  notice 
et  index  i)ar  G.  E.  Roybet.  T.I^r.  In-12, 
Lni-238  p.  Paris,  Lemerre.  7  fr.  60.  |321 

BOXTEMPS  (G.).  La  Galerie  des  curieux, 
réimprimée  textuellement  sur  les  édi- 
tions originales  avec  une  notice  biblio- 
graphique. In-16,  232  p.  Nice,  J.  Gay  & 
fils.  15  fr.  (Raretés  bibliographiques  ti- 
rées à  100  exempl.)  [322 

Perchel  (fabbé).  La  Haute  messe,  précé- 
dée d'une  notice  historique  par  A. 
Ganel.  Petit  iu-4,  xi-22  p.  Rouen,  imp. 
Boissel.  ■  (323 

O'Farell  (Dom  Ed.).  D'une  Peste  au  païs 
de  Cocquaigne.  Geste  cronicque  a  esté 
translatée  en  prose,  Iu-16,  112  p.  Paris, 
Jouaust.  2  fr.  50.  (Tiré  à  200  ex.)    [324 
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Eve  ressuscitée  ou  la  belle  sans  chemise. 
Réimpression  textuelle  avec  une  notice 
bibliographique.  Iu-12,  58  p.  A  San 
Remo,  J.  Gay.  7  fr.(Tiré  à  200  ex.)  1325 

Marti  (E.).  Discours  sur  la  musique  zé- 
phyrienne  adressé  aux  vénérables  cré- 
pitophiles.  Texte  origiual  accompagné 
de  la  première  traduction  et  illustré 
d'historiettes  crépitantes,  par  un  pro- 
fesseur de  basson.  In-8,  XV- 192  p. 
Paris,  Willem.  8  fr.  (Tiréà300  ex.). [326 

Critique   &    Biistoîre   littéraire, 

"WOLLSCHL^GER  (G.  S.).  Handbuch  der 
allgemeinen  Litteraturgeschichte.  lu-8, 
Viii-352  p.  Eisenach,  Bacmeister.     [327 

Stade  (Benih.).  De  Isaiîe  vaticiuiis  asthio- 
picis  diatribe.  Gr.  in-S,  Vill-131  p. 
Leipzig,  F.  G.  W.  Vogel.  [328 

Kammer  (Ed.).  Die  Einheit  der  Odyssée. 
Nach  Widerlegg.  der  Ansichten  v.  Lach- 
mann,  Steinthal,  Koechly,  Hennings  u. 
Kirchhoff.  Anhang  :  Homerisch  Blatter 
V.  Prof.  Dr  Lehrs,  Gr.  iu-8,  vi-806  p. 
Leipzig,  Teubner.  [329 

Bbentano  (E.).  Aristophanes  u.  Aristote- 
les  od.  iib.  e.  angebl.  Privilegium  der 
alten  attischen  Komodie.  Gr.  in-4,  56  p. 
Berlin,  Weidmann.  [330 

GuDEMANN  (M.).  Das  jiidische  Unterrichts- 
wesen  wahreud  der  spanisch-arabischen 
Période.  Nebst  handschriftl.  arab.  u. 
hebr.  Beilagen.  Gr.  in-8,  iv-260  p.  Wien, 
Gerold.  |33l 

Brunton  (Th.).  Thomas  A-Kempis.  Notes, 
matériaux  et  recherches  sur  l'auteur  du 
livre  de  l'Imitation  de  Jésus-Christ. 
In-4,  47  p.  Paris,  Pion.  [332 

HiRSCHE  (Karl).  Prolegomena  zu  e.  ueuen 
Ausgabe  der  Imitatio  Christi  nach  deni 
Autograph  d.  Thomas  v,  Kempen.  Zu- 
gleich  e.  Einfiihrg.  in  sëmmtl.  Schrif- 
ten  d.  Thomas,  sowie  e.  Versuch  zu 
endgiilt.  Feststellg.  der  Thatsache,  dass 
Thomas  u.  kein  anderer  der  Verfasser 
der  Imitatio  ist.  T.  le--.  Gr.  in-8, 
Xix-522  p.   Berlin,  Liideritz.  |333 

Hamelin  (l'abbé  F.).  De  vita  et  operibus 
Venantii-Honorii-Clement.  Fortunati  , 
Pictaviensis  episcopi.  In-8^  112  p.  Ren- 
nes, imp.  Oberthur.  [334 

Hamelin  (l'abbé  F.).  Essai  sur  la  vie  et 
les  ouvrages  d'Alcuin,  Thèse  pour  le 
doctorat,  présentée  à  la  faculté  des  let- 
tres de  Rennes.  In-8,  136  p.  Rennes, 
imp.  Oberthur.  [335 

Barbier  (P.).  Etudes  sur  notre  ancienne 
Ijoésie.  Le  Théâtre  militant  au  xvi=  siè- 
cle ;  la  Pastorale  au  xvi^  et  au  xvii°  siè- 
cle. Un  faiseur  de  pastorales  au  xviii* 
siècle.  In-8,  103  p.  Bourg,  imp.  Dufour. 
(Extr.  des  Annales  de  la  Soc.  d'émulation 
de  l'Ain.)  |336 

Pages  (A.).  Les  Grands  poëtes  français, 
portraits  authentiques  ,  autographes  , 
fac-similé  des  édition  originales. Notices 


et  extraits.  Gr.  in-8,  431  p.  Paris,  Iib. 
de  r£e/(o  de  la  Sorbonne.  Ib  fr.  [337 
La  Pijabdière  (de  La  Cour  de).  Rapport 
sur  la  découverte  d'un  autograplie  de 
Molière,  jDrésenté  à  M.  le  ])rétét  de 
l'Hérault.  2*=  édit,^  augmenté  du  fac- 
similé  ,  grandeur  de  l'original.  In-8, 
22  p.  Montpellier,  Goulet.  (Tiré  à  222 
exemp.)  [338 

JuBiXAL  (A.).  Une  Victime  de  Boileau,  ou 
réponse  de  l'auteur  du  Jonas  à  l'auteur 
des  Satires.  In-8,  16  p.  Paris^  Iib.  de  la 
Société  des  gens  de  lettres.  (Extr.  de 
I''l7ivestigafeu7\)  [339 

GeffrOY  (A.).  L'Abbé  Dubos  et  Montes- 
quieu. In-8,  40  p.  Paris,  imp.  Claye. 
(Extr.  de  la  Revue  des  Deux  Mondes. )(3i0 
PONTMAETIN  (A.  de).  Nouveaux  Samedis, 
9e  série.  Gr.  in-18,  382  p.  Paris,  Michel 
Lévy.  3  fr.   50.  [341 

Masson  (Dav.).  Life  of  Milton  John  :  Nar- 
rated  in  connection  wit  the  Political, 
Ecclesiastical,  and  Literary  History  of 
his  Time.  T.  III.  1643-1639.  In-8, 
724  p.  London,  Macmillan.  [342 

Hadley  (James).  Essays,  Philological  and 
Gritical.  Selected  from  the  Papers  of 
James  Hadley.  In-8,  420  p.  London, 
Macmillan.  [343 

GiEHNE  (Frdr.).  Deutsche  Mundarten. 
Anthologie  aus  den  Gebieten  nAindartl. 
Dichtg.  als  ethnographisch-humorist. 
Beitrag  zur  Kenntniss  deutschen  Volks- 
lebens.  Mit.  e.  Einleitg.  In-8,  232  p. 
Wien,  Hartleben.  [344 

Groth  (Glaus).  Ueb.  Mundarten  u.  mund- 
artige  Dichtung.  Gr.  in-8,  iv-8ù  p. 
Berlin,    Stilke.  [345 

IIipler  (Frz.).  Literaturgeschichte  d.  Bis- 
thuras  Ermland.  Gr.  in-8,  xxxiï-320p. 
Leijjzig,  Peter.  [346 

HiPLER  (Frz.).  Spicilegium  Copernicanum 
od.  Quellenschriften  zur  'Literaturge- 
schichte Ermland  imZeitalter  d.Nikolaus 
Kopernikus.  Festschrift.  Gr.  inT8,  376  p. 
avec  une  pi.  lith.  Leipzig,  Peter.  [347 
FiXDEL  (J.  G.).  Die  classische  Période  der 
deutschen  Nationalliteratur  in  18.  Jahrh. 
Eiu  Handbuch  f.  Schule  u.  Haus.  2. 
Aufl.  m.  e.  Einleitg.  (die  altère  Litera- 
tur)  u.  e.  Anh.  (die  Literatur  der  Neu- 
zeit).  A.  u.  d.  T.  ;  Geschichte  der  deut- 
schen Literatur.  Gr.  in-8,  vni-320  p. 
Leipzig,  Findel.  [348 

LiCHTENBERGER.  Histoire  des  idées  reli- 
gieuses en  Allemagne  depuis  le  milieu 
du  xyiii*^  siècle  jusqu'à  nos  jours. 
T.  III.  In-8,  408  p.  Paris,  Sandoz  & 
Fischbacher.   7  fr.  50.  [349 

ViSCHER  (Frdr.  Thdr.).  Kritische  Gange. 
Neue  Folge.  6=  part.  Gr.  in-8,  xn-236  p. 
Stuttgart,  Cotta.  [350 

Megherzynski   (Gh.).    Historya  literatury 
polskiej    dla  mlodziezy.  (Histoire  de  la 
littérature  polonaise  pour  la  jeunesse.) 
In-8,  407  p.  Cracovie,Himmelblau.  [351 
Léger   (L.).  Le    Monde    slave^  voyages  e 
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littérature.  In-12,  xxxni-339   p.    Paris. 
Didier.  3  fr.  50.  [352 

Eplstolnli-f  -,  l»olyfii*apliC6». 
AIéluiij;('M    littci*uli*eA. 

MÈKi-MÈK  (P.).  Lettres  à  une  inconnue. 
Précédées  d'une  étude  sur  Mérimée  par 
H.  Taine.  2  vol.  in-8,  xxxv-745  p. 
Paris,  Michel  Lévy.  15  fr.  [353 

Radei.ais.  Œuvres  collationnées  pour  la 
l)remière  l'ois  sur  les  éditions  originales, 
accompagnées  d'un  commentaire  nou- 
veau par  MM.  Hurgaud  des  Marets  & 
Ratherv.  2°  édit.,  revue  et  augmentée. 
T.  II.'ln-18  j.,  Gi2  p.  Paris,  Firmin 
Didot.  [354 

L\MARTi.NE.  Morceaux  choisis  à  l'usage 
des  classes.  In-16,  ui-251  p.  Paris,  Ha- 
chette. 2  fr.  [355 

Brigidi  (S.).  Mazzolino  di  fiori  o  raccolta 
di  prose  italiane  con  biografie  originali, 
operetta  composta  per  letture  giovanili. 
In-8,  432  p.  Firenze,  Gellini.  [356 


Franceschi  Ferrucci  (C).  Prose  e  versi. 
In-18,  440  p.  Firenze,  Suce.  Le  Monnier. 

[357 

LoRE.NZiNi  (Ipp.).  Emporio  poetico  e  dida- 
scalico.  In-8,  43G  p.  Firenze,  tip.  Coo- 
perativa.  [358 

Sai.viati  (cav.  L.).  Prose  inédite  raccolte 
da  Luigi  Manzoni.  ln-16,  178  p.  Bolo- 
gna,  G.  Romagnoli.  [359 

CoNSTABi.E  (Arciiibald)  and  his  Literary 
Correspondents.  A  Mémorial  by  his  Son, 
Thomas  Constable.  3  vol.  in-8,  x-540. 
vii-528  &  xi-523  p.London,  Edmonston. 

[360 

Keller  (Th.).  Shakespearc-Perlen.  Die  in 
den  Dramen  d.  grossen  Britten  zer- 
strenten  Spriichwôrter  ,  Sentenzen  u. 
Lebensregeln.  ln-8,  306  p.  Trier,  Groppe. 

[361 

Stedb  (Ludw.).  Kleinere  Schriften.  T.  II. 
Literarische  Aufsiitze.  In-8,  iv-271  p. 
Stuttgart,  Gotta.  |362 


HISTOIRE. 


Géographie,  T'opograpliîe, 
Voyages. 

WOLLSCHL.EGER  (G.  S.).  Handbuch  der 
Ethnographie  u.  der  Verbreitung  der 
Sprachen  nach  den  Ergebnissen  der 
modernen  Forschungen.  Ein  erlaut. 
Hilfsmittel  beim  Studinm  der  allge- 
meinen  Weltgeschichte.  Gr.  in-8,  168  p. 
Oberhauseu,  Spaarmann.  [363 

Reclus  (0.).  Géographie.  Europe,  Asie, 
Océanie,  Afrique,  Amérique,  France  et 
ses  colonies.  In- 18  j.,  viu-780  p.  Paris, 
Mulo.  [364 

Kleine  (E.).  Géographie  physique,  poli- 
tique, agriïole,  industrielle  et  commer- 
ciale de  la  France  et  de  ses  colonies. 
Enseignement  secondaire  classique. 
Classe  de  rhétorique.  Ouvrage  orné  de 
6  cartes  imprini.  en  couleur.  In-12, 
Viii-61Gp.  Paris.  Ducrocq.  [365 

Lavallée  (Th.).  Géographie  physique, 
historique  et  militaire.  10'^  édit.,  entier, 
réf.,  corrig.  et  augm.  par  M.  P.  Martine, 
agrégé  d'histoire.  In-18  ].,  xu-706  p. 
Pans,  Charpentier.  3  fr.  50.  [366 

KocH  (C.  H.  F.).  Strand  u.  See.  Reisehand- 
buch.  In-8,  x-277  p.  avec  une  carte. 
Swmemiinde,  Kandutsch.  [367 

Laube  (Gust.  C).  Zerstreute  Blatter.  Bilder 
aus  Natur.  u.  Menschenleben.  Gr.  in-16, 
275  p  avec  3  pi.  sur  bois.  Prag,  Verl. 
der  Bohemia.  |3G8 

AVEZAC  (d').  Le  livre  de  Ferdinand  Co- 
lomb, revue  critique  des  allégations 
proposées  contre  son  authenticité,  lue 
en  communication  à  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres  dans  ses 
séances  des  8,   13  et  22  août  1873.  In-8, 


52  p.  Paris,  imp.  Martinet,  (Extr.  du 
Bull,  de  la  Société  de  géogr.  de  Pori*. )[3  69 

•Une  [le  Cte  deBoiiLLÉJ .  Guide  des  Eaux 
bonnes  et  des  Eaux  chaudes,  excursions 
à  pied.  2e  édit.  In-12,  lV-307  p.  Pau, 
Lalbnt.  [370 

DuGUiÈs  (H.).  Mon  carnet  de  voyage. 
Naples,  Messine,  Athènes,  Syra,  Bouches 
de  Boniiacio.  In-18  j.  ,  204  p.  Paris, 
Vaton.  [371 

MiLLAUD  (A.;.  Voyages  d'un  fantaisiste. 
Vienne.  Le  Danube.  Constantinople. 
In- 1 8  j.,  371  p.  Paris,  Michel  Lévv.  3  fr. 
50.  '      [372 

Rûusselot  (L.).  Londres  et  ses  environs. 
Avec  2  cartes  et  7  plans.  In-32,  LXXXIV- 
318  p.  Paris,  Hachette.  5  fr.  [373 

ROTii  (Abrah.).  Tliun  u.  seine  Umgebun- 
gen.  Iu-8,  iv-109  p.  avec  35  fig.  et  2 
cartes.  Bern,  Dalp.   ,  [374 

Voigtliinder's  Pfalzfiihrer.  Wegweiser  f. 
die  Besucher  der  bavr.  Pfalz  u.  der 
Stiidte  Mannheim,  Heiielberg,  Garlsruhe 
Weissenburg,  Worms,  Mainz,  Saarbrii- 
cken,  Kreuzuach  u.  Bingen.  Gr.  in-lG, 
viii-96  p.  et  3  chromol,  Kreuznach, 
Voigtliinder.  [375 

CzOEUNiG  (Garl  Freih.  v.).  Das  Land  Gôrz 
u.  Gradisca.  |Mit  Einschluss  v.  Aqui - 
leja].  Geographisch-statistisch-historisch 
dàrgestellt,  Gr.  in-8,  xvil-y93  p.  et 
1  carte.  Wien,  Braumiiller.  [37G 

Hevesi  (Ludw.).  Buda])est  u.  seine  Umge- 
bunifen.  Auf  Veranlassg  .  der  haupt- 
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de  Saint-Sulpice,  à  Paris.  In-12,  216  p. 
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d'Amiens.  Guerre  de  1870-1871.  In-8, 
48  p.  et  carte.  Paris,  Dumaine.  [432 
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tion de  MM.  les  généraux  Chanzy,  de 
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13  livr.),  XL-1432  p.  et  fig.  Stuttgart. 
1870-73,  Ebner  &  Seubert.  [525 

LoKMANN  EL  H.\KiM  (Sidi).  Les  Mille  per- 
tuis  des  finances  du  Khédive  et  les 
banques  en  Egypte.  Photographies  his- 
toriques, d'après  nature.  Gr.  in-8, 
vnM20  p.  et  1  tabl.  Berne,Huber.     [526 

Antîquitéiii,  A.i*eliéolo^ie, 
IVuinis^inatique,    Epifïi'apliie. 

AuRÈS  (A.).  Nouvelles  Recherches  sur  le 
tracé  des  fosses  Mariennes  et  sur  l'em- 
[)lacement  du  camp  de  Marins.  In-8, 
100  p.  Nîmes,  imp,  Clavet-Ballivet.  [527 

Cahier  (le  P.  Ch.).  Nouveaux  Mélanges 
d'archéologie,  d'histoire  et  de  littéra- 
ture sur  le  moyen  âge  ;  jjar  les  auteurs 
de  la  Monographie  des  vitraux  de 
Bourges  (Ch.  Cahier  et  feu  Arth.  Mar- 
tin, de  la  compagnie  de  Jésus).  Cu- 
riosités mvstérieuses.  Gr.  in-8,  336  p. 
et  13  pi.  Paris,    Firmin  Didot.  [528 

MuxiER  (M.).  ïabulae  photograjjhae  XI. 
Materiam  palaeographicam  aetatis  im- 
peratoriae  exhibentes.  Gr.  in-8,  13  p. 
et  11  pi.   photogr.  Mainz,  Diemer.    [529 

Mémoires  de  la  Société  d'archéologie 
d'Eure-et-Loir.  T.  IV  et  V.  In-8,  417  p. 
et  15  pi.  Chartres,  Petrot-Garnier.  10  fr. 

[530 

Procès-verbaux  de  la  Société  archéologi- 
que d'Eure-et-Loir.  T.  IV.  In-8,  xiv- 
504  p.  Chartres,  Petrot-Garnier.    10  fr. 

1531 

Mémo'res  de  la  Société  archéologique  de 
lOrléanais.  T.  XII.  In-8,  551  p.  et 
atlas  in-4  de  16    pi.     Paris,    Derache. 

[532 

Dictionnaire  historique  et  archéologique 
du  département  du  Pas-de-Calais,  pu- 
blié ])ar  la  commission  départementale 
des  monuments  liistoriques.  Arrondis- 
sement d'Arras.  T.  I.  In-8,  vill-328  p. 
Arras,    Sueur-Charruey.  [533 

Comité  archéologique  deSenlis.  Comptes 
rendus  et  Mémoires.   Année  1872.    In-8 
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xcn-127  p.  et  6  pi.  Senlis,  imp.  Payen. 
5  fr,  [534 

Mémoires  et  documents  publiés  par  la 
Société  savoisienne  d'histoire  et  d'ar- 
chéologie. T.  XIII,  In-S,  Lix-45o  p.  et 
4  pi.  Ghambéry,  imp.  Bottero.  [535 

KeBler  (Ferd.).  Archiiologische  Karte  der 
Ostschweiz,  mit  Erliiuterungen  u.  2  Ta- 
feln  Abbildungen.  In-8,  ix-32p.  Ziirich, 
J.  Wurster.  [536 

MOMMSEX  (Th.).  Histoire    de    la    monnaie 

■  romaine.   Traduite  de  l'allemand  ^^ar  le 

duc  de  Blacas     et    publiée    par    J.     de 

Witte.    membre    de    l'Institut.    T.    III. 

In-8,  Vi-564  p.    Paris,  Franck.         [537 

Saulcy  (F.  de).  Numismatique  de  la  Terre 
sainte,  description  des  monnaies  auto- 
nomes et  impériales  de  la  Palestine  et 
de  l'Arabie  Pétrée.  Ornée  de  25  pi. 
gravées  par  L.  Dardel.  In-4,  XVl-406p. 
Paris,  J.  Rothschild.  60  fr.  [538 

ScHODï  (Alph.  de).  Le  Jeton  considéré 
comme  instrument  de  calcul.  In-8, 
27  p.   Bruxelles,  Gobbaerts.  [539 

Corpus  inscriptionum  latinarum  consilio 
et  auctoritate  academiae  litterarum  re- 
giae  Borussiae  éd.  Vol.  III.  Inscriptiones 
Asiae  provinciarum  Europae  Graecarum 
lUyrici.  Latinae  éd.  Thdr.  Mommsen. 
tn-fol,  xxxiv-34  et  1197  p.  avec  4  cartes 
et  1   pi.  Berlin,  Reimer.  [540 

Biographie. 

Fraî<k  (F.  H.  R.).  Aus  dem  Leben  christ- 
licher  Frauen.  3  Vortrâge.  In- 16,  iv- 
164  p.  Giitersloh,  Bertelsmann.  [541 

HiJBXER  (Johs,).  Lebensbeschreibungen 
frommer  Frauen  u.  Jungfrauen  aus 
allen  Standen  in  altérer  u.  neuerer 
Zeit.  Hrsg.  vom  christl.  Yereine  im 
nôrdl.  Deutschland.  Gr.  in-8,  479  p. 
Leipzig,  Verl.  d.  christl.  Vereins  im 
nôrdl.  Deutschland.  [542 

HOHENHAUSEN  (Fr.  v.).  Schône  Geister  u. 
schône  Seelen  od.  Denkmale  der  Freund- 
schaft  beriihmter  Manner  u.  Frauen.  In- 
8,  211  p.  Leipzig,  E.  J.Giinther.       [543 

WUNDERLICH  (E.  R.).  Fenelon,  Erzbischof 
V.  Cambrai.  Ein  Lebensbild.  Gr.  in-8, 
viii-392  p.  Hamburg,  Agentur  d.  rau- 
hen   Hauses.  [544 

PuiSEUX  (H.  de).  Henri  de  Rohan-Ohabot, 
comte  de  Chabot.  In-8,  105  p.  Caen,  Le 
Blanc-Hardel.  (Tiré  à  500  ex.)  [545 

Lambel  (le  comte  de).  Biographies  lor- 
raines. In-8,  168  p.  et  grav.  Paris,  Le- 
lort.  [546 

Duré  DAT.  François  Alluaud.  In-8,  60  p. 
Paris,  Ghapoulaud.  (Extr.  du  Bull,  de 
la    Soc.  arvhéol.    et  hist.    du    Limousin.) 

[.^47 

BiSTON  (P.).  Berryer  et  ses  contemporains 
d'après  une  correspondance  inédite, 
In-8,  v-39  p.  Paris,  Dentu.  [548 

Wallon  (H.).  Notice  historique  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  de  M.  le  comte 
Arthur  Beugnot.  membre     ordinaire  de 


l'Académie.  In-4,  51  p.  Paris,  imp.  Fir- 
min  Didot.  [549 

Félix  de  Chàteau-Arnoux,  élève  au  col- 
lège de  La  Seyae,  ses  derniers  jours,  sa 
mort.  In-8,  62  p.  Toulouse,  imp.  Gostel. 

[550 

Paris  (le  frère  Alph.).  Vie  de  Mgr  Dela- 
mare,  évêque  de  Luçon  ,  archevêque 
d'Auch.  In-18  j.,  371  p.  Au  prieuré  de 
Saint-Joseph,  à  Balain  (Gers).  |551 

SORIN  (E.).  Jules  Grévy,  étude  politique. 
In-32,  191  p.  Paris,  Lib.  de  la  Biblioth. 
démocratique.  30  c.  [552 

DuPUY  (l'abbé  E.).  Notice  biographique 
sur  Edouard  Lartet.  In-8,  32  p.  Paris, 
Savy.  (Extr.  de  la  Revue  auricole  et  hor- 
ticole du  Gers.)  |553 

PiCHON  (l'abbé  F.).  Vie  de  M.  Marquis-Du- 
castel,  doyen  rural  d'Evron  et  du  Son- 
nois,  curé  de  Sainte-Suzanne  et  de  Ma- 
rolles-les-Braults.  In-8,  238  p.  Le  Mans, 
Leguicheux-Gallienne.  [554 

Chauveau  (le  R.  P.).  Souvenirs  de  l'école 
Sainte-Geneviève.  Notices  sur  les  élèves 
tués  à  l'ennemi.  T.  II  &  III.  2  voL  in-18, 
494  et  497  p.  Paris,  Albanel.  3  fr.  50' 
le  vol.  [555 

ScuRATi  (G.).  Vita  di  Sebastiano  Carbone, 
sacerdote  del  Seminario  di  S.  Calocero, 
missionario  apostolieo  nella  Birmania 
orientale.  In- 18,  176  p.  et  portr.  Mi- 
lano,  G.  B.  Pogliani.  [556 

MiLL  (.lohn  Stuart).  Autobiography.  In-8, 
322  p.  London,  Longmans.  [557 

Scherr  (Job.).  Geschichte  der  deutschen 
Frauenwelt.  In  3  Rûchern  nach  den 
Quellen.  2  vol.  in-8.  T.  I,  1"  et  V  liv. 
Alterthum  u.  Mitte-alter.  ;  x-320  p.  ; 
IL  3e  liv.  Neuzeit.  310  p.  Leipzig,  0.  Wi- 
gand.  [558 

Heer  (0,).  Arnold  Escher  von  der  Linth. 
Lebensbild  eines  Naturforschers.  Gr. 
in-8,  386  p.,  portr.  et  fig.  Zurich,  Fr. 
Schulthess.  [559 

HOFFiiAXN  (Max  Samuel),  Rector  der  jiid. 
Akademie  zu  Nehardea  in  Babylonien. 
Lebensbild  e.  talmud.  "^'eisen  der  ers- 
ten  Hâlfte  d.  dritten  Jahrh.  nach  den 
Quellen  dargestellt.  Gr.  iu-8,  79  p. 
Leipzig,  Leiner.  [560 

Siblîograpliie,   Xypograptiie. 

Willshire  (William  Hughes).  .An  Intro- 
duction to  the  Study  and  Collection  of 
Ancient  Prints.  In-8,  580  p.  London, 
Ellis.  [561 

Franklin  (A.).  Les  Anciennes  Bibliothèques 
de  Paris,  églises,  monastères,  collè- 
ges, etc.  T.  III.  In-4,  xxiv-fi43  p.  avec 
152  planches  et  vignettes.  Paris,  Au- 
bry  ;  Dumoulin.  Chaque  vol.,  40  fr.;  les 
3  vol.   pris  ensemble,   100  fr.  [562 

EwALD  (A.  Ch.).  Our  Public  Records  :  A 
Brief  Handbook  to  the  National  Ar- 
chives. In-8^   164  p.  London,  Pickering. 

[563 

Low  (Sampson).  The  English  Catalogue 
i)f  Books,  comprising  the    contents    of 


—  24 


tlie  u  Lomlon  »  niiJ  «  Uritisli  »  liatii- 
iDi^uC'^,  anil  llie  l'rincij):!!  Works  pii- 
blislied  in  llie  United  States  of  America 
and  (Continental  Kurope,  vith  tlie  Dates 
i>{'  l'iihlieation  in  Addition  to  tlie  Si/.e. 
Price,  Edition,  and  l'ublislier's  Name. 
Vol.  ?,  Jauuary  1803  to  January  1872. 
In-8,  452  p.  London,  I.ow,  [jGi 

Die  I.iteratur  der  letzten  sieben  Jahre 
[1800-18"'.!]  ans  dcni  Gesamintgel)iete 
der  Land-ii.  Forstwirtlischaft  m.  Kin- 
schluss  der  Undwirthscliaftl.  Gewerbe 
n.  der  Jagd  in  deutscher,  iranzôs.  u. 
engl.  Sjirache.  Hrsg.  v.  der  Biich- 
liandlg.  Gerold  &    Comp.  in    "Wien.   Gr. 


in-8,      278    ](.      Wien,     Gerold.     [.".O:. 

I.RMAiti-.iiANi)  (A.),  (lalalogue  des  imprinii- 
de  la  IJibliotliéqne  d'.\ngers.  Histoire, 
2  vol.  in-8,  x.\iii-92û  p.  Angers,  1871. 
inij).    Lachèse,    Relleuvre     &  Dolbeau. 

[ÔOC 

Bibliographie  des  onvrages  relatifs  à  ra- 
meur, aux  leninifs,  au  mariage,  et  des 
livres  l'acétieux,  pantagruéliques,  sca- 
tologiques,  satvrlfjues,  etc.,  ]»ar  ,\I.  le 
G.  d'I*'*,  :]'  éd.  entier,  retondue  et 
consid.  aug.  Ordre  alphabétique  par 
noms  d'auteurs  et  titres  d'ouvrages.  0 
vol.  In-18.  Turin,  Nice,  San  Bemo, 
1870-73,  I.  Gay,  72  fr..  [r-C? 


SOMMAIRES  DES  RECUEILS  PÉRIODIQUES. 

PÉRIODIQUES    FRANÇAIS. 

Nous   donnons   dans  la  présente  livraison  le    titre  de  tous  les  recueils  périodiques  dont 
la  Jietiie  publie  le  sommaire.  Nous  y  joindrons  successivement  le  sommaire  des  ditterents 
recueils,  au  fur  et  à  mesure  de    leur  publication.  Mais  nous    avons    voulu   présenter,   au 
commencement  de  l'année,  une  vue  d'ensemble  des  périodiques,  avec  toutes  les  indication  * 
techniques  qui  s'y  rapportent. 


l'amateur  d  autographes. 
(Mensuel.  —   8  fr.  —  Et.  Gharavay.; 
Octobre.   Et.    Gharavay  :    Commissaires 
priseurs.  —  Fac-similé  de  Jean  de  Berry. 

—  Manuel  de  l'amateur  d'autographes 
(Kiéber-Knowes).  —  .\ni.  France  :  Jean 
Racine.  —  Nouvelles  diverses.  —  Une 
planche. 

ANNALES  DE    LA    l'UOPAGATIO.N  DE     LA    FOI. 

(Tous  les  deux  mois.) 

Novembre.    Chine;    lloupè    nord-est.    — 

Kiang-nau.    Lettre    du    R.    P.  Palatte.   — 

Mongolie  :    Congrégation  belge   du  Cœur 

immaculé  de  Marie.  —  Etat  de  la  Mission. 

—  Abyssinie  :  Lettre  de  Mgr  Touvier.  — 
Départ  de  missionnaires. 

ANXALES   DE  PHILOSOPHIE   CHRÉTIENNE. 
(Mensuel.  —  20  fr.— 39,  rue  de  Babylone.) 

Octobre.  Bonnetty  :  Documents  histo- 
riques sur  les  rapports  des  Romains  et 
des  .luifs  (suite).  —  Mort  de  Tite-Live.  -^ 
K.  Dumont  :  L'Institut  ;  son  origine.  — 
Don  H.  Caniinero  :  Le  rationalisme  et  le 
catholicisme  (u).  —  T.  H.  Martin  ;  L'âme 
et  la  vie  du  corps.  —  .Schlieman  :  Décou- 
verte de  la  ville  de  Troie. 

BIBLIOTuiiQUE    DE    L'/îCOLE  DES  CHARTES. 

(Tous  les  deuxmois, —  10-12  fr.— 82,  rue 
Bonaparte.) 

1873.  4»  lin-  1".  Viollet  :  Registres 
judiciairesde  quelques  établissements  re- 
ligieux de  Paris  aux  Xiu''  et  -XiV  siècles. 
—  Ch.  de  Beaure])aire  :  Fondations  jiieuses 
du  due  lie  Hedl'ord  il  Rouen. —  \.  Castan  : 


Probabilités  d'un  voyage  de  S  Louis  à 
Besançon  en  1259.  —  L.  Delisle  :  Lettres 
inédites  d'Innocent  lll.  —  Bibliographie, 
—  Livres  nouveaux.  —  Chronique. 

BULLETIN'   DE    LA    SOCIÉTÉ    DE    GÉOGRAPHIE. 

(Mensuel.  — 20-22  fr.  — 3,  rue  Christine). 
Novembre.  A.  Germain  :  L'embouchure 
du  Rhône  en  1872  (carte).  —  D'.\vezac  : 
Le  livre  de  Ferdinand  Colomb  (fin).  — 
Dozon  :  Prévéza  et  Arta.  —  Ali  Suavi  : 
La  mer  d'Aral.  —  Daubrée  :  Voyage  en 
Chine  de  l'abbé  Arm.  David.  —  Dr  D.  J. 
Broch  :  Hivernage  au  Spitzberg.  —  Actes 
de  la  Société. 

BULLETIN    DE   LA    SOCIÉTÉ    DE     LÉGISLATION 
COMPARÉE. 

(Mensuel.  —  10  fr.  —  Cotillon.) 

BULLETIN   DE    LA    SOCIÉTÉ   DE   l'hISTOIRE 
DU    PROTESTANTISME   FRANÇAIS. 

(Mensuel. —  10  fr. —  33,  rue  de  Seine.) 
Décembre.  Cte  J.  Delaborde  :  Les  pro- 
testants il  la  cour  de  Saint-Geimain  pen- 
dant le  colloque  de  l'oissy  (suite).  — 
Procès-verbaux  des  assemblées  publiques 
des  réformés  de  France  au  XYI"^  siècle 
(suite).  —  Registre  des  baptêmes,  mariages 
et  décès  des  protestants  de  Montauban, 
15G4-1793.  —  Imbert  :  Séjjultures  des  La 
Trémoilie.  —  Bibiiograijhie.  —  Corres- 
jiondance. 

BULLETIN    DE  LA  SOCIÉTÉ   d'eNCOURAGEMENT 

pont  l'industrie  nationale. 
(Mensuel.  —  12  fr.  —  17,  rue  de  l'.-Vbbaye.) 
De'cembre.    Mangon    :    Rap])ort     sur    une 
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forge  :i  douze  leiix  (uae  pi.).  —  Heuzé  : 
Les  proiluctions  agricoles   de  la    France. 

—  Tresca  :  Sur  le  rabotage  des  métaux. 

—  Dumas  ;  Discours  ])rononcés  à  l'i'^cole 
centrale. 

BULLETIN   DU   BlBLlOI'HILK. 

(Mensuel.  —   12-14  fr.  —  Techener.) 

Octobre-Novembre.  P.  Margry  :  Le  prix 
Gobert  et  le  lauréat  de  l'Académie  des 
Inscriptions  en  1873.  Notice  sur  Aug. 
Jal.  —  A.  Fourtier  :  Un  poëte  réaliste  du 
XVii^  siècle.  —  La  débauche  de  Belley.  — 
Revue  critique.  —  Nouvelles  et  variétés. 

BULLETIN  iMONUMENTAL. 

(Mensuel.  —  15  fr.  —  Paris  et  Tours.) 

T.  /■".  N°  8.  Marquis  de  Gastelnau- 
d'Essenault  :  Souvenirs  archéologiques  de 
la  ville  d'Aiquillon  (tin).  —  De  Rouméjoux  : 
Notes  sur  le  Quercy.  —  Etude  sur  l'église 
de  Deuil.  —  L.  Palustre  :  L'archéologie  à 
l'Exposition  de  Tours.  —  Chronique.  — 
0  planches. 

LE    CABINET    HISTORIQUE. 

(Mensuel.  —  12-14  t'r.  —  5^  rue  des 
Grands-Augustins.) 

Juillet-septembre.  P.  Paris  :  Des  romans 
de  la  table-ronde  (suite).  —  L'impôt  du 
sang  (  Bourré -Bréauté).  —  Papiers  de 
Noailles. —  Catalogue  général  :  Inventaire 
des  jjapiers  de  Noailles  (suite).  —  Docu- 
ments ijour  l'histoire  du  protestantisme 
(suite).  —  Papiers  de  la  maison  de  Bouil- 
lon. —  Les  sires  de  Laval  (suite).  —  Le 
fonds  du  Saint  Esprit  (suite).  —  Documents 
pour  l'histoire  des  châteaux  de  France  ; 
Chambord.  —  Documents  sur  l'Orléanais 
(suite). 

COMPTES-UENDUS    DE   L'aCADÉMIE    DES 

SCIENCES. 

(Hebdomadaire.  —  20-30  fr.  —  Gauthier- 
Villars.) 
l«r  De'cembre.  Resal  :  Cours  de  méca- 
nique appliquée  par  J.  V.  Poncelet.  — 
Faye  :  Sur  les  trombes  terrestres  et  so- 
laires. —  Ghevreul  :   Note  sur  le  guano, 

—  Mémoires  présentés.  —  Correspondance. 

—  Bulletin  bibliographique.  —  8.  A.  Tré- 
cul  :  De  la  levure  de  bière.  —  Mémoires 
présentés.  —  R.  Guérin  :  Distribution 
géographique  des  populations  2}rimitives 
dans  le  département  de  l'Oise.  —  Corres- 
pondance. —  Bulletin  bibliographique.  — 
15.  J.   Jamin  :    L'aimantation    de    l'acier 

5ar  les  courants.  —  Berthelot  :  Nature 
es  éléments  chimiques.  —  A.  Cahours  : 
Dérivés  du  butyle.  —  H.  Murés  :  De  la 
propagation  du  phylloxéra.  —  Général 
Morin  :  Rapport  sur  un  mémoire  concer- 
nant la  construction  des  hôpitaux.  —  Mé- 
moires présentés.  —  Correspondance.  — 
22,  J.  Jamin  :  Déperdition  du  magné- 
tisme. —  Berthelot    :    Les  composés  oxy- 


génés de  l'azole.  —  H.  Mares  :  De  la 
maladie  de  la  vigne  dans  l'Hérault.  — 
Mémoires  présentés.   —    Correspondance. 

—  Bulletin  bibliographique.  —  Table. 

COMPTES- EENDUâ     DK     l'aGADÉMIE     DES 
SCIENCES  MORALES  ET  POLITIQUES. 

(Mensuel.  —  20  fr.  —  Pedone-Lauriel.) 

COMPTES-  RENDUS    DE    l'aCADKMIE   DES 
INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES. 

(Trimestriel.) 

CONFÉRENCES    DIOCÉSAINES. 

(Mensuel.  —  15  fr.  —  Paris.) 
De'cembre.  De  ce  qui  est  interdit  aux 
clercs  (suite).  —  Du  renouvellement  inté- 
gral et  partiel  des  fabriques.  —  Abbé 
Maurice  _:  De  la  restitution  (suite).  — 
Tables. 

LE     CONTEMPORAIN. 

(Mensuel.  —    25    fr.  —  G3,   rue   des 
Saints-Pères.) 

Décembre.  Mme  de  Marcej'  :  Le  seizième 
siècle  en  Italie.  —  Comte  de  Ségur  :  De 
l'indemnité  de  logement  due  par  les 
communes  aux  curés.  —  Mathilde  Bour- 
don :  Saphira.  —  C.  Huit  :  De  la  juris- 
prudence à  Athènes.  —  X.  Roux  :  De 
l'Eglise  en  Allemagne.  —  F.  Robiou  :  Du 
complément  de  l'instruction  primaire.  — 
A.  Valson  :  Le  darwinisme.  —  Mélanges 
et  critiques.  —  Chronique  du  mois.  — 
Bulletin  bibliographique.  —  Tables. 

LE    CORRESPONDANT. 

(Bi-mensuel.  —  3fi  fr.  —  Ch.   Douniol.) 
10  Décembre.  Comte    de    Carné     :    Une 
conversation  chez  M.  de  Lamartine  en  1848. 

—  L'abbé  d'Hulst  :  La  notion  du  surna- 
turel. —  G.  de  Prieux  :  Scènes  de  la  vie 
anglaise  pendant  la  guerre.  —  H.  Moreau  : 
Ce  que  demande  la  situation.  —  E.  Rel- 
ier    :     Le  général   La    Moricière  en  184'J. 

—  V.  de  Laprade  :  Poésie.  —  Revue  scien- 
tifique. —  Le  budget  de  1874.  —  Mé- 
langes. —  Revue  critique.  —  Quinzaine 
politique.  —  25.  L'abbé  Lesmayoux  :  La 
persécution  religieuse  en  Prusse.  —  A.  de 
Courcy  :  Les  périls  de  mer.  —  Prince  J. 
Lubomirski  :  Fonctionnaires  et  boyards. — 
L.  de  Loménie  :  Les  Mirabeau  (xiii).  — 
J.  Paixhans  :  La  loi  électorale.  —  V. 
Fournel  :  Les  œuvres  et  les  hommes.  — 
P.  Douhaire  :  Livres  d'étrennes.  —  Mé- 
langes. —  Quinzaine  politique. 

ETUDES  RELIGIEUSES,   PHILOSOPHIQUES, 
HISTORIQUES  ET  LITTÉRAIRES. 

(Mensuel.  —  15  fr.  —  Lyon  et  Paris.) 

GAZETTE    DES    BEAUX-ARTS. 

(Mensuel.  —  50-54  fr.  —  I,  me  Laffitte.) 
Janvier.  P.  Mantz  :  Notes  sur  l'orfèvrerie 
an"-laise.  —  A.  Michiels  :  Le  chapeau  de 
paflle,  de  Rubens.  —  Champlleury  :  Es- 
tampes satvriques  pour    et   contre  la  re- 
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lorme  (n).  —  C.  Tardieu  .  Les  grandes 
collections  étrangères  ;  M.  J.  W.  Wilson 
(iv).  —  A.  Jac:[ueniart  :  L'extrême  Orient 
au  palais  de  l'Industrie  (fin).  —  Les  des- 
sins de  Géricault.  —  J,  Aquaroiie  :  De 
l'enfant  sculpté  par  Rapliaël.  —  R.  Mé- 
nard  :  Pan  et  les  Satyres.  —  P.  Senne- 
ville  :  Les  saints  Evangiles. —  28  gravures 
et  eaux-fortes. 

l'i.nstructio.v  publique. 
(Bi-mensuel.  —  12-15  fr.  —  42,  rue  du 
Cherche-Midi.) 
15  Décembre.  A.  Blot  :  Chronique  de  la 
quinzaine.  —  De  l'Education,  par  Depoi- 
sier.  —  F.  Fraîche  :  La  géologie  de  la 
France,  par  Burat. —  C.  Gidel  :  Les  poètes 
avant  Boileau.  —  Widal  :  Le  '^^allenstein 
de  Schiller.  —  A.  Chassang  :  Premiers 
éléments  de  grammaire  comparée  (suite). 
Nécrologie.  —  Bulletin  administratif.  — 
Examens  et  concours.  —  Gérard  Devèze  : 
Etude  sur  l'art.  —  Bibliographie. 

JOURNAL    ASIATIQUE. 

(Mens.  —  25-28'_fr.  50  —  Labitte.) 

JOUR.NAL    d'agriculture    PRATIQUE. 

(Hebdom.  —  20  fr.  —  26,  rue  Jacob.) 
4  Décembre.    Les  crises  de  sabsistances. 

—  Concours  de  Landerneau.  —  Le  dîner 
de  l'agriculture.  —  Quelques  chiffres  sur 
l'agriculture  en  France  et  en  Angleterre. 

—  Destruction  du  pivert.  —  Industrie 
fromagère.  —  Etude  sur  la  bière.  —  Des 
races  étrangères.  —  Une  auge  pour  les 
étables.  —  Plâtre  et  sel.  —  Nouvelles  de 
l'état  des  récoltes.  — Chronique.  10  grav. 
noires.  —  il.  Les  crises  de  subsistances 
(suite).  —  L'agriculture  pyrénéenne.  — 
Du  froid  sur  la  production  de  la  laine.  — 
.\ttaque  du  phylloxéra.  —  Epuration  des 
huiles.  —  Les  travaux  forestiers  dans  la 
mauvaise  saison.  —  Le  blé  et  le  pain.  — 
Bulletin  bibliographique.  —  Chronique. — 
2  grav.  noires.  —  18.  La  chasse  à  Gri- 
gnon.  —  Le  budget  de  l'agriculture.  — 
Industrie  sucrière.  —  Jurisprudence  agri- 
cole. —  Le  blé  et  le  pain.  —  La  politique 
fiscale  du  ministère  de  l'agriculture.  — 
Protection  au  pivert.  —  Pomme  de  terre 
early  rose.  —  Nouvelles.  —  Chronique.  — 
2  grav.  noires.  —  22.  Le  budget  agricole 
de  1874.  —  Les  étalons  de  l'Etat  et  de 
l'industrie  privée.  —  Attaque  du  phyllo- 
xéra. —  Le  dîner  de  l'agriculture.  —  De 
la  jachère.  —  Météorologie  et  physique 
végétale.  —  Bibliographie.  —  Charrue  de 
Coleman.  —  Métissage;  croisement.  — 
Réunion  libre  des  agriculteurs  de  l'As- 
semblée nationale.  —  Chronique   —  Table. 

—  3  !,'rav.  noires.  —  25.  Le  budget  agri- 
cole de  1874.  —  Les  étalons  de  l'Etat  et 
de  l'industrie  privée.  —  .\ttaque  du  phyl- 
loxéra. —  Le  dîner  de  l'agriculture.'  — 
De  la  jachère.  —  Météorologie  et  physique 
végétale,  —  Bibliographie.  —  Charrue  de 
CoTeman.  —  Métissage  ;  croisement.  — 
Réunion  libre  des  agriculteurs  de  r.\ssem- 


blée  nationale.  —  Chronique.  —   Tables.    • 
—  3  grav.  noires. 

JOURNAL    DES    ÉCO.NOMISTES. 

(.Mensuel.  —  3G  fr.  —  Guillaumin.) 
Décembre.  J.  Garnier  :  L'économie  poli- 
tique et  l'opinion  publique.  —  Courcelle- 
Seneuil  :  Etat  de  la  question  socialiste. — 
H.  Baudrillart  :  Vandermonde.  —  Lamé- 
Fleury  :  Journal  de  voyage  d'un  Persan  à 
Paris  (fin).  —  L.  Simonin  :  Une  insurrec- 
tion ouvrière  il  Florence  en  1378.  —  P. 
Boileau  ;  Les  nouveaux  impots.  —  P.  Ga- 
lon :  Convention  monétaire  Scandinave. — 
Correspondance.  —  Société  d'économie 
politique.  —  Nécrologie  :  M.  Demetz.  — 
Bibliographie. 

JOURNAL    DES   SAVANTS. 

(Mensuel.  —  36-40  fr.  —    Didier.) 

Novembre.  E.  Chevreul  :  Agrologle.  — 
A.  Maury  :  Géographie  de  Strabon.  — 
\.  Franck  :  Bernardino  Telesio.  —  J.  Ber- 
trand :  Les  étoiles  filantes.  —  E.  Egger  : 
Les  épistolographes  grecs.  —  Nouvelles 
littéraires.   —  Livres  nouveaux. 

JOURNAL    DES    SCIENCES    MILITAIRES. 

(Mensuel.  —  35  fr.  —  Dumaine.) 
Décembre.  Col.  Lewal  :  Tactique  de  mo- 
bilisation (fin).  —  Sous-intendant  Bara- 
tier  :  L'art  de  ravitailler  les  grandes  ar- 
mées (suite).  —  A.  Simonneau:  Etudes  sur 
les  cadres  et  le  budget  de  l'armée  en 
France  (fin).  —  Col.  Becker  :  Sur  la  dé- 
fense stratégique  de  l'Egj-pte. — Col.  Phi- 
lebert  :  Expédition  dans  les  Beni-Menacer 
en  i871  (fin).  —  Les  livres  militaires.  — 
Revue  bibliogr.  militaire.  —  Table.  — 
fi  cartes  et  plans. 

MATÉRIAUX      POUR      SERVIR      A      l'HISTOIRE 
PRIMITIVE  ET    NATURELLE  DE   L'hO.M.ME. 


(-Mensuel.  —  12  fr.  —  Toulouse   et  Paris.) 

LES  MISSIONS    CATHOLIQUES 

(Hebd.  —  10  fr.   —  Lyon.) 

5  Décembre.  Afrique  centrale.  Entrée  de 
Mgr  Comboni  à  El-Obéïd.  —  La  chapelle 
de  saint  François  Xavier  à  Carambàdy.  — 
L'Oukami  (Afrique  orientale).  —  12.  Mon- 
tagnes-Rocheuses. Les  Kitatash.  —  Quel- 
ques mots  sur  la  persécution  chrétienne 
au  Japon.  —  Le  Thibet  et  les  Missions  ca- 
tholiques. —  L'Oukami  (ii).  —  19.  Nou- 
veaux détails  sur  le  massacre  de  MM.  Hue 
et  Tay.  —  Nouvelles.  —  Port  de  Ning-po  ; 
église"  de  N.-D.  des  Sept-Douleurs.  — L'Ou- 
kami (m).  —  2(5.  Guerre  dans  le  Baol  et 
le  Saloum.  —  Réception  des  ministres  plé- 
nipotentiaires par  l'empereur  de  la  Chine. 
—  L'Oukami  (iv).  —  Dans  ch.  n".  Chroni- 
que, nouvelles,    éphémérides  et  gravures. 

LE    MONDE    MAÇONNIQUE. 

(Mensuel.  —  12  fr.  —  Paris.) 
Décembre.  Caubet  :  Chronique  ;  Paris  et 
départements.  —  A.  Grimaux  :  Nouvelles 
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étrangères.  —  Monument  élevé  à  Henri 
Brevière.  —  Bibliographie. 

LES     MONDES. 

(Hebdom.  —  25-30  fr.  —  11,  rue  Bernard 
Palissy,) 
4  Décemore.  Chronique  de  la  Semaine  ; 
des  sciences  ;  médicale  ;  de  la  physique 
du  globe  ;  de  l'industrie  ;  agricole  ;  biblio- 
graphique. —  Philosophie  des  sciences.  — 
Chimie  industrielle.  —  Académie  des 
sciences.  —  Comète  de  Goggia.  —  II. 
Chronique  de  la  semaine  ;  des  sciences  ; 
médicale  ;  maritime  ;  bibliographique  ; 
des  voyages.  —  Astronomie.  —  Magné- 
tisme. —  Electricité.  —  Physique  du 
globe, —  Académie  des  sciences.  —  Revue 
de  chimie.  —  18.  Chronique  de  la  se- 
maine ;  des  sciences;  médicale  ;  agricole; 
de  l'industrie  ;  bibliographique.  —  Cor- 
respondance. —  Chimie  appliquée.  —  25. 
Physique  du  globe.  —  Galvano  plastic. — 
.académie  des  sciences.  —  Oijtique  appli- 
quée. —  25.  Chronique  de  la  semaine  ; 
des  sciences  ;  médicale  ;  de  chimie  appli- 
quée ;  de  botanique  ;  de  l'industrie  ;  agri- 
cole ;  bi  liographique.  —  Mécanique 
appliquée.  —  Physique  du  globe.  —  Géo- 
graphie.  —  Académie  des  sciences. 

REVUE  ARCHÉOLOGIQDE. 

(Mensuel.  —  25-27  fr.  —Didier.) 

REVUE    BRITANNIQUE. 

(Mensuel.  —  50-56  fr.  —  50,  boulevart 
Haussmann.) 
Décembre.  Apulée  philosophe  et  roman- 
cier. —  Perses  et  Persans.  —  Robei-t  Owen- 
Dale  :  Mes  souvenirs  de  famille  (fin).  — 
L'institution  des  jeunes  estropiés  à  Mu- 
nich. —  Henri-Thomas  Colebroke  ;  sa  vie 
et  ses  œuvres.  —  Voyages  aux  villes 
mortes  du  Zuyderzée.  —  De  l'alcoolisme 
en  littérature.  —  Le  prix  de  mon  diamant. 

—  Contes  pour  la  Noël  et  la  nouvelle 
année.  —  Poésies.  —  Pensées.  —  Corres- 
pondances d'Allemagne ,  d'Amérique,  de 
Londres.  -  Chronique  scientifique.  — 
Chronique  et   bulletin  bibliographiques. 

REVUE     CATHOLIQUE    DES     INSTITUTIONS    ET 
DU  DROIT. 

(Mensuel.  —  10  fr.  —  Grenoble.) 
Décembre.    A   nos    lecteurs.    —  L.   Meu- 
nier: Le  principe  de  la  population  (suite). 

—  Au/.ias  :  le  vrai  fondement  des  insti- 
tutions et  du  droit  (suite).  —  X.  Roux  : 
Le  socialisme,  —  La  fédération  des  socié- 
tés ouvrières  catholiques  belges.  —  T. 
Périer  :  Jurisprudence.  —  Le  mouvement 
pour  la  réforme  sociale.  —  F.  Périer  : 
Revue  des  travaux  de  l'Assemblée  natio- 
nale en  1872. 

REVUE   CELTIQUE. 

(Trimestriel.    —    20-22  fr.  —  Franck). 

REVUE   CHRÉTIENNE. 

(Mensuel.    —    12    fr.    50.    —    33,    rue    de 
Seine). 
Décembre.  .\  nos  lecteui's.  —  Ch.   Secré- 


tan  :  La  liberté  et  le  déterminisme  (fin). 
—  Delitzsch  :  Une  matinée  de  la  vie  do 
Jésus.  —  T.  Godet  et  A.  Sabatier  :  Saint 
Paul.  —  Bulletin    bibliogr.    —  Revue    du 


REVUE     CRITIQUE    DE     LEGISLATION     ET     DE 
JURISPRUDENCE. 

(Mensuel.  —  15  fr.  —  Cotillon.) 

Décembre.  T.  Laferrière  :  Des  impots 
sous  l'ancienne  monarchie.  —  Wolowski  : 
De  la  garantie   des  marques    de  fabrique. 

—  Fauvel  :  De  la  promulgation  des  lois  et 
décrets.  —  Bibliographie. 

REVUE  DE  BRETAGNE  ET  DE  VENDÉE. 

(Mensuel.  —   12-15  fr.  —  Nantes.) 

Décembre.  N.  de  H.  :  Le  comte  de  Plélo.  — 
E.  Biré  :  Mme  Swetchine  et  sa  correspon- 
dance. —  N.  Mille  :  L'oiseau  envolé.  — 
E.  de  Laurens  :  La  Mouette  des  grèves 
(suite).  —  L.  Dubois  :  A  travers  les  livres 
d'étrennes.  —  Abbé  Augereau  :  Souvenirs 
des  guerres    de  la  Vendée.    —  Chronique. 

—  Bibliographie. 

REVUE    DE      FRANGE. 

(Mensuel.  —  12  fr.  —  3,  rue  de  la 
Feuillade.) 

Décembre.  L.  de  Lubac  :  L'homme  au 
premier  âge  des  cavernes.  —  J.  Amèro  : 
De  la  prétendue  communauté  d'origine 
des  Anglais  et  des  Allemands.  —  E.  Ches- 
neau  :  L'art  décoratif.  —  Alf.  Simonise  : 
L'alcade  de  Zalaméa.  —  F.  Rocquam  : 
Les  archives  nationales  (fin).  —  L.  Enault  : 
Les  beaux  arts  à  l'Exposition  de  Vienne. 

—  B.  H.  Révoil  :  L'île  de  Cuba.  —  A. 
Descauriet  :  Scènes  de  la  vie  administra- 
tive. —  Mélanges.  —  Chronique  du  mois. 

—  Coup  d'œil  rétrospectif  sur  l'année 
1873. 

REVUE  DE  GASCOGNE. 

(Mensuel.  —  6-8  fr.  —  Auch.) 

Décembre.  Abbé  H.  Marquet  :  Les  pre- 
mières Feudlantines  (fin).—  ÂbbéBarnère: 
Jean  de  Saint-Gery.  —Abbé  Canèto  :  Les 
boiseries  du  chœur  d'Auch  (suite).  —  P. 
Tamizey    de    Larroque  :  Lettres  inédites. 

—  L.  Couture  :  Bibliographie.  —  Ques- 
tions. —  Réponses. 

REVUE     DE     l' ANJOU. 

(Mensuel.  —  12  fr.  —  Angers.)  ^ 

Dé-embre.  G.  d'Espinay  :  l'Eglise  Saint- 
Serge  (l  grav.).  —  C.  Bourcier  :  Projets 
de  réorganisation  judiciaire.  —  Bibliogra- 
graphie.  —  G.  Port  :  Les  artistes  Ange- 
vins (suite).  —Causerie.  —P.  Rangea,rd  : 
Histoire    de   l'Université  d'Angers   (suite). 

REVUE   DE    LA    SOCIÉTÉ   LITTÉRAIRE,    HISTO- 
RIQUE ET  ARCHÉOLOGIQUE  DE  L'aIN. 

(Mensuel.  —  6-8  fr.   —  Bourg.) 


■>s 


l!i;  VIF  l)K  I.h:r,lSI.,VÏIÙ.N  khançaisk  ft 
KTnANGl-.RE. 

(Mensuel.  —  lî  fr.  —  Thorin.) 
Sovembre-Décembre.  F.  Pasquior  :  Les 
t;rands  jours  de  l'oiliers,  145'i-lfii4.  — 
Villeqiiez  :  Les  écoles  de  droit  en  Tranche- 
Conité  et  en  Bourgogne  (suite).  —  G.Bois- 
sonade  :  .Vutorité  de  la  chose  jugée.  — 
Bibliographie.  —  Bulletin  bibliogr. 

REVUE   DE  L'eXSEIGNEME.NT  CHRIirlEN. 

("Mensuel.  —    \-2  fr.  —  Nîmes.) 

Dércmbre.  L'ensei^^nement  et  les  comités 
catholiijues.  —  V.  de  P.  Bailly  :  Fonda- 
tion prochaine  d'une  université  catholi- 
que. —  G.  Dehaisnes  :  Rapport  lu  à  l'As- 
semblée des  comités  catholiques  du  Nord 
et  du  Pas-de-Calais.  —  E.  dAlicon  :  A 
propos  du  rapport  de  M.  Laboulaye.  — 
Fayet  :  Influence  du  paganisme  dans  l'é- 
ducation. —  L.  Allemand  :  Discours  de 
distributions  de  prix  (fin).  —V.  de  Péni- 
cault  :  Suppression  de  l'enseignement 
religieu.x;  dans  les  écoles.  —  Rapport  de 
M.  Laboulaye(i).  —  Chronique.  —Ensei- 
gnement classique.  —  Correspondance. 

REVUE  DE  Lr.NGUISTIQIJE   ET   DE    PHILOLOGIE 
COMPARÉE. 

(Trimestriel.  —  12-11  fr.  —  Maisonneuve.x 


REVUE   DES  ASSOCIATIONS  CATHOLIQUES 
POUR  LA  CLASSE  OUVRIÈRR;. 


(Mensuel.    -   8  fr.    —   78,    rue  d'Assas.) 

Décembre.  Bref  de  N.  S.  P.  le  Pape.  — 
Circulaire  aux  présidents  des  bureaux 
diocesams.  —  Cte  de  la  Tour  du  Pin  • 
L  œuvre  des  cercles.  —  P.  Limbourg  :  Le 
congres  de  Nantes  devant  la  presse  étran- 
gère. —  Mgr  l'évêque  de  Luoon  :  Les  œu- 
vres militaires.  —  H.  Jouin  ."  Pourquoi  les 
ouvriers  ne  s'assurent  jias  contre  l'incen- 
die. —  J.  Razouge:  Cercle  ca.holique  de 
Dinan.  —  Comités  catholiques  du  Nord  et 
du  Pas-de-Calais.  -,  Des  jeux  de  société.- 
De  1  éducation  dans  les  patronages  d'an- 
prentis.  —  Bibliographie.  —  Varia  — 
Chronique  politique.  —  Des  cadres  de 
1  Union.  —  Dotation  du  bureau  central  — 
Tables. 

REVUE   DES   DEU.X    MO.NDB*. 

(Bi-mensuel.  —  50-56  fr.  —  |7.  „,e 
Bonaparte.) 

ih  Décembre.  V.  Cherbuliez  :  L'Esna-ne 
politique  (IV).  -Cte  de  Mercv-Argenteau  • 
Mane-Aiitomette  et  Marie-Tli'érèse,  Daniers 
secrets  inédits.  -  Albert  Réville  .■  L'\n- 
technst  et  le  Christianisme,  à  propos"  du 
dernier  livre  de  M.  Renan.  -  F.  Papillon  ■ 
Les  passions,  d'après  les  travaux  récents 
de  physiologie  et  dhistoire  naturelle.  _ 
h.Planchut  :  La  guerre  des  Archantés.  - 
Bret  Harte  :  Carric,  récit  de  la  vie  amé- 
ricaine. —  A.  Laugel  :  Les  confessions  de 


.hdin  Stuart  Mill.  —  Le  vice  amiralJuricn 
de  La  Gravièro  :  Los  missions  extérieures 
de  la  marine  (m,  suite).  —  Chronique.  — 
Bulletin  bibliographique. 

1*^'  Janvier  187'i.  G.  Saïul  :  Ma  sœur 
.leanne  (i)remière  jjartie).  —  E.  Burnouf  : 
La  ville  de  Troie,  d'après  les  dernières 
fouilles  faites  en  Troade.  —  P.-C.  Dubost  : 
Etudes  d'économie  rurale.  —  Saint-René 
Taillandier  :  Frédéric-Guillaume  IV  et  le 
baron  de  Bunsen  (iv).  —  F.  B.  d'.Vvricourt  : 
Un  clu'inin  de  fer  au  Pérou  à  travers  la 
Cordillère  des  .\ndes.  —  Ch.  de  Mazade  : 
La  guerre  de  France  (1870-71)  (i).  —  E. 
Lo visse  :  L'ém-gration  dans  l'empire  alle- 
mand, ses  causes  et  ses  effets.  —  Ghro- 
niijue.  —  Théâtre  Français.  —  Essais  el 
iiDtices.  —  Bulletin  bibliographique. 

REVUE    DES     DOCUMENTS    HISTORKjUES. 

(Mensuel.  —16-17    fr.  —  Et.  Charavay.) 

Di'cemhro.  La  comtesse  du  Barr^'.  — 
Louis  II  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier, 
et  la  ville  neuve  de  Nantes.  —  Madame 
de  Parabère.  —  7  planches  sur  bois. 

REVUE  DES    LANGUES   RO.MANES. 

(ïrini.  —  10-15  fr.  —  Montpellier.) 
Octobre.  A.  Montel  :  Archives  de  Mont- 
pellier (suite).  — Alart  :  Documents  sur  la 
langue  catalane  du  Roussillon  et  de  la 
Gerdagne  (suite). —  Certificat  desjurats  de 
Pau  en  1411,  en  Béarnais.  —  Ch.  de 
Tourtoulon  :  De  quelques  formes  de  l'an- 
cienne langue  d'Oc.  —  A.  Boucherde  : 
Etymologies  françaises  et  patoises.  — 
Contes  populaires.  —  A.  Espagne  :  Pro- 
verbes populaires  recueillis  à.\spir  an.  — 
A.  Guiraud  :  Documents  inédits  pour  l'é- 
tude de  la  langue  d'Oc.  —  G.  Ghabaneau  : 
Grammaire  limousine  (suite).  —  Ch.  de 
Tourtoulon  ;  Imitations  modernes  de  la 
poésie  du  moyen  âge.  —  L.  Devilliers  : 
De  la  langue  provençale.  —  Bibliographie. 
—  Nécrologie  :  M.  .V  Donuodevie.  — 
Ciironique. 

REVUE  DES  QUESTIONS  HISTORIQUES. 

(Trimestriel.  —  20  fr.  —  V.   Palmé.) 

Janvier  1874.  P.  Martin  :  Saint  Pierre, 
sa  venue  et  son  martyre  à  Rome.  —  Ar- 
thur Loth  :  L'auteur  de  l'Imitation  ;  nou- 
velles recherches.  —  Lecoy  de  la  Marche  : 
Le  roi  René  et  ses  travaux  artistiques. — 
G.  Kraft  :  L'antechrist  de  M.  Renan.  — 
Mélanges  :  Un  nouvel  historien  de  la  li- 
gue. —  Erasme  et  son  nouvel  historien. — 
Henri  IV  et  Sully.  —  G.  Masson  :  Cour- 
rier anglais.  —  Giusejjpe  Pétri  :  Cour- 
rier italien.  —  Miguel  y  Badia  :  Courrier 
espagnol.  —  M.  Soyer  :  Chronique.  — 
Revue  des  recueils  périodiques,  français 
et  anglais.    —    Bulletin  bibliographique. 

REVUE  DES  SCIENCES  ECCLÉSIASTIQUES. 

(Mensuel.  —  12  fr.  —  Amiens.) 
Novembre.  Abbé  Gapp  :  L'Eglise  et  l'E- 
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tat.  —  A.  LUipunt  :  Nécessilu  de  la  liévé- 
lation.  —  J.  (le  Kcrnaeret  :  La  poésie 
biblique.  —  Liturgie.  —  Abbé  Craissou  : 
Questions  canoniques  et  liturgiques.  — 
Sentenlia  scholce  fraiiciscanœ .  —  De  l'Usure. 

—  L.  Grandclaude  :  Ihi  poco  piu  di  lucc. 

—  Chronique. 

REVUr;    DU    LYONNAIS. 

(Mensuel.  —  20--1-1  fr.—  Lyon.) 

Décembre.  Mme  Jeanne  Mossard  ;  La 
Savoie,  poésie.  —  L.  Charvet  :  Etienne 
Marcellange  (suite).  —  Debombourg  :  Co- 
longes  au  Jlont-d'Or  (suite).  —  Lacroix  : 
Soie  et  cocons  dans  le  Dauphiné.  —  His- 
toire de  Saint-Trivier-en-Donibes.  —  P. 
Brossard  :  Carrelages  émaillés  de  l'église 
de  Brou.   —  Chronique  locale.  —  Table. 

REVUE  DU  MONDE   C.VTIIOLTQUE. 

(Mensuel.  —  2ô  fr.  —  V.  Pahné.) 
Décembre.  Abbé  E.  P.  :  Considérations 
sur  la  décadence  des  pays  catholiques. — 
P.  Pradié  :  Aperçu  du  monde  nouveau. 
—  P.  dû  Toulza  :  La  princesse  de  Salui- 
Salni  au  Mexique  en  1867  (suite).  —  Les 
persécuteurs  démasqués  (suite) .  —  Dubosc 
de  Pesquidoux  :  Notre-Dame  du  refuge  à 
Biarritz. —  J.  Lander  :  Charmantes  (suite). 
Les  Vinclicùe  Alphonsianœ.  —  J.  Chantrel  : 
Le  suffrage  universel.  —  Dr  Derouet  :  Le 
soleil.  —  Chronique  générale.  —  Le  cen- 
tre droit,  —  Revue  littéraire.  —  Mé- 
langes. —  Bulletin  bibliogr. 


REVUE   DU  PARLEJIENT. 


Ilebdom. 


25  fr.  —  55,  rue  Taitbout.) 


29  Novembre.  A.  Marteau  :  Avons-nous 
la  stabilité  ?  —  P.  Bosq  :  La  marine  mar- 
chande (suite).  —  M.  Protli  :  Le  mouve- 
ment littéraire.  —  Al.  Saint-Yves  :  L'Anté- 
christ de  E.  Renan.  — Critique  musicale. 

—  Souvenirs  d'un  voyage  en  Chine.  — 
Semaine  politique,  financière. 

6  Décembre.  A.  Marteau  :  Les  lois  d'ex- 
ception. —  Lettres  de  Londres.  —  A.  Mé- 
nier  :  Le  budget  de  1874.  —  Al.  Samt- 
Yves  :  L'Antéchrist  de  E.  Renan  (suite). — 
Bibliographie.  —  Critique  théâtrale.  —  Le 
naufrage  de  la  Ville-du-Havre.  —  Semai- 
nes,etc. — 13. .A.  Marteau:  Le  mal  s'aggrave 

—  C.  Fauvety  :  La  décadence  de  la 
France.  —  E.  Castelar:  Les  catacombes 
de  Rome.  —  Al.  Saint  Yves  :  L'antechrist 
de  E.  Renan.  —  Critique  musicale.  — 
Bibliographie.  —  Souvenir  d'un  voyage  en 
Chine.  —  Semaines.  —  20.  C.  Fauvety  : 
La  décadence  de  la  France  (fin\  —  E. 
Castelar  :  Les  catacombes    de  Rome  (fin). 

—  Al.  Saint-Yves  :  L'antechrist  de  E.  Re- 
nan. —  Mouvement  littéraire.  —Critique 
théâtrale.  —  Souvenirs  d'un  voyage  en 
Chine.  —  Semaine,  etc. 

REVUE   Historique  nobiliaire. 

(Mensuel.  —    IS    fr.   —  Dumoulin.) 

Novembre-Décembre.   De  Fleur v  :  Inven- 


taire des  sceaux  des  archives  de  la  Haute- 
Marne.  —  Comte  de  Chastcllux  :  Notes 
prises  aux  archives  de  l'état-civil  de  Pa- 
ris. —  E.  Sénemaud  :  Entrevues  royales 
et  princières  dans  les  .\rdennes.  —  Lettres 
des  Gentilshommes  normands,  1590.  — 
L.  Sandret  :  Répertoire  généalogique  et 
héraldique.  — Tables. 

revue  horticole. 
(Bi-mensuel.  —  20  fr.  —  26,  rue  Jacob. \ 
16  Décembre.  Chronique  horticole-  — 
Primevères  de  Chine  à  fleurs  doubles.  — 
Noyer  commun  a,  graphies.  —  Culture  des 
jacinthes  dans  l'eau.  —  Belles  .\roïdée3. — 
Liqueurs  de  Tomates  en  bouteilles.  — 
Culture  des  Pèlargonium. —  Aronta  Hostii 

—  Clerodendron  speciosum.  —  Plantes  nou- 
velles, rares  ou  pas  assez  connues.  — 
Tables.  —  1  pi.  coloriée  ;  1  grav.  noire. 

REVUE      industrielle. 

(Mensuel.  —  I  2  fr.  —  Baudry.) 
Décembre.    Chronique  :     Paris    port    de 
mer.    —  Physique  et  chimie.    —    Naviga- 
tion. —   Métallurgie.   —   Hydraulique.    — 
.\ppareils   divers.  —  Brevets   d'invention. 

—  Faits  divers.  —  Bibliographie. 

REVUE     MARITIME    ET    COLONIALE. 

(Mensuel.  —  25  fr.   —   Challamel.) 

Décembre.  Le  Tourneur-Hugon  :  La  pêche 
de  la  morue  en  Islande  en  1873.  —  Rap- 
port au  président  de  la  République  fran- 
çaise. —  Chronique.  —  2  cartes. 

REVUE  POLITIQUE  ET  LITTÉRAIRE. 

(Hebdom.  —  20-25  fr.—  Germer-Baillière.) 
6  Décembre.  Semaine  politique.  —  L. 
Drapeyron  :  Philosophie  des  faits  con- 
temporains. —  Foucher  du  Careil  :  Leib- 
nitz  et  Pierre  le  Grand.  —  J.  J.  Clamage- 
ran  :  L'Algérie.  —  Causerie  littéraire.  — 
Bibliographie.  —  Bulletin. —  13.  Semaine 
politique.  —  Col.  Denfert-Rochoreau  : 
Des  droits  politiques  des  militaires.  — 
P.  Janet  :  Philosophie  de  Kant.  —  Fou- 
cher de  Careil  :  Leibnitz  et  Pierre  le 
Grand  (suite).  —  G.  Perrot  :  La  théorie 
des  races.  —  L.  Quesnel  :  L'insurrection 
de  Cuba.  —  Causerie  littéraire.  —  Biblio- 
graphie. —  20.  Semaine  politique.  —  E. 
Desjjois  :  Prosper  Mérimée.  —  Ch.  Le- 
nient .  L'hôtel  de  Rambouillet.— Garo  :  Idée 
générale  de  l'évolution.  —  La  condam- 
nation du  maréchal  Bazaine  appréciée 
par  la  presse  étrangère.  —Causerie  litté- 
raire. —  Bulletin."—  27.  Semaine  poli- 
tique.   —  J.    Girard   :  Horace  et    Mécène. 

—  Ecole  libre  des  sciences  religieuses  : 
Discours  d'ouverture.  —  Causerie  politi- 
que. —  Causerie  littéraire.  —  Table. 

REVUE   PRATIQUE  DE  DROIT  FRANÇAIS. 

(Mensuel.  —  15  fr,  —  Marescq.) 

REVUE  S.WOISIENNE. 

(Mensuel.  —  6  fr.  —Annecy.) 
Novembre.  C.  A.  Ducis  :  Lue  Inscription 
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romaine  d'Annemasse. —  L.  Revon  :  Car- 
tographie savoisienne.  —  G.  Val  lier  : 
Une  médaille  de  Tétricus   et    de    l'robus. 

—  G-  A.  Dueis  :  L'occupation  espagnole 
au  siècle  dernier.  —  Bulletin. 

Décembre.  Albrier  :  Les  anoblis  de  la 
Savoie  sous  le  premier  empire.  —  P. 
Henry  :  Des  sels  de  quinine.  — J.  Vuy  : 
A  propos  de  saint  François  de  Sales.  — 
L'occupation  espagnole  au  siècle  dernier 
(fin).  —  Bulletin. 

REVUE    SCIENTIFIQUE. 

(Hebdom.    —    20-25   fr.  —   Germer- 
Baillière.) 

Décembre.  L.  Duraont  :  Physiologie  du 
rire.  —  Cl.  Bernard  :  Phénomènes  de  la 
vie  commune  aux  animaux  et  aux  végé- 
taux (suite). — Congrès  de  Lyon.  —  Bul- 
letin des  sociétés  savantes.  —  Bibliogra- 
phie. —  Chronique.  —  13.  —  Bouehardat  : 
Hygiène  des  hôpitaux.  —  Congrès  des 
savants  italiens  à  Rome.  —  C.  Flam- 
marion :  Les  mouvements  propres 
des  étoiles.  —  Bulletin  des  sociétés 
savantes.  —  Chronique.  —  20.  Herbert 
Spencer  :  La  science  sociale.  —  Bou- 
ehardat :    Hj'giène    des   hôpitaux    (suite). 

—  Travaux  des  observatoires  d'Angleterre 
en  1872.  —  Bulletin  des  sociétés  savantes. 

—  Bibliographie  —  Chronique.  —  27.  J. 
Thoulet  :  Sept  mois  chez  les  Chippeways. 

—  Congrès  de  Bradfort.  —  Rosenthal  : 
Les  refroidissements.  —  Bulletin  des  soc. 
sav.  —  Bibliographie. 


SADAUDIA. 

(Mensuel.  —    12  fr.  —   (îhambéry.) 

.Mai.  Le  Président  Favre.  —  Curiosités 
des  traditions,  des  mœurs  et  des  lé- 
gendes. —  Les  grottes  de  Savigny.  —  La 
croix  de  Savoie.  —  Les  habitations  la- 
custres (suite).  —  L'histoire  de  l'impri- 
merie en  Savoie.  (1  planche.) 

LE   SPECTATEUR    MILITAIRE. 

(Mensuel. —  35  fr. —  3,  me  Christine.) 

Décembre.  Le  siège  de  Belfort.  —  Etude 
sur  l'organisation  défensive  de  la  région 
de  Paris  (vi). — Commandant  Thomas:  Ser- 
vice des  avant-postes. — Patorni  :  Des  exer- 
cices i>réparatoires  de  tir.  —  Les  ma- 
nœuvres en  tirailleurs  dan?  l'armée 
prussienne  (ii).  —  Des  volontaires  d'un 
an.  —  Ghroni(|ue.  —  Revue  de  la  presse 
militaire  étrangère.  —  Revue  bibliogra- 
phique —  Revue  des  cartes.  (4  plan- 
ches.) 

LE    TOUH    DU     MONDE. 

(Hebdom.  —  2ti  fr.  —  Hachette.) 

fi  Décembre.  Fleuriot  de  Langle  :  Croi- 
sières à  la  côte  d'Afrique  ,  1868  ; 
Il  dessins.  —  13.  Id .  id.;  10  dessins 
—  20.  Id.  id.  ;  10  dessins.  —  27.  Ed. 
Gharton  :  Ghioggia,  près  de  Venise;  15 
dessins.  —  Tables. 


PÉRIODIQUES  ÉTRANGERS. 


ANZEIGER  FUR  KUNDE  DER  DEUTSCHEN 
VORZEIT. 

(Mensuel.    —  Nuremberg.) 

N"  9.  R.  Peiper  :  Enigme  arithmétique. 

—  "Wattenbach  :  Chrismon.  —  Vers  contre 
les  femmes.  —  Aphorisaies  sphragistiques 

—  Fromman  :  Questions  d'oracles  et  bé- 
nédiction des  eaux.  —  A.  Essenwein  :  Une 
étoffe  de  soie  du  XV*  siècle  au  musée 
germanique. 

N"  10.  Poteries  vernissées  du  x\'  au 
XVIII*  siècle  au  musée  germanique.  — 
Histoire  de  la  Diète  d'Augsbourg  !530.  — 
Fragments  d'un  manuscrit  des  Evangiles 
du  xvi"  siècle.  —  Modèles  de  l'ancienne 
fonderie  de  Nuremberg.  —  Histoire  de 
Lauès  de  Bavière. 

ARCITEOLOGISCIIE   ZEITUNG. 

(Trimestriel.) 

1"  et  2*  livr.  A.  Michaelis  :  L'instruction 
chez  les  Athéniens.  —  Orientation  de 
Rome  d'ajirès  le  plan  duCapitole.  —  Vases 
en  terre  cuite  de  la  Grande-Grèce.  7- 
Collections  d'antiques  en  Angleterre.  — 
Explication   de  la   Vénus  de  Milo.  —  Lé- 


<fendes  de  la  Phthiotide.  —  Classification 
de  la  poterie  de  Chypre.  —  Une  frise  de 
Pompéi.  —  Bas  relief  de  Mégare. 

ARCniV  FUR  DAS  STUDIUM  DER  NEUEREN 
SPRACHEN  AND  LITERATURE. 

(Trimestriel.  —  16  fr.  —  Brunswick.) 

ARCHIV    FUR    KATOLISCHÉN    KIRCHENRECHT , 

(Mensuel.  —  15  fr. — Mayence.) 
Novembre- Décembre.  Caractéristique  des 
livres  pénitentiaux  du  moyen  âge.  — 
Lettres  du  cardinal  Rauscher  à  larchevè- 
que  de  Cologne  sur  les  lois  ecclésiastiques 
de  mai.  —  L'élection  des  évêques. 

DAS  AUSLAND. 

(Bi-mensuel.) 

N'  40.  Ida  de  Diiringsfeld  :  La  fête  d« 
saint  Jean-Baptiste  en  Sicile.  —  Les  fi- 
nances en  France.  —  La  guerre  des  As- 
hantees.  —  Le  Darwinisme  et  la  mytho- 
logie. 

N°  41.  Dernières  recherches  sur  l'unité 
primitive  du  langage.  —  La  géologie  de 
la  Perse. 

N°  42.  Fr.  Spiegel  :  L'expédition  d'A- 
lexandre   dans    les    Indes.    —  Nouveaux 
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voyages  en  Mongolie.  —  Expéditions  des 
Portugais  dans  les  Indes. 

N"  43.  Le  sultanat  d'Atschin.  —  Expé- 
dition d'Alexandre  le  Grand  dans  les 
Indes.  —  Nouveaux  voyages    en  Mongolie. 

—  Quatrième  réunion  des  Ânthropologistes 
allemands  à  Wiesbaden.  —  Voyages  de 
Frédéric  Goldsohmid  en  Perse.  —  Ce  que 
les  Ai-;iljes  savcat  de  l'Allemagne. 

N"  44.  Le  sultanat  d'Atschin.  —  Les 
Chinoises.  —  Le  peuple  des  Aïnos.  —  Le 
dernier  tremblement  de  terre  au  Chili. 

N"  45.  Le  sultanat  d'Atschin.  — Etymo- 
logies  du  peuple.  —  L'Art  chez  les  .assy- 
riens et  les  Babyloniens.  —  A  Saint  Cas- 
sien.  —  Bagdad. 

N"  46.  Nouveau  manuel  d'économie 
populaire.  —  Les  zones  de  végétation  de 
l'Etna. 

A^"  47.  Le  Mont  Sinaï.  —  L'éducation 
du  ver  à  soie  au  Caucase. —  Ascension  du 
pic  de  Teyde  (Téuérifi'e).  —  Java.  —  Voya- 
ges de  Gerrutti  dans   la  iCouvelle  Guinée. 

DORPATER  ZEITSCHRIFT  FDR   THEOLOGIE  DND 
KIRCHE. 

(Trimestriel,  — Il  fr.  75. —  Dorpat.) 

GERMANIA. 

3"  livr.  F.  Bech  :  Détermination  de  l'âge 
du  nouveau  haut-allemand.  — G.  .Iakob  : 
Fragments  du  Tristan  d'Eilhart.  —  J.  B. 
Nordhoff:  Vieilles  poésies  de    Westphalie. 

—  R.  Bartsch  :  Proverbes  du  onzième 
siècle. 

GLOBUS. 

N"  16.  De  l'empire  russe.  —  H.  Brunn- 
hofer  :  Les  langues  savantes.  —  Un  bain 
de  mer  dans  l'Inde  ancienne.  —  Th.  Kir- 
chhofif  :  Les  Chinois  à  San-Francisco.  — 
Un  peuple  primitif  de  l'Inde  :  Les  Osch- 
nanges. 

jVs  17-18.  Les  forêts  vierges  du  Pérou 
oriental.  —  Les  Chinois  à  San  Francisco. 

—  La  télégraphie  des  anciens  Grecs.  — 
Un  Sahara  sous-marin  au  nord  de  r.\tlan- 
tique.   —  Un  hiver  à  la  Nouvelle-Zemble. 

N°'  19-22.  Les  forêts  vierges  du  Pérou 
oriental.  —  Contes  populaires  russes.  — 
Découverte  du  vaisseau  de  guerre  anglais 
«  Basilisk  »  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle- 
Guinée.  —  Une  république  de  nègres  et  de 
mulâtres.  —  Les  antiquités  de  saint 
Augustin  dans  la  Nouvelle-Grenade. 

DAS  HEILIGE   LAND. 

(Trimestriel.  —  9  fr.  50.  —  Cologne.) 

HERMÈS. 

(3  livr.  par  an.  —  11  fr.  25.  —  Berlin.) 
1"  livr.  M.  Haupt  :  Conjectures.  —  V. 
Rose  :  La  médecine  dans  Pline.  —  Th. 
Mommsen  :  Glossaire  latin  du  God.  Vat. 
2730.  —  H.  Jordan  :  Les  prosateurs  latins. 
—  A.  Eberhard  ;  Januarius  Nepotianus. 
Epilome  de  Valère-Maxime.  —  Critiques 
du  texte  de  Plaute  et  d'Horace. 


HISTOR.-POLIT.   BLATTER. 

(Mensuel.  —  28  fr.  75.  —  Munich.) 

8'  livr.  Histoire  de  l'ultramontanismf 
en  Bavière.  —  Georges  Phillips.  —  Le 
combat  pour  la  foi.  —  Fleurs  d'automne 
du  solitaire  politique  pour  1873.  —  Litté- 
rature historique.  —  Œuvres  choisies  de 
Clément  Brentano. 

HISTORISCHE   ZEITSCHRIFT. 

(Trimestriel.   —  28   fr.    —  Munich.) 

4^  livr.  0.  Meyer  :  Histoire  du  droit  ec- 
clésiastique. —  G.  Ansio  :  Waldemar,  ar- 
chevêque de  Brème.  —  F.  Krones  :  His- 
toire de  l'insurrection  de  Fr.  Rakoczy  II. 
—  X.  Liske  :  Politique  de  Catherine  II  en 
Pologne.  —  Prince  Radziwill.  —  Histoire 
des  suites  du  concile  du  Vatican. 

JAHRBUCH    FUR    ROM.    UND   ENGLISGH 
SPRACHE    D.    LITERATUR. 

(Trimestriel.  —  10  fr.  — Leipzig.) 

2°  livr.  Bartsch  :  Les  sources  de  Jean  de 
NosLradamus.  —  Horstman  :  La  légende 
de  Saint-Michel.  Fôrster  :  Li  romans  de 
Durmart  le  Galois.  —  Mail  :  Sur  «  The 
Harrowng  of  Helln.  —  Diez  :  Dictionnaire 
étymologique  des  langues  romanes. 

JAHRBUCHER  FUR     DEUTSCHE  THEOLOGIE. 

(Trimestriel.  —  15  fr.  —  Gotha.) 
3"  livr.  Diestel  :  L'histoire  chez  les  Hé- 
breux. —  Diisterdieck  :  Le  prophète  Isaïe. 
Schmidt  :  Idée  et  signification  pratique 
du  dogme  ecclésiastique.  —  Fôrster  :  Ma- 
caire  d'Egypte. 

DER     KATHOLIK. 

(Mensuel.  —  18  fr.  50.  —  Mayence.) 
Septembre.  La  prescience  divine.  —  La 
doctrine  de  saint  Thomas  sur  la  Prœmatio 
physica.  —  Origine  du  développement  des 
heures  canoniales.  —  Le  comte  Piickler- 
Muskan.  —  Insiruclio  Âpostolica. 

Octobre.  Doctrine  de  Tertullien  sur 
l'église  et  la  hiérarchie. 

DIE    KATHOLISCHE   BEWEGONG. 

(Mensuel.  —    Francfort-sur-Mein.) 

MILITARISCHE  BLAETTER. 

(Trimestriel.) 

MITTHEILU.NGEN   AUS     J.    PERTHES'    GEOGRA- 
PHISCHE    ANSTALT. 

(Trimestriel.) 

10  et  11"  Jiur. Expédition  de  Sir   Samuel 

Baker   vers  le  haut  Nil  blanc.    —  Voyage 

dans   le    Guatemala   en    1870.   —  Voyage 

géologique  de  Drasche  au  Spitzberg  1873. 

Derniers    changements   de  la  carte  de 

l'Australie  (sud-ouest).  —  L'expédition   de 
Khiva,  en  1873. 

MONATSBERICHT  DER    KGL.    PREUSS.    AKADE- 
MIE   DER    WISSENSCHAFFEN    Zll    BERLIN. 

(Berlin.) 
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NACliniClUiiS    DEll    K.    AKADli.MlE    DliK     WIS- 
SliNSOlIAl'TEN   Zf  GOETÏINGEX. 

(Gœttingue.) 

NAÏU1\    i:.ND  Ol'FliNUAKVXf;. 

(Mensuel,  —  12  IV.  —  Munster.) 

10'  /il)-.  H.  .1.  I\lfin  :  La  lum^  et  sa 
nature  individuelle.  —  J.  Lorschied  : 
Eruption  du  Vésuve  (2(5  avril  1872). 

NEUER     ANZEtOEU    FLl;    BIULIOGUAPIUE. 

(Mensuel.   —  10  IV.  7ô.  —  Dresde.) 

NEUEH     .TAHRBrCHElî     FLR     PHILOLOGIE    L.ND 
P.EDAGOGIK. 

(Trimestriel.) 

.V'  .')-!).  La  philosophie  de  Zéuoii.  — 
L'Entlij'déme  île  Platon.  —  Analecta  latina. 

—  Influence  de  Goiithe  sur  Uhland. 

NUMISMATISCHE   ZEITUNG  . 

(Trimestriel.) 

N'  15.  Deniers  frappés  à  Strasbourg  par 
les  empereurs  d'Allemagne.  —  Les  mé- 
dailles de  Grcetz.  Les  monnaies  de  l'évé- 
ché  de  Spire. 

iV   IG.    Monnaies   de  Tévéché  de  Sjiire. 

—  La  numismatique   dans    les   Pays-Bas. 

ŒSTER.     VIEKÏELJAHRESSCHRIFT     FUR 
KATHOLISCHE     THEOLOGIE. 

(Trimestriel.  —  12  fr.  50. —  Vienne.) 

2'  livr.  A.  Stora  :  Le  pays  et  l'époque 
du  «  grand  in;onnu,  «  auteur  des  cliapi- 
tres  LX-.\LVi  d'Isaïe.  —  B.  Gsell  :  Histoire 
de  la  réforme  dans  la  Basse-Autriche.  — 
R.  Rledel  :  Pour^^uoi  saint  Cyprien  écrivit 
son  traité  «  sur  l'unité  de  l'Eglise  catho- 
lique ?  »  —  Th.  Wiedemon  :  Histoire  du 
diocèse  de  Vienne. 

PHILOLOGUS,     ZEITSCHRIFï     FHR   DAS   CLAS- 
SISGHE  ALTEUTHUM. 

(Trimestriel.  —  18  fr.  75.  —  Gœttingue.) 

PREUSSISCHE  JAHRDUCHER. 

(Mensuel.) 

■'i"  Ucr.  K.  llijlebrand. —  G.  G.  Gervinus. 

—  P.  Pauli  :  Franz  Lieber.  —  R.  Dietrich  : 
Bucklc  et  Ilogel.  —  Correspondance  po- 
litiquo. 


10'^  tivr.  Elévation  de  la  Prusse  ])en- 
dant  la  guerre  de  l'indépendance,  181  o- 
1815.  —  La  Paroisse  de  Khitschau  et  les 
églises  de  bois.  —  Légendes  du  pays  de 
Fraukcnstein. 

ItUS?;iSCnR     REVUE. 

0°  livr.  F.  Matthœi  :  Le  commerce  ex- 
térieur de  la  llussic.  —  A.  Py])in.  —  Le 
poète  Gogol.  —  Mémoire  contemporain 
sur  les  limites  de  la  Russie  au  .\\  i'-'  siècle. 


—  Revenus  du  gouvernement  de    Kbiva. 

—  Revue  des  périodiques  russes. 

10°  liv.  Le  commerce  extérieur  de  la 
Russie.  —  Relations  commerciales  de  la 
Russie  avec  les  divers  Etats.  —  La  géo- 
grajihie  et  l'éthnograidiie  dans  les  tra- 
vaux de  la  société  impériale  de  géogra- 
phie. 

SITZL'.NC.SBERICHTE  OER  PHILOS.  GI.ASSB 
DER  AKADE.MIE  DER  WISSENSCHAFTEN  ZU 
.MLXSCUE.X. 

THEOLOGISGHK    (JUAKTALSCIIUIFT. 

(Trimestriel  —  G  fr.  —  Lintz.) 

THEOLOGISCHE    LITERATfRRLATT. 

Bi-mensuel.  —  14  fr.  —  Bonn.) 

ZEITSCHRIFT   Fr:R   VERGLEICHE.NDE     SPRAGH- 
FORTGHU.NG  AIE  DEM  GEDIETE  DER  DEUTS- 
CHEN,    GRIECHISCHEN     LXD     LATI.MSCHE.N'. 
ZEISTSGHRIFT   DER   GESSELLSCHAFT   FUR 
ERDKUNDE    ZG   UERLIN. 

ZEITSCHRIFT    FÏTR    BILDEXDE   KL'NST. 

(Bi-mensuel.  —  45  fr.  —  Leipzig.) 

ZEITSCHRIFT   FtJR    DIE^  HtSTORlSCHE 
THEOLOGHi. 

(Trimestriel.) 

1874.  l"'  lier.  H-  Heppe  :  Madame  de 
la  Motte-Guyon  ;   sa  vie  et  son  influence. 

—  Starke  :  Le  livre  de  Job.  —  Documents 
originaux  inédits  du  tribunal  de  l'inqui- 
sition de  Venise  sur  le  procès  l'abjuration 
et  la  mort  de  Franzesko  Spiera.  —  Un 
écrit  d'Antoine  Gorvin  à  Mélanchton  sur 
l'intérieur  de  Leipzig. 

ZEITSGRIFT  FUR    ETHNOLOGIE. 
BLACKWOOD  MAGAZINE. 

(.Mensuel. —  35  fr.  50.  —  Londres.) 

Janvier  1874.  The  Parisians  (fin).  — 
The  story  of  Valentine,  and   his   brother 

—  International  vanities  (ii).  —  John 
Stuart  Mill.  —  The  story  of  the  missing 
Bills.  —  H.  G.  Merivale  :  A  pièce  of 
heather.  —  The  Indian  meeting.  —  The 
new  year's  political  aspects. 

THE   BRIÏISH    QUARTERLV    REVIEW. 

(Trimestriel.   —  oO  fr.  —  Londres.) 
Janvier  1874.  The    Ballad.     —    Modem 
scientitic  inquiry.  —  Inductive    thcology. 

—  Masson's  Milton  and  his  times.  — 
Mind  and  the  science  of  Energy.  —  Re- 
vision of  the  text  of  the  new    Testament. 

—  The  return  of  M.  Bright  to  the  minis- 
try.  —  Henry  Thoreau,  the  poet  natura- 
list.   —  John  Stuart  Miil's  autobiograpby. 

—  Gontemporary  Literature. 

THE   GONTEMl'ORARV  REVlEW. 

(.Mensuel,  —  37  fr.  50.  —  Londres.) 

THE   1)IPI,0M.\T1C  REVIEW. 

(Trimestriel.  —    Londres.) 
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THE      DUBLIN     UEVIEW. 

(Ti-imestriel.  —    30    fr.  —    Londres.) 

THE  EDINBURGH  REVlEW. 

(Trimestriel.    —    30   fr.   —    Edimbourg.) 

THE    FORTNIGHTLY  REVIEW. 

(Mensuel.  —   30  fr.  —  Londres.) 

fraser's  magazine. 

(Mensuel.  —  37  fr.  50.  —    Londres). 

JOURNAL     OF     THE     .STATISTIGAL    SOCIETY, 

(Trimestriel.  —  Londres.) 
macmillan's   magazine. 
(Mensuel.  —  15  fr.  —  Londres.) 

Janvier  1874.  Fr.   Martin  :    Little    Jack. 

—  Ferd.  Hiller  :  Mendelssolm.  —  The 
Sliadow  of  Deatli.  —  Spanish  life  During 
the  summer  of  1873  (m).  —  F.  G.  Bur- 
nand  :  My  time,  and  what  l've  doue  with 
it  ?  (suite).  —  PojDe's  game  of  Ombré.  — 
National  éducation.  —  Sam.  Baker  :  Sa- 
vage   warfare.  —  Expectancy. 

THE   MONTH. 

(Mensuel.   —  15  fr.  —  Londres.) 

Janvier  1874.  The  idea  of  catholic  li- 
terature.  —  Rev.  J.  Mac  Swiney  :  Th. 
Bible  and  the  récent  Assyrian  Discoveries 

—  A     glymjjse    into   the  Basque-Gountry 

—  Ghronicles  of  catholic  missions,  — 
Rev.  H.  J.  Coleridge  :  The  first  disciple 
of  Ignatius  Loyola.  —  Among  the  pro- 
phets    (suite).  —  Catholic  Review. 

THE     NEW     MONTHLY     MAGAZINE. 

(Mensuel.  —  54  fr.  —  Londres.) 

Janrier  1874.  The  Water  Tower.  —  Le- 
gends  of  the  grant  mountains  of  Bohemia. 

—  Trevanion  Hall  (suite).  —  Fairy  Fe- 
nella  (suite).  —  Poetry. 

THE  NEW  QUAUTERLY  REVIEW. 

(Trimestriel.  —  15  fr.  —  Londres.) 

N°  2.  Latouche  :  Travels  in  Portugal 
(suite).  —  The  author  of  Evelina.  —  J. 
Dangerfield  -.Splendide  mendax. — L.  Ritter: 
Rare  pottery  and  porcelain.  —  Sully, 
Soldier  and  statesman.  —  Winter  in  Ma- 
deira.  —  On  the    stage.  —  S^iiritualism. 

THE      TEMPLE-BAR     MAGAZINE. 

(Mensuel.  —  Londres.) 

Janvier  1873,  Major  "Whyte-Melville  : 
Uncle-John.  —  The  Cycle  of  english  song. 

—  In  the  interests  of  science.  — Chateau- 
briand and  bis  times.  —  Juveual  in 
London.  —  Bertha's  wedding-day,  — 
Cupid's    pupils.   —    Sir    Robert    Strange. 

—  Sonnets.  —  Philip  Leigh,  a  novel, 

THE  THEOLOGICAL    REVIEW. 

(Trimestriel.  —  12  fr,    50.  —    Londres.) 
Janvier  1874,   Fr,   Power  Gobbe  :  Hete- 
Janvier  1874. 


ropathy,  aversion,  sympatby.  — Al.  Gor- 
don :  Friends  and  their  Foes.  —  A.  H, 
Sayce  :  Ou  the  genealogical  table  in  Ge- 
nesis.  —  G.  Beard  :  A  Group  of  french 
friends.  —  W.  J.  Lamport  :  The  Plim- 
soll  agitation,  —  J.  H.  Scholten  :  Strauss 
and  religion.  —  A.  Reville  :  Contempo- 
rary  religions  materialism.  —  Eccle- 
siastical  events, 

THE     WESTMINSTER     REVIEW. 

(Trim.   —  30  fr.    —  Londres). 

THE   ATLANTIC  MONTHLY. 

(Mensuel.  —  28  fr.  —  Boston.) 
Janvier.  T,  B.  Aldrich  :  Prudence 
Palfrey.  —  G.  L.  "Waring  :  Fox-hunting 
in  England,  —  P.  Deming  :  Lida  Ann.  — 
C,  Dudley  Warmer  :  Baddouk  and  that 
sort  of  thing.  —  W.  M.  Baker  :  Mose 
Evans,  —  David  A.  Wells  :  Local  taxation 
in  the  United- states.  —  H.  James  :  Last 
ofthe  Valeril.  —  W.  L.  Fawcette  :  The 
history  of  the  two  Pillars.  —  L.  Agassiz  : 
Evolution  and  pei-manence  of  type.  — 
Récent  literature,  —  Art,  —  Music. 

THE   CATHOLIC   WORLD. 

(Mensuel.  —   27  fr.  —  New  York.) 

Janvier  1874.  The  principles  of  real 
being.  —  The  ferra  of  Muiceron  (suite).  — 
Une  chapter    from    Hesther  Hallam's  tife. 

—  An  english  christmas  story.  —  The 
song  of  Roland.  —  The  fiir'Trader.  — 
Archbishop  Spalding.  —  Travels  with  a 
Valetudinarian.  —  Madame  de  Staël.  — 
Father  Sébastian  Raie  S.  J.  —  The  year 
1873.  —  New  publications. 

THE    NEW  ENGLANDER. 

(Trimestriel.  —   25    fr.    —  New-Haven.) 

COLLECTION  DE  PRÉCIS  HISTORIQUES. 

(Bi-mensuel.   —  5-8  fr.  —  Bruxelles.) 

15  Déi-embre.  R.  P.  T.  Kiechens  :  Lou- 
vain  et  le  B.  Pierre  Favre.  —  R.  P.  J. 
Broeckaert  :    Livres  classiques    d'histoire. 

—  Les  Jésuites  allemands  aux  ambulan- 
ces (fin).  —  R.  P,  A.  Neut  :  L'enseigne- 
ment catholique  eu  Angleterre  et  au  Bengale. 

—  L'œuvre  des  catholiques  Irlandais.  — 
Nécrologie.  —  Bibliographie,  —  Table. 

l^"-  Janvier  1874.  R.  P.  J,  Broeckaert: 
Quelques  réflexions  sur  l'année  1873.  — 
R,  P.  A.  Pruvost  :  Le  monastère  de  Worm- 
hout,  à  Bergues.  —  La  question  ouvrière. 

—  Nécrologie.  —  Variétés.  Bibliographie 
(I  planche.) 

JOURNAL    DES  DEAUX-ARTS. 

(Bi-mensuel.—  9-12  fr.  —  Brux  elles.) 
31  Décembre.  Inauguration  des  peintures 
de  sainte  Anne,  à  Gand.  —  Mélanges 
d'archéologie,  par  le  P.  Cahier.  —  L'om- 
bre de  la  mort.  —  Productions  artistiques 
flamandes  à  Londres.  —  Lettre  d'Allema- 
gne. —  Chronique.  —  Annonces. 

T.  XI.  2«  PARriE.  3, 
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LE  MESSAGER  DES  SCIENCES  HISTORIQUES. 
(Trimestriel.  —  15  fr.  —  Gand.) 
3»  Uvr.  E.  Varenburgh  :  Histoire  des 
relations  politiques  entre  la  Flandre  et 
rAnn;leterre,  au  moyen  àce.  —  T.  Vander- 
haeglien  :  Souvenirs  archéologiques  de 
Gand  (suite).  —  E,  Neeffs  :  La  peinture  et 
la  sculpture  h  Malines  —  l'aron  Kervyn 
de  Volkaersbeke  :  Guillaume  le  Taciturne. 

—  D.  Buddingh  :  L'Ile  des  Bataves  (suite). 

—  Variétés.  (1  planche.) 

REVCE    CA.THOLIQCE. 

(Mensuel.  —  12-18  fr,  —  Louvain.) 

Décembre.  Chan.  Thomas:  Le  gnosti- 
cisme  et  le  Nouveau  Testament  (fin),  — 
T.  Martin  :  La  Vierge  martyre,  sainte 
Agnès.  —  F.  Krans  :  Les  hautes  tempéra- 
tures dans  l'industrie.  —  Lettre  encycli- 
que de  N.  S.  r.  le  pape.  —  N.  J.  Cornet: 
Chronique  religieuse  de  l'Allemagne.  — 
Revue  critique. 

REVUE  DE  LA.  NUMISMATIQUE   BELGE. 

(Trimestriel.  —  12-14  fr.  —  Bruxelles.) 

1874.  1"  liv.  A.  B.  Bricliaut  :  Histoire 
numismatifiue  de  la  Brielle  (ii).  —  J. 
Dirks  :  Méreaux  des  corporations  des 
Pays-Bas.  —  De  Schodt  :  Méreaux  de  la 
ville  de  Bruges.  —  Vicomte  de  Jonghe  : 
Monnaies  rares  et  inédites  du  Brabant. 
—  Mélanges.  —  Procès-verbaux. 

REVUE   DE  L'IXSTRUGTIOX    PUBLIQUE  EN 
BELGIQUE. 

(Trimestriel.   —  5  fr.  50-7   fr.  —  Gand.) 

5°  Uvr.  Hermann  Pergameui  :  De  l'ensei- 
gnement de  la  géographie.  —  R.  de 
Block  :  Le  roman  mythologique  dans  Dio- 
dore  de  Sicile.  —  V.  Angenot  :  Le  siècle 
de  Louis  XIV  de  Voltaire.  —  J.  Grafé  : 
Thèmes  d'imitations  sur  Tite-Live.  — 
Comptes  rendus.  —  Varia.  —  E.  Catalau: 
Analyse  du  premier  degré. 

REVUE   GÉNÉRALE. 

(Mensuel.  —  12-18  fr.  —  Bruxelles.) 

Décembre.  Mme  G.  Graik  :  Conquise  et 
perdue  (fin).  —  J.  de  Petit  :  La  Genèse 
des  espèces,  par  le  P.  de  Valroger.  —  Le 
mouvemenf  littéraire  en  Espagne  —  Ch, 
Woeste  :  Le  ministère,  le  parti  libéral  et 
le  parti  conservateur.  —  E.  Jacicer  : 
Ruines  américaines.  —  Mélanges.  —  Jour- 
nal historique.  —  Bibliographie. 

REVISTA      DE       ARCHIVOS,      BIBLIOTECAS      Y 
MUSEOS. 

(Bi-mensuel.  —  Madrid.) 

REVISTA  DE  ESPANA. 

(Bi-mensuel.  —  4Û-G0  fr.  —  Madrid.) 

13  Décembre.  Aug.  Ulloa  :  Las  costum- 
bres  romanas  en  el  i  siglo.  —  Man.  Al. 
Martinez  .  Estudios  sobre  la  propiedad. — 
Alvaro  Gil    Sauz  :  Noticias    hlstoricas  de 


la  Universidad  de  Salamanca.  —  J.  Fas- 
tenrath  :  La  Walhalla  y  las  glorias  de 
Alemania.  —  Pio  Gallon  :  Patria.  —  Berta. 
—  Revista  politica  inlerior,  exterior.  — 
Noticias  litterarias. 


ANALECTA  JURIS  PONTIFICII. 

(Trimestriel.  —  16  fr.  —  V.  Palmé.) 

ARCHIVIO  GIURIDICO. 
(Mensuel.  —  10-12  fr.  —  Pise.) 

Décembre.  Vidari  :  Del  riporto.  —  Scan- 
diani  :  Il  testameuto  olographe  e  l'obli- 
gatorietii  délia  data.  —  Levi  :  Sulla  ri- 
vendicazione  dei  titoli  al  portatore.  — 
Ribliografia  giuridica. 

ARGUIVIO   STORICO    ITALIANO. 

(Trimestriel.  —  24  fr.   —  Florence.) 

ARCHIVIO  STORICO  SICILIAXO. 
(Trimestriel.  —  Païenne.) 

ARCHIVIO   VENETO. 

(Trimestriel.  —  Venise.) 

ATTI   DEL    ISTITUTO     VENETO. 

(Mensuel.  —  Venise.) 

BULLETTINO  DELLA  C0.M.MISS10NE  MUNICIPALE 
DI  ROMA. 

(Trimestriel.  —  Rome.) 

BULLETTINO      DELL*  ISTITUTO    DI     CORRES- 
PONDENZA   ARCHEOLOGICA. 

(Mensuel.  —  Rome.) 

BULLETTINO     DI    ARCHEOLOGIA     CRISTIANA. 

(Trimestriel.  —  Il  fr.  jO.  —  Rome.) 
N"  3.  Carta  topografica  degli  antichi 
monument!  cristiani  nei  territorii  .\lbano 
et  Tusculano.  —  Villa  dei  Quintilii  ; 
Sette  Bassi,  Campo  barbarico.  —  Notizie. 
(2  pi.) 

BULLETTINO   DI   BIBLIOGRAPHIA  E  DI  STORIA 
BELLE    SIENCZE. 

(Mensuel.  —  12  fr.   —  Rome). 

.4fri7.  Aug.  Genocchi  :  Richiamo  à  fa- 
vore  di  Felice  Cliio.  —  B.  Boncompagni  : 
Intorno  ad  una  traduzione  latina  dell' 
ottica  di   Tolomeo.  —  Aununzi.   (1    pi.) 

Mai.  D.  Bierens  de  Haan  :  Notice  sur 
des  tables  logarithmiques  hollandaises. 

IL   BL'ONAROTTl. 

(Mensuel.  —  12  fr.  —  Rome.) 

Octobre.  G.  C.  Gaietti  :  Elogio  di  Gio- 
vau-.\.lbertù  Fabricio.  —  Rocco  Bombelii  : 
Dell'antica  numcrazione  it;ilica  (suite).  — 
A.  Monti  :  Una  casetta  de!  cinquecento. 
—  Enr.  Narducci  :  Di  una  biblioteca  na- 
zionale  in  Roma.  —  Pubblicazioni  rice* 
vute. 

LA    CARITA. 

(Mensuel.  —  Naples.) 

Septembre-Octobre,  Enr.  Attanasio  : 
S.  Gregorio  VII  e  Pio  IX.  —  Raflaele 
Pompa  :  Délia  filosofia   délia  natura.    — 
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Giov.  Lomonaco  :  D'una  storia  del  foro 
Napoletano.  —  Bar  N,  Taccone-Gal- 
lucci  :  I  Pellegrinaggi  e  le  questicne  so- 
ciaîi.  —  Enr.  Marano  :  I  monumeuti  reli- 
giosi  d'Italia.  —  Rivista  délia  Stampa.— 
Dociimeuti.  — Gronaca  :  Roma  ;  Svizzera. 

LA   CIVILTA  CATTOLICA. 

(Bi-mensuel.  —  20  fr.  —  Florence.) 

G  Décembre.  Le  tre  bandiere  nella 
Francia. —  Il  comuuismo  nell'ordine  eco- 
nomico.  —  La  pietra  e  i  metalli  nel 
tempo  storico.  —  Le  vie  del  cuore 
(suite).  —  Rivista  délia  stampa  italiana. 
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H.  Johanet.  —  10.  V.  Fournel  :  Les  Ori- 
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dou. —  23,  H.  .\ron  :  Une  descente  aux 
enfers,  par  H.  Johanet.  —  24.  H.  de  Par- 
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fils.  —  9.  P.  de  Saint-Victor  :  Contes  du 
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P.  Cahier.  —  Sainte  Cécile,  par  D.  Gué- 
ranger.  —  17.  X.  Aubryet  :  Lettres  à  une 
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Paris-  Journal.  —  3  décembre.  Léon 
Dommartin  ;  Monsieur  le  Maire,  de  Victor 
Perce  val.  —  4.  Ernest  Chesneau  :  Etude 
sur  Georges  Michel,  d'.\lfred  Sensier.  — 
7.  L.  Dommartin  :  Le  journal  de  la  jeu- 
nesse ;  la  bibliothèque  rose.  —  11.  L. 
Dommartin  :  Comment  j'ai  retrouvé  Living- 
stone,  d'Henry  Stanley.  —  La  terre  de 
Désolation,  du  docteur  Isanc  J.  Hayes. — 

18.  B...  :  Horace,  traduction  en  vers  du 
comte  Siméon.  —  20.  L.  Dommartin  : 
L"Es])agne ,  du  baron  Ch.  Davilliers.  — 
22.  L.  Dommartin  :  Les  neveux  de  tante 
Rosine,  de  Mme  de  Silva,  etc.  —  24,  30. 
Ernest  Chesneau  :  L'art  religieux,  à  pro- 
pos de  l'édition  des  saints  Evangiles,  de 
la  librairie  Hachette. 

La  Patrie.  —  l"  décembre.  E.  Four- 
nier  :  M.  Alphonse,  par  A.  Dumas  fils. — 
3.  H.  Taine  :  Lettres  à  une  inconnue,  par 
P.  Mérimée.  —  6.  E.  Fournier  :  Voyage 
en  Espagne,  par  Davilliers. —  9.  P.  Bellet  : 
Les  livres  d'étrennes.  —  15.  E.  Fournier  : 
Le  marquis  de  Villemer,  par  G,  Sand.  — 
P.  Bellet  :  Henri  IV,  par  M.  de  Lescure. 
—  22.  E.  Fournier  :  Les  Merveilleuses.  — 
29.  E.  Fournier  :  Anniversaire  de  Racine. 

L'Union. —  1°''  décembre.  Dan.  Bernard  : 
M.  Alphonse,  par  A.  Dumas  (ils.  —  3.  R. 
Tancrède  de  Hauteville  :  La  révolution  et 
l'ordre  chrétien,  par  A.  Nicolas.  —  6.  J. 
M.  Richard  :  La  femme  grecque,  par  Cla- 
risse Bader.  —  S.  Dan.  Bernard  :  Libres, 
par  Gondinet. —  9.  Dan.  Bernard  :  Mémoires 
du  général  comte  de  Ségur  (fin).  —  11. 
A.  Cizel  :  Enfants  et  mères,  par  Marie 
Jenna.  —  13.  G.  de  Cadoudal  :  Œuvres 
posthumes  de  Lamartine.  —  15.  Dan. 
Bernard    :    Bibliographie  dramatique.    — 

19.  M.  Sepet  :  Histoire  de  saint  Louis,  par 
Joinville,  édition  de  N.  de  Wailly.  —  21. 
Laurentie  :  Les  Saints  Evangiles,  édition 
Hachette.  —  22.  Dan.  Bernard  :  Les  Mer- 
veilleuses, par  V.  Sardou.  —  23.  Dan. 
Bernard  :  L'Espagne,  par  Davilliers.  — 
24.  R.  Tancrède  de  Hauteville  :  Biblio- 
gra])hie  religieuse.  —  25.  M.  Sepet  : 
L'Olfice  des  Pasteurs,  drame  liturgique  de 
Noël. 

L'Univers,  —  14  décembre.  Chronique 
littéraire  et  historique.  —  15,  20,  30. 
Situation  politique  de  la  Hongrie.  —  18. 
Léon  Aubineau  :  Histoire  de  saint  Louis, 
l^ar  Joinville,  publiée  par  Natalis  de 
Wailly. —  19.  J.  Chantrel  :  Etudes  scien- 
tifiques. —  22.  Léon  Aubineau  :  Les  Saints 
Evangiles,  traduction  de  Bossuet.  —  29. 
A.  Delouche  :  La  persécution  de  l'Eglise 
en  Lithuanie.  —  30.  H.  W.  :  La  vie  aux 
Etats-Unis. 


Le  Gérant  :  L.  Sandret. 
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fait  dans  les  autres  pays.  In-8,  588  p. 
Genève  et  Bàle,  H.  Georg.  1813 

Grimm  (^Herm.).  Lebeu  iiichelangelo's.  4>' 
édit.  réf.  2  vol.  gr.  in-8j  509  p.  Hanno- 
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tillaires  de  France,  à  proj^os  des  Icônes 
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pi.  Tours,  Marne.  [818 
Lachmann      (Ferd  ).       Umrisszeichnungen 
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carte.  Wien,  1873,  liraumiiller.         1842 

Loos  (Jos.).  Worterbuch  d.  slowakisciien, 
ungarischen  u.  deutschen  Sprache.  Un- 
ter  Mitwirkg.  Mchrerer.  3<=  part.  Slo- 
wakisch-ungarisch-deutscher.  Gr.  in-16, 
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ner.  [849 

Marot  (Cl.).  CEuvres  comp  êtes,  revues 
sur  les  éditions  originales. avec  préface, 
notes  et  glossaire  par  M.  PieiTC  Jannet. 
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outre  un  tirage  sur  grand  papier  (for- 
mat soleil/'  de  10  ex.  sur  pap.  'What- 
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Abxim  (L.  Achim  v.)  &  Brextano  (Cl.).  D. 
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Hebel  (J.  P.).  Werke.  Mit  e.  Einleitg. 
V.  Gust.  Wendt.  2  vol.  in-8,  xii-303  p. 
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d'anthropologie  de  Paris.)  [1203 

Congrès  archéologique  de  France.  39*  ses- 
sion. Séances  générales  tenues  k  Ven- 
dôme en  1872  par  la  Société  Irançaise 
d'archéologie  pour  la  conservation  et  la 
description  des  monuments.  In-8,  M.vr- 
654  p.  Paris,  Derache.  [1204 

Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de 
l'Ouest.  T.  XXXIV  &  XXXVI.  Années 
1869  &  1872.  In-8,  LXil-1016  p.  et  2  pi. 
Paris,  Derache.  [1205 

Lemaitre  (.\..).  Mémoires  de  la  Société 
française  de  numismatique  et  d'archéo- 
logie. Section  d'attributions  aumisma- 
tiques.  In-4,  36  p.  Paris,  au  siège  de  la 
Société  de  numismatique.  [120) 

"WiLMOWSKY  (von;.  Archaeologische  Fun- 
de  in  Trier  u.  Umgegend.  Festschrift 
zur  Feier  der  vom  22.  bis  26.  Septbr. 
1873  zu  Trier  tag.  Generalversammlg. 
der  deutschen  Geschichts-  u.  AUer- 
thumsvereine.  Gr.  in-4,  4  i  p.  et  4  lith. 
Trier,  1S73,  Lintz.  [1207 

Indische  Stuùien.Beitriige  f.  die  Kunde  d. 
ind.  Alterthums.  Im  Vereine  m.  mehre- 
ren  Gelebrten  hrsg.  v.  Dr  Albr.  Wc- 
ber.  Mit  Unterstiltzg.  der  deutschen 
morgenliind.  Gesellschaft.  T.  XIII.  Gr. 
in-8/iV-50.2p.  Leipzig,  1873,  Brockhaus. 

[1203 
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ROUBET  (L.).  Epigraphie  liistoriale  du  can- 
ton de  La  Guerche.  Iu-8,  21G  p.  et  7  pi. 
Nevers^  imp.  Fay.  [1-209 

Biographie. 

RODiÈRE  [X.].  Les  Grands  Jurisconsultes. 
Iu-8,  ô:il  p.  Toulouse,  Privât.        [1210 

DuFAY  (C.  J.).  Biographie  des  personnages 
notables  du  département  de  l'Ain.  Ga- 
lerie militaire  de  l'Ain  depuis  les  tem])3 
les  plus  reculés  jusi^u'ii  nos  jours,  avec 
l'indication  des  hommes  de  guerre  qui, 
nés  hors  du  déjiartement,  s'y  sont  l'ait 
remarquer  dans  leurs  fonctions  ou  par 
leurs  écrits.  In-8,  511  p.  Bourg,  Gran- 
din.  7  fr.  50.  (1211 

Cadet  (F.).  ïurgot,  1727-1781.  In-32, 
190  p.   et  portr.  Paris,  Bellaire.  30  c. 

[1212 

HODSSA.YE  (l'abbé  M.).  Le  Père  de  Bérulle, 
de  l'Oratoire  de  Jésus,  1611-1625.  In-8, 
616  p.  et  2  grav.  Paris,  Pion.  7  fr.  50. 

[1213 

TOHRXAiRE  (H.).  Le  R.  P.  Denys  Faucher, 
prieur  de  Lérius  au  xvi°  siècle.  In-8, 
38  p.  Cannes,  imp.  Vi  lai.  (Extr.  du 
Bulletin   viensuel  de  la  Société.)       [1214 

Le  R.  P.  Le  Gall  de  la  compagnie  de 
Jésus,  d'après  sa  correspondance  et  les 
témoignages  de  ses  amis.  In-8,  240  p. 
et  portr.  Brest,  imp.  Lefournier.     [1215 

Laubhdssel  (le  P.  de).  Vie  du  P.  Charles 
de  Lorraine,  comte  de  Ghaligny,  d'a- 
bord évêque  de  Verdun,  puis  religieux 
de  la  compagnie  de  Jésus.  Revue  et 
retouchée  par  le  P.  Possoz.  de  la  même 
compagnie,  ln-12,  viii-147  p.  Douai, 
imp.  Dechristé.  [121(i 

AmbrOise  (le  P.).  Un  Prêtre  modèle,  ou 
la  Vie  de  M.  Jeaii-Baptiste-Justin  Ma- 
cerouze,  chanoine  honoraire  de  Péri- 
gueux,  curé-archijirêtre  de  Bergerac. 
In-8,  viL-254  p.  Bergerac,  imp.    Roov. 

[1217 

Vernon  (le  P.  J.  M.  de).  L'Amazone  chré- 
tienne, ou  les  Aventures  de  madame  de 
Saint-Balmon  (Lorraine),  qui  a  joint 
une  admirable  dévotion  et  la  pratique 
de  toutes  les  vertus  avec  l'exercice  des 
armes  et  de  la  guerre.  Ouvrage  conte- 
nant outre  l'histoire  de  cette  héroïne, 
une  relation  écrite  par  elle-même,  de 
ce  qu'elle  a  fait  pour  conserver  la  sta- 
tue de  Notre-Dame  -  de  -  Beuoitevaux. 
Nouv.  édit.,  conforme  au  texte  de  1678, 
introduction  et  notes  par  René  MufTat. 
In-12,  LVi-326   p.  Paris,  imp.  De  Soye. 

[1218 

Sergines.  Silhouettes  financières,  lllus- 
tractions  par  Pépin,  Humbert  et  Doré. 
Gr.  in-8,  114  p.  Paris,  NobJet.  7  fr. 
ûC  c.  [1219 


Desjaudins  (A.).  Félix  Lambrecht,  député 
du  Nord,  ministre  de  l'intérieur.  Sou- 
venirs recueillis.  In-8,  135  p.  Paris, 
imp.  Ghamerot.  [1220 

Ches.ney  (Ciiarles  Gornwallis),  Essays  in 
Modem  Military  Biography.  Reprinted 
chiefly  from  the  «  Edinburgh  Review». 
In-8,  418  p.  London,   Longnians.      [1221 

Ellis  (John  E.).  Life  of  William  Ellis, 
Missionary  to  the  South  Sea  and  to 
Madagascar.  V^'ith  a  Supplementary 
Chapter,  containing  an  Estimate  of 
Lis  Character  and  Work,  by  Henry 
Allon.    In-8,    334  p.  London,    Murray. 

[1222 

■Walpole  (Spencer).  Life  of  Spencer  Per- 
ceval,  including  his  Correspondence 
■with  Numerous  Distinguished  Persons. 
2  vol.  in-8,  720  p.  London,  Hurst.  [1223 

Somerville  (Mary).  Personal  Recollec- 
tions, from  Early  Life  to  Old  Age  ; 
with  Sélections  from  her  Correspon- 
dence. By  her  Daughter,  Martha  Somer- 
ville.   In-8,    384    p.    London,    Murrav. 

[1224 

Deutsche  Lehr-  u.  Wanderjahre.  Selbst- 
schilderungen  beriihmter  Manner  u. 
Frauen.  2  vol.  in-8,  1.  Dichter  u. 
Kunstler,  322  p.;  II.  Manner  der  Wis- 
senschaft,  vii-344  p.  Berlin,  1873,  Vah- 
len.  [1225 

HOCHMËISTER  (AdL  V.).  Leben  u.  Wir- 
ken  d.  konigl.  Rath,  Senator  u.  Pro- 
consul Martin  Edlen  v.  Hochmeister. 
1767-1837.  Gr.  in  8,  iV-207  p.  Hermann- 
stadt,  1873,  Schmiedicke.  [1226 

Zywot  Rajmunda  Rembielinskiego.  (Vie 
de  Raymond  Rembielinski  par  S.  W.) 
ln-8,  Posen,  1873,  Zupanski.  [1227 

ISibIiogi*apliie. 

Jacob  (P.  L.).  La  Véritable  édition  ori- 
ginale des  œuvres  de  Molière,  étude 
bibliographique.  Petit  in-8,  88  p.  Paris, 
Fontaine.  [1228 

Catalogue  méthodique  de  la  bibliothèque 
communale  de  la  ville  d'Amiens;  par 
J.  Garnier,  conservateur  de  la  biblio- 
thèque. Polygraphie.  Histoire  littéraire, 
bibliographie.  In-8,  vii-255  p.  Amiens, 
imp.  Y  vert.  [1229 

La  Pijardière  (de  La  Cour  de).  Rapport 
sur  les  archives  départementales  de 
l'Hérault  pour  l'année  1873,  présenté 
à  M.  le  préfet  par  l'archiviste  du  dé- 
partement In-4.  31  p.  Montpellier, 
Coulet.  (Tiré  à  102 ex.)  |1230 

TOURTUAL  (Flor-).  Vier  merkwurdige  Go- 
dices  der  Miinsterschen  Paulina.  Gr. 
in-8  viii-36  p.  Miinster,  1873,  Theis- 
.;n,.  [1231 
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SOMMAIRES   DES  RECUEILS  PÉRIODIQUES. 

PÉRIODIQUES    FRANÇAIS. 


l'amateur  d'autographes. 

Aoùl-Oclobre  1873.  E.  Tricotel  :  Poésies 
protestantes  sur  Poltrot.  —  G.  A3selineaii  : 
Histoire  du  sonnet.  —  A.  Franck  :  De 
l'enseignement  de  la  langue  française.  — 
De  quelques  manuscrits  récemment  pu- 
bliés. —  Hevuo  bibliographique.  —  Fac- 
similés. 

Novembre-Décembre.  E.  Tricotel  :  Vers 
satiriques  contre  d'Escars.  —  Lettre  de 
Morellet  à  \ol taire.  —  A.  Franck  :  Jean 
Ra.-ine  (fin). —  .Manuel  de  Tamateur  d'au- 
to graphes  (Kohell-Kustor).  —  M.  Tour- 
neux  :  Variétés  historiques.  —  La  vente 
du  2  février.  —  Bibliographie.  —  Fac- 
similés. 

ANN.VLES    DE    l'HILOSOPlUE    CHUÉTIEN.N'E. 

Novembre  1873.  Postulatum  contre  lou- 
tologisme  [irésenté  au  concile  du  Vatican. 

—  Bonnetty  :  L'outologue  perse  Mollàh- 
Siiàh.  —  E.  Renan  :  Rapport  sur  les 
progrès  des  études  orientales  en  1872  et 
1873.  —  Bonnetty  :  Documents  historiques 
sur  les  rapports  des  Romains  et  des  Juifs. 

—  Germanicus  ;  Tibère.  —  Légende  assu- 
rant que  Jésus  avait  été  reconnu  [irètre 
par  la  Synagofifue.  —  Pauthier  :  De  l'au- 
thenticité des  livres  chinois.  —  Sciilie- 
man  :  Découverte  de  la  ville  de  Troie 
(fin). 

BCLLETI.V    DE    L.V   SOCIÉTÉ    DE    GÉOGRAPHIE. 

Décembre  1873.  A.  Pinart  :  Voyage  à  la 
côte  n  ird-ouest  d'Amérique  (1  carte).  — 
J.  Halévy  :  Voyage  au  Ne  Ijran  (suite).  — 
Dourmaux-Dup'-ré  :  Le  rôle  de  la  France 
dans  l'Afriquî  septent' iouale.  —  II.  Du- 
veyrier  :  Voyage  du  D^  Nachtigal  au 
Bahar.     —  Actes  de  la  société. 

BULLETIN   DE     LA   SOCIÉTÉ   DE   L'hISTOIIîE 
DU   l'R0TE3TAXTIS.ME   FRANÇ.VIS. 

Janvier.  J.  Ronnet  :  Un  magistrat  ber- 
nois du  xvi"  siècle.  —  Mémoires  de  la 
vie  de  Jean  Larchevesi[ue,  sieur  de  Sou- 
b;se.  —  M.  Nicolas  :  lîegistres  des  baji- 
têm?s,  mariages  et  dJcès  des  protestants 
de    Montauban    (suite).  —    Bibliographie 

—  Variétés.  —  Correspondance.  —  Né- 
crologie. 

bullf.ti.n  de  la  société  d'encouuageme.nt 
POUR  l'industrie  natio.nale. 

Janvier.  J.  Gloez  :  Sur  le  proj  et  d'impôt 
sur  le  sel  marin.  —  Le  Ghateliur  :  Em- 
ploi des  machines-  locomotives  sur  les 
plans  inclinés  —  Appareil?  de  décanta- 
tion   de  l'usine  à  gaz  de  Vaugirard  (2  pi.). 

—  Siemens  :  Le  combustible  (1  pi.).  — 
J.    Jamin  :  De  l'aimant  normal    (l    plan- 


che). —  Nécrologie.  —  Payard  :  De  la 
coloration  du  cristal  par  l'or. 

BULLETIN'    du    BIBL  OPHILE. 

Décembre.  Souvenirs  d'un  homme  de 
lettres.  —  Les  livres  cartonnés.  —  Revue 
critique  de  publications  nouvelles.  — 
Nouvelles  et  variétés.  —  Nécrologie.  — 
Table. 

comptep-rendus   de  l'académie  des 
scie.nces. 

29  Décembre  1873.  V.  Puisenx  :  Dupas- 
sage  de  Vénus  le  8  décembre  1874.  — 
Trécul  et  Pasteur  :  L'origine  de  la  levure 
de  bière.  —  J.  Boussinesq  :  De  l'équilibre 
d'élasticité  des  massifs  pulvérulents.  — 
A.  Réchamj)  :  De  l'isomérie  dans  les  ma- 
tières albuminoïdes;  —  M.  Cornu  :  Du 
Phylloxéra.  —  dorrespondance.  —  Bulle- 
tin bibliographique. 

COMPTES  -  RENDUS     DE      l'.VCADÉMIE     DES 
SCIENCES  MORALES  ET  POLITIQUES. 

Décembre  1833.  J.  Simon  :  L'éducation 
physique  dans  les  collèges. —  F.  Papillon  : 
Leibniz,  physiologiste,  naturaliste  et  mé- 
decin. —  L.  Reybaud  :  Les  a.'sociations 
ouvrières  en  Angleterre.  —  La  genèse 
des  espèces,  par  le  P.  de  Valroger.  — 
Les  comtes  de  Paris,  par  Mourin.  —  Gom- 
nmnicatious.  —  Bulletin  des  séances. 

conférences  DIOCÉSAINES. 

Janv'er.  Abbé  Maurice  :  Des  prophètes 
de  l'Ancien  Testament.  —  David  pro- 
phète —  Martyre  de  Saint-Etienne.  — 
Des  sonétés  hérétiques  et  schismatiques. 

—  Traité  des  lois.  —  Histoire  de  l'Eglise 
de;  uis  saint  Grégoire  VII  jusqu'à  l'éta- 
blis-^ement  des  Papes  ii  Avignon.  — 
Voltaire  et  son  influence.  —  Saiat  Au- 
gustin. 

le  contemporain. 
J  nu-ier.  .\.  Nisard  :  Un  maître  d'école 
en  1810.  —  M'""  de  Marcey  :  Le  XVI*  siè- 
cle en  Italie  (fin).  —  Fayet  :  Los  hautes- 
œuvres  de  la  révolution.  —  H.  Gauvain  : 
Maître  Glaudius.  —  D.  Douillard  :  De 
l'état  actuel  des  études  médicales  en 
France.  —  .k.  Leiibick  :  Goethe  et  Men- 
delssohn.  —  .\  Rondelet  :  La  division  du 
baccalauréat  es  lettres.  —  .Mélanges  et 
critiques.  —  Chronique  du  mois.  —  Bul- 
letin bildiogr. 

LE    correspondant. 

10  Janvier.  Gomte  de  Ghampagny  :  Une 
famille  d'autrefois.  —  Prince  J.  Lubo- 
mirski  :  Fonctionnaires  et  boyards  (suite). 

—  A.  de  Gourcy    :  Les    périls  de  la    mer 
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(fin).  —  J.  Levallois  :  La  lecture  des  poè- 
tes. —  J.  Paixhaus  :  La  loi  électorale  (ii). 

—  P.  de  Villeneuve  :  La  guerre  des 
Aohantis.  —  L.  Enault  :  Le  travail  du 
monde.  —  Mélinges.  —  Revue  orlti(iue. — 
Quinzaine  politique.  —  Bulletin   bibliogr. 

—  '2.">.  U.  Lavollée  :  Les  continuateurs  de 
M.  de  Tocqu.;ville.  —  A.  de  l'ontraartin  : 
Prosper  Mérimée.  —  J.  P.iixhans:  La  loi 
électorale  (suite).  —  Prince  J.  Lubomirski  : 
Fonctionnaires  et  boyards.  —  A,  dfî 
Latour  :  Les  dernières  années  de  Manzoui. 

—  G.  de  Prieux  ;  tcènes  de  la  vie  an- 
glaise pendant  la  guerre    de    1870    (fia). 

—  .Mélanges.  —  Quinzaine  politique.        ' 

ETUDES  RELIGIEUSES,   PHILOSOPHIQUES, 
HISTOaiQUES  ET  LITTÉRAIRES. 

Décembre  1873.  Lettre  encvciique  de 
N.  S.  P.  le  Pape.  —  P.  L.  Regnault  :  La 
vénérable  Louise-Marie  de  France  (fin).  — 
P.  J.  Bruci<^er  :  La  science  du  langage  et 
la  religion  ]n-imitive.  —  P.  P.  Toulemont  : 
Les  reformes  sociales  (suite).  —  P.  T.  Pé- 
pin     L'année  astronomique.  —  Mélanges. 

—  Varia.  —  Bibliographie.  —  Chronique. 
Janvier.  P.  H.  Ramière  :  La  banque- 
route du  libéralisme.  —  P.  J.  Martinov  : 
De  la  langue  rus^e  dans  le  culte  catholi- 
que. —  P.  F.  Gazeau  :  L'inlaillibilité 
pontificale  et  la  Sorbonne  en  1G63.  —  P. 
A.  Hâté  :  Les  recherches   préhistoriques. 

—  P.  A.  Daras  :  Sainte  Nina,  et  les  ori- 
gines chrétiennes  de  la  Géorgie.  —  P.  L. 
Regnault  :  Madame  de  Soulanges  et  les 
derniers  jours  de  Port-Royal.  —  ijiblio- 
graphie.  —  Chronique. 

GAZETTE  DES    BEAUX-ARTS. 

Février.  Ch.  Blanc  "•  Grammaire  des 
arts  décoratifs  (suite^.  —  R.  Ménard: 
Spinello  Aretino.  —  A.  Duiuont  :  Vases 
peints  de  la  Grèce  propre.  —  P.  Senne- 
ville  :  Les  musiciens  de  Leoca  délia  Rob- 
bia.  —  L.  Gonse  :  Musée  de  Lille  (suite). 

—  Curiosités  artistiques  de  la  Russie.  — 
E.  Galichon  :  Nicoleto  de  Modène,  nicl- 
leur.  —  Comte  L.  Clément  de  Ris  :  Gale- 
rie du  Belvédère  à  Vienne  (suite).  —  L. 
Desprez  :  L'album  Bretzel.  —  Ch.  Cour- 
nault  :  Le  musée  de  Nancy  et  les  collec- 
tions d'Alsace-Lorraine  (fin).  —  30  gra- 
vures et  eaux-fortes. 

l'instructio.n'  publique. 

l"  Janvier.  .V  Blot  :  Chronique  de  la 
quinzaine,  —  Documents  et  actes  officiels. 

—  E.  Labbé  :  Idées  de  substance  et  de 
cause.  —  E.  Mérice  :  Une  descente  aux 
enfers.  —  A.  Guillemot  :  Première  traduc- 
tion française  de  Démetrius  —  F.  Pe- 
naut  :  Histoire  de  la  géographie.  —  A. 
Cbassang  :  Premiers  éléments  de  gram- 
maire comparée  (suite).  —  Legouez  : 
Hymne  à  .^jiollon  (suite).  —  Nécrologie. 
Bibliographie.  —  Bulletin    administratif. 

—  Examens  et  concours.  —  15.  .\  Blot  : 
Chronique.    —    Documents   et   actes  offi- 


ciels. —  Discours  de  M.  Desjardins  aux 
obsèques  du  frère  Philippe.  —  G.  Hip- 
peau  :  Histoire  de  la  grammaire,  ]iar 
H.  Cocheris.  —  L.  Labbé  :  Idées  de  subs- 
tance et  de  cause  (suite).  —  C.  Gidel  : 
Les  poètes  avant  Boileau  (suite).  —  A.  Ro- 
bert :  Renaissance  de  la  littérature  pro- 
vençale, etc.   —  Examens  et   concours. 

JOURNAL    ASIATIQUE. 

JiUivier.  Ta.  Jos.  Arnaud  :  Plan  de  la 
digue  et  delà  ville  de  Mareb.  —  Uabry  de 
Thiersant  :  De  l'insurrection  mahoniétane 
dans  la  Chine  occidentale.  —  Nouvelles 
et  mélanges. 

JOURNAL    D'AG'.UCULTUnE    PRATIQUE. 

i"r  Jcjni-îer.  Collaborateurs  du  journal. — 
L'année  agricole  de  1874.  —L'agriculture 
des  Landes.  —  Un  laveur    de    racii.es.   — 

—  Locomobile  pour  brûler  la  paille.  — 
Les  récoltes  dans  le  Centre.  —  Des  tra- 
vaux forestiers.— Attaque  du  phylloxéra. 

—  Chronique.  —  2  grav.  noires.  —  8.  So- 
ciété des  agriculteurs  de  France.  —  L'.A- 
griculture  en  Irlaude.  —  Nutrition  miné- 
rale des  végétaux.  —  La  sériciculture.  — '■ 
Ennemis  et  défenseurs  de  la  propriété. 
— De  1.1  nourriture  du  troupeau.  —  Sur  le 
Pivert.  —  Des  pertes  causées  par  la  ja- 
chère. —  Réunion  libre  des  agriculteurs 
de  l'assemblée  nationale.    —  Chronique. 

—  2  grav.  noires.  —  15.  Comités  de  pa- 
tronage des  engrais.  —  Travaux  étran- 
gers intéressant  l'agriculture.  —  De  l'im- 
pôt foncier.  —  Utilisation  de  la  vapeur 
d'échappement  dans  les  distill>3rie3.  —  De 
la  sélection  des  béliers.  —  Ennemis  et 
défenseurs  de  la  propriété.  —  Bulletin 
bibliographique.  —  Réunion  des  agricul- 
teurs de  l'Assemblée.  —  Nouvelles.  — 
Chronique.  —  G  grav.  noires.  —  22.  Les 
animaux  de  boucherie.  —  Culture  de  la 
pomme  de  terre  early  rose.  —  La  mala- 
die de  la  vigne.  —  Le  commerce  des 
boissons  en  Angleterre.  —  Utilisation  des 
eaux  dégoût.  —  Juriapruaence  agricole. 
Météorologie  et  physique  végétales.  _—• 
Submersion  du  phylloxéra.  —  Réunion 
des  agriculteurs  de  l'Assemblée.  —  Chro- 
nit^ue.  —  7  gr.  noires.  —  23.  L'unité 
d'assolement.  —  Conservation  des  vins 
de  Bourgogne.  —  De  la  location  des  bé- 
liers. —  Concours  d'animaux  gras  à  Pe- 
rigueux.  —  Forets  des  provinces  centrales 
de  l'hide.  —  Animaux  domest  ques.  — 
Bibliographie.  —  Réunion  des  agricul- 
teurs de  1  Assemblée.  —  Chronique.  — 
2  grav.  noires. 

JOURNAL    DES  S.AV.\NTS. 

Dé  embre  1873.  A.  de  Quatre fages  : 
Etude  sur  les  Todas.  -  A.  de  Longpe- 
rier  :  Numismatique  âlexandrme.  —  E. 
Chevreul  :  Agrologie.  —  Ch.  Léyêque  : 
Philosophie  de  l'architectare  eu  Grèce.  — 
Nouvelles  littéraires.  —  Livres  nouveaux. 

—  Tables. 
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JOrnNAI.  DES  SCIENCES    MILITAIRES. 

Janvier.  Lieutenant  colonel  Martin  de 
Breltes  :  Etude  sur  rétablissement  des 
canons  rayés.  —  Llolonel  Cosseron  de 
Villenoisy  :  Du  règlement  du  19  novem- 
vembre  1871  sur  la  comptabilité  de  la 
guerre.  —  Docteur  Morache  :  Etudes  hy- 
giéniques sur  le  vêtement  et  l'équipement 
du  soldat.  —  Capitaine  Poirot  :  De  la 
tactiiiue  de  détail  de  l'intanterie.  —  Les 
livres  militaires.  —  Revue  bibliogr.  mili- 
taire.   —  2  planches. 

MATÉRIAUX      POUR      SERVIR      A     l'hISTOIRE 
PRIMITIVE  ET    NATURELLE  DE  L'uOMMH. 

T.  IV;  7%  8=  et  9«  livr.  L.  Gartailhac  : 
Association  française  pour  l'avancement 
des  sciences  ;  Session  de  Lyon,  1873. 
Section  d'anthropologie.  —  Dr  Bertillon  : 
De  la  population  française.  —  Abbé  Du- 
crost  :  Station  préhistorique  de  Solutré. 
—  Dr  Lagneau  :  Recherches  ethnologi- 
ques sur  les  populations  de  la  Saône.  — 
Chauvet  :  Grotte  principale  de  la  Gélie 
(Charente).  —  G.  de  Mortillet  :  Le  précur- 
seur de  Phomme.  — DrJeannin  :  Stations 
préhistoriques  du  Centre  et  de  l'Ouest  de 
Saône-et-Loire.  —  Discussion  sur  la  sta- 
tion de  Solutré.  —  De  Lubac  :  Etude  sur 
l'époque  du  Moustier.  —  E.  Chantre  : 
Essai  de  carte  archéologique  du  bassin  du 
Rhône,  etc.  —  Planches. 

LE   MONDE   MAÇO.NNIQIIE. 

Janvier.  Caubet  :  Chronique  ;  Pa  ri  et 
départements.  —  L.  Valleton  :  Nouvelles 
étrangères.  —  A.  Grimaux  :  Conflit 
franco-américain.  —  Nécrologie.  —  Va- 
riétés. —  Bibliographie. 

LES     MONDES. 

1"  Janvier.  Chronique  de  la  semaine  ; 
des  sciences  étrangères;  médicale;  de 
linguistique  ;  agricole;  de  l'industrie;  bi- 
bliographique. —  Viticulture.  —  Astro- 
nomie. —  Physique.  —  Mécanique  appli- 
quée. —  Electricité.  —  Chronique  fores- 
tière. —  8.  Chronique  de  la  semaine  ; 
médicale;  de  l'industrie;  agricole;  des 
grands  travaux  industriels  ;  chimique  ; 
forestière.  —  Académie  des  sciences.  — 
Bibliographie.  —  15.  Chronique  de  la  se- 
maine; des  sciences;  de  la  médecine;  ae 
l'industrie  ;  bibliogra])hique;  —  Corres- 
pondance. —  Académie  des  sciences.  — 
22.  Chronique  de  la  semaine  ;  des  scien- 
ces. —  Histoire  et  jihilosophie  des  scien- 
ces. —  Physique  chimique.  —  Académie 
des  sciences.  —  Electricité.  —  29  Chro- 
nique de  la  semaine;  des  sciences;  médi- 
cale; forestière;  bibliographique;  d'accli- 
matation; agricole  ;  de  l'industrie.  — 
Histoire  et  philosophie  des  sciences.  — 
Astronomie  phj-sique.  —  Chimie.  —  Aca- 
démie des  sciences. 

REVUE  ARCnÉOLOGIQUE. 

Janvier.  R.  Mcwat  :  La  station  de  Vor- 
'jium,  déterminée  au   moyen  de  l'inscrip- 


tion itinéraire  de  Maël-Garhaix.  —  0. 
Rayet  :  Fouilles    faites  en    Asie-.Mineure. 

—  E.  Goquart  :  Lettre  au  Président  de 
l'Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres.  —  E.  Renan  :  Inscription  d'Es- 
chmounugar.  —  L.  Pannier  :  Les  joyaux 
du  duc  de  Guyenne  (lin).  —  E.  Miller  : 
Inscriptions  grectiues  découvertes  en 
Egypte.  —  A.  Dumont  :  Cours  d'archéo- 
logie. —  Chronique.  —  Bibliographie.  — 
1  i)lanclie. 

REVUE    DRITANNIQUE. 

Janvier.  Ilolland-IIouse.  —  La  produc- 
tion chevaline  dans  les  divers  pays  du 
monde.  —  Voyages  aux  villes  mortes  du 
Zuyderzée  (suite).  —  Un  romancier  satiri- 
que. —  Madame  de  Vimeux,  secrétaire  du 
comte  d'Argental.  —  Légendes  de  la 
Louisiane.   —  Le  calendrier  des  touristes. 

—  Pensées.  —  Fable.  —  Correspondances 
d'.\llemagne,  d'Amérique,  de  Londres.  — 
(]hronique  scientifique.  —  Bulletin  bi- 
bliogr. 

REVUE     CATHOLIQUE   DES     INSTITUTIO.NS    ET 
DU  DROIT. 

Janvier.  C.  Jacquier  :  De  la  recherche 
de  la  paternité.  —  Réflexions  sur  les  lois 
projetées.  —  G.  de  Bernard!  :  La  révolu- 
tion et  le  christianisme.  —  Vte  G.  de 
Ghaulnes  :  La  femme  de  l'ouvrier.  —  L. 
Monnier  :   Le   principe    de    la 'population , 

—  .^.  Gairal  :  La  sépulture  catholique  et 
la  loi  civile  (il).  —  Revue  des  travaux 
de  r.Assemblée  nationale  en  1873. 

REVUE   CHRÉTIENNE. 

Janvier..  P  Bouffet  :  L'Eglise  et  l'em- 
pire, de  Constantin  à  Hildebrand.  —  G. 
Godet  :  La  question  ecclésiastique  à  Neu- 
chàtel  (suite).  —  Séance  d'ouverture  de 
l'école  libre  des  sciences  religieuses.  — 
E.  Doumergue  :  La  révolution  et  la  reli- 
gion en  Prusse.  —  Bulletin  bibliogr.  — 
Revue  du  mois. 

REVUE  DE  URETAGNE  ET  DE  VENDÉE. 

Janvier.  E.  Biré  :  Berryer.  —  E.  Ilello: 
L'Indifférence.  —  E.  de  la  Gournerie  : 
Les  débris  de  Quiberon  (suite).  —  Abbé 
Angereau  :    Le    combat  de    Boismé,   1794. 

—  E.  du  Laureus  de  la  Barre  :  La  Mouette 
des  grèves  (suite).  —  Notices  et  comptes- 
rendus,  —  Chronique.   —   Bibliographie 

REVUE    DE     FRANCE  . 

Janvier  E  .  de  Parieu  :  Gustave-Adolphe. 

—  Cte  G.  de  La  Tour  :  Souvenirs  de  la 
vie  militaire  en  Autriche.  —  A.  Legoyt  : 
La  France  folle.  —  Alf.  Michiels  :  Adrien 
Brouwer.  —  Ant.  Troloppe  ;  La  donation 
de  Belton.  —  L.  Enault  :  Les  beaux-arts 
il  l'exposition  de  Vienne  (la  France).  — 
A.  Descauriet  :  Souvenirs  de  la  vie  admi- 
nistrative (suite).  —  E.  Asse  :  De  la  vul- 
garisation des  œuvres  de  l'ancienne  lan- 
gue française.  —  G.  Deulin  :  Une  com- 
mune flamande.  —  C.  Debans  :  Un 
drame   à   toute   vapeur.  —   P.  Maigno  : 
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Les  voies  de  comiminicatlou  do  la  France. 

—  B.  H.  Révoil  :  Les  îles  Saint-Hoiiorat 
et  Sainte-Marguerite.  —  G.  Beauclert  : 
Le  mouvement  séparatiste  en  Savoie.  — 
Chronique  du  mois. 

REVCE  DE  GASCOG.NE. 

Janvier.  J.  H.  Bladé  :  Histoire  de  la 
transhumance  dans  les  Pyrénées.  — Abbé 
Canéto  :  Souvenirs  historiques  sur  le  siège 
d'Auch.  —  P.  Lai^lagne-Barris  :  La  Mazère. 

—  P.  Tamizey  de  Larroque  :  Lettre  de  P. 
de  Ghaumnnt,  évèque  de  Dax.  —  Biblio- 
graphie. —  Notes  diverses. 

REVUE     DE     l'ANJOU. 

Janvier.  L.  Archambault  :  Histoire  de 
l'abbaye  et  de  la  ville  de  Beaulieu  (suite). 

—  H.  Barbier  de  Montault:  La  procession 
de  l'Ascension  à  Angers.  —  J.  Marchegay: 
Documents    angevins    (suite).  —  Causerie. 

—  P.  Rangeard  :  Histoire  de  l'Université 
d'Angers  (suite). 

EV-RUE  DE    LA   SOCIÉTÉ   LITTÉRAIRE,    HISTO 
RIQUE  ET  ARCHÉOLOGIQUE  DE   l'aIN. 

Novembre-Décembre  187:5.  F.  Chicot  : 
Sectes  communistes.  —  J.  Baux  :  Un 
duel  judiciaire  en  1368.  —  Dufay:  Souve- 
nirs de  voyage.  —  Une  foire  à  Bulle.  — 
Mélanges.  —  Poésies. 

REVUE   DE  l'enseignement  CHRÉTIEX. 

Janvier.  Pétition  à  l'Assemblée  natio- 
nale. —  E.  Bailly  :  Les  études  et  la  biblio- 
thèque d'un  chrétien.  —  Rapport  de  M. 
Laboulaye  (fin).  —V.  de  P.  Bailly  :  Le 
budget  de  la  décadence.  —  Histoire  d'un 
pauvre  :  Le  frère  Philippe.  —  Bulletin 
bibliographique.  —  Chronique.  —  Ensei- 
gnement classique. 

REVUE  DE3  ASSOCIATIONS  CATHOLIQUES 
POUR  LA    CLASSE   OUVRIÈRE. 

Jativ'er.  H.  Jouin  :  De  l'action  sociale 
des  classes  ouvrières.  —  Abbé  J.  Duras- 
sier  :  Les  œuvres  ouvrières  catholiques  et 
la  paroisse.  —  Abbé  Timon-David  :  Œuvre 
de  la  jeunesse  ouvrière  de  Marseille.  — 
Sermon  de  charité  en    faveur  de  l'Union. 

—  Une  procession  à  N.-D.  de  Paris.  — ■ 
Visite  au  cercle  des  maçons  et  tailleurs 
de  pierre.  —  Des  jeux  de  société  dans  les 
œuvres  ouvrières.  —  'Varia.  —  Chronique 
politique.  —  Chronique.  —  Bureau  cen- 
tral. 

REVUE   DES   DEUX    MONDES. 

15  Janvier.  G.  Sand  :  Ma  Sœur  Jeanne 
(il).  —  G.  Bousquet:    Voyage   au  Japon. 

—  T .  Bentzoni  :  Les  Harems  d'Orient  et 
d '.Amérique.  —  A.  Leroy-Beaulieu  :  L'em- 
pire des  tsars  et  les  Russes  (vi).  — 
L.  Simonin  :  L'immigration  aux  Etats- 
Unis.  —  Gh.  Louandre  :  Les  budgets  de 
l'ancienne  France.  —  ^R.  Radau  :  Le 
passage  de  Vénus  sur  le  soleil.  — 
Chronique.  —  Essais  et  notices.  — 
A.  Gefl'roy  :  La  Vénus  de  Falerone.  — 
Bulletin  bibliogr. 


jcr  Pfirier.  G.  Sand  :  .Ma  Sœur  Jeanne 
^iii).  —  Max.  du  Camp  :  La  fortune  de 
Paris.  —  J.  E.  Planchon  :  Le  l'hylloxera, 
—  .\.  Rambaud  :  Catherine  H  dans  sa 
famille.  —  G.  de  Mazade  :  La  guerre 
de  France,  1870-1871  (i).  —  A.  Getl'roy  : 
Une  autobiographie  de  Guichardin.  —  P. 
Lanfrey  :  La  politique  ultraraontaine.  — 
Chronique.  —  Revue  musicale.  —  Bulletin 
bibliogr. 

REVUE    DES     DOGU.MENTS    HISTORIQUES 

Janvier.  Jacques  Torelly.  —  J.  J.  Rous- 
seau. —  Etrennes  princières.  —  Dernière 
maladie  de  Louis  XV.  —  3  planches. 

JOURNAL    DES    ÉCONOMISTES. 

Janvier.  G.  de  Molinari  :  Coup  d'œil 
rétrospectif.  —  M.  Chevalier  :  Etude  sur 
.'Vdam  Smith.  —  E.  Flëchey  :  Influence  de 
l'action  individuelle  sur  les  conditions  de 
l'état  social,  —  E.  de  Parieu  :  Nouvel 
état  de  la  question  monétaire.  —  A.  Gi- 
gon  :  La  représentation  des  minorités.  — 
P.  Boiteau  :  La  discussion  du  budget  de 
1874.  — Société  d'économie  politique.  — 
Bulletin.  —  Bibliographie.  —  Chroni- 
que. 

REVUE  DES  SCIENCES  ECCLÉSIASTIQUES. 

Décembre  1873.  Abbé  Gapp  :  L'Eglise 
et  l'Etat  (suite).  —  R.  P.  Cliartier  :  Etu- 
des de  philosophie  chrétienne.  —  De  obli- 
gatione  faciendi  elecmosynam  pavperibus.  — 
Abbé  Craisson  :  Etat  du  clergé  de  France. 

—  Questions  canoniques  et  liturgiques.  — 
Actes  du    Saint-Siège.    —    Bibliographie. 

—  Chronique. 

REVUE    DU    LYONNAIS. 

Jajivier.  La.  rivière  d'Ain.  —  L,  Charvet  ; 
Etienne  Martellauge  (suite).  —  A.  du 
Boys  :  Mademoiselle    Stéphanie  de  Virieu. 

—  L.  Gras  :  Le  pas  de  la  Mule.  —  Faivre- 
Duffer  :  Les  beaux-arts  à  Lyon.  — •  L'E- 
glise de  Saint-Georges  à  Lyon.  —  Baron 
ïlaverat  :  EcuUy.  —  Chronique  locale.  — 
3  planches. 

REVUE  DU  MONDE    CATHOLIQUE. 

Janvier.  J.  Chantrel  :  L'année.  —  A. 
Roussel  :  Marie  Stuart  (fin\  —  J.  Cre- 
lier  :  Les  persécuteurs  démasqués  (fin). — 
J.  Lander  :  Charmantes  (fin).  —  P.  Pra- 
dié  :  Vingt-cinquième  note  à  mes  col- 
lègues. —  P.  de  Toulza  :  La  princesse  de 
Salm-Salm  au  Mexique  (fin).  —  Saint 
Vincent  de  Paul.  —  Dubosc  de  Pesqui- 
doux  :  Notre-Dame  de  refuge  à  Biarritz 
(fin).  —  A.  Rastoul  :  Les  préliminaires  de 
la  guerre  de  186(). —  Chronique  générale. 

—  Chronique  littéraire.  —  Mélanges.  — 
Bulletin  bibliogr. 

REVUE   HORTICOLE. 

l"  Janvier.  Chronique  horticole.  —Rose 
Marguerite  Jamain.  —  Palmiers  de  la 
Nouvelle-Calédonie.  —  Bibliograpliie  : 
Roses  et  rosiers.  —  Suppression  partielle 
des  fleurs  du  poirier.  —  Une  crcentricité. 
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—  Bégonia  àtco'ien^is.  —  tus  catalop:ae3. 

—  liibe.i  nigrum.  —  Pl.uites  nouvelles, 
rares  ou  pas  aïs-^z  coauues.  —  1  pi.  co- 
lor.;  I  i^r.  noire.  —  IG.  (îhroairiu'!.  — 
NoiviUus  variétiis  de  pat.ite?.  —  Ecorce 
de  cacio  pour  remplacer  la  tannée.  — 
Trois  nouveaux  légu'URs.  —  Soins  à  don- 
ner aux  arlioliauts  pendant  l'Iiivor.  — 
Prune  nonnaudo  préîoce.  —  Abri  Cordi- 
val.  —  Coloration  des  feuilles  à  l'au- 
tomne. —  PoLrgouiinn  lycopodioLJes.  — 
Multiplication  des  chênes  à  feuilles  per- 
sistantes. —  Palmiers  nouveaux.  — t  pi. 
Col.;  6  grav.  noires. 

REVUE     MAlUriME    ET    COLONrALE. 

Janvier.  E.  da  R^rmingliain  :  Les  coups 
de  vent  de  la  Plata.  —  G.  Carré  :  De: 
poudres  pi-ogressives.  —  E.  Garnault 
Rap])oit  sur  les  torpille?  fabriquées  à 
Amsterdam  (suite).  —  Des  observations 
météorologiijues  à  faire  dans  les  hôpitaux 
colouiaux..  —  Bou?hon-13randely  :  Rap- 
port sur  Tétat  de  la  pisciculture  en  France. 

—  A.  Le  lie.iu  :  Ktude  sur  les  équipages 
de  la  flotte.  —  Villaret  :  Enquête  sur  la 
question  du  tonnage.  —  Aubry-Leoomte  : 
Raj)port  sur  los  pèches.  —  Bertin  :  De 
l'étude  expérimentale  des  vagues.  —  E. 
Legrand  :  De  l'intensité  et  de  la  réparti- 
tion des  elForts  d'arc  et  de  contre-arc  dans 
les  navires.  —  Galajhe  :  Nouveau  projet 
d'éclairage  extérieur  pour  les  navires  à 
vapeur.    —  Chronique.  —  6  planches. 

REVUE  POLITIQUE   ET    LITTÉRVIRE. 

3  Janvier.  Semaine  politique.  — A.  Ham- 
baud  :  rjne  tragédie  russe.  — C.  Lenient: 
Voiture.  —  Œuvres  de  Jolnville  publiées 
par  M.  N.  de  Wailly.  —  Causerie  poli- 
tique, littéraire.  —  10.  Semaine  polit, que. 

—  Vidal  Lahlaehe  :  Le  relief  de  l'Europe 
centrale.  —  F.  Rocquain  :  Henri  IV  et  la 
Chambre  des  comptes.  —  E.  Despols  : 
Les  anciens  conteurs  français,  —  L.  Lé- 
ger :  Une  ville  de  province  en  Russie.  — 
Nécrologie.  —  Causerie,  etc.  —  17.  Se- 
maine politique.  —  R.  Miller  :  John 
Stuart  Mill,  —  A  Buchuer  :  Les  littéra- 
tures secondaires  de  l'Europe.  —  A.  Ga- 
zier  :  Fragments  Inédits  de  l'oraison  fu- 
nèbre de  Nicolas  Cornet.  —  Expédition 
française  dans  l'Amérique  équatorlale.  — 
Causerie,  etc.  —  Bulletin.  —  24.  Semaine 
politique.  —  E.  Uuvergler  de  Hauraane  : 
La  loi  municipale.  —  P.  Janet  :  Jacobi 
et  la  philosophie  de  la  foi.  —  Un  éoisode 


de  la  guerre  dans  les  Vosares.  —  Les  inté- 
rêts français  dans  l'Indo-Chine.  —  Varié- 
tés —  Causerie,  etc.  —  Bibliojrraphie.  — 
3!.  Semaine  polithiue.  —  E.  Gebhart  : 
Le  sac  de  Rome  en  1527.  —  J.  J.  Clama- 
gf^ran  :  L'.\lgérie.  —  L.  I)ra])eyron  : 
L'œuvre  des  Français  en  .VUemagne.  — 
C.  Lenient  :  Agrippa  d'Aubigné.  —  Cau- 
serie politique. 

REVUE   PRATIQUE  DE  OftOIT  FRANÇ.MS. 

Octobre  1873.  Hureauic  :  D»s  privilèges 
sur  les  immeubles.  —  Glasson  :  Des  do- 
nations à  cause  de  mort.  —  Durouet  : 
Avocat,  secret  professionnel  (suite).  — 
Bulletin  bibliographique. 

REVUE     SCIENTIFIQUE. 

3  Janvier.  D.  de  Rivoire  :  J.  Poncet  et 
les  explorations  françaises  en  Afrique.  — 
C.  Grad  :  (Congrès  météorolot;ique  inter- 
national. —  Berthelot  :  La  nature  des  élé- 
ments chimiques.  —  Bulletin  des  sociétés 
savantes.  —  Bibliographie.  —  10.  E.  "a- 
Ziîlles  :  John  Stuart  MI'l.  —  E.  Madier  de 
Montjau  :  Chinois  et  Japonais.  —  Expé- 
dition scientifique  au  pôle  Nord.  —  Bul- 
letin des  soc,  sav.  — Né'îrologie.  —  Chro- 
nique. —  17.  C.  Darwin  :  L'expression 
des  émotions.  —  Association  britannique 
pour  l'avauceuient  des  sciences.  Gontfrès 
de  Bradiord.  —  Bulletin  des  soc.  tav.  — 
Chronique.  —  24.  Beaunis  :  La  force  et 
le  mouvement.  —  Berthelot  :  Los  compo- 
sés oxygénés  de  l'azote.  —  Védie  :  Nou- 
velle théorie  du  plaisir  et  de  la  douleur. 

—  Bulletin  des  soc.  sav.  —  Nécrologie. — 
Chronique.  —  31.  D'OmalIus  d'IIalloy  : 
Le  transformisme.  —  J.  Thoulet  :  Le  ter- 
ritoire de  Montana.  —  Les  étoiles  filantes. 

—  L  ethnologie  de  la  France.  —  Bulletin 
des  soc.  sav.  —  BIbl  ographie. 

SABAUDIA. 

Juin  1873.  La  fortere_^3se  de  Montmé- 
lian.  —  Document  inédit  pour  servir  à 
l'histoire  de  la  Savoie.  —  La  gorge  du 
Fier.  —  Biographie  :  Félix  Belly.  —  .V 
travers  l'.\.mérique  central  c. 

LE   TOUR    DU     MONDE. 

3  Janviff.  Voyage  de  la  Germania  et 
de  la  Hansa  au  pjle  nord,  I8G9-187U  ; 
18  dessins.  —  10.  Id.  ;  tl  dessins.  — 
17.  Iil.;   Il  dessins.  —  24.  Id.  ;  8  dessins. 

—  31.  L.  Rousselet  :  L'Inde  des  rajahs: 
9  dessins. 


PÉRIODIQUES   ETRANGERS 


ANZEIGEIJ  FUU  KUNDE  DER  DEUTSGME."^ 
VOUZEIT. 

.Y°  1 1 .  Ordre  du  sacre  et  du  couronne- 
mi^nt  d  un  roi.  —  Poteries  verni-sées  des 
XV-xviu'  siècles  au    Musée  germanique. 


—   .Vphorismes    spliragistiques.  —    Frag- 
ment d'un    plan   d'études.  —  Chroniciue. 

D.\S  AUSLAXD. 

.V^  48.   Les  tremblements  déterre  dans 
r.^llemagne  du  Centre  le  G  mars  1872.  — 
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Ascension  au  pic  «la  Teyde  (Ténériffe).  — 
Le  mont  Siuaï.  —  Expédition  des  Russes 
contre  Ivhiva  à  travers  le  dé=ert.  — 
Explication  des  prétendues  iraajres  de 
Siwa.  —  Les  protestants  à  Mexico.  — 
Mélanges. 

N"  49.  La  Nouvelle  Guinée.  —  Raison- 
nement jinlitique  d'un  musulman.  —  La 
constellation  de  la  Grande-Ourse  dans  le 
passé  et  l'avenir.  —  Etude  sur  les  Gini- 
mériens.   —  Mélanges. 

UI3T0RISCH-P0LITISGHE   BLATTER. 

1  le  livr.  Le  comte  Théodore  Rostopchin. 

—  .\théisme  et  science.  —  Le  baron  Aloys 
de  Kiibeck.  —  Le  nouveau  canoaiste  et 
historien  de  l'Eglise  en  Bavière. 

DER     KATHOLIK. 

Novembre.  Fondement  spéculatif  de  la 
doctrine  de  la  prescience  divine.  —  Doc- 
trine de  Tertullien  sur  l'Eglise  et  la  hié- 
rarchie. —  Origine  et  développement  des 
heures  canoniales.  —  Lettres  d'un  ancien 
bénédictin  à  son  neveu.  —  J.-B.  Baltzer. 

—  Œuvres  choisies  de  Clément  Brentano. 

—  Constit.  apost.  de  Vie.  capit.  —  Remon- 
trance de  l'épiscopat  bavarois  au  roi. 

XATnR    UXD   OFFENBARONCt. 

11°  livr.  Asy.ect  des  plaines  de  l'Alle- 
mague  du  Nord.  —  Eruption  du  Vésuve 
(26  avril  1872).  —  La  fabrication  du 
verre.   —  Mélanges. 

NUMISMATlSCHE   ZEITUNG. 

N°  17.  Deniers  frappés  à  Laibach 
sous  le  duc  Beruhard.  —  La  numisma- 
tique aux  Pays-Bas.    —  Un  jeton  inédit. 

—  Mélanges. 

PREUSSISCHE     JAHRBiJCHER. 

5''  lier.  Situation  intérieure  de  la  Polo- 
gne après  le  premier  partage.  —  Sur 
VHamiet  de  Shakespeare.  —  Situation 
légale  des  étrangers  chez  les  Grecs,  les 
Romains  et  les  Germains.  —  Correspon- 
dance politique. 

BLACKWOOd'S    MAGAZINE. 

Février.  The  Story  of  Valentine  and  his 
brotlier  (il).  —  The  tv/o  Speranski  :  a 
page  of  Russian  Officiai  Life.  —  Interna- 
tional "Vanities  (in).  —  The  Book  of 
Carlaverock.  —  Disorder    in    Dreamland. 

—  Scepticism  and  modem  Poetry.  —  The 
Philosopher's  Baby.  —  The  minor  King  of 
Mj'sore.  —  Fables  in  Song.  —  Postscript  : 
The  Political  Surprise. 

THE    BRITISH    QUARTERLY    REVIEW. 

Janvier.  The  Ballad  :  Ils  Nature  and 
literary  .\ffinities.  —  Modem  scientific 
Inquiry  and  religions  Thought.  — Induc- 
tive  'iheology.  —  Masson's  Millon  and 
his  Times.  —  Mind  and  the  science  of 
Energy,  —  Revision  ot  the  text  of  the 
New  Testament.    —  Mr.    Bright's   return 


to  the  Ministry.  —  Henry  Thoreau  the 
Poet-naturaUst.  —  John  Stuart  Mill's 
autobiography.  —  Contemporary  Litera- 
ture. 

THE  DrPI.OMATlC  REVIEW. 

Jcaivier.  The  Ashantee  war.  —  Dav. 
Urquhart  ;  Naval  power  suppressed  by 
the  maritime  States. —  From  .Mardi  1874, 
to  December  1873.  —  The  Trial  of  mars- 
chal  Bazaiue.  —  Miscellaueous. 

THE      DUBLIN      REVIEW. 

Janvier.  Mr.  Mill's  phllosophical  Posi- 
tion. —  Taihe's  History  of  English  Lite- 
rature.  —  Usury  and  the  Canon  Lavv.  — 
Jarvis's  History  of  the  Church  of  France. 

—  The  .\rchbis'iiop  of  NS'estminster  on  the 
sacred  Heart.  —  The  Religions  Education 
of  "SV'omen.  —  Catholic  higher  Studies  in 
England.  —  Tbe  Situation  in  France.  — 
Catholic  Church  Architecture.  —  :>otices 
of  Books. 

THE   EDINBURGH    REVIEW. 

Janvier.  Libraries  Ancient  and  Modem. 

—  Memoir  and  Letters  of  Sara  Goleridge. . 

—  The  diplomatie  Service.  —  Autobio- 
graphy  of  John  Stuart  Mill.  —  Ninth 
Census  of  the  United  States.  —  Heer's 
primeval  Life  in  S.vitzerland.  —  Life  and 
Gorrespondonce  of  the  first  Earl  Minto. — 
Results  of  the  Education  Aot.  —  The 
Dévotion  of  the  sacred  Heart.  —  Mr. 
Disraeli' s  Glasgow  Specches. 

THE  FORTMGHTLY   REVIEW. 

Janvier.  M.  Mill's  aivtobiography.  — 
H.  Griffin  :  Eastern  question.  —  F.  Bo- 
wen-Graves  :  Marat.  —  Henry  Fawcett  : 
Wealth  and  the  increase  of  Wages.  — 
Viscount  Amberley  .  Expériences  of  sjii- 
ritualism.  —  R."  H.  Inglis  Palgrave  : 
Rankino-.  —  Edith  Simcox  :  Some  new 
Ijooks.  —  Ant.  Trollope  :  Lady  .\nna 
(suite).  —  Fred  .  Harrison  :  Public  af- 
fairs. 

Février.  J.  Mazzini  :  M.  Renan  and 
France.  —  Fr.  W.  Newman  :  Organized 
Priesthoods.  —  H.  Fawcett  :  Position  and 
prospects  of  Go  opération.  —  _  H.  So- 
theby  :  Sonnets  in  the  roman  dialect.  — 
Lionel  A.  Tollema'jhe  :  M.  Tennison's  so- 
cial Phh'osophv.  —  Ant.  Trollope  :  Lady 
Anna  (suite).  —  Fr.  Iliirrison  :  Public, 
affairs. 

fraser's  m.vgazine. 

Janvier.  The  home  rule  conférence.  — 
The  convents  of  the  United  Kingdom.  — ■ 
Archbishop  Land.  —  Original  letters  of 
Bernardo  Tass.  —  An  Artist's  dreain.  — 
Pat.  Walker:  Rambles.  —  Rev.  S.  Ba- 
rin^-Gould  :  The  Patarines  of  Milan.  — 
J.  Cross  :  rhe  future  of  the  agricultural 
labourers  émigration.  —  "W.  Forsyth  : 
Three  days  in  Sark.  —  Th.  Gibsou  :  Ihe 
Ashantee  war.  „     .  ,  . 

Février.  Rich.  Jeffenes  :    John     bmith  s 
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Shanty.  —  A  Cliristmas  in  India.  — 
Pe'.ronius  Arbitor.  —  Ed.  \V.  Gosse  :  The 
présent  condition  of  Norway.  —  The 
Christian  Brothers.  —  Miss  Giisack  : 
Woniian's  jjlace  in  tlic  Eoonomy  of  créa- 
tion. —  Pat.    Walker    :    Uambles    (suite). 

—  The  Gripis-Sita — Modem  comedy.  — J. 
F.  Hardy  :  Idle    days  in    the   high    Alps. 

—  General  (îluscret  :  The  religions  ques- 
tion in  Switzerland. 

JOUUNAL   OP  THE  STATISTIGAL  SOCIETY. 

Décembre.De.  Guy's  Inaugural  .\ddress. — ■ 
Mr. Poster 's  Addres5  tôt  lie  British  Associât  ion 
at  Bradlbrd. —  Lord  Houghton's  Address 
to  the  Social  Science  Association  at  Xor- 
wich.  —  M.  l'algrave  on  Discount  and 
and  Bank  Reserve.  —  Sir  Rowiand  Ilill 
on  the  High  Price  of  Goal.  —  Miscel- 
lanea  —  Periodical  Relurns,    etc. 

magmill.vn's  .magazine. 

Féirier.  Castle  Daly.  — The  late  Sir 
George  Rose.  —  Maurice  Corr  :  Rémi- 
niscences of  Duelling  in  Irelaud.  — 
Ferdinand  Hiller  :  Mendelssohn.  —  Spa- 
nish  Life  and  Caracter  during  the  Sum- 
iiier  of  1873  (iv).  —  My  time,  and  "SVhat 
l've  done  witli  it  (suite).  —  Catherine 
Mary  Phillimore  :  The  prince  Printers  of 
Italy.  —  Matthew  Arnold  :  A  Speech 
at  SVestniinster.  —  Dr.  Michael  Foster  : 
Vivisection. 

THE   MONTH. 

Février.  A  catholic  congress,  —  J. 
Rickaby  :  Modem  académies.  —  Stu- 
dies  in  biography.  —  R.  F.  Glarke  :  Ou 
analogy.  —  R.  Gardwell  :  The  church  and 
the  trial  by  Ordeal.  —  Rev.  J.  Jones  : 
On  the  Abyssinian  ordinations.  —  Sé- 
lections froin  foreign  catholic  periodicals. 

—  Reviews  and  notices. 

THE     QUAUTERLY     EEVIEW. 

Janvier.  Winokelmann  —  Simplificatio.i 
of  the  Law.  —  Mary  Somerville.  —  Sa- 
cerdotalism  ,     ancient     and    modem.     — 

—  Lombard-Street.  —  Mill's  autobiogra- 
phy.  —  The  Desjiotism  of  the  future.  — 
Letters  and  Works  of  Mérimée.  —  Rus- 
sian  Songs  and  Folk-Talcs.  —  Difficulties 
of  the  Libérais. 

ÏHE  TE.MPLE    BAU   MAGAZI.NE. 

Février.  Mrs,  Lynn  Linton  :  Patricia 
Kemball.  —  Juvenal  in  London.  —  Re- 
collection of  visits  to  Ashistiel  and  Âb- 
botsford.  — The  major's  mistake  —  Dart- 
moor.  —  Philip  Leigh  ;  a     Novel  (suite). 

—  Chateaubriand  and  bis  times.  —  Pri- 
vatc  theatricals.  —  The  idéal  of  a  natio- 
nal Church.  —  Major  Whyte-Melville  : 
Uncle   John. 

THE     WESTMINSTER     HEVIEW. 

J«nu(er.The  disestablishment  and  disen- 
dowment  of  church  of  England.  —  The 
metropolitan  jiolice  System.  —  Christian 
missions  to  the    Ileathen.  —    John  Stuart 


Mill.  —  Third-Cla=s  passenger  Iraffîc. — 
Médical  Charity  :   Ils    extent  and  abuses. 

—  Gontemporary  literature 

THE   ATLANTIC  MONTIILY. 

Février.  Robert  Dale  Owen  :  Naples  un- 
der  the  old  regim.  —  T.  B.  Aidrich  : 
Prudence  Palfrey.  —  H.  James  :  .V  chain 
of  Italian  cities.  —  J.  G.  Whittier  :  The 
anti-slavery  Convention  of  1833,  —  W.  J. 
Armstrong  :  Over  Iliuni  and  Ida,  —  G. 
Dudlev  ^Varncr  :  Baddeck  and  that  sort 
of  thing  (il).  —  E.  W.  S.  :  Faithful  beau. 

—  W.  .\I.  Baker  :  Mose  Evans.  —  Theod. 
Lyman  :  Recollections  of  Agassiz,  — 
Rpcent  literature.  —  Art.    —  Music. 

THE  CATHOLIC  WOHLI). 

Février,    The  principles    of   real  Being. 

—  Dante's   Purgatorio.  —  The   E])iphany. 

—  Grapes  and  Thorns.  —  Spiritualism.  — 
The  farm  of  Muiceron  (suite).  —  Nano 
Nagle.  —  Grâce  Seymour's  mission.  — 
Cui  bono  ?  —  The  Jansenist  Schism  in 
Holland.  —  An  English  Maiden's  love.  — 
Our  masters.  —  A  Looker-back.  —  New 
Publications. 

THE   NEW   ENGLAXDER. 

Janvier.  Rev.  T.  G.  Trowbridge  :  Arme- 
nia  and  tlie  .\rmenians.  —  Dr  Racon  : 
Constitution-making.  —  Rev.  W.  Patton: 
Revivais  of  religion.  —  G.  F.  Magoun  :  A 
Study  in  international  law  reform.  — 
Rev.  Burritt  A.  Smith  :  Evolutionism  ver- 
sus Theism.  —  J.  M.  Hoppin  :  The  Unity 
of  the  church.  —  J.  F.  Weir  :  Points  of 
contact  between  science  and  art.  —  Noti- 
ces of  new  books.  —  Miscellaneous. 


COLLECTION  DE  PRECIS  HISTOIilQCES. 

là  Janvier.  Lettre  encyclique  de  N.  S.  P. 
le  Pape  du  21  novembre  1873.  —  Prome- 
nade autour  du  inonde,  par  le  baron  de 
Hiibner.  —  Bibliographie. 

l"  Février.  R.  '  P.  V.  Van  Tricht  :  Le 
roman  chrétien  aux  premiers  siècles  de 
TEglise.  —  Le  nouveau  palais  de  justice 
de  Bruxelles.  —  Lettre  de  Mgr  Ledo- 
chowski  au  président  de  la  province  de 
Posen.  —  Un  écho  de  l'Espagne  catholi- 
fjue.  —  Nécrologie. 

■TOURNAL    DES    BEAUX  ARTS. 

Jftjii'ier.  Concours.  —  Littérature  natio- 
nale. —  Kaux-fortes  de  M.  Geers.  — 
],'Ornement  polychrome,  publié  par  la  mai- 
son Didot.  —  Ornementation  de  l'église 
du  béguinage  de  Malines.  —  Industrie 
d'art.  —  (]urres])ondances.  —  Un  nouveau 
tableau  de  Raphaël.  —  Chronique.  —  An- 
nonces. 

LE     MESSAGER    DES    SCIENCES   HISTORIQUES, 

4"  livr.  Abbé  J.  Lavaut;  Quelques  sceaux 
du  diocèse  de  Gand.  —  J.  Fclsenhart  :  Le 
Luxembourg   belge     sous    la    domination 
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romaine.  —  E.  Neeffs  :  La  peinture  et  la 
sculpture  à  Malines.  —  Variétés. 

REVUE    CATHOLIQUE. 

Janvier.  F.  Martin  :    Sainte    Agnès  (fin)- 

—  A.  Proost  ;  Un  dogme  matérialiste  (n). 

—  P.  Gilbert  :  La  constitution  physique 
du  soleil.  —  L.  de  Monge  :"  Morale  cheva- 
leresque et  morale  chrétienne  (ii).  —  B. 
Jungmanu  ;  Les  conciles  ]iroviuciaux  de 
Fran;e.  —  Chronique  religieuse  de  la 
Suisse.  —  Revue  critique. 

REVUE   DE  L'IN'STRUGïiO.S    PUBLIQUE  EN 
BELGIQUE. 

6'  livr.  La  question  du  grec  en  France. 

—  Gh.  Nisard  :  De  quelques  parisianismes 
populaires.  —  L.  Roersch  :  L'exorde  de 
Cicéron  pro  Murena.  —  J.  Delbœuf:  De 
l'emploi  des  modes  de  l'aoriste.  —  E.Jop- 
ken  :  Pliilologie  et  Philologues.  —  De  l'é- 
tendue des  bibliothèques  de  l'antiquité.  — 
Comptes-rendus.  —  Questions  de  géomé- 
trie. —  Bibliographie. 

REVUE     GÉNÉRALE. 

Janvier.     Mme    G.    Lebrun    :    Maxime. 

—  L.  Areudt  :  Le  Japon .  —  F .  Fortz  : 
Quatre  sous  de  bon  sens.  —  E.  La- 
verne  :  La  persécutioa  de  TEglise 
en  Suisse.  —  Gh.  "Vt'oeste  :  La  réorgani- 
sation de  la  gai-de  civique.  —  E.  de  Vil- 
larroya  :  L'insurrection  de  Cuba  et  le  car- 
lisme.  —  A.  Fahland  :  Les  élections  en 
Allemagne.  —  Mélanges.  —  Journal  his- 
torique. 

REVISTA   DE  ESPAN'A. 

28  Décembre  1873.  Ant.  Marié  Fabié  : 
■Viajes  por  Espaiia.  —  Vicente  Yasquez 
Queipo  :  El  derecho  de  Visita.  —  J.  Ferez 
de  Guzman  :    De  la    libertad  de  imprenta 

—  Berta.  —  Revista  politica  interior,  ex- 
terior.  —  Noticia  cientifica. 

15  Janvier  1874.  Fr.  de  Gardenas  .  — 
Alvaro  Gil  Sanz  :  Noticias  historicas  de  la 
universidad  de  Salamanca.  —  Vizconde 
del  Pontou  :  La  Monarquia  in  Inglaterra  : 

—  Miguel  Rodriguez  Ferrer  :  Caracter 
mineralogico    del  suelo   Cubano.  —  Berta. 

—  Revista  politica  interior,  exterlor.  — 
Boletin  bibliografico. 


ANALECTA  JURIS    PONTIFIGII. 

Juillet-Août  1873.  Documents  inédits 
sur  la  vénérable  Anna- Maria  Taigi.  — 
Dissertations  inédites  de  ïhomassin  (suite). 

—  ladulgent^es  de  la  basilique  de  saint 
Pierre  à   Rome   (suite).  —  Décrets  inédits. 

—  Encyclique  aux  Arméniens  (fin).  —  Le 
sénat  romain  au  xii°  siècle  (suite).  — 
Mélanges. 

Septembre-Octobre .  Cérémonial  de  Ver- 
sailles. —  .affiliation  des  églises  à  la  ba- 
silique de  Saint-Jean  de  Latran.  —  Liberté 
du  mariage.  —  Décrets  inédits  de  la  con- 
grégation des  évêques  et  réguliers  (suite). 
—  Mélanges. 

FÉVRIKR  1874. 


ARCHIVIO   STORiCO    ITALIANO. 

6«  livr.  A.  Glorgetti  :  Strumenti  del 
cartulario  di  S.  Quirioo.  —  A.  Bazzoni  : 
Un  confidente  degli  luquisitori  di  stato  di 
Venezia.  —  G.  Uossi  :  Sulla  villa  regia 
Ligure  antica  l'orciana.  —  Gaud.  Claretta: 
l'ua  pagina  di  storiasubalpina,  1799  1800. 
—  Rasseana  bibliografica.  —  Varietii.  — 
Necrologia.  —  Annunzi  b'bliografici. 

ARCHIVIO   STORICO  SICILIAN'O. 

3"=  &  4=  livr.  A.  Holm  &  L.  Vigo  :  Del 
vero  sito  délia  vetusta  Sifonia.  —  S. 
Casa  :  Sul  libro  intorno  aile  Palme  (ii). — 
L.  La  Lumia  :  La  cronaca  catalana  di 
Pietro  Tonuch.  —  G.  Salvo-Gozzo  :  Giunte 
e  correzionl  alla  Bibliografia  Siciliana  di 
Gius.  M.  Mira.  —  R.  Starabba  :  Processo 
di  felouia,  contro  il  vescov'o  di  Gatania, 
1392.  —  Rassegna  bibliografica;  archeo- 
logica.  —  Varietà. 

ARCHIVIO   VENETO. 

T,  IF.  2°  P.  Fed.  Stefani  :  I  duchi  e 
marchesi  délia  marca  del  Friuli  e  di  Ve- 
rona,  774-1183.  —  Fr.  Bocchi  :  Cronaca 
idrografica  délia  bassa  Vallata  padana. — 

A.  Valsecchi  :  Bibliografia  délia  legisla- 
zione  di  Venezia.  —  Tassini  :  Del  palazzo 
dei  duchi  di  Ferrara  in  Venezia.  —  R. 
Fulin  :  Le  carte  del  mille  e  del  mille 
cento  che  si  conservano  nel  real  archivio 
notarile  di  Venezia.  —  Anccdoti  storici 
e  lilterari.  —  Rassegna  bibliografica.  — 
Gronacha.  —  Bullettino  di  bibliografia. 

BULLETTINO   DI   BIBLIOGRAPHIA  E  DI  STORIA 
DELLE    S-CIENZE. 

Juin  1873.  L,  Am.  Sédillot  :  Sur  l'origine 
de  la  semaine  planétaire  et  de  la  spirale 
de  Platon.  —  Recenti  pubblicazioni. 

LA    CIVILTA   GATTOLICA. 

17  Janvier.  Modo  di  rendere  innocuo  il 
suffragio  universale.  —  Le  stazioni  preis- 
torische.  —  Le  vie  del  cuore  (suite).  —  I 
destini  di  Roma.  —  Rivista  délia  stampa 
italiana.  — Bibliografia.  —  Cronaca  con- 
temporanea  :  Roma  ;  Italia  ;  Franoia  ; 
Spagna.    > 

OPL'SCOLl  RELIGIOSI,    LETTERARI  E   AIORALl. 

Janvier-Février.  B.  Veratti  :  Studi  fllo- 
sofici.  —  Monsignore  Gius.  M.  Guidelli  : 
Gmilia  iu  Iode  di  Monsignore  Fr,  Emilio 
Cugini.  —  Gaet.  Dero  :  Sulla  sacra  elo- 
quenza.  —  B.    Veratti    :    Délie  opère  del 

B.  Ogerio  daTrino.  —  Vers!  cd  iscrizioni. 
—  Bibliografia. 

IL  POLITEGNIGO. 

Décembre  1873.  Ces.  Osnago  :  Dell'  as- 
falto  artificiale  nella  confezione  di  tubi 
impermeabili.  —  Lod.  Corio  :  Antonio 
Filarete  da  Firenze  detto  Averlino,  seul- 
tore  ed  architetto.  —  Eug.  Caprioli  : 
Dell'  assestamento  e  délia  rendita  délie 
foreste  (n).  —  Bibliografia.  ~  Atti  del 
CoUegio. 

T.  XI.  6. 
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IL    PROPUGNATOUE. 

Novembre-Décembre.  Yitt.  Imbriaoi  : 
Canti  popolari  di  Mercoftliano.  —  L.  Gai- 
ter  :  1  uomi  délie  vie  di  Verona.  —  L. 
Hakluzzi  :  Di  D.  Damiauo  liattaglia.  — 
A.  Ceruti  :  Exposizioue  délia  messa  e 
transite  délia  Yirgiue  Maria,  testi  iiiediti 
dcl  secolo  XII.  —  C.  Gargiolli  :  I.pttere 
inédite  di  liartol.  iJorgbi.  —  Luo.  Scara- 
belli  :  Ui  alcune  parole  dialettiohe.  — 
G.  B.  Giulari  :  La  letteratura  veronese  a! 
cadere  delse.olo  xv.  —  Bibliugraphia. 

RIVISTA      DI      FILOLOCI.V       K       U'iSTIiCZIONE 
CLASSICA. 

Décembre.  Vigilio  Juama  :  Degli 
Aoristi  greci.  —G.  Buroni  :  Di  un  luogo 
matematico  di  Platone.  —  Val.  Chiineii- 
telii  :  Se  la  China  fosse  conoscinta  dai 
Iloinaiii.  —  DeU'insegnamento  classico 
secondaria.    —  Notizie  universilario. 

Janvier.  Otto  Hense  :  Di  un'  elegia  di 
Solone.  —  A  l'ellegriui  :  Il  dialetto  gre- 
co-calabro  di  Bova  (suite).  —  Ancora 
deir  insegnamento  dell'  arcbeologia  in 
Italia.  —  Gaet.  Oliva  :  La  décima  edi- 
zione  délia  grammutica  gre 'a  di  Gior'^io 
Curtius. 

HIVISTA    DI    FILOLOGIA    ROMA.N'A. 

T.  I.  3";  lier.  G.  Pitre  :  Pliables  e  novell^ 
popolari  Siuiliane.  —  P.  Rajna  :  Du- 
t'raninienti  di  romanzi  cavallereschi.  —  T- 
Braga  :  Sobre  el  origem  portugueza  do 
Âmadis.  —  Appendice  alla  storia  di  alcuni 
participii.  —  Varietà.  —  Rivista  biblio- 
grabca.  —  Notizie. 

RIVISTA     EUROPE  A. 

Décembre.  Manzoni  e  la  Grusca.  —  .\.  de 
Guberuatis  :  Romolo,  dranima.  —  Luigia 
Codemo  :  Giuseppe  Bianchetti,  raconto!— 
Gius.  Ferraro  :  Giuocbi  fanciulleschi 
d'Italia.  —  P.  Pavesio  :  Carlo  Botta,  e  le 
sue  opère  (suite).  —  Gius.  Descours  de 
Tournois  :  Lo  zio  Tito  (fin).  —  Di  un  emis- 
sario  al  fiuuie  Po  (fin).  —  G.  A.  Musso  : 
Di  un  codice  del  diritto  ainministrativo 
Italiano  (suite).  —  Rassegna  scientifica, 
letteraria  ed  artistica.  —  Gazettino  biblio- 
grafico  italiano  e  straniero.  —  Italiani 
aU'estero.  —  Notizie  lotterarie. 

Janvier.  G.  Pierfrancescbi  :  I  precursori 
del  secolo  xix  in  Italia.  —  A  de  Guber- 
natis  :  Giorni  d'infanzia.  —  Alb.  Weber: 
I  nuovi  lavori  linguistici.  —  Giov.  Sf'or- 
za  :  Saggio  di  un  carteggio  inedito  di 
F.  D.  Guerrazzi  —  G.  A.  Musso  :  Di  un 
codice  del  diritto  aniministrativo  italia- 
no (suite).  —  P.  Pavosio  :  Carlo  Botta 
(suite).  —  D.  Galati  :  Gli  ullinii  casi  di 
Parigi  (suite).  —  Poésie.  —  Rassegna 
scientifica,  letteraria  od  artistica.  —  Ras- 
segna di  legislaziune.  —  Gazettino  biblio- 
grafîco.  —  Notizie  letterarie.  —  Italiani 
ail'  estero. 


RIVISTA    TNIVERSALE. 

.\oiembre,  G.  Bortolucei  :  Dei  giurat 
in  Italia.  —  Ben  Negri  :  Con>Mlii  di  Cos- 
tanza  e  di  Basilea. — A.  (à-occo  :  Alessan- 
dro  Manzoni.  —  E.  Cenne  :  Délia  iegitti- 
initii  del  ]>rincij)e.  —  Rivista  bibiiografica. 

—  BuUettino  l)ibliogr.  —  Rassegua  degli 
avvenimenti. 

Décembre. Glavar'ino  Carlo  Giulio  :  Magaz- 
/iui  generali  e  depositi  franchi  —  G. 
Bortolucei  :  Dei  giurati  in  Italia  (fin\  — 
I'].  (]enni  :  La  legittiinitU  del  principe.  — 
G.  Audisio  :  Le  crisi  e  loro  pericoli  e  ri- 
niedii.  —  De  Vit  :  Sui  Cinibri  (suite).  — 
Giov.  B.  Fazio  :  11  sonatorc  Loreuzo  Gbi- 
glini.  —  Rassegna  letteraria;  degli  avve- 
nimenti. —  BuUettino  bibliogratico. 

LA  SCIENZA  E   LA  FEUE. 

'10  Xovembre.  SS.  D.  N.   Pii  IX  encyclioa. 

—  Su  sepolcri  pagani,  ebrei  o  cristiani  (m). 

—  Sopra  la  chiesa  di  S.  Sebastiano  in 
Roma.  —  Varietii.  •—  Cronaca  religiosa  : 
Roma  ;  Italia;  Germania;  Turchia;  Stati- 
Uniti;  Cina  ;  Giappone.  —  liibliogratia 
d'Italia.  —  ;iO.  Saggio  di  diinostrazione 
dei  canoni  Vaticani  colle  teoriche  di  S. 
Tommaso  (suite).  —  Del  culto  délia  SS. 
Vergine  del  buon  Gonsiglio  (suite).  — 
Sopra   la   cbiesa  di  S.  Sebastiano  (suite). 

—  Esame  d'opere.  —  Varietà.  —  Cro- 
naca :  Roma;  Napoli  ;  Germania, 

"20  Décembre.  Délia  Cbiesa  e  sua  visi- 
bilità  dall'origine  del  niondo  (fin).  —  11 
Protestantesimo. — Sopra  la  chiesa  diS.  Se- 
bastiano in  Roma  (suite).  —  Varietii.  — 
Cronaca  religiosa  ;  Roma,  Spagua,  Belgia, 
Germania.  —  Bibliografia. 


PRZEGLAD    LWÛWSKI. 

(Revue  de  Léopol). 

1.")  Oclobre.  Dzieduszycki  (Cte  Maurice)  : 
''hristiue.  reine  de  Suède.  —  Dembicki 
(Cte  Louis)  ;  Vincent  Pol  et  ses  écrits 
(suite).  —  Bucbewald  (abbé):  La  liberté  de 
la  conscience  (lin). —  Niemcewicz  (.L  U.)  : 
Mémoires  (tin).  —  Lozinski  (Ladislas)  : 
Frère  contre  frère  (suite). —  Lutrz^ykowski 
(François)  :  L'Exposition  de  Vienne.  — 
Correspondance.  —  Chronique. 

1"'  S!ox'embre.  Dr  Antoine  G.  :  Kamieniec 
au  dix-huitième  siècle.  --  L'abolition  des 
Jésuites  et  leur  conservation  en  Ruthénic- 
Blanche  (suite). —  Lutnykowski  (François): 
Les  peintres  d'histoire  :  Robert -Fleury, 
Mateyko,  Macart,  Pilotti.  —  Revue  puli- 
tique.  —  Correspondance.  —  (Chronique. 

—  15.  Hermias,  écrivain  chrétien  du 
deuxième  siècle  . —  Antoine  G.  :  La  ville 
de  Kamieniec  au  dix-huitième  siècle.  ' — 
Dissolution  de  la  Compagnie  de  Jésus  et 
sa  conservation  en  Huthénie  -  Blanche 
(suite).  —  Lozinski  (Ladislas)  :  Frère  con- 
tre frère,  récit  du  capitaine  Narwry,  de 
l'an  de  grâce  lîO'J  (su  te).  —  Nos  étoiles, 
poésie.  —  Dembicki  (Cte  Louis)  :  Vincent 
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Pol  et  ses  œuvres  (suite).  -  '  DzieJuszN'cki 
(Gte  Maurice)  :  Excursion  a.  Cracovie.  — 
Revue  politique.  —  Chronique. 

ler  Décembre.  Antoine  G.  :  La  ville  de 
Kamieniej  au  dix-huitième  siècle  (suite). 

—  Dissolution  de  la  Compagnie  de  Jésus 
et  sa  conservation  en  Ruthénie-lJianche 
(suite).  —  Lozinski  :  Frère  contre  frère 
(suite).  —  Paduw  :  Poésie.  —  Revue  de 
littérature  historique.  —  Correspondance. 

—  Chronique.  —  15.  Dissolution  de  la 
Compagnie  de  Jésus  et  sa  conservation  en 
Ruthénie-Blanche  (suite).  —  Antoine  G.  : 
La  ville  de  Kamieniec  au  dixduiitlème 
siècle  (fin).  —  Lozinski  :  Frère  contre 
frère  (suite).  —  Le  dernier  ouvrage  de 
M.  Kraszewski.  —  La  liberté  de  l'Eglise 
au  dix-neuvième  siècle.  —  Revue  poli- 
tique. —  Chronique, 

PUZEGLAD     POLSKl. 

{Revue  polonaise.) 

Novembre.  Tarno-wski  (Cte  Stanislas)  : 
Les  artistes  polonais  à  l'Exposition  de 
Vienne.  —  Kozmian  (Stanislas)  :  Journal 
de  l'Exposition  de  Vienne  écrit  pour  le 
comte  Tarnowski.  —  Kasparek  :  Les  essais 
modernes  de  réforme  du  droit  interna- 
tional. —  Powiday  :  Revue  littéraire.  — 
Kozmiau  :  Revue  politique. 

Décembre.  Kasparek  (Dr  François)  :  Essais 
de  réforme  de  droit  international.  — 
Kozmian  (Stanislas)  :  Journal  de  l'Exposi- 
tion de  Vienne,  rédigé  jiour  le  comte  Sta- 
nislas Tarnowski  (fin).  —  Prawdzip  : 
Quelques  mots  sur  un    sujet    douloureux. 

—  Powiday  :  Revue  littéraire. —  Kozmian 
f Stanislas)  :  Revue  politique. 

BIBLIOGftVPHI.i    GRITIGA.    PORTUGUEZA. 

9*  et  10'  Uvr.  C.  v.  Reinliardstoettner  : 
.\s  Lasiadas  des  Camoés. —  Mich.  Bernays  ; 
Shakespeare.  —  E.  Lipuiski  :  Der  Polnis- 
chen  literatur.  —  P.  iîatailiard  :  Les  der- 
niers travaux  relatifs  aux  bohémiens.  — 
Discours  de  récejition  de  M.  Littré.  — 
Romania.  —  D.  Juan  Ruiz  de  .Alarcon  y 
Mendoza.  —  Canti  autichi  portughesi. 

JOURNAL   DE      L'INSTRUCTION     PURLIOUE     EN 
RUSSIE. 

Novembre.  Pervolf  :  Rapports  mutuels 
des  Slaves  depuis  les  temps  les  plus  re- 
culés jusqu'au  XViii*  siècle.  —  Vlcidimirski- 
Boudanov  :  L'Etat  et  l'instruction  publi-. 
que  en  Russie  depuis  le  xvii'^  siècle  jus- 
qu'à l'établissement  des  ministères  (suite). 
• —  Joannidi  :  La  langue  grecque  actuelle. 

—  Grigoriev  :  Histoire  de  Bukharie  de- 
puis les  temps  anciens  jusqu'à  nus  jours, 
etc.,  par  Vambery.  — "Mirapolski  :  Une 
année  à  la  campagne,  f'e  partie  (le  prin- 
temps) 1872,  par  Mme  Barozdine.  —  Bé- 
bavski  :  Modèles  de  dictées  systémati- 
ques, par  la  commission  attachée  au 
gymnase  de  Moscou,  1872.  —  Correspon- 


dance de  Paris.  —  Section  de  la  philolo- 
gie classique.  —  Gvosdev  :  Pline  le  Jeune. 

—  V.  G.  :  Recherches  récentes  sur  les 
grammairiens  grecs.  —  Hoiïman  :  Com- 
mentaires de  Jules  César  expliqués  par 
F'.elkei. 

Décembre.  Bauer  :  Jean  Sleidan  et  ses  com- 
mentaires. —  Belov  :  Guerre  de  Sviatoslav, 
grand-duc  de  Kiev,  avec  l'empereur  Jean 
Zimisces.  —  Pogodine  ;  Les  révoltes  des 
Strélitz.  —  Samokrasov  :  De  la  méthode 
scientifique  dans  l'élaboration  des  sources 
historiques.  —  Pervolf  :  Des  rapports  mu- 
tuels des  Slaves  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  jusqu'au  dix-huitième  siècle  (suite). 

—  Miropolski  :  Vie"  d'école,  revue  hebdo- 
madaire, rédigée  par  Stolpumski.  —  Bel- 
larminov  :  La  section  I  pédagogique  à 
l'exjiosition  de  Vienne.  —  L.  L.  :  Corres- 
pondance de  Paris.  —  .\ppendice.  — 
Voievodski  :  Du  cannibalisme  dans  les 
mythes  grecs. 

ROUSKAIA    STARI.NA. 

{Le  vicu.v  temps  russe.) 
(Mensuel.  —  Saint-Pétersbourg.)    • 

Novembre.  La  statue  de  Catherine  II.  — 
Correspondance  de  l'impératrice.  —  Ses 
collaborateurs.  —  La  noblesse  sous  Ca- 
therine II.  —  Serge  Maévski.  —  Opinion 
du  prince  Metternich  sur  la  situation  po- 
litique de  1848.  —  Le  .comte  Nesselride 
de  1815  à  1854.  —  Mélanges.  —  Chan- 
sons historiques  du  xiii*  siècle.  —  Biblio- 
graphie. 

Décembre.  Mémoires  de  Levchine,  1788- 
1804.  —  Correspondance  de  Catherine  II 
avec  son  fils,  —  Le  ministère  de  Cathe- 
rine II.  —  Le  prince  Alexandre  Galitzin. 

—  La  noblesse  de  Smolensk.  —  Les 
œuvres  posthunes  de  Gogol,  par  le  prince 
D.  Obolensky.  —  Lettres  d'Aksakof  et  de 
Tourguénief   sur   la    mort    de  Gogol.    — 

—  Ordres  du  jour  de  l'empereur  l'aul.  — 
Le  général  Melissino.  —  La  statue  de  Ca- 
therine II  à  Ekaterinoslaf.  —  Le  prince 
M.  Vooenzof,  par  le  prince  Ardronikof. 

Janvier.  :  Un  Uuaker  en  Russie  en  1818. 

—  Lettres  de  Catherine  II  à  son  fils  et  à 
sa  fille.  —  Les  libres-penseurs  russes  en 
17'JÛ.  —  Mémoires  du  feld-maréchal  Mii- 
nich.  —  .\lexandre  Krasovsky,  1776-1857. 

—  Correspondance  de  Granovsky  avec 
Bielinski.  —  Révolte  à  l'occasion  du  cho- 
iera de  1831. Volkhif,    1718-1785. 

—  La  Société  d'Histoire  de  Russie  en  187J. 

—  Kostomarof  de  1838  à  1873.  —  Mé- 
langes. —  Chants  sur  le  meurtre  du  Tza- 
révitch  Dmitri.  —  Remarques  oe  M.  Nesus- 
troef  aux  bibliographes.  —  Monument  en 
l'honneur  de  la  veuve  de  Paul  P"'.  —  Les 
modes  russes  il  y  a  cent  ans.  —  Biblio- 
graphie. 

ROUSSKY  VIESTNIK. 

Le  Mesiajer  russe. 
(Mensuel.  —  Moscou.) 
Novembre.  Comte  Saliar  :  Zemtsi  et  les 
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Mlemaruls.  —  Parfenief.  l'Agriculture 
dans  le  Midi  de  la  Bussie.  —  Chaikowski  : 
La  Bulrcarie.  —  W.  :  Les  mœurs  et  la 
littérature  en  France.  —  Le  docteur 
Straus  et  sa  confession.  —  Polensky  :  La 
musique  (poésie).  —  Mme  Vasilicf  :  Les 
gelées  du  ])rintemps.  —  Lebedcf  :  Croi- 
sade des  Allemands  contre  les  Slaves  en 
1147  —  Mélanges  critiques  et  littéraires. 
Décembre.  Peclierski  :  Dans  les  bois.  — 
Matiacherski  :  Les  beau.K-arts  à  l'exposi- 
tion de  Vienne.  —  W.  :  Les  mœurs  et  la 
littérature  en  France.  —  Avsenko  :  L'é- 
poque des  boyards.  —  Lady  Anna,  par 
Trollop.  —  Bocislaef  :  Les  inscriptions 
cunéiformes  chez  les  Achéménides.  — 
Mme  Vasiliéf  :    Les  gelées    du    printemps 

—  "\Valter  :  De  la  nécessité  de  réformer 
le  Statut  universitaire. —  Solenski  :  Notes 
littéraires. 

VIE3TNIK    EVROPI. 

Le  Messager  de  l'Europe. 

Novembre.  Annenkov  :  Pouchkine  sous 
Alexandre  P'".  — L.  :  Les  Polonais  de  Po- 
sen  en  ISi8  (fin).  —  Boborykine  :  Une 
moitié  de  vie. —  B.  :  Le  premier  exarque 
de  la  Géorgie.  —  Weyberg  :  Souvenir  de 
Heine.  —  Arseniev  :  Un  nouvel  historien 
allemand.  —  X.  :  Projet  d'une  faculté 
théologique  sous  Catherine  IL  —  Chro- 
nique étrangère  et  intérieure  —  Corres- 
pondance de  Paris  et  de  Florence.  —  Mé- 
langes scientifiques  et  littéraires. 

Décembre.  Anenkof  :  Pouchkine.  — 
Boborikine  :  La  moitié  de  la  vie.  —  Lo- 
bisevitch  :  La  prise  de  Khiva.  —  R.  :  Le 
premier  exarque  de  Géorgie.  —  Kow- 
îowsky  :  Poésies.  —  Spasoritch  :  La  nou- 
velle Autriche.  —  Z.  :  La  nature  et  les 
hommes  d'Amérique.  —  M.  :  Les  nou- 
veaux témoins  de  l'époque  de  Catherine. 

—  Chronique  étrangère  et  intérieure.  — 
Correspondance  de  Berlin  et  de  Londres. — 
Les  nouveaux  livres.  —  Nécrologie  :  Au- 
guste Lubew. 

Janvier.  Anenkof  :  La  jeunesse  de 
Pouchkine.  —  Cte  Alexis  Tolstoy  :  Un 
portrait;  récit  en  vers.  —  De  Soulé  :  L'U- 
niversité de  Klevkof.  —  Danilévsky  :  Le 
neuvième  rempart.  —  Metchinikof  :  De 
l'âge  de  se  marier,  essai  anthropologique, 

—  Foynitzky  :  De  la  législation  de  la 
presse  en  Allemagne.  —  Z.  :  Il  faut  battre 
le  fer  pendant  qu'il  est  chaud.  —  Niki- 
tmo  :  Des  enfants  criminels.  —  Revue  in- 
térieure. —  Ivachenko  :  Des  opérations  de 
la  Banque.  —  La  session  du  parlement 
prussien.  —  Lettres  de  Paris  sur  les  in- 
trigues royalistes  et  le  maréchal  Bazaine. 

—  Réponse  de  M.  Kostomarof  ii  M.  Pogo- 
dine.  —  Bibliographie. 

lilULIOTHÈQUE   UNIVERSELLE. 

Décembre.  Marc  Monnier  ;  Trois  jours  à 
Turin.     —   L.    Walras    :    Le   "cadastre    et 


l'impôt  foncier  (fin).  —  k.  Glardon  :  L* 
Patagonie  et  ses  habitants  (fin).  —  Gott- 
fried  Keller  :  De  la  mort  à  la  vie,  nou" 
voile.  —  E.  Tallichet  :  Un  grand  entre- 
preneur de  chemins  de  fer.  —  Chronique 
politique.  —  Bulletin  littéraire  et  biblio- 
gra])hique. 

Janvier  1874.  P.  Stapfcr  :  L'humour  e 
les  humouristes.  —  L.  Favre  :  Le  Ro- 
binson  de  la  Tène.  —  L.  Lehr  :  De  la  lé- 
gislation civile  en  Suisse.  —  E.  Rambert: 
Souvenirs  de  Vienne.  — Gottfrield  Keller: 
De  la  mort  à  la  vie  (suite).  —  E.  Tal- 
lichet .  L'Angleterre  et  ses  alliances.  — 
Chronique  littéraire  de  Paris.  — Chronique 
italienne.  —  Bulletin  littéraire  et  biblio- 
graphique. 

LE  CnRÉTIEN  ÉVANGÉLIQtTE. 

Novembre.  E.  NaviUe  :  La  philosophie 
ft^  la  religion  (fin).  —  T.  Rambert  •  De 
l'Écriture  comme  source  de  la  dogmati- 
que chrétienne.  —  Questions  sociales.  — 
Revue  critique.  —  Ghroni(iue.  —  Nou- 
velles et  correspondance.  —  Bulletin  bi- 
bliographique. 

Décembre.  T.  Rambert  :  De  l'Ecriture 
sainte  comme  source  de  la  dogmatique 
chrétienne  (fin).  —  A.  Glardon  :  Louis 
Burnier.  —  J.  C.  :  Un  cantique  de  Fran- 
çois Lambert  d'Avignon. —  Littérature.  — 
Revue  critique.  —  Chronique.  —  Nou- 
velles et  correspondance.  —  Bulletin  bi- 
bliographique.   —  Pensées.  —  Tables. 

Janvier.  L'épitre  aux  Colossiens  (u).  — 
A.  Glardon  :  La  chrétienté  en  1873.  — 
R.  Clément  :  Le  catéchisme,  —  J.  Cha- 
vannes  :  Une  femme  de  la  réforme.  — 
Revue  critique.  —  Nouvelles.  —  Bulletin 
bibliogr, 

REVUE  DE  L.V  SUISSE  CATHOLIQUE. 

Novembrt.  k.  nos  lecteurs.  —  Botanique 
légendaire.  —  P.  de  Billens  :  La  famille 
de  Puymaurin  (suite).  —  P.  Œrischer  : 
La  Suisse.  —  Cinq  jours  de  vacances 
dans  la  Gruyère.  —  P.  Nicolas  Rœdlé  : 
Un  monument  dans  l'église  des  Corde- 
liers.  —  Poét^ies.  —  Bibliographie.  — 
Revue  du  mois. 

Décembre.  A.  Duval  :  Du  libéralisme 
et  des  Jésuites.  —  La  fondation  Linder. 
—  Scherer-Boccard  :  Mgr  Lâchât,  évéque 
de  Bàle.  —  P.  de  Billens  :  La  famille  de 
Puymaurin  (suite).  —  Cin([  jours  de  va- 
cance dans  la  Gruyère  (suite).  —  Biblio- 
graphie. —  Revue  du  mois. 

Janvier,  \.  Ammann  :  De  la  réforme  et 
de  l'organisation  normale  du  suffrage  uni- 
versel.—  Ad.  Duval  :  Du  libéralisme  et 
des  Jésuites  (suite).  —  P.  Nicolas  :  Itiné- 
raire en  Suisse  de  l'empereur  Frédéric  IV 
en  1443.  —  Cinq  jours  de  vacances  dans 
la  Gruyère  (suite).  —  Scherer-Boccard  : 
Mgr  Lachat,évêque  de  Bàle.  (suite)— Notices 
bibiiographi(iues.  —  Chronique  scienti- 
fique. —  Revue  du  mois. 


NOT.\.  L'abondance  des  matières  nous  force  à  renvoyer  à  la  prochaine  livraison    le  som- 
maire des  arlirles  littéraires  des  journaux  de  Paris. 

Le  Gérant  :  L.  Sandret. 
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siensem  disputabat.  In-8 ,  61  p.  Paris, 
Ladrange.  [1294 

SOTTINI  (G.).  Aristotile  e  il  metodo  scien- 
tilico  nell'antichità  greca.  Studi  d:  sto- 
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de  sa  pensée  et  de  fon  œuvre.  In-8, 
348  p.  Lausanne,  G.  Bridel.  [1302 

Deuus  (E.).  L'Enfant  chrétien.  In-12, 
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françaises  du  l"'  mai  1780  au  19  no- 
vembre 1873  et  les  lois  constitutionnel- 
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MM.  les  députés,  membres  de  la  com- 
mission des  lois  constitutionnelles.  Gr. 
in-8,  47  p,  Paris,  lib.  Dentu.  [1310 
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tes.) \  [1311 

Merson(E.).  La  Liberté  delà  presse  sous 
les  divei-s  régimes.  In-8,  84  p.  Paris, 
Amyot.  [1312 

La  Torre  V  IIoz  (L.  de).  Mémoire  sur  les 
conseils  d'Etat,  lu  à  la  séance  du  5 
juillet  1873  de  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiiiucs.  In-8,  39  p.  Paris, 
Durand  &  PeJone-Lauriel.  (Extrait  du 
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établis  en  1871,  1872,  1873,  avec  la 
nomenclature,  l'analyse  et  la  quotité 
des  droits  ou  tarifs  applicables  à  cha- 
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se'n  Zusammenhang  m.  den  siikulareu 
Schwankungen  d.  Seespiegels.  L^ntersu- 
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Garl  Vogt.  Ornée  do  grav.  sur  bois. 
2  vol.  iu-8,  XV-985  p.  Paris,  Reinwald. 
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160  p.  Haniburg,  Friederichsen.     [1345 
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Mui.SANT  (E.).  Opuscules  entomologiques; 
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Lyon,  Georg.  [1359 

WiÉSNER  (Jul.).  Die  Rohstoffe  d.  Pflan- 
zenreiches.  Versuch  e.  techn.  Roh- 
stolTIehre  d.  Pflanzeiveiches.  Mit  104 
meist  anatom.  (eingedr.)  Hoizschn.- 
Abbildgn.  Gr.  in-8,  84G  p.  Leipzig, 
Engelmann.  [1360 

Agnlcultui-e,  Hoi-tleulture.  etc. 

Hagedorx  (T.).  Ackerbau  u.  Viehzucht 
nach  den  Gesetzen  der  Natur  u.  der 
Praxis  f.  strebsame  Landwirthe.  Gr. 
in-8,  298  p.  et  25  fig.  Leipzig,  1873, 
Reichenbach.  [1361 

BouLEV.  Conférences  faites  k  la  Société 
départementale  d'agriculture  delà  Niè- 
vre, sur  les  maladies  contagieuses  du 
bétail,  peste  bovine,  fièvre  aphtheuse, 
cocotte,  etc.,  In-8,  109  p.  Nevers,  imp. 
Fay.  [1362 

Bdehl  (E.).  Guida  prati.^a  per  la  coltiva- 
zione  délia  barbabietola  da  zucchero. 
Gr.  in-8,  avec  fig.  Uoma,  Torino,  Fi- 
renze,  E.   Loescher.  [1363 

Leroy  (A.).  Dictionnaire  de  pomologie, 
contenant  l'histoire,  la  description,  la 
figure  des  fruits  anciens  et  des  fruits 
modernes  les  plus  généralement  connus 
et  cultivés.  T.  4.  Pommes.  M.  Z.  Va- 
riétés n°'  259  à  527.  Suivi  d'un  supplé- 
ment synonymique  et  d'un  errata.  Gr. 
in-8.  445-881  p.  Anvers,  imp.  Lachèse, 
Belleuvre  &  Dolbeau.  [1364 

DoMMANGET.  Petit  Manuel  ou  Instructions 
élémentaires  h  l'usage  du  gai-de  parti- 
culier des  bois  et  forêts.  In-18,  vi-y6  p. 
Paris,  Durand  &  Pedone-Lauriel.      [1365 

FiJRSTENUERG  (W.)  &  RuODE  (0.)  Die 
Rindv4ehzucht.  Mit  21  lith.  Racebildern 
u.  vielen  in  den  Text  gedr.  Ilolzschn. 
2  vol.  gr.  in-8  (enlivr.)xv-l  141  et  Xi-828 
p.  et  fig.  Berlin,  (1868-74),  Wiegandt 
Hempel  &  Parey.  ^11366 

Da/iS  (Andrew  Jackson).  Der  Arzt.  Har- 
raonische  Philosophie  iib.  den  Ursprg. 
u.  die  Bestimmg.  d.  Menschen  sowie 
iib.  Gesundheit,  Krankheit  u.  Heilg. 
Gr.  in-8,  CXCUl-513  p.  Leipzig,  1873, 
Wagner.  [1367 

Heienceiîi  méclteales. 

Peuty  (Maximil.).    Die  Anthropologie    als 

aie    ÀVissenschaft    v.  dem   kùrperlichen 

u.  geistigen  Wesen   d.   Menschen.  T.  II, 

or.  in-8,  i.x-5:il  p.  Leipzig.  G.  F.  Win- 

"er.  [1368 

KiiAUS(n.  Glieb.)  'k  PîCHLER  (W.).    Ency- 

clopilisclies  WJrtarbujh  dor  Staatsar- 

znoikunb.     Najii    den     heut.    Staud- 

punkte  der    Wissenschaft  bearb.  T.  Il  . 
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Gr.  ia-8,  612  p.  Erlangen,  1S73,    Enke. 

[1309 

Gegenbaur  (Cari).  Grnndriss  der  verglei- 
chendeu  Anatomie.  Gr.  in-8,  Via-G60  p. 
et  3-20  fig.  Leipzio;,  Engelniann.      [1370 

FiCK  (Adf.).  Gompendium  der   Physiologie 
d.    Menschen  m.    Einscbluss    der    Eut 
wicklungsgeschichte.     2.    giinzlich  neu 
bearb.  Aufl.  Gr.  in-8,  viii-374  et  57  ûjj;. 
Wien,  Braiimûller.  [1371 

POIXCAHÉ  (Dr).  Leçons  sur  la  ph_vsiologie 
normale  et  patiiologique  du  système 
nerveux.  T.  I.  Avec  fia;,  interc.  dans  le 
texte.  Iu-8,  405  p.  Paris,  1873,  J.-B. 
Baillière.  [1372 

ROSAPELLY  (Ch.  L.).  Recherches  théori- 
ques et  expérimentales  sur  les  causes 
et  le  mécanisme  de  la  circulation  du 
foie.  In-8,    78  p.  Paris,  Adr.  Delahave. 

[1373 

SCHIFF  (M.).  Contribution  à  la  phy-;iùlo- 
gie.  De  l'inflammation  et  de  la  circula- 
tion. Traduction  de  l'italien  par  le 
docteur  R.  Guichard  de  Choisity.  In-8, 
xi-96  p.  Paris,  J.-B.  Baillière.         [1374 

Bexedikt  (.Mor.).  Nervenpathologie  u. 
Elektrotherapie.  2.  .\ufl.  der  Elektro- 
therapie.  1.  Abth.  Iu-8,  XL-395  p.  et 
fig.  Leipzig,  Eues.  [1375 

GuE.NEAU  DE  MusSY  (Dr  N.).  Clinique  mé- 
dicale. T.  l,  Iu-8,  075  p.  Paris,  Dela- 
haye.  12  fr.  [1376 

Lebert  (Herm.).  Klinik  der  Brustkrank- 
heiten.  2  vol.  in-8,  400  et  368  p. 
Tiibiugen,   1873.  Laupp.  1 1377 

Mailltot  (L.).  Traité  pratiq\ie  d'ausculta  - 
tion  appliquée  au  diagnostic  des  mala- 
dies des  organes  respiratoires.  In-8, 
XlV-542p.  Paris,  J.-B.  Baillière.   12  fr. 

[1378 

Manouvbiez  (A.).  Recherches  cliniques 
sur  l'intoxication  saturnine  locale  et 
directe  par  absorption  cutanée.  In-8, 
87  p.  Paris,  Adr.  Delahaye.  [1379 

HiRSCHBERG  (J.).  Klinische  Beobachtungea 
au3  der  Augenheilanstalt.  Nebst  e. 
Anh".  ûb.  dioptr.  u.  catoptr.  Curven. 
Gr.  in-8,  127  p.,  3  lith.  et  10  fig. 
"Wien,  Braumiiller.  [1380 

Brière  (L.).  Etude  clinique  et  anatomi- 
que  sur  le  sarcorne  de  la  choroïde  et 
sur  la  mélanose  intra-oculaire.  Ou- 
vrage orné  de  5  tableaux  statistiques. 
In-8,  256  p.  Paris,  Adr.  Delahaye.  [1381 

CULLERRE  (A.).  Etude  clinique  de  la  ly- 
pémanie  stupide.  Mémoire  qui  a  obtenu 
le  prix  Esquirol  (1873).  In-8,  64  p. 
Paris,  1873,  imp.  Donnaud.  (Extr.  des 
Annales  médico-psycholog.)  [1382 

Daffxer  (Fi-z.).  Die  Blennorrhoe  der 
Sexualorgane.  Nebsl  Comjjlicationen. 
In-8,   110  p.    Wien,  Braumùller.      [1383 

Debové  (Dr  M.).  Le  Psoriasis  buccal,  ln-8, 
00  p.  et  1  pi.  Paris,  F.  Savy.  [1384 

HUMBERT  (Dr  G.).  Etude  sur  la  septicémie 
intestinale.  Accidents  consécutifs  à 
l'absorption  des  matières  septiques  par 
la     muqueuse     de      l'intestin.      In-8, 


105    p.     Paris,    J,-B.    Baillière.    j  1385 

Jagu  (Dr  A.).  Contribution  à  l'étude  de  la 
nécrose  de  cause  phosphorée.  Iu-8,62p. 
et  pi.  Paris,  Adrien  Delahaye.         [1386 

HfPi'EL  ;A.  V.).  Ueber  die  \Virkung  d. 
Strychnius  auf  das  normale  u.  kranke 
Auge.  Gr.  in-8,  92  p.  et  3  pi.  lith. 
Berlin,   1873.  G.  F.  0.  Millier.         [1387 

Si.Mi  (Dr  A.).  Del  Miglior  modo  di  curare 
le  malattie  délie  vie  lacriinali  nei  loro 
diversi  periodi.  In-8,  66  p.  Pisa,  1873, 
tip.  Fistri.  [1388 

HUETER  (G.).  Die  allgemeine  Chirurgie. 
Eine  Einleitg.  in  das  Studium  der  chi- 
rurg.  Wissenschaft.  Nach  dem  luhalte 
der  an  der  Universitat  Greifswald  in 
den  J.  1869-1873  geh.  Vorlesgn.  Gr. 
in-8,  xX[i-803  p.  avec  1  chrom.  et  2 
fig.  Leipzig,  '.873,  F.  B.  W.  Vogel.  [1389 

BOECKEL  (Jul.).  Examen  ci  itique  des  doc- 
trines de  la  trépanation  dans  les  plaies 
de  la  tête.  [Extrait  du  «  Mémoire  lu  à 
la  Société  de  médecine  de  Strasbourg.»] 
Avec  4  grav.  Gr.  in-8,  vi-70  p.  Stras- 
bourg, treuttel  &  Wiirtz.  [1390 

Mazzoni  (C).  Cinque  mesi  di  clinica  chi- 
rurgica  nella  R.  Università  di  Roma. 
Gr.  in-8,  !56  p.  et  11  pi.  Roma,  1873, 
tip.  Pirk.ncino.  [1391 

Peruzz[(D.).  SuirOvariotomia  considerata 
nella  sua  storia,  indica/.ioni,  ecc.  Gr. 
in-8,  272  p.  Milano,  Napoli,  Roma,  Pa- 
lermo,  1873,  Vallardi.  [1392 

Rabuteau  (a.).  Eléments  de  toxicologie 
et  de  médecine  légale  appliquée  à  l'em- 
poisonnement, l^if  fascicule.  In-18  j., 
vii-324  p.  avec  pi.  et  fig.  Paris,  Lau- 
wereyns.  [1393 

Legros  (Gh.)  &  Magitot  (E.).  Contribu- 
tions à  l'étude  du  dévoloppenient  des 
dents.  1''''  mémoire.  Origine  et  forma- 
tion du  follicule  dentaire  chez  les  mam- 
mifères. Avec  6  pi.  In-8,  59  j).  Paris, 
1873,  Germer  Baillière.  (Extr.  du  Jour- 
nal  de  l^ anatomie  et  de  la  phijsiologie,  de 
M.  Ch.  Robin.)  [1394 

Taverni  (Dr  R.  ).  Del  Suicidio  massime  in 
Italia  nel  quinquennio  1866-70.  Studio. 
In-8,  96  p.  Roma,  1873,  Puccinelli.  [1395 

Lecadre  (Dr  A.).  Etude  sur  le  mouve- 
ment de  la  population  et  sur  les  affec- 
tions épidémiques  qui  ont  régné  au 
Havre  durant  les  années  1871  et  1872. 
In-8  ,  72  p.  Paris,  J.-B.  Baillière. 
(Extr.  du  Recueil  des  public,  de  la  Soc. 
na4.  havraise  d^e'tudes  diverses.)  [1396 

GuuLT  (E.).  Zur  Geschichte  der  interna- 
tionalenu.  freiwilligenKrankenpflegt  im 
Kriege.  Gr.  in-S,  XX-S66  p.  Leipzig,l873, 
F.  G.  W.  Vogel.  [1397 

Par  ROT  (Dr  H.).  Leço'ns  élémentaires 
d'hygiène,  à  l'usage  des  établissements 
d'enseignement  secondaire  et  des  gens 
du  monde.  In-8, 164  p.  Paris,  P.  Dupont. 

[1398 

MazeGGER,  fils.  Méran-Obermaïs  station 
climatérique  pendant  les  saisons  d'au- 
tomne, d'hiver  et  de  printemps.  Traduit 
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dé l'alleiiiand  ]jur  le  jivol'.  Cliarles  F;ilk. 
Gr.in-li'>,G4  p.  Meran,l'otzeIberger.[l39!) 

GuiLUiîRï.  Le  Vétérinaire  actif,  contenant 
un  traité  conijjlet  de  toutes  les  mala- 
dies et  accidents  auxquels  sont  journel- 
lement exposés  tous  nos  animaux  do- 
mestiiiues,  avec  l'indication  des  traite- 
ments les  plus  simples  à  employer  pour 
les  premiers  soins  indispensables  jiour 
éviter  tous  désastres  dans  les  maladies. 
In-8,452p.et  8  pi.  Paris,Gaillard.  [1400 

Hektwig  (C.  II.).  Praktisches  Ilandbuch 
der  Chirurgie  ï.  Thieriirzte  j»  édit.corr. 
etaugm.  In-8,  XiV-8JÛ.p.  Berlin,  1873, 
Hirsclnvald.  [1401 

Ko.NHAiîUSEK  (Frz,),  Die  Krankheiten  d. 
Hundes  u.  deren  Behandhing.  Gr.  in-8, 
Viii-lôGp.  Wien,  Braumûller,         [1402 

ZORN  (F.  A.).  Die  Schmarotzer  auf  u.  in 
dem  Korper  unserer  llaussaugethiere 
sowie  die  durch  erstere  veranlassten 
Krankheiten,  deren  Behandig.  u.  Ver- 
iiiitg.  T.  1"''.  Die  thierischen  Parasiten. 
T.  II.  Die  pflanzl.  Parasiten.  2  vol  gr. 
in-8,  X1V-23G  et  4  pi.,  et  xvi-474  p. 
et  4  pi.  y\'eimar,  1872-74,  B.  F.  Yoigt. 

[1403 

Slatliéuiatîqiie»,  Aft  mîlîîajs^e, 
Hytïfojçi'îJjjîise,     iSi.'avîj;atîotî , 

BOURGET  (J.)  &  IIOUSEL  (Ch.).  Traité  de 
géométrie  élémentaire,  h  l'usage  des  as- 
pirants aux  écoles  du  gouvernement. 
In-8,  IV-38G  p.  Paris,  Hachette.  5fr.  [1404 

Péri  (G.)  &  Bellachi  (G).  I  Principi 
délia  moderna  geometria  esposti  per 
dimostrarc  la  proprictà  délie  curve  e 
superficie  di  2  grado.  Libri  tre  seguiti 
da  una  appendice.  Iu-8,  412  p.  et 
24  pi.  Pistoiu,  1873,  G.  Niccolai.     [1403 

RamdOSSON  (J.).  Histoire  des  astres,  as- 
tronomie pour  tous.  Ouvrage  illustré 
de  03  grav.  sur  bois,  de  3  cartes  cé- 
lestes et  de  10  pi.  en  couleur.  In-8, 
V1II-4G8  p.  Paris,   Firmin  Didot.       [1406 

HOFFBAUEU  (G.).  Die  deutsche  Artillerie  in 
den  Schlachten  bei  Metz  m.  Beriicksicht. 
der  allgomeinen  Yerhiiltnisse  in  densel- 
ben  unter  Benutzg.  der  officiellen  Be- 
richte  der  deutschen  Artillerie.  3  vol. 
gr.  in-S,  ...,  ur-l  15  et  212  p.  cartes  et 
plans.  Berlin,  1872-73.  Mittler.       [1407 

"WiTTE  (W.).  Artillerie-Lehre.  Fin  Leitta- 
dcn  zuui  Sclbstunterricht  f.  jiingero 
Artilleric-Ot'fiziere.  2"  partie.  IJie  Ar- 
tillerie-Technik.  3°  partie.  Gebrauch  der 
Artillerie.  2  vol.  gr.  in-8,  x-344  f.  et 
15  pi.  et  VIII-3Û4  p.  et  1  plan,  Berlin, 
1873,  Mittler.  [1408 

TiEDE.MANN  (Benno  v.).  Ur.'.achen  u.  Wir- 
kungen  im  Festungskriege  wahrend  d. 
Feizuges  gegen  Frankreich  1870-1871. 
In-8,  80  p.  Berlin,  1S73,  Ilempel.     |140'J 

Zelenv  (Adalb.).  Ueber  Zerstôrung  v.  Ei- 
senbabnen  im  Krioge.  ln-8,  l\'-164  p. 
Prag  ;   Teschcn,   Prochaska.  [1410 

Dali,y  (A.).  Cours  d'administration  mili- 
taire pour  les  corps  de  troupe.  In-lS  j.. 
Cil  p.  Paris,  PJon.  5  fr.  [1411 


Peiirieu  (V.).  llapport  présenté  ii  la  com- 
mission mixte  chargée  de  ])réparer  un 
projet  de  loi  sur  l'administration  de 
l'armée.  In-4,  167  j).  Paris,  imp.  A, 
\\'itterslieim.  [1412 

Si.moi:.ni;au  (A.).  Etude  sur  les  cadres  et 
le  budget  des  armées.  Essai  d'organi- 
sation nouvelle,  ln-8,  83  p.  Paris,  J. 
Dumaine.    1  fr.  50.  [1413 

Piiii.iiBERT  (G.).  Les  Volontaires  d'un  an. 
In-12,  03  p.  Paris,  Tanera.  1  fr.      [1414 

Lemov.nE.  ISotices  militaires.  La  Mobili- 
sation, éUide  sur  les  institutions  mili- 
taires de  la  Prusse.  Iu-18  j.,  IGO  p. 
et  7  tableaux.  Paris.  Berger-Levrault. 
(E.^tr.  de  la  Itevuemililaire  de  l'étranger.) 

[1415 
Mêenaiîtiuc,  GciiiCt    &»•. 
Xot-Imologie.  Ai-tsè  &.  liléticrs. 

GuTuiEu  (Frdr.  v.).  Hilfsbuch  f.  den 
Dampfkesselbetrieb,  die  Gewichts-  u. 
Druekvcrgleicliungcn.  In  zablreichen 
mathemat.  u.  techn.  Anwendgn.  In-8, 
Yii-300  p.  et  4fig.Kiel,  v.^Vechmar.[t4l6 

Hagen  (G.).  Ilandbuch  der  "Wasserbau- 
kunst.  3.  ncu  bearb.  Aufl.  2  Tlil.:  Die 
Strome.  A.  u.  d.  T.:  Uferschalungen, 
Strombauten  und  Schrifl'fahrts-Caniile. 
3  vol.  gr.  in-8,  vi-413,  vi-390  et  VI- 
372  p.,  atlas  de  48  pi.  Berlin,  1871-73, 
Ernst  &  Rorn.  [1417 

IIanhart  (H.)  &  Waldneu  (A.).  Traci- 
rungs-IIandbuch  f.  die  Ingenieurabeiten 
im  Felde  bei  der  Projectirung  u.  dem 
Bau  v.  Eisenbahnen  u.  Wegen.  Gr.  in- 
IG,  37'J  p.  et  fig.  Berlin,  1873,  Ernst  & 
Korn.  [1418 

Callo.n  (J.).  Cours  professés  à  l'école  des 
mines  de  Paris;  2°  ^jartie  :  Cours  d'ex- 
ploitation des  mines.  T.  l".  In-8,  XII- 
499  p.  et  atlas  de  40  pi.  Paris,  Dunod. 

[1419 

Frémv  (E.).  Le  Métal  à  canon.  In-8,  95  p. 
Paris,  G.   Masson.  [1420 

Desphès  (J.).  Causeries  sur  la  montagne. 
In-8,    93  p.  Paris,    1873,   Firmiu  Didot. 

[1421 

PojJZE  DE  Leox  (B.).  Nuovo  Mclodo  di 
scrittura  stenografica.  In-8,  43  p.  et 
10  pi.  Napoli,  1872,  tip.  délie  Belle  arti. 

[14'J2 

Beaux-Arts,     Arts     iiidu$«triels. 

BiîitNOL'iJ.i  (J.  J.).  Aphrodite.  Fin  Beitrag 
zur  griech.  Kunstmythologie.  Mit  e. 
lith."  Titelbl.  Gr.  in-8,  XII-42G  p. 
Leipzig,   1873,  Engelmann.  [l-'i23 

Jaiin  (Utto).  Griechische  Bilderchroniken. 
Ans  dem  Nachlassc  d.  Verf.  lirsg.  u. 
beendigt  v.  Adf.  Miehaelis.  Gr.  in-4, 
x-123  p.  &  7  lith.  Bonn,  1873,  A.  Mar- 
cus.  [1424 

MÉNARU  (L.  &  B.).  Musée  de  peinture  et 
de  sculpture,  ou  Recueil  des  ])rinci- 
paux  tableaux,  statues  et  bas-reliefs 
des  collections  publiques  et  particu- 
lières de  l'Europe^  dessiné  et  gravé  à 
l'cau-forte  par  Réveil.   Avec  des  notices 
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descriptiv'es,  critiques  et  historiques. 
10  vol.  in-18,  872  p.  et  1172  pi.  et 
portr.  Paris,  1872,  V  A.  Morcl.     [1425 

Havaud  (Henry).  Objets  d'arts  et  de  cu- 
riosité tirés  des  grandes  collections 
hollandaises.  Eaux-fortes  par  MM. 
Greive  et  ïaanman.  Gr.  in-4,  184  p. 
fig.  s.  b.  et 4  pi.  grav.  [1426 

SCHASI.EU  (Max).  Die  koniglichen  Museen 
V.  Berlin.  Eiu  prakt.  Handbuch  zum 
Besuch  der  Gallerieen,  Sanimlgn.  u. 
Kunstschiitze  derselben.  10.  vollig  uni- 
gearb,  u.  verm.  Au^g.  Mit  e.  artist. 
Beigabe  (Steintaf.  in  qu.  4.)  zu  Kaul- 
bacli's  Wandgemiilde  «  das  Zeitalter 
der  Ueformation  »  u.  deii  Abbildgn. 
der  beiden  Museen,  der  Amazonen- 
gruppe  u.  d.  Lôwentùdlcrs  (Holzschntaf.) 
Gr.  in-8,  196  p.  Berlin,   Nicolai.     [1427 

Nouvelles  archives  de  l'art  français,  re- 
cueil de  documents  inédits  publiés  par 
la  Société  de  l'histoire  de  l'art  français. 
Année  1872.  In-8,  XVl-509  p.  Paris^  1°8;2, 
Baur.  [1428 

DUVAUX  (L.).  Livre-journal,  1748-17Ô8  ; 
précédé  d'une  étude  sur  le  goût  et  sur 
le  commerce  des  objets  d'art  au  milieu 
du  XYiiii^  siècle,  et  accompagné  d'une 
table  alphabétique  des  noms  d'hommes, 
de  lieux  et  d'oljjets  mentionnés  dans  le 
journal  et  dans  l'introduction.  T.  V  et 
II.  In-8,  iV-839  p.  et  2  grav.  Paris,  à 
la  Société  des  bibliophiles,  Aubry.  (Tiré 
à  360  ex.  dont  30  in-4  sur  pap,  de 
Hollande  et  300  in-S  sur  pap.  ordinaire). 

[1429 

MORKL  (E.).  Promenades  artistiques  et 
archéologiques  dans  Angers  et  ses 
environs.  In-4,  22  j).  &  22  pi.  Angers, 
imp.Lachése,  Belleuvre  &  Dol beau. [1430 

Annales  de  la  Société  académique  d'archi- 
tecture de  Lyon.  T.  III.  Exercice  1871- 
1872.  In-8,  XXVII-20J  p.  et  '^ portr.  Lyon, 
imj).  Perrin.  [1431 

Grosse  (Thdr.).  Fresco-Malereien  in  der 
oestlichen  Loggia  d.  stiidtischen  Mu- 
séums zu  Leipzig.  Nach  den  Original- 
cartons  photogr.  V.  F.  Ilecker  in  Dres- 
den.  Text  v.  Dr  Max  Jordan.  Livr.  4 
à  6  [ïln),  in-fol.,  16  1)1.  et  3  fï.  de  texte. 
Leipzig,  1870-73,  A.    Diirr.  [1432 

Hogahth's  "Works.  With  Life  and  Anec- 
dotal  Descriptions  of  his  Pictures.  By 
John    Ireland    and    John    Nichols.  The 


whole  of  tlie  Plates  reduced  in  exact 
Fac-similé  of  the  Originals,  3  vol.  in-8. 
975  p.  London,  Chatto  iS:  Wiudus.  [1433 
ScuMiDT  (Wilh.).  Das  Lebcn  d.  Malers 
Adrian  Brouwer.  Kritische  Beleuchtg. 
der  iib.  ihn  verbreiteten  Sagen.  Gr.  in-8, 
48  p.  Leipzig,  1873,  Engelmann.  [1434 
Gdiffrey  (J.  J.).  Notes  et  documents 
inédits  sur  les  expositions  du  XVIII°  siè- 
cle ;  recueillis  et  mis  en  ordre.  In-12, 
LVi-124p.   Pan^;,  Baur,   10  fr.  [1435 

Album  de  l'exposition  rétrospective  des 
beaux-arts  de  Tours.  Mai  1873.  Gr. 
in-4,  xvni-62  p.  et  02  pi.  phot.  Tours. 
Georget-Joubert.  [1436 

Collection  de  M.  John  W.  Wilson  exposée 
dans  la  galerie  du  Cercle  artistique  de 
Bruxelles,  3'  édition,  revue  avec  soin  et 
augm.  In-i,  195  p.  et  68  pi.  Paris,  imp. 
Claye.  (Tiré  à  1,000  ex.  numér.  :  n''^  1  à 
40  sur  pai).  Whatraan,  60  fr.;  41  à 
100,  sur  pap.  de  Hollande  extra-fort, 
50  fr.;  101  à  300  sur  pap.  de  Hollande, 
40  fr.;  301  à  500  sur  pap.  teinté,  35  fr.; 
501  à  1,000  sur  vélin,  30  fr.  Il  a  été 
tiré,  pour  les  exempl.  n""  1  à  100  de 
celte  édition,  des  ép)reuves  avant  toute 
lettre  des  13  grav.  nouvelles.)         |1437 

LiESViLLE  (A.  H.  de).  Recueil  de  bois 
a^'ant  trait  à  l'imagerie  poj^ulaire,  aux 
cartes,  aux  papiers  etc.;  4°  et  dernier 
fascicule.  In-folio,  3  j).  et  35  pi.  Caen, 
Le  Blanc-Hardel.  [1438 

KùHLER  (G.  P.  G.)  &  Haushofer  (Max). 
Die  Salzburger  Alpen.  Aquarellen  u. 
Schildergn.  ln-4,  93  p.  &  20  Aquarelles. 
Dannsta'dt,  Kohler.  [1439 

HuBER  (E.).  Bildniss  e.  Romerin.  Marmor- 
biiste  d.  brit.  Muséums.  [Die  sogenannte 
Glvtia.]  Nebst  3  (lith.)  Taf.  u.  e.  (ein- 
ge'dr.)  Holzschnitt-Vignette.  Gr.  in-4,  30 
p.  Berlin,  1873,  Hertz.  [1440 

Amrros  (A.  W.).  Bunte  Bliitter.  Skizzen 
u.  Studien  f.  Éreunde  der  Musiku.  der 
bild.  Kunst.  Neue  Foige.  Gr.  in-8,  ix- 
382  p.  Leipzig,  Leuckart.  [1441 

HiLLER  (Ferd.)"  Félix  Mendelsohn-Bar- 
tholdy.  Briefe  u,  Erinnerungen.  Gr. 
in-8,  X1I-19G  p.  Koln,  1873,  Dn-Mont- 
Schauberg.  [1442 

HuEFFER  (^Franz).  Richard  "Wagner  and 
the  Music  of  the  Future.  History  and 
/Esthetics.  In-8,  336  p.  London,  Chap- 
man  &  Hall.  [1443 
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Reinisgh  (Léo).  Der  eiuheitliche  Ursprung 
der  Spracheu  der  alten  "Welt  nachgewie- 
sen  durcli  Vergleichg.  der  afrikan., 
erythrafischen  u.  indogerman.  Sju-achen 
m.  Zugruudelegg.  d.  Teda.  T.  I.  In-8, 
xviii-408  p.  et  4  fig.  ^Yien,  1873. 
Braumiiller.  [1444 

Davidson  (A.  B,).  An  Introduetory  Hebrew 
Grammar,     with  Progressive   Exercises 


in  Reading  and    Writing.    In-8,   174  p. 

Edinburgh,  Clark  ;   London,    Hamilton. 

°  |1445 

Zingerle  (Pio).  Lexicon  Syriacum  in  usum 

chrestomathiœ    suœ     Syriacœ    elabora- 

tum.     Gr.  in-8,    148  p.     Roma;,    1873; 

Leipzig,  Brockhaus.  [l446 

DuNTZER    (Heinr.).  Die   homerischen  Fra- 

gen.  Gr,    in-8,  239    p.  Leipzig,  llahn. 

°  [1447 
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LEHn5(K).  Die  Pindarseholien.  Eine  krit. 
Untersuchg.  zurphilolog.  Qnellerikundf. 
In-8,  vm-199  ii.  Leipzig,  187:1,  Hiiv.cl. 

J1448 

SCHULTZ  (Fr.).  Die  Mischung  dir  Dialekle 
bei  Theokrit.  In-4,  27  p.  Berlin,  Cal- 
vary.  [l'iiiJ 

RrcHTiai  (Ernst  Alb.).  Xritische  Untersu- 
fliunjren  iib.  die  Interiiolationen  in  den 
Scliriften  Xenophons,  vorzugsweise  der 
Anabasis  u.  den  Ilellenicis.  [Ans  : 
«  Jahrb.  f.  class.  Philologie,  n  ]  Gr 
in-S,    223    p.     Leipzig,  1873,  Teubner. 

[1450 

Zeitbtmayr  (Seb.).  Lexicon  etymologicum 
latino  etc.  sanscritum  coinparativum 
quo  eadeiii  sententia  verbi  aualogicc 
explicatur.  In-8,  vii-379  p.  Wien,  1873, 
Hôlder.  [1451 

BACMEiSTER\'Adf.).  Keltische  Briefe.  lîrsg. 
V.  Otto  Keller.  Gr.  in-8,  vii-134  p. 
btrassburg,  TiûbDor.  [I4J2 

Kocii  (Frdr.).  Linguistische  Allotria.  Laiit- 
Ablaut-  u.  Ueimbildgn.  der  engl.  Spra- 
clie.  Nach  deni  Tode  d.  Verf.  brsg.  v. 
riug.  Willielm.  Gr.  in-8,  xxiv-94  p. 
Eisenach.  Bacmeister.  '     |1453 

ROSNY  (L.  de).  A  Grammar  of  the  chinese 
language.  In-8,  ôfi  p.  Londres,  Trub- 
ner.  [1454 

Pffzmaier  (.\.).  Die  pootischen  Ausdrlicke 
der  japanischen  Sprache.  [Aus  :  «  Denk- 
scliriften  d.  k.  Alcad.  der  \v'iss.  n  ] 
Gr.  in-4,  OR  p.  Wien,  1873,  Gerold.[l455 

Gabelentz  (H.  G.  V.  der).  Die  melanesi- 
sclien  Sprachen  nach  ihrcm  granimati- 
schen  Ban  u.  ihrer  VerwandscluUt  unter 
sicli.  u.  m,  den  uialaiisch-polynesisclien 
Sprachen  untersucht.  2.  Abhandlg. 
In-8,   186  p.  Leipzig,   1873,  Hirzel.  [14.-,6 

miétofique  &    ElixiiienTe. 

BûssuET.  Œuvres  oratoires.  Oraisons, 
l)anégyriques,  sermons,  Nouv.  édit. 
suivant  le  texte  de  l'édition  de  Ver- 
sailles, amélioré  et  enrichi  à  l'aide  des 
travaux  les  plus  récents  sur  Bossuet 
et  ses  ouvrages.  T.  IV.  In-8,  748  p. 
Paris,  1873,  Garnier.  [1457 

BOSSUET.  Sermons.  Nouv.  édit.  comjilète, 
suivant  le  texte  de  l'édition  de  Versail- 
les, amélioré  et  enrichi  à  l'aide  des  tra- 
vaux les  ]ihis  récents  sur  Bossuet  et  ses 
ouvrages.  T.  III  et  IV.  Iq-18  j.,  1533  p. 
Paris,   1873,  Garnier.  [1458 

Discours  pi-ononcés  dans  la  séance  publi- 
que tenue  par  l'Académie  française. pour 
la  réception  de  Y.,  le  baron  de  Viel- 
Castel,  le  27  novembre  1873.  Institut  de 
France.  Académie  l'rançaise.  in-4,  71  p. 
Paris,   1873    imp.  Fn-niln  Didot.     [1459 

Viel-GaStei.  (le  baron  de)  ^  Marmier  fX.). 
Discours  de  réception  de  M.  le  baron 
de  Viel-Gastel.  Réponse  de  M.  Xavier 
Marmier,  directeur  de  l'Académie  Iran- 
çaise.  Séance  de  l'Acadimie  française 
du  27  novembre  1873.  In-8,  85  ]i. Paris, 
1873,  Didier.  (1460 


Discours  prononcés  dans  la  séance  publi- 
que tenue  par  l'Académie  française 
pour  la  réceijtion  de  M.  de  Loménie,  le 
18  janvier  1874.  Institut  de  France. 
Académie  l'r.,nçaise.  Jn-4,  G4  p  Paris, 
inip.  Firmin  Didot.  fi  401 

LoMÉ.NiE(de)  fk  Sandeatj  (.1.).  Discours  de 
réception  de  M.  de  Loménie  et  réponse 
de  M.  J.  Sandeau.  dirc<;teur  de  l'.Vca- 
démie.  Séance  de  l'Académie  française 
du  8  février  1874.  In-8,  78  p.  Paris, 
Didier.    1  fr.  [1462 

Poésie. 

HÉSIODE.  I  Poemi  compresi  i  franimenti 
recati  dal  greco  in  versi  italiani  pre- 
niesso  un  discorso  sulla  vita,  sulle opère 
e  sul  sistema  cosmogonico  del  poeta 
per  L.  Pozzuolo.  In-16,  296  jj.  MiUno, 
1873,  G.   Bernardoni.  [1463 

Virgile.  Publii  Virgilii  Maronis  opéra. 
Nouvelle  édition,  publiée  avec  une  no- 
tice sur  la  vie  de  Virgile,  des  remarques 
sur  la  prosodie,  la  métrique  et  la  lan- 
gue, des  arguments  et  des  notes  en 
français,  des  tables  pour  les  noms  pro- 
pres historiques  et  géographiques,  les 
prmcipalesvariantes  et  les  passages  des 
poètes  grecs  et  latins  imités  par  Virgile, 
par  E.  Beooist,  professeur  à  la  faculté 
des  lettres  d'Aix.  In-16,  XII-d95  p.  Pa- 
ris. Hachette.  2    fr.  25.  [1464 

Melin  de  Sainct-Gelays.  Œuvres  com- 
plètes, avec  un  commî>ntaire  inédit  de 
B.  Je  La  Monnoye,  des  remarques  de 
JIM.  Emm.  Phelippes-Beaulicux,  R.  De- 
zeimeris,  etc.  Edit.  revue,  annotée  et 
publiée  par  Prosper  Blanchcmain.  T.  III 
et  dernier.   In-16,  335  p.    Paris,  Daffis. 

(1465 

Bru  d'Esquille  'J.).  Les  Apostrophes, 
satires  politiques.  In-18  j.,  124  p.  Pa- 
ris, Lachâud  ^  Burdin.  3  fr.  [1466 

Galemard  de  Laeavette  (Gh.).  Le  Poème 
des  champs.  3'=  édit.  revue  et  augm. 
In-18  ].,  xxxvi-338  p.  Paris,  Hachette. 
3  fr.  50.  [1467 

Chabkrt  (Th.).  Les  Poésies  françaises. 
Œuvres  poétiques,  pr  vol.  Suivi  de  la 
Transfiguration.  In-8,  156  p.  Ghambéry, 
1873,  inip.   Ménard.  [1468 

Desqoudes.  Poésies.  In-24,  300  p.  Neu- 
chàtel,  .1.  Sandoz.  [1469 

DrCHOS  (0.).  (îhants  du  droit  et  de  l'épée, 
dédiés  h  IWlsuce-Lorraine.  Iu-32,  128  p. 
Paris,   Haton.   1  fr.  [1470 

DucROS  d'Allegret  (Mme  F.).  Les  Poèmes 
de  la  Vierge,  ln-18  j.,  lu-lOO  p.  Paris, 
Sarlit.  3  iV:  fi 471 

Grijet  (E.).    L'Epouse  et  la  Mère.  Elle  et 

■  moi.  Poésies  élégiaques.     Iu-8,    128   p. 

Marseille,    imp.   Barlatier-Feissat.  1  fr. 

50.  [1472 

Makfre  de  Bai'GÉ  (A.).  Dièzes  et  bémols, 
poésies,  1870-1873.  Petit  in-12,  144  p. 
Paris,  Iib.  des  bibliophiles.  2  fr.  50.  [1473 

Magné  (Gh.),  Fables  de  Charles  Magné, 
suivies   du   poëme  les  Femmes,    men- 
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tionné  au  concours  poétique  de  Bor- 
deaux. In-18  j.,  XVi-294  p.  Paris,  Le 
Chevalier.   3  fr.  50.  [1474 

Maiîia  (Mlle  J.).  Poëmes  et  souvenirs  de 
voyage.  In-12,  189  p.  Paris,  Adr.  Le 
Clere.  [1475 

Martonne(A.  de).  Les  Amours  de  Ludwin:. 
Chaîne  de  sonnets.  In- 16,  ii3  p.  Paris, 
lib.  de  la  Société  des  gens  de  lettres   llV, 

11476 

Ormestine  (E.).  Les  Vagabondages, |)oésies. 
Iu-18  j.,  14'2  p.  Paris,  lib.  des  Bibliophi- 
les. 3  fr.  (1477 

P.VTÉ  (L.).  Les  Mélodies  intimes,  poésies. 
Iu-18  j.,  98  p.  Paris,  lib,  des  Bibliophi- 
les. 2  fr.  |1478 

Rédabez  Saixt-Remy.  Fables  et  Vérités, 
et  poésies  diverses.  T.  \".  In-8,  282  p. 
et  portr.  Paris,  Dentu.  4  fr.  [1479 

Ren'AULD  (Th.).  Aube  et  Brume,  poésies, 
In-lo  j.,  151  p.  Paris,  lib.  des  Biblio]ihi- 
les,  3'fr.  [1480 

Trogoff-KehbigOet  (Cte  de).  A  travers 
mon  époque  ;  satires  ;  poésies  diverses  ; 
la  Question  municipale,  ln-12,  309  p. 
Paris,  Challamel.  [1481 

Recueil  de  l'Académie  des  jeux  Florau.x. 
1871-1872.  ln-8,    xii-41o'p.    Toulouse, 

1872,  imp.   Douladoure.  [I'i82 
Manzoni    (A.).    Tragédie    e    poésie,  i  Ed. 

postuma.  In- 18,  336  p.  Milano,  1873, 
Rechiedei.  [1483 

Wright  (J.).  Royston  Winter  Récréations 
in  the  Days  of  Queen  Anne.  Translated 
into  Spenserian  Stanza  by  the.  Rev.  W. 
W.  Harvey  from  a  contemporary  Latin 
Poem  b}»^  J.  ^Vright,  M.  A.,  Physician. 
With  Illustrations  by  H.  Thurnall,  Esq., 
and  notes  on  Royslon  Memorabilia  by 
the  Royston  Publisher.  In- 16  124  p. 
Royston.  1873,  J.  Warren  ;  London  , 
Longmans.  [1484 

Bafilea  poetica.  Altes  u.  Neues  aus  unse- 
rer  Vaterstadt.  In-8,  xvi-528  p.  Basel, 
Schneider.  [1485 

Die  Kriegs-Poesie  der  J.  1870  u.  1871, 
geordnet  zu  e.  poet.  Gescbichte  v. 
Ernst  Hensing,  Ferd.  Metzger,  Miinch, 
etc.  T.  IV.  In-16,    iv-4l6  p.  Mannheim, 

1873,  Schneider.  [i486 
Loise  Lieder    e.    Schwergepriiften.  Mit    e. 

Vorwort  v.  Dr.  Froramann.  In- 16,  viii- 
192  p.  Berlin,  1873,  Beck.  [1487 

Eggers  (Frdr.).  Gedichte.  Mit  dem  Bild- 
niss  d.  Dichters  gest.  v.  E.  Mandel.ln-8, 
xi-277  p.  Breslau,  Hoffmann.  [1588 

Friedmann  (Alfr.).  Ans  Relias.  Gesange. 
Gr.  in-16,  iV-73  p.  Wien,  Rosner.    [1489 

GoTTSCHALL  (Rud.).  Bliithen  neuer  deut- 
scher  Dicbtung.  8"  édit.  In-16,  xvT-562 
p.  Breslau,  Trewendt.  [U90 

GOTTSCHALL  (Rud.),  Friedens  u.  Krie^;s- 
gedichte.  Gr.  in-16,  viii-316p.  Leipzig, 
1873,  Keil.  [1491 

Grasrerger  (Hans).  Aus  dem  Carneval 
der  Liebe.  Gedichte.  In-16,  ix-109  p. 
Stuttgart,  Krôner.  [1492 

Grote(L.).    Einsame   Lieder,    In-16,  vii- 


273  p.  Hannover,  1873;  Leipzig,  Ross- 
berg.  [1403 

Gru.v  (Anast.).  Gedichte,  14'  édit.  ln-8, 
Vl(i-375  p.  Wien,  Braumiiller.  [1494 

Hagen  (Casp.).  Dichtiingen  in  aleman- 
nischer  Mundart  aus  Vorarlberg,  2. 
Sammlg.  In-8  ,  511  p.  Innsbruck  , 
"Wagner.  1 1495 

IIameueing  (Rob.).  Der  Kiinig  v.  Sion. 
Epische  Dichtg.  in  10  Gesiingen.  6. 
neuerdings  sehr  verb.  Aufl.  Gr.  in-8, 
309  p.  Hamburg,    Richter.  [1496 

IIermann  (Ant.).^  Der-.  Schwedenjunker. 
Dicbtung.  In-8,  vni-248  p.  Frciburg 
in  Br.,  Wagner.  [1497 

IIOFMANN  V.  Nauborn  (K.).  Ritter  Konrad 
Bay^  V.  Bop2>ard.  Eine  rbein.  Minne- 
diclitg.  in  10  Gesangen.Gr.  in-16,  121  p. 
Mannhenn.  Schneider.  [1498 

Mayer  (Jos.  Maria).  Der  Kaiser  u.  der 
Kônige  Bach,  od.  die  sogenannte  Kai- 
serchronik.  Gedicht  d.  12  Jahrh.  In 
l'reier  Prosa-Bearbeitg.  hrsg.  u.  m. 
.\nmerkgn.  versehen.  Gr.  in-8,  viil- 
344  p.  Miinchen,  Wurm.  [1499 

PuTLiTZ  [Gust.  zu),  Walpurgis.  4"  édit! 
Gr    in-16,  187  p.  Berlin,   1873,    Paetel. 

[1500 

Stahelmann  (Heinr.).  Gedicht.  In-16,422p. 
Eichstati,  Kriill.  [1501 

UscHNER  (K.  R.  W.).  Der  letzte  Minne- 
sanger.  Erziihlendes  Gedicht  aus  den 
deutschen  Reichszeiten.  In-8,  140  p. 
Hamburg,  1873,  Richter.  [1502 

Wickfnburg  (Graf  Albrecht).  Eigenes  u. 
Fremdes.  Gedichte.  Gr.  in-16,  vin- 
155  p.   Wien,  Rosner.  [1503 

Wickenburg-Almasy  (Wilhelmine  Grafin). 
Der  Graf  v.  Remplin.  Eine  Erzahig.  in 
Versen.  Gr.  in-16,  62  p.  Wien,    Rosner. 

[1504 

WoHLER  (Wilii.).  Hohenstein  od.  das  Lied 
V.  der  Eiche  iin  deutschen  Reiclie.  In-8, 
387  p.  Rostock,  Stiller'sche   Hofbuchh. 

[1505 

Balucki  (M.),  Poésies.  In-8.  Léopol,  1873, 
Wiîdt.  [1506 

Xliéâtre. 

Molière.  Œuvres  complètes.  Edition  va- 
riorum  ;  précédée  d'un  précis  de  l'his- 
toire du  théâtre  en  France,  de  la  bio- 
graphie de  Molière  rectifiée  ;  accompa- 
gnée de  variantes,  pièces  et  fragments 
de  pièces  retrouvés  dans  ces  derniers 
temps;  du  résumé  des  travaux  criti- 
ques publiés  sur  Molière,  et  de  nou- 
velles notes  par  Charles  Louandre. 
Edition  ornée  du  portrait  de  Molière 
d'après  l'original  de  Coypel.  3  vol. 
in-18  j.,  xcn-1938  p.  et  portr.  Paris. 
Charpentier.  [1507 

MOLIERE.  Les  Œuvres  ;  avec  notes  et  va- 
riantes par  Alphonse  Pauly.  T.  V.  Petit 
in-12,  427  p.  Paris,  Lemerre.  5  fr.  [1508 

Racine  (J.).  Thécàtre.  Orné  de  vignettes 
gravées    à   l'eau-forte    sur    les   dessins 
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d'Ern.  Ilillemachei-,  par  Fvcd.  llillema- 
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PiiiALA  (Don  .\ntouio).  lire  a  Madrid  e 
nelle  provincie.  Prima  versione  italiana. 
In-8,    302  p.  Mdano,  1873,    tip.  Pirolà. 

IIGIO 

Monte  (Luigi  de).  Napoli.  Sogno  di  un 
patriotta.  ln-18,  166  p.  Fireuze,  1873, 
tip.  Successori  Le  Monuier.  [IGll 


HISTOIRE. 


Géogi*aplii*>,  Xopograplile, 
VoyofîC!*. 

Introduction  à  l'étude  de  la  géogia])lne. 
Simples  notions  de  géographie  mathé- 
matique et  de  géoiïraphie  physique,  à 
l'usage  et  h  la  portée  de  tout  le  monde; 
par    un    marin.    Gr.    in- 16,  vii-260  p. 


Paris,  Fume,  Jouvet  &  Cie.  [1612 
Grégoire  (L.).  Géograidiie  physique, 
•])olitique  et  économicjue  de  la  terre 
(moins  Europe).  Asie,  Afrique,  Améri- 
que et  Ucéanie.  In-t8j.,48S  p.  Paris, 
Garnier.  '1613 

Markham  (Albert   ll.istings).     A  Whaling 
Cruise  tô  Baflin's  Bay    aud  the  Gulf  of 
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Boothia,  and  an  Aocount  of  the  Re?cue 
of  the  Crew  ot'  the  n  Polaris,  »  With 
an  lutri ductiou  by  Hear-A.lmiral  She- 
rard  Osborn.  Ia-8.  336  p.  London    Low. 

[1614 

JOANNE  (A.).  Géographie  du  dojiartfnient 
de  l'Allier,  avec  une  carte  coloriée  et 
29  grav.  Iu-1-2,  x-53  p.  Paris,  Hachette. 
80  c.  (1615 

Beauchet-Filleau  (H.)  &  Ravan  (S.  E.)- 
Dictionnaire  géographique  du  départe- 
ment des  Deux-Sèvres,  comprenant  les 
noms  de  tous  les  endroits  habités,  i")ré- 
cédé  d'une  introduction.  Accompagné 
d'une  carte  par  A.  Jeanne,  ln-8,  xxiir- 
275   p.   Niort,  Clouzot.  [1616 

JOANNE  (A.).  Géographie  du  département 
du  Nord,  avec  une  carte  et  20  gravures. 
In-12,    x-48  p.  Paris,    Hachette.  80    c. 

I  1617 

Joanne(A.).  Géographie  du  département 
de  Saône-et-Loire,  avec  une  carte  colo- 
riée et  25  grav.  In- 12,  x-54  p.  Paris, 
Hachette.  80  c.  [1618 

Tarot  (B,)  &  Péuigot  (Ch.).  Petite  géo- 
graphie pour  le  département  de  la 
Sarthe.  In-12,  48  p.  et  fig.  Paris,  Delà- 
grave.  [1619 

BoussoT  (L.)  &  PÉRIGOT  (Gh .  ) .  Petite 
géographie  pour  le  département  de  Vau- 
cluse.  In-12,  48  p.  et  fig.  Paris,  Dola- 
grave.  [1620 

TissoT  (L.).  Atlas  de  la  France  et  de  ses 
colonies,  contenant  96  cartes.  Paris, 
imp.  Bosse.  [1621 

Wanderungen  durch  Deutsch-Lothringen. 
Ein  kurzer  Beitrag  zur  neueren  Landes- 
kunde.  Gr.  m-8,  116  p.  Stuttgart,  Grti- 
ninger.  ("1622 

ZiTTEL  (Emil.).  Rings  um  die  Jungfrau. 
Touristenblâtter  aus  dem  Berner  Ober- 
land  u.  Oberwallis.  Gr.  in-16^  164  p. 
Karlsruhe,  Braun.  [1623 

AusSERER  (P.  P.).  Pilger-Fiihrer  od. 
Wegweiser  nach  Rom  n.  durch  die 
Heiligthiimer  der  heil.  Stadt.  Ju-8,  xvr- 
536  p.  et  l  plan.  Maiuz,lvirchheiin.[1624 

Stark  (K.  B.).  Nach  dem  griechischen 
Orient.  Reise-Studien.  Nebst  e.  Situa- 
tions-karte  u.  photolith.  Taf.  Iii-S, 
xii-408     p.     Heidelberg,    G.     Winter. 

|1625 

Keller-Leuzinger  (Frz.).  Vom  Amazonas 
u.  Madeira.  Skizzen  u.  Beschreibgn.  aus 
dem  Tagebuche  e.  Explorationsreise. 
Mit.  zahlreichen  nach  den  eigenen  Skiz- 
zen vom  Verf .  aus  Holz  gezeichneten  u. 
in  der  xylograph.  Anstalt  v.  A.  Closs 
ausgefùhrten.  Hlustr.  In-8,  XVr-150  p. 
et  carte.  Stuttgart,  Krôner.  fl626 

RiGORDi  (le  R.  P.  F.).  Peregrinationes 
apostolicœ.  Oui  12  nouembris  anni 
MDGXLIII  Massilia  soluens,  per  mare 
Mediterraneum,  per  Synam,'  Arabiam 
desertam,  Mesopotaniani,  Ghaldœam, 
Persidtm,  sinum  Persicum  et  mare  In- 
dicum  Goam  peruenit  18  martij  anni 
16i6.  Inde  egressus  14  septembris  ejus- 


dem  anni,  per  littus  Mogolense,  per 
mare  Caspium,  Tartariam  Asiaticam, 
Moscouiam,  Poloniam,  Hungariam,  Aus- 
triam  et  Italiam.  rediit  Massiliam  in 
jjatriam  4  junii  anni  1649.  ln-8,  70  p. 
Paris,  imp.  Goupy.  _  [1627 

Lettres  from  India  and  Kashmir.  "Vv'ritten, 
1870;  illustrated  and  annotated,  1873, 
Gr.   in-8,  252  p.  London,  Bell.        [16^8 

Ht'TCHTNSON  (Thomas  J.).  Two  Years  in 
Persia,  and  Explanations  of  its  .Vnti- 
quities.  2  vol.  in-8,  690  p.  fig.  et  cartes. 
London,  Low.  [1629 

Petzholdt  (Alex.).  Turkesian.  Auf  Grund- 
lage  e.  im  J.  1871  unternommenrtn  Be- 
reisung  d.  Landes.  In-8,  vi-88  p.,  lig. 
Leipzig,  Schlicke,  [1630 

MOSMAXN  rSam.).  New  Japan  ;  The  Land  of 
the  Setting  Sun  ;  its  Annals  dur.ng  the 
past  Twenty  Years,  vecording  the  Re- 
markable  Progress  of  the  Japanese  in 
Western  Civilization.  In-8,  488  p.  et 
cartes.  London,  Murrav.  [1631 

La  Barre  Ddparcq  (E.  de).  L'Afrique  de- 
puis quatre  siècles,  dépeinte  au  moyen 
de  huit  croquis  successifs,  avec  un  texte 
descriptif.  In-4,  13  p.  8  cartes.  Or- 
léans,  1873,  imp.  Colas.  [1632 

Ibn  Batoutah.  Voyages,  texte  arabe, 
accompagné  d'une  traduction  par  C. 
Defrémery  et  le  docteur  B.  R.  Sangni- 
netti.  T.  l,  2^  tirage.  In-8,  XLVi-447  p. 
Paris,  Leroux.  7  fr.  50.  [1633 

DerréCaGaix  (V.).  Le  Sud  de  la  province 
d'Oran.  In-8,  64  p.  et  carte.  Paris,  ûe- 
lagrave.  J1634 

Laffitte  (l'abbé).  Le  Dahomé,  souvenirs  de 
voyage  et  de  mission.  Jn-8,  xxix-223  p. 
et  2  grav.  Tours,  Mame.  [1635 

Ma^  (Col.  J.).  Journal  and  Letters  of.  Re- 
lative to  Two  Journeys  in  the  Ohio 
Country  in  1788  and  1789.  With  a  Bio- 
graphical  Sketch  of  the  Rev.  Richard 
S.  Edes,  of  Bolton,  Mass.,  and  Illus- 
trative  Notes  bv  William  M.  Darling- 
ton  of  Pittsbiïrgh,  Pa.  ln-8,  160  p. 
Cincinnati    (Ohio),   1873.  [1G36 

Histoire   biblîcjue  dt  ecclésîastS- 
que, 

Histoire  du  chiistianisme,  par  un  chrétien 
unitaire,  E.  U.  B.  T.  II  In-18j.,  348  p. 
Paris,  Sandoz  &  Fischbacher.         [1637 

Uhlhorn  (Gerh.).  Der  Kampf  d.  Christen- 
thuras  m  dem  Heidenthum.  Bilder  aus 
Vergangenheit  als  Spiegelbilder  f.  die 
Gegenwart.  Gr.  m-8,  376  p.  Stuttgart, 
Meyer  &  Zeller.  [1638 

HoFFMAXN  (Geo.).  Verhandlungen  der  Kir- 
chenversaramlung  zu  Ephesus  am  22. 
Aug.  CDXLIX  aus  e.  syrischen  Hand- 
sclii-ift  vom  J.  DXXXV  ùbersetzt.  Gr. 
in-4,  107  p.  Kiel,   1873,  Sohwers.    [1639 

Fischer  (D.).  Recherches  sur  le  heu  de 
la  naissance  du  pape  saint  Léon  IX.  In- 
8     12  p.  Nancy,  imp.  Collin.  [1040 

Huelskamp  (Frz.')  &  Mol:tor  (W.).   Pius- 
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bucli.  l'abst  lias  IX.  ia,  seinein  Leben 
u.  Wirken  gescliildert.  Lebens-Ab- 
Bchnitt  vom  Bcginn  d.  Goncils  bis  zur 
Jetztzeit  boarb.  v.  W.  MoIiLor.  [Ergan- 
zungsbuch  zum  Piusbuch  1  u,  2  Aufl.] 
Gr.  in-8,  40    p.  Munster,  1873,  Russell. 

[1641 

Elagiologle, 
Ordres    reUgleux. 

Gros  (l'abbé).  Vie  de  sainte  Anne,  mère 
de  la  sainte  Vierge,  d'après  Marie  d'A- 
gréda  et  les  bollandistes,  et  Pieux  exer- 
cices CH  l'honneur  de  sainte  Anne.  4* 
édition,  au'fmentée  d'une  notice  sur  les 
pèlerinages  d'Apt,  de  Sainte-Anne  d'Au- 
ray.  In-18,  144  p.  Paris,  Sarlit.       [1642 

Paray-le-Monial.  Le  Pèlerinage  du  Sacré- 
Cœur  en  1873,  histoire  et  documents. 
In-lS  j.,  490  p.  Paris,  Albanel.  3  fr.  [1643 

Marchand  (l'abbé),  Le  Pèlerinage  deNotre- 
Dame-de-Pontoise  et  sa  vierge  miracu- 
leuse, depuis  son  origine  jusqu'à  nos 
jours  (1180-1873),  In- 12,  78  p,  Paris, 
Albanel,   1  fr,  [1644 

Danzas  (le  R.  P.  A,),  Etudes  sur  les 
temps  primitifs  de  Tordre  de  saint  Do- 
minique. Le  Bienheureux  Jourdain  de 
Saxe,  T,  I  &  II,  In-8,  xiv-842  p.  Pa- 
ris, Palmé,  [1645 

ViLLARi  (P.).-  Jérôme  Savonarole  et  son 
temps,  d'après  de  nouveaux  documents, 
Trad.  de  l'italien  par  Gustave  Gruyer. 
2  vol,  in-18  j,,  cxix-1042  p,  Paris, 
Firmin  Didot.  [1646 

Faber  (P,).  Memoriale  beati  Pétri  Fabri, 
primi  S,  îgnatii  de  Loyola  alumni, 
nunc  primuni  in  lucem  edituni  e,  P. 
Marcello  Bouix,  societatis  Jesu  sacer- 
dote.  In-8,  xi-400  p,  Paris,  imp,  Gau- 
thier-Villars,  [1647 

Darciie  (J.),  de  Chevrières  &  Massé  (A.). 
Le  Frère  Philippe,  ses  funérailles,  sa 
vie  et  ses  œuvres.  Gr,  in  18,  46  p.  Pa- 
ris, Philbert,  [1648 

Graffigny  (A,  S,  de).  Le  Frère  Philippe, 
sa  vie,  sa  mort  ses  obsèques,  In-12, 
51  p,  Paris,  Noblet,   50  c,  [1649 

Plaisia  (Gh,  de).  Le  Frère  Philippe  et  son 
triomphe.  In-12,,  31  p.  Paris,  Pion, 
20  c.  [1650 

Rastoul(A.).  Le  très-honoré  frère  Phi- 
lippe et  l'institut  des  Frères  des  écoles 
chrétiennes,  In-18,  35  p.  Paris,  Olmer. 
.10  c.  [1651 

Vie  d'un  jeune  séminariste  de  Saint-Sul- 
pice,  mort  en  odeur  de  sainteté  le  26 
juin  1867,  ou  l'art  de  se  donner  à  Dieu, 
Ouvrage  publié  par  les  soins  d'un  prêtre 
du  diocèse  d'Alby,  In-18  j,.  242  p. 
Paris,  ^Vattelie^,''  '        [1652 

Distoîro  des  liés'ésîes, 

MaurENHREGIIER  (Wilh.).  Studien  u. 
Skizzen  zur  Geschichte  der  Reforma- 
tionszeit,  Gr.  in-8,  vii-349  p.  Leipzig, 
Gruno>v,  i  1653 


SciiWERTZEix  (Gotthold) ,  Ilelius  Eobanus 
llessus.  c.  Lcbensbild  aus  der  Reforma- 
tionszeit.  Gr.  iu-8,  128  p.  Halle,  Lip- 
Pei-t.  [1654 

ISîstoiro  univcr<^ellc,  ancieune, 
modei-no    «&  c-onteinpoi-aine. 

CORAZZiNi  (Fr.).  I  Tempi  preistorici  o  le 
antichissinie  tradizione  confrontate  coi 
risultati  délia  scienza  moderna.  Saggio. 
in-18,    368  p.    Verona,    alla    Minerva. 

[1655 

RoiSEL.  Etudes  antéhistoriques.  Les  At- 
lantes. In-8,  572  p.  Paris,  Germer  Bail- 
Hère.  [1056 

MENANT  (J.),  Annales  des  rois  d'Assyrie, 
traduites  et  mises  en  ordre  sur  le  texte 
assyrien.  Gr.  in-8,  viii-312  p.  et  7  car- 
tes. Paris,  Maisouneuve.  [1657 

Beutouni  (Fr.).  Storia  del  medio  evo 
fino  alla  seconda  meta  del  sec,  xv 
scritto  ad  use  delle  scuole  secondarie. 
In-18,  552  p.  Milano,  Vallardi.       [1658 

Questions    contemporaines. 

Guerre  de  1870-71. 

Clémênt-Janih.  Journal  de  la  guerre 
1870-71  à  Dijon  et  dans  le  département 
de  la  Gote-d'Or.  l"'  partie.  14-31  octo- 
bre 1870.  In-8,  97  p.  Dijon,  Manière- 
Loquin.  [1659 

Grandeffe  (de).  7'-'  bataillon  des  mobiles 
de  la  Seine.  Campagne  de  1870-71.  Des- 
sins d'A.  Normand  d'après  les  croquis 
de  Bérod.  Texte  en  regard  de  chaque 
planche.  In-4  oblong,  72  p.  et  72  pi. 
Paris,  Denlu.  _        [1660 

Lefaure  (A.).  Procès  du  maréchal  Ba- 
zaine.  Audiences  du  premier  conseil  de 
guerre,  réquisitoire,  plaidoirie,  répli- 
ques, jugement.  Compte  rendu  avec  l'ad- 
jonction de  notes  explicatives.  Gravures, 
portraits,  cartes  spécialement  dressées 
pour  cette  publication.  In-4,  728  p. 
Paris,  Garuier.  [1661 

Dillaye  (F.).  Lettres  sur  l'affaire  Bazaine. 
In-12,  108  p.  Paris,  Lemerre.  [1662 

Siluation  actuelle  eh  France. 

Le  Gouvernement  du  19  novembre,  ses 
origines,  son  avenir.  In-32,  123  p, 
Paris,  Noblet.  50  c,  [1663 

E?goffier  (E.).  La  Uégénération  de  la 
France  par  l'instruction  et  l'éducation 
républicaines.  In-8,  93  p.  Douai,  imp. 
Grépin.  [1664 

Le  Normant  des  Varannes.  A  mes  con- 
citoyens pour  le  maintien  de  la  Répu- 
blique comme  gouvernement  national. 
In-8,  67  p.  Quimper,  imp.  Gaen  dit  Lion. 

[1665 

La  République  et  la  Monarchie,  par  X. 
In-8,  59  p.  Lille.Robbe.  [1666 

Lettres  à  un  paysan.  La  République,  La 
Monarchie.  La  Vraie  monarchie  Le  Pro- 
grès par  la  monarchie.  In-1 2,  99  p.  An- 
necy, Abry.  50  c.  [1667 
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Parent  (N.  E.}.  République  et  paysans. 
Avec  une  dédicace  aux  paysaus  de 
Savoie.  In-12,  71  p.  Paris,  Saguier. 
35  c.  |1668 

Bosquet  (E.).  Les  Trois  prétendants.  In- 
12  j.^  3'23  p.  et  grav.  Paris,  Sartorius. 
3  fr.  flOG'J 

(lui.NET  (A.).  Henri  V  est  riiomnie  du  droit, 
le  roi  légitime.  In-8,  80  p,  Paris,  Ha- 
ton.  [1670 

Examen  d'un  cas  de  conscience  légiti- 
miste, par  L.  D.  Dédié  à  la  souverai- 
neté nationale.  In-12,  96  p.  Paris,  Sa- 
gnier.  1  fi-.  [1671 

Le  Prochain  déuoùment  de  la  crise  ac- 
tuelle, par  l'auteur  de  :  Le  grand  pape 
et  le  grand  roi.  v"--  édit.  seule  complète. 
ln-1-2,    141  p.  Paris,  Palmé.  90  c.  [1672 

Petit  (E.  V.).  Résumé  ou  Solution  pro- 
phétique des  modifications,  des  réformes 
et  des  institutions  de  la  République. 
In-8,   15  p.  Paris,  Leroux.  30  c.       [1673 

Le  Soleil  prophétique  d'un  Français  sur 
la  destinée  de  la  Révolution,  le  triom- 
phe de  l'Eglise  et  la  résurrection  de  la 
France  f)ar  Sa  Majesté  Henri  V,  d'après 
la  pièce-type  divulguée  intégralement 
pour  la  première  t'ois  et  interprétée 
jusqu'à  l'avènement  de  l'antechrist; 
par  Victor  G***  de  Stenay.  In- 12,  251  p. 
Vendôme,  imp.  Launay.    2  fr.  50.  [1674 

La  République  et  le  comte  de  Chambord. 
Gr.  in-10,  57  p.    Paris,    Douniol.    50  c. 

[1675 

VÉDiîENNE  (P.).  Les  Royalistes  après  la 
prorogation.  In-8^  72  p.  Toulouse,  Del- 
boy.  75  c.  [1676 

Doi-N'ET  (A.).  Une  Mission  à  Chislehurst. 
In-8,  20  p.  Bordeaux,  1873,  imj).  Perey. 
(Extr.  du  Journal  de  Bordeaux.)      [1677 

DuPO.NT  (L.).  Le  quatrième  Napoléon.  In- 
18,  xi-279  p.  Paris,  Lachaud  &  Burdin. 
3  fr.  [1678 

Hî»toii-e  «le  France. 

OÈiNAC-MoMC.uiT  (J.).  Histoire  des  peuples 
et  des  Etats  pyrénéens  (France  et  Espa- 
gne), depuis  l'époque  celtibérienne  jus- 
qu'à nos  jours.  3'  édition,  augmentée 
lie  Fétymologie  des  noms  de  lieux  et 
de  l'archéologie  complète  des  Pyrénées 
françaises  et  espagnoles.  4  vol.  in-12, 
2554  p.  Paris,  Didier.  [1679 

Legeay  (U.).  Histoire  de  Louis  XI,  son 
siècle,  ses  exploits  comme  daujjhin, 
ses  dix  ans  d'administration  en  Dau- 
pliiné,  ses  cinq  ans  de  résidence  eu 
Brabant  et  son  règne,  d'après  les  titres 
originaux,  les  chroniques  contemjîo- 
raines  et  tous  les  témoignages  les  plus 
authentiques.  2  vol.  In-8,  XVi-1141p. 
Paris,  Firmiu  Didot.  [1680 

Prarond  (E.).  La  Ligue  à  Abbeville,  1576- 
1594.  T.  III.  ln-8,  333  p.  Paris, 
Dumoulin.  (Ext.  des  Mém.  de  la  Soc. 
d'émulation  d" Abbeville.)  [1681 

ÂRNETH  (d'  le  Chevalier)  &  Geffroy  (A.). 
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Marie-Antoinette.  Correspondance  se- 
crète entre  Marie-Thérèse  et  le  comte 
de  Mercy-Argenteau,  avec  les  lettres  de 
Marie-Thérèse  et  de  Marie-Antoinette. 
Publiée  avec  une  introduction  et  des 
notes,  en  3  vol.  T.  I.  et  II.  Gr.  in  8, 
LXXii-483  et  563  p.  Paris,  Firmin  Didot. 

[1682 

Boldet  (M.).  Les  Triliiinaux  criminels  et 
la  justice  révolutionnaire  en  Auvergne, 
d'après  les  minutes  des  greffes  et  des 
documents  inédits.  Les  exécutés.  In-8, 
XV-309  i>.  Paris,  Aubry.  0  fr.  [1683 

R.vMriAUD  (.V.).  La  Domination  française 
en  Allemagne.  L'.\llemagne  sous  Napo- 
léon pr  (1804-1811).  In-12,  vit-'i84  p. 
Paris,  Didier.   3  fr.  50.  [1684 

GœTUE.  Campagne  de  France  et  siège  de 
Mayence.  Publiés  avec  des  sommaires 
et  des  notes  en  français,  par  B.  Lévy. 
professeur  d'allemand  à  l'Ecole  d'état- 
major.  In-16,  iv-292  p.  Paris,  Hachette. 

2  fr.  [1685 
Helfert  (Jos.  Alex.  Frhr.  v.).  Napoléon  I. 

Fahrt  von  Fontainebleau  nach  Elba. 
April-Mai  1814.  Mit  Beniitzg.  der  amtl. 
Reiseberichte  d.  kaiserl.  cisterr.  Coni- 
missars  General  Koller.  Gr.  in-8,  85  p. 
Wieu,  Braurniiller.  [1686 
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Janvier.  .\.  Vuitry  :  Les  im^jots  romains 
dans  l'ancienne  Gaule  (ii).  —  L.  P.  Rey- 
l)aud  :  Les  associations  ouvrières  en  An- 
gleterre (suite).  —  Baudrillart  :  Les  l'êtes 
publiques.  —  L.  "^'olowski  :  L'exposition 
universelle  de  Vienne.  —  L.  "Walras  : 
Théorie  mathématique  de  l'échange.  — 
Rosseeuw-Saint-Hilaire  :  La  cour  d'Espagne 
sous  Charles  II.   — Bulletin    des  sciences. 

Février.  A.  Vuitry  :  Les  impots  romains 
dans  la  Gaule  (m).  — E.  Levasseur  : 
Variations  des  ])rix  en  France.  —  L.  Wo- 
lowski  :  L'exposition  universelle  de  Vienne 
(suite).  —  Drouyu  de  Lhuys  :  Concours  du 
prix  Haljjhen.  —  Rosseeuw-Saint-IIilaire  : 
La  cour  de  Philijjpe  V.  —  L.  Pajiillon  : 
Goethe  et  Diderot.  —  Worms  :  Origines  du 
ZoUverein.  —  Bulletin.    , 

LES  CONFÉRENCES  DtOCÉS.UXES. 

Février.  Abbé  Maurice  :  Harmonie  des 
psaumes  avec  les  divers  états  de  l'Eglise. 

—  Epitre  de  samt  Paul  aux  Romains,  aux 
Ephesiens.  —  De  la  confirmation.  —  In- 
faillibilité du  Pape.  —  Devoir  de  la  pré- 
dication. —  Oblaiions.  —  Organisation 
des  catéchismes.  —  Messes  de    fondation. 

—  Extrême-onction.  —  De  l'examen  de 
conscience.  —  De  la  i:)rédication.  —  Saint 
Augustin.  —  Jean-Jacques  Rousseau.  — 
De  la  philosophie  du  xvm'  siècle.  — Sup- 
pression des  Jésuites. 

LE   CONTEMPORAIN. 

Février.  Vicomte  de  Melun  :  Le  frère 
Philippe.  —  Fayet  :  Les  hautes  œuvres 
de  la  Révolution  (fin).  —  X.  Roux  :  Du 
mariage  civil  en  Prusse.  —  H.    Cauvain  : 
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Maître  Claudius  (suite).  —  La  Franc- 
maçonnerie.  —  Société  d'économie  cha- 
ritable. —  Docteur  Douillard  :  De  l'état 
actuel  des  études  médicales  en  France 
(fin).  —  L.  Hervé  :  Une  grande  lumière 
sous  le  boisseau.  ■ —  Comte  de  Ségur  : 
Poésies.  —  A.  Rondelet  :  La  division  du 
baccalauréat  es  lettres  (il).  —  Mélanges 
et  critiques.  —  Chronique  du  mois.  — 
Bulletin  bibliographique. 

Mars.  Lallier  :  L'élection  municipale  et 
le  suffrage.  —  La  franc-maçonnerie.  — 
X.  Roux  :  Le  mariage  civil.  —  Vicomte  de 
Melun  :  Les  orjihelins  de  Mgr  l'archevê([ue 
de  Paris. —  II.  Cauvain  :  Maître  Ciandius 
(fin).  —  Société  d'économfe  charitable.  — 
îh.   de  Launay  :  Une  visite  à  don  Carlos. 

—  T.  Robiou  :  L'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques.  —  C.  A.  Valson  : 
La   situation    scientifique.  Le  Darvinisme. 

—  Mélanges  et  critique.  —  Chronique.  — 
Bulletin  bibliogr. 

LE    CORUESPO.N'DANT. 

10  Février.  Comte  de  Falloux:  Augustin 
Cochin.  —  Legoyt  :  Les  naissances  illé- 
gitimes en  Europe. — Prince  J.  Luborairski  : 
Fonctionnaires  et  Boyards  (suite).  —  F.  De- 
launay  :  Les  oracles  svbillins.  —  V.  Vil- 
lamus  :  Voyage  dans  l'Amérique  du  Suil. 

—  J.  Paixhans  :  La  loi  électorale  (fin).  — 
A.  Langlois  :  M.  de  Bismarck  et  le  gé- 
néral La  Marmora.  —  Poésies.  —  Mélan- 
ges. —  Quinzaine  ijolitique.  —  25.  Les 
élections  en  Lorraine.  —  Comte  de  Fa  1- 
loux  :  Augustin  Cochin  (ii).  —  Prince  J. 
Lubomirski  :  Fonctionnaires  et  Boy<irds. 
(suite).  —  Baron  Mercier  de  Lostende  : 
Etat  militaire  de  la  France.  —  V.  Four- 
nel  :  Les  œuvres  et  les  hommes.  —  F. 
Colincamp  :  M.  Vitet.  —  V.  de  Laprade  : 
Poésie.  —  Mélanges.  —  Quinzaine  poli- 
tique. 

ETUDES  RELIGIEUSE?,  PHILOSOPHIQUES, 
HISTORIQUES    ET   LITTÉRAIRES. 

Février.  P.  L.  Marquigny  :  Le  cente- 
naire de  saint  Thomas  et  nos  futures  uni- 
versités catholiques.  —  P.  H,  Ramière  : 
Le  suft'rage  universel.  —  P.  A.  Darras  : 
Sainte  Nina,  et  les  origines  chrétiennes  de 
la  Géorgie  (fin).  —  P.  G.  Desjardius  :  La 
Tliéodicée  catholique  d'après  le  concile  du 
Vatican  (m).  —  P.  F.  Toulemont  :  Les 
réformes  sociales  (suite).  — P.  F.  Gazeau  : 
Documents  inédits  sur  l'oraison  funèbre 
de  Nicolas  Cornet.  —  P.  M.  Desjacques  : 
La  Chine  et  ses  habitants.  —  'V'aria.  — 
Bibliographie.  —  Chronique. 

GAZETTE   DES    BEAUX-ARTS. 

Mars,  E.  Galichon  :  Un  dessin  de  Michel 
Ange.  —  C.  Blanc  :  Grammaire  des  arts 
décoratifs  (suite).  —  Les  enfants  dà 
Charles  P^,  par  Van  Dyck.  —  P.  Senne- 
ville  :  Hills^  graveur  anglais.  —  G.  De- 
may  :  Les  sceaux  du  moyen  âge  (^uite). 


—  F.  Henriet  :  Les  paysagistes  contem- 
porains. Daubigny.  — L.  Ménard  :  Pallas- 
Athéné.  —  R.  Ménard  :  Le  palais  du  Té  à 
Mantoue.  —  E.  Mareille  :  Les  dernières 
lettres  de  Prud'hon.  —  32  gravures. 

INDICATEUR  DE  LARCHÉOLOGUE. 

Janvier.  Publications. —  Musées  et  col- 
lections. —  Congrès  et  sociétés.  —  Cours 
et  conférences.  —  Faits  divers.  —  Ventes 
et  avis. 

l'instruction'  puhlique. 

|er  Février.  A.  Blot  :  Chronique  de  la 
quinzaine.  —  Circulaire  sur  les  déléga- 
tions cantonales.  —  Documents  et  actes 
officiels.  —  A.  Widal  :  La  mort  de  Wal- 
lenstein.  —  Mary  Summer  :  Contes  du  bi- 
bliophile Jacob.  •—  A.  Chassang  :  Premiers 
éléments  de  grammaire  comparée  (suite). 

—  G.  Ducoudray  :  Les  Jésuites  de  la  rue 
Saint-Antoine.  —  A.  Gilly  :  Dictionnaire 
de  la  théologie  catholique.  —  Gazettp.  — 
Bibliograjjhie.  —    Bulletin    administratif. 

—  Examens  et  concours.  —  15.  A.  Blot: 
Chronique.  —  Documents  et  actes  offi- 
ciels. —  Dr  A.  Riant  :  Mobilier  scolaire. 

—  F.  Penant  :  Un  nouveait  classique.  — 
Ch.  Gidel  :  Les  poètes  avant  Boileau.  — 
A.  Chassang  :  Grammaire  comparée  (suite), 

—  A.  de  Grisy  :  L'édition  princeps  du 
Cid.  —  Bulletin  administratif.  — •  Exa- 
mens et  concours. 

.lOURNAL   d'agriculture   PRATIQUE. 

5  Février.  Les  impôts.  —  Cépages  amé- 
ricains. —  Du  tirage  de  la  soie.  —  La 
ferme  de  Lisors.  —  Bibliographie.  —  La 
sériciculture.  —  Réunion  des  agriculteurs 
de  l'Assemblée  nationale.  —  Etat  des  ré- 
coltes. —  Chronique.  —  (7  gr.  noires.) — 
12.  Société  des  agriculteurs  de  France. — 
Engrais  chimiques.  —  Concours  de  Nevers. 

—  Les  Vulpins.  —  La  ferme  de  Lisors.  — 
La  séricictilture.  —  Session  de  la  Société 
des  agriculteurs  de  France.  —   Nouvelles. 

—  Chronique.  —  (5  gr.  noires.)  —  19. 
Situation  des  ouvriers  en  Angleterre.  -— 
La  ferme  de  Lisors.  —  Concours  d'ani- 
maux gias  à  Angoulème  ;  à  Bordeaitx  ;  à 
Nevers.  —  Météorologie  et  physique  vé- 
gétale. —  Société  des  agriculteurs  de 
France.    —  Chronique.   —  (2  gr.  noires.) 

—  20.  Le  ministre  de  l'agriculture  au 
concoui's  de  Nevers.  —  Concours  du  Palais 
de  l'Industrie.  —  La  ferme  de  Lisors.  — 
Société  des  agriculteurs  de  France.  —  Boi- 
sement du  littoral  et  des  dunes.  —  Chro- 
nique.  —  (l  gr.  noire.) 

.'OURNAL  des  ÉCONOMISTES. 

Février.  L.  Reybaud  :  Le  congrès  des 
Trades-unicns  à  Leeds.  —    A.    Courtois  : 

Histoire  des  principales  institutions  de 
crédit  en  France  depuis  1790.  —  A.  Pro- 
fit :  Enquête  sur  le  cours  forcé  en  Italie, 
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—  J.  Lefort  :  De  l'enseignement  écono- 
mique dans  les  facultés  de  droit.  —  G. 
Marcel  :  L'immigration    aux    Etats-Unis. 

—  Correspondance.  —  Bulletin.  —  Ch. 
Boissay  :  David  Livingstone,  —  Société 
d'économie  politique.  —  Bibliographie.— 
Chronique. 

JOURNAL  DES  SAV.VNTS. 

Janvier.  A.  de  Quatrefages  :  Etude  sur 
les  Todas.  —  E.  Egger  ;  Ëpigrammalum 
Anthologia.  —  E,  Renan  :  Ignatius  vou 
Antiochien.  —  E.  Caro  :  L'hérédité.  — 
Nouvelles  littéraires.  —  Livres  nouveaux. 

JOl'RXAI,  DKS    SCIENCES    .MILITAIRES. 

Février.  Lient. -col.  Martin  de  Brettes  : 
Etude  sur  l'établissement  des  canons  rayés 
(fin).  —  Colonel  Philebert  :  L'occupation 
militaire  de  l'Algérie.  —  Lieut-col.  Yiel  : 
Campagne  de  1813  en  .\llemagne.  —  Ma- 
jor de  Sarrepont  :  Les  torpilles  (fin).  — 
Commandant  du  Puy  de  Podio  :  De  l'ap- 
plication du  Manuel  de  l'instructeur  de 
tir.  —  Capitaine  Masson  :  Etude  sur  le 
mécanisme  des  marches.  —  Mallet  :  Les 
archives  militaires  de  l'Autriche.  —  Les 
livres  militaires.  —  La  carte  de  France 
du  dépôt  des  fortifications.  —  Revue  bi- 
bliogr.  militaire.   —  (5  cartes  et  plans.) 

LE   MONDE  MAr.O.NNlQCE. 

Février.  Caubet  :  Chronique  de  Paris 
et  des  départements.  —  A.  Grimaux  : 
Nouvelles  étrangères.  —  Caubet  :  Grand 
collège  des  rites.  —  Nécrologie.  —  Faits 
divers. 

LES     MONDES. 

5  Février.  Nouvelles  de  la  semaine.  — 
Chronique  forestière;  agricole  ;  médicale  ; 
de  l'industrie.  —  Histoire  et  philosophie 
des  sciences.  —  Optique-physique.  — Phy- 
sique-mathématique. —  Académie  des 
sciences.  —  12.  Nouvelles.  —  Chronique 
agricole  ;  médicale.  —  Académie  des 
sciences.  —  19.  Nouvelles.  —  Chronique 
des  sciences  ;  médicale  ;  de  l'industrie  ; 
géographique  ;  bibliographique.  —  Elec- 
tricité. —  Géologie.  —  Physique  appli- 
quée. —  Académie  des  sciences.  —  26. 
Nouvelles.  —  Chronique  de  chimie  appli- 
quée ;  médicale;  de  l'industrie;  agricole; 
bibliographique,  —  Astronomie  mathéma- 
tique. —  Chimie.  —  Académie  des  sciences. 

REVUE  ARCHÉOLOGIQUE. 

Février.  Al.  Bertrand  :  Le  Kestre  ou 
Kestrosphendone  (2  pi.;.  —  G.  Colonna 
Ceccaldi  :  Nouvelles  inscriptions  grecques 
de  Chypre.  —  L.  Lefort  :  La  mosaïque  de 
Sainte-Pudentienne,  à  Rome.  —  E.  Kurn  : 
Noms  propres  et  diminutifs  dans  les  Ins- 
criptions romaines  des  Pays-Bas.  —  Comte 
A.  de  Gobineau  :  Catalogue  d'une  collec- 
tion d'intailles  asiatiques.  —  Bulletin  de 
l'Académie  des  inscriptions.  —  Nouvelles, 

—  Bibliographie, 


REVUE  BRITANNIQUE. 


Février.  L'Eglise  gallicane.  —  Serpents 
et  pierres  précieuses.  —  Un  poëte  natu- 
raliste. —  Voyage  aux  villes  mortes  du 
Zuyderzée  (suite).  — .  Souvenirs  anecdo- 
tiques.  —  Beliegarde.  —  Trompette;  la 
fleur  de  fidélité.  —  Les  liqueurs  fortes 
en  Angleterre.  —  Pensées.  —  Correspon- 
dances d' .Allemagne,  d'Amérique,  de  Lon- 
dres. —  Chronique  scientifique  ;  militaire. 

—  Bulletin  bibliogr. 

REVUE  c.a.tholiqi;b  des   institutions  et 

DU    DROIT. 

Février.  Abbé  J.  Crozat  :  Le  suffrage 
universel  e  t  la  Révolution.  —  F.  Périer  : 
Le  sufl'rage  universel    à   Rome   ancienne. 

—  .\.  Gairal  :  La  sépulture  catholique  et 
la  loi  civile  (ii).  —  L.  Mourier  :  Le  prin- 
cipe de  population  (suite).  — C.  Jacquier: 
De  la  recherche  de  la  paternité.  —  'Vi- 
comte G.  de  Chaulues  :  La  fille  de  l'ou- 
vrier, —  Questions  sur  la  loi  des  associa- 
tion.5. 

revue  chrétien.ve. 

Février.  E.  Naville  .  De  l'influence  des 
systèmes  de  philosophie  :  P.  Rouffet  : 
L'église  et  l'empire,  de  Constantin  à  Hil- 
debrand.  —  Bardoux  :  Des  livres.  —  Dis- 
cussion de  l'assemblée  nationale  sur  la 
liberté  religieuse  des  soldats.  —  Bulletin 
bibliogr.  —  Revue  du  mois. 

revue   critique  de    législation    et   de 
jurisprudence. 

.lanvier.  J.  Lacointa  :  De  l'application  de 
l'art.  T)  de  la  loi  du  27  juillet  184'J  à  la 
presse  jjériodique.  —  Aucoc  :  De  la  com- 
pétence respective  du  pouvoir  législatif 
et  du  pouvoir  exécutif  en  matière  de  tra- 
vaux publics.—  L.  Thézard  :  De  l'influence 
des  relations  commerciales  sur  le  déve- 
loppement du  droit  privé  —  Bibliogra- 
phie. 

Février.  Paradan  :  De  la  vente  à  ré- 
méré. —  A.  Du  Boys  :  Projet  de  loi  sur 
la  suppression  du  jury  en  Allemagne.  — 
Migneret  :  Extraction  ou  enlèvement  de 
matériaux.  —  L.  Thézard  :  De  l'influence 
des  relations  commerciales,  etc.  (suite). — 
Bibliographie. 

revue  d'als.a.ce. 

(Mensuel.  —  14  fr.  —  Colmar.) 

Janvier-Mara.  Ch.  Schmidt  :  Notice  sur 
Sébastien  Brant.  —  El.  Barth  :  Pierre 
Mayno.  —  Jules  Rathgeber  :  L'abbaye  de 
Pairis  dans  le  val  d'Ûrbey.  —  A.  Stœber  : 
L'aTjbé  Grégoire  et  le  pasteur  Oberlin.  — 
J.  Liblin  :  Chronique  du  serrurier  Domi- 
nique Schmutz,  de  Colmar.  —  Bulletin 
bibliographique. 

revue  de  BRETAGNE  ET  DE  VENDÉE. 

Février,  Baron    de  \N'ismes  ;  Un  portrait 
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de  Molière  ea  Bretagne.  —  F.  M.  Luzet  : 
M\-thologie  et  philologie.  —  11.  Kerviler  : 
La  Bretagne  à  rAcadémie  française  (suite). 

—  Dom  Plaine  .•  Les  actes  de  la  canoni- 
sation de  S.  Yves.  —  S.  de  la  Nicollière- 
Teijeiro  :  Catherine  de  Luxembourg,  du- 
chesse de  Bretagne.  —  E,  du  Laurens  de 
la  Barre  :  La  mouette  des  grèves    (suite). 

—  Notices  et  comptes-rendus.  —  Chro- 
nique. —  Bibliographie  bretonne  et  ven- 
déenne. 

REVUE    DE     FRANCE. 

Février.  E.  de  Parieu  :  Gustave-Adol- 
phe (suite).  —  Comte  G.  de  la  Tour  : 
Souvenirs  de  la  vie  militaire  eu  Autriche 
(suite).  —  E.  Chesneau  :  L'éducation  de 
l'artiste.  —  J.  David  :  Progrès  des  études 
sur  l'antique  Orient.  —  Ant.  Trollope  : 
Le  domaine  de  Bellon  (suite).  —  Baron 
Ernouf  ;  La  compagnie  générale  transa- 
tlantique. —  Vigneau  :  Ernest  Feydeau 
romancier.  —  L.  Dérôme  :  M.  J.  Simon 
et  la  reforme  de  l'enseignement.  —  Ed. 
Fournier  :  La  fête  d'Adonis. — G.  G.  'Vreede  : 
Le  duc  de  la  Vauguyon  eu  Hollande, 
1780.  —  P.  Bonneau  :  L'Angleterre  com- 
temporaine.  —  J.  d  Houvin  :  La  question 
religieuse  en  Allemagne.  —  L.  Guilling  : 
Les  voies  ferrées  indo-européennes  (carte). 

—  J.  Valserre  :  Le  Phylloxéra.  —  T.  de 
Caër  :  L'Union  des  œuvres  ouvrières  de 
France.    —    H.  Piron  :  Santiago  de  Cuba. 

—  Chronique  du  mois. 

REVUE  DE  GASCOGNE. 

Février.  P.  Laplagne-Barris  :  La  Ma- 
zère  (fin).  —  Abbé  Barrère  :  La  seigneu- 
rie de  Francescas  et  les  évêques  de  Con- 
dom.  —  J.  F.  Bladé  :  Essai  sur  l'histoire 
de  la  transhumance  dans  les  PjTénées 
françaises  (fin).  —  Abbé  R.  Dubord  :  Essai 
sur  l'abbaye  de  Gimont.  —  Tamizey  de 
Larroque  :  Lettres  de  Georges  du    Bourg. 

—  R.  P.  Jean  Labat  :  Une  inscription 
landaise  du  xi"  siècle.  —  Bibliographie. — 
Notes  diverses.  —  Questions  et   réponses. 

REVUE  DE  LÉGISL.'^.TION  FRANÇAISE  ET 
ÉTRANGÈRE. 

Janvrier-Février.  R.  Dareste  :  Le  plai- 
doyer de  Démosthenes  contre  Pantenète. — 
P.  Gide  :  Le  transport  des  créances  en 
droit  romain.  —  F.  Pasquier  :  Grands 
jours  de  Poitiers,  1454-1634  (fin).  —  Bi- 
bliographie. —  Chronique.  —  Bulletin 
bibliogr. 

REVUE  DES  ASSOCIATIONS  CATHOLIQUES  POUR 
LA  CLASSE  OUVRIÈRE. 

Février.  C.  Rémont  :  De  l'organisation 
clirétiennB  du  travail.  —  R.  P.  X.  de  P. 
Bailly  :  Le  Frère  Philippe.  —  P.  Hubert 
Valleroux  :  Les  conseils  de  prud'hommes. 

—  H.  Jouin  :  Pourquoi  des  œuvres  ou- 
vrières. —  D.  Delahaye  :  La  famille  ou- 
vrière dans  l'Usine.  —  T.    de  Caer   ;    Les 


hospitaliers-veilleurs,  à  Lyon. —  Nouvelles 
des  œuvres  ouvrières.  —  Varia.  —  Chro- 
nique politique.  —  Bureau  central.  — 
Indicateur  et  bibliothèque  théâtrale.  — 
Documents. 

REVUE  DES   DEUX-MONDES. 

1j  Février.  G.  Sand  :  Ma  sœur  Jeanne. 

—  E.  Renan  :  La  crise  religieuse  en  Eu- 
rope. —    C.    Martins  :    Aigues-Murtes.   — 

E.  Montégut  :  Impressions  de  voyage  et 
d'art.  Le  Bourbonnais  (suite).  —  Vice- 
amiral  Jurien  de  la  Gravière  :  Les  missions 
extérieures  de  la  marine  (suite).  —  H. 
Baudrillart  :  Les  papiers  de  la   commune. 

—  J.  E.  Planchon  :  Le  Phyllo.\era  (ii).  — 
Chronique  de  la  quinzaine.  —  Essais  et 
notices.  —  Bulletin  bibliogr. 

l'""  Mars.  G.  Sand  :  Ma  sœur  Jeanne 
(fin).  —  Guizot  :  M.  Vitet.  —  L.  Simonin  : 
Les  derniers  Peaux-Rouges.  —  Ch.  Louan- 
dre  :  Les  conteurs  français  au  xvii°  siècle. 

—  A.  Leroy-Beaulieu  :  L'empire  des  Tsars 
et  les  Russes  (suite).  —  E.  Lavisse  :  Les 
élections  au  parlement  d'Angleterre.  — 
H.  Blerzy  :  L'Inde  anglaise. —  Saint-Renç- 
Taillandier  :  Quatre-Vingt-Treize,  par  V. 
Hugo.  —  Chronique.  —  Essais  et  notices. 

—  Bulletin  bibliogr. 

REVUE    DES    DOCUMENTS   HISTORIQUES. 

Février.  Dernière  maladie  de  Louis  XV 
(suite).  —  Frères  prêcheurs,  1370.  — 
Chiens  courants  et  grands  lévriers  de 
Guy  II  de  Chatillon,  comte  de  Blois.  — 
Jean-Baptiste  Greuze  et  Gabrielle  Babuty. 

—  2  planches. 

REVUE  DES  SCIENCES   ECCLÉSIASTIQUES. 

Janvier.  J.  Didiot  ;  Le  concile  du  Vati- 
can. —  S.  Alphonse  de  Liguori  et  le  pro- 
babilisme.  —  Abbé  Gapp  :  L'Eglise  et 
l'Etat.  —  Vindiciœ  alpho7isianœ.  —  Abbé 
Craisson  :  Questions  canoniques.  —  A.  L.: 
De  l'ovulation  spontanée  de  l'espèce  hu- 
maine. —  J.  Didiot  :  Notes  d'un  bibliothé- 
caire. —  Chronique. 

REVUE   DU   LYONNAIS. 

Février.  Mlle  A.  Garday  :  Poésie.  — 
L.  Charvet  :  Etienne  de  Martellange  (fin). 

—  C.  Vays  :  Le  nouveau  Fourvière.  — 
Debombourg  :  Colonges  au  Mont  d'Or  (fin). 

—  Saint-Olive  :  Les  grands  capucins.  — 
Chronique  locale.  —  3  planches. 

REVUE    DU    MONDE  CATHOLIQUE. 

Février.  A.  Rastoul  :  La  marine  fran- 
çaise pendant  la  dernière  guerre.  —  Abbé 

F.  P.  :  De  la  décadence  des  pays  catho- 
liques. —  Abbé  A.  Ricard  :  Les  préada- 
mites.  —  Claire  de  Chandeneux  :  Les  ter- 
reurs do  lady  Suzanne.  —  Abbé  Ram- 
bouillet :  L'kntechrist.  —  Souvenir  d'un 
voyage  en  Perse.  —  Revue  allemande.  — 
Chronique  générale  ;  littéraire. —  Mélanges. 
-—  Bulletin  bibliographique. 
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REVI'E   HORTICOLK. 

jer  ffyrier.  Chronique  horticole. —  Phœ- 
nix  dactylifera.  —  Cinéraires  à  fleurs 
doubles.  —  Du  galvanisme  cliez  les  végé- 
taux. —  Ceanolhus  Lucie  .l/oser.  —  Trai- 
tement (les  vignes  phylloxérees.  —  Biblio- 
graphie. —  Jacinthes  de  semis.  —  Les 
catalogues.  —  Durée  germinative  des 
graines.  —  Plantes  méritantes,  nouvelles 
ou  peu  connues.  —  1  pi.  col.  ;  3  grav. 
noires.  —  15.  Chronique.  —  Culture  du 
,-adis.  —  L'égout  d'Asnière  au  point  de 
vue  de    la  culture.   —    Culture  du  melon. 

—  Diospyros  MazcU.  —  Bégonia  hybrirla. 

—  Exposition  d'horticulture  de  Gand.  — 
Les  catalogues. —  Rosa  riiversifolia.  —  Cul- 
ture du  Lilinin  auralum .  —  Plantes  méri- 
tantes, etc.  —  1  pi.  col.  ;  2  grav.  noires. 

REVCE  M.iinlTIME  ET    COUONJALE. 

Février.  E.  Garnault  :  Rapport  sur  les 
torpilles  fabriquées  à  Amsterdam  (suite). 

—  L.   Kéraval    -.  Les    signaux  de  brunie. 

—  ,\.  Louet  :  La  défense  des  cotes  d'Italie. 

—  Traub  :  Météorologie^  température  et 
courants  de  la  nier.  —  G.  Uegnault  :  Les 
signaux  de  détresse  eu  Angleterre.  —  Vi- 
oel  :  Les  règles  de  la  route  à  la  mer.  —  Le 
budget  de  la  marine  en  1874.  —  E.  Vivant: 
Indicateur  continu.  —  Sébert  :  Les  bois  de 
la  Nouvelle-Calédonie  (suite).  —  Chro- 
nique. —  4  planches. 

«EVUE  POLITIQUE  ET  LITTÉR.MRE. 

7  Février.  Semaine  politique.  —  E.  Du- 
vergier  de  Hauranne  :  La  commission  des 
Trente.  —  Havet  :  L'apocolocyntose  de 
Senèque.  —  L.  Quesnel  :  J.  Beethoven. — 
Le  docteur  Livingstone.  —  Causerie  poli- 
tique, littéraire. —  Bulletin  des  cours.  — 
14.  Semaine  politiijue.  —  Les  éventualités 
du  prochain  conclave.  —  E.  Levasseur  : 
Les  méthodes  de  l'enseignement  géogra- 
phique. —  F.  Uocquain  :  Les  écorcheurs 
par  -M.  Tuetey.  —  L.  Quesnel  :  La  litté- 
rature aux  États-Unis.  —  Variétés.  — 
Causerie  politique,  littéraire.  —  21.  Mé- 
moires de  Guernon-Iîanville.  —  Bruuet  de 
Presles  :  Etude  du  grec  moderne.  —  Le- 
gouvé  :  Eugène  Scribe.  — Khiva  en  187;î. 

—  Causerie  politique,  littéraire.  —  Bulle- 
tin. —  28.  Semaine  politique.  —  F.  de 
Pressensé  :  Les  élections    en   Angleterre. 

—  L.  Léger  :  Rapports  politiques  et  com- 
merciaux de  la  France  avec  les  Slaves.  — 
J.-J.  Clamageran  ;  L'.\lgérie.  —  Le  doc- 
teur Strauss.  —  Variétés.  —  Causerie,  etc. 

—  Bulletin. 

REVUE  SAVOISlENNE. 

Janvier.  Société   Horimontano,  concours 


de  poésie.  —  A.  Perrin  :  Les  palafittes  du 
Bourget.  —  S..  Albrier  .  Les  anoblis  de 
Savoie  sous  le  premier  empire.  —  Gex  : 
L'utilité  du  saule.  —  J.  NV'eber  :  Chro- 
nique musicale.  —  Séance  de  la  Société 
liorimontane.  —  Concours.  —  Bulletin. — 
;\Iembres  de  la  Société. 

REVUE  SCIENTIFIQUE. 

7  Février,  i.  Van  Beneden  :  La  vie  sociale 
des  animaux  inférieurs.  —  H.  Ileimboltz: 
La  direction  des  ballons.  —  L'agriculture 
en  Hongrie.  —  Bulletin  des  sociétés  sa- 
vantes. —  Bibliographie  scientifique.  — 
14.  L.  Dumont  :  Théorie  de  la  douleur. 
—  Ilirn  ;  Les  propriétés  optiques  de  la 
flamme  du  soleil.  —  Rosenthal  :  Les  ac- 
tions réflexes.  —  Le  sauvetage  par  les 
radeaux  instantanés.  — Bulletin  des  soc. 
sav.  —  Bibliographie.  —  Chronique.  — 
21.  0.  Schniidt  :  L'évolution  des  êtres  vi- 
vants. —  Ileimboltz  :  La  polarisation 
galvanique  du  platine.  —  La  carte  tojio- 
graphiquo  de  l'Allemagne.  —  Les  publi- 
cations de  statistique.  —  Bulletin  des  soc. 
sav.  —  Bibliogr.  —  Chronique.  —  28. 
Agassiz  :  Hommes  et  singes.  —  Congrès 
agricole  de  Vienne.  —  L'orographie  r; 
les  travaux  du  colonel  Souklar.  —  Bul- 
letin des  soc.  sav.  —  Bibliogr.  —  Chro- 
nique. 

SABAUDIA. 

Juillet  1873.  Curiosités  des  traditions, 
des  mœurs  et  des  légendes  en  Savoie.  — 
Rapin  Thoyras;  sa  famille,  sa  vie  et  ses 
reuvres. 

LE  SPECTATEUR    MILITAIRE. 

Janvier.  Le  1""  janvier  187'i.  —  Etude 
sur  le  siège  de  Bel  fort  (il).  —  Du  rôle 
stratégique  de  la  région  de  Paris  (fin).  — 
Commandant  Thomas  :  Service  des  avant- 
postes  (il).  —  Poncelet  :  Réflexions  sur 
l'artillerie  (suite).  —  Les  bililiothèques 
militaires  dans  le  Gers.  —  licvue  de  la 
presse  militaire  étrangère.  —  Revue  bi- 
bliogr. —   1  planche. 

Fe'vrier.  La  Prusse  et  l'Italie  en  ISGG. — 
Commandant  Rouby  :  Siège  de  Marseille 
par  Jules  César.  —  Etude  sur  le  siège  de 
Bel  fort  (m).  —  Commandant  Thomas  : 
Service  des  avant-postes  (m).  —  Chro- 
nique mensuelle.  —  Revue  de  la  presse 
militaire  étrangère.  —  Revue  bililiogr. — 
Revue  des  cartes.  —  2   jilanches. 

LE   TOUR   DU   MOXnE. 

7  Février.  L.  Rousselet  :  L'Inde  des  ra- 
jahs ;  8  dessins.  —  l'i.  Id.  :  id.  ;  12des- 
sins.  —  21.  Id.  :  id.  ;  8  dessins.  —  28. 
Id.    :   id.  ;  8  dessins. 
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PÉRIODIQUES    ÉTRANGERS 


ANZEICER  FUU  KUNDE  DER  DEUTSCHEX 
VORZEIT. 

N"  12.  Le  trésor  de  l'Eglise  de  Gan- 
dersheim.  —  Collection  artistique  de 
Bamberg.  —  Alphorismes  sphragistiques. 

—  Trois  énigmes  latines    du    moyen-âge. 

ARCHAEOOLOGISCHE  ZEITUNG. 

'■')'  livr.  Pan  et  Séléné.  —  Ménélas  e* 
Hélène.  —  Mort  de  Penthée.  —  Une  ins- 
cription tumulaire  à  Athènes.  —  Le  Vase 
d'Kutiiymides. 

ARCHIV     FiJR     DA.S   STODIU.M   DER     NEUEREX 
SPRACHEN    AND   LITERATCREN. 

Livr.  3-4.  Le  manuscrit  des  chants  pro- 
vençaux. Codex  5232  de  la  bibliothèque 
vaticane. 

DAS  AtlSLANI). 

A'"  50. Une  société  d'orientalistes  il  Vienne. 

—  Nouvelle-Guinée. —  La  crise  finaticière 
en  Amérique.  —  Observations  météorolo- 
giques en  ballon. 

.^'"51-32.  Sépultures  de  Rome  païenne. 

—  Les    sciences    naturelles      au    moyen 

°1874.  jV's  1-2-3.  Voyage  de  Bellew,  de 
rindus  au  Tigre.  —  Les  Bohémiens  de 
l'Angleterre.  —  Contes  populaires  russes. 

—  Nouvelles  recherches  dans  l'Amérique 
occidentale . 

GEU  MANIA. 

4°  livr.  Recherches    sur  le   roi    Rother. 

—  Fragments  du  poëme  de  Saint-Ser- 
vatius.  —  Un   poëme  sur  la  justice. 

GLOBUS. 

A'"  22-24.  Coup  d'œil  sur  l'Asie  cen- 
trale, —  L'Ouest  de  l'Afrique.  —  Amœ- 
nitates  Americanœ.  —  Paysages  de  Cal- 
cuta.  —  Ethnographie  de  la  république 
Argentine.  —  Le  Japon.  —  La  civilisa- 
tion des  anciens  Slaves.  —  Les  juifs  dans 
l'Asie  orientale. 

T.  XXV.  N»^  1-3-4.  Ethnographie  de  l'E- 
cosse. —  Situation  de  Cuba.  —  Dernières 
nouvelles  de  la  mission  anglaise  à  Jar- 
kend.  —  La  civilisation  en  Russie  et  dans 
la  Scandinavie  aux  temps  préhistoriques. 

—  Contrastes  entre  le  Sud  et  le  Nord  de 
la  France.  —  Chants  héroïques  russes.  — 
Les  Iles  Sandwich. 

mSTORISCH-POLITISGHE    BLATTER. 

12°  livr.  L'athéisme  et  la  science.  — 
La  Réforme  à  Dermbach.  —  Les  couvents 
en  Bavière.  —  Nouvelles  de  France.  — 
Lettres   de  Vienne. 

1874.  1'^  livr.  Situation  des  partis  en 
Autriche.  —  Lettres  du  général  et  am- 
bassadeur prussien  Rochus  v.  Rochow  à 
un  homme  d'Etat.  —  Le  comte  Théodore 
Rostopehine. 


J.llIRBijCHER  FUR     DEUTSCHE    THEOLOGIE. 

4°  livr.  Les  éléments  constitutifs  du 
service  divin  apostolique.  —  La  première 
épitre  de  saint  Jean.  —  Constitution  de 
l'Eglise  au  temps  des  Apôtres. 

DEU     KATHOLIK. 

Décembre  187:î.  Lettres  d'un  vieux  bé- 
nédictin à  son  neveu.  —  Remarques  sur 
l'édition  de  VOfjicium  vetiistissimum  Beati 
William  de  107.5. 

MILITARISCHE  BLAETTER. 

XXXI^  T.  V^  livr.  Derrière  l'armée.  — 
Aphorismes  sur  l'infEinterie.  —  Courte 
esquisse  de  la  campagne  du  régiment  de 
Kolberg. 

MITTHEILUN'GEX   AUS    J.    PERTHES'  GEOGRA- 
PHISCHE    ANSTALT. 

12^  livr.  Le  colonel  Emile    von   Sydow. 

—  Voyage  en  traîneau  de  l'expédition 
suédoise  au  N.-E.  du  Spitzberg,  du  24 
avril  au  15  juin  1873.  —  Recherches  sur 
le  N.-O.   du  Texas  en  1872  (avec    carte)- 

—  L'expédition  Challeng  (avec  carte). 

T.  XX.  N"  1 .  Les  diverses  provinces 
de  l'empire  allemand  d'après  la  popula- 
tion. —  Nouvelles  du  docteur  Nachtigal 
dans  l'intérieur  de  l'Afrique.  —  Les  habi- 
tants des  Philippines.  —  Nouveau  voyage 
du  docteur  Miklucho-Macla\'  dans  la 
Nouvelle-Guinée.  —  Recherches  sur  l'an- 
cien lit  de  rOxu?.  —  La  campagne  arcti- 
que de  1873. 

NATUR    UND   OFFENBARUNG. 

12=  livr.  Remarques  esthétiques  sur  les 
insectes  et  les  i^apillons.  —  Divers  arti- 
cles d'histoire  naturelle  et  de  météoro- 
logie. 

neuer  jahrbucher  fur  philologie  und 
p.ï:dagogik. 

9e  livr.  Divers  articles  sur  le  mot  : 
Apàixa,  l'Antigone,  et  l'Ajax  de  Sopho- 
cle. —  Chronologie  du  gouvernement  de 
Cléomène  III  de  Sparte.  —  La  lexicologie 
latine.  —  La  poésie  à  la  cour  des  princes 

gl'CCS. 

PREUSSISCHE     JAHRBUCHER. 

Décembre  1873.  Situation  intérieure  de 
la  Pologne  avant  le  premier  partage.  — 
Le  bourgmestre  Smidt.  —  Jean   Brandis. 

—  L'Hamlet  de  Shakespeare.  —  Les  lois 
de  mai  et  leurs  conséquences. 

T.  XXXIII.  1"=  livr.  Alexandre  Manzoni 
et  le  romantisme  italien. 


liv 


RUBEZAHL. 

La    Presbyterologie 


de 
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Ehrhardt.  —  L'Eglise  de  bois  d'Olschowa 
(Haute-Silésie).    —   Costumes  du   peuple 


—  98  — 


silésien.  —  Le  latin  comme  langue 
usuelle. 

RUSSISCHE     REVUE. 

11»  livr.  Une  source  nouvelle  de  l'his- 
toire de  la  Livonie  russe.    —  Statistique 

criminelle  de  la  Russie  pour  1872.  Les 

Turkomans  et  leur  situation  vis-à-vis  de 
la  Russie. 

128  li^-r.  Nouvelles  recherches  sur  la 
poésie  populaire  russe.  —  Les  chants  de 
mort.  —  Société  de  prévoyance  en 
Russie. 

THEOLOGISCHE     QUARTALSCHRIFT. 

4"  Zii'?-.  Doctrine  de  saint  Augustin  sur  la 
concupiscence.  —  Médecine  et  droit  cano- 
nique. 

ZEITSCIIRIFT    DER   GESSELLSCHAFT     FUR 
ERDKUNDE   IN    BERLIN. 

1873.  4'  livr.  G.  Kersten  :  L'expédition 
anglaise  pour  le  mesurage  de  la  Pales- 
tine. —  Ascension  du  Gotopaxi.  —  Pro- 
grès de  la  colonie  de  la  Nouvelle-Galles  du 
Sud. 

ZEITSCHRIFT    FUR    BILDENDE  KUNST. 

3*  livr.  Recherches  sur  les  galeries  de 
Rome.  —  Galerie  Borghèse.  —  L'exposi- 
tion universelle  de  Vienne.  —  L'indus- 
trie. —  Notices  sur  Dick  van  Deelen  et 
Adrien  Brouwer. 

4'  livr.  Christian  Daniel  Rauch.  —  l'Al- 
sace. 

blackwood's   magazine. 

Mars.  Alice  Lorraine,  a  taie.  —  The 
two  Speranski  (il).  —  Horatian  Lvrics. — 
Lord  Stanhope  and  the  historians  of 
queen  Anne's  reign.  —  The  story  of  Va- 
lentine  and  his  brother  (m).  —  ^Disorder 
in  Dreamland  (n).  —  The  élections  of  1868 
and  1874.  —  M.  Gladstone's  night  attack 
and  its  results. 

THE  CONTEMPORARY  REVlEW. 

Mars.  J.  Fitzjames  Stephen  :  Gœsarism 
and  Ultramontanism.  —  H.  Gharlton  Bas- 
tian  :  Hypothesis  and  origin  of  Life.  — 
Rev.  G.  Jackson  :  Why  am  I  chnstian  ? 
—  H.  Thompson  :  Greniation.  —  J.  Sully  : 
On  the  nature  of  musical  expression.  — 
Rev.  A.  Garfit  :  The  heer  question  in 
England.  —  Saint-George  Mivart  :  Gon- 
temporary  évolution.  —  Karl  Blind  : 
Germanie  mythology.  —  G.  .1.  Holyoake  : 
Garabling  in  Politics.  —  Prof.  Huxley  : 
Universities. 

fraser's  .magazine. 
Mars.  The  turn  of  the  Tide.  —  Rev. 
M.  G.  Watkins  :  Salmon  fishing.  —  The 
Indian  civil  service  (ni).  —  S.  P.  Oliver  : 
Stone  monuments  of  Sardinia.  —  Univer- 
sity  endowments.  —  Al.  G.  Richey  :  The 
teutonic  and  the  celtic  epic.  —  German 
Minniâ-Singers  on  the   struggle  betweea 


Kaiser  and  Pope  —  Général  Cluseret  : 
The  old-catholic  movement  in  Roman  de- 
Switzerland.  —  M.  Grey  :  Idols  of  so- 
ciété. —  The    Irish  élections. 

THE    FORTNIGHTLY    REVIEW. 

Mar.i.  Fr.  Harrison  :  Conservative  reac- 
tion. —  J.  G.  Morison  :  The  reign  ol 
Louis  XIV.  —  Fr.  W.  Newman  :  Parlia- 
mentary  government.  —  Sidney  Colvin  : 
The  art  in  England  under  George  III.  — 
M.  Victor  Hugo's  new  romance.  —  E. 
Philippe  :  Internai  working   of  railways. 

—  A.  H.  Beesly  :  Report  of  the  game- 
law  committee.  —  A.  TroUope  :  Lady 
Anna . 

MACMILLAn'S   MAGAZINE. 

Mars,  Sedley  Taylor  :  Endowed  com- 
pétitions at  the  Universities.  —  Castle 
Ualy  (suite).  —  W.  C.  "WiUiamson  :  On 
coal  and  coal  plants.  —  After  Heine  and 
to  Amelia.  —  Ferd.  Hiller  :  Mendelssohn 
(suite).  —  J.  G.  Fitch  :  Au  économie 
experiment  in  Ghent.  —  F.  C.  Burnand  : 
My  time  (suite).  —  Catherine  Mary  Phil- 
limore  :  The  prince-printers  of  Italy.  — 
.\n  Eléphant  Kraal . 

THE      MONTH. 

Mars.  Government  by  Part}'.  —  Rev. 
G.  Lambert  :  The  three  Ambrosian  se- 
pulchres.  —  Rev.  J.  Mae  Swiney  :  Napo- 
léon the  first  and  his  national  council. — 
Rev.  J.  Gérard  :  The  first  apostle  of  the 
Iroquois.  —  J.  Walton   :    Stoughers   life. 

—  Reg.  Colley  :  The  letters  of  Saint- 
Bernard.  — •  Rev.  Canon  Todd  :  Cons- 
cience makes  cowards  of  us  ail.  —  Ca- 
tholic  review. 

NEW      MONTHLY     MAGAZINE. 

Février.  The  Water-tower  (suite).  — 
Legends  of  the  Giant  mountains  of  Bo- 
hemia.  —  Trevanion  hall  (suite).  —  Poe- 
try.  —  Our  walk  on  the  clifts.  —  Sum- 
mer  cruising  in  the  south  seas.  —  Carrie. 
maystery.   —  Shakespeare's  heroines.    — 

—  Fairy  Fenella  (suite^.  —  Notices  of 
the  month.  —  Saint-Bridget,  a  Legend. 

THE  TE.MPLE    BAR  MAG.VZINE. 

Mars.  M"  Lynn  Linton  :  Patricia  Kem- 
ball.  —  The  présent  aspect  of  the  Lon- 
don    stage.  —  The  c\'cle   of  english  song. 

—  Pervigilium  Veneris.  —  A,  Trollope  : 
Antonio  da  Pelago.  —  Philip  Leigh  (suite). 

—  Eylau  and  Friedland.  —  Major  Whyte 
Melville  :  Uncle  John. 


THE    ATLANTIC  MONTHLY. 

Mars.  T,  B.  Aldrick  :  Prudence  Pal- 
frey  (suite).  —  H.  A.  Bone  :  A  raedixval 
naturalist.  —  P.  Deming  :  John's  Trial. 
—  H.  B.  K.:  Life  in  the  backwoods  of 
Canada.  —  G.  P.  Lathrop  :  In  a  market- 
wagon.  —  Qh,  Dudley  Warner  :  Baddeck 
and    tliat  sort   of  thing   (m).    -~    Stap, 
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Powers  :  Aborigines  of  California.  —  W. 
M.  Baker  :  Mose  Evans  (ii).  —  Ralph 
Keeler  :  Owen  Brown's  escape  from 
Harpei's  Ferry.  —  Literature.  —  Art.  — 
Music. 

THE  CATHOLIG  WORLD. 

Mars.  John  Stuart  Mill.  —  The  lerm 
of  Muiceron.  —  The  Little  Chapel.  — 
Philosophical  terminology.  —  Grapes  and 
thorns.  —  The  religions  policy  of  the 
second  empire.  —  Grâce  Seymour's  mis- 
sions. —  The  Jansenist  schism  in  Hol- 
land.  —  A.  Looker  back.  —  A  block  of 
gold.  —  New  publications. 

COLLECTION  DE  PRÉCIS  HISTORIQUES. 

15  Février.  R.  P.  H.  Vanderspeeten  : 
Le  R.  P.  Jean-Charles  de  la  Faille, 
précepteur  de  Don  Juan  d'Autriche.  — 
Promenade  autour  du  monde,  par  le  ba- 
ron de  Hubner  (il).  —  R.  P.  Broeckaert  : 
Les  élections  allemandes.  —  R.  P.  F. 
Kieckens  ;  Les  cardinaux  jésuites.  — 
Nécrologie  :  Le  Frère  Philippe. 

1«''  Mars.  R.  P.  S.  Grosjean  :  Les 
sources  de  l'histoire  ancienne  de  l'Orient. 
—  R.  P.  L.  Vanderspeeten  :  Le  R.  P. 
Jean-Charles  de  la  Faille  (suite).  —  R. 
P.  A.  Nent  :  Mission  belge  du  Bengale 
occidental.  —  Discours  de  Pie  IX  aux 
généraux  d'ordre.  —  Nouveaux  cardi- 
naux. 

REVUE     CATHOLIQUE. 

Février.  A.  Proost  :  Un  dogme  maté- 
rialiste (fin).  —  L.  Bossu  :  M.  Herbert 
Spencer.  —  F.  H.  Iweins  :  Sixième  cen- 
tenaire de  S.  Thomas  d'Aquin.  —  E. 
NeefFs  :  De  l'usage  des  copies  dans  l'en- 
seignement de  la  peinture.  —  F.  J.  Mou- 
lart  :  La  question  des  cimetières  en  Bel- 
gique. —  Chronique  religieuse  de  l'Al- 
lemagne. —  Revue  critique. 

REVUE    GÉNÉRALE. 

Féviier.  Ch.  "^'oeste  :  M.  de  Laveleye, 
les  catholiques  et  la  constitution.  —  M>"« 
G.  Lebrua  :  Maxime  (suite).  —  J.  Dues- 
berg  :  Une  excursion  au  Paraguay.  — 
F.  de  Bernhardt  :  Les  meetings  religieux 
à  Londres.  —  P.  de  Haulleville  :  La  cap- 
tivité de  l'évêque  de  Posen.  —  Mé- 
langes. —  Journal  historique.  —  Biblio- 
'lie. 


REVISTA-DE   ESPA.N'A. 

28  Janvier.    Nie.    M.    Mateos  :    La    re- 
volucion  filosofica  en  el  siglo  xix  (suite). 

—  Fr.  de  Cardenas  :  De  la  antigua  cons- 
titucion  de  la  propiedad  en  Gataluna.  — 
J.  Em.  de  Santos  :  Los  vinos  en  la  expo- 
sicion  de  Viena.  —  F.  de  La  Sala  ;  Res- 
tauracion    de  los    Borbones   en    Francia. 

—  Berta  (suite),   —  Revista  politica  inte-> 


rior,'' exterior.    —   Noticias  literarias. 
Boletin  bibliogr. 

13  Février.  Fr.  de  Cardenas  :  De  la 
propiedad  en  Gataluna  (suite).  —  F. 
Folgosio  :  Apuntes  para  el  libro  de  Za- 
mora.  —  Alv.  Gil  Sanz  :  Noticias  his- 
toricas  de  la  universidad  de  Salamanca 
(suite).  —  M.  .Vlonso  Martinez  :  Estu- 
dios  sobre  la  propiedad  (suite).  —  L. 
Estrada  :  Filipinas  en  187^2.  —  L.  Al- 
fonso  :  Rosales.  —  Revista  politica.  — 
Noticias  literarias.  — Boletia  bibliogi-a- 
fico. 

REVISTA  DE   LA     UNIVERSIDAD    DE     MADRID. 

(Mensuel.  —   36    fr.  —  Madrid.) 

Avril  1873.  Nie.  Salmeron  :  Principios 
analiticos  de  la  doctrina  del  Tiempo.  — 
G.  D.  A.  Boeder  :  Necesaria  reforma  del 
istema  pénal  espanol.  —  F.  Fernandez 
Gonzalez  :  Naturaleza,  t'antasia  y  arte.  — 
Jul.  Calleja  Sanchez  :  De  la  anatomia 
humana.  —  Vie.  de  la  Fuente  :  His- 
toria  de  la  Instruccion  publica  en  Es- 
pana  y  Portugal.  —  A  If.  A.  Camus  : 
Estudios  de  litei-atura  griega.  —  G. 
Giner  :  Programa  de  lecciones  de  doc- 
trina de  la  ciencia.  —  Revista  bibliogra- 
fica.  —  Goleccion  legislativa  de  Instruc- 
cion  publica. 

ARCHIVIO  GIURIDICO. 

Janvier.  Ai  Lettori.  —  Scolti  :  Délia 
proprietâ  délia  coda  dell'  acqua,  etc.  — 
Seletti  :  Dell'idea  del  valore.  —  Levi  :  Di 
un  caso  spéciale  di  revendicabilità  di 
titoli  al  portatore.  —  Serafini  :  Rivista 
délia  giurisprudeuza  del  regno.  —  Gossa: 
Sul  sunto  di  economia  polit-ca,  da  Em. 
Nazzani.  —  Bibliografia  giuridica. 

IL  B  UONAROTTI. 

Novembre-Décembre .  G.  Goyi  :  Memorie 
intorno  a  Leonardo  da  Vinci.  —  Nie. 
Marsucco  :  Studi  ciùtici  intorno  all'opere 
di  Vincenzo  Navarre.  —  Enr.  Narducci  : 
Di  una  biblioteca  nazionale  in  Roma.  — 
Fil.  Gicconetti  r  Intorno  a  Vincenzo  Monti. 
—  G.  Mansi  :  Il  crucifisso  palatino.  — 
Pubblicazioni  ricevute. 

BULLETTINO   DELLA  COMMISSIONE 
ARCHEOLOGICA     MUNICIPALE    DI    ROUA. 

Septembre-Octobre  1873.  Délie  scoperte 
avvenute  nei  colli  Quirinale  e  Viminale 
(suite).  —  Froute  di  Sarcofago  con  Tri- 
toni,  Nereidi  e  navi.  —  Iscrizione  Topo- 
grafica  rinvenuta  presso  la  colonna  nel 
territorio  Lavicano.  —  Décadi  lapidarie 
Gapitoline  (u).  —  4  planches. 

BULLETTINO  DI   BIBLIOGRAFIA    E    01   STORIA 
DELLE    SGIENZE. 

Juillet.  D'  P.  Mansion  ;  Les  mathémati- 
ques en  Belgique  en  1872, 
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.Wovembre-Décembre  1873.  Lettera  enci- 
clica  del  S.  Padre  Pio  IX.  —  Ear.  Attanasio  : 
S.  Gregorio  VII  e  Pio  IX.  —  N.  Taccone- 
Gallucei  :  Un  viaggio  in  Italia.  — 
Raftaele  Pompa  :  Conversazioni  scieati- 
fiche.  —  .\less.  Garaccielo  :  (]l)iesa  e 
Stato  in  .\inerica.  —  Rivista  délia 
Stamna,  —  Gronaca  :  Roma ,  Germania, 
Inghilterra. 

h\   CIVILTA   C.\ÏTOLli;.\. 

7  Février.  Ostinazione  délia  giierra 
contre  la  chiesa  in  Germania.  —  Prelinii- 
nari  storici  del  pontilicato  di  Pio  IX.  — 
Le  vie  del  cuore  (suite).  —  Rivista  délia 
stampa  italiana.  —  Bibliografia.  —  Gro- 
naca contem])oranea  :  Roma  ;  Ilalia  ; 
Francia  ;  Belgia.  —  "21.  L'Italia  nel  caso 
di  una  guerra.  —  Esame  délie  stazioni 
preistoriche.    —  Le  vie  del  cuore   (suite). 

—  La  controversia  fra  il  Bismarck  e  il 
La  Marmora.  —  Rivista  délia  st.ampa.  — 
Gronaca;  Roma,  italia,  Prussia,  Svizzera, 
Russia. 

IL  POLITEf.NICO. 

Janvier.  Ces.  Osnago  :  Dell' applicazione 
dell'asfalto  alla  confezzione  di   tubi  (fin). 

—  Eug.  Caprioli  :  Dellassestamento  e 
rendita  délie  l'oreste  (suite).  —  Statistica 
délie  strade  nazionali  e  provinciali  d'Ita- 
lia.  —  Gel.  (^lencetti  :  Sopra  i  modem i 
ponti  americani  (suite).  —  Rivista  di 
Giornali  e  notizie.  —  Bibliografia.  —  Attl 
del  GoUegio. 

mVlST.V    Dl    F]LOLOG[A    E  d'iSTRUZIOXE 
CLASSICA. 

Février.  Car.  Schenkl  :  Antiquitalum 
Laconicarum  libri  duo.  — A.  Pellegrini  ;  Il 
dialetto  greco-calabro  di  Bova  (suite),  — 
Bibliografia. 

RIVISTA   EUROPEA. 

Février.  P.  I^.  Gastagnola  :  Andreina. — 
Elisa  Ferai  :  Le  Figlie  dell'Aria.  —  Gins. 
Pitre  :  Le  anime  dei  corpi  decollati  uelle 
tradizioni  siciliane.  — G.  Puini  :  L'indo- 
Gina.  —  T.  Liebrecht  :  Di  un  uso  dell' 
antico  diritto  popolare.  —  Bern.  Zen- 
drini  :  Sul  drama  storico.  —  A,  de  Gu- 
bernatis  :  Ricordi  biografici.  —  G.  A. 
Masso  :  Di  un  codice  del  diritto  amminis- 
trativo  italiano  (suite).  —  P.  Pavesio  : 
Carlo  Botta  (suite).  —  Rassegna  scienti- 
fica,  letteraria  ed  artistica,di  legislazione, 
drammatica.  —    Gazettino    bibliografico. 

—  Italiani  all'estero.  —  Revue  littéraire 
française. 

RIVISTA    UNIVERSALE. 

Janvier.  Doni.  Garcetti  :  Lodovico  Anto- 
nio Muratori  e  i  re  Vittorio  Amedeo  II  e 
Garlo-Hmmauuele  III.  —  Fr.  Cavalleri  : 
Délia  nécessita  e  del  modo  di    educare  la 


donna  al  senlimento  délia  sua  dignità. — 
G.  Rosselli  :  Insegnamento  filosofico  al  real 
Istituto  sup.  di  Firenze.  —  Or.  Rossi  : 
11  conte  di  Gavour.  —  Gius.  Buroni  :  Il 
Sillabo  e  l'infallibilita  del  Papa.  —  Gius. 
de  Monaco  :  Sul  la  proposta  di  legge.  — 
Rivista  bibliografica.  —  Varielà.  —  Basse-, 
gna  degli  avvenimenti. 

LA   SCIE.VZA   E   LA   FEDE. 

'?,[  Décembre.  Il  Protestantesimo  (fin). 
—  Sopra  la  chiesa  di  S.  Sebastiano  mar- 
tire  in  Roma  (fin).  —  Del  Gesarismo  ed 
Oltramontanismo.  —  Varietà.  —  Gronaca 
religiosa  :  Roma,  Francia,  Belgia,  Germa- 
nia,  Turcbia,  Algeria.    —  Indice. 


l'RZEGLAD   LWOWSKI. 

(lievue  de  Léoj<ol.) 

!«'■  Janvier.  Le  Juif,  sa  foi,  sa  moralité 
et  ses  tendances.  —  Histoire  de  la  sup- 
pression de  la  Compagnie  de  Jésus  et  de 
sa  conservation  en  Ruthénie  Blanche 
(suite).  —  Analyse  de  la  tragédie  «  En 
Ukraine  »  et  des  ceuvres  historiques  de 
l'abbé  Gaçki  et  du  Dr  Fr.  Gzerny.  —  Lut- 
rzykowski  :  Réponse  au  comte  Tarnowski 
sur  quelques  points  d'esthétique.  —  Revue 
politique.  —  Correspondance.  —  Chro- 
nique. —  IJ.  Voltaire  et  le  procès  de  Câ- 
lins. —  Histoire  de  la  suppression  des 
Jésuites  et  de  leur  conservation  en  Ruthé- 
nie Blanche  (suite).  —  Le  Juif,  sa  foi,  sa 
moralité  et  ses  tendances  i^suite).  — 
Lutrzykowski    :    La   peinture    religieuse. 

Tarnowski  (comte  Stanislas)  :  La  reine 

0[)inion.  —  Revue  politique.  —  Chro- 
nique. 

l""  Février.  Le  Juif,  sa  foi,  sa  moralité 
et  ses  tendances  (suite).  —  Histoire  de  la 
suppression  de  la  Compagnie  de  Jésus  et 
son  maintien  en  Ruthénie  Blanche  (suite). 

Samolewicz  :  Les  études  classiques  et  la 

traduction  d'Eschyle  par  le  professeur 
Weclewski.  —  Discours  du  député  Her- 
mann  au  Reichsrath.  —  Les  élections  on 
Posnanie.  —  Revue  politique.  —  Chro- 
j)ii,ue.  —  1  J.  Voltaire  et  le  procès  de  (Ja- 
las  (suite).  —  Histoire  de  la  suppression 
de  la  Compagnie  de  Jésus  et  son  maintien 
en  Ruthénie  Blanche  (suite).  —  Etrange 
apparition.  —  Nos  astres  (poésie).  — 
L'archevêque  Leduchowski.  —  Correspon- 
dance. —  Chronique. 

PRZEGLVD  POLSKI. 

Revue  polonaise. 

Janvier.  Tarnowski  (Cte  Stanislas)  : 
Le  peintre  Arthur  Grottger.  — Skrochowski 
(Ignace)  :  Etudes  concernant  l'histoire  du 
nouvel  empire  allemand.  —  Tarnowski 
(Cte  Stanislas)  :  La  reine  Opinion.  —  Kas- 
parekfDr  François)  :  Encore  quelques  mots 
sur    la  réformée    de    droit    international. 


—  loi  — 


—   Powiday  :    Revue   littéraire.    —    Koz- 
iiiiaa  (Stanislas)  :  Revue  politique. 

Février.  Pa'.vlicki  :  Lassalle  et  raveuir 
du  socialisme,  —  Essai  do  restauration 
monarchique  eu  France.  —  Skrocliowski  : 
Etudes  sur  l'histoire  du  nouvel  em- 
liire  allemand  (suite).  —  Powiday  : 
Revue  littéraire.  —  Kozmian  (Stanislas)  : 
Revue  politique. 

PKZEWODNIK    NM'KOWV. 

{Guide  scientifique.) 

Janvier.  Geret  :  Relation  du  représen- 
tant de  la  ville  de  Thorn  sur  la  cour  de 
Varsovie  à  la  fin  du  XYiii*^  siècle.  — 
Dolrzanski  :  Le  code  manuscrit  de  Nico- 
las Lubomirski.  —  Les  écoles  élémentaires 
en  Galicie.  —  Zulinski  (Dr  Joseph)  :  La 
part  de  l'astronomie  dans  le  dévelopije- 
ment  scientifique  de  l'homme.  —  Revue 
critique  des  dernières  publications. 

Février.  Kentrxywski  (Dr  Albert)  :  Le 
diplôme  falsifié  du  cardinal  Gil  de  l'année 
1105.  —  A.  P.  :  Les  premières  années  de 
la  carrière  politiriue  d'Adam  Kisiel.  — 
Bobi-zynski  (Dr  Michel)  :  Le  Code  manus- 
crit de  Nicolas  Lubomirski.  —  Zulinski 
(Dr  Joseph]  :  La  place  de  l'astronomie  dans 
l'éducation.  —  Kentrzynski  :  Revue  cri- 
tique. 


JOURNAL   MIXISTEKSTRA  KARIDXAGO 
PROSVIÉTCHTÉNtA. 

(Journal  du  ministère    de    l'instruction 
publique.) 

Janvier.  Gradovski,  organisation  poli- 
tique de  l'empire  allemand.  —  Lambine  : 
La  Russie  Tmoutarakand.  —  Patnakof  : 
Les  inscriptions  du  Don.  —  Pervolf  ;  La 
confraternité  slave.  —  Rrikner  &  Maikof: 
Chronique  critique  et  bibliographique.  — 
Beliarminof  :  La  section  pédagogique  a 
l'exposition  de  Vienne.  —  Vladislavlef  ; 
Théodore  Sidonsky. 

Février.  Protopopof  :  Les  instructions 
de  Jlinomaque.  —  Gradovski  :  Organisa- 
tion politique  de  l'empii'C  allemand.  — 
Pervolf  :  La  confraternité  slave.  —  Ivar- 
pof  :  Critique  et  bibliographie.  —  Héron  : 
Les  écoles  techniques  en  Europe.  —  Kis- 
tiakonski    ;   De  l'enseignement  juridique 


et  jiolitique   en    .Allemagne, 
philologiques,   etc. 


Mélanges 


VIEST.MK  EVROl'I. 


(Le  Messager  de  l'Europe.) 

Février.  Anenkof  Pouchkine,  d'après 
de  nouveaux  documents.  —  Veynberg  : 
Poésies.  —  De  Poule  :  L'Université  de 
Kharkof.  —  Darilersky  :  Le  neuvième 
rempart.  —  Feynitzki  ':  La  législation  de 
la  presse  en  Allemagne.  —  Breden  :  Il 
faut  battre  le  fer  tant  qu'il  est  chaud,— 
Littérature  étrangère.  —  Chronique  inté- 
rieure. —  Boukh  :  La  question  des  impôts. 
—  Chronique  étrangère.  —  Lettres  de 
Berlin  et  de  Londres.  —  Mélanges  et 
bibliographie, 

nOrSKAIA   STARINA. 

(Le  vieux  temps  russe.) 

Février.  ^Mémoires  de  Jirkévitdi,  1789- 
1808,  —  De  la  diminution  du  service  mi- 
litaire, par  Obreskof.  —  Compositions  de 
l'empereur  Nicolas  en  1813.  —  Les  libres- 
penseurs  sur  Catherine  II.  —  Correspon- 
dance de  Catherine  II  au  sujet  des  fian- 
çailles de  Gustave  IV.  —  Souvenirs  d'In- 
sivrsky.  —  Le  mariage  ,  comédie  de 
Gogoï.  —  Alexandre  Siérof.  —  Mélan- 
ges. 


BIBLIOTHEQUE   UNIVERSELLE. 

Février.  R.  Rey  :  Le  premier  âge.  —  L. 
Favre  :  Le  Robinson  de  la  Tènc  (ii).  — 
L.  Lehr  :  De  la  législation  civile  en  Suisse 
(fin).  —  E.  Rambert  :  Souvenirs  de  Vienne 
(fin).— E.  Tallichet:  L'Idée  de  la  fédéra- 
tion. —  A.  de  Circourt  :  Prosper  Mérimée. 

—  Ch.  Secrétan  :    Littérature  et    dogme. 

—  Chronique  littéraire  de  Paris.  —  Bul- 
letin littéraire  et  bibliographique. 

LE  CHRÉTIEN  ÉV ANGÉLIQUE. 

Février.  R.  Clément  :  Le  catéchisme  (ii). 

—  E.  R.  :  Zinzendorf,  —  D.  Soutter  :  La 
rémunération  du.  travail.  —  J.  Berthoud  ; 
L'Eglise  libre  vaudoise.  —  A.  Glardon  : 
Les  missions  évangéliques  de  1873,  — 
Nouvelles  et  correspondance.  —  Bulletin 
bibliographique. 


ARTICLES    LITTÉRAIRES    DES    JOURNAUX    DE   PARIS 


L'Assemblée  nationale.  —  .î  janvier.  C. 
de  Besselièvre  :  Jean  de  Thommeraj',  par 
E.  Augier  et  J.  Sandeau.  —  12.  X...  : 
John  Stuart  Mill,  peint  par  lui-même.  — 
20,  21.  E.  de  Barthélemj' :  Le  général  de 
Lamoricière,  par  E.  Keller.  —  -11.  Vi- 
comte de  Cerné  :  Les  Albanais  en  Rou- 
manie, par  la  princesse  Doria  d'Istria. 


9  février.  C.  Beauclert  :  M.  de  La- 
mothe,  ses  œuvres,  —  10.  Histoire  de 
Louis  XI,  jjar  M.  Legeay.  —  14.  De  Saint- 
Chéron  :  La  cour  littéraire  de  D.  Juan  II, 
roi  de  Castille,  par  le  comte  de  Puy- 
maigre . 

Le  Bien  public.  —  1"  janvier,  M.  Ghau- 
melin     :     La    photogravure   appliquée   ii 


—  10; 

l'illustration  des  livres  :  Les  fables  de 
La  Fontaine.  —  Jean  Sire  de  Joinville  : 
Histoire  de  saint  Louis,  publiée  par  Na- 
talis  de  Wailly.  —2.  H.  Jousselin  :  L'Ks- 
])agne,  par  le" baron  Gh,  Davilliers.  —  G. 
Ch.  de  Mornimont  :  La  sainte  Bible  selon 
la  Vulgate,  par  l'abbé  J.  B.  Glaire.  — 
r.,  1,  8,  9.  Les  capitulations  prussiennes 
en  1806  et  1807.  —  18.  A.  _  Daudet  : 
Contes  du  lundi.  Les  femmes  d'artistes. 

2  février.  Gui  de  Cbarnacé  :  Les  cri- 
tiques d'aujourd'hui.  —3.  IL  de  La  Pom- 
meraye  :  Les  deux  orphelines.  —  17.  Gui 
de  Charnacé  :  John  Stuart  Mill, 

Le  Constituti07mel — l»'  janvier.  Bulletin 
bibliographique.  —  3.  Ch.  de  Moûy  : 
Histoire  de  la  République  de  1848,  ])ar 
V.  Pierre.  —  4.  L.  Léouzon-le-Duc  :  Les 
conférences  de  l'Avent  à  Notre-Dame.  — 
5,7,  11.  Les  capitulations  prussiennes 
en  180G  et  1807.  —  16.  La  correspon- 
dance de  Lamartine.  —  34.  A.  Lepage  : 
Etude  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Jean 
Marot,  j.ar  L.  Theureau.  —  L'Essai  loyal 
en  Espagne,  par  L.  Teste  et  F.  Magnard. 
—  26.  J.  Barbey  d'Aurevilly  :  Henri  IV, 
par  M.   de  Lescure. 

2  février.  J.  Barbey  d'Aurevilly:  Lettres 
à  une  inconnue,  par  P.  Jlérimée.  —  H. 
Hostein  :  Les  deux  orphelines.  —  G. 
Henri  Trianon  :  Contes  du  roi  Gambrinus, 
par  G.  Deulin.  —  Journal  d'un  ministre, 
par  le  comte  de  Guernon-Ranville.  —  9.  G. 
de  Moiïy  :  Les  temps  nouveaux,  par  îsa- 
dault  de  Buffon.  —  15.  H.  Trianon  :  Un 
lieu  plus  de  lumière,  par  le  général  de 
La  Marmora.  —  16.  J.  Barbey  d'Aurevilly  : 
Rolande. 

Le  Français. —  l^'  janvier.  G.  A.  Hein- 
rich:  Œuvres  de  Melinde  Sainct-Gelais(édi- 
tion  Blanchemaiu). — 4.  RenéLavollée:His- 
toire  de  la  constitution  civile  du  clergé,  par 
Ludovic  Sciout. — û .  R.  Lavollée  :  Le  monde 
slave,  par  Louis  Léger.  —  6.  Laurent  La- 
porte  :  La  comtesse  de  Rochefort  et  ses 
amis,  par  L.  de  Loménie.  —  8.  Edouard 
Maurice  :  Les  contes  d'une  grand'mère, 
par  Mme  Sand.  —  12.  Gh.  Timbal  :  La 
Vénus  de  Milo,  par  Ravaisson.  —  [2.  Louis 
Moland  :  Jean  de  Thommeray,  de  J.  San- 
deau  et  E.  Augier.  —  13.  De  Foblaut  : 
Couronne  poétique  de  la  Lorraine,  par 
Guerrier  de  Dumast.  —  15.  Edouard 
Maurice  :  Sursum  corda,  par  le  comte  de 
Ségur.  —  19.  Gh.  Tirubal  ;  Victor  Bal- 
tard.  —  20.  Léon  Ollé-Laprune  :  Souve- 
nirs de  ma  jeunesse,  par  le  P.  Gratry.  — 
22.  René  Lavollée  :  La  candidature  de 
M.  Taine  à  l'Académie  française.  —  Ré- 
ponse de  M.  Taine.  —  26.  Réplique  de 
M.  Lavollée.  —  30.  Richard  Gortambert  : 
Livingstone. 

8,  9,  16,  17  février.  M.  B.  :  Le  nouveau 
livre  de  M.  Jules  Simon  (La  réforme  de 
l'enseignement  secondaire,  par  J.  Simon). 
—  9,  23.   Louis  Moland  :   Revue  drama- 


tique. —  11  ***  :  Michelet.  —  19.  E. 
J.  B.  Rathery  :  Chants  populaires  des 
Canadiens  français  (d'après  divers  ouvrages 
])ubliés  il  Uuébec  et  à  Montréal).  —  27. 
M.  B.  :  Un  roman  de  parti  (Quatre-vingt- 
treize,  par  Victor  Hugo}. 

La  Gazette  de  France.  —  6  janvier.  CtK 
D.  :  Jean  de  Thommeray,  par  Em.  Augier 
et  J.  Sandeau.  —  8.  Vicomte  Hélion  de 
Barréme  :  Les  lies  de  Lérins.  —  11.  La 
bibliothèque  Alexandrine  à  Rome.  —  R. 
V,  Fournel  :  Les  conteurs  français  avant 
La  Fontaine,  par  G.  Louandre.  —  16,  E. 
Bonnier  :  Aspasie  de  Milet  ,  par  Becq  de 
Fouquières. —  20,  27.  V.  Fournel  :  Œuvres 
posthumes  de  Mérimée, par  le  R.  P.  Cous- 
tant. 

3  février.  V.  Fournel  .  Œuvres  poi- 
thumes  de  Mérimée  (fin).  — 4,  5.  Lettres 
de  Francis  Garnier.  —  10.  'V.  Fournel  : 
Le  Père  Gratry.  —  16.  Simon  Boubée  : 
Michelet.  —  17.  V.  Fournel  :  Histoire  de 
la  République  de  1848,  par  V.  Pierre.  — 
19.  X.  Roux  :  La  grande  vie  des  saints, 
publiée  par  Vives.  —  24.  V.  Fournel  : 
Historiens  et  poètes  de  la  guerre. 

Journal  des  Débats.  —  7  janvier.  Gh. 
Clément  :  La',Vénus  de  Falerone,  au  musée 
du  Louvre.  — S.Cuvillier-Fleury  :  M.  Aug, 
Trognon.  —  29.  P.  Leroy-Beaulieu  :  Lois 
scientifiques  du  développement  des  nations, 
par  M.  Bagenot. 

2,  9,  16,  23  février.  Cl.  Caraguel  : 
Semaine  dramatique.  —  10.  Guvillier- 
Fleury   :  Une  conférence  de  M.    Legouvé. 

—  13.  Voyage  d'exploration  en  Indo- 
Chine,  par  F.  Garnier. —  14,  15.  Cuvillier- 
Fleury  :  Prosper  Mérimée.  —  17.  J.  Assé- 
zat  :  Livingstone.  —  18.  Henry  Aron  : 
Michelet.  —  19.  Âm.  Achard  :  Le  général 
de  Lamoricière,  f)ar  E,  Relier.  —  25. 
A.  Viollet-le-Duc  :  Histoire  de  Jules  II, 
par  A.  J.  Dumesnil.  —  27.  Guvillier-Fleu- 
ry  :  Correspondance  de  Lamartine.  —  28. 
Fr.  Charmes  :  Histoire  d'.\lcibiade,  par 
H.  Houssaye, 

Le  Monde.  —  3  janvier.  J.  E.  Martin  : 
Rome.  —  8.  Ed.  Dumont  :  L'Institut.  — 
9.  L.  Gautier  ;  M.  Jules  Sandeau.  —  17. 
L.  Gauthier  :  De  l'érudition.  — 18.  Venet  : 
Jean  de  Thommeray,  par  E.  Augier  et 
J.  Sandeau.  —  26.  L.  Hello  :  M.  Taine.— 
28.  H.  Ferry  :  Une  montagne  d'Amiante. 

—  30.  L.  Gauthier  :  Bossuet. 
5  février.    P.    T.  Rambouillet  :  Le  tra- 
vail du  dimanche  au  point  de  vue  social. 

—  11.  Bibliographie.  —  Dom  L.  Garde- 
reau  :  Spiritualisme  et  matérialisme,  par 
P.  Ribot,  —  13.  Léon  Gautier  :  Michelet. 
^-  15.  Venet  :  Les  doux  orphelines.  — 
20.  P.  Levé:  Prières  ix  la  Vierge,  par  L. 
Gautier.  —  22.  A.  Ravelet  :  Une  nouvelle 
édition  de  l'histoire  de  l'Eglise,  par  Rohr- 
bacher.  —  23.  B.  Bouniol  :  Les  Césars  du 
troisième  siècle,  par  le  comte  de  Ghampa- 
gny.  —  26.   L.    Hello  :  M.    Olier.  —  27. 
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Léon  Gautier  :  Quatre  -vingt-treize,  '])ar 
V.  Hugo.  —  28.  Le  centenaire  de  saint 
Thomas  d'Aquin. 

Le  3Ioniteur  universel.  —  5  janvier.  E. 
Asse  :  Contes  d'une  grand'mère.  par  G. 
Sand.  —  Clotilde  Martory,  par  H.  Malot. 
—  7.  X.  Aubryet  :  La  comédie  de  notre 
temps,  par  Bertall.  —  8.  0.  de  Vallée  : 
M.  Berryer.  —  11,  14.  L.  Gorse  :  Les  tra- 
vaux du  nouvel  opéra.  —  12.  P.  de  Saiut- 
Victor  :  Histoire  d'Alcibiade  et  de  la  ré- 
publique athénienne,  parH.  lloussaye.  — 
17.  Ch.  Monselet  :  Les  40  Académiciens 
français.  Octave  Feuillet.  —  E.  Asse  : 
Rome  et  les  barbares.  Etude  sur  la  Ger- 
manie de  Tacite  par  A.  Geffroy.  —  22.  J. 
Levallois  :  Revue  du  haut  enseignement 
littéraire.  —  27.  Traité  de  recrutement 
militaire,  par  le  baron  de  Boyer  de 
Sainte-Suzanne.  —  28.  Gh.  Yriarte  :  Les 
collections  de  sir  Richard  Wallace.  — 29. 
P.  Bourde  :  Les  derniers  voyages  dans 
l'Afrique  équatoriale.  —  31.  Ch.  Monse- 
let :  Les  40  Académiciens.  M.  Thiers. 

2,  9,  16  février.  P.  de  Saint- Victor  : 
Revue  dramatique,  —  H.  J.  Zeller  :  Les 
voj-ageurs  français  dans  l'Orient  de  l'Eu- 
rope. —  6,  12.  P.  Bourde  :  Voyage  dans 
l'Afrique  équatoriale.  — 8.  Ch.  Monselet: 
Jules  Jania.  —  11.  L.  Joubert  :  Mes  pages 
intimes,  par  D.  Gavet.  —  13.  Arsène 
Houssaye  :  La  régence.  —  15.  G.  Mon- 
selet :  Victor  de  Laprade.  —  19.  J.  Le- 
vallois :  Revue  du  haut  enseignement 
littéraire.  —  E.  Assé  :  Gaspard  de  Coligny 
par  Eugène  de  Chimay.  —  22.  G.  Monse- 
let .-Victor  Hugo. —  23.  P.  de  Saint-Vic- 
tor :  Aristophane.  —  E.  Asse  :  Les  ar- 
chives des  affaires   étrangères. 

r Opinion  nationale.  —  6,  13  janvier. 
P.  Courty  :  Lettres  à  une  inconnue,  par 
P.  Mérimée.  —  12.  J.  Simon  :  la  Réforme 
de  l'enseignement  secondaire.  —  28.  P. 
Courty  :  Revue  des  livres. 

2  février.  J.  Simon  :  La  Réforme  de 
l'enseignement  secondaire.  —  4,  8.  P. 
Courty  :  Revue  des  livres.  —  11.  P. 
Courty  :  Journal  d'un  ministre,  par  le 
comte  de  Guernon-Ranville. — 24.  P.  Fou- 
cher  :  Théâtre  et  poésies  deManzoni. 

Paris-Journal.  —  1^'' janvier.  Xavier  Au- 
bryet :  Jean  de  Thommeray,  par  E.  Au- 
gier  et  Jules  Sandeau.  —  E.  de  Laval  : 
Les  merveilles  de  la  locomotion,  par  De- 
horme.  —  2.  Ernest  Chesneau  :  Fables 
de  La  Fontaine,  publiées  par  Jouaxist.    — 

4.  Léon  Dommartin  :  Histoire  de  la  géo- 
graphie, par    Vivien    de    Saint-Martin.  — 

5,  L.  Dommartin  :  Trente-six  ballades 
joyeuses,  par  Th.  de  Banville.  — ■  6.  Eva- 
riste  Bavoux  :  Pajol,  par  le  général  comte 
Pajol,  son  fils  aîné.  —  8.  Eugène  Mou- 
ton :  Les  soirées  de  la  villa  des  Jasmins, 
par  la  marquise  de  Blocque ville.  —  12. 
L.  Dommartin  :  Chefs-d'œuvre  des  con- 
teurs français,  réunis  par  Charles  Louan- 


dro.  —  26.  Jules  Delafosse  :  Le  journa- 
lisme à  l'Académie  française. 

9  février.  L.  Dommartin  :  Les  dernières 
années  de  lord  Byron,  par  M""'  d'IIausson- 
ville.  —  10.  Ernest  Chesneaux  :  Diction- 
naire des  antiquités  grecques  et  romaines, 
par  Ch.  Daremberg  et  Em.  Saglio.  —  13. 
L.  Barnard  :  Michelet.  —  17,  18,  L. 
Dommartin  :  Lettres  à  une  inconnue,  par 
Prosper  Mérimée.  —  23.  L.  Dommartin  : 
Correspondance  de  Lamartine.  —  25.  H. 
P.  :  Gaule  et  Rome,  légende  nationale,  par 
Casimir  Pertus. 

La  Patrie.  —  5,  12,  16,  22,  30  janvier, 
P.  Belot  ;  Les  livres  nouveaux.  —  6.  A. 
Delpit  ;  Les  drapeaux  de  la  France. 

16"^  février.  L.  Fournier  :  La  Ciguë, 
par  E.  Augier.  —  16.  L'ambassade"  dé 
Choiseul  à  Vienne  en  1727,  par  Filon.  

24.  Quatre-vingt-treize,  par  Victor  Hugo. 
La  Presse.  —  4  jan\-ier.  M.  de  Lescure  : 

Lettres  à   une  inconnue,  par  P.  Mérimée. 

—  Imbert  de  Saint-Amand  :  Les  femmes 
de  Versailles,  la  duchesse  de    Bourgogne. 

—  11.  M.  de  Lescure  :  Là  général  Pajol, 
par  le  général  comte  Pajol.  —  Le  géné- 
ral de  Lamoricière,  par  E.  Keller.  —  18. 
M.  de  Lescure  :  La  meilleure  histoire  de 
la  littérature  française,  par  D.  Nisard.  — 

25.  M.  de  Lescure  :  Vieux  tableaux  et 
romans  nouveaux.  —  Robinsone  et  Ven- 
dredine,  par  X.  Aubryet.  —  Rachel,  par 
Alf.  Assolant.  —  La  marquise  de  Pierrue, 
par  F.  Fabre. 

le  février.  M.  de  Lescure  :  Voyage  à 
travers  l'antiquité.  —  2.  B.  Jouvm  :  La 
Ciguë,  par  E.  Augier  ;  les  deux  orphe- 
lines. —  8.  M.  de  Lescure  :  Les  papier.s 
inédits  du  due  de  Saint-Simon.  —  18. 
M.  Topin  :  Henri  IV,  par  M.  de   Lescure. 

—  20.  De  la  colonisation  chez  les  peuples 
modernes,  par  P..  Leroj'-Beaulieu.  —  22. 
M.  de  Lescure  :  Quatre-vingt-treize,  par 
Victor  Hugo,  —  23,  B.  Jouvin  :  La  coiné- 
die  en  1874. 

Le  Siècle.  —  5  janvier.  H.  Martin  : 
L'Alsace  en  93.  —  6.  Lettres  à  une  incon- 
nue, par  P.  Mérimée.  —  7.  L.  Léger  : 
L'instruction  obligatoire  au  Monténégro. — 
8.  J.  Simon  :  La  réforme  de  l'enseigne- 
ment secondaire.  —  11.  L.  Ménard  :  His- 
toire d'Alcibiade  et  de  la  République  athé- 
nienne, par  H.  Houssaye.  —  16.  Le  géné- 
ral de  Lamoricière,  par  E.  Keller.  — 
Chants.  —  20,  21,  22.  Les  Prussiens  en 
Alsace  et  en  Lorraine,  par  un  Prussien. 

2  février.  L.  Jourdan  :  Histoire  de  la 
littérature  espagnole,  par  G.  Ticknor.  — 
L.  de  Biéville  :  Les  deux  orphelines.  — 
A.  Michel  :  Le  général  Pajol. 

Le  Soir.  —  3  janvier.  J.  Claretie  :  Jean 
de  Thommeray,  par  L.  Augier  et  J.  San- 
deau. —  12.  J.  Claretie  :  Alexandre 
Dumas  et  son  théâtre.  —  24.  J.  Delafosse  : 
Le  journalisme  à  l'Académie.  —  26.  H. 
Lancourt  ;  Les  dernières  années  de  Lord 
Byron. 
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2  février.  J.  (Jlaretie  :  Deux  orphelines; 
la  Ci^'iië,  ].ar  E.  Augier.  —  13.  L.  Ville- 
taril  :  Journal  d'un  ministre,  par  le  comte 
de  Gueruon-RanviUe.  —  IR.  Le  docteur 
Livingstone.  —  17.  H.  Lancourt  :  Qua- 
torze ans  aux  Iles  Sandwich,  par  de  Vari- 
gny.  —  22.  L.  Villetard  :  Histoire  de  la 
Révolution  de  I8'i8,  par  V.  Pierre.  — 
23.  J.  Claretie  :  .\rmaud  Barthet.  —  26. 
De  Saint-Juin  :  La  (lomédie  française. 

Le  Temps.  —  5  janvier.  G  d'Eichtahl  : 
De  l'art  social,  par  J.  L.  Seconds.  — 
G.  Ed.  Scherer  :  L'Angleterre  politique  et 
sociale,  par  Aug.  Laugel.  —  G.  A.  Yernier: 
Causerie  scientifi(|ue.  Du  langage  consi- 
déré comme  phénomène  automatique  et 
d'un  centre  nerveux  jihonu-moteur,  jjar 
le  docteur  Animus.  —  Les  merveilles  de 
la  photographie,  par  G.  Tissandier.  — 
7.  E.  Levasseur  :  Lettres  sur  l'instruction 
à  l'exposition  universelle  de  Vienne  (iv). 

—  8.  E.  Viollet  Le  Duc  :  Le  Musée  des 
armes  et  le  Musée  chinois.  —  10.  ."^.cadé- 
niie  française  :  Discours  de  M.  de  Lomé- 
nie.  —  11.  Réception  de  M.  de  Loménie 
à  l'Académie  française.  —  12.  F.  Pécout  : 
Etude  sur  l'amiral  Colligny,  par  J.  Tes- 
sier.  —  13.  A.  Mézières  :  Poésies  lorrai- 
nes. —  J.  S.  :  Lettres  persanes,  par  A. 
Lefefre.  —  Recherches  sur  l'établissement 
de  l'imprimerie  à  Troyes  avec  fac-similé 
et  marques  typograpliiques,  par  Carrard 
de  Breban,  par  Olgar  Thierry-Poux.  — 
Documents  inédits  sur  l'histoire  du  Lan- 
guedoc et  de  la  Rochelle  après  la  Saint- 
Barthelemy  (1572-1 574), par  J.  Loutchitzki. 

—  20.  P.  Bernard  :  Le  huitième  concerto 
pour  piano,  de  M.  H.  Herz.  —  A.  Ver- 
nier  :  Causerie  scientilique  :  Production 
de  l'argent.  —  Histoire  de  la  garance.  — 
Académie  française  :  Réception  de  M. 
Saint-René  Taillandier. 

1"  février.  A.  Mézières  :  Histoire  d'Es- 
pagne et  de  la  littérature  espagnole.  — 
3.  A.  Vernier  :  Causerie  scientifique.  — 
Mémoire  sur  la  tératogénie  expérimentale, 
par  C.  Dareste.  —  Les  Atlantes,  Etudes 
anti-historiques,  jjar  Roisel.  —  La  pluie 
et  le  beau  temps,  mouvements  généraux 
de  l'atmosphère,  ])ar  Gauckler,  —  10.  A. 
Erdan  :  Six  centenaires.  —  17.  J.  Soury  ; 
Madame  de  Pompadour  et  la  curiosité  au 
xviu"  siècle.  —  A.  Vernier  :  Causerie 
scientifique  :  Histoire  de  la  création  des 
êtres  organisés  d'après  les  lois  naturelles, 
pai-  E.    Hoeckel.  —  Hygiène    scolaire.  — 


Influence  de  l'école  sur  la  santé  des  en- 
l'ants,  par  Riant.  —  19.  V.  Hugo  :  Ouatre 
Vingt-Treize  (ext.  du  chajiitre  l").  —  20. 
Ch.  Yriarte  :  Le  dé[)ot  des  archives  du 
ministère  des  affaires  étrangères  à  propos 
du  duc  de  Saint-Simon  ;  son  cabinet,  ses 
papiers,  ])ar  A.  Baschet,  —  25.  E.  Le- 
gouvé  :  lùigène  Scribe,  conférence  par 
M.  E.  Legouvé  (fin). 

VUnion.  —  1""  janvier.  J.  M.  Richard  : 
Guide  de  l'art  chrétien,  par  le  comte  Gri- 
mouard  de  Saint-Laurent.  —  -Vbbé  0. 
Juresly  :  Vie  de  M.   Oiier,  par  .M.  Faillon. 

—  G.  La  Mongolie.  —  7.  J.  M.  Richard  : 
L^histoire  des  provinces  de  France.  —  12. 
H.  de  .Mayol  de  Lupè  :  le  général  de  La- 
moricière,  par  E.  Keller.  —  15.  Dan. 
Bernard  :  Paul  Féval,  ses  œuvres.  —  IG. 
G.  de  Cadoudal  :  Œuvres  posthumes  de 
Lamartine.  —  l'J.  R.  Tancrède  de  Haute- 
ville  :  Guerre  de  la  Prusse  contre  l'Eglise, 
par  T.  Francœur.  — 23.  M.  Sepet  :  L'im- 
primerie à  Troyes.  —  29.  Arm.  de  Pont- 
martin  :  M.  Mérimée.  —  30.  M.  Sepet  : 
Les  origines  de  la  littérature  espagnole. 

1^'  février.  M.  Sepet  :  Prières  à  la 
Vierge,  par  L.  Gautier.  —  3.  M.  Sepet: 
Les  origines  de    la   littérature  espagnole. 

—  7.  Dan.  Bernard  :  Histoire  dWlcibiade, 
j)ar  H.  IToussaye.  —  11.  R.  Tancrède  de 
Hauteville  :  Le  monarque  universel,  par 
Ch.  de  la  Villirouet.  —  16,  18.  Dubosc  de 
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Tome  "Sili  4°  Livraison. 
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and  Origin  of  Species ,  and  Natural 
Cause  of  the  Constancy  of  each  Species 
toits  Tvpe.  Gr.  in-8,  262  p.  London, 
Triibner.  [1801 

Vay  (Adelma  Freiin  v.).  Studien  ub.  die 
Geisterwelt.  Mit  e.  (lith.)  Bildniss  der 
Verf.,  6medianim.  (lith.)  Zeichngn.  d. 
Barons  OEdôn  v.  Vay  u.  anderen  in  den 
Textgedr.  Fig.  (Holzschn.)  Gr.in-8,  407 
p.  Leiijzig  ,  Mutze.  [1802 

VE.VETiA>;ER(Mor.).  DerAllgeist.  Grundziige 
d.  Panpsychismus  im  Anschluss  an  die 
Philosophie  d.  Unbewussten  dargestellt. 
Gr.  in-8,  279  p.  Berlin,  C. Duncker.  [1803 
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WiJcrleguug  fl.  Mutcrialismus  duich  die 
uatiiriïchen  Offcnbarungend.  Geistes  od. 
Gluube  u.  W'issenschaft.  Gr.  in-8,  87  p. 
Leipzig,  Mutze.  (1804 

Landmakn  (Hud.)-  Hauptfragen  der  Ethik. 
Eiue  Darstellg.  der  Griiudleliren  der 
Moral  II.  Ileclitspbilosophie  m.-anaht. 
Eiitwickelg.  der  eth;  Ideen  u.  e.  Unige- 
staltg.  der  Ideenlehre  llerbarts.  Gr.  in-8, 
Xi-389  p.  Leipzig  ,  Findel.  [1805 

Montaigne.  Essais,  réimprimés  sur  l'édi- 
tion originale  de  ir>88,  avec  notes,  glos- 
saire et  index  .  par  MM.  H.  Motbeau  et 
D.  Jouaust ,  et  précédés  d'une  note  par 
M.  S.  de  Sac3%  de  l'Académie  fran- 
çaise. Portrait  gravé  à  l'eau-forte  par 
GaucbereL  T.  I»'.  In-8,  xvii-o47  p.  Pa- 
ris, 1873,  Lib.  des  bibliopbiles.  VI  fr. 
50,  Les  4  vol.,  60  fr.  (Il  a  été  fait  un 
tirage  spécial  :  30 ex.  surpap.  de  Gbine, 
à  30  fr.  le  vol.;  100  ex.  sur  pap.  Wbat- 
man,  à  ÎO  fr.  le  vol.)  [1806 

Montaigne.  Les  Essais,  accompagnés  d^ une 
notice  sur  sa  vie  &  ses  ouvrages,  d'une 
étude  bibliograjibique  ,  de  variantes  , 
de  notes ,  de  tables  et  d'un  glossaire  , 
par  E.  Courbet  et  Cb.  Roye.  T.  I".  In- 
8,  X-437  p.  Paris,  1873,  Lemerre.  10  fr. 
(Ex.  sur  grand  pap.  au  prix  de  25  fr.  le. 
vol.  sur  pap.  de  Hollande  ;  40  fr.  sur 
pap.  deCbine,  et  40  fr.  surpap.  What- 
man.)  [1807 

Vacvenargues.  Œuvres  morales.  In-52  , 
Lxxxviii-1268  p.  Paris,  Pion.  12  fr.  [1808 

Education    et  Enseignement. 

Houdoy(J.).  L'Instruction  gratuite  et  obli- 
gatoire deiniis  le  seizième  siècle.  In- 
8  ,  44  p.  Lille,  irap.  Danel.  (Ext.  des 
Mémoires  de  la  Société  des  Sciences,  etc., 
de  Lille.)  [1809 

Kelle  (Job.).  Die  Jesuiten-Gymnasien  in 
Oesterreicb.  VomAnfanged.  vor.  Jahrh. 
bisauf  die  Gegenwart.  Gr.  in-8,  xvi-276 
p.  Pi-ag,  1873,  Vcrl.  der  «  Bobemia.  » 

|1810 

l*olîtî«jue   et  Diplomatie . 
^'^dniini&ti'ation. 

Maistre  (J.  de).  Essai  sur  le  principe  gé- 
nérateur des  constitutions  politiques  et 
des  autres  institutions  humaines.  In- 
12,  xvi-05  p.  Paris,  Pélagaud  &  Roblot. 

[1811 

Lampertico  (F.).  Economia  dei  popoli  e 
degli  stati.  Introduzione.  In-18,  342  p. 
Milano,  Trêves.  [1812 

De  RrxALDis  (B.).  DeiRapporti  fra  laCbiesa 
e  lo  Stato  e  del  riordinamento  dell'asse 
ecclesiastico.  Studio.  In-8,  120  p.  Na- 
poli,  1873,  Via  Cisterna  delTÙlio.    [1813 

Mever  (R.).  Der  Emancipatiouskampf  d. 
vierten  Standes.  T.  P^.  Gr.  in-8,  422  p. 
Berlin,  A  Scbindler.  [1814 

Brie  (Siegfr.).  Der  Bundesstaat.  Eine  bis- 
toriscb-dogmat.  Untersuchg.  1'^  part. 
Geschichtc  der  Lebre  vom  Bundesstaate. 


Gr.  in-8,  vii-203  p.  Leipzig,  Eugelmanu. 

il8!5 
L'Organisation    des  pouvoirs  par  la  créa- 
tion d'une  seconde  assemblée  In-8,  38  p. 
Paris,  Dentu.  [181 U 

Economie    politique  et  sociale, 
Stnti!9tt(iuc. 

BÉXARD  (T.  N.).  De  l'Influence  des  lois  sur 
la  répartition  des  richesses.  Ouvrage 
précédé  d'une  notice  sur  la  vie  et  les 
travaux  de  M.  T.  N.  lîénard.  par  Menier. 
In-S,  27G  p.  Paris.  Guillaumin.  3  fr.  [1817 

Boillet  (Cb.j.  Le  Travail,  étude  philoso- 
phique, morale  et  politique.  In-18,  95  p. 
Paris,  Lachaud  &  Burdin.   1  fr.      [1818 

Pelletan  (G.)'.  Les  .Associations  dans  le 
passé.  In-32,  IGC  p.  Paris,  lib.  cie  la 
bibl.  ouvi-ière.  30  c.  [1819 

Bosselet  l'A. ).  L'Union  des  classes.  In-12, 
247  p.  Paris,  Lachaud  &  Burdin.   [1820 

Toulemont  (le  R.  P.).  Un  Grand  Mal  social, 
La  Diminution  des  naissances  en  France 
et  ses  causes.  In-8,  32  p.  Lyon,  imp. 
Pitrat.  [1821 

Decaux  (P.).  Les  Patronages  d'apprentis 
et  les  cercles  d'ouvriers.  In-I2,  41  p. 
Paris,  imp.  Goupy.  1 1822 

Grange  (1.)  Journal  d'un  Ouvrier.  In-12, 
360  p.  Paris,  Rigaud.  2  fr.  [1823 

.\ssociation  pour  prévenir  les  accidents 
de  machines  fondée  sous  les  auspices  de 
la  Société  industrielle  de  Mulhouse. 
Compte-rendu  de  la  ])remiere  jiériode 
triennale  1867-1870.  Accompagné  de 
25  pi.  Gr.  in-8,  XLV-205  p.  Mulhouse  , 
1873,  Detloff.  [1824 

Gottsghalk  (Cari).  Der  moderne  Socialis- 
mus.  Conventsvortrag.  Gr.  in-8  ,  45  p. 
Leipzig  ,  hannov.  evangel.  Biicherve- 
rein.  [1825 

Madier  de  Montjau(E.).  De  l'Emigration 
des  Chinois  au  jioint  de  vue  des  inté- 
rêts européens.  In-8,  15  p.  Paris,  Mai- 
sonneuve.  [1826 

Leggie  e  memorie  veuete  suUa  prostitu- 
zioae  fino  alla  caduta  délia  Republica. 
A  spese  del  confe  di  Oxford,  ln-4,  404  p. 
avec  fig.  et  photog.  Venezia ,  1870- 
1872,  Tip.  del  Commercio  di  M.  Vi- 
sentini.  (Tiré  à  150  ex.  Ne  se  vend  pas.) 

[1827 

Tableaux  de  population,  de  culture,  de 
commerce  et  de  navigation  ,  formant 
pour  l'année  1870  la  suite  des  tableaux 
insérés  dans  les  Notices  statistiques  sur 
les  colonies  françaises.  In-8,  209  p. 
Paris,  imp.  nat.  [1828 

Industrie,  Finances»  Commerce. 

ROSWAG  (C).  Etudes  économico-indus- 
trielles.La  question  monétaire.  In-18j., 
144  p.  Paris,  A.  Lemoine.   2  fr.      [1829 

Das  Kaiserreich  BrasJlien  auf  der  AViener 
Wcltausstellung  v.  1873.  Gr.  in-S.408  p. 
Rio  de  Janeiro,  1873  ;  Leiijzig,  Hia- 
richs.  11830 
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L'Empire  du  Brésil  à  l'exposition  uni- 
verselle de  Vienne  en  1873.  Gr.  in-8, 
364  p.  et  î  cartes.  Rio  de  Janeiro  , 
1873  ;  Leipzig,   Hinrichs.  [1831 

TrenivLE  (J.  B.).  Gescliichte  der  Schwarz- 
willder  Industrie  von  ilirer  friibesten 
Zeit  bis  auf  unsere  Tage.  Gr.  in-8,  xvii- 
353  p.  Garlsruhe,  Brann.  [1832 

ScHMiDT  (A.).  Das  Salz.  Eiue  volkswirth- 
schaftl.  u.  finanzielle  Sciidie.  Gr.  in-8, 
Xii-145  p.  Leipzig,  Bidder.  [1833 

Physique    A   Chimie.     Aie- 
téonologie . 

Kautsch  (Jac).  Das  Bank-  u.  Bôrsenwesen. 
Mit  besond.  Beriicksiclit.  deutscher  u. 
ôsterreicher  Verhaltnisse.  I*^  edit.  Gr. 
in-8,xii-364  p.    Stuttgart,  Maier.  [1834 

Kautsch  (Jac).  Allgemeines  Bôrsenbuch 
nebst  Usaucen  der  Berliner ,  Frank- 
furter u.  AViener  Bôrse.  Ein  Haudbuch 
f.  Gapitalisten  ,  Financiers  u.  Bank- 
beamte.  Gr.  in-8,  vni-'^9i5  p.  Stuttgart, 
Maier.  ["l835 

Die  Fortschritte  der  Physik  im  J.  1869. 
Dargestellt  v.  der  physikal.  Gesellscbaft 
zn  Berlin.  Red.  v.  Dr  B,  Scbwalbe, 
25  Jabr.  Gr.  in-S,  LXXVii-1083  p.  Ber- 
lin, G.  Reimer.  ['.836 

MOHR  (Frdr.).  Lehrbucb  der  cbemisch- 
analytiscben  Titrirnietliode.  Fiir  Glie- 
niiker.  Aerzte,  Pharmâceuten,  etc.  4. 
durchaus  mngearb.  .\ufl.  Mit  zablrei- 
cben  ia  den  Text  eingedr.  Holzst.  u.  an- 
gehangtenBerechnungstabelleu.  Gr.  in-8, 
XX-770  p.  Braunschweig,  Vieweg.  [1837 

Tyxdall  (J.),  Les  Glaciers  et  les  Trans- 
formations de  l'eau.  Suivis  d'une  con- 
férence sur  le  même  sujet  par  M.  Helm- 
holtz,  avec  la  réponse  de  M.  Tyndall. 
Ouvrage  illustré  de  nombreuses  figures 
dans  le  te  xte  et  de  8  pi.  tirées  à  part 
sur  papier  teinté.  In-8,  268  p.  Pai-is, 
Germer  Baillière.  6  fr.  [1838 

Sciences  natut*elles. 

SCHœoLER  (F.).  Le  Livre  de  la  nature.  Elé- 
ments de  minéralogie ,  géognosie  et 
géologie,  dédiés  aux  amis  des  sciences 
et  aux  bibliotlièqiies  populaires,  à  Pu- 
sage  des  lycées  et  des  collèges.  Traduit 
sur  ladix-buitième  édition  allemande 
par  Henri  Welter.  Avec  206  grav.  sur 
bois  et  2  pi.  col.  In-8 ,  195  p.  Paris, 
Reinwald.  [1839 

COTTA  (Bernh.  v.).  Die  Géologie  der  Ge- 
genwart  dargestellt  u.  beleuchtet. 
4"  edit.  réf.  Gr.  in-8,  xii-450p.  et  portr. 
Leipzig,  Weber.  [1840 

Frenzel  (Aug.).  Mineralogiscbes  Lexicon 
f.  das  Kônigr.  Sacbsen.  In-8,  vi-380  p. 
Leipzig,  Engeimann.  [1841 

SCHEVE  (Gust.y.Phrenologische  Bilder.  Zur 
Naturlebre  d.  menscbl.  Geistes  u. 
deren  Anwendg.  auf  das  Leben.  Auch 
zur  Verstândigg.  zwisclien  Pbrenologîe 


u.  .\ntliropologie.  3°  edit.,  corrigée  et 
augm.  Gr.  in-8,  xvi-532  p.  112  llg.  et 
port.  Leipzig,  Weber.  [1842 

Natur-  u.  culturhistorischesBilder-Album. 
Mit  einleit.  Vorwort  v.  Otto  Ule  il.  K. 
Millier.  In-fol,  iv-120  p.  et  fig.  Halle, 
Schwetschke.  [1843 

Bell  (Tb.).  A  History  of  British  Quadru- 
peds,  including  tbe  Cetacea.  2nd  éd., 
revised  and  partly  re-written  by  the 
author  ,  assisted  by  Robert  F.  Tomes 
and  Edward  Ricbard  Alston.  In-8  , 
482  p.  et  160  bois.  London,  Van  Voorst. 

[1844 

GiCBEL  (G.  G.).  Thésaurus  ornithologiœ. 
Repertorium  dergesammtem  ornitholog. 
Literatur  u.  Nomenclatur  siimmtl. 
Gattgn.  u.  Arten  der  Vôgel  nebst  Syno- 
nymeii  u.  geograph.  Verbreitg.  T.  II. 
Gr.   in-8,   400   p.    Leipzig,    Brockbaus. 

[1845 

Seubert  (Mor.).  Lehrbucb  der  gesammtem 
Pflanzenkunde.  6«  edit.  revue.  Gr.in-8., 
iV-511  p.,  et  fig.  Leipzig,  "Winter.  [1840 

Chatin  (J.).  De  la  Feuille,  thèse  d'agréga- 
tion (section  des  sciences  naturelles). 
In-4,  110  p.  et  4  pi.  Paris,  imp,  Arnous 
de  Rivière.  [1847 

BiLLROTH  (Thdr.).Untersuehungen  iib.  die 
Vegetationsformen  v.  Coccobacteria 
septica  u.  den  Antheil,  welchen  sie  an 
der  Entstehg.  u.  Verbreitg.  der  acci- 
dentelien  Wundkrankheiten  haben. 
Versuch  e.  ■wisseuschaftl.-Kritik  der  ver- 
schiedenen  Methoden  antisept.  Wund- 
behandlg.  In-fol.,  .xiv-^4i  p.,  5  pi.  sur 
c.  et  fig.  Berlin,  G.  Reimer.  [1848 

Brefeld  (Ose).  Botanische  Untersuchgn. 
ùb.  Scbimmelpilze.  2°  part.  Die  Eut- 
■wickelungsgeschichte  v.  Penicillum. 
Gr.  in-4,  iV-98  p.  et  Sj)!.  lith.  Leipzig, 
Félix.  [1849 

Dybowski  (Wladisl.).  Monographie  der 
Zoantharia  sclerodermata  rugosa  aus 
der  silurformation  Estlands,  ISord-Liv- 
lands  u.  der  Insel  Gotland,  nebst  e. 
Synopsis  aller  palaeozoischen  Gattun- 
gen  dieser  Abtheilg.  u.  e.  Synonymik 
der  dazu  gehôr.  bereits  bekannten  Ar- 
ten. In-8,  158  p.  et  2  pi.  lith.  Dorpat, 
1873,  Glaeser.  [1850 

SCHDLZE  (Frz.  Eilhard).  Ueber  den  Bau  v. 
Syncoryne  Sarsii,  Loven  u.  der  zuge- 
hôrigen  Méduse  Sarsia  Tubulosa,  Lesson. 
Gr.  in-4,  38  p.  et  3  pi.  gr.  Leipzig, 
Engelmann.  [1851 

Agi'îcultui-e,  Horticulture,  etc. 

AvÈXE  (le  baron  d').  Le  Propriétaire- 
agriculteur,  guide  de  la  culture  inten- 
sive. Gr.  in- 18,  124  p.  Paris,  Iib.  agri- 
cole de  la  Maison  rustique.  [1852 

Le  Livre  de  la  ferme  et  des  maisons  de 
campagne  ,  par  P.  Joigneaux,  G.  Ali- 
bert,  Gh.  Baltet,  Ern.  Baltet,  Em.  Bau- 
dement,  L.  Bigot,  V.  Borie,  D'  Gandèze, 
etc.,  sous  la  direction  de  M.  P.  Joi- 
gneaux.  3°  édition,  2   vol.    gr.    in-8   à 
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2  col.,  xxxix-2ll5p.  Paris,  Delagrave ; 
G.  Masson.  '  [1853 

Belenet  (M.  de).    L'Engrais  minéral,    sa 

formation,    sa   composition,   ses   effets, 

conséquence  de   son  emploi.     In-18    j., 

409   p.  Besancon,    imp.    Jacquin.   3    ir. 

;  [18)4 

Chevreul  (L.).  Communications  sur  le 
guano  du  Pérou.  In-8,  39  p.  Paris  , 
Masson.  [1855 

KiHCHBACii  (J.  V.).  Handbuch  f.  Land- 
wirthe  od.  Zusammenstellg.  der  Grund- 
satze,  Ansichten  u.  Angaben  vorschie- 
dener  Schriftsteller  in  iîetrelf  der  wich- 
tigtsten  Gegcnstiinde  der  Landwirth- 
schaft.  8,  vollstiindig  umgearb.  Aufl. 
von  neuen  rev.  v.  K.  Birnbaum.  2  vol. 
gr.  in-8,  XV-7'25  et  xii-80't  p.  Berlin, 
AVicgandt,  Ilempel  &  Parey.  [1850 

Le  Phylloxéra.  Submersion  des  vignes. 
Visite  de  la  commission  départemen- 
tale de  l'Hérault  au  domaine  de  M.  Fau- 
con, à  Gravéson.  In-8,  51  p.  Paris, 
G.  Masson.  |1857 

Lamiîertye  (le  comte  L.  de).  Conseils  sur 
la  culture  du  melon,  du  concombre  vert 
long,  du  concombre-cornichon,  de  la 
courge  à  la  moelle  et  du  potiron  vert 
d'Espagne  à  l'air  libre,  offerts  aux  lia- 
bitants  de  la  campagne  et  pouvant  con- 
venir aux  départements  du  nord^  de 
l'est,  du  nord-ouest  et  du  centre  de 
la  France.  Dessins  des  quatre  tailles  , 
par  le  comte  Henri  de  Gourcv.  In-18, 
72  p.  Paris,  Goin.  1  Ir.  '       [1858 

RiVOLTA  (S.).  Dei  Parassiti  vegetali  corne 
introduzione  allô  studio  délie  malattie 
parassitarie  e  délie  alterazioni  dell'ali- 
meuto  degli  aniniali  domestici.  ln-8, 
592  p.  et  10  pi.  Torino,  1873,  Speirani. 

[1850 

Rendu  (V.).  La  Basse-C<.ur.  lu-S^  149  p. 
Paris,  Hachette.  50  c.  [1860 

Seienceiit  médicales. 

MoxTEiL  (A. -A.).  La  Médecine  en  France, 
hommes  et  doctrines  depuis  l'antiquité 
jusqu'à  nos  jours.  Avec  introduction, 
notes  et  supplément  par  A.  Le  Pileur, 
docteur  en  médecine,  ln-18  j.,  440  p. 
Paris,     P.    Dupont;    Daffis.    3    fr.    50. 

[1861 

Cheueau  (A.).  Les  Ordonnances  faictes 
et  publiées  à  son  de  trompe  par  les 
carrefours  de  ceste  ville  de  Paris  pour 
éviter  le  dangler  de  la  peste,  1531,  pré- 
cédées d'une  étude  sur  les  épidémies 
parisiennes.  Petit  in-8,  148  p.  Paris, 
Willem.  5  fr.  [1862 

Garnieii  (M.  P.).  Dictionnaire  annuel  des 
progrès  des  sciences  et  institutions  mé- 
dicales, suite  et  complément  de  tous 
les  dictionnaires.  9°  année.  1873.  In- 
18j.,xvi-524  p.  Paris,  Germer-Baillière. 
7  ir.  |I863 

Douii.LARD.  De  l'Etat  actuel  des  études 
médicales  en  France  et  plan  d'une    fa- 


culté de  médecine.  In-8,  iv-48  p.  Paris, 
Douniol.  (Extr.  du  Coi/em;  oraiu.)  [1804 
BitOCA  (P.).  Sur  la  Mensuration  de  la  ca- 
pacité du  cr.âne.  In-8,  93  p.  Paris, 
Reinwald.  (Extr.  des  J/e'm.  de  la  Soc. 
d'antrop.)  [1865 

MOTTOX  (E.).  Du  Calibre  de  l'œsophage  et 
du  cathétérisme  œsophagien.  In  8, 
118  p.  Paris,  Delahaye.  [1806 

Baltzeu  (Leonh.).  Dio  Nahrungs-  u.  Ge- 
nussmittel  d.  Menschen  in  ihrer  chemi- 
schen  Zusammensetzung  u.  physiologi- 
schen  Bedeutung.  Gr.  in-8,  x-284  p. 
Nordhausen,   Ftirstemann.  [1867 

Cazalis.  De  la  Valeur  de  quelques  phéno- 
mènes congestifs  dans  la  dothiénenté- 
rie.  In-8,  123  p.   Paris,  Delahaye.  [1868 

BÉRENGER-FiiRAUD  (L.  J.  B.).  De  la  Fièvre 
bilieuse  mélanurique  des  pays  chauds 
comparée  avec  la  fièvre  jaune.  Etude 
clinique  faite  au  Sénégal.  In-8,  xvi- 
442  p.  Paris,  Adr.  Delahaye.  [1869 

Chahexat  (M.).  De  la  Mort  subite  par  em- 
bolie pulmonaire  dans  les  varices  en- 
flammées. Iu-8,  09  p.  Paris,  J.-B. 
Baillière.  [1870 

GujLi.EMix  (.I.-F.).  Les  Origines  et  la  pro- 
pagation du  typhus.  Paris,  G.  Masson. 
(Extr.  de  la  Gazette  hehd.  de  méd.  et  de 
rhir.)  fl87l 

Maxsord  (E.).  Essai  sur  l'histoire  de  la 
diphthérie  pharingienne  et  sur  les  pa- 
ralysies consécutives  à  cette  affection. 
In-8,  90  p.  Paris,  imp.  Parent.       [1872 
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oblong,  99  p.  et  105  cartes.  Paris,  Mi- 
geon.  [2028 

LOUFT  (Ch.).  Paris  historique,  aneedoti- 
que  et  pittoresque.  Dessins  de  -MM.  Cler- 
get,  Ch.  Vernier,  etc.  ;  gravés  jjar  Ad. 
Renard.  Liv.  là  10.  In-8,  160  p.  Paris. 
P.  Dupont.  [2029 

Valarav  (E.  IL).  Etudes  sur  les  mouve- 
ments populaires    et  en  particulier  sur 


ceuK  de  Paris.  In-18  j.,  iii-5G4  p.  Pa- 
ris, 1873,  Sandoz  &  Fischbacher.    |2030 

RoussELOT  (J.)  &  Pi''.RiGOT(Ch.).  Petite  géo- 
graphie pour  le  département  des  Côtes- 
du-Nord,  il  l'usage  de  renseignement 
])rimaire,  composée  sous  la  direction 
a'K.  Levasseur,  de  l'Institut.  Compre- 
nant 1°  Géographie  du  département;  2» 
Notions  premières  sur  le  globe.  In- 12, 
143     p.    avec    vign.  Paris,    Delagrave. 

[2031 

Lawlor  (D.  S.).  Pilgrimages  in  the  Py- 
rénées and  Landes.  In-8,  .\viu-034  p. 
fig.  London, 1870.  [2032 

IIevxer  {<].).  Souvenir  de  Francfort. 
Guide  dans  la  ville  de  Francfort  s.  M., 
ses  environs,  ainsi  que  dans  le  Taunus 
et  la  Bergstrasse.  Publié  d'après  la  4° 
édit.  par  J.  Gambs.  Avec  8  vues  xylogr. 
et  une  vue  de  la  ville  à  vol  d'oiseau. 
In-IG,    67    p.    Francfort  ,    Diesterweg. 

L2033 

Daniel  (Herm.  Adalb).  Deutschland  nach 
seinen  physischen  u.  politischen  Yer- 
hiiltnissen  geschildert.  3  vielfach  verb. 
Aufl.  4  vol.  Gr.  in-8.  Leipzig,  Fues, 
1870-71.  "     [2034 

Smith  {XUv.  C).  Narrative  of  a  Spring 
Tour  in  Portugal,  ln-8,  .\x-220  p  Lon- 
don, 1870.  [2035 

Le.v.vep  (H.  J.  van).  Travels  in  little- 
known  Parts  of  .Vsia  Miner.  With  Illus- 
trations of  Biblical  Literature  and  Re- 
searches  in  Archeology.  2  vol.  in-8, 
xx-673  p.  cartes  et  fig.  London,  1870. 

[2036 

PuMPELi.Y  (Raph.).  Across  America  and 
Asia.  Six  year's  Journey  around  the 
World,  and  a  Résidence  in  Arizona, 
Japan,  and  China.  In-8,  xvi-454  p. 
New  York,  1869.  [2037 

Webr  (F.  C).  Up  the  Tigris  to  Bagdad. 
In-8,  fig.  London,  187o'.  [2038 

NiEMCEWicz  (.lui.  Ursin).  Pamietniki.  (Mé- 
moire, 1804-7.  Journal  de  son  deuxième 
vovage  en  Amérique),  ln-8.  Léopol, 
Wild.  3  fr.  50.  [■ZOJO 
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Bill(L.).  a  "SVinter  in  Florida.  ln-\-2, 
i-n  p.  New  York,   1800.  f-2040 

Bni\TO.\  (D.  G.).  AGuide-Book  of  Florida 
and  the  South,  for  Tourists,  Invalids, 
and  Emigrants.  In-18,  13G  p.  et  carte. 
Philadelpliia,  1870.  ["204 1 

GODMAN  (J.).  Ten  Monts  in  Brazil.  ^Vith 
Notes  on  the  Paraguvan  War.  In-8,  X- 
213  p.  Edinburgh,   1809.  [•i042 

V.VRIGNY  (G.  de).  Quatorze  ans  aux  îles 
Sandwich  In-18  j.,  iri-354  p.  et  une 
carte.  Paris,  Hachette.  3  fr.  50.      [2043 

Histoire  biblique  &  eeclésîasti- 
que, 

Str.^gke  (H.  S.).  Kateohisatioueuiib.  bibli- 
sche  Geschichte  nach  biblischen  Texten. 
Das  Volk  Gottes  im  alten  Testamente. 
Gr.    in-8;  VH-255    u.    Emden,   Haynel. 

[■2044 

ROHRBACHER  (l'abbé).  Histoire  universelle 
de  l'Eglise  catholique.  Nouv.  édit.  re- 
vue, annotée,  augmentée  d'une  vie  de 
Rohrbacher,  de  considérations  généra- 
les et  de  dissertations,  continuée  jus- 
qu'en 1872,  ]iar  Mgr  Fèvre,  protono- 
taire apostolique. ^T.  XIV.  Gi.  in-8, à  2  col. 
Vi-871  p.  Paris,  Vives.  [2045 

Len'ormant  (Fr.).  Le  Déluge  et  l'Epopée 
babylonienne.  In-8,  43  p.  Paris,  Dou- 
niol.  (Extr.  du  Correspondant.)         [2046 

Chare.ncey  (H.  de).  De  quelques  Idées 
symboliques  se  rattachant  au  nom  des 
douze  fils  de  Jacob.  In-8,  104  p.  Paris, 
Maisonneuvfi,  '  [2047 

Elitgiologle,    Ordres     veligïe«ïx. 

Martyrologicum  romauum  Gregorii  XIII 
jussu  editum,  Urbani  YIII  et  Glementis 
X  auctoritate  recognitum  ac  deinde 
anno  MDGGXLIX  Benedicti  XIV  labore 
et  studio  auctura  et  castigatum.  Editio 
novissima  SS.  D.  N.  Pio  Papa- IX,  aus- 
pice  et  patrono.  Gr.  in-4,  lxii-232  p. 
Romœ,  1873.  —  Le  même  :  In  qua 
sanctorum  et  beatorum  exstant  elogia 
pro  ordinibus  etiam  regularibus  a.  s. 
rituum  congregatione  ad  haec  usque 
tempora  adprobata.  Gr.  in-4,  LXii-474  p. 
Romœ,  1873.  [2048 

RiAXCEY  (A.  de).  La  Vie  des  saints,  par 
Henry  de  Riancey.  Illustrations  en  or  et 
couleurs  d'aj)rès  les  manuscrits  de  tous 
les  siècles,  par  Kellerhoven.  Edition 
abrégée.  lu-lô,  Vin-534  p.  Paris,  Bache- 
liu-Deflorenne.  30  fr.  [2049 

Glaubrecht  (.lui.).  Dieselige  Kônigstochter 
Agnes  V.  Bôhmen  u.  die  letzten  Premis- 
liden.  Ein  histor.  Zeit-  u.  Sittengemalde 
aus  dem  13.  Jahrh.  Gr.  in-8,  227  p. 
Regensburg,  Manz.  [2050 

Récit  des  nouvelles  faveurs  obtenues  par 
la  confiance  en  l'intercession  du  V.  J.-R 
de  La  Salle,  fondateur  des  Frères  des 
écoles  chrétiennes.  Précédé  d'une  notice 


abrégée  et  de  l'exposé  de  l'état  de  la 
cause  du  serviteur  de  Dieu.  In-18,  72  p. 
Tours,  Manie.  [2051 

Belcari  (F.).  Vita  del  B.  Giovanni  Colom- 
bini.  In-24,  288  p.  Torino,  Libreria  di 
S.  Franc,  di  Sales.  [2052 

Ja.n.ner  (Ferd.).  Das  heilige  Land  u.  die 
heiligen  Stiitten.  Ein  Pilgerbuch  in 
ausgewahlten  Bildern  m.  erliiut.  Texte, 
nach  den  Berichten  der  bewiihrtestea 
Schriftsteller  erziihlt.  Mit  Titelstahlst. 
u.  der  Ausicht  v.  Jérusalem  in  Farbendr. 
u.  \ielen  (eingedr.)  Ilolzschnbildern. 
Gr.  in-4  (en  livr.y.  Regensburg,  1870-71, 
Pustet.  "  [2053 

AusSERER  (Pet.  Paul).  Pilger-Fiihrer  od. 
Wegweiser  nach  Rom  u.  durch  die  Ilei- 
ligthiimer  der  heil.  Stadt.  In-S,  xvi- 
536  p.  et  plan.  Mainz,  Kirchheim.  [2054 

Michel  (L.  C).  Colonie  de  Gîteaux,  sa 
fondation,  son  développement  et  ses 
progrès,  son  état  actuel  ;  suivis  d'une 
notice  sur  le  système  pénitentiaire  ap- 
pliqué spécialement  aux  jeunes  détenus 
et  sur  les  établissements  destinés  en 
France  à  les  recevoir.  In-18  j.,  324  p. 
Paris,  Bray  &  Retaux.  [2055 

Rybka  (Heinr.).  Bruder  Elias  v.  Cortona, 
der  2.  General  d.  Franziskaner-Ûrdens. 
Historische  Inaugural -Disserlation.  Gr. 
in-8,  74  p.  Leipzig,  G.  G.  Naumann.  [2056 

Histoire  universelle,  aiieieniie, 
du  moyen  âge  &  motlerne. 

Spar.uno  (Eug.).  L'Origine  ed  il  progresso 
délie  nazioni.  In-8,  556  p.  Gaserta.  1869. 

[2057 

WOLLSCHL.'EGER  (G.  S.).  Genealogische  Ta- 
bellen  f.  die  hervortretenden  Partien  der 
Weltge'schichte.  Gr.  in-8,  iv-88  p.  Ei- 
senach,  Bacmeister.  [2058 

Wright  (Th.).  A  history  of  english  culture 
from  the  earliest  known  jîeriod  to  mo- 
dem times.  With  numerous  woodcut 
illustrations _  from  authentic  sources. 
In-8,  xv-511p.  Strasburg,  Triibner.[2059 

Driou(A.).  I.  L'Antiquité  pittoresque.  II.  Les 
Grandes  Républiques.  Aspects  géogra- 
phiques, histoire,  mythologie,  monu- 
ments, arts,  industrie,  coutumes  de  la 
Troade,  de  la  Grèce,  du  Péloponèse,  des 
îles  de  l'Archiijel  et  des  colonies  asia- 
tiques, etc.;  contrastes  de  leurs  splen- 
deurs d^autrefois  et  de  leurs  ruines 
d'aujourd'hui.  Gr.  in-8,  336  -p.  et  grav. 
Limoges,  E.  Ardant.  (2000 

Ham.marstraND  (Swen  Fromhold).  Attika's 
Verfassung  zur  Zeit  d.  Kônigtiiums. 
Akademische  Abhaudlg.  |Aus  :  «  Jahrh. 
f.  class.  Philologie.  «[  Gr.  in-8,  40  p. 
Leipzig,   1873,  Teubner.  [2061 

Lampros  (Spyridon  P.).  De  Gonditorum  co- 
loniarum  Grœcarum  indole  prœmiisque 
et  honoribus.  Dissertatio  inauguralis 
historica.  Gr.  in-8,  59  p.  Berlin,  Galvary. 

[2002 

Friedl.ï:nder    (L.).   Civilisation  et  moeurs 
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romaines  du  règne  d'Auguste  à  la  fin 
des  Antonins.  Traduction  libre  par  Ch. 
Vogel.  T.  III,  comprenant  le  luxe  et  les 
beaux-arts,  avec  un  supplément  au 
T.  le^  In-8,  xii-553  p.  Paris,  Heinwald. 

[2063 

OSTEii  (E.).  Anna  Komnena.  3  part.  Gr. 
iu-8,  74,  70  et  83  p.  Rastatt,  1868-70- 
71  ;  Tiibingen,  Fiies.  [2064 

SiMSON  (Beruh.).  Jahrbiicher  d.  franki- 
scben  Reichs  unter  Ludwigdem  From- 
men.  T.  Ie^  814—830.  Auf  Veranlassg. 
u.  m.  Unterstiitzg.  Sr.  Maj.  d.  Kijnigs 
V.  Bayern  Maximilian  11.  hrs;^,  dm-ch  die 
histor.  Commission  bei  der  kônigl.  Aca- 
démie der  "SVissenschaften.  Gr.  in-8, 
xvi-404  p.  Leipzig,  Uuncker&  Ilumblot. 

[2065 

Griksinger  (Th.).  Von  1866  bis  1869.  Illus- 
irirte  Geschichte  der  Neuzeit  von  den 
Ereignissen  d.  J.  1866  bis  auf  unsere 
Tage.  livr.  5  à  8  (fin).  Gr.  in-8,  120- 
264  p.,  fig.  Stuttgart,  1870, Vogel  & 
Beinhauer.  [2066 

Questions  contemporaines. 

Questions  religieuse. 

Perrone  (J.).  De  Romani  pontificis  infal- 
libil'tate  seu  vaticaua  definitio  contra 
no\os  hœreticos.  Gr.  in-8,  224  p. 
Augustœ    Taurinorura .  [2067 

Matueve.n  (l'abbé  G.).  Les  Pèlerinages  au 
xixe  siècle.  In-8,  50  p.  Agen,  imp. 
Noubel.  [2068 

ManxinCt  (Mgr).  Le  Gésarisme  et  l'Ultra- 
montanisme.  In-I6,  62  p.  Paris,  Palmé. 

[2069 

Px-ANTiER  (Mgr).  Lettre  pastorale  de  Mgr 
l'évèque  de  Nîmes  au  clergé  de  son  dio- 
cèse, sur  le  pontificat  des  césars  païens 
ressuscité,  avec  circonstances  aggra- 
vantes, par  lecésarisme  moderne.  Iq-8, 

31  p.  Nîmes,  imp.  Soustelle.  [2070 
Lesmayoux  (l'abbé).  La  Persécution   reli- 
gieuse en  Prusse.    In-8,    40    p.    Paris, 
Dûuniol.     (Extrait    du    Correspondant.) 

|2071 
Persecuzione  délia  cbiesa  cattolica  in 
Svizzera  specialmente  nel  cantone  di 
Ginevra  e  nella  diocesi  di  Basilea.  Pro- 
testa dei  Ve«covi  délia  Svizzera.  In-8, 
50  p.  Torino,  1873,  G.  Speirani.  [2072 
Demonstrationen  d.  Grafen  v.  Ghambord 
gegen  Deutschiand  u.  Italien.  Von  e. 
Uiplomatcn.  Gr.  iu-8,  45  p.  Leipzig, 
Heinr.  Schmidt.  [2073 

SCHAEPMANN  (H.  J.  A.  M.),  Ueber  Vergan- 
genheit  u.  Zukunft  derlurche.  Gr.  in-8, 

32  p.  Aachen,  Tepe.  [2074 
Les    Exploiteurs    de    cadavres  ;    par    un 

ami  du  peuple.    In-8,  90  p.    Marseille, 
Crespin,  [2075 

Guerre  de   1870-71. 
RO-ME  (E.  F.).  Histoire  de  la  guerre  entre 
la  France  et  la  Prussj  (1870-1871)  ;  con- 


tenant l'historique  de  la  Prusse  et  de  la 
France  avanl  la  guerre  ;  le  résumé  des 
batailles  et  engagements  livrés  depuis 
la  déclaration  de  la  guerre,  etc.  15«  éJit. 
In-8,  512  p.  Paris,  librairie  nationale 
des  communes.  7  fr.  [2076 

FONS  (J.),  Historique  du  252*  bataillon  de 
la  garde  nationale  de  la  Seine  (bataillon 
de  rile-de-France)  pendant  le  siège  de 
Paris.  In-12,  48  p.  Paris,  imp.  De  bons. 

|207  7 

Davall  (E.).  Les  Troupes  françaises  in- 
ternées en  Suisse  à  la  fin  de  la  guerre 
franco-allemande  en  1871.  Rapjjort 
rédigé  par  ordre  du  Département  Mili- 
taire fédéral  sur  les  docuuients  officiels 
déposés  dans  ses  archives.  .\vec  carte, 
plan  et  tableaux.  In-8,  IV-313  p.  Berne, 
1873,  Fiala.  [2078 

MOY.NIER  (G.).  La  Convention  de  Genève 
ou  la  guerre  franco-allemande.  In-8, 
1873,  imp.  Souiller  &  Wirth.         [2079 

MOYNiER  (G.).  Les  Dix  premières  années  de 
la  (]roix  rouge.  Comité  international  de 
secours  aux  militaires  blessés.  In-8, 
92  p.    Genève,  1873,  imp.  J.  G.    Fick. 

12080 

La  Brugère  (de).  L'Aflfaire  Bazaine.  Compte 
rendu  officiel  et  in  extenso  des  débats, 
avec  de  nombreuses  biographies  .  Orné 
de  gravures,  cartes,  jjlans,  etc.  ln-4,  à 
2  col.,  848  p.  Paris,  Fayard.  [2081 

Histoire  d'un  soldat  ;  par  un  ex-sous-offi- 
cier de  l'armée  du  Rhin.  Bazaine,  sa  vie, 
son  procès.  Lettre  autographe  de  S.  M. 
l'Empereur.  In-I6,6i  p.  Paris,  Lachaud 
&  Burdin.  25  c.  [2082 

"NVas  ist  Geschichte  ?  Bazaine  vor  den  Kriegs- 
gericht.  Stimmen  Europa's  iib.  Process 
u.  Urtheil  vom  geschichthch-phiiosoph. 
Standpunkte  beleuchtet  durch  e.  Unpar- 
teischen.  Gr.  in-8,  61  p.  Leipzig, 
Mayer.  [2083 

SCHMID  (E.  V.).  Antheil  der  K.  "Wiirttemb. 
I.  Feldbrigade  am  Kriege  gegen  Frank- 
reich  1870-71.  Gr.  in-8,  131  p.  plan  et 
tabl.  Stuttgart,  Kirn.  [2084 

Schubert.  DieBetheiligungd.  12.  [konigl. 
sachsischen]  Armee-Gôrps  an  der 
Schlacht  bei  Sedan,  d.  l.Septbr.  1870. 
Mit  Ordre  de  bataille  u.  (lith.)  Plan  d. 
Schlachtefcldes  [Ans  :  Jahrbiicher  f. 
deutsche  Armée  u.  Marine.]  Gr.  in-8, 
28  p.  Berlin,  Schneider,  [2085 

Kajip(Jos.).  Beiden  frauzosischen  Kriegs- 
gefangenen.  Mittlieiluugen  aus  rheini- 
schen  Lagern.  Gr.  in-8,  95  p. Stuttgart, 
Kirn.  [2086 

Pfleïderer  (Edm.).  Erinnerungen  u.  Erfa- 
hrungen  e,  Feldpredigers  aus  dem 
Krieg  d.  J.  1870-71.  Gr.  in-8,  111p. 
Stuttgart,  Kirn.  [2087 

Siluotion  actuelle  en   France  et  à  ^étranger 
David  (le  baron  J.).  Actualités  et    souve- 
nirs     politiques.     Id-8,     01    p.    Paris, 
Amyot.  [2088 

ViTU  (.-V.).    Le    Lendemain    de    l'Empire. 
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In-18,  vm-306  p.  Paris,  Lachaud  & 
Burdin.  ['2089 

RiCHER  (L.).  Lettres  parisiennes.  La  Poli- 
tique en  1873.  In-18,  I1I-267  p.  Paris, 
lib.  de  la  Société  des  gens  de  lettres. 
3  fr,  [2090 

La  Vérité  sur  la  Fusion.  La  France  et  le 
Roi.  In-8,  7'2  p.  Paris,  J.  Fechoz.  1  fr. 
(Imprimé  à  Genève  et  interdit  en  France.) 

[2091 

BouRDiER  (G.).  Les  Grenouilles  qui  de- 
mandent une  république.  In-8,  35  p. 
Paris,  Lachaud  &  Burdin,    1  fr.      [2092 

Paixhans  (J.).  La  Souveraineté  du  nombre 
et  le  gouvernement  libre.  La  loi  électo- 
rale. In-8,  144  p.  Paris,  Uouniol. 
(Extr.  du  Correspondant.)  [2093 

Le  Parti  conservateur  et  son  gouverne- 
ment. Iu-32,   121  p.  Paris,  Noblet.  50  c. 

[2094 

R.\SCH  (Gùst.)  Die  Preussen  in  Elsass  u. 
Lothringen,  Iu-8,  Vlii-331  p.  Braun- 
schweig,  Braeke.  [2095 

PiNAR  (Comte  del).  Le  Droit  de  Charles  VII 
au  trône  d'Espagne  démontré  au  point 
de  vue  historique  et  légal.  In-16;  vn- 
179  p.  Bayonne,  1873,  Lasserre.      [2096 

Politische  Briefe  e.  Hannoveraners.  Gr. 
in-8,  114  p.  Hannover,  Rrandes.  [2097 
Histoire  de  F'i'ance. 

GuizOT.  Histoire  des  Francs.  Grégoire  de 
Tours  et  Frédégaire.  Traduction  de 
M.  Guizot.  Nouvelle  édition  entièrement 
revue  et  augmentée  de  la  Géographie 
de  Grégoire  de  Tours  et  de  Frédégaire, 
par  Alfred  Jacobs.  2  vol.  in-12.  xvi- 
1064  p.  Paris,   Didier.  7  tr.  [2098 

Guizot.  L'Histoire  de  France,  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  jusqu'en  1789, 
racontée  à  mes  petits-enfants.  T.  III. 
Illustré  de  74  grav.  dess.  sur  bois  par 
Alph.  de  Neuville.  Gr.  in-8,  565  p. 
Paris,  Hachette.  [2099 

Lavallée  (Th.).  Histoire  des  Français, 
depuis  le  temps  des  Gaulois  jusqu'à  nos 
jours,  19=  édit.,  dévelopée  de  1814  à 
1848  et  continuée,  sur  le  même  plan, 
jusqu'en  1873,  par  M.  Frédéric  Lock.  4 
vol.  in-18,  iv-2297  p.  Paris,  Charpen- 
tier. 14  fr.  [2100 

CORLIEU  (Dr  A.).  La  Mort  des  rois  de 
France,  depuis  François  l"''  jusqu'à  la 
Révolution  française.  Etudes  médicales 
et  historiques.  In-18,  viil-151  p.  Paris, 
Germer  Baillière.  3  fr.  50  [2101 

Viel-Gastel  (L.  de).  Histoire  de  la  Res- 
tauration. T.  XV.  In-8,  687  p.  Paris, 
Michel  Lévy.  6  fr.  [2102 

Les  Mystères  de  l'Empire^,  par  un  espion 
politique  et  militaire,  recueillis  et  mis 
en  ordre  par  Théodore Labourieu.  Ornés 
de  100  grav.  par  nos  premiers  artistes. 
In-4  à  2   col.,    802  p.  Paris,    Barthier. 

[2103 

Michel  (A.).  Histoire  de  la  troisième  ré- 
publique française.  Gravures  d'après  H. 
Rousseau,  plans  et  cartes  par  Delamare. 


T.  V'  et  II.  In-8,  735  p.  Paris,  Degorce- 

Cadot,  [2104 

Sept  mois  d'expédition  dans  la  Kabylie 
orientale  et  dans  le  Hodna,  par  H. 
V***.  In-8,  147  p.  Angoulême,  lith. 
Maignant.  (Tiré  à  100  esemp.)        [2105 

Histoii'e  des  pi'ovinecs. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Noyers,  publié 
par  M.  l'abbé  G.  Cheval ier^  In-8,  viil- 
815  p.  Tours,  imp.  Ladevèze.  {Mémoires 
de  la  Société  archéologique   de  Touraine.) 

[2106 

BADTà  DE  CuGNAC  (A.  de).  Le  Siège  d'A- 
miens en  1597  et  les  jésuites.  In-8, 
40  p.   Amiens,    imp.    Lenoel-Herouart. 

12107 

Desghamps  de  Pas  (L.).  Notice  descriptive 
des  limites  de  la  banlieue  de  Saint-Omer. 
In-8,  47  p.  Saint-Omer,  imp.  Fleury- 
Lemaire.  [2108 

Godssemaker  (J.  de).  Lô  Magistrat  de  la 
ville  de  Bailleul,  de  1596  à  1792.  In-8, 
116  p.  Bailleul,  imp.  V"  Vanneufville- 
Bernoux.  [2109 

Babeau  (A.).  L'Assemblée  d'élection  et  le 
bureau  intermédiaire  de  Troyes.  Etude 
sur  un  essai  de  décentralisation  au 
siècle  dernier.  In-8,  40  p.  Troyes,  imp. 
Dufour-Bouquot.  (Ext.  des  Mem.  de  la 
Société.)  [2110 

GosSELix  (E.).  Nouvelles  glanes  histo- 
riques normandes  puisées  exclusivement 
dans  des  documents  inédits.  In-8,  78  p. 
Rouen,  imp.  Boissel.  CExtr.  du  Précis 
des  travaux  de  VAcad,  des  sciences,  etc., 
de  Rouen.)  |2111 

Histoire  étrangère. 

Roger  i^A.).  Histoire  du  peuple  de  Genève 
depuis  la  Réforme  jusqu'à  l'Escalade. 
Tome  II.  In-12,  346  p.  Genève,  1873, 
J.  Jullien.  3  fr.  12112 

HÔFLER  (C.  V.).  Kaisers  Karl's  (V)  erstes 
Auftreten  in  Spanien.  [Aus  :  «  Sitzungs- 
ber.  d.  k.  Akad.  d.  Wiss.  »]  In-8, 
66  p.  Wien,  Gerold.  [2113 

Archdall  (Mervyn).  Monasticon  Hiberui- 
cum  ;  or,  A  History  of  the  Abbeys, 
Priories,  and  other  Religions  Houses 
in  Ireland  ;  interspersed  with  Memoirs 
of  their  several  Founders  and  Benefac- 
tors,  and  of  their  Abbots  and  other  Su- 
periors_,  to  the  time  of  their  final  Suj)- 
pression  ;  likewise  an  Account  of  the 
Manner  in  which  the  Possessions  be- 
longing  tothose  Foundations  were  dis- 
posed  of,  and  the  Présent  State  of  their 
Ruius.  Collected  from  English,  Irish, 
and  Foreign  Histoi-ians  Records,  and 
other  Authentic  Documents.  With  En- 
gravings,  in  Gold  and  Colours,  of  the 
several  Religious  and  Military  Orders, 
and  Maps  and  Views  illustrating  the 
History.  Edited,  with  extensive  Notes, 
by   the  Right  Rev,  Patrick  F.  Morao, 
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aud  other  distiagiilsed •  Antiiiuarians. 
(3  v.)Vol.  I",  in-4,  336  p.  Dublin,  Kelly  ; 
l.oiulon,  Simpkin.  12114 

DixoN  (W.  Ilepworth).  Historj'  of  two 
♦[ueens  :  Catherine  ot  Aragon  and  Anne 
liolevn.  T.  II  et  IV.  In-8,  810  p.  London  , 
Hurst  &  Blackett.  [-2115 

Geschiclitsquclien  der  Prov.  Sachsen  u. 
angrenzender  Gebiete.  Hrsg.  v.  deni  ge- 
scbichtl.  Verein  der  Provinz.  3  Bd.  IJr- 
kundenbucb  der  eliemals  freienlleiclis- 
stadt  Miihlhausen  Bearb.  von  Karl 
Ilerquet  unter  Mitwirkg.  v.  Dr  W. 
Schweineberg.  Ilrsg.  vom  Magisirat  der 
Stadt  MiUilhausen.  Mit  10  (lith.)  Sie- 
geltaf.  Gr.  in-8,  viii-639  p.  Halle  Buchh. 
d.  Waiseuh.  [2116 

Scriptores  rerum  Silesiacarum.  Hrsg.  vom 
Vereine  f.  Gescbichte  u.  Alterthum 
Schle.''iens.  9.  Bd.  A.  u.  d.  T.;  Politi- 
sche  Correspondenz  Breslaus  im  Zeitalter 
Georgs  v.  Pcliebrad.  Zugleich  als  ur- 
kundl.  Beleg3  zu  Escbenloers  Historla 
Wratiblaviensis.  2.  Abtb.  1463-1469. 
Hrsg.  V.  Dr.  llerm.  Markgx-af.  Gr.  in-4, 
lV-310  p.  Brcslau,  Max.    '  [2117 

PlELER  (Frz.  Ig.).  Leben  u.  Wirken  Cas- 
par's  V.  Fiirstenberg.  Nach  dessen 
Tagebilchern.  Auch  e.  Beitrag  zur 
Geschichle  Westfalens  in  dcn  letzten 
Decennien  d.  16.  u.  im  Anfange  d.  17! 
Jahrb.  Gr.  in-8,  384  p.  Paderborn,  1873, 
Schoningh.  |2118 

NeuiiauS  (J.  C).  Der  Friede  von  Ryswick 
u.  die  Abtretiing  Strassburgs  an  Fran- 
kreich  1697.  Grôsstentbeils  nach  unge- 
druckten  Gesandtschafts-Bericliten  u. 
Sitsungs-ProtokoUen  dargestellt.  Gr. 
in-S,    vi-328  p.    Freiburgi.    B.,  Herder. 

[2119 

Beck  (Jos.).  J.  Heinr.  v.  Wessenberg. 
Sein  Leben  u.  Wirken.  Zugleich  e. 
Beitrag  zur  Geschichte  der  neuereu  Zeit. 
Auf  der  Grundlage  handsehriftl.  Aiifzei- 
cbngn.  Wessenbergs.  2.  wohlfeile.Ausg. 
Gr.in-8, xn-528p.Car]sruhe,Braun.  [2 120 

Beck  (Jos.).  Wessenberg  u.  die  kirchliche 
Reform  od.  Nationalitat  u.  Romanismus. 
Ein  Lebensbild  Wessenbergs.  2.  -n-ohl- 
feile  Voiks-Ausg.  In-8,  140  p.  Garlsruhe, 
Braun.  |2121 

FôRSTER  (Fi"-).  Neuere  preussiselie  u. 
deutsche  Geschichte  seit  dem  Tode 
Friedrichs  d.  Grossen.  Mit  Benutzg. 
vicier  ungedruckter  Quellen  u.  Akten- 
stiicke,  sowie  miindl.  u.  schriftl.  Aus- 
schliisse  bedeut.  Zeitgenossen.  5°  édit. 
Livr.  90  à  131  (fin).  Gr.  in-8,  t.  IV, 
p.  841  à  1128,  et  t.  V,  xvi-13d2  p.,  fig. 
et  cartes.  Berlin,   18'/0,  Hempel.     [2122 

Deventer  (M.  L.  van).  (Tmquante  années 
do  l'histoire  fédérale  de  l'Allemagne. 
Etude  historique  et  politique,  ln-8. 
Bruxelles.   1870.  [2123 

GuosSMANN  (Jul.).  Derkaiserliche  Gesandte 
Franz  v.  Lisola  im  llaag  1672-1673.  l>in 
Beitrag  zur  oesterrcich.  Geschichte  untcr 
Kaiser  Leopold   I.  Nach  den  Acten    d. 


Wiener  Staats-archives.  [Aus  :  «  Archiv 
f.  oesterr.  Geschichte.  »]  Gr.  in-8,  193  p. 
Wien,  Gerold.  [2124 

Kaiser  .losef  II.  u.  seine  Zeit,  nach  dem 
Urtheile  seiner  Freunde  u.  Feinde  v.  e. 
Geschichtsl'reunde.  In-8,  223  p.,  fig. 
Ambcrg,  Habbel.  |2125 

Kritische  u.  unkritische  Wanderungen  iib. 
die  Gefechtsfeldor  der  Prenssischen 
Armoen  in  Bohmen  1866.  2.  Hft.  Die 
Gefechte  bei  Skalitz  u.  Schweinschiidel. 
2.  crgilnzte  Aufl.  Mit  5  (chromolith.) 
Planen  u.  Darstellgn.  der  einzelnen 
Gefechtsmomente.  Gr.  in-8,  .xviii-147  p. 
Berlin,  Mittler.  [2126 

CmAL.\  (Luigi).  Genni  storici  siii  prelimi- 
nari  délia  guerra  del  1866  e  sulla  batta- 
glia  di  Custoza.  Vol.  I  u.  II.  Gr.  in-8, 
xxxv-638  p.  et  l  lith.,  493  p.  et  1  carte. 
Borna,   1870-1873.  [2127 

Ideville(H.  d').  Les  Piémontais  à  Rome, 
Lettres  recueillies.  Mentana.  La  Prise  de 
Rome.  1807-1870.  In-8,  xv-315  p.  Paris, 
Vaton.  [2128 

Adams  (W.  H.  D.).  The  Queen  of  the  Adria- 
tic  ;  or,  Venice  past  and  présent.  In-8, 
Xl-376p.  fig.  London,  1870.  [2129 

Bazzo.M  (A.).  Uu  Confidente  degli  inquisi- 
tori  distatodi  Venezia.  Memorie  e  docu- 
menti.  In-8,  80  p.  Firenze,  1873,  tip. 
Gellini.  [2130 

Arco  (G.  d).  Studi  intorno  al  Municipio 
di  Mantûva  dall'  origine  di  questa  fine 
alTanno  1863  ai  quali  fanno  seguito 
documenti  inediti  o  rari.  T.  II  à  V. 
Iu-8,  318  p.  et  pi.,  308,  200  &  306  p. 
Mautova,  1872-73,  V.  Guastalla.  [2131 

Gexxap.i  (Gius.  G.).  La  Repulddicafranocse 
a  Padova,  28  Aprile  1797-20  Gennaio 
1798.  Frammeuti  di  una  cronaca  ine- 
dita.  In-4,  78  p.  Padova,  1873,  Sacchetto. 

[2132 

GiNDËLY  (Ant.).  Ueb.  die  Erbrechte  d. 
Hauses  Habsburg  auf  die  Krone  v. 
Ungarn  in  der  Zeit  v.  dem  J.  1526-1087. 
[Aus  :  «  Archiv  f.  œsterr.  Geschichte.  »  | 
Gr.  in-8,  44  p.  Wien,  Gerold.  [2133 

BÙHTLIXGK  (Arth.).  Die  hollandische  Révo- 
lution 1787  u.der  deutsche  Fixrstenbund 
m.  bcsond.  Bezug  auf  Cari  August  v. 
Sachsen-Weimar.  Gr.  in-8,  64  p.  Bonn, 
Cohen.  [2134 

Menagios  (D.  de).  Répertoire  des  traités, 
conventions  et  autres  actes  principaux 
de  la  Russie  avec  les  puissances  étran- 
gères, depuis  1474  jusqu'à  nos  jours. 
in-8,  72  p.  Paris,  Amyot.  (2135 

TOLSTOY  (Count  Dmitry).  Romanism  in 
Russia  :  An  Historical  Study.  Translated 
by  Mrs  Jl'Kibbin,  witli  Préface  by  the 
Right  Rev.  Robert  Eden.  Bishop  of 
Moray  and  Ross.  2  vol.  in-S,  820  p. 
London,  Ilayes.  [2130 

Fergusson  de  CnEFOO  (Th.).  Aperçu  de 
la  situation  en  Chine  1861-1873.  In-8, 
02  p.  Bruxelles,  C.  Mucquardt.       [2137 

Poussin  (le  major).  Les  Etats-Unis  d'Amé- 
rique. Mœurs^  usages  et  coutumes  poli- 
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'  tiques.  Force  militaire.  Plan  de  la  défense 
générale.  Résumé  de  la  i)rospérité 
actuelle  de  l'Union.  Son  avenir.  Etude 
historique  et  d'économie  politique.  1815- 
1873.  In-8,  143  j).  Paris,  imp.  veuve 
Renou,  Maulde&  Cock.  [2138 

Bltrton  (Ricli.  F.).  Letters  from  tlie  Battle- 
Fields  of  Paraguay.  In-S,  xix-481  p., 
fig.  et  cartes.  London,  1870.  j'2139 

Iblélanges  Iiistoi'iques^* 
]IIOL>ui*s     Coutumes,     etc. 

Le  Réveil  des  peuples.  Œuvres  diverses 
du  prophète  italien  David  Lazzaretti, 
précédées  d'une  communication  d'une 
religieuse  de  Bretagne.  In-12,  xxv-ll7p. 
Lyon,  Gauthier.  [2140 

MiOT  DE  Melito.  Mémoires  du  comte  Miot 
de  Melito,  ancien  ministre,  ambassadeur, 
conseiller  d'Etat  et  membre  de  l'Insti- 
tut. 2'!  édit.,  revue  etaugm.  T.  P''.  In- 18  ]., 
iV-372  p.  Paris,  Michel  Lévy.  [2141 

Casenave  (A.  M.).  Etude  sur  les  tribunaux 
de  Paris,  de  1789  à  1800.  T.  P--.  In-8, 
XX-636  p.  Paris,  Firmin  Didot.  [2142 
Petitjean.  La  Chambre  des  comptes  de 
Paris  au  xyi"^  siècle.  Discoiirs  prononcé 
à  Taudience  solennelle  de  rentrée  de  la 
Cour  des  comptes  du  4  novembre  1873. 
In-8,  139  p.  Paris,  imp.  nationale.  [2143 
MengIiX  (L.).  Notice  historique  sur  le  bar- 
reau lorrain,  suivie  du  tableau  général 
et  chronologique  des  avocats  reçus  en 
la  cour  souveraine  de  Lorraine,  au  par- 
lement et  en  la  cour  d'appel  de  Nancy, 
à  partir  du  10  mai  1661,  d'après  le 
registre  des  matricules  et  les  tableaux 
successifs  de  l'ordre.  In-8,  155  p.  Nancy, 
imp.  Grépin-Leblond.  [2144 

Ravaisson  (F.).  Archives  de  la  Bastille, 
documents  inédits,  recueillis  et  publiés. 
Règne  de  Louis  XV  (1717).  Voltaire. 
In-8,  16  p.  Paris^  Durand  &  Pedone- 
Lauriel.  _  [2145 

Chartres  françaises  de  Lorraine  et  de 
Metz.  Rapport  à  M.  le  Ministre  de  l'Ins- 
truction publique  par  M.  Bonnardat. 
In-8,  47  p.  Paris,  imp.  nationale.  [2146 
JOLIBOIS  (E.).  Le  Fonds-Carrèredes  archives 
départementales  du  Tarn.  Inventaire 
sommaire,  ln-12,  36  p.Albi,  imp.  Desrue. 

[2147 
Gros  (le  R.  P.  L.  J.  M.).  Une  Famille  d'au- 
trefois. In-I2,   x-624  p.  Toulouse,  imp. 
Regnault.  4  fr.  [2148 

Boucher  (A.).  Le  Prince  de  Joinville  pen- 
dant la  campagne  de  France,  ln-18  j., 
Vii-148  p.  et  portr.  Paris,  Douniol.  [2149 
HOUSSAYE  (V.).  Sous-Préfets  et  sous-pré- 
fectures. Institutions  et  mœurs  admi- 
nistratives. In-lSj.,  179  p.  Paris',  P.  Du- 
pont. [2150 
ViOLLET-LE-DtiG  (E.).  Exposé  des  faits 
relatifs  à  la  transaction  passée  entre  le 
gouvernement  français  et  l'ancienne 
liste  civile.  Musée  des  armes  et  Musée 

Avril  1874. 


chinois,  lu-8,  14  p.  Paris,  Hetzel.  50  c. 

[2151 

P.  Ildefons  v.  Arx.  Der  Geschichtsschrei- 

ber  d.  Kantons  St.  Gallen.  Ein  Lebens- 

Bild  aus    der    Zeit  der  Umwâlzg.  Hrsg. 

vom    histor.    Verein    in  St.  Gallon.  Gr. 

in-4,  3ii  p.  et   l   litb.   St.    Gallen,    Hu- 

ber.  [2152 

Griesixger    (Thdr.).    Das  Damenregiment 

an    den    verschiedenen    Hofen    Europas 

geschildert.      2°     Reihe.    Versailles    m 

Deutsehland.     1"^    part.  2  vol.  gr.   in-8 

(en  livr.),  fig.    Stuttgart,   1869-72,  Vo- 

gler  &  Beinhauer.  [2153 

Geschichte  morganatischer  u.  legitimirter 

Fiirsten-  u.  Grafen-Ehen  in  Deutsehland. 

Nebst  Mittheilgn.  iib.  damit  verwandte 

Erscheingn.  u.    e.  Inhalts-  u.   Nanien- 

Register.  In-8,  xii-428p.  Halle,    Schwe- 

tschke.  [2154 

Weiss  (K.).  Geschichte   der  Stadt    Wien. 

2  vol.  gr.  in-8,  xii-280    et    417  p.,  ûg. 

et  cartes.  Wien,  1871-72,  Lechner. [2155 

KjRCHHOï'F  (.\lbr.).  Geschichte    der  refor-- 

mirten  Gemeinde    in    Leipzig  von   ihrer 

Begriindg.    bis  zur   Sicherg.    ihres    Be-' 

standes."    1700 — 1725.     Nach    archivai. 

Ouellen  bearb.  Gr.  ia-8^  438  p.  et  3  pi. 

lith.  Leii^zig,  Kirchhoff  &  \Vigand.[2156 

DoxïZER  (Heinr.).  Zwei  Bekehrte.   Zacha- 

rias  Werner  u.  Sophie  v.  Schardt.    Gr. 

in-8,  Xiii-466  p.    Leipzig,  1873,  Hahn. 

[2157 

Stern  (Adf.).  Aus  dem  18.   Jahrhundert. 

Biographische   Bilder     u.    Skizzen.     Gr. 

in-8,  iv-2Û8p.  Leipzig,  Luckhardt.  [2158 

Ehruch    (Jos.    R.).  Der  Weg   meines    Le- 

bens.     Erinnerungen  e.  ^ehemal.  Chas- 

siden.  Mit  e.    Vorwort  v.    Jos.  Weilen. 

In-8,  X-232  p.   Wien,  Rosner.  [2159 

Hausmann     (Bernh.).     Erinnerungen     aus 

dem     80jahrigen    Leben   e.    hannover- 

schen  Biirgers.   Gr.  in-8,  388  p.  Hanno- 

ver,  Hahn.  [2160 

Ranke  (F.).  Riickerinnerungen    an  Schul- 

pforte,  1814-1821.    Gr.    in-8,iv-186    p. 

Halle,  Buchh.  b.  Waisenh.  [2161 

Russische      Bekehrungenwie      sie       Herr 

Georg  V.  Samarin  enthiillt  u.  bekennt. 

Von    e.    stillen     Beobachter.    Gr.    m-8, 

xxxii-338  p.  Leii«ig,  Bidder.  [2162 

IVoblesse  &  Chevalerie. 

La  Porte  (A.  de).  Armoriai  de  la  noblesse 
du  Poitou  convoqué  pour  les  Etats  gé- 
néraux en  1789.  In-8,  128  p.  Paris, 
Dumoulin.  3  fr.  [2163 

Supplément  au  Catalogue  des  familles  ti- 
trées sous  le  premier  empire,  d'après 
les  documents  officiels  ;  suivi  de  la 
liste  des  titres  concédés  depuis  1866  ; 
publié  par  les  auteurs  du  Catalogue  des 
gentilshommes  ayant  pris  part  aux 
élections  pour  les  Etats  généraux  de 
1780.  In-8,  31  p.  Paris,    l'illet.       [2154 

NOULENS  (J.).  Maison  de  Bully,  notice 
T.  XI,  2«  Partie,  10. 
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historique  et  généalogique.  Gr.  in-8. 
150  p.  Paris,  Clave.  f2ir,ô 

POPLiMONT  (Ch.).  La  France  Héraldique. 
T.  IV  et  V,  Fabre  h  Maillard  de  Broys. 
In-8,  3'20  et  lilS  p.  Paris,  inip.  Azur  & 
Boulogne,  iinpr.  IJoyer.  [2100 

Annuaire  de  la  noblesse  et  des  maisons 
souveraines  de  l'Europe  ;  publié  par 
M.  Borel  d'IIauterive,  archiviste  paléo- 
graphe, bibliothécaire  à  la  Bibliothèque 
Sainte-Geneviève.  1874.  30»  année.  In- 
12,  xvi-432  p.  et  4  pi.  Paris,  Dentu  ; 
Sauton  ;  Lemoine.   5  fr.  [2167 

Bdrke  (Sir  Bernard).  Peerage  and  Baro- 
netage  of  the  British  Empire.  36th  éd. 
Gr.  in-8.  London,  Harrison.  [2168 

Dedrett's  Baronetage,  with  the  Knigh- 
tage  of  the  United  Kingdom  of  Great 
Britain  and  Ireland,  to  which  is  added 
much  Informations  respecting  the  Im- 
médiate Family  Connections  of  the  Ba- 
ronets, 1874.  Gr.  in-8.  xvi-644  p.  Lon- 
don, Dean.  [21G9 

Debrett's  Illustraded  Peerage,  and 
titles  of  Courtes}'  of  the  United  King- 
dom of  Great  Britain  and  Ireland.  To 
which  is  added  much  Informations  res- 
pecting the  Immédiate  Family  Connec- 
tions of  the  Peers.  1874.  Gr.  in-8, 
xxxvi-684  p.  London,  Dean.  [2170 

i%.ntiquîtés,  Ancliêologîe. 
IVuniiisniatiquc.    Epigr-npliie. 

FôRSTER  (Rich.).  Der  Baub  u.  die  Riick- 
kehr  der  Persephone  in  ihrer  Bedeu- 
tung  f.  die  Mythologie,  Litteratur-u. 
Kunst-Geschichte  dargestellt.  Gr.  in-8, 
Xll-300  p.  et  2  pi.  Stuttgart,  Heitz.  [2171 
KenneR  (Frdr.).  Ueb,  die  rômische  Reichs- 
strasse  v.  Virunum  nach  Ovilaba  u.  iib. 
die  Ausgrabgn.  in  Windisch-Garsten. 
Aus  :  «  Sitzungsber.  d.  k.  Akad.  d. 
Wiss.  »  In-8,  75  p.  et  G  pi.  lith.  Wien, 
Gerold.  [2172 

Taylor  (Isaac).  Etruscan  Researches.  In-8, 
386  p.  London,    Macmillan.  [2173 

Champolliox  (le  Jeune).  Monuments  de 
l'Egypte  et  de  la  Nubie.  Notices  descrip- 
tives conformes  aux  manuscrits  auto- 
graphes, rédigés  sur  les  lieux.  Liv.  Ifi 
à    19.    Gr.    in-4,  401-720   p.    du  t.  II. 


Paris,  Firmin  Didot.  Chaque  livr.  12  fr. 
50.  (2174 

Barges  (l'abbé  J.  J.L.).  Notice  sur  une  in- 
scription romaine  qui  se  trouve  dans  la 
commune  du  Plan-d'.Vups  (déj)arteinent 
du  Var,  aarondissement  de  Brignollcs, 
canton  de  Saint-Maximin) .  ln-8,  23  p. 
et  pi.  Paris,  imp.  Goupy.  [2175 

BUANDis  (J.).  Versuch  zur  Entziiferung  der 
kipvischen  Schrift.  [.Vus  .  «  .Monatsbe- 
richt  d.  k.  .Vkad.  d.  Wiss.  »]  Gr.  in-8, 
30  p.  Berlin,  Stargardt.  |2t76 

Diographie. 

MauOT'Gny  (le  P.  E.).  Une  Femme  forte  : 
La  comtesse  Adelstan,  Etude  biogra- 
phique et  morale.  In-8,  95  p.  Paris. 
Lecoffre.  [2177 

GoLiNCAMi'  (F.).  Louis  Vitet,  un  vrai  spi- 
ritualiste.  In-8,  46  p.  Paris,  Douniol. 
(Extr.  du  Correspondant.)  [2178 

Bonnet  (A.).  Eloge  d'Alphonse  Dupasquier. 
ancien  médecin  de  l'Hôtel-Dieu  de  Lyon, 
professeur  de  chimie  à  l'Ecole  de  mé- 
decine, etc.  In-8,  52  p.  Lyon,  imp.  Pi- 
trat.  ■  ['1)79 

Perrossier  (l'abbé  C).  Notice  biobibliogra- 
phique sur  M.  l'abbé  Jouve,  chanoine  de 
Valence.  In-8,  40  p.  Lyon,  imp.  Ving- 
trinier.  [2180 

Delmotte  (J.).  A.  L.  de  LafoIl3-e,  prési- 
dent honoraire  du  tribunal  civil  de 
Saint-Omer.  Notice  biographique.  In-8, 
27  p. Saint-Omer,  aux  bureaux  de  Vin- 
dépendant.  [2181 

BouRSEOL  (E.Ch.).  Biograi)hie  du  colonel 
Langlois,  fondateur  et  auteur  des  pano- 
ramas militaires.  Iu-8,  77  p,  et  portr. 
Paris,  imp.  P.  Dujiont.  [2182 

Gallon.  Louis  Le  Chatelier,  inspecteur 
général  des  mines.  Notice  nécrologique. 
Suivie  des  paroles  prononcées  par 
M.  Gruner,  inspecteur  général  des  mines. 
In-8,  64  p.  Paris,  Dunod.  (Ext.  des  An- 
■  nales  des  Mines .  )  [2183 

Ceoconi  (G.).  I  Due  Fratelli  Lippaccio  ed 
.\ndrea  Guzzolini  da  Osiinio,  notizie  isto- 
riche  raccolte  ed  illustrate  con  docu- 
menti  e  note.  In-4,  80  p.  Osimo,  1873, 
Querretti.  [2184 


SOMMAIRES   DES  RECUEILS  PÉRIODIQUES. 


PERIODIQUES    FRANÇAIS. 


l'amateur  d'autographes. 

Février.  E.  Charavay  :  Pièces  inédites  : 
Naudet.  —  E.  Tricote!  :  Une  chanson  sur 
Poltrot.  —  Deux  chansons  par  la  maré- 
chale d'Ancre.  —  Ventes  d'autographes. 
—  Fac-similé.    —    Manuel   de   l'amateur 


d'autographes  :    Labanoff-Labbée.  —  Va- 
riétés. —  Nouvelles.  —  1  pi. 

ANNALES    DE   PHILOSOPHIE  CHRÉTIENNE. 

Janvier.   Abbé  Chevallier  :  L'année  reli- 
gieuse   dans    la    famille   d'Abraham.    — 
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Bonnetty  :  Conférences  sur  ]e  libéralisme 
catholique  établies  par  Mgr  de  Ladoue.  — 
Documents  sur  les  rapports  des  Romains 
et  des  Juifs.  —  E.  Renan  :  Des  études 
orientales  (fin). —  Tischendorf:  De  la  date 
des  Evangiles.  —  J.  Opport  :  De  la  tra- 
duction de  l'inscription  de  Borsippa.  — 
Mgr  Gaume:  Le  cimetière  au  xix°  siècle. 
—  Pauthier  :  Des  livres  sacrés  cliinois.  — 
Bibliogr. 

BULLETIN   DE    hX     SOCIÉTÉ   DE    GÉOGRAPHIE. 

Février.  Général  Dastugue  :  Hauts- 
Plateaux  et  Sahara  de  l'Algérie  occiden- 
tale (1  carte).  —  J.  Girard  :  La  colonisa- 
tion anglo-saxonne  aux  îles  Tidji.  —  E. 
Savons  :  Musées  ethnographiques  de  Copen- 
hague et  de  Moscou.  —  A.  Perse  :  Le 
district  minier  de  Caracoles.  —  Hepp  : 
Aventures  de  sept  matelots  norvégiens  à 
la  Nouvelle-Zemble.  —  Nouvelles.  —  Actes 
de  la  Société. 

BULLETIN    DE   LA    SOCIÉTÉ    DE   LÉGISLATION 
COMPARÉE. 

Mars.  Séance  du  20  février.  —  Discus- 
sion sur  l'hypothèque  maritime. — Cames- 
casse:  Sur  la  victualité  à  l'étranger.  — 
Martinet  :  Les  origines  du  code  pénal 
allemand.  —  Réunions  des  sections. 

BULLETIN   DE    LA   SOCIÉTÉ   DE   L'hISTOIRE 
DU   PROTESTANTISME   FRA.NÇAIS. 

Mars.  J.  Bonnet  :  Un  magistrat  bernois 
au  xvie  siècle.  -~  Lettres  de  la  duchesse 
de  Bouillon  à  la  duchesse  de  la  Trémoille, 
1598-1628.  —  Les  origines  de  la  Réforme 
à  Beauvais,    1532-1568.  —    Bibliographie. 

—  Correspondance.  —  Nécrologie  :  Mi- 
chelet. 

BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  d'eNCOURAGEMENT 
POUR  l'industrie   NATIONALE. 

Mars.  Salvetat  :  Procédés  de  vernissage 
des  poteries  communes,  par  M.  Constantin. 

—  De  la  Gouruerie  :  Tirelignes  par 
M.  Daguin.  —  Cnatin  :  Cours  de  chimie 
agricole  de  M.  Dehérain.  —Salvetat:  Sur 
la  perméabilité  de  la  porcelaine.  — 
Devinck  :  Paris  commercial  et  industriel. 

—  Clavier-transpositeur  pour  pianos,  de 
M.  Wolf.  — Boussiugault  :  Nitrification  de 
la  terre  végétale.  —  Notices  industrielles. 

—  Séances  du  conseil . 

BULLETIN  DU    BIBLIOPHILE. 

Janvier.  Souvenirs  d'un  homme  de 
lettres  :  Le  TourvUle.  —  TJn  poëte  oublié 
du  xvii"  siècle.  —  E.  d-3  Barthélémy  :  La 
Grange-Chancel  repentant.  —  Baron  A. 
Ernouf  :  Un  curieux  livre  allemand  du 
XVI*  siècle.  —  Revue  critique.  —  Nouvelles 
et  vaiiétés. 

Février.  Souvenirs  d'un  homme  de  let- 
tres. —  Un  aspirant  de  marine  pendant  les 


Cent  jours.  —  Revue  critique.  —  Nouvelles 
et  variétés. 

BULLETIN    MONUMENTAL. 

T.  II,  71"  »'.  De  Laurière  :  La  rotonde  de 
Simiane.  —  Tholin  :  Les  charpentes  re- 
marijuables  du  département  de  Lot-et- 
Garonne.  —  Baron  de  Rivière  :  Procès- 
verbal  de  la  visite  de  l'église  métropoli- 
taine d'Albi.  —  C.  Grandmaison  :  Tours 
archéologique  (suite).  —  Mélanges.  — 
Chronique.   —  7  pi. 

COMPTES-RENDUS     DE   l'aCADÉMIE    DES 

SCIENCES. 

16  Février.  Boussingault  :  Des  eaux 
acides  dans  les  volcans  des  Cordillères.  — 
T.  Clausius  :  Sur  une  équation  mécanique. 

—  Ch.  Martins  :  De  1  Ornithorynque.  — 
Tresca:  Un  mémoire  de  M.  Marey,  sur  le 
point  d'appui  de  l'aile  dans  lair.  — 
Mémoires  lus  et  présentés.  —  Correspon- 
dance.—Bulletin  bibliogr.  —  23.  H.  Resal  : 
Du  mouvement  ondulatoire  d'un  train  de 
wagons.  —  Boussingault  :  Des  eaux  acides 
des  volcans  des  Cordilières  (suite).  —  H. 
Sainte-Claire  Deville:  Détermination  des 
densités  de  vapeur.  —  A.  Ledieu  :  Obser- 
vations à  propos  de  la  dernière  communi- 
cation   de  M.    Clausius.  —    Nominations. 

—  Mémoires  présentés.  — Correspondance. 

—  Bulletin  bibliogr. 

2  .Mars.  Chasles  :  Sur  le  caractère  du 
principe  de  correspondance.  —  Faj'e  :  Des 
trombes  solaires  et  terrestres.  —  Boussin- 
gault: Des  eaux  acides  des  Cordilières 
(fin).  —  H.  Sainte-Claire-Deville  :  Météo- 
rologie du  mois   de  janvier  à    Tougourt. 

—  P.  Secchi  :  Les  protubérances  solaires 
en  1873.  — Communications. —  Mémoires 
présentés.  —  Correspondance.  —  Bulletin 
bibliogr.  —  Observations  météorologiques. 

—  9.  H.  Resal  :  Note  sur  la  théorie  de  la 
boule.  —  Phillips  :  Note  sur  un  nouveau 
spiral.  —  P.  A.  Favre  :  Recherches  sur  la 
dissociation  cristalline  (suite).  —  Mémoires 
présentés.  —  Correspondance.  —  Bulletin 
bibliogr.  —  16.  H.  Resal  :  Des  lames  flexi- 
bles pour  le  tracé  d'arcs  de  courbe.  — 
Berthelot  :  Sur  les  hydrates  cristallisés  de 
lacide  sulfurique.  —  P.  Secchi  :  Détermi- 
nation de  la  température  du  soleil.  — 
Rapports.  —  Mémoires  présentés.  —  Cor- 
respondance. —  Bulletin  bibliogr- 

COMPTES  -  RENDUS     DE     l'ACADÉMIE     DES 
SCIENCES  MORALES  ET  POLITIQUES. 

Mars-Avril.  J.  Zeller  :  La  lutte  du 
sacerdoce  et  de  l'empire  avant  Gré- 
goire VII.  —  H.  Baudrillart  :  Le  premier 
cours  d'économie  politique  en  France, 
1795.  —  L.  Rej-baud:  Les  agitations  d'ou- 
vriers en  Allemagne.  —  Foucher  du  Ca- 
reil  :  Leibniz  &  Pierre  le  Grand.  —  L. 
de  Parieu  :  Quatre  généraux  de  la  guerre 
de  Trente  ans.  —  L.  Monnier  :  Godefrovde 
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Bouillon  et  les  Assises  Je  Jénisalein  (tin). 

—  llosseeuw-Saint-Hilaire  :  La  cour  de 
Philippe  V  ;  la  Princesse  des  Ursins  (fin). 

—  Rapports.  —  Bulletin  des  séances. 

CONFÉRENCES  DIOCÉSAINES. 

Mars.  De  la  prédication  (suite).  — 
Importance  du  ministère  à  domicile.  — 
Histoire  de  l'Eglise  de  i309  à  14C9.  — 
Auteurs  ecclésiastiques  duKiii"  siècle.^  — 
Jeanne  d'Arc.  —  Productions  littéraires 
de  l'impiété  au  xviii*  siècle.  —  Contro- 
verse catholique  au  xviii'' siècle.  —  Etude 
sur  Jérémie.  — Evangile  de  saint  Matthieu. 

—  Epître  aux  Ephésiens.  —  Actes  des 
apôtres.  —  Epîtres  de  saint  Jacques.  — 
De  l'infaillibilité.  —  Des  faits  miraculeux. 

—  Grandeurs  et  privilèges  de  Marie.  — 
De  l'Intempérance.  —  Des  qualités  du 
confesseur. 

LE     CONTEMPORAIN'. 

Avril.  Coquille  :  Empire  ou  royauté.  — 
G.  Michel  :  Carnot  homme  politique.  — 
La  franc-maçonnerie  (suite).  —  A.  d'Avril  : 
Les  Slaves  au  moyen  âge.  —  Société 
déconomie  charitable.  —  Lia  Cresseben  : 
Suzanne.  —  R.  de  Saint-ilauris  :  Cour- 
rier des  œu\res.  —  Marquis  A.  de  Ségur  : 
1848,  satire.  — Mélanges  et  critique.  — 
Chronique.  —  Bulletin  bibliogr, 

LE     CORRESPONDANT. 

'25  Mars,  Mgr  Dupanloup  :  Lettre  sur 
les  prophéties.  —  Comte  de  Falloux  : 
Augustin  Cochin  (suite).  —  Prince  J. 
Lubomirski  :  Fonctionnaires  et  boyards 
(suite).  —  A.  de  Pontmartin  :  Quatre- 
vingt-treize .  —  P.  Thureau-Dangin  : 
L'extrême  droite  sous  la  Restauration.  — 
F.  Lenormant  :  La  science  des  présages 
chez  les  Chakléens.  —  L,  Vingtain  :  De 
deux  chambres  législatives.  —  V.  de 
Laprade  :  A  Jeanne  d'Arc,  ijoésie.  — 
Mélanges.  —  Quinzaine  ])olitique.  —  Bul- 
letin   bibliographique. 

ETUDES  RELIGIEUSES,   PHILOSOPHIQUES, 
HISTORIQUES  ET  LITTÉRAIRES. 

Mars.  p.  J.  Forbes  :  La  question  de 
l'Université  catholique  en  Irlande  et  en 
Angleterre,  —  P.  J.  Babaz  :  Du  Sacré- 
Cœur  de  Jésus.  —  P.  G.  Longhaye  : 
Introduction  à  une  théorie  philosophique 
de  la  littérature.  —  P.  E.  Mari|uignY  : 
Le  projet  de  loi  sur  la  liberté  de  l'ensei- 
gnement supérieur.  —  P.  J.  Brucker  :  LTn 
mot  sur  l'étude  de  la  langue  française. — 
P.  ï.  Pépin  :  Le  plomb  dans  ses  rap])orts 
avcQ  l'histoire.  —  Varia.  —  Bibliographie. 
—  Chronique. 

GAZETTE  DES   liEAUX-ARTS. 

Avril.  Vicomte  H.  Delaborde  :  Peintu- 
res murales    de    M.    Henri    Lehmann,    — 


R.  Ménard  :  Domenico  Ghirlandajo.  —  E. 
Bonnart'é  :  La  contre-façon.  —  Curiosités 
artistiques  de  la  Russie.  —  L.  Gonse  . 
Musée  de  Lille.  — M.  Colas  :  Les  aquarel- 
listes anglais.  —  A.  Darcel  :  Architec- 
ture romane  du  midi  de  la  France.  — 
P.  Mantz  ;  La  galerie  de  M.  Suermondt. — 
J.  Dubouloz  :  Un  dictionnaire  de  l'école 
anglaise.  —  L.  Viardot  :  De  la  destruc- 
tion des  œuvres  d'art.  —  18  gravures  et 
eaux-fortes. 

INDICATEUR    DE   l'aHCHÉOLOGUE. 

Février-.Vars.  Publications, — Musées  et 
collections.  —  Congrès  et  conférences.  — 
Faits  divers.  —  Ventes  et  avis. 

l'instruction   publique. 

["  Mars.  A.  Blot  :  Chronique  de  la 
quinzaine.  —  Documents  et  actes  officiels. 

—  E.  Fallet  :  M.  Caboche.  —  E,  Talbot  : 
Les  thèses  de  M.  Foucart.  —  E.  Cougny  : 
Prologues  de  Plante  et  de  Térence.  — 
Comptes-rendus.  —  Bulletin  administra- 
tif. —  Examens  et  concours.  —  Em.  des 
Essarts  :  Réflexions  sur  quelques  poètes.  — 
Bibliographie.  —  15.  A.  Blot  :  Chro- 
nique. —  Documents  et  actes  officiels.  — 
E.  Labbé  :  Idées  de  substance  et  de  cause 
d'après  le  positivisme  (suite).  —  E.  Tal- 
bot :  Thèse  de  l'abbé  Demimuid.  —  A. 
Widal  :  Le  Wallenstein  de  Schiller  (suite). 

—  Bulletin  administratif.  —  Examens  et 
concours.  —  Gazette.  —  Bibliographie, 

.lOURNAL    d'agriculture   PRATIQUE. 

5  Mars.  La  question  des  sucres.  — 
L'exercice  des  raffineries.  —  Multiplica- 
tion de  la  vigne  par  bouturage  souterrain. 

—  La  sériciculture.  —  Viande  fraîche  ii 
jn-ix  rédui  t.     —   Les    machines  agricoles. 

—  Société  des  agriculteurs  de  France.  — 
Le  doryphore  de  la  23omme  de  terre.  — 
La  betterave  et  les  engrais  chimiques.  — 
Bulletin  bibliogr.  —  Concours  de  mois- 
sonneurs à  Mettray. — Chronique. —  12.  Le 
tour  de  France  des  agriculteurs.  —  Con- 
cours d'animaux  gras.  —  Le  phylloxéra. 

—  Société  des  agriculteurs  de  France.  — 
Les  nuages  artificiels.  —  Destruction  des 
insectes.  —  La  sériciculture.  —  Le  com- 
merce des  boissons  en  Angleterre.  —  Etat 
des  récoltes.  —  Chronique.  —  19.  Le 
ministère  de  l'agriculture  et  l'école  de 
Grignou.  —  Météorologie  agricole.  — La 
question  chevaline.  —  Un  nouveau  fléau 
des  ijommes  de  terre.  —  Le  chou-four- 
rage. —  Culture  de  la  vigne.  —  Réunion 
des  agriculteurs  de  l'Assemblée  nationale. 

—  Bulletin  bibliogr.  —  Nouvelles  ;  chro- 
nique. —  2G.  La  société  Francklin  et  l'en- 
seignement populaire.  —  L'agriculture  et 
l'impôt  foncier.  —  Les  engrais  chimiques. 

—  Les  irrigations.  —  Météorologie  et 
physi([ue  végétale.  —  Congrès  agricole  de 
Ch'âteauroux.  —  Semoir  à  betteraves.  — 
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Concours  de  Landivisiau.  —  Loi  relative 
aux  imijôts  nouveaux.  —  Chronique.  — 
(Grav.  noires.) 

JOURNAL  DES  ÉCONOMISTES. 

Afars.  H.  Baudrillart  :  La  réforme  de 
l'enseignement  secondaire.  —  A.  W. 
Bernardakis  :  Le  papier-monnaie  dans 
l'antiquité.  —  J.  Valserres  :  Législation 
des  insectes  nuisibles.  —  A.  Courtois  : 
Histoire  des  institutions  de  crédit  en 
France  (suite).  —  G.  Lefort  :  Statistique 
intellectuelle  de  l'Autriche-Hongrie.  — 
Société  d'économie  politique.  —  Bulle- 
tin. —  Bibliographie.  —  Chronique.  — 
Table. 

JOURNAL  DES   SCIENCES  MILITAIRES. 

Mars.  Colonel  Lewal  :  Tactique  de 
combat.  —  S. -Intendant  Laurent  :  Un 
grand  procès  militaire.  —  Lieutenant- 
colonel  Vial  :  Campagne  de  1814.  —  Co- 
lonel Araldi  :  Essai  d'une  nouvelle  théo- 
rie de  la  dérivation  des  projectiles.  — 
Capitaine?.  :  A  propos  de  l'incorporation 
de   la  deuxième    portion   du   contingent. 

—  Les  livres  militaires.  —  Revue  bi- 
bliogr.  —  4  cartes  et  plans. 

MATÉRIAUX     POUR      SERVIR      A    l'HISTOIRe 
PRIMITIVE  ET    NATURELLE  DE  l'hOMME. 

T.  V.  l'"  liur.  A.  Frémond  :  Les  âges 
de  la  pierre  et  du  bronze  dans  la  vallée 
de  la  Tardoire.  —  L'âge  de  pierre  en 
Egypte.  —  A.  Arcelin  :  L'âge  de  la  pierre 
polie  en  Palestine  (fig.).  —  Id.  :  L'âge  de 
pierre  en  Egypte.  —  0.  Montelius  :  An- 
tiquités suédoises  (19  fig.).  —  L.  Lartet  : 
Gravures  inédites  de  l'âge  du  renne.  — 
E.  Chantre  :  Les  âges  de  la  pierre  et  du 
bronze  dans  la  Troade  et  en  Grèce  (pi.). 

—  Schliemann  :  Situation  des  objets  de 
l'âge  de  pierre  à  Troie.  —  Damour  :  Ana- 
lyse des  bronzes  de  Troie.   —  Chronique. 

LES     MONDES. 

5  Mars,  Nouvelles  de  la  semaine.  — 
Chronique  des  sciences  ;  de  Tindustrie  ; 
médicale.  —  Géographie  et  voyages.  — 
Physique  de  l'atmosphère.  —  Chimie  agri- 
cole. —  Météorologie.  —  Académie  des 
sciences,  —  17.  Nouvelles.  —  Chronique 
de  l'électricité  ;  de  la  science  en  Autriche: 
botanique  ;     médicale  ;     de     l'industrie. 

—  Philosophie  des  sciences.  —  Analyse 
spectrale.  —  26.  Nouvelles.  —  Chronique 
des  sciences  ;  médicale  ;  bibliographique. 

—  Acad.  des  sciences.  —  Optique  pratique. 

—  Mécanique  appliquée. 

REVUE  ARCHÉOLOGIQUE. 

Mars.  E.  Miller  :  Inscription  grecque  dé- 
couverte   en  Egypte.  —  G.  Fagniez  :  In- 


ventaire du  trésor  de  Notre-Dame  de  Pa- 
ris, de  1343  à  1416.  —  H.  d'Arbois  de 
Jubainville  ;  L'histoire  de  la  monnaie  ro- 
maine. —  Cte  A.  de  Gobineau  :  Catalogue 
d'une  collection  d'intailles  asiatiques(suite). 

—  Bulletin  mensuel.  —  Nouvelles  et  cor- 
respondance. —  Bibliographie  (2  pi.). 

REVUE  BRITANNIQUE. 

Mars.  Winckelmann.  —  John  Stuart 
Mill  et  ses  doctrines.  —  Voyages  jjitto- 
resques  aux  villes  mortes  du  Zuyderzée 
(suite).  —  Phil.  Denth  de  Santa-Martha.  — 
Le  marché  aux  guenilles  à  Londres.  — 
Pigault  Lebrun  &  Paul  de  Kock.  —  Ser- 
firaz  Calfa.  —  Revue  politique.  —  Cor- 
respondance d'.'VUemagne,  de  Londres.  — 

—  Chronique.  —  Bulletin  bibliogr. 

REVUE     CATHOLIQUE   DES    INSTITUTIONS   ET 
nu    DROIT. 

Mars.  Jude  de  Kernaeret  :  La  restaura- 
tion (suite).  —  Le  suffrage  universel  (suite). 

—  Cl,  Jannet  :  De  la  république  aux  États- 
Unis.  —  B.  Terrât  :  Du  colonat.  —  G.  de 
Bernardi  :  La  révolution  (fin).  —  Vte  Ga- 
briel de  Chaulnes  :  L'université  des  classes 
laborieuses. 

REVUE  CHRÉTIENNE. 

Mars.  E.  Naville  :  De  l'influence  des  sys- 
tème de  philosophie  (ii).  —  J.  Cadène  : 
La  correspondance  de  Lamartine.  —  E. 
Doumergue  :  Le  mariage  civil  en  Prusse. 

—  Liberté  des  cultes.  —  Revue  du  mois. 

REVUE     CRITIQUE   DE     LÉGISLATION     ET    DE 
JURISPRUDENCE. 

Mars.  A.  Bonnet:  Des  droits  du  conjoint 
survivant  sur  la  succession  du  prédécédé. 

—  C.  Lucas  :  La  peine  de  mort.  —  L. 
Thézard  :  De  l'influence  des  i-elations 
commerciales.  —  Bibliographie. 

REVUE  DE  BRETAGNE  ET  DE  VENDÉE 

Mars.  E.  de  la  Gournerie  :  Pèlerinages 
aux  champs  des  Martyrs.  —  Baron  de 
Wisrnes  :  Un  portrait  de  Molière  en  Bre- 
tagne (  suite  ) .  —  E .  de  Laurens  de  la 
Barre  :  La  Mouette  des  grèves  (  fin  )  .  — 
R.  KervOer  :  La  Bretagne  à  l'Académie 
française  (suite).  —  Notices  et  comptes- 
rendus.  —  M.  Glais-Bizoin  au  camp  de 
Conlie.  —  Bibliographie  bretonne  et  ven- 
déenne. 

REVUE     DE     FRANCE. 

Mars.  E.  de  Parieu  :  Gustave-Adolphe 
(suite).  —  Comte  G.  de  la  Tour  :  Souve- 
nirs de  la  vie  militaire  en  Autriche  (suite). 
G.  Lafenestre  :  La  poésie  française  en 
1872-1873.  —  E.  de  Barthélémy  :  L'm- 
iaote  de  Parme,  fille  de  Louis  XV.  —  A. 
Trollope  :  Le  domaine  de  Belton  (suite). 
—  Baron  Ernonf  :  La  Compagnie  transat- 
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lantique  (fin).  —  A.  Descauriet  :  Souve- 
nirs de  la  vie  aduiiuistrative  (suite).  — 
H.  de  Uevilie  :  Lu  saisou  d'hiver  à  .\lger. 

—  J.  Morel  :  L  instruction  primaire  cLez 
toutes  les  nations.  —  H.  Gaidoz  :  Le  mu- 
sée gallo-romain  de  Saint-Germain.  — 
H.  lîùux  :  La  nouvelle  internationale.  — 
V.  Guérin  :  Un  i)eu  plus  de  lumière.  — 
P.  Bourde  :  M.  Flaubert,  auteur  drama- 
tique. —  L.  Richebourg  :  Le  nid  d'hiron- 
delles. —  Chronique  et  bibliographie. 

REVUE   DE    GASCOGNE. 

Mars,  A.  Gurie-Seimbres  :  .\rnaut 
Guillem'  de  Barbazan.  —  .\bbé  F.  Canéto  : 
Souvenirs  historiques  du  siège  d'Auch 
(suite).  —  Abbé  J.  Dulac  :  Pierre  inscrite 
à  Sauveterre.  --  Bibliographie. —  ïamizey 
de  Larroque  ;  Sur  le  lieu  de  la  naissance 
de  Fermât.  —  Notes  diverses. —  (Juestions 
et  réponses. 

REVUE     DE     L'aNJOU. 

Février.  D'Espinay  :  La  cha|)alle  du 
Ronceray  et  l'église  de  la  Trinité.  —  E. 
Poitou  :  La  Révolution  de  1789,  jugée  par 
un  contemporain  anglais.  —  G.  Port  :  Les 
artistes  angevins  (suite).  —  Bibliograi)hie. 

—  Causerie.  —  P.  Rangeard  :  Histoire  de 
l'université  d'Angers  (suite). 

Mars.  Abbé  de   Vincelot  :  Pro  Carduele. 

—  D  Espiaay  :  La  chapelle  du  Ronceray. 
(^suite).  —  j.  Uenais  :  Hugues  Pelletier, 
évêque  constitutiounel  de  Maine-et-Loire. 

—  J.  Marchegay  :  Documents  angevins  — 
Causeries.  —  P.  Rangeard  :  Histoire  de 
l'université  d'Angers  (suiie). 

REVUE  DE    LA   SOCIÉTÉ   LITTÉRAIRE.    HISTO- 
RIQUE ET  ARCHÉOLOGIQUE  DE  L'aIN. 

Janvier-Février.  J.  Baux  :  Samuel  Gui- 
chenon  (suite).  —  L'abbé  Martin  :  Sainte 
Eulalie.  —  Ch.  Martin  :  Les  nouveaux 
vitraux  de  l'église  N.  D,  de  Bourg.  — 
Dufay  :  Saint  Pierre-sur-Uive  et  son 
Eglise.  —  Bulletin  bibliogr.  —  Anti- 
quités. 

REVUE  DE  LÉGISL.-VTION  FRANÇAISE  ET 
ÉTRANGÈRE. 

Mars-Avril.  L.  Gaillemer  :  Le  droit  de 
succession  à  Athènes.  —  E.  de  Rozière  : 
Cours  d'histoire  des  législations  compa- 
rées. Discours  d'ouverture.  —  E.  Naquet  : 
Des  actions  mixtes.  —  E.  Bonnier  :  .\u- 
torité  de  la  chose  jugée.  —  Bibliographie. 

—  Chronique,  —  Bulletin  bibliogr. 

REVUE   DE  l'enseignement  CHRÉTIEN. 

Février.  G.  Delalleau  :  Richesse  poéti- 
que de  nos  légendes.  —  Y.  de  P.  Bailly  : 
Budget  de  la  décadence  (suite).  —  Petit  : 
L'éducation  païenne,  le  républicanisme  et 
le  libéralisme  —  E.  B.  :  Un  élève  chré- 
tien. —  L'Université  catholique   de  Lille, 

—  Chronique.  —  Easeigaement  classique. 


Mars.  E.  d'.Vlzon  :  Projet  de  pétition  à 
r.\ssemblée  nationale.  —  J.  Verniolles  : 
La  sainte  Bible  étudiée    dans  les  classes. 

—  G.  Delalleau  :  Richesse  poétique  de  nos 
légendes  (suite).  —  V.  de  P.  Bailly  :  Le 
budget  de  la  décadence  (tin).  —  Man- 
noury  :  Thomas  Morus,  drame.  —  J. 
Chantrel  :  Le  petit  Séminaire   de  Noyon. 

—  V.  "de  Pennicault  :  L'Université  .re- 
morquée par  la  Prusse.  —  Chronique.  — 
Enseignement  classique. 

REVUE  DE  linguistique. 

Octobre  1873.  Ascoli  :    Lettere  critiche. 

—  Vinson  :  Sur  l'origine  du  mot  Thuki- 
im,  i)aons,  dans  la  Bible.  —  Hovelacque  : 
Sur  le  X  Serbo -croate.  —  L.  .\dam  : 
Grammaire  tongouse.  —  Vanlijs  :  Le 
pronom  démonstratif  basque.  —  Biblio- 
graphie. —  Bulletin  bibliogr. 

Janvier  1874.  L.  .\dam  :  Grammaire 
tongouse  (fin).  —  J.  Vinson  :  Le  verbe 
basque.  —  A.  Hovelacque  :  Morale  de 
l'Avesta.  —  E.  Picot  :  De  deux  publica- 
tions récentes  relatives  aux  dialectes  de 
l'Italie    septentrionale.    —    Bibliographie. 

—  Bulletin  bibliogr. 

REVUE  DES  ASSOCIATIONS  CATHOLIQUES  POUR 
LA  CLASSÉ  OUVRIÈRE. 

Mars.  Mgr  l' évêque  de  Nantes  :  Les 
œuvres  ouvrières.  —  Mgr  l'évèque  d'Or- 
léans :  Le  service  religieux  dans  l'armée 
de  terre.  —  H.  Jouin  :  Le  prêtre  et  l'ou- 
vrier. —  .\bbé  Ginier  :  L'ouvrière  dans 
l'usine  chrétienne.  —  .\bbé  Gardais  :  Le 
zèle  et  ses  oeuvres.  —  Madame  la  comtesse 
de  Ségur.  —  Bibliographie.  —  Varia.  — 
Chronique.  —  Indicateur  et  bibliothèque 
théâtrale.  —  Documents  pour  la  fondation 
et  la  direction  des  œuvres. 

REVUE  DES   DEUX-.MONDES. 

15  Mars.  Ouida  :  Deux  petits  Sabots. — 
E.  Desjardins  :  Missions  et  travaux  de 
M.  Mariette  en  Egypte.  —  Max.  du  Camp  : 
L'état  civil  à  Paris.  —  Ch.  de  Mazade  : 
La  guerre  de  France  (suite),  — H.  Blerzy: 
L'Afghanistan  et  la  Transoxiane.  —  L. 
Louis-Lande  :  La  question  cubaine,  —  A. 
Dastre  :  L'Alcoolisme  et  l'Absinthisme.  — 
Chronique.  —  Essais  et  Notices.  —  Bulle- 
tin bibliogr. 

1"'  Avril.  Ch.  Kambaud  :  Les  Russes  a 
Sébastopol.  —  Th.  Rentzon  :  Le  violon  de 
Jolj.  —  A.  Laugel  :  Jean  de  Barneveldt. 
—  H.  Blaze  de  Bury  :  L'impératrice  Livie 
et  la  fille  d'Auguste.  —  L.  Montégut  : 
Souvenir  du  Forez.  —  Vice-amiral  Jurien 
de  la  Gravière  :  Les  origines  de  la  marine 
moderne.  —  Bailleux  de  .\larisy  :  Les 
chemins  de  fer  de  l'Etat  en  Autriche.  — 
Chronique. —  F.  de  Lagevenais  :  Le  Sphinx, 
jiar  0.  Feuillet.  —  Bulletin  bibliogr. 

REVUE  DES   QUESTIONS  HISTORIQUES. 

Avril.  E.    Revillout  :  Le  concile   de  Ni- 
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cée  et  le  concile  d'Alexandrie,  d'après  les 
textes  coptes.  —  H.  de  L'Epinois  :  La 
politique  de  Sixte-Quint  vis-à-vis  de  la 
France  en  1588.  —  Gh.  d'Héricault  : 
Robespierre  et  la  révolution  de  Thermi- 
dor. —  L,  Grégoire  :  Le  docteur  Strauss 
et  la  guerre  contre  les  livres  saints  en 
Allemagne.  —  Mélanges.  —  (Courrier  an- 
glais. —    Courrier   russe.    —  Chronique. 

—  Bulletin  bibliographique. 

REVUE  DES  SCIENCES   ECCLÉSIASTIQUES. 

Février.  R.  P.  Chartier  :  Etudes  de  phi. 
losophie  chrétienne.  —  Abbé  J.  Gapp 
Le  passée  le  présent  et  l'avenir  de  rE<<lise 
d'après  l'Apocalypse.  —  Jude  de  Ker- 
naeret  :  Une  inscription  cunéiforme  sur 
le  déluge.  —  .\bbé  Craisson  :  Cas  de  con- 
science. —  Liturgie.  —  K.  P.  Ramière  ; 
De  la  doctrine  de  Scot,  —  Abbé  Craisson: 
Réponse  à  l'auteur  de  l'ovulation  spon- 
tanée. 

Mars.  G.  Gontestin  :  Le  sixième  cente- 
naire de  S.  Thomas.  —  A.  D.  :  De  l'auto- 
rité de  S.  Alphonse  de  Liguori  en  matière 
de  théologie  morale.  —  .Abbé  Gapp  : 
L'Eglise  et  l'Etat.  —  Un  nouvel  ouvrage 
du  P.  Schrader.  —  G.  Gontestin  :  Un  nou- 
veau cours  de  théologie  dogmatique.  — 
Liturgie.  —  Abbé  Craisson  :  De  la  doc- 
trine en  fait  de  rubriques.  —  Chronique, 

REVUE    DU    MONDE   CATHOLIQUE. 

Marx.  Henri    IV    et  l'Eglise  catholique. 

—  E.  Guillinj  :  Souvenir  d'un  voyage  en 
Perse  (suite).  —  A.  Rastoul  :  Un  doctri- 
naire du  centre  gauche.  —  Claire  de 
Ghandeneux  :  Les  terreurs  de  lady  Su- 
zanne. —  Abbé  Hambouillet  :  L'antechrist 
de  Renan.  —  C.  Pradier  :  Souveuirs  d'un 
officier  de  marine.  —  Dumoret  :  Le  père 
Faber.  —  Chronique.  —  Revue  littéraire. 

—  Mélanges.  —  Bulletin  bibliogr. 

REVUE    HISTORIQUE    NOBILIAIRE. 

Janvier-Février.  Comte  de  Sornay  :  Epi- 
graphie  héraldique  de  la  Nièvre,  — 
Comte  de  Ghastellux  :  Notes  prises  aux 
Archives  de  l'état-civil  de  Paris  (suite). — 
E.  B.  H.  :  Les  trésoriers-généraux  de 
France.  —  Enquête  de  1666  sur  la  no- 
blesse de  Château-Thierry.  —  Lettre  iné- 
dite de  Sainte-Marthe  à  P.  d'Hozier.  -^ 
Bibliographie.  —  Tablettes  contempo- 
raines, 

REVUE   HORTICOLE. 

1""'  Mars.  Chronique  horticole.  —  Pal- 
miers de  la  Nouvelle-Calédonie.  —  Chan- 
gement de  climat  en  Europe.— Hydrangea 
accuminata. —  Nouvelles  plantes  potagères. 

—  De  la  tannée.—  Rhubarbe  officinale.  — 
Les  catalogues.  —  Deux  bons  fruits  d'hi- 
ver. —  Plantes  nouvelles,  rares  ou  peu 
connues.  (1  pi.  col.;  2  gr.  noires.)  —  15. 
Chronique.  —    Des    engrais  en    horticul- 


ture. —  Les  Cannas.  —  Clerodendron  im~ 
périalis.  —  Des  arbres  d'alignement.  — 
Amaryllis  calyptrata.  —  Des  vignes  phyl- 
lûxèrées.  —  Les  serres  de  Fresne.  —  De 
la  Férule  commune.  —   Les    Catalogues. 

—  (1  pi.  col.  ;  2  gr.  noires.) 

REVUE     MARITIME    ET    COLONIALE. 

Mars.  Leudet  de  la  Vallée  :  Des  cyclones. 

—  Lemazurier  :  De  la  fuite  vent-arrière 
dans  les  cyclones.  —  Aubry  :  De  la  navi- 
gation pendant  la  tempête.  —  Host  :  Les 
pêches  des  îles  Feroë. —  D'Avrainville  :  Le 
cocotier.  —  La  question  Plimsoll.  —  A. 
Reclus  :  L'artillerie  des  Etats-Unis.  — 
Statistique  des  pêches  maritimes  en  1872. — 
Baron  J.  Grivel  :  Mission  militaire  et  nou- 
veau programme  de  la  flotte.  —  La  dé- 
fense de  la  Spezzia.  —  Hilleret  :  Etude 
sur  les  courbes  de  hauteur.  — Nécrologie. 

—  Chronique.  —  9  cartes  et  planches. 

REVUE  POLITIQUE  ET  LITTÉRAIRE. 

7  Mars.  La  semaine  politique.  — 
Schulze  Delitsch  ;  L'Allemagne  et  la' 
France  après  la  guerre.  —  Rayet  :  Les 
fouilles  de  Milet,  —  L.  Quesnel  :  Men- 
delseohn.  —  M™°  G.  Goignet  :  De  l'ensei- 
gnement de  la  morale  dans  les  écoles  laï- 
ques. —  Causerie  politique  ;  littéraire.  — 
Bulletin.  —  14.  Semaine.  —  T.  Ribot  :  Du 
principe  de  la  vie.  —  Foucher  de  Gareil  : 
Sir  Henry  Summer  Maine.  —  Un  auto-aa- 
fé  il  Madrid,  en  1680.  —  J.  J.  Glamage- 
ran  :  Populations  et  produits  du  Sahara. 

—  E.  Aiglave  :  La  question  des  sucres.  — 
Causerie  politique  ;  littéraire.  —  Bulletin. 

—  21.  Semaine.  —  K.  Hildebrand  :  Le 
centre  gauche  et  le  bonapartisme.  —  G. 
Loiret  :  M.  de  Bismark.  —  J.  J.  Glama- 
geran  :  La  Kabylie.  —  Foucher  de  Ga- 
reil :  La  force  vitale.  — Causeries.  —  Bul- 
letin. 

REVUE   PRATIQUE    DE  DROIT  FRANÇAIS. 

Novembre-Décembre  1873.  C.  Guyho  : 
Restauration  de  l'ai't.  75  de  la  constitu- 
tion de  l'an  viii.  —  Domenget  :  Le  sénat 
romain.  —  Hureaux  :  Des  privilèges  sur 
les  immeubles  (suite).  —  Glasson  :  Les 
donations  à  cause  de  mort  (suite).  —  Des 
actes  d'accusation  et  de  leur  suppression. 
-^  Bulletin   bibliographique. 

Janvier-Février  1874.  E.  Durand  :  Des 
donations  déguisées.  —  Dramard  :  De  la 
séparation  de  biens  en  cas  de  faillite.  — 
Gouchard  :  Des  délits  commis  au  détriment 
des  hôteliers,  etc.  —  Hureaux:  Des  privi- 
lèges sur  les  immeubles  (suile).  —  Derouet: 
Avocat,  secret  professionnel  (fin).  —  Re- 
verchon  :  Du  droit  de  rétention  —  Bul- 
letin bibliogr. 

REVUE  SAVOISIENNE. 

Février.  Gex  :  Utilité  du  Saale.  —  P. 
Henry  :  Préparation   industrielle  des   sels 


—  128  — 


de  quinine.  —  Bibliographie  savoisienne. 

H.  Tavernier  :  La   Chartreuse  du  repo- 

soir.  —  Séances  de  la  Société  florimontane. 

—  Bulletin. 

Mars.  G.  A.  Ducis  :  Le  prieuré  et  le  j)ont 
Saint-Clair.  —  A.  Papier:  De  la  combus- 
tibilité des  tabacs.  —  Bibliographie.  — 
P.  Ilenrv  :  Préparation  des  sels  de  qui- 
nine (suite).  —  E.  Chevalier  :  Utilité  des 
taupes  —  Séances  de  la  Société.  —  Bulle- 
tin. 

REVUE  SCIENTIl-IQUE. 

7  Mars,  IL  Fawcett  :  Les  salaires  en 
Angleterre.  —  Béliier  :  La  transfusion  du 
sang.  —  Boussingault  :  Les  ^'olcans  des 
Cordillères.  —  Bulletin  des  Sociétés  sa- 
vantes. —  Bibliographie.  —  Nécrologie. 
!4.  Fouqué  :  Les  émanations  volcaniques. 

—  L.  Agassiz  :  La  théorie  glacière.  — 
Boussingault  :  Les  volcans  des  Cordi- 
lières  (suite).  —  Bulletin  des  Sociétés  sa- 
vantes. —  Bibliographie.  —  Chronique.  — 
21.  L.  Léon  Dumont  :  Sh.  H.  Ilodgson.  — 
L.  Agassiz  :  La  formation  de  la  vallée  de 
r.\mazone.  —  L'histoire  de  la  géographie 
par  Vivien  de  Saint-Martin.  —  L'autopsie 
des  frères  Siamois.  —  Bulletin  des  So- 
ciétés savantes.  —  Bibliographie.  —  Né- 
crologie. —  28  .  A.  Girard  :  La  fabrica- 
tion moderne  du  papier.  —  L.  Agassiz  : 
Le  type  spécifique.  —  Vogel  :  Détermina- 
tion spectroscopique  du  mouvement  pro- 
pre des  étoiles  — Variétés  ;  Les  Todas.  — 
Bulletin  des  Sociétés  savantes.  —  Nécro- 
logie. —  Bibliographie.  —  Chronique. 

SABAUDIA. 

Août  1873.  Rapin-Thoyras,  sa  famille 
(suite).  —  Les  propriétés  du  président 
Favre.  —  Généalogie  de  la  famille  Cola- 
fre.  —  Tables.  (2  pi.) 

LE   SPECTATEUR  MILITAIRE. 

Mars,  Commandant  Boury  :  Le  Siège  de 
Marseille,  par  J.  César  (ii).  — Le  Siège  de 
Belfort  en  1870-1871.  —  La  Caserne  et  le. 
service  obligatiore.  —  L'armée  en  Au- 
triche-Hongrie. —  L'.\rtillerie  de  cam- 
pagne. —  Du  rùle  de  la  hausse.  —  Du 
système  de  défense  proposé  par  le  colonel 


Brialmont.  —  Revue  militaire  étrangère. 

—  Revue  bibliographique.  —  Table.  — 
(Planches.) 

TABLETTES  HISTORIQUES  DU  VELAV. 

(Trimestriel.    —   12-13    fr.    —    Le    Puy.) 

Septembre  1873.  Abbé  Theillière  :  Le 
Château  dWrtias.  —  A.  de  Lagrevol  : 
Testament  de  Pierre  Landry,  seigneur  de 
Goudet.  —  C.  Hocher  :  Les  Rapports  de 
de  l'Eglise  du  Puy  avec  le  comté  de  Bi- 
gorre  (suite).  —  \.  Lasconibe  :  La  Lé- 
preuse du  Val  d'Arzon.  —  A.  de  Lagrevol: 
Le  P.  Boulle  de  Graponne.  —  Abbé  Pay- 
rard  :  Le  Jubilé  du  Puy.  —  A.  Lascombe  : 
Concours  pour  une  place  de  professeur 
au  Collège  du  Puy.  —  Entrée  de  Mgr  Le 
Franc  de  Pompignan. 

Novembre.  Ch.  Rocher  :  La  ro^'auté  en 
Velay  (fin).  —  .\.bbé  Payrard  :  Notre- 
Dame  du  Puy  et  la  ville  de  Limoges.  — 
Ch.  Rocher  :  Oraison  funèbre  de  Marie- 
Thérèse  d'Autriche.  —  .\bbé  Payrard  . 
Le  Jubilé  du  Puy  (suite).  —  Procès  des 
reliques  de  S.Georges  en  1428. 

Janvier  1874.  .\  de  Bethnne  :  Oraison 
funèbre  de  Marie-Thérèse  d'Autriche  (fin). 

—  A.  Lascombe  :  Hommage  de  Bertrand 
de  Mazengon  aux  chanoines  du  Puy.  — 
Emmanuel  G.  :  La  Maison  de  La  Borie  de 
Poulargues.  —  A.  Lascombe  :  Commis- 
sion royale  pour  le  terrier  de  Pébrac.  — 
Fouillé  du  diocèse  du  Puy.  —  A.  Las- 
combe :  Union  de  l'Eglise  de  S.  Genès  de 
Brioude   à    celle   de  S.  Jean.  —  Espalion. 

Mars.  Abbé  Payrard  :  Le  Jubilé  du  Puy 
(fin).  —  Fouillé    du  diocèse  du  Puy  (suite). 

—  Lettres  du  chapitre  du  Fuy.  —  Norbert 
de  Poitiers,  évêque  du  Puy.  —  H.  Mosnier  : 
L'abbé  Nczerdres,  aumônier  du  roi.  — 
A.  Lascombe  :  Notre-Dame  des  Tours.  — 
F.  André  :  Fondation  d'une  chapelle  à 
Esplantas. 

LE    TOUR   DU   -MO.NDE. 

7  Mars.  L.  Simonin  :  De  Washington  à 
San  Francisco  ;  12  dessins.  —  14.L.Bous- 
selet  :  L'Inde  des  rajahs;  13  dessins.  — 
31.  L.  Simonin  :  de  Washington  à  San 
Francisco  ;  lo  dessins.  —  28.  Id.  :  id.  ;  12 
dessins. 


PÉRIODIQUES   ÉTRANGERS 


ANZEIGER   FUR  KUXDE     DER  DEUTSCHEN 
VOIiZEIT. 

N"     I.    Quelques  appréciations   intéres- 
santes   du  commencement  du  xvi^  siècle. 

—  Frédéric   de  Baumgarten  vend  une  pro- 
priété an  couvent  de  Reichnau    on    1230. 

—  Chronique.  —  Nouvelles. 


ARCHIV     FUR      DAS   STIIDIU.M   DER     .XEUEREX 
SPRACHEN    AND  LITERATURE.N'. 

1873.  1"  livr.  Histoire  du  roi  .\rthur 
d'après  une  chronique  du  Musée  britanni- 
que. —  Les  sentences  de  S.  Bernard  et 
la  vision  de  S.  Paul  d'après  le  mss 
Laud    108.  —    Formules    proverbiales  e 


—  liO  — 


allemand.  —  Séances  de  l'Académie  ber- 
linoise pour  l'étude  des  langues  mçder- 
nes. 

DAS  AUSLANU. 

A'"'    6,   7,  S  et  9.  D.    Livingstone.    — 
Voyage  de  Maltzan  dans  l'Arabie  du  sud. 

—  Khiwa  depuis  la  conquête  des  Russes. 

—  Nouvel  exposé  de  la  théorie  des  races, 

—  La  Francmaçonnerie  à  Mexico.  —  L'ex- 
position de  Vienne.  —  La  Suède  païenne. 

—  Louis  Agassiz.  —  L'île  Anticosti.  — 
Les  éditions  de  luxe  en  France.  —  Les 
diamants  du  cap  de  Bonne-Espérance.  — 
Carte  archéologi([Ue  de  la  Suisse,  —  Idées 
de  Fechner  sur  l'histoire  de  la  création 
et  du  développement  des  organismes.  — 
Nouvelles  recherches  sur  Jupiter.  —  Si- 
tuation du  Khanat  de  Ghokan. —  Esquisses 
de  la  Normandie.  —  Dernières  nouvelles 
sur  la  mort  de  Livingstone  et  l'expédition 
de  Gameron.  —  La  navigation  sur  le  Ma- 
ranon  (Pérou).  —  Voyage  de  découverte 
du  Docteur  Orton  à  travers  l'.Vmérique 
du  Sud. 


A'""  8-lû.  Les  peuples  du  Mé-Kong  su- 
périeur. —  Les  habitants  actuels  de  la 
Palestine.  —  Les  Tongouzes  de  Sibérie. 
—  Description  de  la  province  San-Paul  au 
Brésil. 

Af"  1 1 ,  Nouveaux  voyages  dans  la  Nou- 
velle-Guinée. —  Changements  territoriaux 
dans  l'Asie  centrale  après  la  paix  entre 
la  Russie  et  Khiva.  —  L'expédition  alle- 
mande dans  le  désert  de  Lybie.  —  Les 
naturels  du  lac  Hope  dans  l'Australie  du 
sud. 


1''  livr.  Le  nouveau  monument  de  Tra- 
jan  et  le  Forum  romain.  —  Récit  de  Tite- 
Live  sur  l'hiver  de  218.  —  Un  édit  de 
l'empereur  Julien.  —  Fragment  de  Léon 
sur  la  signification  des  éclipses  de  soleil 
et  de  lune.    —  Un  fragment  d'Hellanicus. 

—  Chronologie  des  lettres  deFrondon. 

HISTORISCH-POLITISCHE   BLAÏTER. 

A^°  4.  Témoignage  de  S.  Irénée  sur  la 
primauté  de  l'Eglise  romaine.  —  Polémi- 
que des  protestants  contre  l'Eglise  catho- 
lique. —  Les  couvents  de  Bavière.  — 
Gorresf)ondance  de  l'empire   par   Jaussen. 

—  Pensées  et  considérations  d'un  ci-de- 
vant Grand-Allemand  sur  les  eftets  d'un 
principe  fédératif. 

DER     KATHOUK. 

Janvier.  Etudes  sur  la  philosophie  ita- 
lienne contemporaine.  —  Les  Papes  pré- 
■décesseurs  de  Léon  le  Grand.  —  Lettres 
d'un  ancien  bénédictin  à  son  neveu.  — 
Frédéric  de  Spée. 

Février.  Probabilisme  et  systèmes  pro- 
babilistes.   —   Situation    du   clergé    dans 


les    mouvements    politiques    du  présent. 

—  Le  6e  centenaire  de  S.  Thomas  d'Aquin. 

—  Circulaire  des  archevêques  et  évèques 
de  Prusse. 

MILITARISCHE     BLATTEH. 

Totn.  XXXI.    1<=''  livr.    Derrière  l'armée. 

—  Aphorismes  sur  les  exercices  de  l'in- 
fanterie. —  Histoire  du  régiment  de  Kol- 
berg. 

2'  livr.  Réminiscences  des  siècles  précé- 
dents sur  les  règles  d'attaque  et  de  dé- 
fense des  places  fortes.  —  Rapports  mi- 
litaires sur  les  armées.  —  Nouvelle  ins- 
truction sur  le  tir  de  l'infanterie.  —  L'A- 
venir milicaire  sur  le  procès  Bazaine. 

MITTHEILUNGEN  AUS    .1.    PERTHES'   GEOGRA- 
PHISGHE    ANSTALT. 

A'"  35.  La  population  du  globe.  —  Rap- 
port sur  les  travaux  de  l'année. 

NATUR    UND   OFFENBARUXG. 

A""  2.  Accord  de  l'histoire  de  la  création 
d'après    la    Bible   et  de   la    géologie.  —  • 
Etudes  anti-matérialistes  (suite). 

NEUER    .TAHRBUCHER    FUR    PHILOLOGIE    UND 
P.EDAGOGIK. 

1'°  livr.  Isocrate. — La  polychromie  dans 
l'art  antique.  —  Phidias  et  .\théné.  — 
Etudes  diverses  sur  lesDanaïdes  d'Eschyle, 
le  Criton  et  le  Gorgias  de  Socrate.  — 
L'idéal  politique  et  moral  dans  l'einjjire 
d'Auguste. 

œSTER.    VIERÏELJAHRESSGHRIFT    FUR 
KATHOLISCHE     THEOLOGIE. 

1873.  4°  livr.  Etudes  sur  les  Hésychastes 
du  quatorzième  siècle.  —  J.  Grodziecki, 
évêque  d'Olmiiz. —  Histoire  du  diocèse  d  c 
Vienne. 

PKEUSSISGHE    JAHRBtJCirER. 

A^"  2.  Alex.  Manzoni  et  le  romantisme 
italien.  —  La  fondation  de  l'Union.  — 
La  Prusse,  le  pays  et  le  peuple  avant 
l'ordre  Teutonique.  —  Les  ennemis  de 
l'Empire. 

THEOLOGISGHK    QUARTALSCHRIFT. 

l»*  livr.  Cantiques  syriaques  d'origine 
gnostique.  —  Contradictions  et  sources 
diverses  des  livres  de  Samuel.  —  Le  der- 
nier voyage  de  Jésus  â  Jérusalem. 


blackwood's   magazine. 

Avril.  Alice  Lorraine  (ii).  —  Disorder 
in  Dreamland  (fin).  —  New  books.  — 
The  story  of  Valentine  and  bis  brother  (iv). 
—  International  vanities  (iv).  —  Décora- 
tions. —  The  political  situation.  —  As- 
hantee. 
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riIK    IIRITISII    (JUAUTERLY   UEVIEW. 

Avril.  Authors  and  publishers. — The 
antiquity  of  man.  —  The  prospects  of 
Persia.  —  Provision  for  public  worship 
in  large  towns.  —  Aspects  of  the  agricul- 
tural  labours  question.  —  The  electric 
télégraphe.  —  The  new  Parliament.  — 
David  Livingstone.  —  Conteniporary  iite- 
rature. 

THE  CONTEMPORARY  REVlEW. 

Avril.  Archbishop  Manniug  :  Ultramon- 
tanism  and  Christianity.  —  H.  Gharlton 
Bastian  :  The  évolution  hypothesis  aut 
the  origiri  of  Life  (il).  —  G.  Vance  Smith  : 
A  broad  church  vicar  of  the  last  ccutury. 

—  W.  E.  S.  Ralston  :  Russian  Idylls.  — 
Rev.  J.  M.  Capes  :  Evangelicalism.  — 
Walter  Bagèhot  :  The  metaphysical 
basis  of  toleration.—  Rev.  H.  R.  llavvets  : 

Emmanuel  Deutsch.  —  Lord  Art.  Rus- 
sell  :  The  spéculative  method.  —  The  tory 
Press. 

THE  EDINBURGH    REVIEW. 

^iTiV.  Eastern  Toorkistan.  —  Compéti- 
tive examinations.  —  Prince  Bismark  and 
the  church  of  Rome.  —  The  Parisians  — 
Max  Muller's  :  Science  of  religion.  — 
Hydraulics  of  Great  Rivêrs  — 
Froude's  Irish  Parliament  and  Irish  rébel- 
lion. —  Dr  Schliemann's  Trojan  antiqui- 
ties.  —  The  past  and  future  of  the  whig 
party. 

THE    FORTNIGHTLY    REVIEW. 

Avril.  On  compromise.  —  Walter  H. 
Pater  :  On  Wordsworth.  —  H.  Maudsley  : 
Sex  in  Mind  and  Education.  —  Auckland 
Col  vin  :  The    Indian   famine    and   Press. 

—  E.  A.  Curley  :  The  threatened  exodus' 
of  agricultural  labourers. —  J.  G,  Morison  : 
The  reign  of  Louis  XIV.  —  Ant.  Trol- 
lope  :  Lady  Anna  (tin). —  Fred.  Harrison  : 
Public  afïairs. 

fraser's  magazine. 

Avril.  Germany  and  the  Papacy.  — 
G.  Elliot  Browne  :  Shakespeare's  son-in- 
law.  —  Modem  missions.  —  A.  G.  Bowle: 
The  postal  telegraph  service.  —  M.  D. 
Conway  :  Romance  of  an  old  Yorkshire 
village.  —  F.  W.  Newman  :  The  strivings 
of  anciont  Greece  for  union.  —  Gen.  Clu- 
seret  :  The  old-catholic  movement  in 
romande  Switzerland.  —  Somc  old-fas- 
hioned  parsons.  — Green  London. —  Politi- 
cal  novels. 

JOURNAL  OF  THE  STATISTXCAL 
SOCIETY. 

Mars.  R.  Dudler  Parker  :  Récent  pro- 
gress  of  national  detts.  —  E.  F.  Janson  : 
Statistics  of  courts  of  justice  in  England. 

—  N.  Cork  :  Statistics  of  Australasian 
banking.  —  H.  Beverley  :  The  census  of 
Bengal.  —  Miscellanea.  —  Periodical  re- 
turns. 


MACMILLAN'S     MAGAZINE. 

Avï'il.  Alb.  Venn  Dicey  :  Judicial  policy. 
—  Castle  Daly  (suite).'—  E.  B.  Tvlor  ; 
The  philologv  of  Slang.  —  Fred.  "\V.  H. 
Mycrs:  TeneViffe.  —  Dr  Ford.  Hiller  : 
Mendelssohn  (fin).  —  F.  C.  Burnand  :  Mv 
time  (fin).  —  Rev.  J.  Allanson  Picton" 
Denominational  éducation  from  a  natio- 
nal point  ofview. —  Revenant.  —  Spanish 
life  and  character  during  the  summer  of 
\8~?,.  —  Rev.  M.  Creighton  :  Dante.  — 
Miss  Stanley:  The  flower  mission.  — 
Attainment. 

THE      TEMPLE-BAR     MAGAZINE. 

Avril.  Mrs  Lycn  Linton  :  Patricia  Kem- 
bail.  —  Lamartine.  —  Horace  without  his 
toga.  —  Viscontess  Avonmore  :  Manners 
and  customs  in  China.  —  Pliiiip  Leigli 
(fin).  —  Nostradamus  the  astrologer.  — 
Sir  Peter  Lely,  —  Otto  Col  vin:  A,  Chapter 
about  pets.  —  Major  Whyte  Melvilîe  : 
Uncle  John  (suite). 

THE  THEOLOGICAL    REVIEW. 

Avril.  Seb.  Franck  ;  Heretic,  mystic 
and  reformer  of  the  reformation.  —  E. 
Myers  :  A  Plea  for  dualism  as  a  necessity 
in  moral  theology.  —  J.  Estlin  Carpenter  : 
Gonwey's  sacred  anthology.  —  Report  of 
committee  of  couacil  on  Education  for 
1872-1873.  —  Materialism.  —  Miscellanea, 
—  Notices  of  books. 


THE    ATLANTIC   MONTHLY. 

Avril.  T.  B.  Aldrick:  Prudence  Pal fray 
(suite).  —  Ed.  G.  Stedman  :  The  Lord's- 
Day  Gale.  —  Harriet  W.  Preston  :  Mistral's 
Caieudau.  —  A.  H .  :  In  Weimar  with 
Listz.  —  Life  in  the  Backwoods  of  Canada. 

—  C.  P.  Cranch  :  The  lay  of  Thrym.  — 
Dav.  A.  Wells:  A  modem  financial  Utopia. 

—  Gh.  Dudley  Warner;  Baddeck  aud 
that  sort  of  thing  (iv).  —  W.  M.  Baker  : 
Mose  Evans  (suite).  —  Lucy  Ellen  Guern- 
sey  :  The  Cohansey  Te'a-fîght.  —  E.  S. 
Nadal  :   The  British  upper  class  in  fiction . 

—  Récent  literature.  —  Art.  —  Music. 

THE   CATHOLIC    WORLD. 

Avril.  The  principles  of  real  bcing.  — 
On  the  Wing.  —  A  national  or  state 
church.  — The  farra  ofMuiceron.  —  Home 
rule  for  Ireland.  —  Grapes  and  tborns.  — 
A    Lookerback.  —  Was  Origen   a  heretic. 

—  Social  shams.  —  Odd  Stories.  —  Old 
Vesus  New.   —  New  publications. 

COLLECTION  DE   PRÉCIS  HISTORIQUES. 

Ih  iJars.  L' Angélus  du    Pasteur,    poésie. 

—  R.  P.  S.  Grosjean  :  Les  sources  de 
l'histoire  ancienne  de  l'Orient  (suite).  — 
R.  P.  P.  Vander-Speeten  :  Le  R.  P.  Jean- 
Charles  délia  Faille  (suite).  —  Une  anec- 
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dote  de  l'histoire  d'Anvers.  —  Emprison- 
nement de  Mgr  Ledochowski.  — Madame 
Goetz,  supérieure-générale  du  Sacré-fiœur. 

—  Bibliographie. 

I^"^  Avril.  Les  reliques  de  la  vraie  croix. 

—  R.  P.  J.  Broeckcaert  :  Du  merveilleux 
dans  la  vie  de  sainte  Lutgarde  de  Ton- 
gres.  —  R.  P.  A.  de  Bengy  :  Histoire  du 
Petit-Pierre.  —  Lettres  des  évéques  catho- 
liques en  Prusse.  —  Nécrologie.  —  Biblio- 
graphie. 

REVUE    CATHOLIQUE. 

Mars .  L .  Bossu  :  M.  Herbert  Spencer.  — 
F.  J.  Moulart:  La  question  des  cimetières 
en  Belgique  (il).  —  T.  J.  Lamy:  Le  pho- 
phète  Jonas.  —  Lettres  des  évêques  de 
l'église  catholique  en  Prusse.  —  Chroni- 
que religieuse  des  Etats-Unis.  —  Revue 
critique. 

REVUE  DE  LA  NUMISMATIQUE  BELGE. 

T.  VI,  2e  lier.  J.  Chautard  :  Sceaux  des 
anciennes  institutions  médicales  de  la 
Lorraine.  —  Hooft  van  Iddekiuge:  Noble 
d'or  de  Gisbert  de  Brederode.  —  J.  Dirks: 
Les  méreaux  des  corporations  des  métiers 
des  Pays-Bas.  —  Kluyskens  :  Numisma- 
tique ïinnéenne.  — •  Schuermans  :  Monnaies 


égyptiennes  recueillies  en  Belgique.  — 
Comte  Maurin  Naluiys. —  Correspondance. 
—  Mélanges.  —  Nécrologie.  —  Société 
royale  de  numismatique. 

REVUE    DE    l'instruction    PUBLIQUE   EN 
BELGIQUE. 

T.  XVII,  U*^  livr.  Le  grec  en  Ecosse.  — 
J.  Delbœuf:  De  la  place  respective  de 
1'  article  et  du  qualificatif.  —  J.  Roulez  : 
S  ens  d'une  formule  de  quelques  diplômes 
militaires.  —  P.  Thomas:  Du  sentiment 
de  la  nature  chez  Juvénal.  —  C .  Nisard  : 
De  quelques  parisianismes  populaires.  — 
Comptes-rendus.  —  Varia.  —  Nécro- 
logie. —  Actes  officiels.  —  Nouvelles 
publications. 

REVUE  GÉNÉRALE. 

Mars.  L'abbé  Pel vigne  :  Les  troubles 
du  xvi"  siècle  en  Belgique.  —  M^e  Q. 
Lebi-un  :  Maxime  (suite).  —  Gb.  Woeste  : 
L'opposition  libérale  et  les  élections.  — 
Le  récit  d'une  demoiselle  d'honneur.  — 
J.  de  Petit  :  Souvenirs  des  Philippines.  — 
Mélanges.  —  Journal  historirjue.  —  Biblio- 
graphie. —  Comte  A.  de  Baillct:  La  lan- 
terne magique;  Satire. 


ARTICLES    LITTÉRAIRES    DES    JODRMIX    DE   PARIS 


L'Assemblée  nationale.  —  "2  mars.  A.  de 
Bornier  :  Œuvres  de  Shakespeare,  traduc- 
tion nouvelle.  —  4,  7.  Abbé  Portier  :  La 
guerre  de  la  Prusse  contre  l'église  catho^ 
lique,  par  T.  Francœur.  —  16.  H.  de 
Bornier  :  Le  Candidat,    par  G.   Flaubert. 

—  22.  H.  D:  Gaule  et  Rome,  parC.  Pertus. 

—  23.  H.  de  Bornier  :  La  Jeunesse  de 
Louis  XIV,  par  Al.  Dumas.  —  30.  H.  de 
Bornier  :  Le  Sphinx,  par  0.  Feuillet. 

Le  Bien  public.  —  1"''  mars.  L.  Ulbach  : 
Quatre-vingt-treize,  par  V.  Hugo.  —  2. 
H.  de  la  Pommerays  :  Théâtre  espagnol 
et  théâtre  italien.  —  10.  Guy  de  Ghar- 
nacé  :  Les  Poètes  d'à  présent,  —  13. 
Guy  de  Charnacé  :  La  Jeunesse  de 
Louis  XIV,  par  Al.  Dumas.  —  16.  H.  de 
la  Pommeraye  :  Id.  —  19.  Théophile  Gau- 
tier, par  E.  Feydeau.  —  30,31.  H.  de  la 
Pommeraye  :  Le  Sphinx,  par  G.  Feuil- 
let. 

Le  Constitutionnel.  — 2  mars.  J.Barbey 
d'Aurevilly  :  Le  chevalier  de  Kera- 
mour,  par  P.  Féval.  —  3.  E.  F.  :  La  Lit- 
térature canadienne.  —  9.  J.  Barbe j'  d'Au- 
revilly :  Quatre-vingt-treize,  par  V.  Hugo. 

—  16.  H.  Trianon  :  La  réforme  de  l'en- 
seignement secondaire,  par  J.  Simon.  — 
23.  J.  Barbey  d'Aurevilly  :  Les  Soirées 
de  la  villa  des  Jasmins,  par  M'°'^de  Bloc- 
queville.    —  30.    Ch.  de  Mouy  :   Histoire 


d'Alcibiade,  par  H.  Houssaye.  —  H.  Hos- 
tein  :  Le  Sphinx,  par  G.  Feuillet.  —  31. 
E.  H.  :  Les  poètes  français  canadiens. 

Le  Français.  —  2  mars.  Léon  OIlé-La- 
pruue  :  Ouvrages  du  P.  Lescœiir  (l'Esprit 
révolutionnaire.  —  La  Vie  fature.  —  La 
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Rathery  :  Chants  populaires  des  Cana- 
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Victor  Pierre.  —  9.  Louis  Moland  :  Con- 
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Histoire  du  romantisme.  —  29.  J.  Bour- 
geois :  Les  Serviteurs  de  Dieu,  par  L. 
Aubineau.  —  31.  V.  Fournel  :  La  Librai- 
rie des  bibliophiles  et  ses  publications. 
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poraine, par  L.  Schérer.  —  8.  Gh.  ît'Ion- 
selet  :  Emile  Augier.  —  9.  J.  Levallois  : 
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lippe Gerfaut  :  Correspondance  secrète 
entre  Marie-Thérèse  et  le  comte  de  Mercy- 
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M.  Gefïroy.  —  22.  L.  Dommartin  :  Ta- 
bleau de  la  France,  souvenirs  de  Bour- 
gogne, par  Emile  Moutégut  ;  Quatorze  ans 
aux    îles    Sandwich,  par  C.   de    Varigny. 

—  26.  Xavier  Aubryet  :  Le  Sphinx,  par 
Octave  Feuillet. 

La  Patrie.  —  2  mars.  Ed.  Fournier  : 
Œuvres  de  Mellinde  Sainct-Gelais.  —  16. 


Ed.  Fournier  ;  Le  Candidat,  par  G.  Flau- 
bert. —  23.  Ch.  Gueullette  :  Le  Père  de 
Bérulle  et  l'Oratoire,  par  l'abbé  Houssaye. 

—  Ed.  Fournier  ;  La  jeunesse  de  Louis  XIV 
]»ar  Al.  Dumas.  —  30.  Ed.  Fournier  :  Le 
Sphinx,  par  O.  Feuillet, 

Le  Siècle.  —  2  mars.  E.  de  Biéville  : 
Œuvres  de  Scribe,  nouvelle  édition.  — 
10.  A.  Morel  :  Les  principes  sociaux,  i)ar 
A.  Hubrard.  —  15.  Le  duc  de  Saint-Si- 
mon, son  cabinet,  par  Arm.  Baschet,  — 
16.  E.  de  Biéville  :  Le  Candidat,  par  G. 
Flaubert.  —23.  E.  de  Biéville  :  La  Jeu- 
nesse de  Louis  XIV,  par  Al.  Dumas.  — 
Gh.  Bigot  :  La  réforme  de  l'enseignement 
secondaire,  par  J.  Simon.  —  20.  Théâtre 
et  poésie  de  Manzoni,  traduction  de  A. 
de  La  Tour.  —  30.  E.  de  Biéville  :  Le 
Sphinx,  par  0.  Feuillet. 

Le  .Soir.  —  1°''  mars.  H.  Lancourt  : 
Quatre-vingt-treize,  par  V.  Hugo.  —  6, 
7,  8,  14,  15,  20.  0.  Noël  :  Turgot,  —  12. 
L.    Villetard  :  Paris,  par  Max.  du  Camp. 

—  16.  L'état  de  la  France  au  18  bru- 
maire, par  F.  Rocquain.  —  J.  Claretie  : 
Le  Candidat,  par  G.  Flaubert.  —  17.  H. 
Lancourt  :  L'Espagne  ;  Histoire  de  la 
géographie.  —  23.  J.  Claretie  :  La  Jeu- 
nesse de  Louis  XIV,  par  Al.  Dumas.  — 
26.  E.    Morel  :  Le    dernier    des  Napoléon. 

—  30.  E.  Morel  :  Les  Muscadins,  par 
J. Claretie.  —  J.  Claretie  :  Le  Sphinx,  par 
0.  Feuillet. 

Le  Temps.  —  10.  Ch.  Blanc  :  L'art  au 
dix-huitième  siècle, jjar  E.  &  J.  de  Goncourt. 

—  16.  Fr.  Sarcey  :  Le  Candidat,  par 
G.Flaubert.  — 23.  Fr.  Sarcey  :  La  Jeunesse 
de  Louis  XIV,  par  .\1.  Dumas.  —  24.  F. 
Pécaut  :  Histoire  de  France,  par  M.  Gui - 
zot  (tome  III).  —  30.  Fr.  Sarcey  :  Le 
Sphinx,  par  0.  Feuillet. 

VUnion.  —  2  mars.  Dictionnaire  de 
théologie,  jiar  Bergier.  —  3.  E.  Souvi- 
gné  :  Un  régiment  de  l'armée  de  la  Loire, 
par  l'abbé  G.  Morancé.  —  4.  J.  M.  Ri- 
chard :  Vergniaud,  par  C,  Vatel.  —  10. 
R.  Tancrède  de  Hauteville  :  Annuaire  de 
la  noblesse,  par  Borel  d!Hauterive.  —  14. 
J.  M.  Richard  :  La  parole  de  Pie  IX 
jiendant  sa  ca])tivité.  —  16.  Dan.  Ber- 
nard :  Dictionnaire  des  anonymes,  par 
A.  Barbier.  —  19.  R.  Tancrède  de  Hau- 
teville :  Œuvres  choisies  de  Mgr  Dupan- 
loup.  —  Vie  de  saint  Joseph,  par  (;.  Fouet. 

—  25.  Dan.  Bernard  :  Paris,  par  Max.  du 
Camp . 

L'Univers.  —  20  mars.  Eugène  Veuil- 
lot  :  1844,  1860,  1871.  1874.  —  24.  H.  W.  : 
La  vie  aux  Etats-Unis.  —  25.  Simplet  : 
Courrier  parisien.  —  20.  Abbé  Darras  : 
Histoire  universelle,  par  l'abbé  Loizel- 
lier. 


Le  Gérant  :  L.  Sakdret. 


Saint-Quentin. 


Imp.  Jules  Mour  eau. 
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datae.  Gr.  in-8,  72  p.  et  1  lith.  Berlin, 
Diimmler.  |2364 

Yanicek  (Alois).  Etymologisches  Wôrter- 
buch  der  lateinischen  Sprache.  Gr.  in-8, 
VIII-2J6  p,  Leipzig,  Teubner.  [2365 

SCHENKL  (G.).  Analisi  filologica  délie  XII 
favole  esopiaue.  ln-8,  42  p.  et  pi.  Roma, 
tip.    di  Propaganda  Fide.  [2361"! 

BOHROW  (George).  Romano  Lavo-Lil. 
Word-Book  of  the  Romany  or  English 
Gypsy  Language,  with  many  Pièces  in 
Gypsy,  illustrative  of  the  way  of  Spea- 
king  and  Tliinking  of  tlie  English  Gyp- 
sies;  with  Spécimens  of  their  Poetry, 
and  an  Account  of  certain  Gypsyries  or 
Places  inhabited  by  them,  and  of  vaiious 
things  relating  to  Gypsy  Life  in  En- 
gland.  In-8.  332    p.    London,    Murrav. 

[23(37 

Brev.maxn  (Hevm.l.  A  French  Grammar. 
Based  on  Philological  Princij)les.  In-12, 
200  p.  London.  Macmillan.  [2368 

Kapprowicz  (E.)  &  Cornet  (J.).  Manuel 
de  la  conversation  ])olonaise  et  fran- 
çaise. 2'  édit.  Gr.  in-16,  ix-425  p. 
Leipzig,  Holtze.  [2309 


l*oêsio. 

Horace.  Œuvres.  Traduction  en  vers  par 
le  comte  Siméou.  T.'  IL  Satires  et  Epî- 
tres.  ln-8,  474  p.  Paris,  lib.  des  Biblio- 
philes. (Edit.  illustrée  de  nomb.  grav. 
et  tirée  à  600     ex.   sur    pap.  de    Holl.) 

[2371 

Caïi:li.e.  Poésies  traduites  en  vers  fran- 
çais jiar  Eugène  Yvert,  secrétaire  perpé- 
tuel de  l'Académie  d'Amiens.  In-8, 
v-206  p.  Amiens,  imp.  Yvert.         [2372 

Marot.  ÛEuvres  comjdètes,  revues  sur  les 
éditions  originales,  avec  préface,  notes 
et  glossaire  par  M.  Pierre  Jannet. 
2»  édit.  T.  III.  In-16,  276  p.  Paris, 
Lemerre.  Chaque  vol.,  2  fr.;  sur  pap. 
vélin,  5  fr.;  pap.  de  Chine,  15  fr.   [2373 

Etrennes  du  Parnasse  pour  l'année  1874, 
illustrées  d'eaux-fortes,  publiées  parles 
journaux  la  Rennixsance  artistique  et 
littéraire  et  Paris  à  Ceau-forle.  In-8, 
96  p.  Paris,  Michel  Lévy.  1  fr.        [2374 

Angély  (N.  d').  Les  (]ent  petites  toiles 
champêtres.  In-18  j.,  121  p.  Paris,  Le- 
merre. 3  fr.  '  (2375 

BoucHOiR  (M.).  Les  Chansons  joyeuses, 
poésies.  Dans  la  forêt.  Variations  sur 
quelques  airs  de  Sliakspeare.  Chansons 
joyeuses.  In-18  j.,  300  p.  Paris,  Char- 
])entier.  3  fr.  50.  (Il  a  été  tiré  25  ex. 
numér.     sur    pap.     de   Holl.  à  7    fr.) 

[2376 

Camron  (F.).  Aux  Algériens.  Poésies.  In-8, 
vn-t36  p.  Alger,  imp.  Aillaud.     [2377 

COLLIN  (P.).  Glas  et  carillons.  Sonnets, 
])oésies  diverses,  Grand'gardes.  ln-12, 
220  p.  Paris.  Ilachetlo.  [2378 

Houssaye  (A.).  Les  Cent  et    un  sonnets. 
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Gravures  et  eaux-fortes.  Ia-4,  110  p., 
portr.  et  7  grav.  Paris,  J.  Maury.  (Tiré 
il  500  ex.  num.  :  30  sur  pap.  de  Chine, 
30  t'r.;  20  sur  pap.  Wliatman,  30  t'r.; 
20  sur  pap.  teinté,  20  fr.;  100  sur  pap. 
de  Hollande,  20  IV.;  330  sur  pap.  vélin, 
12  fr.)  [2379 

Lagraxge  (E.).  Exil  et  Patrie.  Premiers 
chants.  In-8,  190  p.  Paris^  Berger-Le- 
vrault  &  C^  [2380 

Leconte  DE  LiSi.E.  Poëmes  antiques.  Edit. 
nouv.  revue  et  consid.  aug.  In-8, 
314  p.  et  portr.  Paris,  Lemerre.  7  fr.  50. 

[2381 

M.'k.DLMOND  (F.).  Aspirations  et  réalités. 
In-18  j.,  152  p.  Paris,  lib.  des  Biblio- 
philes.  3  fr.  ■  [2382 

SOUCHER  (A.).  Branches  de  lilas  offertes  ix 
mon  pays.  Petit  in- 12,  243  p.  Paris,  lib. 
des  bibliophiles.  3  fr.    50.  [2383 

Rime  di  poeti  italiani  del  secolo  xvi . 
In-t6,  160  p.  Bologua,  1873,  presso 
Gaetano  Romagnoli.  (Tiré  à  202  ex. 
mun.)  [2384 

Lozzi  ((].).  Canti  popolari  pei  nostri  figli. 
I11-8,  216  p.  Firenze,  coi  tipi  dei  Suce. 
Le  Monuier.  [2385 

Mancini-Oliva.  (Laura-Beatrice).  Patria  ed 
Amore.  Canti  lirici  editi  e  jjostumi  con 
un  ragionamento  di  Terenzio  Mamiani  e 
con  cenni  biografici.  In-IG,  xxv  1-352  p. 
Firenze,  Suce.  Le  Monnier.  [2386 

CamOENS  (Luis  de).  Siimmtliche  Ganzonen. 
Zum  ei-sten  Maie  deutsch  v.  Wilh.  Storck. 
In-IG,  X.\ni-156  p.  Paderborn,  Schô- 
ningh.  [2387 

DlTFURTH  (Frz.  Wilh.  Frhr.  v.).  52unge- 
druckte  Balladen  d.  16.,  17.  u.  18. 
Jahrhunderts.  Aus  fliegenden  Blattern, 
handschriftl.  Quellen  u.  miiodl.  Ueber- 
lieferg.  In-8,  xii-19G  p.  Stuttgart,  G6- 
schen.  [2388 

Kriegs -poésie  der  J.  1870-1871  geordnet 
zue.  poet.  Geschichte  von  ErnstHensing, 
Ferd.  Metzger,  Miinch  u .  Schneider. 
T.  V.  Gr.  in-16,  viii-558  p.  Mannheim, 
Schneider.  [2389 

HÔNiG  (Fritz).  Der  Trauring.  Parodie  zu 
Schiller's  a  Lied  v.  der  Glocke.  »  Frei 
nach  e.  gegebenen  Motive.  In-16,16p. 
Coin,  Heyn.  [2390 

LOEVENiCH  (Cari).  Liebe,  Lenz  u.  Leben, 
Geiichte.  Gr.  in-16,  v- 82  p.  Hamburg, 
Hoffmann  &  Campe.  [239 1 

Meyer  (JuL).  Aus  17  Zuugen.  Lieder  u. 
Gedichte  verdeutscht.  In-8,  xi-240  p. 
Leipzig,  Steinacker.  [2392 

Pfau  (Ludw.).  Gedichte.  3  Aufl.  u.  Ge- 
sammtausgabe.  In-8,  xx-648  p.  Stutt- 
gart, Goschen.  [2393 

Prechïler  (Otto).  Das  Paradies  derKron- 
prinz  Rudolfsbahn.  Cyclus  neuester  Ge- 
dichte.   Gr.    in-8,    60    p.    Linz,    Fink. 

[2394 

RiTTERSHAUS  (Emil).  Neue  Gedichte. 
4=édit.  Gr.  in-16,  ViU-3 12  p.  Leipzig,  Keil. 

[2395 

Seeberg  (P.).   Kaiser  Julian  der  Abtriui- 


nige.  Trauerspiel  in  5  Akton.  Gr.  in-8, 
iv-132  p.  Berlin,   llauh.  [2396 

Welln'au  (Hdf.).  Wladimir  der  Grosse. 
Epische  Dichtg.  frei  nuch  dem  Schwed. 
d.  Eric.  Joh.  Stagnelius.  Gr.  ia-16, 
250  p.  Leipzig,  Mentzel .  [2397 

Teg.nér  (Esaias).  Die  Frithiofssage.  In  dea 
Versmassen  d.  Urtextes  iibertragen  u. 
m.  einleit.  u.  erliiut.  Bemerkgn,  verse- 
hen  V.  L.  Freytag.  2"=  édit.  In-16, 
xxxi-180  p.  Bremen,  Kuhtmanu.     [2398 

XliéAti-e. 

Racine  (J.).  Les  Œuvres.  Texte  original 
avec  variantes  ;  notice  par  Anatole 
France.  T.I=r.in-12,  lx-281  p.  et  portr. 
Paris,  Lemerre.  5  fr.  (Tiré  à  135  ex. 
num.  dont  100  sur  pap.  Whatnian  et 
35  sur  pap.  de  Chine.)  [2399 

Le  Théâtre  au  xvi°  et  au  xvii'  siècle,  ou 
Choix  des  comédies  les  plus  remarqua- 
bles antérieures  ii  Molière,  avec  une 
introduction  et  une  notice  sur  chaque 
auteur  ;  par  M.  Edouard  Fournier.  Avec 
8  portr.  en  couleur.  2  vol.  in-12,  1250  p., 
Paris,  Laplace,  Sanchez  &  C°.  Chaque 
vol.  3  fr.  50.  [2400 

DespoiS  (E.).  Le  Théâtre  français  sous 
Louis  XIV.  In-18  j.,  427  p. "et  1  pi. 
Paris,  Hachette.   3  fr.  50.  [2401 

Deschamps  (E.).  Œuvres  complètes.  T.  V 
et  VI.  Théâtre.  2  vol.  ia-18  j.,  714  p. 
Paris,  Lemerre.  6  fr.  [2402 

FLArBERT  (G.).  Le  Candidat,  comédie  en 
quatre  actes.  In-16,  171  p.  Paris,  Char- 
pentier. 2  fr.  [2403 

Shakspeare.  Chefs-d'œuvre.  3  vol.  in-18  j., 
948  p.  Paris,  Hachette.  3  fr.  75.     [2404 

Calmberg  (Adf.).  Der  Erbo  d.  Millionars. 
Em  Schauspiel.  Nach  e,  wahren  Bege- 
benheit.  Process  de  Buck  vor  den  Assi- 
sen  v,  Brabant  zu  Briissel.  2.  verând. 
Aufl.  In-8,  80  p.  Zurich,  Orell,  Fiissli 
&   Co.  [2405 

Gensichen  (Otto  Fr.).  Erloschene  Gesch- 
lechter.  Trauerspiel.  In-8,  106  p.  Berlin, 
■  Grosser.  [2406 

Hebbel  (Frdr.).  Die  Nibelungen.  Ein  deut- 
sches  Trauerspiel  in  3  Abthlgn.  3*  édit. 
In-8,  372  p.  Hamburg,  Hoffmann  & 
Campe.  [2407 

Mariîach  (Osw.).  Hamlet.  Tragédie  nach 
Shakespeare.  Gr.  in-16,  xix-222  p. 
Leipzig,  C.  G.  Naumann.  [2408 

Marbach  (Osw.).  Shakespeare  -  Prome- 
theus.  Phantastisch-sntir.  Zauberspiel 
vor  dem  Hôllenrachen.  Gr.  in-8,  158  p. 
Leipzig,  Naumann.  [2409 

RiNGLER  (Alex.).  Philipp  Palm.  Ein  vater- 
lilnd.  Trauerspiel  in  5  Aufziigen.  2°  édit. 
ln-8,  124  p.  Potsdai-n,  Rentel.  |2410 

ScHMiDT  (Alb.).  Dante  Aligbieri.  Tragôdie 
in  5  Akten  nebst  Vorspiel.  In-8,  113  p. 
Wismar,  Hinstorff.  [2411 

Romans?,  IVoiiveîIes  &  Contes. 

Rabelais.  OEuvres.   Edition  conforme  aux 
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derniers  textes  revus  pnr  l'auteur,  avec 
les  variantes  de  toutes  les  éditions  ori- 
ginales, une  notice,  des  notes  et  un 
glossaire  par  M.  Pierre  Jannet.  2'  édit. 
T.  V  &  M.  In-IG,  183  &  250  p.  Paris, 
Lemerre.  Chaque  vol.,  2  fr.;  sur  pap. 
vélin,  5  fr.;  sur  pap.  de  Chine,  15  fr. 

[2412 

Cent  nouvelles  nouvelles,  publiées  en  dix 
dizaines.  Réimprimées  par  les  soins  de 
D.  Jouanst,  avec  notice,  notes  et  glos- 
saire par  M.  Paul  Lacroix,  et  ornées  de 
dix  compositions  de  Jules  Garnier.  2', 
3",  4«,  5°,  G"  et  7'  dizaines.  In-IG, 
529  p.  et  G  grav.  Paris,  lib.  des  biblio- 
philes. 50  fr.  (Tiré  à  750  ex.  plus  25  sur 
pap.  de  Chine  et  25  sur  pap.  W'hatman, 
avec  des  épreuves,  des  crav.  avant  la 
lettre,  à  100  fr.  Il  a  été  "fait  de  plus  un 
tirage  en  grand  pap.  (in-8),  ainsi  com- 
posé: 15  ex.  sur  pap,  de  Chme  (n"'  l 
à  15)  et  15  sur  pap.  Whatman,  avec 
doubles  épreuves  des  grav.  avant  et 
avec  la  lettre,  ii  160  fr.;  170  ex.  sur 
pap.  de  Hollande  (n°'  31  à  200),  à  80  fr. 
La  première  liv.  comprenant  les  notices 
paraîtra  la  dernière.)  [2413 

AcHARD  (A..).  Madame  de  Villerxel.  La 
Recherche  de  l'inconnue.  In-18  j.^  295  p. 
Paris,  Michel  Lévy.   3  fr.  50.  [2414, 

Brel'LIER  (a.).  Une  Douzaine  de  contes  et 
une  histoire  vraie.  In-18  j.,  293  p.  Pa- 
ris. Lachaud  &  Rurdin.  3  fr.  [2415 

Du  BoiSGOLiEY  (F.).  Les  Collets  noirs. 
2  vol.  in-18  j.,  716  o.  Paris,  Deptu. 
6  fr.  *  [2iiG 

E\'>!Ai:d  (A.).  Scènes  de  la  vie  orientale. 
La  Montagne  kurde.  La  Chanson  de 
Férizadé.  La  Maison  du  bev.  In- 18  j., 
315  p.  Paris, Michel  I.évy.s'fr.  50.  [2417 

Fhet  (L'abbé  L.  J.).  Scènes  de  la  vie  per- 
cneronne.  Revues  et  précédées  d'une  no- 
tice sur  sa  vie,  par  l'abbé  Gaulier, 
curé  de  Lonlay-lès-Tesson.  1"  série. 
In-12,  120  p.  La  Ferté-Macé,  Meynaerts; 
l'auteur;  les  principaux  libr.  du  dépar- 
tement. [2418 

Gadori.\u  (E.).  L'Argent  des  autres.  II, 
La  Pêche  en  eau  trouble.  In-18  j., 
345  p.    Paris,  Dentu.  3  fr.  [2419 

Hervilly  (E.  d').  Contes  pour  les  gran- 
des personnes.  (Mon  ami  Le.  La  Porte!... 
S'il  vous  plaît!  Jean  Tracy  Gudd. 
Tremblevif  ou  Aphrès.  Un  secret.  Le 
Télégramme.  Près  des  yeux,  loin  du 
cœur.     —    Bibliothèque    Charpentier.) 

12420 

Jacob  (P.  L.  le  Biblioidiile).  Le  dieu  Pe- 
petius,  roman  archéologique.  In-18  j., 
XII-3G9  p.  Paris,  lib.  de  la  Société'des 
gens  de  letlres.  3  fr.  [2421 

JuST  (Cl.).  Les  Compagnons  de  la  croix 
d'argent.  In-12,  322  p.    Paris,    Blériot. 

[2422 

La  Landelle  (G.  de).  Sixièmes  et  der- 
niers quarts  de  nuit.  Les  Enfants  de  la 
mer.  In-18  j.,  306  p.  Paris,  Lecoffre. 
2  fr.  [2423 


Lapokte  (A.).  Les  Mémoires  d'une  hiron- 
delle, histoire  alsacienne.  Gr.  in-8, 
356   p.  et  grav.  Paris,  Lefèvre.      [2424 

MoNTGOVERY  (FI.).  Nina  et  Mervyn  (Throw- 
Together)  :  par  l'auteur  de  :'  Un  enfant 
sans  mère.  In-18  j.,  404  p.  Paris, 
Grassart.  3  fr.  [2425 

Navery  (R.  de).  Zacharie.  le  inaître  d'é- 
cole. In-t2,  286  p.  Paris,    Dillet.    2   fr. 

[2426 

Perceval  (V.).  Une  femme  dangereuse. 
10  dessins  par  V.  Morland.  In- 18,  288  p. 
Paris,  Degorce-Cadot.    '.   fr.  2.'i.       [2427 

Prin?  (.\.)-  La  Destinée  de  Paul  Harding. 
In-18.  Bruxelles,  C.  Mucquardt.  2  fr.  50. 

[2428 

RicnEBOT'RG  (E.).  Les  Soirées  amusantes, 
r*  série.  Contes  d'hiver.  I.  Janvier. 
In-32,  200  p.  Paris,  Lib.  de  la  Soc.  des 
gens  de  lettres.  75  c.  [2429 

TÉRAM  (A.).  Le  Cadeau  de  noce,  histoire 
d'une  jeune  fille  pauvre.  In-18  j.,  236  p. 
Paris,    Douniol,  [2430 

TnEURiET  (A.).  Mademoiselle  Gûignon. 
In-18   j.,   328    p.    Paris,     Charpentier. 

3  fr.   50,  [2431 
Novelle  di  Ser  Andréa  Lancia  secolo  xix. 

In- 16,  76  p.  Bologna,  1873,  presse 
Gaetano  Romagnoli.  2  fr.  50.  (Tiré  à 
202  ex.  nuni.)  [2432 

Agnese  e  Maria  o  la  famiglia  del  pelle- 
grino,  racconto  storico  del  XI  secolo. 
ïn-32,  162  p.  Bologna,  1873,  Istituto 
tipografico.  [2433 

Bersezio  (V.).  Fortuna  disgraziata  !  Ro- 
manzo.  In-16,  320  p.  Milano,  1873, 
Sonzogno.  [2434 

Bresciani  (P.).  La  Casa  di  Ghiaccio  o  il 
cacciatore  di  Vincennes.  3  vol.  in-32, 
130,  128  et  120  p.  Milano,  1873,  Mug- 
giaui.  [2435 

Bresci.v.ni  (P.  A.).  Leonello.  3  vol.  in- 
32,  144,  128  et  144  p.  Milano,  1873, 
Muggiani.  [2436 

Bresciani  (P.  A.).  Olderico,  ovvero  lo 
zuavo    pontificio.     Racconto    del  1860. 

4  vol.    in-24,    136,    140,    122  et  136  p. 


Milano,  Muggiani. 


2437 


Farixa  (S.).  Il  Tesoro.  di  Donnina.  Ro- 
manzo.  In-16,  412  p.  Milano,  1873,  tip. 
Edit.  Lombarda    gia  D,   Salvi.        [2438 

Ferrari  (C).  Tiburga  Oldofredi.  Scène 
storiche  del  secolo  .xiil.  In-16,  404  p. 
Milano,  Pagnoni.  [2439 

Lntra  (G.  B.).  L'Ultimo  dei  Bonaccorsi. 
Romanzo  storico.  In-8,  324  p.  Milano, 
1873,    stab.    tip.    délia    Perseveranza. 

[2440 

Petruccelli  della  Gattina  (F.).  Il  Re 
prega.  Romanzo.  In-16,  448  p,  Milano, 
Trêves.  _  [2441 

Savim  (M.).  GiglioNero.  Romanzo.  2  vol. 
in- 16,  326  et  260  p.  Firenze,  tip.  dei 
Successori  Le  Monnier.  [2442 

Taxini  (F.).  Donna  pregata  nega  e  tras- 
curata  jirega.  Romanzo  storico  contem- 
poraneo.  ln-16,  304  p.  Firenze,  presso 
Paggi.  [2443. 
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ToRRUNi  (M.  A,),  n  Carnovale  d'un  capi- 
tano.  2  vol.  iii-24,  160  et  144  p.  Mi- 
lano,  1873,  tip.  éditrice  lombarda  già 
D.  Salvi.  [2444 

Perez-Escrich  (E.)-  Los  Matrimonios  del 
diablo,  novela  de  costiunbres.  T.  III. 
In-18  j.,  3oJ    p.   Paris,  Garnier.     |-2445 

Beegher  Stowe  (Mrs  H.).  La  Fiancée  du 
ministre.  Roman  américain  traduit  par 
H.  de  L'Espine.  [Nouv.  édit.]  In-18  j., 
3-2()  p.   Paris,  Hacliette   1  fr.  20.     [2446 

Braddon"  (Miss  M.  E.).  La  Femme  du  doc- 
teur. Traduit  de  l'anglais  par  Charles 
Bernard-Derosne.  |Nouv.  édit.j  In-18  j., 
639  p.  Paris,  Hachette.  [2447 

BoLwER  LyttON  (Sir  E.).  Alice,  ou  les 
Mystères.  Roman  traduit  de  l'anglais. 
[Nouv.  édit.i  In- 18  j.,  458  p.  Paris,  Ha- 
chette. 1  fr.  25.  [2448 

Gaskell  (Mrs).  Cousine  Phillis.  L'Œu- 
vre d'une  nuit  de  mai.  Le  Héros  du 
fossoyeur,  nouvelles.  Traduites  par  E. 
D.  Forgues  et  jirécédées  d'une  notice 
sur  Mrs  Gaskell,  par  Mme  Louise  Sw. 
Belloc.  In-18j.,  349  p.  Paris,  Hachette. 
1  fr.  25.  |2449 

Mayxe-Reid  (lecapit.).  La  Quarteronne. 
Roman  anglais  traduit  par  Louis  Ste- 
nio.  INouv.  édit.)  In-18,  330p.  Paris, 
Hachette.   1   fr.  25.  [2450 

"WiLKiE  COLLINS.  Mari  et  Femme.  Roman 
anglais  traduit  par  Charles  Bernard- 
Derosne.  [Nouv.  édit.]  2  vol.  in-18,  ix- 
650  p.  Paris,  Hachette.  2  fr.  50.     [2451 
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Ausgrabq;n.  in  Troja.  In-fol.,  57  p.  et 
218  pi,  Leipzig,  Brockhaus.  [^ilOG 

SCHLIEMA-NN  (Henri).  Antiquités  troyennes. 
Rapport  sur  les  fouilles  de  Troie.  Tra- 
duit de  l'allemand  par  Alex.  Rizos 
Rangabé.  Gr.  in-8,  lvu-j-20  p.  —  Allas 
des  Antiquités  troyennes.  Illnstratious 
photographiques  faisant  suite  au  rap- 
port sur  les  fouilles  de  Troie.  In-fol., 
57  p.  et  218  pi.  Leipzig,  Brockhaus. 
75  fr.  [2607 

Lecesne  (P.).  Les  Armoiries  dans  les 
troupes  romaines.  In-8,  37  p.  Arras.imp. 
Gourtin.  ["2603 

HÉRox  DE  ViLLEFOSSE  (Ant.).  Des  Mesu- 
res en  usage  en  Brie  aux  xiu^  et  xiv" 
siècles.  In-4,  25  p.  Paris,  au  siège  de 
la  Société  française  de  numismatique. 
{Extr.  des  Mém.  de  la  Soc.  franc,  de 
numis.)  _       [2609 

Yiollet-le-Dd"C.  Dictionnaire  raisonné  du 
mobilier  français  de  l'époque  carlovin- 
gienne  à  la  Renaissance.  T.  III  et  V. 
Paris,  1872-74,  A.  Morel.  1  fr.  50  la 
livr.  ;  10  livr,  15  fr.  (Il  est  fait  une 
édition  de  luxe,  tirée  à  10  excmpl. 
numérotés  de  1  à  100,  sur  papier  jésus 
gr.  in-8.  Le  prix,  une  fois  l'ouvrage 
terminé,  sera  porté  à  200  fr.  pour  l'édit. 
ord.,  et  à  300  fr.  pour  l'édit.  de  luxe.) 

[2610 

NOLLAIN  (Frdr.).  Die  kônigliche  Gewehr- 
Gallerie  zu  Dresdeu.Nach  dem  beschrei- 
bend.  Verzeic^niss  neu  bearb.  v.  Cari 
Glauss.  In-8,  xii-163  p.  Dresden,  1873, 
V.  Zahn's  Verl.  [2011 

Saui.cy  (F.  de).  Système  monétaire  de  la 
république  romaine  à  l'époque  de  Jules 
César.  In-4,  32  p.  et  10  jd.  Paris,  au 
siège  de  la  Société  de  numismatique  et 
d'archéologie.  {Extr.des  Mém.  de  in  Soc. 
franc,  de  numis.)  [2612 

Catalogue  de  la  collection  des  monnaies, 
médailles  et  jetons  de  la  Lorraine, 
composant  la  collection  de  fe'u  MM.  Mon- 
nier,  membre  de  l'Acadéiïrie  de  Stanis- 
las, président  de  la  Société  centrale 
d''Agriculture  de  Nancy,  etc.,  dont  la 
vente  aux  enchères  aura  lieu  hôtel  des 
commissaires-priseurs.  le,  7  avril  et  les 
quatre  jours  suivants.  In-8,  vii-147  p. 
Paris,  Rollin  &  Feuardent.  [2G13 

DeS-JARdins  (E.).  Notice  sur  les  monu- 
ments épigraphiques  de  Bavai  et  du 
Musée  de  Douai.  Inscriptions.  Cachets 
d^Oculistes.  Empreintes  de  ]  otiers. 
Voies  romaines.  In-8,  185  ji.  et  2i  pi. 
Paris,  Dumoulin.  10  fr.  {Extr.  des  Mém. 
de  la  Soc.  d'Agric,  sciences  et  arts  de 
Douai.  —  Tiré  à  80  exempt.)  [2614 

Bîogfapliîe. 

Myep,&  (F.).  Lectures  on  Great  men.  ^Vith 
a  Préface  by  .T.  H,  Tarlton.  6=  édit. 
In-8,  480  p.  London,  Nisbet.  [2615 

Mai  1874. 


ViLLEMAiN'.  Vie  du  chancelier  de  L'Hôpi- 
tal. In-12,117  p.  Paris,  Didier.  1   fr.  25. 

[2616 

GoEpp.  Le  Général  Dauraesnil,  sa  vie  mi- 
litaire. In-8,  25  p.,  avec  un  portrait 
eu  pied  d'après  sa  statue.  Périgueux, 
Bounet.  [2017 

Magxe.  Elsquisse  sur  Daumcsnil,  confé- 
rence publique.  In-S,  40  p.  Périgueux, 
imp.  Rastouil.  [2618 

SORIN  (E.).  Jules  Gvévv.  Etude  politique. 
In-32,  191  p.  Paris, 'lib.  de  la  Biblioth. 
démocratique.  30  c.  [2619 

Delarbre  (J.).  Le  Marquis  P.  de  Chasse- 
loup-Laubat ,  1805  (29  mars)-1873.  In-8, 
179  p.  Paris,  Challamel.  [2620 

Grenville-Murray  (E.  G.).  Les  Hommes 
de  la  troisième  Réjiablique.  Ouvrage 
traduit  de  l'anglais  par  Henri  Testard, 
avec  deux  préfaces  adressées  au  tra- 
ducteur par  MM.  Louis  Blanc  et  Gren- 
ville-Murray.  Deuxième  série.  Iu-18  j., 
xxiv-301  p.  Paris,  Sandoz  &  Fischba- 
cher.  3  fr.  50.  [2021 

Barbauld  (Mrs).  Memoir  of  ;  Including 
Letters  and  Notices  of  her  Family  and 
Friends.  By  her  Great-Niece,  AnnaLe- 
titia  Le  Breton,  ln-12,  234  p.  London, 
Bell.  [2622 

Bibliograpliîe. 

BONXAXGE  (F.).  Projet  d'un  catalogue  uni- 
versel des  productions  intellectuelles. 
Mémoires  sur  les  moyens  à  employer 
pour  dresser  rapidement  des  catalogues 
exacts  et  complets  des  richesses  renfer- 
mées dans  les  bibliothèques,  les  dépots 
d'archives  et  les  musées  et  collections. 
Précédé  d'une  préface  de  M.  E.  Littré, 
membre  de  l'Académie  française.  In-8, 
viii-39  p.  et  1  pi.  Paris,  Gauthier- Vil- 
lars.  t2623 

Duraxville  (L.  de).  De  la  Bibliophilie. 
In-8,  49  p.  Rouen,  Métérie.  (Extr.  du 
Pre'cis  des  travaux  de  t Académie  des 
sciences,  etc.,   de  Rouen.     Tiré  à  60  ex.) 

12624 

Mulder  Bosgoed.  Bibliotheca  ichthyolo- 
gica  et  piscatoria.  Catalogue  de  livres 
et  d'écrits  sur  l'histoire  naturelle  des 
poissons  et  des  cétacés,  la  piscicultare, 
les  pèches,  la  législation  des  pèches, 
etc.  Gr.  iu-8,xxvi-474  p.  Haarlem,  1873, 
de  Erven  Loosjes.  [2625 

Berger  (Ch.)  &"  Rey  (IL).  Répertoire  bi- 
bliographique des  travaux  des  médecins, 
et  des  pharmaciens  de  la  marine  fran- 
çaise, 1696-1873;  suivi  d'une  table 
méthodique  des  matières.  In-8,  iv-284  p. 
Paris,  J.-B.  Baillière.  6  fr.  |2626 

The  English  Catalogue  of  Books  for  1873. 
Containing  a  Complète  List  of  ail  the 
Books  Published  in  Great  Britain  and. 
Ireland  in  1873,  and  their  Sizes,  Pri.;es, 
Publishers'  Names,  etc.  In-8,  9i  p- 
London,  Low.  [2627 

Bibliotheca  scriptorum  classicorum  et 
T.  XI,  2=  Partie,  12. 


—    loO    — 


graecorum  et  latinorum.  Supplenipnt  zu 
C.  II.  llerniiann's  verzeicfiniss  (Halle 
1871)  der  vom  j  .  1838-1860  in  Dent^ch- 
land  erschieneuen  ausKaben,  ubersetz<;n. 
etc.  diir  f^riech.  u.  latein.  sehriftsteller 
d.  alterthums,  zugleich  fortsetzg.  der- 
selben  bis  initte  d.  j .  1873  v.  Riid. 
Rluszmann.  Gr.  iii-8,  18i  p.  llallo, 
lleriniann.  [2f)'28 

Catalo^rue  Lhronologique  des  cartes,  plans, 
vues  de  cotes,  mémoires,  instructions 
nautiques,  etc.,  qui  comi)Osent  l'hydro- 
graphie française.  In-8,  vm-286  ]). 
Paris,  Challamel.  [20-29 

Catalogne  de  la  section  des  Russica  ou 
écrits  sur  la  Rus-^ie  en  langues  étran- 
gères. 2  vol.  iu-8,  vni-845  et  771  p, 
Saint-Pétersbourg,  1873,  Leipzig,  Voss. 
30  fr.  [2630 

Polytechnische  Bibliothek.  Monatliches 
Verzeichniss  der  in  Deutscbland  u.  dem 
A"slande  neu  erschienenen  Werke  aus 
den  Fiicbern  der  Mathematik  u.  Astro- 
nomie, der  Physik  u.  Gliomie,  der  Me- 
clianik  u.  d.  Maschinenbaues,  etc.  Mit 
Inhaltsangabe  der  wichtigsten  Fach- 
zeitschriften.  Jahrg.  1873.  In-8.  Leipzig, 
Ouandt&  Hiindel.  [2631 

Tbe  London  Catalogue  of  Periodicals, 
NeWspapers,  and  Transactions  of  Varions 
Societies  and  Clubs,  for  1874.  In-8,  16  p. 
London,  Longmans.  [2632 

Verzeichniss  d.  Musikalien-Verlages  v. 
Breitkopf  &  Hiirtel  in  Leipzig.  In  al- 
])habet.  Reihenf.dge  ni.  vorgeschiek- 
ter  svstemat.  Uebersicht.  Vollstiin- 
di"- bis  Ende  1871  uebst  Nachtrag  bis 
Ende    1872.    Gr.   in  8,    LXXXVi-43'8     p. 


Leipzig.  1873,  Breitkopf  &  Ilartel.  [2C33 

Maillard  (F.).  Les  Publications  de  la  rue 
pendant  le  «iége  et  la  Commune.  Satires. 
Canards.  Com])!aintes.  Chansons.  Pla- 
cards et  pam[>hlets.  Bibliographie  pit- 
toresque et  anecdotique.  In-18,  xii-l98y.. 
P.iris,   Aubry.  [2634 

Catalogue  des  manu'^crits  orientaux  de  la 
Bibliothèque  nationale.  Catalogues  des 
manuscrits  syriaques  et  sabéens  (man- 
daïtes).  T.  1^'.  Deuxième  série.  In-4  à 
2  col.,  viii-248  p.  Paris,  imp.  nationale. 

[2635 

Cataloguscodicum  orient  al  iumbibliothecae 
academiae  Lutrduno  Batavae  auctore 
Prof.  M.  J.  deGoeje.  Vol.  V.  Gr.  in  8, 
Vu-328  p.  Leiden,  Brill.  [2636 

Katalog  der  Bibliothek    S.    M.  Kriegsma- 

rine.  -Mj^esclilossen  August   1871.  In-8, 

_  Xiv-206  p.  Pola,    1871,  Schniidt.     [2637 

Utrecht  Psalter.  Reports  addressed  to  the 
Trustées  of  the  Bntish  Muséum  on  the 
.\ge  of  the  Manuscript,  with  Préface  by 
Dean  Stanlev.  In-fol.  London,  "Williams 
Norgate.       "  [2638 

Gaghahd.  Les  .\rchives  du  Vatican.  In-8, 
180  p.  Bruxelles,  C    Mucquardt.      [2639 

Valkntinelli  (J.).  Bibliotecamanuscripta 
ad  S.  xMarci  Venetianum.  In-8,  344  p. 
Venezia.  tip.  del  Commerci".  [2640 

FORXAni  (V.).  Notizia  délia  Biblioteca  Na- 
zionale  di  Napoli.  In-8,  122  p.  Napoli, 
Detken  &  Rocholl.  [2641 

Poi.izzi  (G.).  Su  un  Regesto  poligrafo  dei 
secoli  XIV  et  xv  presso  la  Biblioteca 
Fardelliana  di  Trapani.  ln-8,  26  p. 
Trapani,    1873,    tip.    Modica    Romano, 

[2G42 


SOMAIRES   DES  EECUEILS  PÉRIODIQUES. 


PÉRIODIQUES    FRANÇAIS. 


l'amatkur  d'autographes. 

Mars.  E.  Tricotel  :  Pièce  de  vers  sur 
la  mort  du  prince  de  Condé.  —  F.  Bois- 
sin  :  Les  miettes  d'un  bibliophile.  —  Va- 
riétés. —  Fac-simile  de  Jeanne  de  France. 

—  Ribliograjdiie.  —  Manuel  de  l'amateur. 

—  Histoire  de  Montpellier. 

Avril.  E.  de  Barthélémy  :  La  maniuise 
de  Sévigné  aux  Rochers.  —  E.  Tricotel  : 
Chanson  en  l'honneur  de  Poltrot.  —  E. 
Charavay  :  Les  pajders  du  duc  de  Saint- 
Simon.  —  Manuel  de  l'amateur  (Laborde- 
Labrc).  —  Fa.--siniile  de  Ph.  de  Girard. 
. —  Société  de  l'histoire  de  Paris,  —  Ven- 
tes d'autograi)hes.  —  Nouvelles. 

a.nwales  de  la    propagation  de    la  KOI. 
Mai.    Thibet  :    Intrigues  et   persécution 


contre  les  missionnaires.  —  Mandchou- 
rie  :  Voyage  dans  la  province  du  Grand- 
Dragon  "noir.  —  Terre-Neuve  :  Histoire 
et  situation  de  la  colonie  catholique  de 
la  Baie    do    Saint-Georges.    —  Nouvelles. 

—  Départs  de  missionnaires. 

annales  de  PniLOSOPlIIE  CHRÉTIENNE. 

Février.    Abbé  Chevallier  :  L'année  reli- 
gieuse dant  la  famille  d'Abraham  (suite). 

—  Bonnetty  :  Documents  sur  les  rapports 
des  Romains  et  des  Juifs.  —  Jean  le  Pré- 
curseur. —  Généalogie  et  bai-téme  de  Jé- 
sus, etc.  —  Pautbier  :  Dos  livres  sacrés 
chinois  (suite).  —  Bonnetty  :  Grammaire 
de  la  langue    latine  du    Dr  Rabbinowicz. 

—  Bieiké  :  Ltyniologie  et  signification  du 
mot  Dieu,  dans  plusieurs  langues.  —  Bi- 
bliographie. 
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bulletin  de  la    société  d  education  et 

d'enseignement. 

(Mensuel,    —    10  fr.    —   Rue  des 

Saluts-Pères,  63.) 

Janvier-Février.  Nécrologie  :  M.  Louis 
iMiehel.  —  Travaux  de  l'Assc-niblée.  — 
Réforme  du  baccalauréat.  —  Revue  des 
faits  scolaires.  —  Mgr  l'archevêque  de 
Paris  ;  La  religion  dans  l'éducation.  — 
Mgr  révèque  de  Périgueux  :  Mission  de 
la  religion  dans  l'éducation.  —  Observa- 
tions sur  le  rajij^ort  de  M.  Laboulaye  sur 
l'enseignement  supérieur.  — Consultation. 

—  Jurisprudence.  Documents.  —  Biblio- 
graphie. 

BULLETIN    DE   LA    SOCIÉTÉ    DE    LÉGISLATION 
COMPARÉE. 

Avril.  Séance  du  >0  mars.  —  Cartier  : 
Revue  des  prisons  en  Italie.  —  Cames- 
casse  :  Législation  des  chemins  vicinaux. 

—  Hubert -Yalleroux  :  Enquête  sur  la 
contrainte  par  corps  en  Angleterre.  —  De 
La  Porte  :  Législation  monétaire  en  Al- 
lemagne. —  Gonse  :  Divers  ouvrages  sur 
le  droit  musulman. 

BULLETIN   de     LA   SOCIÉTÉ    DE    l'hISTOIRE 
DU    PROTESTANTISME   FRANÇAIS. 

^rr)7.  Assemblée  générale  :  Rapport  de 
M.  Schickler.  —  J.  Bonnet  :  Notice  sur 
Merle  d'.^ubigné.  —  La  caricature  et  la 
réforme.   —  Procès-verbaux  du  comité. 

BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  d'eNCOUR.\GEMENT 
POUR  l'industrie   NATIONALE. 

Avril.  Hervé-Mangon  :  Presse  à  compri- 
mer le  foin  de  E.  Leduc-Vie  (  1  pi.)  — 
Tresca  :  Machine  à  gaz  de  MM.  Otto  et 
Langea  (1  pL).  —  Salvetat  :  Procédés  de 
tissage  et  de  teinture  des  draps.  —  A. 
Girard  :  Progrès  modernes  des  industries 
chimiques.  —  De  l'autographie  appliquée 
à  la  reproduction  des  dessins  de  ma- 
chines. —  Services  des  incendies  à  Lon- 
dres. —  E.  Heurteau  :  Réglementation 
des  mines  en  Australie.  —  Notices  indus- 
trielles. 

bulletin   du    BIBLIOPHILE. 

Man-Avril.  Souvenirs  d'un  homme  de 
lettres.  —  Ed.  de  Barthélémy  :  Comptes 
des  dépenses  de  la  Princesse  de  Condé, 
1588.  —  Vers  sur  la  mort  d'Urbain  Grau- 
dier.  —  Un  pamphlet  ligueur  en  1588.  — 
E.  Tricotel  :  Passelevent  ii  son  amy  des 
nouvelles  de  Court,  1588.  —  Vindicice  bi- 
blicgraphicoe.  —  Curiosités  révolutionnaires. 
—  Prix  courant  des  livres  anciens.  — 
Nouvelles  et  variétés. 

bulletin    monumental. 

T.  H.  n"  3.  .A.  de  Dion  :  Le  château  de 
Fréteval.  —  Nanninga  Uitterdyk  :  L'ab- 
baye d'Aduard  (Pays-Ras).  —  Baron  de 
Verneilh  ;  Excursion    archéologique  dans 


le    Nontronuais.  —    Mélanges.  —  Chroni- 
que. —  8  planches. 

comptes-rendus   de  l'académie   des 

sciences. 

23  3/ar.s.  Rerihelot  :  Réaction  de  l'eau 
sur  l'acide  azotique.  —  Bouley  :  De  la 
transfusion  du  sang.  —  IL  Bâillon  :  Ori- 
gine du  macis  de  la  muscade.  —  A.  Gué- 
rin  :  Des  ferments  dans  la  matière  chi- 
rurgicale. —  Mémoires  présentés.  — 
Correspondance.  —  30.  De  Quatrefages  : 
Races  humaines  fossiles.  —  L.  Pasteur  : 
Observation  sur  les  ferments.  —  Bel- 
grand  :  Service  hydrométrique  du  bassin 
de  la  Seine.  —  A.  Brongniart  :  Rapport 
sur  un  mémoire  intitulé  :  Etude  du  genre 
myAopteris.  —  Mémoires  présentés.  — 
Correspondance.  —  Bulletin  bibliogra- 
phique. 

6  Avril.  Chasles  :  Sur  les  polygones 
inscrits  a  des  courbes.  —  Paye  :  Cyclo- 
nes solaires.  —  Sainte-Giaire-Deville  : 
Tremblements  de  terre  en  Algérie.  — 
F.  Tisserand  :  Observatoire  de  Toulouse. 
—  J.  Pierre  &  E.  Puchot  :  De  l'acide 
sulfurique  hydraté.  —  Mémoires  pré- 
sentés. —  Correspondance.  —  Bulletin  bi- 
bliograjjhique.  —  Observations  météoro- 
logiques. —  13.  Janssen  :  Du  spectre  de 
la  vapeur  d'eau.  —  Larrey  :  Système  de 
logements  et  d'hô|Htaux  militaires  in- 
combustibles. —  Stéphan  :  Du  diamètre 
apparent  des  étoiles  fixes.  —  Mémoires 
présentés.  —  Correspondance.  —  Bulletin 
bibliographique. 

conférences  diocésaines. 

Avril.  De  l'unité    du   genre  humain.  — 
Les   livres    des  Rois,  des    Paralipomènes, 

—  Psaume  lxxiu.  —  Paraboles  de  l'E- 
vaugile.  —  De  la  présence  réelle.  —  Le 
protestantisme.    —    Devoirs    du  médecin. 

—  Qualités  du  confesseur.  —  Du  bré- 
viaire. —  Jésus,  modèle  du  prêtre.  —  La 
retraite  annuelle.  —  Des  universités  catho- 
liques. —  Des  deux  jniissances.  —  Des 
chapitres.  —  Du  devoir  de  la  prédication. 

—  Etude  sur  le  Missel.  —  Documents  sur 
le  droit  administratif  en  France.  —  Ar- 
chitecture religieuse.  —  Histoire  de  l'E- 
glise de  1309  à  1563  ;  et  de  1409  à 
1503. 

LE      CONTEMPORAIN. 

Mai.  Kolb-Bernard  :  Le  Septennat.  — 
Max.  de  laRocheterie  :  La  Moricière.  — 
La  franc-maçonnerie  (suite) .  —  Ad.  d'Avril: 
Les  Slaves  du  moyen  âge  et  l'influence 
germanique  (fia).  —  Lia  Gresseden  :  Su- 
zanne (suite).  —  Société  d'économie  cha- 
ritable. —  An.  Digard  :  Le  Colysée  et  le 
chemin  de  la  Croix.  —  R.  de  Saint-Mau- 
ris  :  Courrier  des  œuvres.  —  Chroni- 
que du  mois.  —  Bulletin  bibliogiaphi- 
que. 


I.E    COnnESPûNDANT. 

10  ,li'n7.  1'.  Tliureau  Dangin  :  L'ex- 
trême droite  et  les  royalistes  sous  la 
l'icstauriition.  —  Gle  de  Falloux  :  Augus- 
tin Cochin  (suite).  —  G.  de  Commadry  : 
Une  jeune  l'emme.  —  Fcrd.  Delaunay  : 
Les  oracles  sybillins  (fin).  —  P.  de  S'il- 
leaeuve  :  La  guerre  des  Acliantees  (fin). 

—  L.  Ârbaud  :  L'histoire  de  France  au 
xvi"  siècle.  —  Raudot  :  La  population  de 
la  France  en  1872.  —  Mélanges.  —  Quin- 
zaine politique.  —  Bulletin  bibliographi- 
que. —  '25.  H.  de  Lacombe  :  Le  scrutin  de 
liste  par  circonscription.  — Gtede  Falloux  : 
Augustin  Cochiu  (suite)  .  —  Mme  Gra- 
ven  :  Le  mot  de  l'énigme.  —  P.  de  Ilaul- 
leville  :  La  question  religieuse  en  Autri- 
che.—  V.  Fournel  :  Gourrier  du  théâtre, 
de  la  littérature  et  des  arts.  —  J.  E.  Vi- 
gnon  :  L'automne  de  la  vie.  —  F.  de 
Ghampagny  :  Nécrologie  :  —  Revue  criti- 
que. —  Mélanges.  —  Quinzaine  jiolitique. 

ETUDES  RELIGIEUSES,   riIILOSOPHIQUES, 

niSTOiunuES  et  littéuaires. 

Avril,  r.  L.  Durand  :  L'Eglise  et  l'Etat 
d'après  le  Saint-Siège  et  le  mémorandum 
impérial.  —  P.  A.  Ilaté  :  Résultats  des 
recherches  préhistoriques  (suite). —  P.  E. 
Regnault  :  La  Dauphiue,  mère  de  Louis  XVI 

—  P.  J.  Martinov  :  De  la  langue  russe 
dans  le  culte  catholique.  — -P.  J.  Brucker: 
La  science  du  langage  et  ia  religion  pri- 
mitive. —  Varia.  —  Bibliographie.  — 
Ghronique. 

GAZETTE  DES   DEAU-X-ARTS. 

Mai.  Gh.  Blanc  :  Grammaire  des  arts 
décoratifs  (suite).  —  G.  Duplessis  :  JL 
Edouard  Détaille  —  La  chapelle  du  pa- 
lais liicjardi.  —  P.  Mantz  :  La  galerie  de 
M.  Suermondt  (suite).  —  .\.  Uarcel  :  Ar- 
chitecture romane  du  midi  de  la  France 
(n).  —  Fred.  Henriot  :  Daubigny  (li). — 
P.  Sennevillc  :  Ghanibre  de  bain  du  car- 
dinal Bibriena.  —  0.  Rayet  :  Métope 
trouvée  à  Ilion.  —  P.  Sédille':  Victor  Bal- 
tard.  —  16  grav.  et  eaux-fortes. 

l'instruction  l'UliLIQUE. 

i"  Avril.  A.  Blot  :  Ghronique  de  la 
quinzaine.  —  Discours  de  .M.  de  Fourtou  à 
l'association  polytechnique.  —  Le  duc  de 
Broglie  et  l'instruction  populaire.  —  Do- 
cuments et  actes  officiels.  —  Examens  et 
concours.  — Bibliographie.  — E.  Talbot  : 
Thèses  de  M.  G.  Feugère.  —  E.  Fallex  : 
Le  théâtre  français  sous  Louis  XIV.  — 
G.  Gidel  :  Les  poètes  avant  Boileau 
(suite).  —  Yvan  :  Tableau  de  la  littéra- 
ture russe.  —  E.  Gossot  :  Origine  de  la 
littérature  française,  etc.  —  l.i.  A.  Blot  : 
Ghronique.  —  Discours  de  M.  de  Fourtou 
k  la  Sorbonne.  —  Documents  et  actes  of- 
ficiels. —  E.  Labbe  :  Idée  de  substance  et 
de  cause  d'après  le  positivisme  (suite).  — 


E.  Talbot  :  Thèses  de  E.  G.  Feugère 
(fin).  —  Examens  et  concours.  —  .\.  Wi- 
dal  :  Le  Vv'allenstein    de   Schiller  (suite). 

—  A.  Fauvel  :  Racine  de  l'équation  du 
second  degré.  —  F.  Peuant  :  Gorresiion- 
dance  de  Lamartiue.  —  Bibliugrapiiie, 
etc. 

INDIC.VTEUR   DE   l'aRCUÉOLOGCE. 

Avril.  Publications.  —  Musées  et  collec- 
tions. —  Congrès  et  sociétés.  —  Gours  et 
conférences.  —  Faits  divers.  —  Ventes  et 
avis. 

.lOuHx.vL  d'agriculture  pratique. 

'2  Avril.  Gours  du  semestre  d'été  à  Gri- 
gnon.  —  Etudes  sur  les  impôts.  — •  Pro- 
duction du  cheval  de  service. —  Mélanges 
a'alcool  et  d'eau-de-vie.  —  Vin  et  soie.  — 
Les  ccorces  de  mûrier.  —  La  sériciculture 
et  le  procédé  Pasteur.  —  R-iteau  à  cheval 
en  fer  creux.  —  Dessalement  du  delta  du 
Rhône  au  moyen  du  drainage.  —  Machine 
à  battre.  —  Les  races  canines  dans  les 
concours.  —  Ghronique.  —  (2  gr.  noires.) 

—  9.  La  production  chevaline  en  Bel- 
gique. —  Des  machines  dans  les  concours. 

—  Culture  de  la  betterave.  —  Des  irriga- 
tions. —  Jurisprudence  agricole.  —  Biblio- 
graphie. —  Réunion  des  agriculteurs  de 
l'Assemblée  nationale.  —  Nouvelles.  — 
Ghronique.  —  (6  gr.  noires.)  —  IG.  Con- 
cours hjppique  de  l'Ouest.  — Comptabilité 
agricole.  —  Le  cadastre  en  France.  — 
Concours  de  boucherie  dans  l'Aube.  — 
Southdowns  et  mérinos.  —  Pompe  d'arro- 
sage à  grand  ^levier.  —  Animaux  ii  do- 
mestiquer. —  Nouvelles.  —  Réunion  des 
agriculteurs  de  l'Assemblée  nationale.  — 
Chronique.  —  (1  gr.  noire.)  —  23.  Con- 
cours hippique  des  Champs-Elysées.  — 
Les  imiiôts.  —  Des  machines  dans  les 
concours.  —  Exploitation  forestière  dans 
l'Himalaya.  —    Southdowns    et    mérinos. 

—  Le  caféier.  —  Le  cadastre.  —  Animau.K 
à  domestiquer. — Réunion  des  agriculteurs 
de  l'Assemblée  nationale. —  Ghronique.  — 
(1  gr.  noire.)  —  30.  Société  royale  d'agri- 
culture d'.\ngleterre.  —  Concours  de  Bed- 
fort.  —  Jurisprudence  agricole.  —  Ma- 
chines agricoles.  —  Météorologie  et 
Physique  végétales.  —  Concours  d'ani- 
maux gras  dans  la  Ilaute-Saone,  —  Le 
commerce  des  boissons  en  Angleterre.  — 
Pronostic  des  gelées  de  mai  en  1874.  — 
Ennemis  et  défenseurs  de  la  propriété.  — 
Ghronique.  —  (1  gr.  noire). 

JOURNAL  DES  ÉCOXO.MISTES. 

Avril.  L.  "NValras  :  Théorie  mathéma- 
tique de  l'échange.  —  E.  Levasseur  : 
Causes  des  variations  des  prix  en  France. 

—  E.  Lamé-Fleury  :  Un  impôt  sur  le 
revenu.  —  A.  Courtois  :  Histoire  des 
institutions    de     crédit  en  France  (suite). 

—  P.  Boiteau  :  Discussion   des   nouveaux 
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impôts.  —  M.  Blak  :  Princii^ales  publica- 
tions économiques  de  l'étranger.  —  Bulle- 
tin. —  Société  d'écononiio  politiquo.  — 
Bibliographie.   —  Chronique. 

JOURNAL  DES  SAVANTS, 

Mars.  Patin  :  Pierre  Lebrun.  —  Paris  : 
Diverses  poésies  de  Jean  Vauquelin.  — 
Caro  :  Promenade  autour  du  monde.  — 
Baudrillart  :  Recherches  sur  divers  sujets 
d'économie  politique. —  Barthélémy  i^aint- 
Hilaire  :  L'Outtara  Kanda.  —  Miller  : 
Denys  de  Byzance.  —  Nouvelles  littéraires. 

—  Livres  nouveaux. 

JOURNAL  DES    SCIENCES  MILITAIRES . 

Avril.  Colonel  Lewal  :  Tactique  de 
combat  (suite).  —  Capitaine  Grouard  :  De 
la  résistance  de  l'air  au  mouvement  des 
projectiles.  —  Lieutenant-colonel  Vial  : 
Cam])agne  de  1815.  —  Sous-Intendant 
Laurent  Ghirlonchon  :  Historique  du  con- 
seil d'administration  des  troupes.  —  Capi- 
taine V.  G.:  Travau.x  d'investissement  de 
Paris.  —  Capitaine  Hardy  :  Conférences 
régimentaires  sur  la  fortification.  —  Les 
livres  militaires.  — Revue  bibliographique 
militaire.  —  Cartes,  plans  et  ligures. 

LE   MONDE   MAÇONNIQUE. 

Avril.  Caubet  :  Chronique.  —  A.  Gri- 
maux  :  Nouvelles  étrangères.  —  Caubet  : 
Nécrologie.  —  Faits   d.ivers.  —    Bibliogr. 

—  Table. 

LES     MONDES. 

2  Avril.  Nouvelles  de  la  semaine.  — 
Conférences  de  Saint -Denis.  —  Chronique 
des  sciences  ;  médicale  ;  de  la  photogra- 
phie; forestière  ;  bibliographique  ;  d'his- 
toire naturelle  ;  de  l'industrie  ;  agricole  ; 
chimique.  —  Académie  des  sciences.  — 
9.  Nouvelles.  —  Revue  des  sciences  ;  mé- 
téorologique ;  médicale  ;  mécanique  ;  de 
chimie  apjîliquée  ;  agricole.  — Acoustique. 

—  Académie  des  sciences.  —  16.  Nou- 
velles. —  Chronique  de  l'agriculture  ;  de 
la  géographie  ;  de  science  étrangère  ;  de 
chimie  ;  médicale  ;  de  physique.  —  Aca- 
démie des  sciences.  —  Bulletin  biblio- 
graphique. —  23.  Nouvelles.  —  Chronique 
médicale  ;  musicale  ;  de  l'électricité; 
photographique  ;  de  l'industrie.  —  Acous- 
tique. —  Académie  des  sciences.  —  30. 
Nouvelles.  —  Chronique  des  sciences  ;  de 
rindustrie  ;  médicale  ;  mécanique  ;  géodé- 
sique  ;  agricole.  —  Chimie.  —  Electri- 
cité. —  Académie  des  sciences. 

REVUE  ARCHÉOLOGIQUE. 

Avril.  Al.  Bertrand  :  Sépulture  à  inci- 
nération de  Poggio  Renzo  (Italie).  —  P. 
Nicard  :  Carte  archéologique  du  docteur 
Keller  (Suisse  orientale).  —  A.  de  Barthé- 
emy  &  F,  de  Saulcy  :  Note  sur  le  gros 
ournois. —  Cte  A. de  Gobineau  :  Catalogue 


d'une  collection  d'intailles  asiatiques  (suite) 

—  G.  Fagniez  :  Inventaire  du  trésor  do 
Notre-Dame  de  Paris, de  131;!  à  1416  (suite). 

—  K.  Miller:  Extraits  de  l'Onomasticon 
de  J.  Pollux.  —  Bulletin  mensuel  de 
l'Académie  des  inscri]itions,  —  Nouvelles 
archéologiques.  —  Bibliographie,  —  Deu.K 
idanches. 

REVUE  BRITANNIQUE. 

Avril.  La  réforme  morale  et  intellectuelle 
do  la  France.  —  Rien  de  perdu  dans  la 
nature.  —  Voyage  pittoresque  aux  villes 
mortes  du  Zuyderzée  (suite)  —  L'enfant 
dans  la  Bible.  —  Sur  le  chemin  de  la  for- 
tune. —  Courtisan  du  malheur.  —  Les 
jwrtraits  du  Christ.  —  Revue  militaire.  — 
Bibliographie.  —  Correspondances  d'Alle- 
magne, d'Amérique,  de  Londres.  —  Chro- 
nique. —  Bulletin  bibliogr. 

REVUE     CATHOLIQUE   DES    INSTITUTIONS   ET 
DU   DROIT. 

Avril.  G.  Bressolles  :  L'ojuvre  des  co- 
mités catholiques.  —  L.  Monnier  :  Le 
principe  de  population.  —  Cl.  Jannet  :  De 
la  répjublique  aux  États-Unis  (ii).  —  Ju- 
risprudence. —  Ch.  Jacquier  :  De  la 
recherche  de  la  paternité. —  Memoraïadum 
du  chapitre  de  Fribourg. 

REVUE   CHRÉTIENNE. 

.liTi7.  J.  Cadène  :  La  correspondance 
de  Lamartine  (ii).  —  La  question  ecclé- 
siastique en  Suisse.  —  Rapport  sur  la 
proposition  relative  à  la  liberté  des  réu- 
nions pour  la  célébration  d^uu  culte  reli- 
gieux. —  Revue  du  mois. 

REVUE     CRITIQUE    DE     LÉGISLATION      ET     DE 
JURISPRUDENCE. 

Avril.  Paradan  :  Du  droit  des  fabriques 
en  matière  d'éclairage  au  gaz.  —  J.  Krug- 
Basse  :  De  la  législation  d'Alsace  avant 
1789.  —  E.  Dramard  :  Du  concordat 
amiable.  —  Ch.  Lyon-Cahen  :  Observation 
sur  le  rapport  de  M.  Wolowski  sur  la  loi 
du  27  novembre   1873.  —  Bibliographie. 

REVUE   d'aLSACE. 

Avril-Juin.  A.  Benoit  :  Drai^eaux  et 
étendards  des  régiments  français  en  Alsace, 
Lorraine  et  Franche-Comté. —  C.  Schmidt  : 
Notice  sur  Sébastien  Brant.  —  P.  E.  Tuef- 
ferd  :  Jean-Baptiste  Kléber.  —  J.  Liblin  ; 
Chronique  du  serrurier  Dominique  Schmutz 
de  Colmar,  1714-1800. 

REVUE  DE  BRETAGNE  ET  DE  VENDÉE. 

Avril.  L.  Maître  :  L'instruction  primaire 
dans  le  comté  Nantais  avant  1789.  —  S. 
Ropartz  :  L'abbé  Jean-Marie  de  Lamen- 
nais. —  V.  de  Laprade  :  Epître  aux  doc- 
teurs d'Outre-lihin,  poésie.  —  A.  de 
Courcy  :  Pourquoi  pas  ?  proverbe.  —  R. 
Kerviîer    :     La  ■   Bretagne     ii    l'Académie 
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française  (suite).  -  Baron  de  Wismes  : 
Uu  poïtraitde  Molière  er,  Bretagne  (suite). 
_  Nulices  et  comptes-rendus.  —  Chro- 
nique. —  Bibliographie  bretonne  et  ven- 
déenne. 

REVUE  DE  FRANCE. 

Avril.  E.  Serret  :  Le  fer  rouge.  —  J.  de 
Lubac  :  L'homme  au  deuxième  âge  des 
cavernes.  —  t'.te  G.  de  la  Tour  :  Souve- 
nirs de  la  vie  militaire  eu  Autriche.  — 
\d  JuUien  :  Un  mariage  à  l'opéra  au  siè- 
cle dernier.  —  Ant.  Trollope  :  Le  do- 
maine de  Belton  (suite).  —  G.  Lalenestre: 
La  poésie  Irancaise  en  1872  (suite).  —  h. 
llooouain  :  Une  lettre  inédite  de  Four- 
n^er  —  H.  d  IdeviUe  :  M.  Beulé,  souve- 
nirs personnels.  —  Le   Duel  aux  colonies. 

—  F  M.  Luzel  :  Vovage  à  l'île  dUues- 
sant  (suite).  —  E.  Allaire  :  Les  rues  .le 
Venise.  —  Uu  nouveau  romancier.  — As- 
cension scientihque  du  22  mars.  --  Cou- 
cours  central  des  chevaux.  —  Chroni- 
que. 

REVUE      DE     l'.\.NJOU. 

Avril.  G.  Boursier  :  Pierre  de  Brézé, 
grand-sénéchal.  —  L.  Archambault  : 
Histoire  de  l'abbaye  et  de  la  ville  de 
Beau  lieu  (fin).  —  Vte  de  Carrière  :  De 
Donuadieu.  —  C.  Port  :  Les  artistes  an- 
gevins (suite).  — Causerie. 

REVUE   DE   l'art  CHRÉTIEN. 

Décembre  1873.  Cte  Grimouard  de  Saint- 
Laurent  :  Evolutions  de  l'art  chrétien 
(fin).  —  L.  Gautier:  Etude  h  storique  sur 
les  proses.  —  Abbé  .T.  Corblet  :  Vocabu- 
laire des  symboles  et  des  attributs  (suite). 

—  Les  livres  de  l'abbaye  du  Jard  au  xiii'' 
siècle.  —  Abbé  Arbellot  :  Eglise  des  Sal- 
les-Lavauguyon.  —  Sociétés  savantes.  — 
Abbé  Goussart  :  Verrières  de  N.  D.  de 
Chartres.   — Tables. 

REVUE  DE   LA   SOCIÉTÉ   LITTÉR.URE,    HISTO- 
RIQUE ET  ARCHÉOLOGIQUE  DE  L'aIN. 

Mars-Avril.  J.  Baux  :  Samuel  Guiche- 
non  (suite).  —  Dul'ay  :  St-Pierre-sur-Dive 
et  son  église  (fin).  —  J-  Delaigne  :  Du 
protestantisme  en  Bresse.  —  Abbé  Louvet: 
Le  Darwinisme .  —  Val .  Smith  :  Som- 
maire des  faits  Je  guerre  (|ui  se  sont  pas- 
sés à  Trévoux.  —  Les  Dcuiibec  et  la  fa- 
mille d'Orléans.  —  Bulletin  bibliographi- 
que, 

REVUE   DE  l'enseignement  CHRÉTIEN. 

Avril.  Assemblée  générale  des  comités 
catholiques.  —  Baudon  ;  Du  ])rojet  de  loi 
'sur  le  baccalauréat.  —  L.  .'Mleiiiand  :  De 
la  religion  dans  l'éducation.  —  E.  d'Al- 
zon  :  La  bibliothèque  d'un  chrétien 
(suite).  —  Mannoury  ;  Thomas  Morus 
(il).  —  Toira  de  Bordas  :  Histoire  univer- 
selle par  l'abbé  Loizelier.    —  Œuvres  de 


l'apostolat    chrétien    pour   l'imprimerie. 

—  Varia.  —  V.  de  Pennicault  :  La  con- 
quête d'un  fauteuil.  —  llevue  du  mois.  — 
Enseignement  classique. 

REVUE  DES  ASSOCIATIONS  CVIflOLIQUESPOu" 
LA  CLASSE  OUVRIÈRE. 

Avril.  Mgr  l'évèque  de  Nantes  :  Les 
œuvres  ouvrières.  —  Abbé  Ginier  :  L'ou- 
vrière dans  l'usine  chrétienne.  —  P.  H. 
Valleroux  :  Les  associations  et  la  législa- 
tion. —  Abbé  J.  Durassier  :  Les  œuvres 
ouvrières  paroissiales.  —  H.  Jouin  :  L'E- 
cole et  l'ouvrier,  —  De  l'élection  dans 
les  cercles  d'ouvriers.  —  -Abbé  Gaduel  : 
Un  péché  de  jeunesse.  —  Le  congrès  de 
Lyon.  —  Assemblées  des  cercles  catholi- 
ques à  Paris.  —   Bibliographie.   —  Varia. 

—  Chronique.    —  Indicateur  et  biblicthè-/ 
que  théâtrale. 

REVUE  DES    DEUX-MONDES. 

Avril.  E.  de  Pressensé  :  La  politique 
religieuse  de  la  Suisse  en  1874.  —  L. 
Laveleye  :  L'instruction  publique  en  Rus- 
sie.   —    H.    Delaborde   :    Victor   Baltard, 

—  Max.  du  Camp  :  Les  cimetières  de  Pa- 
ris. —  F.  Maurice  de  Tastes  :  La  météo- 
rologie. —  P.  Berger  :  Céline  Lacoste.  — 
G.  Bousquet  :  L'hiver  au  Japon,  —  L.  Si- 
monin :  Les  mines  d'argent  du  Nevada. — 
R.  Miller  ;  La  marine  marchande.  — 
Chronique  de  la  quinzaine.  —  Bulletin 
bibliographique. 

1"  Mai.  A.  Leroy-Beaulieu  :  L'empire 
des  tsars  (suite).  —  Alb.  Réville  :  Les 
Albigeois.  —  P.  Janet  :  L'idée  de  force 
et  la  philosophie  dyuamiste.  —  Ch  de 
Mazade  :  La  guerre  de  France,  '870-1871 
(suite).  —  E.  Planchut  :  Le  Tonkin  et  les 
relations  commerciales.  —  A.  Theuriet  : 
Le  mariage  de  Gérard.  —  Saint-llené 
Taillandier  :  Une  sotie  au  xiv^  siècle.  — 
Chronique.  —  G.  Roissier  :  L'histoire  de 
France  par  M.  Guizot.  —  Bulletin  biblio- 
graphique. 

REVUE    DES   LANGUES   RO.MANES. 

Janvier.  Introduction.  —  Boucherie  • 
La  vie  de  S.  Alexis.  —  Epigraj)hie  ro- 
maine. —  A.  Montel  :  Archives  de  Mont- 
pellier (suite).  —  Alart  :  Documents  sur 
la  langue  catalane  (suite).  —  A.  Bouche- 
rie :  Formu.es  de  conjuration  antérieure 
au  ix."  siècle.  —  J.  Pin  y  Soler  :  Les 
jeux  d'enfant  en  Catalogne.  —  Jeux 
du  bas  Languedoc.  —  Documents  inédits 
pour  la  langue  d'oc.  —  Epigraphie  ro- 
mane. —  G.  Cliabaneau  :  Grammaire 
limousine.  —  A.  Uoque-Ferrier  :  Poé- 
sies.  rumousches.  —  Bibliographie.  — 
Chronique. 

REVUE  DES  SCIENCES  ECCLÉSIASTIQUES. 

Avril.    Abbé   Furzet    :  Les    Jansénistes. 

—  Abbé  Grandclaude  :    Du  droit  de   pré- 
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séance  dans  l'église.  -  Abbé  Delux  : 
Cas  de  conscience.  —  .\bbe  Craisson  : 
Démembrement  des  paroisses.  —  Biblio- 
graphie. —  Chronique. 

REVUE    DU    LYONNAIS. 

Mars.  A.  Péan  :  Poésies.—  P.  Bonnas- 
sieux  :  La  réunion  de   Lyon  à  la  France. 

—  P.  Saint  Olive  :  Le  quartier  des  Grands 
Capucins  (suite).  —  Histoire  de  Saiut-Tri- 
vler  eu  Bombes.  —  Bibliograjihie.  —  Ba- 
ron Raverat  :  Etudes  étymologiques.  — 
L.  Gros  :  Légendes  du  Forez.  —  Chroni- 
que locale.  —  l  planche. 

REVUE  HORTICOLE. 

['''■  Avril.  Chronique.  —Taille  de  la  vi- 
gne. —  Culture  des  melons  en  pleine 
terre.  —  Primevères  ii  fleurs  doubles  de 
la  Chine.  —  Lagerstremia  indica.  —  Des 
vignes  phylloxérées.  —  Sécateur  à  pé- 
nales. —  Du  pincement.  —  Les  Catalo- 
gues. —  Catalpa.  —  l  pi.  col.,  4  grav. 
noires.  —  IG.  Chronique. —  Le  Mu^a  su- 
perba.  —  Doryanlhex  Palmeri.  —  Culture 
forcée  des  fr.ii  iers.  —  Poire  favorite  Mo- 
rel.  —  Culture  des  meloiis.  —  Un  nou- 
veau fléau  des  pommes  de  terre.  —  Les 
catalogues.  —  L'art  au  square  Montholon. 

—  Plantes  nouvelles,  rares  ou  peu  con- 
nues. —  1  pi.  col.  -,  4  grav.  noires. 

REVUE     MARITI.MË    ET    COLONIALE. 

Avril.  Contre-amiral  du  Quilio  :  Voyage 
dans  rOgoway.  —  Baron  R.  Grivel  :  Mis- 
sion militaire  et  nouveau  programme  de 
la  flotte  (suite).  —  Benoist  :  L'inspection 
de  Rach-Gia  (Cochlnchine).  —  E.  Gar- 
nault  :  Les  Torpilles  (fin).  — G.  Hilleret: 
Etudes  sur  les  courbes  de  hauteur  (suite) . 

—  La  question  des  abordages.  —  Nouet  : 
La  corrosion  et    la  salissure    des  navires. 

—  H.  Pugibel  :  Le  gouvernail  en  queue 
de  poisson.  —  Statistique  des  pèches 
maritimes  (suite).  —  H.  Sébert  :  Les  bois 
de  la  Nouvelle-Calédonie  (fin).  —  Nécro- 
logie :  Fr.  Garnier.  —  Chroniques  — 
3  planches. 

REVUE  POLITIQUE   ET  LITTÉRAIRE. 

28  3Iars.  La  semaine  politique.  —  Le 
général  Ignatiew.  —  Séances  au  profit 
des  bibliothèques  militair'es.  — '■  Reynald  : 
L'Espagne ,  depuis  le  coup  d'Etat.  — 
F.  Rocqualn  :  La  Sigillographie  de  l'an- 
cienne France.  —  Causerie  politique  ; 
littéraire.  —  Bulletin. 

4  Avril.  Causerie  politique.  —  Ch. 
Loiret  :  M.  de  Bismarck  (suite).  —  F. 
Rocqualn  :  La  misère  aa  temps  de 
Louis  XIV.  —  Le  Portugal.  —    La  guerre 


d'Atchin.  —  Causerie  littéraire.  —  11. 
Semaine  politique.  —  Mazzini:  La  réforme 
de  la  France,  à  propos  du  livre  de 
M.  Renan;  réponse  de  M.  Renan.  —  E. 
Hugues:  La  jeunesse  de  Lamartine.  -— 
Causerie  politique  ;  littéraire;  dramati- 
que. —  18.  Semaine  politique.  —  F.  de 
Pressensé  :  La  lutte  du  capital  et  du  tra- 
vail dans  l'agriculture  anglaise.  —  G. 
Boissier:  L'enseignement  de  Senèque.  — 
G.  Monud  :  Les  manuscrits  de  Saint- 
Simon.  —  R.  Ribot;  Travaux  récents  sur 
la  morale.  —  Variétés.  —  (Causeries.  — 
Bibliographie.  —  25.    Semaine   politique. 

—  F.  Rocqualn  :  La  renaissance  au 
Xir  siècle.  — C.de  Varigny  :  La  civilisa- 
tion aux  îles  Sandwich.  —  A.  Penjon  : 
Schopenhager.  —   Bulletin  géographique. 

—  Variétés. 

REVUE    SCIENTIFIQUE. 

4  Avril.  Sam.  W.  Baker:  La  traite  des 
esclaves  sur  le  Nil  blanc.  —  L.  Agassiz  : 
La  vallée  des  Tropiques  au  Brésil.  —  Jor- 
dan :  La  métallurgie  de  l'avenir.  — 
Haeckel  :  Les  infusoires.  —  Bulletin  des 
Sociétés  savantes.  —  Bibliographie.  — 
Chronique.  —  11.  J.  B.  Pettigrew  :  La 
natation  des  animaux  et  de  l'homme.  — 
E.Morren:  La  Physiologie  des  plantes.  — 
Congrès  de  Portlànd.  —  Bulletin  des  soc. 
sav.  —  Bibliogr.  —  Chronique.  —  18. 
P.  Schutzenberger  :  La  levure  de  bière.  — 
E.  Blanchard:  Congrès  des  Sociétés  sa- 
vantes.—  A.  Gaudry  :  Les  êtres  des  temps 
primaires.  —  Revue  astronomique  alle- 
mande. —  Bulletin  des  soc.  sav.  — 
Bibliogr.  —  25.  D.  D.  Livingstone  :  L'.\- 
frique  centrale.  —  Réunion  de  1874  à  la 
Sorbonne.  —  Laussedat  ;  Les  signaux  lumi- 
neux. —  Bulletin  des  soc.  sav.  — Biblio- 
gra^ihie. 

LE    SPECTATEUR  MILITAIRE. 

Avril.  Commandant  Rouby  :  Le  siège  de 
Marseille  par  J.  César  (m).'—  Etude  sur 
le  siège  de  Bel  fort  (suite).  —  Le  dépôt  de 
la  guerre  et    les    ingénieurs  géographes. 

—  L'armée  en  Autriche-Hongrie  (ii).  — 
Chronique.  —  Revue  militaire  étrangère. 

—  Revue  bibliographique.  —  Au  journal 
ÏEnercilo.  —  1  planche. 

LE   TOUR   DU    MONDE. 

4  Avril.  L.  Simonin:  De  Washington  à 
San  Francisco  ;  Il  dessins.  —  11.  Id.  :  id.; 
12  dessins.  —  Ad.  Joaone  :  Menton^  et 
Bordinhera  ;  10  dessins.  —  18.  Id.  :  id.; 
10  dessins.  —  George  Schweinfursh  :  Au 
cœur  de  l'Afrique;   10  dessins. 


—  IdG  — 


PÉRIODIQUES    ÉTRANGERS 


ANZEIGER  FUll  KU.N'DE    UEli  UEUTSCHEN 
VORZEIT. 

A'"  2.  Wattenbauh  :  La  vente  des  es- 
claves au  moyen  âge.  —  Fragments  de 
l'écrit  de  Hotton  de  Passau  :  Les  vingt- 
quatre  vieillards.  —  Ghrouiriue. 

ARCHIV   FÛa   KATHOLISCUES  KIRCHEXliKClIT. 

2°  livr.  L'Étude  du  droit  canon  à  Rome. 
—  Sur  l'axiome  de  droit  :  Quod  non  cu- 
pit  Clin^lus,  capit  fiscus.  —  Les  l'aillibi- 
listos  sont-ils  encore  membres  de  l'E- 
glise catholique  '?  —  Expulsion  des  ordres 
religieux  de  Bade. 

DAS  AUSLANU. 

.V"  10,  11,  12,  13  cM4.  La  Suède 
païenne.  —  Les  sectes  en  Russie.  —  l'îs- 
quisses  de  Normandie.  —  Ethno;^raphie 
et  archéologie  du  Caucase.  —  La  société 
allemande  au  -lapon.  —  Voyage  de  Pre- 
zewalski  eu  Mongolie  et  dans  le  Nord  du 
Thibet.  —  Histoire  du  dévelopjjcmeut 
de  la  société.  —  Voyages  de  Bcccari 
dans  la  Nouvelle-Guinée.  —  Phénomènes 
volcaniques  dans  la  Nouvelle-Angleterre 
en  I6o8  et  1870.  —  Le  mouvement  intel- 
lectuel dans  l'Inde  orientale.  —  Les  In- 
diens de  l'Amérique  du  Nord.  —  Chants 
funèbres  russes.  —  Théories  de  la  sélec- 
tion (de  Darwin)  et  de  la  migration  (de 
"Wagner). 


-  jV°'  12,  13.  Nouveaux  vo^-ages  dans  la 
Nouvelle-Guinée.  —  Voyages  sur  la  côte 
occidentale  de  l'Afrique. 

IIISTORISCU-POLITISGHE   BLATTER. 

5*  livr.  Témoignage  de  saint  Iréuée 
sur  la  primauté  et  le  magistère  de  l'E- 
glise romaine.  —  Extraits  de  la  vie  d'un 
jjrédicateur  luthérien  en  Bavière.  — 
Festa  sceculariT,    sancti-Thomm  Aquinatis. 

6°  livr.  La  Polémique  protestante  con- 
tre l'Eglise  romaine.  —  Le  matérialisme 
et  son  historien. 

7°  livr.  Albert  le  Grand  et  la  science 
de  son  tem])S.  —  Pensées  et  considéra- 
tions d'un  ci-devant  Grand-Allemand  sur 
les  effets  du  principe  fédératit. 

HISÏÛRISCHE  ZEITSCURIFT. 

2'  livr.  La  littérature  allemande  au 
sujet  des  Etats-Unis  d'Amérique.  —  R. 
Schroder  :  Migrations  des  races  alle- 
mandes au  moyen  âge.  —  A.  Kluck- 
hohn  :  Les  Jésuites  en  Bavière.  —  Le 
pro -es  Bazaine.  —  Mélanges  sur  l'histoire 
de  Frédéric  le  Grand.  —  Le  Diurnali  de 
matteo  da  Giovennazzo. 


JAURBUCIIER  FL'R     DEfTSCHE     THEOLOGIE. 

Tom.  XIX,  l""'  /il).  La  doctrine  protes- 
tante sur  le  Christ.  —  Doctrine  biblique 
du  baptême.  —  Etudes  bibliques  et  théo- 
logiques. 

J.MlRUlJCH    FUR    ROM.   U.ND   ENGLISGH 
SPRACHE    U.    LITEHATUR. 

y  liv.  A.  Tobler  :  Lettres  inédites  du 
comte  Giacomo  LeopardI  au  baron  de 
Bunsen.  —  '\V.  Forster  :  Du  lallet  qui 
(Tai^e  à  malaise  se  met, 

DER     KATIIOLIK. 

Mars.  La  grâce  qui  se  trouvait  en  J. -G. 

—  Probabilisme    et  systèmes  probabilis- 
tes.  —    Limites    des    sciences  naturelles. 

—  Conquête   de   la  Prusse  par  les    Alle- 
mands. —  La  sagesse  de  S.  Thomas. 

MILITARISCIIE     RLATTER. 

3°  liv.  La  ligne  d'ojiération  des  Fran- 
çais contre  l'Allemand  est-elle  la  Belgique'? 

—  La  loi  militaire  de  l'empire.  —  La  loi 
militaire  de  la  Russie, 

lUlTTHEILU-NGEN   AU3      PERTHES'  GEOGRA- 
PHISCHE    ANSTALT. 

3^  liv.  Expédition  allemande  dans  le  dé- 
sert de  Lybie.  —  Nouvelle  carte  de  France, 

—  Hydrographie   du   Belt  et  du  Catégat. 

—  Retour  en    Russie  de  l'expédition    au 
pôle  Nord  du  comte  \V'iltschek. 

NATtTR   UND    OFFENBARUNG. 

3'=  liv.  Principes  pour  juger  le  darwi- 
nisme. 

PREUSSISCHE     JAHRDUCHEn. 

3e  liv.  La  Prusse,  pays  et  peuple,  jus" 
qu'à  l'ordre  Teutonique.  —  L'Alsace-Lor- 
raine sous  l'administration  prussienne.  — 
La  nouvelle  loi  militaire d,e  l'Empire. 

ZEITSCHHIFT    FUR  VERGL  SPRACII 

6°  liv.  Les  galeries  de  Rome.  —  L'in- 
diistrie  artistique  en  Russie.  —  Une  tête 
de  jeune  fille  par  Greuzer. 


blackwood's   magazine. 

Mai.  The  story  of  Valentine  and  bis 
brother  (v).  —  Hercules  Convivium  tem- 
plare.  — Alice  Lorraine  (m).  —  Interna- 
tional vanities  (v).  —  Dates  and  dates. 
-^  The  budget  and  the  income-tax.  — 
A  Knifiht  of  Rhinelnnd.  —  Our  fair  wind- 
setting  sail. 

ÏIIE    CO-NTEMPORARY   REVIEW. 

.Vai.  W.  E.  Gladstone  :  The  re])ly  of 
Aciiillesto  the  euvoys  of  Aganieinnon. 


-   157  — 


W.  R.  Grcg.  Rocks  ahead.  -  Rev.  J.  Bald- 
win  Grown  :  Thomas  Reiiney.  —  James 
II.  Mangles  :  luterl'erence  or  non-inteii'e- 
rence  with  rail-way  coinpanies.  —  Prin- 
cijjal  Tulloct  :  Dograatic  christianity.  — 
A.  Orr  :  M.  Crow-ning's  place  in  litei-ature. 
—  James  IIo]\good  :  A  scheme  for  the 
graduai  disestablishment  of  the  Church  of 
Englaiid.  — Rev.  F.  G.  Lee:  The  move- 
ment  for  corporate reunions.  —  J.  Fitz- 
Janies  Stephens  :  Cœsarism  and  ultramon- 
tanism. 

TflE   DIPLOMATIC   REVIEW. 

Ârril.  The  occasion  of  a  new  ministry, 

—  Galvo'sinternationallaw.  —  John  Stuart 
Mill  on  tue  right  of  Learch. —  The  four 
wars  of  the  frenoh  révolution.  —  Triai 
of  mai-shal  Bazaine  (ii).  —  Twenty  years 
ofwarning.  —  Achin  and  Elmina. 

THE    FORNIGHTLY    REVIEW. 

Mai.  Ashton  W.  Dilke  :  Siberia.  — 
Elizabeth  Garrett  Anderson  :  Se.x.  in  mind 
and  éducation.  —  Leslie  Stephen  :  M. 
Maurice's  Théologies.  —  Edw.  A.  Freeman. 
Field  sports  aud  vivisection.  —  Alf.  R. 
Wallace:  A  Defence  of  modem  spiritualism. 

—  Sidnev  Golvin:  The  English  art  under 
Georges  lll  (fin).  —  J.  B.  Paton  :  Whatare 
the  falk  laws  ?  —  Fred.  Harrison  :  Public 
affairs. 

fraser's  magazine. 

Mai.  Worliing  of  the  Irish  land  act.  — 
Val  Maggia.   —  Scott  and   his  publishers. 

—  English  and  German  sailors.  —  Story 
of  a  Yorkshire  Blacksmith.  —  The  moral 
character  of  roman  conquest.  —  Intellec- 
tual  wild  oats. —  Thefather  of  universal 
sulïrage  in  France.  —  John  Wester.  — 
Albany  Fonblanque.  —  Londoii  exteriors. 

—  Railway.  —  Accidents  bill. 

macmillan's  magazine. 

Mai.  a.  Barnett  Smith  :  Our  first  great 
novelist.  —  Castle  Daly  (suite).  —  Dr 
Ferd.  Ililler:  Mendelssohn  (suite).  —  Life 
or  Death.  —  Captain  E.  T.  Chapman: 
A  ride  trough  the  bazaar  at  Yarkund.  — 
Rev.  M.  Creighton:  Dante  (suite).  —  Rob. 
Louis  Stevenson:  Ordered  South.  —  More 
about  Vermont.  —  Mrs  Sandford  :  A  visit 
to  a  german  giris  school.  —  Isa  Graio- 
Knox  :  Laid  ar  rest.  ° 

THE      MONTH. 

Avril.  Rewiews  of  famous  books,  Rev. 
H.  J.  Coleridge:  Joinville'shistoi-v  of  saint 
Louis.  —  Rev.J.  Morris:  The  Martyrdom 
of  William  Harrington.  —  E.  Bowles  : 
Some  early  spanish  poetry.  —  Reg.  Collev: 
The  letters  ofS.  Bernard"  — Conservatives 
and  libérais.  —  Rev.  J.  Mac  Swinev:  The 
early  roman    christians.  —  Rev.   ' Canon 


Todd  :  Unstable    as  "Water.  —  A  Plea.  — 
Catholic  review. 

Mai.  II.  Bedlbrd  :  The  shortcomings  of 
modem  gocliit  architecture.  — J,  Rickabv: 
Sir  Thomas  More's  utopia.  —  A  spiritual 
romance.  —  An  Abbot  of  the  teuth  cen- 
tury  (il).  —  Difliculties  of  government  of 
national  defence.  —  Rev.  J.  Ma'eswiney  : 
The  early  roman  christians  (ii).  —  Saint 
Etheldrcda  and  the  Anglicans.  —  Rev. 
T.  B.  Parkinson  :  Sir  Amias  Poulet  and 
Mary  queen  of  Scots.   —  Catholic  review. 

THE  QUAIITERLY  REVIEW. 

AitH,  The  War  between  Prussia  and 
Iloma.  —  Samuel  Wilberforce.  —  Médical 
charities  of  London.  —  Russian  advan- 
ces  in  central  Asia.  —  AUeged  apostacy 
of  ^Yentwùrth,  —  Political  caricatures. 
—  Irish  home  rule  in  the  eighieenth  cen- 
tury.  —  Discovories  at  Troy.  —  Fall  of 
the    libéral   party. 

THE  TEMPLE   B.AR  MAGAZINE. 

Mai,  Mrs  Synn  Linton  :  Patricia  Kem- 
ball  (suite).  — ■  Genesis.  —  Horace  wit- 
hout  his  toga,  —  The  novels  of  miss 
Broughton.  —  An  afternoon  with  odd  vo- 
lumes. —  Drawn  at  a  venture.  —  Mau- 
ners  and  custoras  to  China.  —  Political 
prisons  under  the  republic.  —  Some  ex- 
centricities  of  the  French  stage.  —  LTncle 
John  (suite). 

THE  CATHOLIC  WORLD. 

Mai.  The  coming  transit  of  Venus.  —  ■ 
The  vûil  withdrawn.  —  The  principles  of 
real  being  (suite).  —  The  farm  of  Muice- 
ron  (suite).  —  Self-education.  —  On  the 
wing  (suite).  —  Antar  and  Zara.  —  F. 
Louage's  philosophy.  —  Grapes  and 
thorns.  —  Dante  Gabriel  Rosetti.  —  Vi- 
sit to  an  artist's  studio.  —  A  word  for 
women.  —  New  publications. 

COLLECTION   DE   PRÉCIS   HISTORIQUES?. 

15  Avril.  R.  P.  S.  Grosjean  :  Les  sour- 
ces de  l'histoire  ancienne  de  l'Orient  (fin). 

—  R.  P.  P.  Vanderspeeten  :  Le  R.  P. 
Charles  délia  Faille  (suite).  —  Emprison- 
nement de  Mgr   l'archevêque    de    Trêves. 

—  Nécrologie. 

l"^  Mai.^R.  P.  Fr.  Kieckens  :  Notre- 
Dame  de  Joie,  près  d'Anvers.  —  R.  P.  P. 
Vanderspeeten  :  Le  R.  P.  Charles  délia 
Faille  (suite).  —  R.  P.  L.  Terwecoren  : 
L'hôpital  dit  de  l'ordre  teutonique  à  Vil- 
vorde.  —  Emprisonnement  de  Mgr  l'ar- 
chevêque de  Cologne.  —  Nécrologie.  — 
Bibliographie. 

.lOURNAL  DES  BEAUX- ARTS. 

13  Avril.  Concours  de  gravures.  —  Le 
goût  des  arts  en  Hollande.  —  Tableaux 
hollandais.—  Musée  de  South-Kensington 
(suite).    —  Exposition  de  beaux-arts  par 


des  (lames.  —  Pro^ramino  de  Sydenham. 
—  Clironic)ue.  —  24.  La  cheminée  des 
Francs  de  Bruges.  —  Les  noces  du  roi 
de  Navarre;  le  vœu  de  Louis  XIU.  — 
Société  des  dames  artistes  de  Londres  ; 
ex])osition.  —  Ventes  d'autographes.  — 
Correspondance  d'Autriche.  —  Chroni- 
que. 

LE    MESSAGER    DES    SCIENCES   HISTORIQUES. 

1874.  l''  livr.  J.  E.  van  dcr  Vin  : 
Atlas  de  la  ville  de  Gand.  —  C.  Van  der 
Elst  :  Nos  villas  belgo-romaines.  —  Eui. 
Neeffs  :  La  peinture  et  la  sculpture  à  Ma- 
lines.  —  Emile  Varenbergh  :  La  flandre 
au  xiV  siècle.  —  Comte  de  Limburg.  — 
Stirum  :  Notice  sur  l'église  de  l'ancienne 
abbaye  des  l'rémontrés  à  Ninove.  —  Les 
«questions  d'archéologie  devant  le  Parle- 
ment belge.  —  Variétés.  —  1  planche. 

RtVLE    CATHOLIQUE. 

Avril.  F.  J.  Moulart  :  La  question  des 
cimetières  en  Belgique  (fin).  —  C.  C. 
Charaux  :  Mercure  lecteur.  —  L.  Bossu  : 
Lettre  à  M.  Darwin.  —  Fr.  Raymond 
M.  Biollet  :  Des  services  rendus  aux 
beaux-arts,  par  S.  Thomas  d'Aquin.  — 
P.  Gilbert  :  La  constitution  physique  du 
soleil  (ir).  —  Chronique  religieuse  de  la 
Suisse.  —  Revue  critique. 

REVUE  GÉNÉRALE. 

Avril.  Mme  C.  Lebrun  :  .Maxime  (tin). — 
L.  Arendt  :  Promenade  autour  du  monde, 
par  M.  de  Hubner  (suite).  —  Dr  0. 
Fraas  :  Le  mont  Sinaï.  —  Ch.  Woeste  : 
M.  Frère-Orban  et  le  corps  électoral.  — 
E.  Laverne  :  La  Persécution  de  l'Eglise  en 
Suisse.  —  Mélanges. —  Journal  historique. 
—  Bibliographie. 

UEVISTA  DE    ESP  AXA. 

28  Février  F.  Pi.  y  Margall  :  Del  arte  y 
su  decadencia.  — J.  Amador  de  los  Rios  : 
Estudios  arqueologicos  ;  Portugal.  —  Fr. 
M.  Tubino  :  El  arte  en  sus  relaciones  con 
la  politii;a.  —  F.  Garcia  .\yuso  :  La  inter- 
pretacion  criticadel  Avesta.  —  J.  Fasten- 
rath  :  La  Walhalla  y  las  glorias  de  Ale- 
mania.  —  L.  Vidart  :  Pena  sin  culpa, 
drama.  —  Ed.  de  Cortezar  :  Costumhres 
populares.  —  Revista  politica  interior, 
exterior.  —  Boletin  bibliografico. 

13  Mar^.  F.  de  Lasala  :  Restauracion  de 
los  Borbones  en  Krancia  (suite).  —  M. 
Alonso  Martinez  :  Estudi  )s  sobre  la  jiro- 
])iedad  (suite).  —  Ant.  Pirala  :  La  gueira 
civil.  —  E.  Rodriguez  Solis  :  Los  Gonccl- 
leres  de  Barcelona.  —  M.  Rodriguez  Fer- 
rer :  Caracter  geologico  de  la  Islade  Cuba. 
—  L.  Vidart  :  Pena  sin  cul]ia  (suite).  — 
Revista  ]u)litica.  —  Noticias  literarias.  — 
Roletin  bibl.  — 28.  Pépita  Jimenez. —  Ant. 
Pirala  :  La  guerra  civile  (suite).  —  Nie. 
Martin  Mateos  :    La   revolucion    filosofica 


en  el  siglo  xix.  —  F.  de  Cardenas  :  De  la 
propiedad  territorial  en  Mallorcay  Valencia 
—  Espaûa  en  Marruecos.  —  L.'  Vidart  : 
Pena  sin  culjia  (suite).  —  Revista  poli- 
tisa interior,  e.xterior.  —  Boletin  biblio- 
grafico. 


ARCHn^IO  GiuniDico. 

Février-.][ars.  —  I  lavori  del  ministre 
Vigliani.  —  De  Gioannis  :  Délia  purga- 
zione  délia  mora  in  virtù  di  novazione, 
—  Padelletti  .  Roma  nella  storia  del  di- 
ritto.  —  Alb.  Errera  ;  La  legge  degli  atti 
commerciali  e  industriali.  —  Serafini  : 
Rivista  générale  délia  giurisprudenza  pra- 
tica  civile  e  commerciale  del  regno.  — 
Gasamano  :  SuUa  condi/.ione  attuale  degli 
studi  économie!  in  Germania.  —  Biblio- 
grafia  giuridica. 

Avril.  Caruso  :  Il  giuri  in  Italia  — 
Nani  :  Dell'  inadempimento  dell'  obliga- 
zione.  —  MehlhalF  :  Sulla  pro|iorzione  in 
cui  piu  coeredi  debbono  soddisfare  un 
legato.  —  Pescatore  :  Le  convenzioni  per 
corrispondenza  epistolare.  —  Serafini  : 
Legislazione  civile  dei  vari  cantoni  délia 
Svizzera.  —  Supino  :  I  contratti  à  ter- 
mine. —  Revista  générale  délia  giuris- 
prudenza civile  e  commerciale  del  re- 
gno. 

ARCHIVIO   STORICO   ITALIANO. 

T.  XIX.  1'=  livr.  Isid.  del  Lungo  :  Un 
documeuto  Dantesco  dell'  Archiv.o  me- 
diceo.  —  Ces.  Paoli  :  Di  alcune  consulte 
di  Dino  Compagni,  1293  e  1294.  —  Ces. 
Guasti  :  I  mauoscritti  Torrigiani  donati 
al  archivio  centrale  di  Firenze.  —  Isid. 
La  Lumia  :  La  Sicilia  sotto  Vittorio- 
Amedeo  di  Savoia.  —  E.  Piccolomini  : 
La  libreria  Medicea  privata,  1494-1508. 
—  llassegna  bibliografica.  —  Italiani 
iihistri.  —  Nécrologie.  —  Annunzi  bi- 
bliogr. 

ARCHIVIO    STORICO  LOJIBARDO. 

Mars.  C.  Cantii  :  Degli  stuîi  slorici 
in  Lombardia.  —  Ghinzoni  :  Cerimonie 
seguite  in  Marsiglia  pel  matrimonio  del 
duca  d'Orléans  con  Caterina  de  Medici. — 
G.  d'Adda  :  Lodùvico  Slbrza  e  il  convento 
di  Santa  Maria  délie  grazie.  —  Proposta 
d'un  socio.  —  Cronac.i.  —  Notizie.  — 
Bibliojrrafia.  —  Bolletino  bibliogr.  — 
Rulletino  délia  consulta  archeologica  di 
Milano. 

ARCHIVIO   VENETO. 

Tom.  VII.  N'  l.  T.  Toderini  :  Il  finto 
Don  Sebastiano  a  Venezia.  —  Ferd.  Ste- 
fani  :  I  duchi  e  marchesi  délia  mai'ca 
del  Friuli  e  di  Verona.  —  Dr  Fr.  Bocohi  : 
Croiiaca  idrografica  délia  bassa  vallata 
Padana  (suite)  —  C.  Ci])olla  •  Fra  Gir. 
Savonarola  e  la  costituzione  veneta.  — 
A.  Baracohi  :  Le    carte    del    raille    e    del 
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millecento  del  real  aichivio  notarile  di 
Yeaezia  (siiite^\  —  R.  Fulin  :  Due  docu- 
menti  del  dope  Xhirino  Falier.  —  ^1.  Ci- 
polla  :  Prête  Jane  e  Francesco.  Novella  di 
Cârrara.  —  Rass.gua  bibliografioa.  — 
Yaritta. 

BULLETTIXO    DELL\     COMMI^SrONE     ARCHKO- 
LOGlC.A    MUNICIPALE. 

Novembre-Décembre  l87o.  Elenco  degli 
opcgetti  di  arte  anlica,  scoperti  e  coa- 
sei-\-ati  per  cura  délia  Commissione  archco- 
logica  municipale  dal  giugtio  1872  al 
diciembre  1873.  -■  Atti  délia  Commis- 
sione  e  doni  ricevuti. 

BULLETTINO     DI     ARCHEOLOGIA      CIllSTrAXA. 

1873'.  A^"  4.  Sco[ierte  di  monumeoti 
varii  cristiani.  —  Ciraitero  cristiano  sopra 
terra  presso  Treveri  —  Iscrizione  d'un 
cittadiiio  di-€arrae  uella  Mesopotaniia. — 
Il  disco  d'argento  scoperto  in  Verona.  — 
Notizie  :   Roma.  —  (4  ])1.) 

1874.  N"  1.  Scoperta  dclla  Lasilica  di 
S.  Petroniila  col  sepolcro  dei  niartiri  Nereo 
ed  Acliilleo  nel  cimitero  di  DoniitiUa. — 
Scojierte  nel  cimitero  di  Pretestato,  di 
Callisto,  di  S.  Agnese  iu  Roma.  — 
2  pi. 

LA    CIVILTA    CATTOLICA. 

7  Mars.  Il  liberalismo  e  la  persecuzione 
religios  i.  —  I  deslmi  di  Roma.  —  Le  vie 
del  cuore  (suite). — Il  centenario  di  S.  Tom- 
maso.  —  Revista    délia    starapa  itahana. 

—  Bibliografia.  —  Cronaca  contempora- 
nea  ;  Spania,  Austria,  Prussia.  —  21.  La 
dottrina  di  S.  Tommaso  e  il  libéralisme 
moderno.  —  Preliminari  storici  del  pon- 
tificato  di  Pio  IX.  —  Le  vie  del  cuore 
(suite).  —  Le  cause  generatrici  del  comu- 
nismo.  —  Rivista  deila  stampa    italiana. 

—  Cronaca  :  Roma,  Italia,  Spagna,  Ger- 
mania,  Svizzera. 

4  Avril.  I  vescovi  ed  i  cattolici  di 
Prussia    al  tribunale    délia    persecuzione. 

—  I  requisiti  per  una  cronologia  geoio- 
gica.  —  I  destini  di  Roma.  —  Le  vie  del 
cuore  (suite).  —  Rivisla  délia  stampa  ita- 
liana. —  Bibliografia. —  Cronaca  contem- 
poranea  :  Roma;  Spagna-,  Austria.  —  18. 
Imjîotenza  del  liberalismo.  —  La  lettera 
del  S.  Padre  Pio  IX  ail'  episcopato  aus- 
triaco.  —  I  destini  di  Roma.  —  Le  vie 
del  cuore  (suite).  —  Rivista  délia  stampa 
italiana.  —  Ai^pendice  di  scienze  natu- 
rali.  —  Enciclica  del  S.  Padre  ail'  epis- 
copato  austriaco.  —  Cronaca  :  Roma  , 
Francia,    Prussia,  Russia. 

OPCSCOLI    RELIGIOSI,    L    TTERARI   E    MORALI. 

Mars-Avril.  Luca  Vivarelli  :  L'oro,  ser- 
mone.  —  B.  Veratti  ;  Del  Salterio  Mariano. 

—  Al.  Chr.  Ferrucci  :    De    desid  à  publica. 

—  Gaet.  Deho  :  Sulla  sacra  eloquenza.  — 
Giov.  Pidenionte  :  Orazione   in  Iode  di  S. 


Tommaso    d'Aquino. 
Poésie.  —  Bibliografia. 


Necrologia.    — 


IL  POLITECNICO. 

Février.  E.  Caprioli  :  Dell'  assestamento 
e  délie  rendità  délie  foreste  (fin).  —  C. 
Clericetti  :  Popra  i  moderni  ponti  Ameri- 
cani  (fin).  —  Della  legislazione  vicinale 
nei  diversi  Stati  d'Europa. —  D.  G.  Cap- 
pitz  :  Nuovo  pesatore  mecanico.  —  G. 
Clerico  :  Progetto  di  un  misuratore  délie 
farine. —  Rivista  rli  Giornall  e  notizie  va- 
rie. —  Atti  del  Collegio. 

.I/ars.  E.  Lombardini  :  Sulle  piene  e 
sulle  mondazioni  del  Po  nel  1872.  —  Fr. 
Miloue  :  Sopra  una  macbina  per  taglio 
délie  ]jietre.  —  St.  Vecchi  :  Alcuni  feno- 
meni  osservati  nella  rotazione  dei  liquidi. 
'  —  Ed.  Mella  :  Chiesa  di  S.  Lorenzo  à 
Mûntiglio  d'Asti.  —  Appunti  bibliografici. 

—  Rivista  di  giornali  e  notizie.  —  Atti 
del  collegio.  —  5  planches. 

IL   PROPUGNATOUE. 

Janvler-Arril.  L.  Gatter  :  Della  lingua 
tecnica  in  Italia.  —  Di  Mauro  di  Pelvica  : 
Gli  ultimi  capitoli  dell'  evangelio  di  S. 
Giovanni  da  im  codice  inedito.  — A. 
d'Ancona  ■  Osservazioni  criticbe  ai  Sonetti 
del  secolo  Xiii,  pubblicati  nel  Propugna- 
tore.  —  Giul.  Vanzolini  :  Somma  délie 
penitenze  di  Ira  Tommaso  d'Aquino  (suite). 
- —  Cresc.  Giannini  :  Saggio  d'antica  Cro- 
naca. —  Giov.  Sforza  :  Lettere  di  Carar- 
resi  illustri.  —  Ac.  Neri  :  Intorno  alla 
novella  di  Jacopo  di  Poggio  Bracciolini. — 
Vitt.  Imbriani  :  Canti  popolari  bolognesi, 

—  G.  B.  G.  Giulari  :  La  litteratura  vero- 
nese  al  cadere  del  secolo  xv.  —  Biblio- 
grafia.  —  Annunzi  bibliogr. 

RIVISTA     DI      FILOLOGIA       E       d'iSTRUZIONE 

CLASSIGA. 

Mars.  E.  Piccolomini  :  Acquisti  di  codici 
greci,  fatti  da  Giov.  Lascaris  per  conto 
di  Lor.  de'  Medici.  —  G.  M.  Thomas  : 
Dell'  articolo    N'îcjto?  di  Giorgio  Gurtius. 

—  L.  ,Ieep  :  Il  teatro  della  Vittoria  repor- 
tata  dai  Romani  su  Gildone.  —  A.  l'elle- 
grini  :  Il  dialetto  greco-calabro  di  Bova 
(suite).  —  Bibliografia. 

Avril-Mai.  M.  Bréal  :  Etymologies  grec- 
ques et  latines.  —  Giov.  Canna  :  Del 
carme  esiodeo  :  Ze  Opère  e  i  Giorni.  —  G. 
M.  Thomas  :  Date  bizantine  tratte  del 
codice  greco  di  Parigi,  n"  1711.  —  A.  Pel- 
legrini  :  Il  dialetto  greco-calabro  di  Bova 
(suite).  —  Genui  bibliografici. 

RIVISTA    EUROPEA. 

Mars.  C.  Morbio  :  Alessandro  Manzoni. — 
Gaet.  Sangiorgio  :  Guiseppe  Rovani.  — 
A.  Errera  :  Illustri  popolani  viventi  in 
Italia.  —  G.  Arnaud  :  Gli  emigrati  ita- 
liani  prosatori.  —  .\nt.  Baccarcdda  : 
Dell'    individualisme.  — •  P.  Ardita  :  Let- 
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tora  artistica.  —  P.  Km.  Castagr.ola  : 
Andreina  (suite).  —  Rassegna  scientifica, 
letteraria  ed  artistica.  —  Itaiiani  al  1' 
cstero.  —  Revue  littéraire  française. 

LA  SCIENZ.V  E    L\   FEDE. 

10  Janvier.  Napoli  nel  sesto  centenario 
di  S.  Tommaso.  —  Il  niaterialismo  con- 
dannato  ne'  suoi  funesti  efFetti.  —  Délie 
iiiedaglie  coniate  in  onore  di  S.  Tommaso. 

—  Yarietà.  —  Cronaca  religiosa  :  Iloma, 
ISapoli,  Germauia,    Raden. —  Ribliogralia. 

—  "20.  Saggio  di  dimostrazione  de'  Canoni 
Vatican!  (fuite).  —  S.  Tommaso  interprète 
insigne  délie  sacre  scritture.  —  Il  niate- 
rialismo condannato  ne'  suoi  funesti 
elFetti  (suite). —  Varietà.  —  Cronaca  reli- 
giosa ;  Roma,  Italia,  Swizv.era,  Germania 
Danimarca,  Turchia,  Giappone. 

20  Février.  S.  Alfonso  di  Liguori  e  il 
proLabilismo.  —  La  pastorale  dell'  epis- 
copato  prussiano  e  S.  Ignazio  niartire.  — 
Il  sesto  centenario  di  S.  Tommaso.  —  Il 
Brasile  e  la  frammasoneria.  —  Michelet 
e  Strauss.  —  Cronaca  :  Roma,  Italia, 
Svizzera,  Affrica.  —  Bibliografia.  —  28. 
L'episcopato  Italiano  nella  qiiaresiraa 
del  187'i.  —  S.  Alfonso  de  Liguori  e 
il  probabilismo  (suite).  —  Il  sesto  cente- 
nario di  S.  Tommaso.  '-^  Varietà.  —  Cro- 
naca :  Roma,  Sicllia,  Germania,  Francia, 
Relgio,  Madagascar,  Reppublica  dell' 
E'^uatore,  Cina.  —  Bibliograpliia. 

PRZEGLAD  LWOWSKt. 

{Revue  de  Léopol). 

["'  .1/ar,-.  Padura  (Thomas)  :  Bolulan 
Climielnicki.  —  Histoire  de  l'abolition  de 
la  compagnie  de  Jésus  et  sa  conservation 
en  Ruthénie  Blanche.  —  Dembicki 
(Cte  Louis)  :  Vincent  Pol  et  ses  œuvres 
(suite).  —  La  littérature  i^opulaire  à 
Posen. — Revue  politique.  —    (chronique. 

—  15.    La    pécheresse    (trad.    du    russe). 

—  Nos  étoiles.  Poésie  (suite).  —  Histoire 
de  la  suppression  des  Jésuites  et  de  leur 
conservation    en    Ruthénie    Blanche    (fin). 

—  Lettre    d'un     missionnaire    aux  Indes, 

—  Pelezar  (abbé)  :  Les  convtrsions  aux  en- 
virons de  Damas.  —  L'heure  de  la  ten- 
tation. —  Revue  politi(^ue.  —  Chroni- 
que. 

i"  Avril.  Golian  (abbé  Sigismond)  : 
L'art  vis-à-vis  de  l'Evangile.  —  Dembicki 
(Cte  Louis)  :  Vincent  Pol  et  ses  œuvres 
(suite).  —  Nos  astres.  Poésie  (suite).  — 
La  littérature  étrangère  en  1873,   —  An- 


gleterre, France,  .\llemagne. —  Lettre  d'un 
missionnaire  de  Calcutta.  —  Revue  polit. 
— Chron.  —  15.  Golian  (Abbé  Sigismond)  : 
L'art  vis-ii-vis  de  l'Evangile  (suite).  — 
Pelczar  (.\bbé)  :  Jérusalem.  —  Nos  astres. 
Poésie  (suite).  —  S.  Sr.  :  Voltaire  et 
l'affaire  de  Calas  (suite).  —  La  littérature 
étrangère  en  1873.  —  Italie,  Espagne, 
Portugal,  Suède.  —  Drieduszycki  ((Jomte 
Maurice)  :  La  confrérie  du  bon  Pasteur 
dans  le  diocèse  de  Pvremgil.  —  Corres- 
pondances. —  Chronique. 

pnZEGLAD   POLSKI. 

{Revue  poloriaise.) 

Mars.  Pawlicki  (R.  P.  Etienne).  Las- 
salle  et  l'avenir  du  socialisme  (suite).  — 
Staronieyski  (François)  :  La  signification 
du  morcellement  de  la  propriété  foncière. 
—  Sruyski  (Joseph)  :  La  quatrième  séance 
de  la  troisième  période  de  la  diète  de 
Galicie.  —  Powiday  :  Revue  littéraire.  — 
Kozmian  (Stanislas)  :  Revue  politique. 

!<'''  Avril.  Asnyk  (Adam)  :  L',\ntigone 
de  Sophocle.  —  Skrochowski  (Ignace)  : 
Etudes  sur  l'histoire  du  nouvel  cm]iire 
d'Allemagne.  —  Lisicki  :  Notes  d'un  Russe 
sur  les  conspirations  polonaises.  —  Tar- 
nowski  (Cte  Stanislas)  &  Powiday  :  Revue 
littéraire  et  bibliograjihique. —  Kozmian  : 
Revue  politique. 

PKZEWODNIK   ^ACKOWY 
1   LITEIîACKI. 

(Guide  scientifique  et  littéraire.) 

Mars.  Kentvrynski  (.\lbert)  :  Les  diplô- 
mes falsifiés  de  Tyniec.  —  Prochaska 
(Antoine)  :  Assemblée  de  monarques  à 
Lutzk.  —  Zulinski  (Jose])h)  :  La  place  de 
l'astronomie  dans  l'éducation.  —  Rittner 
(Edouard):  Le  célibat  en  Pologne. —  Kent- 
vrynski :  Revue  critique. 

VIE?TN'IK  EVnOPI. 

(Le  .Vessager  de  l'Europe.) 
Mars,  Kouliche  :  Les.  Polonais  dans  la 
Russie  méridionale. — Danilersky  :  La  neu- 
vième tranchée.  —  N.  :  Des  lettres  à  une 
inconnue.  —  Pinine  :  Biographie  de  Bié- 
linski.  —  Miss  Bradon  :  11  faut  lra]>per  le 
fer  tant  qu'il  est  chaud.  —  Kautfman  : 
Nos  dettes  irrécusables.  —  Revue  inté- 
rieure. —  Revue  étrangère.  —  Lettre  de 
Paris  sur  le  roman  de  Victor  Hugo.  — 
Karéline  :  Critique  psychologique,  —  Né- 
crologie :  Maksimovitch.  —  Nouvelles  di- 
verses. —  Bibliographie.    ' 


Nota.  L'abondance  des  niatières  nous  fone  à  renvoyer    à   la  pr^c/iaine  livraison  le 
sommaire  des  articles    littéraires  des  journaux  de  Paris. 

Le  Gérant  :  L.  Saîndret. 


Saint-Quentin.  —  Imp.  Jules  Moureau. 


Xome  'X.I,    &'  Livraison. 


Juin    1^-y^. 
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CLASSÉE      PAR      LES       SOINS      DE      G.      PAWLOWSKI. 


THÉOLOGIE. 

(L'astérisque  indique  les  ouvrages  hétérodoxes.' 


Écriture    sainte,  Liturgie. 

Rault  (l'abbé  H.).  Cours  élémentaire 
d'Ecriture  sainte,  à  l'usage  des  grands 
séminaires.  T.  III.  Nouveau  Testament. 
In-12,   399  p.   Paris,  Lecogre.         ['2643 

*Keil  (Cari  Frdr.)  &  Delitzsch  (Fr.). 
•  Biblischer  Conimentar  iib.  das  alte  Tes- 
tament. 4.  Thl.  Poetische  Biicher.  1.  Bd 
Biblischer  Commentar  iib.  die  Psalmen 
V.  Prof.  Dr.  Fiz.  Delitzsch.  Psalm  I-GL. 
Mit  4  Excursen  v.  Dr.  Wetzstein. 
3"  édit.  corr.  et  augm.  2  part.  gr.  in-8. 
vii-507  et  406  p.  Leipzig,  1873-74, 
Dôrifling  &  Franke.  [2644 

*AUBERLEN  (Cari  Aug.).  Der  Prophet  Daniel 
u.  die  Otfenbarung  Johannis  in  ihren 
gegenseit.  Verhaltniss  betrachtet  u.  in 
ihren  Hauptstellen  erlâutert.  Mit  e. 
Beilage  v.  M.  Fr.  Rocs.  3'=  édit.  Gr.  in  8, 
XXU-454  p.  Basel,  Bahnmaier.  [2645 

DiEDKiCH  (.!,).  Der  Prophet  Jesaias  zu 
Hausandachten  kurz  bearb.  In-8,  Vii- 
310  p.  Hannover,  Meyer.  [2646 

*HiTZit;  (Ferd.).  Das  Buch  Hiob  iibersetzt  u. 

ausgelegt.  Gr.   in-8,   vi-319  p.   Leipzig, 

r  G.  F.  Winter.  [2647 

HOFMANN  (F.  Chr.  K.  v.).  Die  heilige 
Schrift  d.  neuen  Testamentes  zusam- 
menhângend  untersucht.  5.  Thl.  Ausser- 
biblisches  iib.  d.  Paulus  letzte  Lebens- 
zeit.  Geschichtliche  Bezeugg.  der  pau- 
lin.  Briefe.  Der  Brief  an  die  Hebraer. 
6  Thl.  Die  Briefe  Pauli  an  Titus  u. 
Timotheus.  2  vol.  gr.  iu-8,  X-b6l  et 
V-322  p.    I>ôrdlingen,    1873-74,    Beck. 

[2648 

*Psalterium  juxta  hebraeos  Hieronj'mi. 
E  recognitione  Paul  de  Lagarde.  Accedit 
corollarium  criticum.  Gr.  in-8,  xvi- 
168  p.  Leipzig,  Teubner.  [2649 

Saints  I*èr'es    Xhéologie  dogma- 
tique  et   morale. 

MoRÈRE  (l'abbé)  &  Goyhénèche  (l'abbé). 
Les  Parfums  des  Pères  de  l'Eglise  grecque 
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schaug.  f.  Gymnasien,  Realschulen  u. 
tihnl.  Lehranstalten.  2  durchgeseh.  u. 
verb.  Aufl.  Mit  iib.  200  (eim^edr.) 
Holzsehn.  u.  800  Ausgaben  nebst  Lôsgn. 
Gr.  in-S,  vm-66't  p.  Leipzig,  1873, 
Quandt  &  Handel.  [2729 

Delm.ngshause\  (Baron  N  ).  Beitrâge  zur 
mcchanischen  Wiirmetheorie.  Gr.  in-8, 
iv-119  p.  Ileidelberg.  C.  Winter.    [2730 

Mayer  (J.  R.).  Die  Mechanik  der  Wiirme 
in  gesammeltea  Schriften.  2»  édit. 
corr.  et  augm.  Gr.  in-8,  vill-396  p. 
Stuttgart,  Cotta.  [2731 

Grimaldi  (A.).  Trattato  elementare  dl 
chimica  inorganica.  'Volume  primo. 
ln-8,  460  p.  Siena,  tip.  éditrice  dell'- 
Ancora.  [-^732 

Jacoosen  (Emil).  Chemisch  -  technisches 
Reperlorium.  Uebersichtlich  geordnete 
Mittheilg.  der  neuesten  Erfindgn., 
Fortschritte  u.  'Verbessergn.  auf  dem 
Gebiete  der  techn.  u.  industriellen 
Chemie  m.  Hinweis  auf  Maschinen, 
Apparaten.  Literatur.  1873.  1  llalbj.  Gr. 
.       in  8,  x-248  p.  Berlin,  Gartner.        12733 

Liebig  (Just.  v.).  Redenù.  Abhandlungen. 
Gr.  in-8,  vni-334  p.  Leipzig,  C.  F. 
Wnter.  [2734 

Bunsen  (Rob.).  Anleitung  zur  Analyse  der 
Aschen  u.  Mineralwasser.  Mit  e.  lith. 
Taf.  u.  0  Tabeilen.  Gr.  in-8,  64  p. 
Heidelberg,  C.  Winter.  [2735 

Sciences  naturelles, 

Bianconi  (J.  .los.).  La  Théorie  darwinienne 
et  la  création  dite  indépendante.  Lettre 
à  M.  Ch.  Darwin.  In-8,  344  p.  et  fig. 
Bologne,  Zanichelli.  15  fr.  [2736 

MaSCHI  (Luigi).  Gonfutazione  délie  dottrine 
trasformistiche  di  Huxley  ,  Darwin, 
Canestrini,  Lyell,  De  Filippi.  In-8,  184  p. 
Parma,  tip.  Fiaccadori.  [2737 

Arendt  (Ruùf.).  Materialien  f.  den  An- 
schauurigs-Unterricht  in  derNaturlehre. 
2.  durchgeseh.  Aufl.  gr.  in-8,  vi-243  p. 
Leipzig,  Vosa.  ,  [2738 

Contejean  (Ch.).  Eléments  de  géologie  et 
de  paléontologie.  Avec  467  fig.  interca- 
lées dans  le  texte.  ln-8,xx-747  p.  Paris, 
J.-B.  Baillière.   16  fr.  [2739 

Reynes  (J.).  L'Escargot.  Sa  réhabilitation. 
Mélanges  paléonto-géo-cosrao-malaco- 
logiques.  In-12,  xiv-118  p.  et  4  pi. 
Paris,  Delahaye.  2  fr.  50.  [2740 

Rutimeyer  (L.).  Ueb.  den  Bauv.  Schale  u, 
Schiidel  bei  lebenden  u.  fossilen  Schild- 
kroten  als  Beitrag  zu  e.  paliiontolog. 
Geschichte  dieser  Thiergruppe.  [Ans  : 
.  a'Verhandlgn.  d.  naturf.  Ges.  in  Basel.  w] 
Gr.  in-8,  137  p.  Basel,  Schweighauser. 

[2741 

Haushofer  (K.)..  Die  Constitution  der 
nAtiirlichen  Silicate  auf  Grundlage  inrer 
geolog.  Beziehgn.  nacli  don  neueren 
.\nsichteu  der  Chemie. Gr.  in-8,  111-153  p. 
Braunschweig,  Vieweg.  [2742 
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Debray  (H.).  Etude  géologique  et  archéolo- 
gique de  quelques  tourbières  du  littoral 
flamand  et  du  département  de  la  Somme. 
In-8,  60  p.  et  13  pi.  Paris,  Dumouliu. 
(Extr.  des  Mém.  de  la  Soc.  des  sciences^ 
etc.,  de  Lille,  année  1873.)  [2743 

Fals.\n  (A.).  Des  Progrès  de  la  minéra- 
logie et  de -la  géologie  à  Lj'on  et  de 
l'influence  de  Joseph  Fournet  sur  l'avan- 
cement de  ces  sciences.  Gr.  in-8,  ti7  p. 
Bàle,  Georg.  [2744 

Payot  (Veuance).  Géologie  et  minéralogie 
des  environs  da  Mont-Blanc  ou  Statistique 
des  terrains,  des  roches  et  des  minéraux 
qui  constituent  les  massifs  de  monta- 
gnes entre  les  bassins  du  Giflre.au  nord- 
ouest,  de  la  Dranse,  au  nord-est,  de  la 
Doire.  au  sud-est,  du  Bonnant,  au  sud- 
ouest.  Gr.  in-8,  84  p.  Bàle,  1873,  Gcorg. 

[2745 

Favrk  (Ernest).  Revue  géologique  suisse 
pour  l'année  1872.  Avec  2  planches 
(lith.)  Gr.  in-8,   74  p.  Bàle,  1873.  Georg. 

12746 

WURM  (W.).  Das  Auerwild,  dessen  Natur- 
geschichte,  Hege  u.  Jagd.  Ein  mono- 
graph.  Beitrag  zurJagdzooIogie.Gr.  in-8, 
XII- 148  p.  Stuttgart,  Thienemann.   [2747 

MuLSANT  (E.)  &  Rey  (CL).  Histoire  natu- 
relle des  coléoptères  de  France.  Brévi- 
pennes.  Aléochariens  (suite).  In-8,  706  p. 
et  5  pi.  Paris,  Deyrolle.  J2748 

Ledckart  (Rud.).  Berichtiib.  die  wissen- 
schaftlichen  Leistungen  in  der  Naturge- 
scbichte  der  niederen  Thiere  wahrend 
der  J.  1870  u.  1871.  Gr.  in-8,  290  p. 
Berlin,  Nicolai.  |2749 

Pa?JTOC?ek  (Jos.).  Adnotationes  ad  floram 
et  faunam  Hercegovinae,  Gernagorae  et 
Dalmatiae.  [Aus  :  «  Yerhandlgn.  d. 
Vereins  f.  Naturkunde.  »|  Gr.  in-8, 
143  p.  Wien,  Braumiiller.  [2750 

Rabe.n-au  (H.  V.).  Die  Gefiisskrvptoga- 
men,  G^-mnospermen  u.  monocotyledo- 
nisi.'hen  Angiospermen  d.  kônigl.  preuss. 
Markgrafenth.  Gber-Laiisitz.  Gr.  in-8, 
100  p.  Halle;  Gorlitz,  ïzschaschel.  [2751 
Muséum  Godeflfroy  Catalog  V.  Nebst  e. 
Beilage,  enth.  topograph.  u.  zoolog. 
Notizen.  Gr.  in-8,  xxxvi-215  p.  Ham- 
burg,  Friederichsen.  [2752 

Agi'iculture,  Horticulture,  etc. 

Plath  (J.  h.).  Die  Landwirthschaft  der 
Chinesen  u.  Japanesen  im  Yergleiche 
zu  der  europàischen.  I  [Aus  :  «  tit- 
zungsber.  d.  phil.-histor.  Classe  d.  k. 
b.  "Akad.  d.  Wiss.  »]  Gr.  in-8,  90p. 
Miinchen,  Franz.  '  [2753 

Lobe  (Will.).  Der  landwirthshaftliche 
Fôrtschritt.  Eine  Darstellg.  der  belan- 
greichsten  Erfahrgn.,  Verbessergn.  u. 
Erfindgn.  in  Acker-  u.  Wieseubau, 
Viehzucht,Thierheilkunde,etc..T.IV.  Das 
Jahr.  1873  umfassend.  ln-8,  Viii-153  p. 
Leipzig,   Schmidt.  [2754 

Schlipf's  populares  Handbuch  der  Land- 
wirthschaft.   7.    voUstandig  neu  bearb. 


Aufl.  Gr.  in-8,  xxiV-740  p.,  fig.  Ber- 
lin, Wiegandt,  Hempel  &  Parey.    [2755 

TscHuni  (Frdr.  v.).  Landwirthschaftliches 
Lesebuch.  G"  édit.  corr.  Gr.  in-8,  Xili- 
395  p.  et  63  fig.  Frauenfeld,  Huber.  |2756 

Kaltenbach  (J.  H.}.  Die  Pflanzenfeinde 
aus  der  Klasse  der  Insekten.  Gr.  in-8, 
Viii-848  p.  et  fig.  Stuttgart,  Thiene- 
mann. [2757 

Redes  (Frz.).  Die  wahre  ursache  der  Vege- 
tabilien-Krankheiten  insbesondere  Kar- 
tofi^elkrankbeit  Eine  auf  langjiihr.  Beo- 
bachtg.  gegriindete  Untersuchg.  Iu-8, 
47  p.  Berlin,  Nicolai.  [2758 

Perin  (Eug.).  Culture  du  houblon.  Moyen 
d'augmenter  son  rendement.  Avec  3 
planches  lith.  In- 8,  107  p.  Strasbourg, 
Schultz.  [2759 

Schmidt  (C.  D.)  &  Herzog  (Fr).  Der  po- 
puliire  Gartenfreund,  od.  die  Kunst, 
aile  in  Deutschland  bis  jetzt  bekannten 
Blumen  u.  Gemiise  auf  die  leichteste  u. 
beste  Weise  zu  ziehen  u.  dadurch  den 
Garten  zu  einer  Quelle  d.  Nutzens,  der 
Erholg.  u.  d.  Ver^aidgens  zu  machen. 
Mit  Bouchés  Zwiebeltreiber  im  Zimmer, 
der  Kunst,  Tojjf-Gewachse  u.  Garten- 
Pflanzen  durch  Absenker,  Wurzeln  u. 
Stengel  fortzupflanzen,  e.  garten  Kalen- 
der  u.  vielen  Garten-Geheimnissen  Fiir 
Hausgârtner  zur  Haus-Wirthschaft  u. 
zur  Yertilg.  schàdl.  Garten-Insekten. 
13°  édit.  corr.  et  aug.  In-8,  XVi-251  p. 
Quedlinburg,  Ernst.  |2760 

Bernhardt  (Aug.).  Geschichte  d.  Wald- 
eigenthums,  der  Waldwirthschaft  u. 
Forstwissenschaft  in  Deutschland.  2  vol. 
gr.  in-8,  x.\i-260  et  xv-407  p.  Berlin, 
1872-74,  Springer.  [2761 

Jcdeich  (Frdr.).  Die  Forsteinrichtung. 
2'^  édit.  Gr.  in-8,  xii-404  p.  Dresden, 
Schônfeld.  [2762 

Bau.m GARTNER  (B.).  Lcs  Raccs  bovines  de 
la  Suisse.  Elève,  soins  et  utilisation, 
traduit  de  l'allemand.  Avec  6  planches 
chromolith.  Gr.  in-8,  99  p.  Bâle, 
Georg.  [2763 

DuBOS  (E.).  La  Peste  bovine  dans  le  dé- 
partement de  l'Oise  pendant  les  années 
1870,  1871  et  1872.  In-8,  53  p.  Beau- 
vais,  imp.    Père.  [2764 

BoHM  (J.).  Die  Schafzucht  nach  ihrem 
jetzigen  rationellen  Standpunkt.  Gr. 
in-8  (en  9  livr.),  xxii-469  p.,  fig.  n. 
et  color.  Berlin,  1873,  Wiegandt  & 
Hempel.  [2765 

SCHATZMANN  (R .  ) .  MaDucl  des  fromage- 
ries ou  introduction  à  l'industrie  du 
lait.  Avec  6  figures  et  une  grande 
planche,  (lith.  in-fol.).  Traduit  de  l'al- 
lemand, aux  frais  de  l'Etat  de  VauJ  par 
L.  J.  Jomini  &  Th.  Eckerfeld.  Gr.  in-8. 
viii-110  p.  Aarau,  Christen.  [2766 

GoBiN  (A.).  Précis  élémentaire  de  séricicul- 
ture pratique.  Mûriers  et  vers  à  soie. 
Production,  industrie,  commerce  de  la 
soie.  Illustré  de  nombreuses  gravures 
intercalées     dans    le    texte,    dessinées 
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l)ar    H.    Ciobin.    In-18   j.,  373   p.  Paris, 
Audot.  [2767 

Sciences  médicales. 

BoCHEFONTAi.NE  (L.  T.).  Recherches  expé- 
rimentales relatives  à  la  contractilité 
de  la  ratCj  à  l'action  du  sulfate  de 
quinine  et  de  quelques  autres  subs- 
tances sur  cet  organe,  ln-8,  111  p. 
Paris,  Delabaye.  pl768 

FrOMMhold  (Garl).  Electrolysis  u.  Elec- 
trokatalysis  vom  phj-sical.  u.  medicin. 
Gesichtspunkt  skizzirt.  Gr.  in-8 .  VI- 
177  p.  Buda-Pest;  Leipzig,  Haessel.  [2769 

Grange  (J.).  Des  Symptômes  de  la  tuber- 
culisation  chez  les  enfants  et  de  leur 
valeur  séméiologique.  In-8,  87  j).  Pa- 
ris, Adrien  Delabaye.  [2770 

RiTTi  (A.).  Théorie  physiologique  de 
l'hallucination.  In-8,  76  p.  Paris,  J.-B. 
Baillière.  »  [2771 

ROBtN  (Ch.).  Leçons  sur  les  humeurs 
normales  et  morbides  du  corps  de 
riiomnie,  professées  à  la  faculté  de  mé- 
decine de  Paris.  Avec  35  fig.  interca- 
lées dans  le  texte.  2'  édit.,  revue  et 
augra.  Iu-8,  xii-1008  p.  Paris,  J.-B. 
Baillière.  18  fr.  [2772 

ROBiNSKi  (Severin).  Das  Gesetz  der  Ent- 
stehung  u.  Veroreituug  der  contagiôsen 
Krankheiten  sowie  deren  Bekampfung. 
Nach  eigenen  Beobachtgn.  dargestellt. 
Gr.  in-S,  Vi-210  p.  Berlin,  Oliven.  [2773 

Cauchois  (Gb.).  Pathogénie  des  bémor- 
rhagies  traumatiques  secondaires.  In-8, 
ui-164  p.   Paris,  Delabaye.  [2774 

Gailleton  (A  ).  Traité  élémentaire  des 
maladies  de  la  peau.  In-8,  xi-304  p. 
Paris,  Delabaj-e.  6  fr.  [2775 

Renault  (J.).  Contribution  à  l'étude  ana- 
tomique  et  clinique  de  l'érysipèle  et 
des  oedèmes  de  la  peau.  Thèse  pour  le 
doctorat  en  médecine.  In-4,  119  p.  Pa- 
ris, G.  Masson.  [2776 

Tromi'SOX  (H.).  Traité  pratique  des  mala- 
dies des  voies  urinaires.  Traduit  avec 
l'autorisation  de  l'auteur  et  annoté  par 
Edouard  Martin,  Edouard  Labarraque  et 
Victor  Cam]ienon,  interne  des  hôpitaux 
de  Paris,  Précédé  des  Leçons  cliniques 
sur  les  maladie  des  voies  urinaires, 
professées  à  University  Collège  Hospital, 
traduites  et  annotées  jiar  les  docteurs 
Jude  Hue  et  F.  Gignoux.  Avec  280  fig. 
intercalées  dans  le  texte.  In-8,  ccxxx- 
775  p.   Paris,  J.-B.  Baillière,  20  fr.[2777 

Violet  (J.).  Etude  pratique  delà  syphilis 
infantile.  In-8,  60  p.  Paris,  A.  Dela- 
baye. [2778 

HaussmaNxN.  Die  Parasiten  der  Brustdriise. 
2°  part,  der  Parasiten  der  weibl.  Ge- 
scblechtsorgane.  Gr.  in-8,  iv-80  p.  Ber- 
lin, Hirschwaid.  [2779 

BOULEY  (P.).  Pathologie  comparée.  De 
l'ostéomalacie  chez  l'homme  et  les 
animaux  domestiques.  In  8,  134  p.  et 
3  pi.   Paris,  Asselin.  [2780 


Bo.VNEMAiSON  (le  Dr).  Essais  de  clinique 
médicale.  Loisirs  médicaux,  fragments 
tirés  d'une  petite  bibliothèque.  In-8, 
555  p.  Toulouse,  Gimet.  [2781 

Barth.  Rapport  sur  les  épidémies  du 
choléra-morbus  qui  ont  régné  en 
France  pendant  les  années  1854  et 
1855,  au  nom  d'une  commission  com- 
posée de  MM.  Rouillaud,  président,  Bri- 
quet, Davane,de  Kerkaradec,  J.  Guérin, 
Mélier,  Barth,  rapporteur.  .\cadémie  de 
médecine.  In-4,  132  p,  et  t  carte.  Paris, 
G.  Masson.  [2782 

Besnier  (E.).  Contribution  à  l'étude  des 
épidémies  cholériques,  1866-1873.  Notes 
lues  à  la  Société  médicale  des  hôpitaux 
peudant  les  mois  de  septembre,  octobre, 
novembre  et  décembre  1873.  ln-8,  80  p. 
Paris,  imp.  Malteste.  (Extrait  de  l'Union 
■médicale.)  [2783 

Flamarion  (A.)  .  Epidémie  d'angines 
couenneuses  et  diphthéritiques  observée 
à  Nogent  (Haute-Marne),  pendant  les 
années  1871  et  1872.  In-8,  53  p.  Chau- 
mont,  imp,  Cavaniol,  [2784 

Carbone  (Fr.).  Memorie  popolari.  Malat- 
tie  degliocchiper  iufezione.  In-8,  20  p, 
Veroua,  stab.    tip.  di  G.   Civelli.    [2785 

PiesiN.  Die  beste  Méthode  Schutzpocken- 
Impfung.  Gr.  in-8,  lV-179  p.  Berlin, 
Hirschwaid.  [2786 

Hervey  (R.).  Applications  de  l'ouate  à  la 
coniervation  des  membres  et  des  bles- 
sés.   In-8,    163    p.  Troyes,  imp.    Cafifé. 

[2787 

Meillet  (H.).  Des  Déformations  perma- 
nentes de  la  main  au  point  de  vue  de  la 
séméiologie  médicale.  Dessins  M.  de  P, 
Richer,  externe  des  hôpitaux  de  Paris. 
lu-8,  129  p.  et  3  pi,  Paris,  G.  Masson, 

[2788 

Bancel  (E.).  Relation  médico-chirurgicale 
du  siège  de  Toul  (août-septembre  18''0). 
ln-8,  117  p.  Nancy,  imp.  Berger-Le- 
vrault.  (Extr.  des  Travaux  de  la  Soc. 
de  médecine  de  Nancy.)  [2789 

MoRACHE  (G.).  Traité  d'hygiène  militaire. 
Avec  175  fig.  intercalées  dans  le  texte. 
ln-8,  x-1040  p.  Paris,  J.-B.  Baillière. 
16  fr.  [2790 

AviGDOR  (E.  H.  d').  Das  Wohlsein  der 
Menschen  in  Grosstiidten.  Mit  besond. 
Riicksicht  auf  Wien.  Gr.  iu-8,  217  p. 
et  1  pi.  lith.   Wien,  Gerold.  [2791 

Le  Bêle  (J.),  Rapport  sur  les  travaux  des 
conseils  d'hygiène  ])ubli(iue  et  de  salu- 
brité du  département  de  la  Sarthe, 
pendant  les  années  1871  et  1872.  ln-8, 
xxi-301    i).    Le  Mans,    imp.  Monnoyer. 

[2792 

FiNKELNBDRG  (Dr).  Die  ôfïentliche  Gesund- 
heitspllege  Euglands.  Nach  ihrer  ge- 
scbichtl.  Entwickelg,  u.  gegenwiirt. 
Organisation  nebst  c,  vergleich,  Ueber- 
sicht  der  sanitar.  Institutionen  in  an- 
deren  Culturstaaten.  Gr.  in-8,  vii-22!  p. 
Bonn,  A.  Marcus,  [2793 
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Hlatliéniatlques,  Ai'f  iiiilîtnîi-e, 
Hydi-ogi'apliîe,     iVavîfçatîon. 

Leroy  (C.  F.  A.),  Traité  de  stéréotomie, 
comprenant  les  applications  de  la  géo- 
métrie descri[)tive  à  la  théorie  des  om- 
bres, la  perspective  linéaire,  la  gnomo- 
nique,  la  coupe  des  pierres  et  la  char- 
pente, avec  atlas  composé  de  84  231.  In- 
fol.  6°  édit.  revue  et  annotée  par  M.  E, 
Martelet,  professeur  de  géométrie  des- 
crijjtive  à  l'Ecole  centrale  des  arts  et 
manufactures.  In-4,  xvi-396  p.  et  74 
pi.  Paris,  Gauthier-Villars.  [2794 

Sattler  (Hub.).  Ueb.  die  sogenannten 
Cylindrome  u.  deren  Stellung  im  on- 
kolog.  Système.  In-8,  vi-lOO  p.  et  5 
pi.  grav.  Berlin,  G.   Reimer.  f'2795 

Roche  (E.).  Essai  sur  la  constitution  et  l'o- 
rigine du  système  solaire.  In-4,95  p.  et 
1  pi.  Paris, 'Gauthier-Villars.  (Extr.  des 
Mém.  de  VAcad  des  sciences  et  lettres  de 
Montpellier.)  [2796 

Progtor  (Richard  A.).  The  Universe  and 
the  Goming  Transits  ;  presenting  Re- 
searcbes  into  and  New  Views  resjjecting 
the  Constitution  of  Ihe  Heavens.  Toge- 
ther  with  an  Investigation  of  the  Go- 
ming Transits  of  Venus,  recently  Con- 
firmed  by  an  unanimous  Vote  of  the 
Ghief  Astronomers  of  Great  Britain. 
In-8,  296  p.  London,  Longmans.     [2797 

Annales  de  l'Observatoire  de  Paris,  pu- 
bliées par  U.  J.  Le  Verrier,  directeur  de 
l'Observatoire.  Mémoires,  T.  X.  In-4, 
xiii-408  p.  et  1  pi.  Paris,  Gauthier-Vil- 
lars. [2798 

LÛDiNGGHAUSEN  (Ferd.  Baron  v.).  Organisa- 
tion u.  Dienst  der  Kriegsmacht  d. 
deutschen  Reichs  als  Zugleich  Leitfaden 
der  a  Dienstkenntniss  »  bei  der  Vorbe- 
reitg.  zum  Offizier-Examen.  7.umgearb. 
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ginale, réimpression  textuelle  par  les 
soins  de  Louis  Lacour.  In-12,  xii-77  p. 
Paris,  Lib.  des  bibliophiles,  b  fr.  (Ti- 
rage :  350  exempl.  sur  pap.  vergé  ;  20 
sur  pap.  Whatman  ;  20  sur  pap.  de 
Chine;    2   sur  2>archemin;  1  sur  vélin.) 

[2881 

Dumas  (A.).  La  Jeunesse  de  Louis  XIV, 
comédie  en  cinq  actes^  en  prose.  Nouv. 
édit,,  seule  conforme  à  la  représenta- 
tion. Gr.  in-18,  1^0  p.  Paris,  Michel 
Lévy,  2  fr.  [2882 

Ddmas  (Alex.  fils).  M.  Alphonse,  pièce  en 
trois  actes.  In-8,  99  p.  Paris,  Michel 
Lévy.  [2883 

Freytag  (Gust.).  Graf  Waldemar.  Schau- 
spiel  in  5  Acten.  2^  édit.  Gr.  in-8,  108  p. 
Leipzig,  Hirzel.  [2884 

Heixe  (Herm.).  Heinrich  der  Schwarze. 
Historisches  Schauspiel  in  5  Aufztigen. 
In-16,  V-165  p.    Dessau,  Heine.      [2885 

MA.TZ^ER  (Ed.).  Hermann  u.  Thusnelda. 
Roniantisches  Schauspiel  in  5  Aufziigen. 
2.  Aufl.  In-S,  x-112p.  Berlin,  Weid- 
mann.  [2886 

PiBAZZi  (Emil.)-  Rienzi  der  Tribun.  Tra- 
iierspie)  in  5  Aufziigen.  2.  Ausg.  Ohne 
literarisch -dramaturg.  Einleitg.  Gr. 
in-8,   167  p.  Leipzig,  Bidder.  [2887 

TscHiscHWiTZ  (Benno).  Agnes  v.  Meran. 
Historisches  Trauerspiel.  Gr.  in-lG, 
146  p.  Halle,  Schwabe.  [2888 

Weilen  (Jos.).  Dolores.  Drama  in  5  Auf- 
ziigen. Gr.  in-8,  148  p.  Stuttgart,  Gotta. 


KosciELSKi.  Wladyslaw  Bialy  xiaze 
gniewkowski.  (Ladislas  le  Blanc,  prince 
de  Gnievkov,  tragédie  en  5  actes  avec 
prologue.)  In-8,  171  p.  Posen,  1873,  Zu- 
panski.  [2890 

Romans,    IVouvelles    &    Contes. 

Petbonius.  Bruchstiicke  e.  Sittenromanes 
aus  Nero's  Zeit,  ais  Anh.  43  priapeische 
Lieder.  Nach  Biicheler's  krit.  Text. 
ûbersetzt.  Gr.  in-8,  vi-146  p.  Stuttgart, 
Scheible.  [2891 

Wagner  (G.).  Histoire  de  Imbérios  et 
Margarona,  imitation  grecque  du  roman 
français  :  Pierre  de  Provence  et  la  Belle 
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Maguelonne,  Publiée  pour  la  première 
fois,  d'après  un  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque impériale  de  Vienne.  In-8.  63  p. 
Paris,  Maisonneuve.  [2892 

Cent  nouvelles  nouvelles,  publiées  en  dix 
dizaines.  Réimprimées  par  les  soins  de 
D.  .louaust,  avec  notice,  notes  et  glos- 
saire par  M.  Paul  Lacroix,  et  ornées 
de  dix  compositions  de  Jules  Garnier. 
I",  8%  9e  et  10'  dizaines,  ln-16,  LXXix- 
382  p.  et  4  grav.  Paris,  Lib.  des  biblio- 
philes. L'ouvrage  complet,  50  fr.  ;  la 
livr.  5  fr.  [2893 

HuGO(V).  Bug-Jargal.  Le  Dernier  iour 
d'un  condamné.  Claude-Gueux.  In- 18  j., 
407    p.    Paris,  Hachette.  3  fr.        (2894 

Gautier  (Th.).  Romans  et  contes.  In-lSj., 
463     p.    Paris,    Charpentier.  3  fr.    50. 

[2895 

Gautier  (Th.).  Le  Capitaine  Fracasse. 
Illustrations  par  Gustave  Doré.  In-4, 
400  p.  Paris,  Polo.  [2896 

Assolant  (A.).  Rachel,  histoire  joyeuse. 
In-18    j.,  337    p.    Paris,  Dentu.  '  3  fr. 

[2897 

Assolant  (A.).  Récits  de  la  vieille  France. 
François  Buchamor.  In-12,  438  p.  Paris, 
Delagrave.  2  fr.  [2898 

AUBRYET  (X.).  Madame  veuve  Lutèce. 
In-18  j.,  vii-288  p.  Paris,  Lachaud  & 
Burdin.  3  fr.  |2899 

AuDEVAL  (H.).  La  Vierge  de  mai,  ou  les 
Deux  mères.  In-12.  336  p.  Paris,  Le- 
cofïre.  2  fr.  [2900 

Bentzon  (Th.).  Une  Vie  luanquée.  Gr, 
in-8,351'p.  Paris,  Michel  Lévy.  3  fr.  50. 

[2901 

BiLLAUDEL  (E.).  Histoire  amoureuse  de 
deux  coups  de  couteau.  In-18  j.,  Vii- 
334  p.  Paris.  Ghio.  12902 

Gauvain  (H.).  Le  Roi  de  Gand.  Iu-12. 
368  p.  Paris,  Lecoftre.  2  fr.  12903 

Ghampfleury.  Madame  Eugenio.  Histoire 
du  lieutenant  Valentin,  Le  Marronnier. 
Les  Bras  de  la  Vénus  de  Milo.  Les  Deux 
amis.  La  Sonnette  de  M.  Berloquin. 
In-18  j.,    Paris,  Charpentier.    3  fr.  50. 

[2904. 

Le  Couvent,  mémoires  d'une  religieuse  ; 
par  la  sœur  X***.  In-18j.,  240  p.  Paris, 
Degorce-Cadot.  2  fr.  [2905 

Erckmann  (J.).  Les  Veillées  alsaciennes, 
roman  patriotique.  In-18  j,,  441  p  Pa- 
ris, Dentu.  3  fr.  50.  [2906 

Falvert  (Cl.  de).  La  Mère  du  franc-ti- 
reur. Episode  de  l'invasion  en  Bourgo- 
gne. In-12,  143  p.  et  grav.  Paris,  F.  F. 
Ardant.  [2907 

FiÉVKE  (.A.).  Légendes  militaires  I.  J. 
suis  du  régiment  de  Champagne.  II. 
Auvergne  et  Piémont.  In-18  j.,  379  p, 
Paris,  Pion.  [2908 

FLAUiiERT  (G.).  La  Tentation  de  saint  An- 
toine. In-8,  302  ]).  2°  édit.  300  p.  Paris, 
Charpentier  &  C«.  7  fr.  50.  (Il  a  été  tiré 
75  ex.  inun.  sur  jian.  de  Hollande,  15 
fr.  ;  12  ex.   sur  pap.  de  Chine,  25  fr.) 

[290U 


I 


—  171  — 


FoRTDNio.  La  Dame  de  Spa.  Avec  portr. 
gravé  d'après  un  pastel  de  Mme  Nog- 
gerath.  In-18  j.,  vn-358  p.  Paris,  Lib. 
de  Ift  Société  des  gens  de  lettres.  3  fr. 

(2010 

KOTCHODBEY  ^Mme  la  Pse  A.).  Le  Manus- 
crit de  Mlle  Camille.  Inl8j.,  493  p. 
Paris,  Dentu.  3  fr.  50.  [2911 

La  Madeleine  (H.  de).  Contes  Comtadins. 
Les  Fonds  perdus.  Germain  Barbe-Bleue. 
Jean  des  Baumes.  In-i8j.,  vi-301  p. 
Paris,  Charpentier.  3  fr.   50.  [2912 

'  MOLÈXES  (E.  de).  Le  Pays  du  mal,  Pâ- 
lotte. In-18  j.,  338  p.  et  grav.  Paris, 
Sartorius.  3  fr.  [2913 

SÉBRAN  (Mme  M.).  La  Fleur  de  thym.  Gr. 
in-18,  275  p.  Paris,  Sandoz  &  Fiscliba- 
cher.  3  fr.  [2914 

Serph(F.).  Isabelle.  In-18  j.,  306  p.  Paris, 
Paul.  4  fr.  [2915 

FiNOLi  (R.).  Igilda  di  Brivio.  Storia  del 
sec.  XVI.  In-8,  528  p.  Milano,  1873, 
Angelo  Colombo.  [2916 

Garibaldi  (Gius.).  Cantoni  il  volontario. 
Romanzo  storico.  In-8,  204  p.  Milano, 
1873,  Politti.  [Z917 

Klitsche  de  LA  Grange  (Antonietta).  Ci- 
gnale  il  minatore.  Racconto.  3  vol. 
in-32,  160,  200,  160  p.  Bologna,  1873, 
tip.  Felsinea.  [2918 

Onetti  (L.).  I  Frati  Camaldolesi  ovvero  i 
misteri  dell'Eremo.  Romanzo  storico- 
sociale  dei  secoli  xvii-xviii.  T.  II.  In-8, 
473  p.  Torino,  tip.  G.  De  Rossi.       [2919 

Tronconi  (C).  Evelina  ovvero  il  primo 
romanzo  di  unamoglie.  Romussi  (Carloj. 
Gina  e  Blanca.  Episodio  dell'insurre- 
zione  di  favia  del  1796.  I11-I6,  376  p. 
Milano,  1873,  Sonzogno.  [2920 

Auerbach  (B.).  Vetterberg.  —  Andersen. 
Racconti  stranieri,  In-8,  288  p.  Torino, 
1873,  tip.  Botta.  12921 

Dall'Ongaro.  Die  weisse  Rose.  Fine  No- 
velle  nach  dem  Italien,  v.  B,  J.  In-8, 
156   p.  Berlin,  Schneider.  [2922 

Perez  Escrich  (E.).  Los  Matrimonios  del 
diablo,  novela  de  costumbres.  In-18  j., 
385  p.  Paris,  Garnier.  [2923 

Perez  Escrich  (E.).  La  Perdicion  de  la 
mujer,  novela  de  costumbres.  4  vol. 
in-18  J.,  1438  p.  Paris,  Garnier.      [2924 

Pruvonena  (S.).  Los  Hombres  de  bien,  pri- 
mera parte  del  Becerro  de  Oro.  In-12, 
Vii-277  p.  Paris,  Denné-Sohmitz.     |2925 

Dickens  (Gh.).  Le  Mystère  d'Edwin  Drood. 
Roman  traduit  de  l'anglais  par  Charles 
Bernard-Derosne.  In-18  j.,  329p.  Paris, 
Hachette.  3  fr.  [2926 

W1LKIE  COLLiNS.  La  Morte  vivante.  Roman 
traduit  de  l^anglais  par  Charles  Ber- 
nard Derosne.  In-18  j.,  340  p.  Paris, 
Hachette.  3  fr.  [2927  * 

Oliphant  (Mrs).  For  Love  aud  Life.3  vol. 
in-8.  London,  Hurst  &  Blai;kett.     [2928 

Brachvogel  (A.  E.).  Der  deutsche  Mi- 
chael.  Historischer  Roman.  2.  Aufl.  4 
Thle.  in  e.  Bde.  In-8,  590  p.  Berlin, 
Janke.  [2929 


Braun  (T.    S.),  Wiesenblumenstrauss.  No  . 
vellen  u.  kleinere  Schriften .  3  vol .  in-8 
240,  253    et  243  p.    Leipzig,    Grunow 

[2930 

Caulsen  (Egbert).  Sir  John  Fenwick.  His- 
torische  Erzahlg.  ln-8,  314  p.  Berlin, 
Janke.  [2931 

Herchenbach  (Wilh.).  Das  Geheimniss  der 
Geburt  od.  e.  Siinde  wird  zur  Mutter 
vieler  andern.  Erziihlung.  2  vol.  in-8, 
275  et  264  p.  Regeusburg,  Manz.  [2932 

HORST  (S.  v.  der).  Lagervorriithe .  No  vel- 
len. Gr.  in-8,  iv-329  p.  Hamburg, 
Richter.  [2933 

Lôhn-Spiegel  (Anna).  Zwei  alte  Apothe- 
kcr.  Roman.  2  vol.  in-8,  168  et  198  p. 
Leipzig,  Baensch.  [2934 

LoHDE  (Clarissa).  Herzenskampfe.  Roman, 
2  vol.   in-8,  252  et  271  p.  Berlin,  Janke. 

^2935 

LuDWiG  (Otto)  (aus  Eisfeld).  Zwischen 
Himmel  u.  Erde.  Erzahlung.  4.  Aufl, 
In-8,  214  p.  Berlin,  Janke.  [2936 

M.EHLY  (J.).  Aus  der  Gegenwart.  Bilder  u. 
Bildchen.  Gr.  in-16,  132  p.  Basel, 
Meyri.  [2937 

Mayer  (Karl  Aug.).  Die  Briider.  Roman. 
2  vol.  in-8,  358  et  341  p.  Leipzig, 
Schlicke.  [2938 

Meipsner  (Alfr.).  Die  Bildhauer  v.  Worms. 
Eine  Geschichte  aus  dem  vor.  Jahrh. 
2  vol.  in-8,  208  et  133  p.  Berlin,  We- 
dekind.  [2939 

Meisner  (Alfr.).  Oriola.  lu-8,  212  p.  Ber- 
lin, Wedekind.  [2940 

NOE  (Heiur.).  Der  Zauberer  d.  Hochge- 
birges.  Erzâblung.  In-8,  288  p.  Berlin, 
Janke.  [2941 

Petersen  (Marie).  Die  Irrlichter.  23. 
Aufl.   In-16,  159  p.   Berlin.  Paetel.[2942 

Petersen  (M.).  Prinsessin  lise.  Eine  Mâr- 
chen  aus  dem  Harzgebirge.  16.  Aufl. 
In-16,  68  p.  Berlin,  Paetel.  J2943 

Saar  (Ferd.  v.).  Die  Steinklopfer.  Eine 
Geschichte.  Gr.  in-16,  77  p.  Heidel- 
,berg,  G.  Weiss.  [2944 

SCHMiD  (Herm.).  Concordia.  Eine  deutsche 
Kaisergeschichte  aus  Bavern.  5  vol. 
in-8,  222,  278,  185,  209  et  179  p. 
Leipzig,  G.  J.  Gûnther.  [2945 

Spielmann  (G.).  Nach  dem  Diner.  Jung- 
gesellen-Plaudereien.  2  vol.  gr.  in-16, 
85  et  80  p.  Altona,  Verlags-Biireau.  [2946 

Stegmann  (Rudf.  ).  Ein  Oratorium  der 
Zukunft.  Komischer  Roman.  2  vol. 
in-8,  viii-169  et  124  p.  lena,  Goste- 
noble.  [2947 

Wald  (Herm.).  Tuisko  od.  das  alte  u. 
das  neue  Deutscbland.  Gr.  in-8,  183  p. 
Ofifenburg,  Trube.  .  [2948 

Winterfeld  (A.  V.).  Gross-Busekow.  Hu- 
moristiscber  Kriegs-Roman.  4  vol.  in-8, 
224,  216,  210  et  220  p.  lena,  Coste- 
uoble  [2949 

\\'ulff(F..  Wilib.).  Belladonnen.  Novel- 
len.    In-8,    191    p.    Hamburg,  Richter. 

12950 

Zastrow  (Cari).    Die  Clarinette  als  Talis- 
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man.     Musikalischer    Roman,     2    vol. 

in-8,  216    et   206  p.    lena,  Costenoble. 

[2951 
Geschichte  e.  jungen  Mâdohens.  Âus  dem 

Diin.    V.    J.    Uebersetzt  v.  AVilh.  Reiu- 

hardt.  Ih-8,  336  p.  Bremen,  Kûhtinana. 

(2952 
SCHARLiNG      (iïenrik).     Uffe    Hjaelm's   u. 

Palle  Ltive's  Erlebnisse.  Deutsch  v.  W. 

Reinhardt.  3  vol.  iu-8,  436,  388  et  363  p. 

Bremen,  Kuhtmanu.  [2953 

Stakkel     (Jules).      Zacni     Ludzie.    (Les 

honnêtes   fjeus.)    ln-16,   470  p.  Uopol, 

1873,  Wild.  [2954 

Facéties,  etc. 

Le  Triumphe  de  haulte  et  puissante  dame 
Vérolle  et  le  pourpoint  fermant  à  bou- 
tons. Nouvelle  édition,  avec  une  pré- 
face et  un  glossaire  par  M.  Antoine  de 
Montaiglon,  et  fac-similé  des  bois  du 
Triumphe  par  M.  Adam  Pilinski.  In-8, 
CLVlii-72  p.  Paris,  WiJlem.  12  fr. 
(Tiré  à  476  exempl.  sur  pap.  vergé, 
20  sur  pap.  de  Chine,  4  sur  parchemin.) 

[2955 

Trois  déclamations  esquelles  l'ivrongne  le 
Putier  et  le  Joueur  de  dez.  hi-32,  ï  16  p. 
San  Remo,  J.  Gay  &  fils.  [2956 

L'Ecole  des  maris  jaloux,  réimpression 
faite  pour  l'édition  de  Neufohàtel,  1698, 
avec  une  notice  bibliographique,  ln-32, 
viii-132  p.  San  Remo,  J.  Gav  &  fils. 
(Tiré  à  200  ex.)  "       [2957 

Cecchi  (G).  La  Romanesca.  Farsa  com- 
posta l'anno  mdlxxxv  ed  ora  per  la 
prima  volta  pubbiicata.  In-S,  viii-T2  p. 
Firenze,  tip.  Cenniniana.  [2958 

Chéket  (C.)  &  Dubois  de  Genres.  Chasse 
aux  femmes  et  aux  liocs  en  Algérie. 
Iu-18  j.,  378  p.  et  grav.  Paris,  Sartorius. 
3  fr.  [2959 

Ci'itiiiue  &.  Elistoii'e    IIttéi*aire. 

ROBLOT  (Gh.).  Histoire  littéraire,  galerie 
des  écrivains,  genre,  caractères  et  por- 
traits. In-8,  160  p.  Paris,  Pélagaud  & 
Roblot.  [2960 

FErGÈiiE  (G.).  Erasme.  Etude  sur  sa  vie 
et  ses  ouvrages.  In-8,  xvi-459  p.  Paris, 
Hachette.  [2961 

BiSCHOFF  (Hans).  Biographie  d.  Trouba- 
dours Bernh.  v.  Ventadorn.  Inaugural- 
Dissertation.  In-8,  82  p.  Berlin,  Diim- 
niler.  [2962 

Le  Mo.xniër  (Eug.).  Molière  artiste  et  au- 
teur dramatique,  à  propos  de  l'Avare. 
In-8,  20  p.  Florence^  imp.  des  succes- 
seurs Le  .Monnier.  [2963 

Brandes  (G.).  Die  Hauptstrômungen  der 
Literatur  d.  19.  Jahrh.  Voriesungen 
geh.  an  der  Kopenhageuer  Universitiit. 
Uebersetzt  u.  eingeleilet  v.  Adf.  Strodt- 
mann.  T.  111.  Die  Reaktion  in  Frank- 
reich.  Einzig  autoris.  deutsche  Ausg. 
In-8,  V-364  p.  Berlin,  F,  Duncker.   [-^964 

CicOG.NANi  (F.  Marcolino).  Sulla  vita  e  sulle 
opère  di  San  Tommaso  d'Aquino.   Dis- 


corso. In-8,  t06  p.  Venezia,  tip.  Emi- 
liana.  [2965 

Goaio  (L.).  Rivelazioni  storiche  intorno 
ad  Ilgo  Foscoio.  Lettere  e  docifmenti 
tratli  dal  R.  Archivio  di  Stato  in  Milano. 
In- 16,    154    p.   Milano,  1873,  Carrara. 

[2966 

GuBERXATis  (Ang.  de).  Ricordi  biografici. 
Pagine  estratte  dalla  storia  contempo- 
ranea  letteraria  italiana  in  servizio 
délia  gioventù.  Prima  série.  Seconda 
edizione.  In- 8,  540-x^vi  p.  Firenze, 
1873,  tip.    éditrice   dell'   Associazione. 

[2967 

Roux  (.\.).  Histoire  de  la  littérature  con- 
temporaine en  Italie  sous  le  régime 
unitaire,  1859-1874.  ln-18  j.,  432  p. 
Paris,  Cbarpentier.  3  fr.  50.  |2968 

Jahrbuoh  der  deutschen  Shakespeare- 
Gesellschaft.  Im  Auftrago  d.  Vorstandes 
hrsg.  durch  Karl  Elze.  8  Jahrg.  In-8, 
iv-398p.  Weimar,  1873.  Huschke.  [2969 

Bernhai'.di  (Wolfg.  ).  Robert  Greene's 
Leben  u.  Schriften.  Eine  historisch- 
krit.  Studie.  Gr.  in-8,  50  p.  Leipzig, 
Volksbuch.  12970 

DiTTMAR  (Glob.).  Lesebuch  zu  den  klassi- 
schen  Perioden  der  deutschen  Literatur. 
Seminarien,    1.  u.    2.    Abth.    Gr.  in-8. 

1.  Klassische  Période  der  mittelalterli- 
chen  Literatur.  xn-226  p.  II.  Klassische 
Période  der  neueren  Literatur,  x-375  p. 
Neuwied,  Hauser.  [2971 

Kluge  i^Herm.).  Geschichte  der  deutschen 

Natioual-Literatur.    5.   verb.   Aufl.  Gr. 

in-8,  214  p.  Altenburg,  Bonde.        [2972 
HÔPFNER.   Praklischer    Wegueiser    durch 

die    cliristliche    Volkslitera1;ur.    Hrsg. 

auf  Veranstaltg.  d.  Rheinisch-Westfàl. 

Provinzialausschusses  f.  innere  Mission. 

2.  umgearb.  u.  vervollstandigte  Ausg, 
Gr.    in-8,   ix-343  p.  Bonn,  A.  Marcus. 

[2973 

Engling  (Joh.).  Gôthe's  achttiigiger  Auf- 

enthalt  in  Lu.x.emburg  im  October  1792. 

Gr.    in-l6,  44  p.    Luxemburg,    Bruck. 

[2974 
Strodt.mann  (Adf.).  H.  Heine's  Leben  u. 
Werke.  2.  wesentlich  verb.  Aufl.  2  vol. 
in-16,  vi-712  &  460  p.  Berlin,    F.  Dun- 
cker. [2975 

Epistolaîres,  i*olygraphes. 
Alélanges    littéi'aii*e». 

Lens  (L.  de).  Les  Correspondants  de 
François  Bernier  pendant  son  voyage 
dans  l'Inde.  Lettres  inédites  de  Chape- 
lain. In-8,  48  ]>.  .\ugers,  imp.  Lachèse, 
Belleuvre  &  Dolbeau.  (Extr.  des  Mém, 
de  la  Soc.  d'agric,  etc..  d'Angers.)   [2976 
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Kriegk  (G."  L).  Deutsche  Kulturbilder 
aus  dem  18  Jahrhundert.  Nebst,  e, 
Anh,  :  Goethe  als  Rechtsanwalt.  Gr. 
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Wenedikt.  [2986 

Pfau  (LuJw.).  Freie  Studien.  2.  umge- 
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In-8.  New-York.  [3011 
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1224  p.   Vienna;,  Gerold.  [3017 

Maynier  (L.) .  Etude  historique  sur  le  con- 
cile de  Trente.  1"  partie,  1545-1562. 
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FiNSLER  (G.).  Autistes,  Ulrich  Zwingli.  3 
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Taktische  Studien.  1  Hft.  Das  Gefecht 
bei  Weissenburg  u.  die  Schlacht  bei 
Wôrth.  Mit  3  (lith.)  Taf.  u.  5  Oleaten. 
2  Hft.  Die  Schlacht  bei  Spichern.  Mit 
1  (lith.)  Taf.  u.  2  Oleaten.  Gr.  in-8, 
vii-107  et  64  p.  Wien,  1872-73,  Seidel. 

[3052 

BoRN  (D.).  Deutschlands  Vertheidigungs- 
kampf  gegen  Frankreich  ira  J.  18  70. 
In-8  (en  5  livr.),  320  p.,  1  photogr.  et 
1  carte.  Berlin,  1870-71,  Gerschel.[30  53 

Der  deutsch-franzôsische  Krieg.  im  J. 
1870  od.  Deutschlands  Freiheitskampf 
gegen  Frankreichs  Gewaltherrschaft. 
Historisch  erziihlt  von  H.  v.  B.  Mit 
Port.,  Gefechtsscenen,  Karten  u.  Planen 
(in  eingedr.  Holzschn).  2  vol.  in-8, 
xviri-316  etvii-428p.  Eibing,  1871-72, 
Neumann-Hartmann.  [3054 

Deutschlaod  gegen  Frankreich.  Illustrirtes 
Gedenkbuch  der  Vertheidigungskampfe 
unseres  Vaterlandes  im  J."  1870.    Nach 
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authent.  Quellen  bearb.  v.' E.  K.  Gr. 
in-4,  41  j  p.  et  b2  pi.  lith.  col.  Lobau, 
1873,  Waldp.  f3055 

FoNTANE  (Th.).  Der  Krieg  gegen  Fran- 
kreich  1870-1871.  T.  I.  Der  Krieg  ge-en 
das  Kaiserreich.  ln-&,  xxni-854  p.  et 
65  plans.  Herlin.  1873,  v.  Decker.  [3056 

HiRTH  (Geo.).  Tagebuch  d.  deutsch-fran- 
zôsischen  Krieges  1870-71.  Eine  Sammlg. 
der  wicbtigsten  Quellen  Im  Vereine  ra. 
Jul.  V.  Gosen  bearb.  3  part,  eu  1  vol. 
ia-4,  vni-D376  col.,  cartes  et  plans.  Ber- 
lin, 187  1-74,  Stilke  &  van  Muvden.  [3057 

Jah.n  (Gust.).  Der  Krieg  v.  1870  u.  1871. 
Dem  deutschen  Volke  erziihlt.  In-8, 
ix-617  p.  et  carte.  Halle,  187?,  Miihl- 
mann.  [30d8 

Knautu  (Frz.).  Der  deutsche  Krieg  gegen 
Frankreich  im  J.  1870  u.  1871.  Dem 
deutschen  Volke  erzâbU.  Mit  Karten, 
Schlachtplanen  u.  vielen  Illustr.  Gr. 
in-8,  viii-359  p.  Langensalza,  1872, 
Verlags-Comptoir.  [3859 

Menzel  (Wolfg.).  Geschichte  d.  franzôsi- 
schen  Krieges  v.  1870.  2  vol.  gr.  in-8, 
484  et  456  p.   Stuttgart,  1871,  Krabbe. 

(3060 

NiEMANN  (A..).  Der  franzôsische  Feldzug 
1870-1871.  Militarische  Beschreibg.  1. 
Abth.  Bis  zur  Kapitulation  v.  Sedan.  2 
Ablh.  Der  Kampf  m.  der  Republik. 
In-8,  556  p.  et  '22  cartes.  Hildburg- 
hausen,   1871,   bibliogr.  Institut.   [3061 

Remy  (Max).  Der  deutschen  Heldenkampf 
im  J,  1870  in  Wort  u.  Lied.  Gr.  iu-8, 
460  p.  Berlin,  1871,  Klônne.  [3062 

SCHMIDT  (Perd.).  Der  Franzosenkriçg  1870. 
2  vol,  in-8,  580  et  604p.  Berlin,  1871-72, 
Frz.  Lobeck.  [3053 

TRESCKow(Curt  V.).  Geschichte  d.  deutsch- 
franziisischen  Krieges  1870  u.  71  m. 
vorwiegender  Benutzg.  amtl.  Quellen 
dargestellt.  Mit  Abbildgn.,  Pliinen  u. 
zahlreichen  Portraits  nach  Originalzei- 
chngn.  v.  Adf.  Neumann.  Gr.  in-8,  IV- 
399  p.  et  illustr.  Leipzig,  187!,  Leu- 
ckart,  [3064 

Weidemann  (K.  A.).  Der  deutsch-fran- 
zôsische  Krieg.  1.  Abth.  Von  der  Ent- 
stehg.  d.  Krieges  bis  zur  Capitulation  v. 
Metz  reichend.  2  Abth.  Der  Krieg  m. 
der  franzos.  Republik  u.  der  Frieden- 
schluss.  Gr.  in-8,  iv-187  p.  Saalfeld, 
_1871,  Niese.  [3065 

Die  Beschiessung.  v.  Verdun  am.  13.  bis 
15.  Octbr.  1870  u.  die  Ursachen  ihres 
Miserfolges.  [Ans  :  «  Oesterreichisch- 
ungar.  Milit.  Bliitter.  »]  Gr.  in-8,  24  p. 
Telscnen,  Prochaska.  [3066 

KoGH  (0.  F.)  Von  der  Ostsee  bis  zum 
Kanal.  Die  17.  Division  wiihrend  d. 
Feldzuges  gegen  Frankreich  1870-1871 
unter  spe;ieller  Beriicksicht.  d.  Me- 
cklenb.  Grd.-Rgts.  Nr.  89.  Gr.  in-8, 
203  p.  Neustrelitz,  Barnewitz.        [3067 

Kaehler.  Dis  Reiterei  in  der  Schlacht  bei 
Vionville  u.  Mars  la  Tour  am  16.  .\u- 
gust  1870.  3.  bericht.  u.  ergiinzte  Aufl. 


Gr.    in-8,    69  p.     et  1  pi.    lith.    Berlin, 
Mittler.  [3068 

Silualion  actuelle  en  Europe. 

La  Résurrection  de  la  France  et  le  châti- 
ment de  la  Prusse,  prédits  par  Marie  en 
Alsace  et  à  Fontet.  In-18  j.,  68  p.  Pa- 
ris, Josse.  [3069 

Sabran-Po.\tevès  (le  comte  G.  de).  Lui 
seul  est  souverain,  causerie.  In-8,  46  p. 
Marseille,   imp.  V"  Chauffard.  [3070 

Dupont  (L.).  La  Majorité  du  iV  Napoléon. 
Gr.  ia-18,  30  p.  Paris,  Dentu.  [3071 

Fort  (F.).  La  Question  espagnole.  In-16, 
435  p.  Paris,  Lachaud&  Burdin.  1  fr.  50 

1^3072 

Il  Campo  di  Don  Carlos.  Memorie  ai  un 
Garlista  italiano  (G.  G.).  In-24,  90  p. 
Bologna,  1873,  Ist.  tipograflco.      [3073 

Histoire  de  France. 

RiouLT  DE  Neuville  (Le  Vte  L.).  Robert 
Le  Fort,  sa  famille  et  son  origine. 
In-4,  36    p.    Toulouse,  imp.    Chauvin. 

[3074 

Ghabannes  (Mme  la  Bne  de).  La  Vierge 
lorraine  Jeanne  d'Arc,  son  histoire  au 
l^oint  de  vue  de  l'héroïsme,  de  la  sain- 
teté   et    du   martyre.   In-18  j.,    364  p. 

.    Paris,  Pion.  3  fr.  50.  [3075 

Fabert  (L.).  Histoire  populaire  illustrée 
des  deux  procès  de  Jeanne  d'Arc  (con- 
damnation, 1431  :  réhabilitation,  1456). 
In-4,  à  2  col.,  127  p.  Paris,  lib.  du 
Moniteur  universel.  1  fr.  70.  [3076 

AuniAG  (E.  d  ).  L' Avant-dernier  Siège  de 
Metz,  en  l'an  1552.  Iu-12,  71  p.  Paris, 
Lib.  de  la  Société  des  gens  de  lettres, 
1   fr.  [3077 

Marghet(J.  B.}.  Brief  et  vray  récit  de  la 
prinse  de  Terrouane  et  Hedin,  avec  la 
bataille  faite  à  Renty,  1553-1554.  En 
latin  et  en  français,  suivant  les  édi- 
tions imprimées  à  Anvers.  In-8,  128  p. 
Paris,  Techener.  [3078 

Prise  de  Tournehem  et  de  la  Montoire. 
Episode  du  xvi^  siècle.  Réiiiipression 
fac-similé,  suivies  de  lettres  inédites 
et  de  notes.  In-12,  31  p.  Paris,  Aubry. 
(Tiré  à   100  ex.)  [3079 

Peusson.  Le  Siège  de  Dole  en  1668.  Re- 
lat'on  écrite  pour  Louis  XIV,  publiée 
d'après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
nationale,  par  A.  Vayssière.  In-12,  67  p. 
Dole,  niuzet-Guinier/riré  à  182  ex.  [3080 

Caylus  (le  Cte  de).  Mémoires  et  réflexions 
imprimés  pour  la  première  fois  sur  le 
manuscrit  autographe.  Suivis  de  l'His- 
toire de  M.  Guillaume  Cocher,  réimpri- 
mée sur  l'édition  originale,  sans  date. 
Frontispice  et  fac-similé.  In-12,  167  p. 
Paris,  Rouquette.  [3081 

Bachau.mont.  Mémoires  secrets  revus  et 
publiés  avec  des  notes  et  une  préface 
par  P  L.  Jacob,  biblionhile.  In-18  j. , 
xxin-478  p.  Paris,  Garnie"r.  3  fr.      [3082 

Laurent-Chirlonchon  (V.).  Un  Grand 
Procès  militaire.  La  Capitulation  d'IIel- 
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singtbrs  (174'2).  In-8,  43  p.  Paris,  J.  Du- 
maine.  1  fr.  '  [3083 

Fleury  (E.).  Famines,  misères  et  séditions. 
Episodes  de  l'histoire  révolutionnaire 
de  Saint-Quentin  en  1789.  In-8,  65  p. 
•Saint-Quentin,  imp.  Poette.  (Extr.  du 
Vermandois.)  [3084 

Calmels  (F.).  Quatre-vingt-treize  en  dé- 
shabillé. In-8,  G4  p.  Paris,  Lachaud  & 
Burdin.  2  fr.        ,  ,  [3085 

ROCQUAIN  (Fr.).  L'État  de  la  France  au  18 
brumaire  d'après  les  rapports  des  con- 
seillers d'Etat  chargés  d'une  enquête 
sur  la  situation  de  la  République,  avec 
pièces  inédites  de  la  fin  du  Directoire  ; 
publiés  iDOur  la  première  fois  et  précédés 
d'une  préface  et  d'une  introduction. 
In-12,  LXXv-4-26  p.  Paris,  Didier.     [3086 

Bainvel  (l'abbé).  Souvenirs  d'un  écolier 
en  181  à,  ou  'V''ingt  ans  après.  Précédés 
de  quelques  aperçus  sur  la  vie  de  l'au- 
teur, par  l'abbé  Dolla,  vicaire  de  Sè- 
vres. In- 12,  159  p.  Paris,  Pion.        [3087 

Pointu  (J.).  Histoire  de  la  chute  de  l'Em- 
pire. 6  juillet-4  septembre  1870,  d'a- 
près les  documents  officiels,  les  enquêtes 
parlementaires  et  les  journaux  du  temps, 
suivie  de  nombreuses  pièces  justifica- 
tives. In-18  j.,  232  p.  Paris,  Le  Cheva- 
lier. 2  fr.  [3088 

Becker  (Bernh.).  Briefe  deutscher  Bettel- 
patrioten  an  Louis  Bonaparte.  [Eiue 
griindl.  Bearbeitg.  der  sammtl.  im 
Buclie  :  l'Allemagne  aux  Tuileries, 
franzôsischerseits  ver(5tîentl.  Doku- 
mente.]  Gr.  in-8,  LVi-482  p.  Braun- 
schweig,   1873,  Bracke  .  [3089 

Rasch  (Gust.).  Aus  dem  Schuldbuch  Louis 

Bonaparte's.  3  vol.  Gr.  in-16, 256  et 

lV-251  P.Stuttgart,  1870-71,  Krôner.  [3090 

Hîi^toîpe  civile  &  politique. 
Hlstoine  «les    provinces. 

Mélanges  historiques.  Choix  de  documents. 
T.  ï.  Vie  de  saint  Bertin,  en  vers.  Vie 
et  office  de  Saint-Dié.  Définitions  du 
chapitre  du  Gluny  en  1323.  Lettres  de 
Jean  de  Witt.  Lettres  de  Balzac.  In-4, 
iv-852  p.  Paris,  imp.  nationale.     [3091 

Analecta  Divionensia.  Documents  inédits 
jîour  servir  à  l'histoire  de  France  et 
particulièrement  à  celle  de  Bourgogne, 
tirés  des  archives  de  la  bibliothèque  de 
Dijon.  Correspondance  de  la  mairie  de 
Dijon  extraite  des  archives  de  cette 
ville,  publiée  pour  la  première  fois  par 
Joseph  Garnier,  conservateur  des  ar- 
chives du  département  de  la  Côte-d'Or. 
T.  II  et  III.  In-8,  ccxxni-1162  p,  Dijon, 
Rabutot.  [3092 

Lettres-missives  originales  du  chartierde 
Thouars  :  publiées  par  Paul  Marchegay^ 
archiviste-honoraire  du  département  de 
Maine-et-Loire.  Série  du  xv°  siècle. 
In-8,  190  p.  Nantes,  imp.  Forest  & 
Grimaud.  (Tiré  à  50  exemp.)  [3093 

Documents  historiques  inédits  tirés  des 
collections    manuscrites    de    la  Biblio- 
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thèquc  nationale  et  des  archives  ou  des 
bibliothèques  des  départements.  Tables 
chronologique  et  alphabétique  des  quatre 
volumes  publiés  de  1841  à  1848.  In-4, 
54  p.  Paris,  imp.    nationale.  ^3094 

Franklin  (A.).  Les  Uues  et  les  cris  de 
Paris  au  XJii^  siècle,  pièces  historiques 
publiées  d'après  les  manuscrits  de  la 
Bibliothèque  nationale,  et  précédées 
d'une  étude  sur  les  rues  de  Paris  au 
Xiii»  siècle.  Mazarine.  Petit  in-8,  209p. 
Paris^  Daffis.  5  fr.  (Tiré  à  350  exempl.) . 

[3095 

Essai  historique  sur  Haillicourt,  canton 
d'Houdain  (Pas-de-Calais).  In-4,  191  p. 
Arras,  imp.   V  Brissy.  [3096 

PiCHON  (le  baron  J.).  Guise  au  xvni= 
siècle,  d'après  les  Mémoires  de  1.  M. 
Grommelin,  de  Saint-Quentin.  Commu- 
nication faite  à  la  Société  archéolo- 
gique de  Vervins.  In-4,  24  p.  Vervins, 
Flem.  (Tiré  k  110  exemp.)  [3097 

Taiée  (Gh.).  Prémontré.  Etude  sur  l'ab- 
baye de  ce  nom,  sur  l'ordre  qui  y  a 
pris  naissance,  ses  progrès,  ses  épreuves 
et  sa  décadence,  2°  partie  (1512-1793). 
In-8,   256  p.  Paris,  Leroux.  [3098 

Van  Hende  (Ed.).  Histoire  de  Lille,  de 
620  à  1804,  avec  annotations  et  tables. 
In-8,  339  p.  et  1  plan.  Lille,  imp.  Da- 
nel.  [3099 

Jacquot  (Franc.).  Histoire  de  Lorraine 
depuis  les  premiers  ducsjusqu'au  blocus 
de  Metz.  Gr.  in-8,  116  p.  Metz, .  libr. 
allem.  [3100 

LoRE.\z  (Ottokar)  &  Sgherer  (Wilh.). 
Geschichte  d.  Elsasses  von  den  altesten 
Zeiten  bis  auf  die  Gegenwart.  Bilder 
aus  dem  polit,  u.  geist.  Leben  der 
deutschen  Westmark.  In  zusammen- 
hâng.  Erzahlg.  2  vol.  Gr.  in-8,  III-234 
et  m-262  p.  Berlin,  1870-71,  F.  Dun- 
cker.  [3101 

Histoire   étrangèi'e. 

Tdrrio  (Guglieimo).  Trattatello  di  Storia 
italiana  dall'origine  dei  communi  fino 
alla  proclamazione  del  Regno  d'Italia. 
In-8,  164  p.  Brindisi,    tip.  Mealli.  [3102 

Délia  Guerra  di  Chioggia  tra  genovesi  e 
veneziani.  Lettera  di  un  Zenoese  scritta 
in  Budua  adi  1.6  fevrer  1380  pubblicata 
per  cura  di  G.  B.  Cadorin  e  corredata 
di  copiose  annotazioni  storiche.  In-4, 
40  p.  Venezia,  tip.  del  giornale  II 
Tempo.  [3103 

Carandini  (March.  Federico).  Manfredo 
Fanti  générale  d'Armata.  Sua  vita  pub- 
blicata per  cura  di  Camillo  ed  Antonio 
Fanti.  In-8,  492  p.  Veroua,  1872,  stab. 
Civelli.  [3104 

BarOzzi  &  Berchet.  Relazione  degli  am- 
basciatori  e  baili  veneti  a  Constantino- 
poli.  Parte  secunda.  Volume  unico. 
In-8,  241-358  p.  Venezia,  1873,  pre- 
miato  stabilimento    di   P.    Naratovich.  < 

[3105 

Reu.mont  (Alfr.  V.).  Lorenzo  de  Medici  il 

T.  .\l,  2«  PAatiK.  J4. 
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Magnifico.  2  vol.  gr.  m-8,  xxiii-606  et 
xvm-604  p.  Leipzig,  Duncker  &  Hum- 
blot.  [310:5 

GREGOROvrus    (Ferd.).    Lucrezia    Borgia. 
Nach    Urkunden     u.     Gorrespondenzen 
ihrer    eigenen    Zeit.    2    vol.    gr.    in-8, 
xvi-329  et  141  p.  et  4  pi.  lith.   Stutt- 
gart, Gùtta.  f3IC7 
GiXELLi    (Originûj.    Ampelografia   del  Go- 
munediSinalutiga.  In-4,  16  p.  et  5  tabl. 
Piaccnza,  tip.  Marchesotti.  [3108 
Ferfiaro.    Statuto  ed  ordinazioni  del  co- 
mune  di   Carpeneto,    alto    Monferrato, 
pubblicati    ed    annotati.     In-4,    82    p. 
Mondovi,  tip.  Issoglio.  ["3109 
SoMMARivA.  Verona   nel  secolo  xv.   Let- 
tera   a  Federigo   Gomaro.    In-8,  154  p. 
Verona,  1873,  Noris.  (Tiré  h,  55  exempl.) 

[3 1 1 0 
Lanni   (M.).  Sant'Elia  sul   rapide.   Mono- 
grafia.    In-8,  154  p.  Napoli,  1873,  tip. 
Virgilio.  [3111 

Radogna  (M.).  Monografia  di  S.  Giovanni 
a  Mare,  balliaggio  del  S,  M.  0.  Geroso- 
limitano  in  Napoli.  In-8,  84  p.  et  1  pi. 
Napoli,  1873,  tip.  del  l'industria.  13112 
Planché  (.1.  R.).  The  Conqueror  and  bis 
Gompanions.  2  vol.  in-8,  590  p.  London, 
Tinsley  Bros,  [3113 

Froude  (James  Anthony).  The  English  in 
Ireland  inthe  Eighteenth  Genturv.  3  vol. 
T.  II  et  III.  lu-8,  1050  p.  London,  Long- 
mans.  [3114 

ROCHAU  (A.  L.  V.).  Geschichte  d.  deut- 
schen  Landes  u.  Volkes.  T.  I  et  II.  Gr. 
in-8.  Vil-544  et  iX-689  p.  Berlin, 
1870-72,  Reimcr.  [3113 

RiTTER  (Mor.).  Geschichte  der  deutschen 
Union  von  den  Vorbereitungen  d.  Blin- 
des bis  zum  Tode  Kaiser  Rudolfs  II. 
[1598-1612.]  T.  II.  Gr.  in-8,  X-271  p. 
Schaffhausen,  1873,  Baader.  [3116 

Acta  imperii  selecta.  Urkunden  deutscher 
Kônige  u.  Kaiser  m.  e.  Anh.  v.  Rechts- 
sachen.  Gesamraelt  v.  Joh.  Frdr.  Boh- 
mer.  Hr.sg.  aus  seinem  Nachlasse. 
2=  part.,  3  livr.  (fin).  In-8  LXViii  et  p, 
833-931  p.    Innsbruck,    1870,   Wagner. 

[3117 
Ranke  (Leop.  v.).  Die  deutschen  Miichte 
u.  der  Fiirstenbund.  Deutsche  Geschichte 
von  1780-17Q0.  T.  I  &II.  In-8,  x-407  & 
Xiii-388  p.  Leipzig,  1871-72.  Duncker  & 
Ilumblot.  [3118 

GoSEL  (E.  V.).  Geschichte  d.  preuss.  Staates 
u.  Volkes  unter  den  hohenzollern'schen 
Fiirsten.  Nach  den  hesten  QucUen  bearb. 
u.  den  Gebildeten  aller  Stande  d.  preuss. 
u.  deutschen  Volkes  gewidmet.  T.  IV 
à  VII.  Gr.  in-8,  vi-496,  iV-387,Vl-506, 
lV-484  p.  Leipzig,  1871-72-73-74,  Dun- 
cker &  Humblot.  |3119 
Eberty  (Félix).  Geschichte  d.  i)reussischen 
Staats.  T.  VI,  1806-1815.  T.  VU,  1815 
bis  1871.  In-8.  lV-688  &  iv-655  p. 
Breslau,  1872-73,  Trewendt.  [3120 
Raxke  (L.  von).  Genesis  d.  preussischen 
Staates.  Vier  Biicher preuss.  Geschichte. 


Gr.     in-8,    xx-522    p.    Leipzig,    1873, 
Duncker  &  Humblot.  [3121 

Kapi'  (Frdr.).  Der  Soldatenhandel  deut- 
scher Fiirsten  nacii  Amerika.Ein  Beitrag 
zur  Kulturgeschichte  d.  18.  Jahrh.  2. 
verni,  u.  unigearb.  .\ufl.  Gr.  in-8,  xvi- 
259  p.  Berlin,  Springer.  [3122 

LoEw  (.\nt.  G.).  Kurzgefasste  aber  voll- 
stiindige  Ghronik  der  weltberiihniten  Cur 
u.  Badestadt  Karlsbad  seit  deren  Ent- 
^  stehg.  his  aul'unsere  Tage.  Aus  Urkunden 
u.  verliisslichsten  Quellen  geschopft. 
Gr.  in-8,  300  p.  Karlsbad,  Feller.  [3123 
Ranke  (Leop.  v.).  Aus  dein  BrielVechsel 
Friedrich  Wilhelm  IV.  m.  Bunsen. 
1"  et  2e  édit.  In-8,  vh-238  p.  Leipzig. 
Duncker  &  Humblot.  [3124 

Briele  u.  Akten  _zur  Geschichte  d.  16 
Jahrhunderts  m.  besoud.  Riicksicht  auf 
Bayern's  Fiirstenhaus.  Auf  Veranlassg. 
u.  m.  Unterstiitzg.  S.  Maj.  d.  Konigs  v. 
Rayern  Maximilian  II.  hrsg.  durch  die 
histor.  Gommission  bei  der  kônigl.  Aca- 
démie der  Wiss.  T.  P"".  Beitrage  zur 
Reichsgeschichte  1546-1551.  Bearb.  v. 
Aug.  Druffel.  In-8,  XX-908  p.  Miinchen, 
Rieger.  [3125 

MôRiKOFER  (J.  C.  J.  J.)  Breitinger  u.  Ziirich. 
Ein  Kulturbild  aus  der  Zeit  d.  20  jahr. 
Krieges.  In-8,  vii-C04  p.  Leipzig,  Hirzel. 

[3126 
Holzwarth  (F.  J.).  Der  Abfall  der  Nie- 
derlande.  Nach  ungedr.  u.  gedr.  Quel- 
len. T.  II.  fe  part.  1566-1572.  2=  part. 
1 572- 1581,  resp.  1 584.  Gr.  in-8,  vii-540  & 
vi-530  p.  Schaffhausen,  1871-72,  Hurter. 

[3127 
Krones  (F.).  Zur  Geschichte  Ungarns  im 
Zeitalter  Franz  Hakoczi's  H.  ilistorische 
Studie  nach  gedr.  u.  ungedr.  Quellen. 
[Aus  d.  Archiv  f.  Kunde  ôsterr,  Ge- 
chichtsquellen.]  2'  part.  In-8,  111  & 
104  p.  Wien,   1870,   Gerold.  [3128 

LoHEU  (Frz.  v.).  Die  Magyaren  u.  andere 
Ungarn.  Gr.  in-8,  xvi-451  p.  Leipzig, 
Fues.  [31.29 

Le  Pays  Jougo-Slave  (Croatie  serbe).  Son 
état  physique  et  politique,  sa  fonction 
dans  l'économie  générale  de  l'Europe. 
In-18  j.,  Liv-378  p.  et  tableau.  Paris, 
Germer  Bailliére.  3  fr.  50.  [3130 

ViVENOT  (Alfr.  Ritter  v.).  Zur  Genesis  der 
zwciten  Theilung  Polens.  1792-1793. 
Gr.  in-8,  47  p.  Wien,  Braumiiller.  [3131 
VivE.NOT  (k\ù:  Ritter  von).  Quellen  zur 
Geschichte  der  deutschen  Kaiserpolitik 
Oesterreichs  wahreud  der  franzôs.  Revo- 
lutionskriege  1790-1801.  Unkunden  , 
Staatsschrii'ten,  diplomat.  u.  militar. 
Actenstiicke  ausgewiihlt  u,  lirsg.  nach 
bisher  ungedruckten  Originaldocumen- 
ten  der  k.  k.  oesterreich.  Archive.  2. 
Bd.  Die  Politik  d.  oesterreich.  Vice- 
Staatskanzlers  Grafen  Phil.  v.  Gobenzl 
unter  Kaiser  Franz  II.  Von  der  franzôs. 
Kriegserkliirg.  u.  dem  Rûcktritt  d. 
Fiirsten  Kaunitz  bis  zur  zweiten  Theilg. 
Polens.  April    1792  —  Marz   1193.   Gr. 
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in-8,  vn-G08  p.  Wien,  Braumiiller.rslSS 

ToDLEBEX,  (General-Adjutant  Ed.v.).  Die 
Vertheidi;;cw'ig  v-  Sc-ba^topol.  Najh  au- 
thent.  Quellen  dargestellt..  Uebersetzung 
aus  dera  Huss.  2"  part.  T.  IF,  Gr.  iii-4, 
Vi:i-456  p.  et  9  pi.  lith.  St-Petersburg, 
1872;  Berlin,  Miitler.  [3133 

De  Lecti?  (r.}.  Un  Italiano  a  Mis-solungl. 
In-8,  324  p.  Milano,  Barbini.  [3134 

AdamS  (Francis  Ottwell).  The  History  of 
Japan,  from  the  Eailiest  Period  to  the 
Présent  Time.  Vol.  I  to  the  Year  1864. 
In-8,  510    p.  London,    Henry  S.     King. 

[3135 

Stumm  (Hugo).  AusChiwa.  Berichte.  ln-8, 
vi-129  p.  et  5  cartes.  Berlin,  1873, 
Mittler.  [3137 

M.4Ç0UDI  (C).  Les  Prairies  d'or.  Texte  et 
traduction  par  C  Barbier  de  Mevnard. 
T.  VII.  Ia-8,  X-442  p.  Paris,  Leroux. 
7  fr.   50.  [3137 

Mélanges   bistoriciues. 

Compte  rendu  d'im  habitué  de  réunions 
publiques  non  politiques  (février-septem- 
bre 186Î).  In-32,  64  p.  Paris.  Rou- 
quette.    1  fr.  25.  [3138 

Enthiillangen  d.  Mr.  M....  s,  berûhmten 
geheimen  Criminal  -  Polzeiofficiers  v. 
Scotland  Yard  u.  Vertrauten  Napo- 
leons^s  III.  In-16,  125  p.  Leipzig,  Lite- 
ratur  Bureau.  [3139 

Gov[  fGilberto).  Il  S.  Offizio,  Copernico  e 
Galileo  a  propo^ito  di  un  opuscolo  pos- 
tumo  del  P.  Olivier!  :  appunti,  In-8, 
60    p.    Torino,    1873,  Stainpcria   Reale. 

[3140 

WOLYNSKI  (Arturo).    Relazioni  di    Galileo 

Galilei  colla   Polonia  esposte    seconde  i 

documenti    per    la    maggior  parte  non 

pubblicati.    In -8,   140  p.    Firenze,  1873, 

tip.  Cellini.  'Estratta  dall'  Archioio  sfo- 

rico  ilaliano.)  i3l4l 

Gommemorazione     di     Nicolô    Copei'nico 

nella  Universita  di  Bologna.  In-8,  42  p. 

Bologna    1873,  Società    tipografica   dei 

Compositori.  [3142 

VoiGT  (Geo.).  Die  Geschichtsschreibung  iib. 

den     Schmalkaldischen     Krieg.     |Aas  : 

«  Abhandlgn,    d.    k.    sâ,;hs.    Gesell.    d. 

Wiss.  »|  Gr.    ia-4,    iv-191    p.  Leipzig, 

Hirzel.  [3143 

ZiEGLER     (Alex.).      Regimontanus,     |Joh. 

Millier    aus  Kônigsberg  in    Franken]  e. 

geistiger  Vorlaufer  d.    Columbus.   In-8, 

103  p.    Dresden,  Hôckner.  [3144 

Klugkhohx    (Aug.).  Die  Ehe  d.  Pfalzgra- 

fen  Joh.  Casimir  m.  Elisabeth  v.  Sach- 

sen.     [Aus  :  «  Abhandlgn.     d.     k.     b. 

Akad.  d.  Wiss.  «]  In-4,  85  p.  Mixnchen, 

1873,  Franz.  [3145 

ZiMMER  (Manfr.).  Joseph   Siiss    Oppenhei- 

mer  e.    Finanzmann  d.     18.    Jahrh.    Ein 

Stûck  .Absolutisrausu  Jesuitengeschichte. 

Nach  den    Vertheidigungs-Akten  u.   dea 

Schrisfen  der  Zeitgenossen  bearb.  In- 8, 

140  p.  Stuttgart,  Rieger.  [3146 


Kleinert  (Cari).  Wolfgang  Dietrich  v. 
Raiteiiau,  Erzbischnf  zu  Salzburg  im 
Kampfe  m.  dem  Jesuitismus  der  rômi- 
schen  Kirche.  Eine  deutsche  Geschichte- 
am  S^hluss  d.  16  u.  boi  Beginn  d.  17 
Jahrh.  2  (Titel-)Ausg.  In-8,  vi-316  p. 
Leipzig,  (1870)  t874,"Matthes.         13147 

Erinnerungen  an  Pastor  Winter  inSchwar- 
zenberg.  Hrsg.  v.  Freundeshand.  In-8, 
146  ]).  Annaberg;  Graver.  [3148 

SCHELBEUT  (J  )  Das  LanJvolk  d.  Allgiius 
in  seinem  Thun  u.  Trcibeu  dargestellt 
Gr.  in-Hi,  iv-192  p.  Kempten,  Feuer- 
lein;  [3149 

Rasgh  (Gust.)  Berlin  bei  Nacht.  Cultnr- 
bilder.  In-8,^.44    p.    Berlin,  Wedekind. 

i3150 

Falkensteix  (Joh.  Paul  v.).  Zur  Charak- 
teristik  Kônig  Johann's  v.  Sachseu  ia 
seinem  Verhiiltniss  zu  Wissenschaft  u. 
Kunst.  Gedachtnisîrede  auf  Vernnlassg. 
derkônigl.  saohs.  Gesellschaft  der  Wis. 
[Aus  :  Abhandlgn.  d.  k.  sachs.  Ges.  d. 
Wiss.  »l  In-4,   50    p.     Leipzig,   Hirzel. 

[3151 

Rothschild  (A.  de).  Histoire  de  la  poste 
aux  letties,  depuis  ses  origines  les  plus 
anciennes  jusqu'à  nos  jours.  2'  édit. 
rev.  et  augm,  In-18  j.,  398  p.  Paris, 
Hachette.  3  fr.  50,  [3152 

IVoblesse  &  Chevalerie. 

Histoire  et  généalogie  de  la  maison  de 
Gramont.  ln-4,  494  p.  et  8  tableaux. 
Paris,  Schlesinger.  [3153 

MoxTAGNAC[Ë.  de).  Chevaliers  de  Malte  ou 
de    Saint-Jean -de-Jérusalem.     Organisa- 
tion    contemporaine.     Liste    générale. 
In-12.    viit-l,ï6    p.    avec    vign.    Pars," 
Bachelin-Deflorenne.  [3154 

Debrett'^;  lUustrated  Peerageand  Barone- 
tage,  Titles  of  Courtesy,  and  the  Knigh- 
tage,  1874.  In-8.  London,  Dean.       [3155 

ilLiitiquitêsi,  A.i"cliéoIogîe. 
^ntuiuisinatique.    Epigraphie. 

Lakge  (Ludw.).  Bômische  Alterthiimer. 
Register  [Bd.  I.  II.  III.  1.]  Angefertigt 
V.  Dr.  Ludw.  Mendelssohn.  Gr.  in-8, 
31  p.  Berlin,  Weidraann.  [3156 

Madle-Pl  (L.  de).  Nouveaux  documents 
archéologiques,  décembre  1872,  ou  Con- 
sidérations générales  motivées  par  les 
dé'.'ouvertes  des  environs  de  Mantes. 
In-8,  51  p.  Paris,  Dumoulin.  [3157 

Zell  (Garl).  Handbuch  der  romischen 
Epigraphik.  2.  (Titel-)  Ausg.  3  vol.  gr. 
iu-8,  xtv-380,  xiv-385  et  28  p.  et  3 
pi.  lith.  Heidelberg,  (1850-57),  C. 
Winter.  [3158 

Catalogue  de  la  collection  de  médailles 
grecques,  romaines  et  byzantines  de 
Philippe  Margaritis,  d'Athènes.  In-8, 
51  p.  et  3  pi.  Paris^  imp.  Arnous  de 
Rivière.  [3159 

Numismatique  mérovingienne.  1°  Le  Mo- 
nétaire Abbon  ;  2°  Recherches  sur  l'ori- 
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giny  et  la  lilialioii  des  ty[)es  tles  pre- 
mières monnaies  carlovingieunes  ;  3° 
Monnaie  mérovingienne  île  Grenoble  ; 
4°  Monnaies  mérovingiennes  de  Bour- 
goin  et  d'Alaise  ;  5°  Monnaie  mérovin- 
gienne de  Queudes  ;  G*  A  ])roi30s  di;  la 
monnaie  de  Oueiides  :  Monnaies  de 
Binson  et  de  Vendière.  In-S,  43  p.  Paris, 
au  siège  de  la  Société.  (Extrait  de 
VA7inuaire  de  la  Société  française  de  nu- 
mismatique et  d'arrliéologit.)  [3160 

GiiA.L"TAUD  (J.).  Sceaux  des  anciennes 
institutions  médicales  de  la  Lorraine 
(1572-1872)  de  Nancy.  In-8,  28  p.  et 
2  pi.  Nancy,  imp.  Berger-Levrault. 
(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de 
médecine  de  Naitci/.)  [31  Gl 

Elze  (Thdr.).  Die  Miinzen  Bernhards 
Grafen  v.  Anlialt,  Herzogs  v.  Sachsen. 
1.  Hft,  Die  Bracteaten  Bernhards  als 
Grafen  v.  Anlialt  inO-1180.  In-4.  34  p. 
et  8  planch.  grav.  Berlin,  1870,  Mittler. 

[3162 

MuNCH  (A.).  Die  Miinze  zu  Laufenburg. 
Beitrag  zur  Geschichte  d.  schweizerisch- 
oberrhein.  Miiuzwesens  vom  li  bis  17 
Jahrhundert.  Nebst  e.  Abriss  der  Ge- 
schichte der  Grafen  v.  Habsburg-Lau- 
fenburg.  Gr.  iu-8,  9G  p.  et  3  pi.  lith. 
Aarau,  Sauerhlnder.  [3163 

ïttographie. 

Clément  (F.).  Les  Musiciens  célèbres  de- 
puis le  seizième  siècle  jusqu'à  nos 
jours.  Ouvrage  illustré  de  quarante- 
quatre  portraits  gravés  à  l'eau-forte 
par  Masson,  Deblois  et  Massard,  et  de 
trois  reproductions  héliographiques 
d'anciennes  gravures  par  A.  Durand. 
2'  édition,  revue  et  augmentée.  Gr, 
ia-8,  xi-664  p.    Paris,  Hachette.  12  fr. 

f31G4 

Franzosischer  u.  deutscher  Toudichter 
Gallerie.  Brustbilder  nach  Originalge- 
malden  v.  Eugen  Félix.  Mit  biograph, 
Text  V.  Dr.  Ed.  Hauslick.  Gr.  in-4, 
85  p.  et  12  photogr.  Munchen,  Bruck- 
mann.  [3165 

Ratzeburg  (J.  t.  g.),  Forstwirthschaft- 
liches  Schriftsteller-Lexikon.  Gr.  in-4, 
516  p.  Berlin,   Nicolai.  |31G6 

Circulaire  nécrologique  et  biographique 
sur  le  T.  H.  frère  Philippe,  supérieur 
général  de  l'institut  des  Frères  des 
écoles  chrétiennes,    décédé  à  Paris,   le 


7  janvier  1874.  Iii-l2,  143  p.  Paris,  imp. 
Goupy.  [3167 

Notice  sur  les  derniers  moments  de  notre 
très-honoré  père  M.  Jean-Baptiste 
Etienne,  supérieur  général  de  la  congré- 
gation de  la  Mission  et  des  Filles  de  la 
Charité,  décédé  le  12  mars  1874.  In- 8, 
30  p.  Paris,  Firmin  Didot.  [3168 

La  Ronciére  Le  NoLnv  (le  vice-amiral 
baron  de).  Notice  sur  le  marquis  de 
Chasseloui>Laubat.  In-8,  11  p.  Paris, 
Challamel.  (Extrait  de  la  Revue  mari- 
time et  coloniale.)  [3169 

GicQUEL  DES  Touches  (le  contre-amiral). 
Notice  sur  l'amiral  Tréhoiiart  (1798- 
1873).  In-8,  17  p.  Paris,  Challamel. 
(Extrait  de  la  Revue  maritime  et  colo- 
niak').  [3170 

Berteault  (S.).  Mérj,  Souvenirs  d'un 
vieux  Marseillais.  In-8,  99  2'-  Marseille, 
imp.  Cayer.  [3171 

DiBELlUS  (Frz.).  Gottfried  Arnold.  Sein 
Leben  u.  seine  Bedeutg.  f.  Kirche  u. 
Théologie.  Eine  kirchenhistor.  Mono- 
graphie. Gr.  in-8,  306  p.  Berlin,  Hertz. 

[3172 

LiTTHOW-BisCHOFF  (Auguste  v.).  Aus  dem 
persônlichen  Verkehr  m.  Frz.  Grill- 
parzer.    In-8,    220    p.    Wien,  Rosner. 

[3173 

Der  Malerin  Louise  Seidler  (geb.  zu  Jena 
1786,  gestorben  zu  Weimar  1866), 
Erinuerungenu.  Leben.  Aus  handschriftl. 
Nachlass  zusammengestellt  u.  bearb.  v. 
Herm.  Uhde.  Gr.  in-8,  x-479  p.  Berlin, 
Besser.  [3174 

Bibliogi*apliîc. 

[Mauden  (J.  P-)J-  Lettre  d'un  biblio- 
graphe. 2«  série,  ornée  de  fac-similé. 
In-8,  xv-135p.  Versailles,  imp.  Aubert. 

[3175 

Catalogue  des  manuscrits  français.  Biblio- 
thèque nationale.  Département  des 
manuscrits.  T.  II.  Ancien  fonds.  In-8 
à  2   col.,    814  p.    Paris,  Firmin  Didot. 

[3176 

Catalogue  méthodique  de  la  bibliothèque 
communale  de  la  ville  d'.\miens.  Théo- 
logie. 2e  partie.  In-8,  762  p.  Amiens, 
imp.  Yvert.  [317'7 

Sgh.\eider  (F.  W.)  Katalog.  der  forstaka- 
demischen  Bibliothek  zu  Neustadt- 
Eberswalde.  Gr.  iu-8,  iv-317  p.  Neu- 
stadt-Eberswalde,  1872;  Berlin,  Springer. 

[3178 


SOMMAIRES  DES  RECUEILS  PÉRIODIQUES 

PÉRIODIQUES   FRANÇAIS 


AN.NALESDK  PHILOSOPHIE  CHRÉTIE.NNE. 

Mars.    Cte  Desbassayns  de  Richemont  : 
Découverte  du  cimetière  de  Domitilla.  — 


Bonnetty  :  Documents  historiques  sur  les 
rapports  des  Romains  et  des  Juifs.  —  Vie 
publique   de  J.   G.  —  Le  Fons  philosophiœ 


à 


—  isl  — 


(le  GoJefroi  de  Saint  Victor.  —  H.  de 
l'Epinois  :  Notice  sur  Godefroi  de  Saint- 
Victor.  —  Enseignement  païen  de  la  phi- 
losophie au  xu'  siècle. 

liULLETIX    CATHOLIQUE. 

fi  Mai,  Causerie.  —  Echo  des  semaines 
religieuses.  —    Pèlerinages.    —  Etranger. 

—  Nouvelles.  —  Correspondance.  —  Bi- 
bliographie. —  \'o.  Causerie.  —  Statistique 
religieuse  de  Tours.  —  Echo  des  semaines. 

—  Pèlerinages.  —  Nouvelles.  —  20.  Cau- 
serie. —  Pèlerinages.  —  Etranger.  — 
Nouvelles,  etc.  —  27.  Gausei-ie.  —  Statis- 
tique religieuse  de  Tours.  —  Echo  des 
semaines  religieuses.  —  Pèlerinages.  — 
Etranger.  —  Nouvelles.  —  Bibliographie . 

—  Correspondance. 

BULLETIN  DE    LA.  SOCIÉTÉ    DE   GÉOGR.\PniE. 

Mars.  Dupuy  de  Lôme  :  Traversée  de 
Calais  à  Douvres.  —  Général  Dastugue  : 
Hauts  plateaux  et  Sahara  de  l'Algérie 
occidentale  (fin).  —  A.  Stuehel  ;  Voyage 
au  Chimborazo.  —  B.  de  Chanoourtois  : 
Carte  du  globe.  —  Capitaine  Roudaire  : 
Note  sur  les  Chotts.  —  René  de  Semallé  : 
La  traite  des  esclaves  en  Afrique  en  1872. 

—  Actes  de  la  Société.  —  2  cartes. 

BULLETIN    DE   LA    SOCIÉTÉ   DE     LÉGISLATION 
COMPARÉE. 

Mai.  Séance  du  24  avril.  —  Aucoc  : 
Du  président  Bonjean.  —  L.  Roquet  : 
L'ancien  droit,  par  H.  Summer  Maine.  — 
Hubert  Valleroux  :  Sur  la  contrainte  par 
corps  en  Angleterre.  —  Franck  Chau- 
veau  :  Les    lois  électorales  en  Angleterre. 

BULLETIN   DE    LA   SOCIÉTÉ   DE   L'hISTOIRE 
DU   PROTESTANTISME   FRANÇAIS. 

Mai.  J.  Chavannes  :  La  duchesse  d'Or- 
léans et  M.  Polier  de  Bottens.  —  Lettres 
de  la  duchesse  de  Bouillon  à  la  duchesse 
de  la  Trémouille  (1598-1628).  —  Bouel- 
Maury  :  Les  origines  de  la  réforme  à 
Beauvais.  —  Bibliographie.  — Nécrologie  : 
M.  J.  Chavannes. 

BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  D'eNCOURAGEMENT 

POUR  l'industrie  nationale. 

Mai.  De  Luynes  et  Homberg  :  Sur  le 
fait  conservé  de  la  Compagnie  anglo- 
suisse.  —  Lamy  :  De  la  fabrication  du 
phosphate  d'ammoniaque.  —  Moteur  do- 
mestique de  M.  Hippolyte  Fontaine  (  1  pi.) 

—  E.  Peligot  :  Des  alliages  employés 
dans  les  monnaies  d'or.  —  Alliages  de 
fer  et  de  manganèse  pour  la  fabrication 
de  l'acier.  —  Fondation  des  piLes  du  pont- 
route  d'Arles  sur  le  Rhône  (l  pi.).  — 
E.  Roswag  :  Production  et  consommation 
des  métaux  précieux  de  1857  à  1871.  — 
Chemin  de  fer  souteri'ain  entre  la  France 
et  r.Angleterre.  ■*-  Tables. 


LE  cabinet  historique. 

Janvier-Mars.  P.  Tamizey  de  Larroque  : 
Notes  sur  Mlle  de  Maures.  —  L'impôt  du 
sang  :  Carles-Castille.  —  Quelques  lettres 
inédites  de  l'amiral  de  Coligny.  —  Papiers 
de  Noailles  (suite).  —  Documents  pour 
servir  à  l'histoire  d'Yvetot  et  de  son  ar- 
rondissement. —  Papiers  de  la  maison 
de  Bouillon  (suite).  —  Cartulaire  de 
Charlieu.  —  Le  fond  du  Saint-Esprit, 
T.  XVI.  —  Documents  pour  l'histoire  de 
l'Orléanais.  —  Id.  du  protestantisme 
(suite).  —  Id.  duDauphiné. 

COMPTES-RENDUS    DE   L'aCADÉMIE    DES 
SCIENCES, 

20  Avril.  Faye  :  Du  refroidissement  de 
la  masse  solaire.  —  Becquerel  :  Des  subs- 
tances cristallisées  dans  les  espaces  ca- 
pillaires. —  Berthelot  :  Recherches  sur  la 
série  du  cyanogène.  —  J.  E.  Planchon  : 
Le  Phylloxéra.  —  Mémoires  lus  et  pré- 
sentés. —  Correspondance.  —  Bulletin 
bibliographique.  —  27.  Becquerel  :  De  la 
dynamique  chimique  (iv).  —  Des  mé- 
langes réfrigérants.  —  Des  sulfures  alca- 
lins. —  A.  Ledieu  :  Décomposition  du 
travail  des  forces.  —  E.  Prilleux  :  La 
production  de  la  gomme  dans  les  arbres 
fruitier?,  —  Mémoires  présentés.  —  Cor- 
respondances. —  Bulletin  bibliogr. 

4  Mai.  J.  Jamm  :  De  la  couche  aiman- 
tée dans  un  barreau  d'acier.  —  Berthe- 
lot :  Des  sulfures  métalliques.  —  P.  A. 
Favre  :  Recherches  sur  l'hydrogène  (suite). 

—  J.  Pierre  :  Sur  l'action  de  l'eau  distillée 
sur  le  plomb .  —  Bouley  :  Des  appareils 
pour  la  transfusion  du  sang.  —  Mémoires 
présentés.  —  Correspondance.  —  Bulletin 
bibliogr.  —  Observations  météorologiques. 

—  H.  J.  Jamin  :  Distribution  intérieure 
du  magnétisme  dans  un  faisceau  de  lames. 

—  A.  Trécul  :  De  la    théorie  carpellaire. 

—  A.  Ledieu  :  De  l'interprétation  méca- 
nique des  propriétés  du  coi'ps.  —  Mé- 
moires présentés.  —  Correspondance.  — 
Bulletin  bibliogr. 

COMPTES  -  RENDUS     DE     l'aCADÉMIE     DES 
SCIENCES  MORALES  ET  POLITIQUES. 

Mai.  Nourisson  :  L'âme  de  l'homme. — 
F.  Papillon  :  Nicolas  de  Beguelin.  —  Fou- 
cher  de  Careil  :  Leibniz  et  Pierre  le 
Grand.  —  A.  Fouillée  :  Caixses  philoso- 
phiques du  procès  de  Socrate.  —  Rapports 
verbaux  et  communications  diverses. 

CONFÉRENCES  DIOCÉSAINES. 

Mai.  Ecriture  sainte.  —  Théologie  dog- 
matique; morale.    —   Cas  de  conscience. 

—  Droit  canonique.  —  Histoire  ecclésias- 
tique. —  Liturgie.  —  Entretien  spirituel. 

Juin.  Ecriture  sainte.  —  Théologie 
dogmatique;  morale.  —  Entretien  spiri- 
tuel. —  Cas  de  conscience,  —  Tables. 
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LE      CONTEMPOBAIN,     . 

Juin.  C.  C.  Charaux  :  La  crise  de  cent 
ans  (7  septembre  1765).  —  F.  Desportes  : 
Société  (l'économie  charitable.  —  A".  Di- 
gard  :  Le  Colisée  et  le  chemin  de  la 
croix.  —  Lia  Cresseden  :  Suzanne  (suite). 

—  L.  Pingand  :  L'émigration  allemande 
au  xix."  siècle.  —  L.  Jeannot  :  Salon  de 
1874.  —  Marie  Juma  :  Poésie.  —  A. 
Valson  :  La  situation  scientifique.  —  Mé- 
langes et  critique.  —  Chronique.  —  Bul- 
letin bibliographique. 

LE    CORRESPONDANT. 

10  Mai.  Cte  de  Carné  :  Le  cardinal  de 
Boisgelin,  commentateur  de  Montesquieu. 

—  J.  Levallois  :  Alex.  Dumas  fils.  — 
Cte  de  Falloux  :  Augustin  Cochin  (suite). 

—  L.  Enault  :  Le  travail  du  monde.  — 
M^s  Graven  :  Le  mot  de  l'énigme  (ii).  — 
L.  Serret  :  La  collaboration  au  xn"  siècle, 
Brueys  et  Palayrat.  —  J.  Autran  :  Pages 
de  la  vie  rurale,  poésie.  —  A.  de  Ma- 
larce  :  La  gestion  financière  de  la  déléga- 
tion de  Tours  et  de  Bordeaux.  —  Mé- 
langes. —  Quinzaine  politique.  —  Bulle- 
tin bibliogr.  —  25.  Cte  de  Falloux  : 
Augustin  Cochin  (suite).  —  M°"  Craven  : 
Le  mot  de  l'énigme  (m).  —  A.  Nisard  : 
Un  gouverneur  de  province  au  temps  de 
Cicéron.  —  Dr  ChauiFard  :  Le  moi  et 
l'unité  vivante.  —  J.  Carron  :  Holland- 
House.  —  Y.  Fournel  :  Guide  de  l'exposi- 
tion du  Palais-Bourbon.  —  A,  de  Malarce  : 
La  gestion  financière,  etc.  (suite).  — 
Revue  critique. —  Mélanges.  — Quinzaine 
politique. 

ÉTUDES     RELlGIEnSES,      PHILOSOPHIQUES, 
HISTORIQUES   ET   LITTÉRAIRES. 

Mai.  P.  G.  Longhaj'e  :  Introduction  à 
une  théorie  i^liilosopliiquede  la  littérature. 

—  P.  L.  de  Saint-(;yr  :  La  famine  dans 
les  Indes-Anglaises.  —  P.  P.  Toulemont  : 
Devoir  de  l'autorité  publique  quant  à  la 
protection  des  mœurs.  —  P.  E.  Regnault: 
La  Dauphine,  mère  de  Louis  XVI  (ii).  — 
P.  H.  Bamière  :  La  banqueroute  du  libéra- 
lisme (ii).  —  P.  J.  Didierjean  :  Un  jeune 
volontaire  lorraiuau  siège  deVerdun(l"870j. 

—  P.   H.  Colombier  :  Les  jésuites  ligueurs. 

—  Bibliographie.  —  P.  C.  Cahier  :  Des 
nouveaux  mélanges  d'archéologie. — Varia. 

—  Chronique. 

GAZETTE   DES   BEAUX-ARTS. 

Juin.  L.  Gouze  :  Salon  de  1874.  — P. 
Mantz  :  La  galerie  de  M.  Suermondt 
(suite).  —  R.  Ménard  :  Paul  Baudry,  — 
A.  Jacquemart  :  Exposition  du  Palais- 
Bourbon.  —  G.  Duplessis  :  Lei,  œuvres  de 
Prud'hon  à  l'école  des  Beaux-Arts.  — 
A.  de  la  Fizelière  .  Antoine  Chintreuil.  — 
P.  Chéron  :  Bibliographie  des  beaux-ans 
en  1874.  —  18  gravures  et  eaux  fortes. 

INDICATEUR   DE   l'aRCHÉOLOGUE. 

Mai-Juin.    Publications.    —   Musées    et 


collections.  —  Congrès  et  Sociétés.  — 
Cours  et  conférences.  —  Faits  divers.  — 
Ventes  et  avis. 

l'instruction  publique. 

1"    Mai.    Al.    Blot:    Chronique   de    la 
quinzaine.  —  Documents  et  actes  officiels. 

—  A.  Biard  :  Les  lois  de  la  prononciation 
anglaise.  —  E.  des  Essarts  :  Histoire  d'Al- 
cibiade,  par  II.  Houssaye.  —  E.  Talbot: 
Œuvres  d'Agrippa  d'.\ubigné,  nouvelle 
édition.  —  E.  Egger  :  Nécrologie.  M. 
Fr.  Meunier. —  Bibliographie.  —  Bulletin 
administratif.  —  Examens  et  concours, 
etc.  —  15.  A.  Blot:  Chronique.  —  Docu- 
ments et  actes  officiels.  —  E.  Talbot  : 
Œuvres  d'Agrippa  d'Aubigné  (fin).  — 
Y  van  :  M"'  de  Choiseul  et  son  temps,  par 
M.  Grasset.  —  Bulletin  administratif.  — 
Examens  et  concours.  —  Gazette.  — 
Bibliographie,  etc. 

journal  d'agriculture  pratique. 

7  Mai.  L'industrie  chevaline.  —  Etudes 
économi(iue=  sur  les  in:pôts.  —  Des  ma- 
chines dans  les  concours.  —  Southuowns' 
et  mérinos  —  Du  Phylloxéra.  — Le  chauf- 
fage des  vins.  —  Anmiaux  à  domestiquer. 

—  Réunion  des  agriculteurs  de  l'Assem- 
blée nationale.  —  Nouvelles  des  récoltes. 

—  Chronique  agricole.  —  2  grav.  noires. 

—  14.  Des  causes  des  bonnes  et  des  mau- 
vaises récoltes  en  blé.  —  Le  concours 
d'Esbly.  —  De  l'acide  phosphorique  dans 
les  engrais-  —  Congrès  agricole  de  Chà- 
teauroux.  —  Une  nouvelle  maladie  du 
trèfle. —  Réunion  des  agriculteurs  de  l'As- 
semblée nationale.  —  Nouvelles.  —  Chro- 
nique. —  2  grav.  n.  —  21.  La  journée  du 
3  mai  à  Mettray.  —  Météorologie  à  Col- 
lioure.  —  Jurisprudence  agricole.  —  De 
l'azote  dans  les  engrais  —  Machine  à 
battre.  —  Cépages  d'Amérique.  —  Réor- 
ganisation des  Haras.  —  Animaux  à 
domestiquer.  —  Du  troupeau.  —  Coulure 
de  la  vigne.  —  Nuages  artificiels.  — 
Bibliogra])hie.  —    Chronique.   —  3  gr.  n. 

—  28.  L'agriculture  otRcielle.  —  De 
l'écorçage  du  bois.  —  Les  chemins  de  fer 
économiques.  —  Météorologie  et  physique 
végétale.  —  Les  nouveaux  impôts.  — 
Anrnaux  à  domestiquer.  —  Concours 
d'Albi.  —  Nouvelles.  —  Chronique.  — 
2  gr.  n. 

journal  des  ÉCONOMISTES. 

Mai.  Courcelle-Seneuil  :  Du  recru- 
tement et  de  l'avancement  des  fonction- 
naires publics.  —  Du  crédit  ouvrier.  — 
Comte  de  Butenval  :  Le  nouveau  traité  de 
commerce  entre  la  France  et  la  Russie.  — 
A  Courtois:  Histoire  des  institutions  de 
crédit  en  France  depuis  179'i  (suite).  — 
Vesin  :  Le  monopole  des  allumettes  chi- 
miques. —  C.  Boissay  :  Notes  sur  l'ex- 
trême Orient.  —  M.  Block  :  Le  deuxième 
congrès  d'Eisenach.  —  Bulletin.  —   Cor- 
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respondanoe.  —  Société  d'économie  poli- 
tique. —  Bibliographie.  —  Chronique, 

JOURNAL  DES  SAVANTS. 

Avril.  Beulé  :  L'art  de  bâtir  chez  les 
Romains,  —  Caro  :  Promenade  autour  du 
monde.  —  A.  de  Quatrelages  :  Dernières 
œuvres  d'Agassiz.  —  A.  Maury  :  Sur  un 
hypogée  messapien.  —  Miller  :  Bibliothè- 
que grecque.  —  Caro  :  M.  Beulé.  — 
Nouvelles  littéraires.  -  -  Livres  nouveaux. 

JOURNAL  DES    SCIENCES    MILITAIRES. 

Mai.  Général  Lewal  ;  Tactique  de 
combat.  —  Lieutenant  colonel  Capde- 
ville  :  Réponse  aux  observations  sur  le 
Manuel  de  f Instructeur  du  tir.  —  Sous- 
Intendant  Baratier  :  Les  imnédiments 
dans  l'armée  autrichienne.  —  Caiùtaine 
Bourelly  :  La  landwehr  en  Prusse  — 
Capitaine  Hardy  :  Conférences  régimen- 
taires  sur  les  fortifications  (il).  —  Les 
livres  militaires.  —  Revue  bibliographique 
militaire. 

LE   MONDE   MAÇONNIQUE. 

Mai.  Caubet  :  Chronique.  —  A.  Gri- 
maux  :  Nouvelles  étrangères.  —  Caubet  : 
Question  des  hauts  grades.  —  Correspon- 
dance.   —  Nécrologie.  —  Bibliographie 

—  Variétés  :  Huitième  merveille  du 
monde.  —  Curiosités  bibliographiques  :  Les 
Fri-maçons,  drame. 

LES    MONDES. 

7  Mat,  Nouvelles  de  la  semaine.  — 
Chronique  bibliographique  ;  médicale  ; 
agricole,  —  Chimie.  —  Académie  des 
sciences.  —  14.  Nouvelles.  —  Chronique 
des  sciences  :  de  science  étrangère  ;  médi- 
cale ;  bibliographique;  agricole;  d'éco- 
nomie publique  et  charitable;  géogra])hi- 
que  ;  mécanique.  —    Physique  du    globe, 

—  21.  Nouvelles.  —  Chronique  des  sciences; 
médicale;  mécanique;  de  photographie; 
d'histoire  naturelle;  de  la  pisciculture;  de 
l'industrie.  —  Correspondance.  —  Optique 
pratique.  —  Electricité.  —  Chimie.  — 
Histoire  naturelle.  —  Académie  des 
sciences.  —  28.  Nouvelles.  —  Chronique 
des  sciences  ;  médicale;  agricole  ;  de  l'in- 
dustrie; d'histoire  naturelle;  bibliogra- 
phique. —  Correspondance.  — Chimie.  — 
Académie  des  sciences. 

REVUE  ARCHÉOLOGIQUE. 

Mai.  H.  de  Villefosse  :  Verres  antiques 
trouvés,  en  Algérie.  —  Al.  Bertrand  :  Le 
renne  de  Thaïngen.  —  D'Arbois  de  Jubain- 
ville  :  Lettre  sur  l'art  gaulois.  —  Comte 
A.  de  Gobineau  :  Collection  d'intailles 
asiatiques  (suite).  --E.  Miller:  Inscription 
grecque  de  l'île  de  Thasos.  —  Bulletin 
de  l'Académie  des  inscriptions.  —  Nou- 
velles et  correspondance.  — Bibliographie. 

—  2  pi, 


REVUE  BRITANNIQUE. 

Mai.  Lucien.   —  Un  Italien  en  Irlande. 

—  Le  Nicaragua.  —  Robert  Dale-Owen  : 
Souvenirs  anecdotiques.  — ■  Voyage  aux 
villes  mortes  du  Zuyderzée  (suite).  —  Ma 
ménagerie  domestique.  —  Sur  le  chemin 
de  la  fortune.  —  Le  pays  de  la 
lavande.  —  Les  liqueurs  spiritueuses  et  la 
société  de  tempérance.  —  Beaux-arts,  — 
Correspondances, d'Allemagne, d'Amérique, 
de  Londres.  —  Chronique  scientifique.  — 
Bulletin  bibliographique.- 

REVUE     CATHOLIQUE   DES     INSTITUTIONS   ET 
DU    DROIT. 

Mai.  E.  Périer  :  Note  sur  la  question  du 
mariage  civil  et  du  mariage  religieux. — 
Le  suffrage  universel  (suite).  —  Michel 
Sévin  ;  Histoire  de  la  réserve  héréditaire, 
par  Boissonade.  —  Bibliographie.  —  Cl. 
Jannet  :  De  la  République  aux  Etats- 
Unis  (m).  —  Jurisprudence.  —  Pèleri- 
nages. —  Table. 

REVUE   CHRÉTIENNE. 

Mai.  Ed.  Sayous  :  Influence  de  la  doc- 
trine de  la  justification  par  la  foi  à  partir 
du  seizième  siècle.  —  L.  Rey  :  La  crise 
actuelle  de  l'Eglise  réformée  et  sa  solu- 
tion. —  M.  Lelièvre  :  Bunyan  et  son 
œuvre.  —  Bibliographie.  —  Revue  du 
mois. 

REVUE     CRITIQUE    DE     LÉGISLATION     ET    DE 
JURISPRUDENCE. 

Mai.  J.  E.  Labbé  :  Qui  a  le  droit  de 
purger  ?  —  Migneret  :  Histoire  de  la  pro- 
cédure civile.  —  E.  Glasson  :  Observa- 
tions sur  le  décret  du    19  septembre  1870 

—  C.  Accarias  :  Précis  de  droit  romain. 

REVUE  DE  BRETAGNE  ET  DE  VENDÉE. 

Mai.  Abbé  Augereau  :  Le  camp  des 
Ouilleries.  —  S.  Ropartz  :  L'abbé  Jean- 
Marie  de  la  Mennais  (suite).  —  R.  Ker- 
viler  :  Le  chevalier  Séguier.  —  Th.  de 
Cornulier-Lucinière  :  Un  coup   de  canon. 

—  Poésies.  —  Léon  Maître  :  L'instruction 
primaire  dans  le  comté  Nantais  avant 
1789  (fin).  —  E.  Hello  ;  Jules  Léquier.— 
R.  KervJler  :  La  Bretagne  à  l'Académie 
française  (suite).  —  E.  de  la  Gournerie  : 
Liste  des  victimes  de  Quiberon.  — Notices 
et  comptes-rendus.  —  Chronique.  —  Bi- 
bliographie bretonne  et  vendéenne. 

REVUE    DE     FRANCE. 

Mai.  E.  de  Parieu  :  Gustave-Adolphe 
(suite).  —  C.  Louvet  :  Le  suffrage  univer- 
sel en  Suède.  —  Baron  Ernouf  :  La  réac- 
tion catholique  en  Allemagne  au  XV!""  siè- 
cle. —  G.  Lafenestre  :  La  poésie  fran- 
çaise en  1872-1873  (fin),  —h  David  :  Pro- 
grès des  études  sur  l'antique  Orient  — 
Ant.  Trollope  :  Le  domaine  de  Belton 
(fin).  —  Gte  de  Valras  :  Les  carlistes  chez 
eux.  —  A.  Descauriet  :  Souvenirs  de  la  vie 
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administrative.  —  L.  Hauniont  :  Les  frè- 
res des  écoles  chrétiennes.  —  Le  duel  aux 
colonies  (suite).  —  L'iniprinic-rie  nationale 
en   1874.    —  L.  Collas  :  Le  bouquet    fané. 

—  .1.  Morel  :  Les  Français  dans  l'iude.  — 
Chronique  du  mois, 

REVL'E    DE    GASCOGNE. 

Avril,  P.  Laplagen-Barris  :  Du  château 
de  Monclar.  —  Abbé  I\.  Dubord  :  Essai 
historique  sur    T^bbaye   de  Gimout  (fin). 

—  L.  Couture  :  Augier  Gaillard  et  son 
Apocalypse.  —  P.  Tamizey  de  Larroque  : 
Jean  des  Monties,  évêque  de  Bayoune. 

3Iai.  Abbé  L.  Canéto  :  Souvenirs  histo- 
riques sur  les  archevêques  d'Auch  (suite). 

—  P.  Laplagen-Barris  ;  Résidence  des 
comtes  d'Armagnac  à  Paris.  —  Documents 
inédits.  —  Correspondances.  —  Biblio- 
graphie. —  Notes  diverses.  —  Questions 
et  réponses. 

REVUE     DE  L'aNJOU. 

Mai.  E.  d'Espinay  :  Notices  archéolo- 
giques. —  Eug.  Pavie  .•  L'Anjou  dans  la 
lutte  contre  l'islamisme.  —  Abbé  Gillet  : 
Quelques  mots  sur  l'art  religieux  à 
Angers.  —  L'institut  des  bêtes.  —  Cau- 
serie. 

EEVI'E    DE  L'E^"SEIGNEME^"T  CHRETIEN. 

Mai.  E.  d'Alzon  :  Le  congrès  des  co- 
mités catholiques  en  1874.  —  Adresse  du 
congrès  au  Pape.  —  De  Belcastel  :  La 
question  des  bourses.  — G.  Champeaiix  : 
La  fondation  d'une  Université  catholique 
à  Lille.  —  G.  Delalleau  :  Richesse  poé- 
tique de  nos  légendes  (fin).  —  Maunoury  : 
Thomas  Morus  (fin).  —  L.  Gaudin  :  E  pur 
si  mvove. —  Revue  du  mois. —  Chronique. 

—  Enseignement   classique. 

BEVUE  DES  ASSOCIATIONS  CATHOLIQUES  POUR 
LA  CLASSE  OUVRIÈRE. 

Mai.  Aux  lecteurs.  —  P.  Hubert  Yelle- 
roux  :  Le  congrès  des  patrons  allemands 
en  1870.  —  H.  Jouin  :  Les  grands  sémi- 
naires et  l'ouvrier.  —  V.  Auger  :  L'ou- 
vrière dans  l'usine  chrétienne.  —  Abbé 
Jeanuin  :  L'ouvrier  catholique  et  les 
évéques  proscrits.  —  Assemblée  des  cer- 
cles catholiques  d'ouvriers.  —  Abbé  De- 
beaux  :  Cercle  du  jeudi.  —  Yorick  :  Des 
jeux  de  société  dans  les  classes  ouvrières. 

—  Assemblée  générale  des  cercles  catho- 
liques à  Paris.  —  Cl.  liivort  :  Fédération 
des  sociétés  catholiques  belges.  —  Chro- 
nique. —  Indicateur  et  bibliothèque  théâ- 
trale. 

REVUE  DES  DEUX-MONDES. 

15  Mai.  E.  Caro  :  Un  poëte  j^ositiviste. 
.-—  H.  Bierzy  :  La  révolution  de  l'Asie 
centrale  (m).  —  E.  Montégut  :  Impres- 
sions de  voyage  et  d'art  (vi). —  Roudaire; 
Une  mer  intérieure  à  rétablir    en  Algérie. 

—  A.  Theuriet  :  Le  mariage  de  Gérard 
(il).  —  Comte  de  Montalivet  :  La  poli- 
tique conservatrice   de  Casimir  Périer.  — 


Th.  Bentzon  :  Le  roman  de  Sport  en  .Vn- 
gleterre.  —  Ch.  Timbal  :  L'exjiosition  du 
Palais-Bourbon.  —  Chronique.  —  Essais 
et  notices. —  Bulletin  liibliogr. 

!<"•  Juin.  A.  Theuriet  :  Le  mariage  de 
Gérard  (fin).  —  A.  Fouillée  :  L'idée  mo- 
derne du  droit.  —  H.  Blaze  de  Bury  : 
Edition  illustrée  de  La  Fontaine.  —  Des- 
demaines-llugon  :  Les  mines  de  diamant 
du  Ca]).  —  L.  Etienne  :  Giosué  Carducci. 

—  G.  Picot  :  Le  droit  électoral  de  Fan- 
cienne  France.  —  E.  Duvergier  de  Hau- 
ranne  :  Le  Salon  de  1874.  —  Chronique. 

—  Essais  et  notices.  — Bulletin  bibliogra- 
phique. 

REVUE    DES     DOCU.MENTS    HISTORIQUES. 

Avril,  Louis  XIV  et  Henriette  d'Angle- 
erre.  —  Juif  converti,  1344.  —  Madame 
Adélaïde,  fille  de  Louis  XV.  —  L'école  de 
Boncourd,  1357.  —  Fac-similés  et  vi- 
gnettes. 

REVUE   DU   LYONNAIS. 

Avril.  L.  de  Vauzelles  :  Les  pêcheurs  de 
Menton.  —  P.  Bonnassieux  :  La  réunion 
de  Lyon  à  la  France  (suite).  —  A.  Péan  : 
Quatre  inscriptions  greco-iatines  du  musée 
de  Lyon.  —  Histoire  de  Saint-Trivier-en- 
Dombes  (suite).  —  D"'  P.  Berthier  :  Eugène 
Patrin,  minéralogiste  lyonnais.  —  Biblio- 
graphie. —  Morel  de  Voleine  :  Claude 
Bourgelat.  —  Chronique  locale. 

REVUE    DU    MONDE   CATHOLIQUE. 

Avril.  Coquille  :  Philosophie  de  l'inva- 
sion. —  E.  Loudun  :  Les  précurseurs  de 
la  révolution  (fin).  —  Le  passé,  le  présent 
et  l'avenir  de  l'Eglise.  —  Claire  de  Chan- 
deneux  :  Les  terreurs  de  lady  Suzanne 
(suite).  — Abbé  Féret  :  Henri  IV  et  l'église 
catholique  (suite).  — G.  Pradier  :  Souve- 
nirs d'un  officier  de  marine  (suite).  — 
Abbé  D.  Reulet  :  Un  inconnu  célèbre. — 
Chronique.  —  Revue  littéraire.  —  Bulletin 
bibliogrciphique. 

Mai.  Abbé  de  S.  Aignan  :  Une  inscrip- 
tion du  temple  de  Jérusalem.  —  Le  passé, 
le  présent  et  l'avenir  d5    l'église    (suite). 

—  B.  Chauvelot  -.  L'enterrement  dans 
l'antiquité.  —  .\bbé  Féret  :  Henri  IV  et 
l'Eglise  catholique  (suite).  —  Claire  de 
Chandeneux  :  Les  terreurs  de  lady  Su- 
zanne (suite).  —  Cl.  Dumoret  :  Le  Père 
Faber  (suite).  —  C.  Pradier  :  Souvenirs 
d'un  oflicier  de  marine  (suite).  —  Bathild 
Bouuiol  :  Les  grands  artistes  :  Callot,  — 
Abbé  Rambouillet;  L'antechrist  (suite). — 
Chronique.  —  Mélanges.  —  Bulletin  bi- 
bliogr. 

REVUE    HISTORIQUE     NOBILIAIRE. 

Mars-Avril.  Audiat  :  L'entrée  des  rois 
à  Saintes.  — Comte  de  Cliastellux  :  Notes 
prises  aux  archives  de  l'état-civil  de 
Paris.  —  A.  .\lbrier  :  La  famille  Dauben- 
ton.  —  A.  de  Marsy  :  Bibliographie.  — 
L.    Sandret  :  Répertoire    généalogique  et 


—  is.-)  — 


héraldique.  —  Tablettes  contemporaines. 

REVCE   HORTICOLE. 

1"  Mai.  Chronique  horticole.  —  Végé- 
tation du  nord  de  la  Chine.  —  Ghrvsan- 
thénies  de  l'Inde  et  du  Japon.  —  Malus 
Ringo,  —  Dicliptera  Twediana.  —  Melons 
verts  à  ramer.  —  Antiquités  végétales.  — 
Sources  artificielles.  —  Le  jardin  de 
M.  Denis,  ii  Hyéres.  —  Les  catalogues.  — 
Plantes  nouvelles,  rares  ou  peu   connues. 

—  1  pi.  col.  ;  i  grav.  noire.  —  16.  Chro- 
nique. —  Concombre  télégraphe.  —  Un 
légume  il  recommander.  —  Sur  le  phyl- 
loxéra. —  Bibliographie.  —  Observations 
horticoles  faites  en  1873.  —  Cajanus  in- 
diens. —  Singulier  effet  d'un  coup  de  vent. 

—  Des  retinosporas.  —  Catalogues.  — 
Poirier-Doucin.  —  Plantes  nouvelles,  etc. 
1  pi.  col.  ;  3  grav.  noires. 

REVUE    MARITIME     ET    COLONIALE. 

Mai.  J.  Delarbre  :  Le  marquis  de  Chas- 
seloup-Laubat.  —  .V.  Lefèvre  :  De  Valpa- 
raiso  à  Lorient.  —  A.  Roussin  :  Les 
explorations  de  l'Afrique  centrale.  — 
Audenet  :  Etude  sur  les  condenseurs  à 
sui-face.  —  G.  Fleuriais  :  Note  sur  les 
observations  de  nuit.  —  R.  Grivel  :  Mis- 
sion militaire  et  nouveau  programme  de 
la  flotte  (suite).  —  La  marine  militaire 
du  Japon.  —  Documents  relatifs  à  la 
question  du  tonnage.  —  Du  roulis  des 
navires.  —  G.  Hilleret  :  Etude  sur  les 
courbes  de  hauteur  (fin).  —  Chronique.  — 
3  pi. 

REVUE  POLITIQUE  ET  LITTÉRAIRE. 

2  Mai.  Causerie  politique.  —  Colonel 
Denfert-Rochereau  :  De  la  liberté  d'écrire 
dans  l'armée.  —  P.  Gaffarel  :  Jean  Cou- 
sin. —  Mme  C.  Coignet  :  De  l'affranchis- 
sement politique  des  femmes.  —  Causerie 
littéraire.  —  Bulletin.  —  9.  Semaine 
politique.  —  J.  Gérard  :  Caractères  de  la 
tragédie  grecque.  —  Paul  Féval  :  Le 
théâtre  moral.  —  Mme  C.  Coignet  :  De 
l'affranchissement  politique  des  femmes 
(fin).  —  Causerie  politique,  littéraire.  — 
16.  Semaine.  —  Vandenberg  :  L'Europe 
et  la  guerre.  —  C.  Lenient  :  Molière.  — 
V.  Duruy  :  L'armée  romaine  sous  Hadrien. 

—  L.  de  Bouchaud  :  L'Exposition  du 
Palais-Bourbon.  —  Causerie  politique, 
littéraire.  —  Bibliographie.  —  Bulletin 
des  cours.  —  23.  Semaine.  —  G  Monod  : 
Réforme  de  l'enseignement  supérieur.  — 
A.  Rambaud  :  Les  chants  populaires  de 
la  Basse-Bretagne.  —  Léo  Quesnel  :  Ma- 
dame Gaskell.  —  La  bataille  de  Rezon- 
ville  et  le  maréchal  Bazaine.  ~-  Causerie 


littéraire.  —  Bulletin.  —  30.  Causerie 
politique.  —  E.  Benoit  :  Le  texte  de 
Plante.  —  Kreyssig  :  La  littérature  fran- 
çaise au  dix -neuvième  siècle.  —  Les 
Ixplorations  dans  le  Sahara.  —  Causerie 
ittéraire.  —  Notes  et  impress/ons. 

REVUE  SAVOISIENNE, 

2.')  Mai.  L.  Charvet  :  Correspondance 
d'Eu?tache  Chapuys.  —  P.  Ilenry  :  Pré- 
paration de  quelques  sels  de  quinine  (fin). 

—  C.  A.  Ducis  :  Etudes  sur  Genève,  par 
Blavignac.  —  J.  Weber  :  Chronique  mu- 
sicale. —  Société  Florimontane.  —  Bul- 
letin. 

REVUE   SCIENTIFIQUE. 

2  Mai.  Bouley  :  Comment  l'homme  s'est 
assujetti  les  animaux  domestiques.  — 
F.  Galton  :  Les  hommes  de  science.  — 
J.  Bell  Pettigrew  :  Le  vol  sous  l'eau  et  la 
natation  dans  l'air.  —  Bulletin  des  socié- 
tés savantes.  —  Bibliographie.  —  9.  Le 
phylloxéra  de  la  vigne.  —  A.  Wurtz  ; 
Réaction  chimique  de  l'économie  animale. 

—  Schaafhausere  :  L'anthropologie  pré- 
historique. —  J.  Chatin  :  Les  glandes 
odorantes  des  mammifères.  —  Bulletin 
des  sociétés    savantes.   —    Bibliographie. 

—  16.  Flérovski  :  Les  classes  ouvrières 
en  Russie.  —  Congrès  de  Portland,  pour 
l'avancement  des  sciences.  —  La  révision 
du  ciel  boréal.  —  Bulletin  des  sociétés 
savantes.  —  Bibliographie.  —  Chronique. 

—  23.  Adolphe  (Juételet,  sa  vie  et  ses 
œuvres.  —  Emploi  des  eaux  d'égout  en 
agriculture.  —  Le  passage  de  Vénus  en 
décembre  1874.  —  Bulletin  des  sociétés 
savantes.  —  Bibliographie.  —  Chronique. 

—  30.  C.  de  Varigny  :  La  révolution  de 
1868  au  Japon.  —  L.  Agassiz  :  Le  bassin 
de  l'Amazone. —  Les  sociétés  savantes  de 
Bordeaux.  —  Bulletin  des  sociétés  savan- 
tes.  —  Bibliographie.    —  Chronique. 

LE  SPECTATEUR  MILITAIRE. 

Mai.  et.  Rouby  :  Le  siège  de  Marseille 
par  Jules  César  (iv).  [1  pl.J  —  Etude  sur 
le  siège  de  Belfort  (fin). —  Le  dépôt  de  la 
guerre    et  les  ingénieurs-géographes  (ii). 

—  L'éfat-major.  —  La  guerre  des  Aschan- 
tis.  —  Brunechasse  :  Le  canon  Parott. — 
Chronique.  —  Bibliographie  militaire.  — 
Œuvre  des  bibliothèques. 

LE  TOUR   DU  MONDE. 

2  Mai.  Dr  G.  Schweinfurth  :  Au  cœur 
de  l'Afrique  (10  dessins).  —  9.  Id.;  id. 
(13  dessins).  —  16.  Id.;  id.  (16  dessins). 

—  23.  Id.;  id.  (20  dessins).  —  30.  Id.; 
id.  (12  dessins). 


PÉRIODIQUES    ÉTRANGERS 


ARCHIV  FUR   DAS  STUDIUM  DER  NEUEREN 
SPRACHEN  UND  LITERATUREN. 

L.  II.  2"  livr.  Volker  :  Poésies  oubliées 


du  siècle  dernier  I. —  Witistock:  De  l'en- 
seignement de  la  langue  et  de  la  littéra- 
ture française.  —  Franz  Scholl  :  La  pro- 
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nonciation  d'après  les  chartes  de  Join- 
ville. 

ARCHIV   FUR   KATHOLISCHES  KinCHENRECHT. 

3°  livr.  Ramph  :  Les  tournées  pastora- 
les. —  Wanner  :  Les  empêchements  au 
lien  conjugal  dans  le  droit  canonique  et 
dans    le  droit  romain   jusqu'à    Juslmien. 

—  Braun  :  Le  droit  fiscal  de  patronage 
dans  la  partie  autrel'ois  bavaroise  de  la 
province  de  Fulda.  (d'après  la  coaven- 
vention  du  7  septembre  1872).  —  Bahl- 
kampf  :  La  situation  des  catholiques  d'Ol- 
dembourg  depuis  les  lois  prussiennes.  — 
La  nouvelle  loi  prussienne. 

DAS  AL'SLAND. 

jV  15.  F.  Appun.  Recherches  sur  la 
faune  des  mammifères  de  la  Guyane  an- 
glaise. —  B.  Seidlitz  :  Théorie  do  la  sé- 
lection de  Darwin  et  de  la  migration  de 
"Wagner  (conclusion).  —  La  corruption 
aux  Etats-Unis.  (i).  —  De  la  guerre  des 
Ashantis.  —  Les  mines  Je  houille  ardoi- 
sière de  Schoneich  près  Wetzikon.  — 
Ouverture  d'une  nouvelle  ca\erne  en 
"Westphalie.   — L'expédition  de  Caméron. 

—  De  4a  situation  économique  de  l'île  de 
Cuba. 

N°  16. La  presse  et  son  développement; 
les  études  histotiques  (i).  —  F.  Appua  : 
Recherche  sur  le  faune  de  la  Guyane  an- 
glaise (suite).  — Voyage  de  Fritsche  dans 
la  Mongolie  orientale.  —  La  corruption 
aux  Etats-Unis  (ii).  —  Deux  anciens  por- 
traits de  Mercator  et  Ortelius.  —  ]S'ou- 
velles  de  l'expédition  de  Rohlf  dans  les 
déserts  de  la  Lybie.   —  Miscellanées. 

iV"  17.  Les  montagnards  de  Daghestàno. 

—  La  pre«se  et  son  développement  ;  les 
études  historiques  ii.  —  Reclierches  sur  la 
faune  des  mammifères  de  la  Guyane  an- 
glaise (suite).  —  Une  excursion  à  Santo 
Leopoldo.  —  Miscellanées. 

N^  18,  Minéralogie  microscopique.  — 
La  presse  ot  son  développement  :  Les 
études  historiques  (m).  —  Voyages  de 
M.  Kuhn  à  Chiwa  et  Bochâra.  —  Un  re- 
mède héroïque  de  l'ancienne  Rome  et  de 
la  nouvelle  Berlin.  —  Les  Basques.  — 
Da  ra[)port  de  la  grande  pèche.  —  Mis- 
cellanées. 

A'"  19.  Mossbach  :  Les  Indiens-Incas  et 
l'Aj-mara.  —  Muhry  :  Les  phénomènes  de 
l'orage  d'après  un  système  nouveau.  — 
La  presse  et  son  développement  ;  Les 
études  historiques  (;v)  —  Les  recherches 
du  professeur  Ivolim.tnn  sur  les  anciens 
tombeaux  gcrmaiLis  du  lac  de   Starnberg. 

—  Un  Lloyd  italien.  —  Les  sectes  reli- 
gieuses en  Angleterre,  —  Les  travaux  de 
M.  Frantz  Kanitz  et  son  nouveau  voyage 
en  Bulgarie.  —  Un  appareil  pour  mesu- 
rer Tabsorption  de  la  lumière  dans  l'eau. 

—  Une  nouvelle  race  de  cigogne  blanche 
{Ciconia  boyciana). 


HISTORISCH-POLITISCHE   BLATTER. 

A^"  8.  Le  matérialisme  et  son  historien, 

—  Documents  pour  l'histoire  primitive 
des  .\lleniands.  —  Lettres  de  Vienne,  — 
Lettres  d'un  Américain  sur  la  situation  de 
l'empire  d'Allemagne. 

N"  9.  La  polémique  protestante  contre 
l'église  catholique  (Gh.  xiii-Xlv-xv).  — 
Littérature  historique  :  Le  premier  par- 
tage de  la  Pologne  (Adolphe  Béer).  — 
Les  oeuvres  Je  Leibnitz  (VI1°  vol.) —  Let- 
tres de  Vienne. 

A'°  10,  Langage  et  poésie  populaires  en 
Sicile.  —  Le  nouvel  historien  bavarois 
de  la  religion  d'Etat.  — Chronique. 

A""  11.  Les  œuvres  de  Leibnitz  (VIII* 
vol.)  —  Polémique  protestante  contre 
l'église  catholique  (Ch.  xvi).  —  Chroni- 
que. 

JAHRBUCHER  FCR  DEDTSCHE  THEOLOGIE. 

3'  livr.  Schultz  :  La  thèse  christologi- 
que  des  protestants    à  lépoque    actuelle. 

—  Dartels  :  La  doctrine  biblique  du  bap- 
tême. —  Kluge  ■■  Critique  des  travaux  bi- 
bliques et  théologiques.' 

UER     KATHOUK. 

Mars.  Becker  :  Thomas,  et  la  grâce  es- 
sentielle du  Christ.  —  Le  probabilisme 
et  les.  différents  systèmes  qu'il  a  fait  naî- 
tre. —  Hertling  :  La  limite  des  investi- 
gations scientifiques.  —  Ewald  :  L'éléva- 
tion de  la  Prusse  par  r.\ilemagne:  —  La 
sagesse  de  S.  Thomas  (sermon).  —  Le 
Vi"  centenaire  de  S.  Thomas  d'Aquin  et  le 
temps  présent. 

Avril.  Morgott  :  Elude  sur  la  philoso- 
phie italienne.  —  Le  vi"  centenaire  de 
S.  Thomas  d'Aquin  (suite).  —  L'avis  des 
vieux:  catholiques  sur  la  confirmation  des 
évêques  catholiques  par  le  pape  —  Lettre 
d'un  bénédictin  (vi  ).  —  Les  différentes 
sortes  d'exercices  r  eligieux  au  profit  des 
âmes  réprouvées.)  —  Encyclique  papale 
sur  les  lois  autrichiennes.  —  Chronique. 

PREUSSISCHE     JAHRBiJCHER. 

4°  livr.  Schmalle  :  La  question  sociale 
et  l'Etat  prussien.  —  Lehmann  :  Le  com- 
bat de  Koiin.  —  Grimm  Schinkel,  ar- 
chitecte de  la  ville  de  Berlin.  —  W'aitz  : 
Les  lettres  de  jeunesse  de  Caroline.  — 
L'Alsace  et  la  Lorraine  sous  l'administra- 
tion allemande.  —  Notices. 

ÏHEOLOGISCHE   STUDIEN   lîND  CRITIKEN. 

3'  livr.  Rleinert  :  Etudes  sur  l'histoire 
de  la  religion  pour  la  théorie  du  sacrifice. 

—  Mollenberg  :  Les  éléments  que  le  Deu- 
léronome  a  fournis  au  livre  de  Josué.  — 
Critique. 

ZEITSCIIRIFT   FtJR    HISTORISCHE 

THEOLOGIE. 

Budensieg  :  Etudes  biographiques  sur 
V\'iclif.  —  KolJe  :  Le  chancelier  Briick  et 
bur  le   développement  de    la  réforme.  — 
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Jacobs  :  Lettre  d'un  témoin  Je  la  discus- 
sion de  Leipzig  (26juillet  1519).  —  Bin- 
dewald  :  Hartmann  liraun,  curé  de  Griin- 
berg  (Hesse). 

blackwood's  magazine. 
Juin.  Alice  Lorraine  (iv).  —  The  poets 
al  play.  —  The  romann  of  the  Japanese 
révolution.  —  The  story  of  Valentine  and 
his  brother  (vi).  —  Sex  in  mind  and 
éducation.  —  New  books.  —  Politics 
after  easter. 

THE      DUBLIN     REVIEW. 

Avril.  Prussian  and  Italian  diplomacy 
in  1866.  —  American  poets.  —  M.  Mills 
Déniai  of  Freewill.  —  M.  Jers'is  on  the 
jansenistic  and  gallican  movement.  — 
Cœsarism  and  ultraraontanism.  —  Ri- 
nuccini's  Irish  nuntiature.  —  The  fall  of 
M.  Gladstone's  government.  —  Notice 
of  books. 

THE    FORTXIGHTLY    REVIEW. 

Juin,  T.  E.  Cliffe  Leslie  :  Agricultural 
■wages  in  Europe.  —  On  compromise  (ii). 
—  Em.  de  Laveleye  :  Aliénation  of  public 
lauds  in  Colonies.  —  Karl  Hildebrand  : 
Winekelmann.  —  Alf.  R.  Wallace  :  Mo- 
dem spiritualism  (fin).  —  R.  JefFeries  : 
The  power  of  tiie  Farmers.  —  R.  L.  Ste- 
venson :  On  Fables  in  Song,  —  Evans 
Bell  :  Th.  Afghan  succession.  —  Fred. 
Harrison  :  France. 

fraser's  magazine. 

Juin,  Russia  and  Turkey.  —  Leslie 
Stephen  :  M.  Ruskin's  récent  writings. — 
A.  H.  Sayce  :  Assyrian  discoveries.  — 
Shirley  :  Ornithological  réminiscences. — 
H.  W.  Newraan  :  Religion  at  the  bar  of 
Ethics.  —  Mv  Vestry  \\4ndo'.vs.  —  Sus- 
sex  cottages. "^  —  T.  'H.  S.  Escott  :  Bul- 
-wer's  last  three  books.  —  Couvent  boar- 
ding-school  for  J'oung  Ladies.  —  J.  T. 
Hardy  :  Things  we  hâve  eaten. —  Political 
conséquence  of  army  reform. 

macmillan's  magazine. 

Juin,  E.  A.  Freeman  :  Récent  works 
on  the  building  of  Rome.  —  Gastle  Daly 
(suite).  — Church  reform. —  MissOctavie 
Hill  :  The  homes  of  the  London  poor.  — ■ 
Goldwin  Smith  :  Female  suffrage.  —  Fr. 
Wedmore  :  Masters  of  etching.  —  Not 
Lost.  —  W.  E.  H.  Lecky  :  M.  Froude's 
English  in  Ireland. 

THE    MONTH. 

Juin.  The  Piedraontese  in  Rome. —  Sir 
Thomas  More's  Utojjia  (ii) .  —  On  true 
éducation.  —  E.  Bowles  :  Drummond  of 
Hawthornden.  —  Exjjerieuces  in  the 
Prussian  ambulances.-  —  Rev.  T;  B.  Par- 
kinson  :  Sir  Amias  Poulet  and  Mary 
queen  of  Scots  (a).  —  Catholic  reviev.-. 

NEW  MONTHLY   MAGAZINE. 

Mai,    Squire   Harrington's    secret.     — 


The  old  house  on  Denmark  hill.  —  Le- 
gends  of  the  Giant  mountains,  of  Bo- 
hemia.  —  The  Dragon  mysth.  —  The 
last  yarn  of  our  cruise.  —  The  water 
Tower  (suite).  —  Poetry.  —  The  colony 
of  the  Fiji  Islands.  —  Poetry  :  Cordelia. 

Juin.  Squire  harrmgton's  secret  (il). — 
An  Indian  Picnic.  —  Kate  Beaumont.  — 
Crabrones  ne  irrita. — The  Dragon  myth. — 
The  water  Tower  (suite).  —  The  Sanskrit 
Language.  —  Poetry  :  Ophelia. 

THE  TEMPLE    BAR   MAGAZINE. 

Juin.  Mrs  Lynn  Linton  :  Patricia  Kem- 
ball  (suite).  —  Addison — Leicester    fields. 

—  Drawn  at  a  Venture  (suite).  —  Edgar 
AUan  Poe.  —  The  Diamond  fields  of  south 
Africa.  —  An  evening  with  Theocritus. — 
Major  "Whyte.  —  Melville  :  Uncle  John 
(suite). 

THE    ATLANTIC  MONTHLY. 

Mai.  G.  B.  Aldrich  :  Prudence  Palfrey 
(suite).  —  Jane  G.  Austiu  :  Behind  the 
couvent  grille'  —  W.  Wallace  Harney  : 
A  terrible  twenty-four  hours.  —  J.  T. 
Trowbrige  :  Rachel  at  the  Well.  —  J. 
W.  De  Forest  :  The  cats  of  autiquity.  — 
The  S.  Perry  :  Ivan  Turgénietf.  —  Gh. 
Dudley  Warner  :  Baddeck  and  that  sort 
thing  (suite).  —  J.  Russell  Lowell  : 
Agassiz.  —  W.  M.  Baker  :  Mose  Evans 
(suite'.  —  Récent  literature.  —  Art.  — 
Musio.   —  Education. 

Juin.  Robert  Dale  Owen  :  Naples.  — 
J.  T.  Mac  Kay  :  Larcom's  little  chap.  — 
H.  James  :  Sibna.  —  T.  B.  Alddch  : 
Prudence  Pallrey  (suite). —  G.  P.  Lathrop  : 
Growth  of  the  Novel.  —  J.  Goulter 
Layard  :  Morphine.  —  W.  M.  Baker  : 
Mo'se  Evans  (suite).  —  G.  Cary  Eggles- 
ton  :  Young  and  old.  —  J.  W.  De  Forest  : 
MoJern  cats.  —  Récent  literature.   —  Art. 

—  Music.  —  Education. 

THE  CATHOLIC   WORLD. 

Jum.  The  principlee  of  real  Being.  — 
Antar  and  Zara:  —  The  ferm  of  Muice- 
ron.  —  Public  Worship.  —  The  Veil 
Withdrawn.  —  On  the  Wiog.  —  The 
female  religions  of  America.  —  Switzer- 
land  in  1873.  —  Grapes  and  thorns.  — 
Material  Faith.  —  A  glimpse  of  the 
Green  Isle,  —  Charles  X  at  Holyrood.  — 
New  publications. 

COLLECTION    DE   PRÉCIS   HISTORIQUES. 

15  Mai.  Les  rosiers  à  Marie,  poésie.  — 
R.  P.  Fr.  Kieckens  :  >;otre-Dame  de 
Joie,  près  d'Anvers  (suite).  —  R  P.  H. 
Vanderspeeten  :  Le  R.  P.  Charles  del  la 
Faille  (suite).  —  R.  P.  E.  Terwecoren  : 
L'hôpital  de  l'Ordre  teutonique  à  Vil- 
vorde  (fin). 

l"  Juin.  R.  P.  Jos.  Broeckart  :  Sainte 
Lutgarde  et   la   B.    Marguerite-Marie.  — 
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R.  P.  V.  Van  Tricht  :  Le  roman  chré- 
tien aux  jiremiers  siècles  de  l'Eglise.  — 
Prologue  d'une  vie  nouvelle  de  S.  Jean 
de  la  Croix.  —  Encyclique  du  souverain 
Pontife    aux  évoques  d'Autriche. 

JOURNAL  DES  DEAliX-AHTS. 

15  Itfai.  Belgique  :  Concours  de  gra- 
vure. —  France  :  M.  Beulé.  —  Angle- 
terre :  L'autotype.  —  Un  rarissime  van 
der  W'eyden.  —  Chronique.  —  31.  Bel- 
gique :  j[.  André  van  Hasselt.  —  Deux 
tableaux  deJ.  Van  Goyen.  —  Angleterre: 
Exposition     de  la  galène  de  Regent-hall. 

—  Les  anciennes    auberges    d'Angleterre. 

—  Les  gravures  de  Barlow.  —  Chroni- 
que. —    Périodiqiies  illustrés. 

HEVDE    CATHOLIQUE. 

Mai.  P.  I,  Carbonnelle  :  L'uranomé- 
trie  et  le  passage  de  Vénus  en  1874.  — 
P.  Claessens  :  Le    cardinal  de    Granvelle. 

—  J.  A.  Scbmitt  :  La  dogmatique  révo- 
lutionnaire. ■ —  Chronique  religiense  de 
l'Allemagne.  —  Revue  critique. 

REVUE    DE    l'instruction   PUBLIQUE   EN 
BELGIQUE. 

T.  XVII.  '2'  liir.  Société  pour  le  pro- 
grès des  études.  —  J.  H.  Bormans  :  La 
5'  épitre  du  P""  livre  d'Horace.  —  J.  Del- 
bœuf  :  De  la  particule  d?v.  —  Ch.  Nisard  : 
De  quelques  parisianismes  populaires 
(suite).  —  Comptes-rendus.  —  Varia.  — 
Actes  officiels. 

REVUE   GÉNÉRALE. 

Mai.  Alb.  Matthieu  :  Jérôme  Savonarole. 

—  P.  de  Haulleville:    Camille  du    Bourg. 

—  Ch.  Woerte  :  M.  Frère-Orban  et  le 
libéralisme.  —  Gandolfi  :  Les  lois  con- 
fessionnelles autrichiennes.  —  Dr  Lefeb- 
vre  :  De  la  folie  paralytique.  —  Une 
tribu  de    Bourbons    au    centre  de    l'Inde. 

—  Ch.  Wœste  :  Les  catholiques  et  la 
constitution.  —  Mélanges.  —  Journal 
historique. 

RE  VIST  A     DE     ARCHIVOS  ,    BIBLIOTECAS 
Y      MUSEOS . 

Mars-mai .  Seccion  officiai .  —  VariedadeS. 

—  Fondes  de  los  establecimientos.  — 
Revista  bibliografica.  —  Preguntas  y  res- 
puestas,    —  Correspondencia. 

REVISTA  DE  ESPANA. 

13  avril.  Pépita  Jimenez.  —  Ant.  Pi- 
rala  :  La  guerra  civil.  —  Fr.  de  Cardenas: 
Antigua  Constitueion  de  la  propiedad  en 
Mallorca  y  Valencia.  —  F.  Coradi  :  Pa- 
sion  y  unerte  de  Jésus.  —  J.  Amador  de 
los  rios  :  Estudios  monumentales  y  as- 
queoiogicos,  Portugal.  —  Patronnio  de 
Biedma  :  Bstndios  artisticos.  —  J.  Por- 
car  ■•  Anatoniia  moral.  —  Revista  politica 
interior,   exterior.   —  Noticias  literarias. 

—  Boletin  Bibliografico. 


•23.  Pépita  Jimenez.  —  J  Pelago  cuesta: 
On  Sedan  de  otro  tiempo.  —  M.  Rodri- 
guez.  —  Ferrer  :  Estudios  photogralicos  o 
botanicos.  —  Fr.  de  Cardenas  :  Inflijo  de 
la  decademia  del  feudnlismo.  —  H.  Gar- 
cia ayusù  :  Estudios  so  bec  el  Oriente.  — 
Revista  politica.  —  Boletin  bibliogra- 
fico. 

REVISTA     DE   LA     UNIVERSIDAD     DE     MADRID 

T.  II.  n°  5.  Nie.  Martin  Mitteos  :  Los 
misticos  Espanoles  (suite).  —  J.  Vilanova" 
El  Darwinismo   ante  la  Paleontologia  (ii). 

—  Fr.  J.  Simonet  :  La  Literatura  ara- 
bigo-mozarabe  (fin).  —  G.  Vicuna  :  Mo- 
vimientos  vibratorios.  —  Vie.  de  la  Fa- 
ente  :  La  ensefianza  en  el  tiempo  de  los 
Visigodos.  —  Raf.  Monroy  :  Modo  de  pro- 
pagar  la  instruccion  primaria. —  Varieda- 
des.  — Coleccion  legislativa  de  instruccion 
publica  (suite). 

iV"  6.  J.  Amador  de  los  Rios  :  De  las 
clases  sociales  de  Espana  durante  la  Edad- 
Media.  —  Salv.  Terres  Aguilar  :  Estudios 
de  legislacion  comparada  (suite). N  Enr. 
Serrano  :  Las   actividades  delà  naturaleza. 

—  Fed.  de  Castro  :  El  doctor  D.  Ant.  Xav. 
Perez  y  Lopez  (suite).  — J.  Soler  y  Sanchez: 
Combinaciones  del  azufre  con  el  oxigeno. 

—  P.  de  Alcantara  Garcia  :  De  los  metodos 
de  ensefianza  con  relacion  à  la  Instruccion 
primaria.  —  Bibliografia.  —  Estadistica 
de  la  ensefianza  del  distrito  de  Madrid.  — 
Variedades  ;  noticias.  —  Coleccion  legis- 
lativa de  Instruccion  publica  (suite). 

^',  T.  ///.  jV°i.  Joaq.  Maldonado  Macanaz 
S.  Francisco  Javier.  —  Bienv.,  Oliver  : 
Del  notable  codigo  del  siglo  xiii  de  les 
costumes  de  Tortosa  (suite).  —  Enr.  Ser- 
rano :  Las  actividades  de  la  naturaleza 
(suite).  —  Hermen.  Giner  :  Concepto  de 
la  Psicologia  analitica.  —  Raf.  Maria  de 
Labra  :  La  colonizaciou  portuguesa  en 
America.  —  Zoografia  de  los  animales 
vertebrados,  —  Bibliografia.  —  Varieda- 
des ;  noticias.  — Coleccion  de  Instruccion 
publica  (suite). 

REVISTA    LATINO    AMERICANA. 

(Mensuel,  —  30  fr.  —  Paris.) 

Juin.  Introduccion.  —  La  America  y 
la  Europa.  —  Cuba.  —  Filosofia  politica. 

—  Del  Pcriodismo.  —  La  rejmblique  de 
l'Uruguay  — Losferro-carriles  en  Colom- 
bia.  —  Jacinta.  —  Maria.  —  Sobre  agri- 
cultura.  —  Articules  coloniales  —  Poe- 
eias.  —  Revue  politique.  —  Cronica  de 
Paris. —  Bibliografia.  —    Necrologia,  etc^ 


ANLECTA  JURIS  PONTIFICII. 

Novembre-Décembre  1873.  Calixte  II.  — 
La  Simonie.  —  Décrets  inédits.  —  Mé- 
langes. 

Janvier-Février.  1874.  Le  S.  Siège  et   le 
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royaume  des  Franc;.  —  Dissertations  iné- 
dites de  Thomassin.  —  Traité  pratique  des 
oflicialités   diocésaires.  —  Décrets  inédits. 

—  Notes    canoniques  sur  les    Carmélites. 

—  Vicaires  capitulaires.  —  Des  Fabriques 
avant  1789. —  Actes  du  S.  Siège. 

Mars-Avril.  Canonisation  de  la  vénéra- 
ble .\une-Marie-Taïgi.  —  Le  royaume 
d'Adrie.  —  Des  canonicats.  —  La  pointe 
capitulaire.  —  Les  bonoraires  de    messes. 

—  Notes  canoniques  sur  les  Carmélites 
(suite).  —  Consultations  canoniques.  — 
Actes  relatiîs  à  la  découverte  des  coips 
de  S.  Ambroise  et  des  SS.  Gervais  et  Pro- 
tais. 

ARCHIVIO  STORIGO    SICILIA.NO, 

Mai.  Ai  Lottori.  —  R.  Starabba  :  Del 
Dotario  délie  regine  disicilia.  —  S.  Cusa  : 
I  Diplomi  greci  ed  arabi  di  Sicilia.  — 
S.  Salomone.  —  Marino  :  La  storia  nei 
canti  popolari  siciliani  (suite).  —  G.  Sal- 
vo-Cozzo  :  Saggio  di  giunte  alla  biblio- 
grafia  siciliana   di    Gins,  M.  Mira  (suite). 

—  K.  Starraba  :  Il  Palazzo  Aintamicristo. 

—  Rassegna  bibliogi-afica.  —  Varietd.  j 

BULLETTI.XO  DI   BIBLIOGRAFIA    E    DI   STORIA 
DELLE     SGIENZE. 

Août  1873.  Dr  Sig.  Gunther  :  Lo  svi- 
luppo  délia  teoria  dei  poligoni  stellati 
nell'anticbità  e  nel  medio  evo.  —  B.  Boa- 
compagni  :  Intorno  ad  uu  passo  di  Boezio. 
— •  Aununzi. 

Septembre.  P.  Mansion  :  Cours  d'analyse 
de  l'école  polytechnique,  par  Cb.  Her- 
mite. 

Octobre.  L.  F.  Menabrea  :  Sulle  peri- 
jjezie  délia  série  di  Lagrange.  —  Au- 
nunzi. 

Novembre.  God.  Friedlein  :  De  hj'jîsicle 
mathematico.  —  A.  Genocebi  :  Riposta  al 
sig.  L.  F.   Menabica. 

Décembre.  Dom.  Cheiini  :  Interpretazione 
geometrica  di  formole  essenziali  aile 
scienze.  —  B.  Boncompagni  :  Intorno  à 
dieci  lettera  di  G.  S.  Lagrange.  —  Id  : 
Intorno  ad  un  passo  di  Boezio.  —  Au. 
nuuzi. 

IL   BUONAROTTI. 

Janvier.  G.  Ozielli  :  Il  libro  di  Ferdi- 
nando  Colombo.  —  Al.  Corvisieri  :  Giulio 
Monteverde.  —  Deli'antica  unnuzazione 
italica.   —  Elegia  di  Cristo    nato  di  Vino. 


Monti.  —  Necrologia. 
Publicazioui  ricevute. 
Février.  G.  Frizzoni 
torno  le  mélodie  del 
Guis.  Frosina  Cauella 
fico-sicule. 
italica  (suite) 


—  Bibliografîa.    — 

Counsiderationi  iu- 
cauto  popolare.  — 
Due  iscrizioui    cu- 
DeU'antica    numeirazione 
Ac.  Monti  :  L'Iliade  del 
Cesarotti  e  del  Mond.    —  Bibliografia.  — 
Publicazioui  ricevute. 

LA    GiVlLTA    C.ilTTOLICA. 

2  Mai,  Le  vittorie  carliste  e    il  libéra- 


lismo.  —  Rivelazioni  diplomatische  in- 
torno al  concilie  vaticauo.  —  La  doc- 
trina  di  S.  Tommaso  confutatrice  délia 
dottrina  del  Kant.  —  Le  vie  del  cuore 
(suite).     —   Rivista  délia  stampa  italiana. 

—  Bibliografia.  —  Cronaca  contempo- 
ranea  :  Roma,  Spagna,  Prussia,    Svizzera. 

—  16.  Nuovi  assaltidel  governo  Prussiano 
contra  la  Cbieza  cattolica.  —  La  geolo- 
gia  moderna  e  la  geologia  futura.  —  Le 
rappresentationi  ideali  secondo  la  dottrina 
di  S.  Tommaso.  —  Il  moderno  costituzio- 
nalismo  causa  disponente  al  comuuismo, 
■—  Le  vie  del  cuore  (suite).  —  Rivista 
délia  stampa.  —  Archeologia.  —  Cro- 
naca :  Roma,  Italia,  Spagna,  Quito, 
Svizzera,  Germania. 

IL  POLITECNICO. 

Avril.  Riposta  ad  una  quistione  idrau- 
lica.  —  C.  Malagola  :  Del  trasporto  délia 
torre  di  Ste  Maria  del  Tempio  in  Bologna. 
—  G.  Castagnonne  :  Allanne  mission!  in 
Turchia.      —    Raid.     Nicoriui    :    Paratoia 

automobile     applicabile    ai     canali.     ' 

A.  Sayuo  :  Dell'applicazione  délia  spirale 
d'Archimede  uel  calcolo  grafico.  —  Sta- 
tistiea  délie  strade  nazionali  e  provincial! 
d'Italia.  —  B.  Fabri  :  L'acquedotto  di 
Narui  e  i  lavori  di  restauro.  —  Appunti 
bibliografici.  —  Necrologia.  —  Rivista  di 
giornalie  notizie  vanne.  —  Atli  del  Col- 
legio. 

RIVISTA   DI    FILOLOGIA    E  D'iSTRUZIONE 
GLASSICA. 

Juin.  G.  Reloch  :  Sulla  popolazione 
deli'antica  Sicilia.  —  A.  Pellegrini  :  Il 
dialetto    di   Bova  (suite).  —    Bibliografia. 

—  Cenni  bibliografici.  —  Notizie. 

LA  RIVISTA   EUROPE  A. 

Mai.  A.  de  Gubernatis  :  11  conte  à.\. 
Tolstoï.  —  Aidonce  e  san  Donato.  — 
Lettere  artistiche.  —  P.  E.  Cartagnola  : 
Andreina.  —  P.  Paverio  :  Carlo  Botta 
(suite).  —  G.  Arnaud  :  Gli  emigrati  Ita- 
liani  prosatori    in  lingue  straniere  (suite). 

—  C.  Pasqualigo  :  Teatro  Inglese  prima  di 
Shakespeare.  —   Rassegna  scientifica,  etc. 

—  Italiani  all'estero. 

LA  SCIENZA  E   LA   FEDE. 

20  Mars.  Sull'elezione  de  Parrocchi  à 
voce  di  poiDolo.  —  Le  Leggi  confessio- 
nali  del  rainistro  Stremayer  in  Austria.  — 
S.  Alfonso  di  Liguori  e  il  probabilismo 
comune  (m).  —  Varietà.  —  Cronaca  reli- 
giosa.  —  Bibliografia.  — 31.  S.  Alfonso  di 
Liguori    e    il    probabilismo    comune   (iv). 

—  Memorie  del  serto  centenario  di  S. Tom- 
maso d'Aquino.  —  Esame  d'Opere.  — 
Varietd.    —  Cronaca.  —  Bibliogr. 

20  Avril.  Il  diritte  divino  ed  il  diritto 
umando  vella  societâ.  —  Sull'elezione  de 
Parochi  a  voce  di  popolo  (suite).   —  Santa 
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Vina  e  le  Origini  cristiane  délia  Georgia. 

—  Varietà.  —  Gronaca.  —  Bibliografia.  — 
30.  Il  dirittto  divino  ed  il  diritto  udano 
vella  società  (ii).  —  Esame  d'opere.  — 
Varietà.  —  Gronaca.  —  Biblografia. 

LA    SCUOL.V    CATTOLICA. 

(Mensuel.  —  12-13  fr.  —  Milan.) 
AvriL  P.  A.  Ballerini  :  Exposi/.ione 
délia  santa  costituzione  dogmatica  del 
concilio  vaticano  (fin).  —  P.  Balan  :  La 
chiesa,  il  cesarismo  e  l'Eresia.  —  A.  Ri- 
boldi  :  Sulla  scoperte  délie  reliquie.di  S. 
Ambrogio    e  dei    SS.    Gervasio    Protario. 

—  Dav.  Albertario  :  Deila  cremazione  dei 
cadaveri.  —  lîivista  délia  stampa.  — 
Gonsiderazione  politiche. 

Mai.  L.  M.  Parocehi  :  Il  cuore  di  S. 
Ambrogio.  —  Fed,  Sala  :  Ubi  Pet  rus,  ibi 
ecclesia.  —  L.  Nicora  :  S.  Ambrogio,  la 
filosofia  e  il  principio  d'autorità.  —  Ag. 
Riboldi  :  Sulla  scoperta  délie  rehquie  di 
S.  Ambrogio,  etc.  (suite). —  Ant.  Agliardi: 
Divozione  di  S.  .\nibroglo  e  délia  chiesa 
di  Milano  al  Primato  di  S.  Pietro.  — 
Guerrino  Amelii  :  Del  versicolo  vu  del 
cap.  V.  epist.  i  di  S.  Giovanni.  —  Dis- 
corsi    di    S.    Ambrogio    sulla  Perfezione. 


PRZEGLAD    LWOWSKI. 

[Revue  de  Léopol.) 

I"  Mai.  Likowski  (abbé)  :  L'union  de 
l'Eglise  ruthène.  —  Golian  (chanoine)  : 
Les  beaux-arts  vis-à-vis  de  l'Evangile 
(suite).  ■  •  Revue  littéraire.  —  Chroni- 
que. —  15.  A.  J.  L'armée  polonaise  dans 
les  provinces  échues  aux  puissances 
avoisinantfcs,  après  le  second  purtaQ^e.  — 
Likowski  (abbé)  :  L'union  de  l'Eglise  ru- 
thène (suite).  —  Lutrykowski  (François): 
La  régénération  de  la  France.  —  Dembi- 
chi  (couite  Louis)  :  Vincent  Pol  et  ses 
écrits  (suite),  —  Revue  littéraire.  —  Cor- 
respondances. —  Chronique. 

PRZEGLAD    POLSKI. 

(Revue  polonaise.) 

Mai.  Ch.  Z.  St  Adalbert  parderant 
1  histoire.—  Z.  M.  Les  garanties  des  gou- 
vernements pour  les  chemins  de  fer.  — 
Pawlicki  (Etienne)  :  Lassalle  et  l'avenir 
du  socialisme.  —  Skrochowski  :  Etudes 
sur  l'histoire  du  nouvel  empire  d'Alle- 
magne. —  Powiday  :  Revue  littéraire  et 
bibliographique.  —  Skorynski  :  Théâtre. 
—  Sisicki  (Henri)  :  Revue' politique. 


JOURNAL     MINISTERSTVA    NARODNAVO 
l'ROVESTCHENriA. 

Journal  du  ministèrede  l'instruction  publique 
Mars.  Gradowski  :   L'administration  po- 


litique do  l'empire  allemand.  —  Ke 
renski  :    Les  anciennes    croyances  russes. 

—  Prakit"  :  La  vie  artistique  dans  l'Eu- 
rope contemporaine.  —  Mélanges  criti- 
ques et  bibliographiques.  —  ilezen  :  Les 
écoles  techniques  en  Eurojie.  — Norikof  : 
Du  mobilier  des  écoles  normales.  —  Let- 
tre   de  Paris.  —  Philologie   classique. 

Avril.  Pervolf:La  naturalité  slave  de- 
puis les  temps  anciens  jusqu'au  xviu* 
siècle.  —  Pladimirki  :  Boudanof  :  L'état 
et  l'éducation  publique  en  Russie.  — 
Kerevski  :  Les  anciennes  croyances  russes, 

—  Bezohurof:  Le  droit  international.  — 
Mélanges  critiques  et  bibliographiques.  — 
riezen  :  Les   écoles  techniques  en  Europe. 

—  Lettre  de  Paris.  —  Philologie  classi- 
que, 

ROUSSKAIA     SrARIXA. 

Le     vieux    temps     russe. 

Mars.  Mémoires  du  kosaque  Denisof.  — 
Souvenirs  d'un  soldat.  179-2-Î826.  —  Pro- 
jet de  guerre  contre  l'Autriche  par 
Paul  P',  avant  son  avènement.  —  Le 
comte  Panine  à  Berlin  en  1798.  —  Emeute 
à  propos  de  pommes  de  terre  à  Perm  en 
1842.  —  Mémoire  de  Pogodine  sur  la  po- 
litique rusje  en  1853.  —  Nicolas  Moura- 
vief  au  Caucase  en  1854.  —  Bibliogra- 
phie de  Griboiédof.  —  Liither  du  comte 
Arakthéef  et  du  général  Palima.  — 
Une    soirée  chez  Yermolof  en  1847. 

Avril.  Polovief  :  Observations  sur  l'exis- 
tence historique  des  peuples.  —  Koulich: 
La  colonisation  polonaise  dans  le  midi  de 
la  Russie.  —  Fourguéniet'  :  Pounine  et 
Barounine.  —  Pinine  :  Biographie  de  Bié- 
linski.  —  Krilif  :  Zemtzi  (comédie).  — 
Chpilgaguen  :  Le  midi  de  l'Italie.  —  Iva- 
nof  :  Mélodie  Hébraïque.  —  Lovtrof  : 
L'éducation  au  point  de  vue  des  conijais- 
sanccs  naturelles. —  Chroniques  intérieure 
et  étrangère.  —  Correspondance  de  Berlin. 

—  Karéline  :  Critique  ijsychologique.  — 
Plan  d'une  bibliothèque  russe. —  Nouvelles 
et  bibliographie. 

Mai.    Rossel  :  Stuart  Mill  et  son  école. 

—  Chpilagagen  :  L'Italie  méridionale.  — 
Gerbel  :  Devant  le  tribunal  (poésie).  —  Le 
clipper  VEmeraudc.  —  Minaef  :  Une 
vieille  chanson,  comédie  en  quatre    actes. 

—  Le  dilettantisme  dans  la  poésie.  — 
Miss  Breden  :  Il  faut  battre  le  fer  durant 
qu'il  est  chaud.  —  Chroniques  intérieure 
et  étrangère.  —  Correspondance  de  Paris. 

—  Le  septennat  et  les  monarchistes.  — 
Correspondance  de  Londres  :  Le  nouveau 
ministère.  —  Critique  psvchologique.  — 
Pierre  Mohila.  —  Bibliographie  et  Mé- 
langes. 

BIBLIOTHÈQUE    UNIVERSELLE. 

Mars.  E.  Javelle  :  Huit  jours  dans  le 
val  d'Anniviers.  —  L.  Favre  :  Le  Robin, 
son  de   la  Tène  ;    nouvelle   (suite).  —  R. 
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Rey  :  Le  premier  âge.  —  L.  Léger  :  Un 
poëme  slave  sur  la  Suisse.  —  E.  Talli- 
chet  :  L'idée  de  la  fédération.  —  Chroni- 
que littéraire  de  Paris.  —  Chronique  ita- 
lienne, d'Allenia<i;ne.  —  Bulletin  litté- 
raire et  bibliographique. 

Avril.  E.  Lehr  :  Les  droits  de  la  femme. 

—  L.  Favre  :  Le  Robinson  de  la  Tène 
(suite).  —  L.  Léger  ►  A  travers  la  Russie. 

—  J.  Chavanues  :  Lettres  inédites  de  la 
princesse  Palatine,  1687-1709.  —  E.  Talli- 
chet  :  L'idée  de  la  fédération  (fin).  — 
Chronique  littéraire  de  Paris.  —  Chroni- 
ques italienne,  dWlleraagne. 

Mai.  Rarabert  :  Une  épopée  philosophi- 
que. —  L.  Favre  :  Le  Robinson  de  Tène 
(suite).  —  E.  Lehr  :  Les  droits  de  la 
femme  (suite).  —  J.  Chavannes  :  Lettre 
de  la  princesse  Palatine  (suite).  —  E  de 
Amicis  :  Scènes  de  la  vie  mi.itaire  en 
Italie.    —   Chronique   littéraire   de   Paris. 

—  Chronique  italienne  ;  politique.  — 
Bulletin  littéraire  et  bibliographique. 

Juin.  E.  Naville  :  Auguste  Comte  et  le 
positivisme.  —  L.  Favre  :  Le  Robinson 
de  la  Tène  (fin).  . —  L.  Léger  :  .■V  travers 
la  Russie  (suite).  —  E.  Rambert  :  Ar- 
tistes juges  et  parties.  —  E.  Lehr  :  Les 
droits  de  la  femme  (suite).  —  Le  grand 
Michel;  nouvelle.  — Chronique  italienne. 

—  Bulletin  littéraire  et  bibliographique. 

LE  CHRÉTIE>f  ÉVANGÉLIQUE. 

Mars.  R.  Clément  ;  Le  Catéchisme  (fin). 

—  A.  Glardon  :  Les  Orientaux  à  Londres. 

—  La  dîme.  —  Revue  critique.  —  Chro- 
nique.   —    Nouvelles  et  correspondances. 

—  Bulletin  bibliographique. 

Avril.  J.  "Walther  :  Pédobaptisrae  ou 
présentation.  —  L.  Rufifet  :  Les  poètes 
chrétiens  d'occident  du  cinquième  et  du 
sixième  siècle.  —  A.,  Glardon  :  Mouve- 
ment religieux  en  Ecosse.  —  Revue  cri- 
tique.   —     Chronique.     —    Nouvelles    et 


correspondances.    —    Bulletin    bibliogra- 
phique. 

Mai.  J.  Walther  :  Pédobaptisme  ou 
présentation  (fin).  —  L.  Ruffet  :  Les 
poètes  chrétiens,  etc.  (suite).  —  H.  Ber- 
thoud  :  Christophe  Fabri.  —  Histoire  re- 
ligieuse contemporaine.  —  Revue  criti- 
que. —  Chronique.  —  Nouvelles  et  cor- 
resijondauce.  —  Bulletin    bibliogr. 

REVUE  DE  LA.  SUISSE  CATHOLIQUE. 

Février.  A.  Duval  :  Du  libéralisme  et 
des  Jésuites  (suite).  —  P.  de  Billens  :  La 
famille  de  Puymaurin  (suite).  —  P.  An- 
toine Marie  :  Mgr  Anastase  Hartmann, 
vicaire  apostolique  de  Patna  (suite).  — 
Cinq  jours  dans  la  Gruyère  (suite).  —  L'au- 
tel sculpté  des  PP.  Cordeliers,  à  Fribourg. 

—  .4bbé  Jeunet  :  Marie  de  Savoie,  com- 
tesse de  Neufchàtel.  —  Revue  du  mois. 

Mars.  Scherer  Boccard  :  Mgr  Lâchât, 
évêque  de  Bàle  (suite).  —  A.  Duval  :  Le 
libéralisme  et  les  Jésuites  (fin).  —  R.  P. 
Ramière  :  La  banqueroute  du  libéra- 
lisme. —  P.  de  Billens  :  La  famille  de 
Puymaurin  (suite).  —  Bibliographie.  — 
A.  Stolz  :  Les  catholiques  suisses.  —  D.  de 
Pesquidoux  :  Mgr  MermiUiod.  —  Revue 
du  mois. 

Avril.  R.  P.  Ramière  :  La  banqueroute 
du  libéralisme  (fin).  —  D.  de  Pe-quidoax: 
Mgr  Mermillod,  à  Fsrnex  (fin).  —  P.  de 
Billens  :  La  famille  de  Puymaurin  (suite), 

—  Abbé  Jeunet  :  Précis  historique  sur  le 
pèlerinage  de  Notre-Dame  de  ÎEpine  de 
Berlens.  —  .ibbé  Montagnaux  :  Poésie.  — 
Cinq  jours  de   vacances    dans  la  Gruyère. 

—  Revue  du  mois. 

Mai.  V.  Tissot  :    Jésus  à    Capharnaiim. 

—  Scherer-Boccard  :  Mgr  Lâchât,  évêque 
de  Râle  (suite).  —  P.  de  Billens  :  La  fa- 
mille de  Puymaurin  (suite).  —  Cinq 
jours  de  vacance    dans    la  Gruyère    (fin). 

—  Notice  bibliogr.  —  Revue  du  mois. 
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ARTICLES    LITTÉRAIRES    DES    JOURNAUX    DE   PARIS 


Assemblée  nationale.  \"  avril.  E.  de 
Barthélémy  :  Correspondance  entre  Marie- 
Thérèse  et"  le  comte  de  Mercy-Argenteau. 

—  16.  J.  M  :  Les  Etati-Unis  d'Amérique, 
par  Poussin.  —  "1.  Le  docteur  Living- 
stone. 

Le  Bien  public.  '2  avril.  L.  Ulbacli  : 
L'histoire    des  Français,    par  T.  Lavallée. 

—  8.  Ed.  Dûment":  La  tentation  de  S. 
Antoine,  par  G.  Flaubert.  —  'J.  G.  de 
Charnacé  :  Le  Bouddha  Sakia-Monni,  par 
M-^e  M.  Summer.  —  10,  11.  P.  Stapfer  : 
Lettres  à  une  inconnue,  par  Mérimée.  — 
21.  G.  de  Charnacé  :  Les  nouveaux  ro- 
manciers. —  J.  Lait  :  Uu  fragment  de 
l'histoire  de  Louis  Vil,  inédit. 

!'"■  mai.  Gh.  de  Momimont  :  Le  mona- 
chisme  juif.  —  13.  Molière.  —29.  L'avare 
de  Molière. 

Le  Comtitutionnel.  G  avril.  J.  Barbey 
d'Aurevilly  :  Lord  Byron.  —  15.  L'Autri- 
che méridionale.  —  20.  J.  Barbey  d'Au- 
revilly :  La  tentation  de  S.  Antoine,  par 
G.  Flaubert.  —  24.  H.  Trianon  :  L'Aca- 
démie de  France  à  Rome,  par  A.  Lecoq 
de  la  Marche.  —  27.  Gh.  de  Mouy  :  Les 
papiers  de  Saint-Simon,    par  Ar.    Baschet. 

—  28.  H.  Trianon  :  Horace,  traduction 
en  vers  par  le  comte  Siméon. 

4  mai.  ■!.  Barbey  d'Aurevilly:  Histoire 
de  Jules  II,  jiar  Dumesnil.  —  18.  J.  Barbej' 
d'Aurevilly  :  Les  Pléiades,  par  le  comte 
de  Gobineau.  —  24.  Gh.  de  Moiiy  :  L'en- 
seignement chrétien,  œuvres  choisies  de 
Mgr  Uupianloup. 

Le  Français  1«''  avril  1874.  Gh.  Tiui» 
bal  :  Les  embellissements  de  Paris,  —  3. 
L'Ollé-Laprunc  :  Les  méditations  inédi- 
tes du  P.  Gratry.  —  4.  Gaston  Feugère  : 
Le  P.  Monsabré  ii  Notre  Dame.  —  7.  L. 
Moland  :  Le  Sphinx  d'Octave  Feuillet 
(suite).  —  9.  Gh.  ïimbal  :  M.  Beulé.  — 
10.  B.  A.  :  L'Apocalypse  de  M.  Flaubert, 
(La  tentation  de  S.  .\ntoine,  par  Gustave 
Flaubert).  —  13.  Frédéric  Fabrège  :  M"'» 
de  Choiseul  et  son  temps,  par  J.    Grasset. 

—  14.  L.  M.  :  Contes  du  roi  Gambrinus, 
par  Deulin.  —  IJ.  Gaston  Feugère  :  Ho- 
race, traduit  en  vers  par  le  comte  Si- 
méon. —  16.  Richard  Cortambert  :  Les 
derniers  voyages  au  pôle  Nord.  —  19. 
H.  Tivier  :  Harangues  de  Déiiiosthènes 
(édition  H.  Weil).  —  19.  '**  :  M.  le  duc 
de  Gramont  et  M.  Latour-Duuioulin  (.\u- 
torité    et  Liberté,    par  Latour-Dumoulin). 

—  27.  G.  F.  Audley  :  M.  L.-G,  Michel.  — 
29.  Comte  de  Carne  :  Le  Dr  H.  Gouraud. 
29.  ***  :  Traduction  de  la  Bible  d'après 
les  Septante,  par  P.  Giguet. 

1"'"  mai.  La  société  de  Saint-Vincent  de 
Paul,  par  E.  de  Margerie.  —  3.  Emmanuel 


Cosquin  :  La  littérature  espagnole  au  xv« 
siècle.  (La  cour  littéraire  de  Don  Juan  II,) 
roi  de  Castille,  par  le  comte  de  Puymaigre. 
—  4.  H.  Tivier.  Histoire  de  la  littérature 
allemande  par  G.  A.  Heinrich.  —  4.  .\na- 
-  tôle  Possou  :  Les  compagnons  de  la  Croix 
d'.Vrgent.  par  Clément  Just.  —  7.  Eugène 
Pion  :  Histoire  d'.Mcibiade,  par  Henry 
Houssaye.  —  7.  B.  A.:  Les  religieuses 
nouddhistes  depuis  Sakhya-Mouni  jusqu'à 
bos  jours,  par  M"»  Mary  Sumner.  —  11. 
Gaston  Feugère  :  Le  docteur  Egra,  par 
Albert  Sorel.  —  1(1.  Richard  Cortambert  : 
Voyage  au  Dahomey  (conférence  de  M. 
l'abbé  Bouche).  —  29.  Louis  Moland  : 
Œuvres  dramatiques  de  Calderon,  traduites 
par  A.  de  Latour. 

La  France.  3  avril.  Frochot  préfet  de 
la  Seine,  par  L.  Passy.  —  8.  L.  Biart  : 
L'homme  devant  ses  œuvres,  par  J.  Lher- 
mite.  —  II.  A.  Decaisne  :  Le  Parnasse 
médical  français,  par  A.  Ghereau. 

5  mai.  Origine  de  la  littérature  fran- 
çaise, par  G.  Merlet, 

G/izelte  de  France.  6,  14.  avril.  V.  Four- 
nel  :  Les  romans  nouveaux.  —  10.  E. 
Bonuier  :  La  science  du  bonheur,  par 
le  Père  Lescœur.  —  16.  Bibliothèque  du 
liritish  Muséum  de  Londres.  —  21.  Victor 
Fournel  :  Les  dernières  publications  his- 
toriques. —  25.  J.  Bourgeois  :  Souvenirs 
de  Louis  XIV,  par  le  comte  de  Cosnar.  — 
28.  V.  Fournel  :  La  tentation  de.  St-.Vn- 
toine,  23ar  G.  Flaubert. 

12  mai.  V.  Fourne' :  Paris,  par  Max.  du 
Camp.  —  19.  V.  Fournel:  Voyage  à  la 
découverte  des  manuscrits  de  Saint-Simon. 

—  25.  V.  Fournel  :  L'anniversaire  de 
Manzoni. 

Le  Journal  de  Paris.  2  mai.  E.  Mermet  : 
Les  œuvres  d'Horace,  trad.  du  comte 
Siméon.  —  12,  L.  Derome  :  Œuvres  de  la 
Rochefoucauld.  —  13,  25.  Les  Patenôtres 
d'un  surnuméraire,  par  J.  Delarve.  —  14. 
Visite  il  quelques  champs  de  bataille  de  la 
vallée  du  Rhin,  par  le  duc  de  Chartres. — 
19.  L.    Derome  :  Erasme,  par  G.  Faugère. 

—  21.  E.  Verdier  :  La  société  de  géogra- 
phie. —  24.  A.  Lagrolet  :  Essais  sur 
l'histoire  ])olitique  des  derniers  siècles, 
par  J.  von  Praet.  —  27.  L.  Derome:  Etude 
sur  les  orateurs  d'.\thènes. 

Le  Journal  des  Débats,  i"  avril.  A. 
Viollet-le-Duc:  iioudha Sakya-Monniay,par 
M"*  M.  Summer.  —  4.  H.  Houssaye: 
Descente  aux  en  fers  païens,  ]iar  H.  Joha- 
net.  —  5.  Am.  Achard  :  Manuscrit  de 
Saint-Simon,  par  Ar.  Baschet.  —  8.  J. 
Assézat  :  Bibliographie  méthodique,  par 
E.  Vinet.  —  9.  Am.  Achard  :  Paris  il  y 
a  cent    ans,    par    J.    Janin.    —  11.  Marc 
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Monnier  :  Les  poètes  suisses.  —  15.  Gu~ 
vilIier-Fleury  :  Essai  sur  l'histoire  politi- 
que des  derniers  siècles,  par  J.  Van  Praet. 

—  16.  H.  Aron  :  La  réforme  de  l'ensei- 
gnement secondaire,  par  J.  Simon.  —  l  7. 
Ani.  Achard  ;  Souvenirs  d'enfance  de 
Chateaubriand,  par  G.  Lenormant.  —  2? 
A.  Viollet-le-Uiic  :  Notice  sur  l'Intendance 
en  Béarn,  par  Raymond.  —  30.  E.  Vinet  ■ 
Ulrich  Gering-. 

I'"'  mai.  H.  Aron  :  La  réforme  de  rensei- 
gnement secondaire,  par  J.  Simon.  —  2. 
Am.  Achard:    Variétés   bibliographiques. 

—  G.  G.  Loiret  :  Gicéron  et  ses  amis,  par 
G.  Boissier. —  15.  Guvillier-Fleury  :  L'his- 
toire de  France,  par  G.  Guizot.  T.  IIL  — 
20.  Ed.  Hugues;  Histoire  des  paysans,  par 
E.  Bonnemère.  —  21.  Am.  Achard  : 
Variétés  bibliographiques. — 27.  A.Franck: 
L'Angleterre  politique  et  sociale,  jiar  Lan- 
gel. —  30.  Fr,  Charmes  :  Politique  d"Aris- 
tote,  trad.   de    Barthélemy-Saint-Hilaire. 

—  31.   Am.   Achard:  Variétés  bibliogr. 

Le  Monde.  4,  G,  13,  15  avril.  Gh.  Bar- 
thélémy :  Fréron.  —  8.  Bulletin  biblio- 
graphique. —  10.  Le  mahométisme  au 
Sénégal.  —  18,  22,  27.  L'abbé  Darwin  : 
Les  anciens  monuments  du  christianisme 
à  Rodey,  —  22.  Le  cardinal  de  Bérulle 
et  l'Oratoire,  par  l'abbé  Houssaye.  —  25. 
L'art  de  croire,  par  Nicolas.  —  26.  Net- 
tement :  La  réforme  de  l'enseignement, 
par  J.  Simon. 

!*'■  mai.  L.  Letocart  :  De  la  réforme  de 
l'enseignement  su])érieur.  —  7.  F.  Depel- 
chin  :  Voyage  d'exploration  autour  du 
monde.  —  8.  L.  Gautier:  Guillaume 
Schlegel.  —  10.  Coquille  :  La  langue 
grecque.  —  13.  Dom.  E.  Gardereau  :  Les 
nouveaux  Didyme  l'aveugle.  —  16,  19, 
Abbé  Bertrand  :    L'harmonie    évangélique. 

—  28.  Bulletin  bibliographique  —  29.  L. 
Garon  :  Histoire  de  Louis  XI.  par  U.  Legeay. 

—  30.  L.  Gautier  :  Courrier  mensuel  de 
l'érudition. 

Le  Moniteur  universel.  2,  3  avril.  Léo 
.loubert  :  Le  général  de  La  Moricière,  par 
E.  Keller.  —  12.  .1.  Levallois  :  L'histoire 
de  France,  par  M  Guizot.  —  16.  V.  Du- 
ruy  :  Voyage  de  l'empereur  Hadrien  en 
Orient.  —  19.  Ch.  Monselet  :  Autran.  — 
26.  — Alb.  Sorel  :  Les  Pléiades,  par  le 
comte  de  Gobineau.  — 29.  M.  de  Leseure  : 
Dernière  semaine  d'André  Chénier. 

6  mai.  P.  de  Saint-Victor  :  Quatre- 
vingt-treize,  par  V.  Hugo. —  8,14,  23,28. 
M.  de  Leseure  :  La  dernière  semaine 
d'André  Chenier.  —  10.  Ch.  Monselet  : 
Jules  Sandeau.  —  11.  G.  Glaudin:  Œuvres 
complètes  de  Scribe.  —  24.  Ch.  Monselet: 
Camille  Rousset. 

Paris-Journal.  3  avril.  P.  Duvernet  : 
Histoire  de  la  Poste  aux  Lettres,  par 
Arthur  de  Rothschild.  —  7.  L.  Barnard  : 
Beulé.  —  8.  L.  Dommartin  :  Madame  de 
Villerxel  et  la  Recherche  de  l'Inconnue, 
par  .4médée  Achard,  —  14.  L.  Dommar- 
JuiN   1874. 


tin  :  Histoire  du  romantisme,  par  Théo 
phile  Gautier,  et  études  sur  la  littérature 
contemporaine,  par  Edmond  Schérer.  — 
16.  Eugène  Aymard  :  Campagne  sur  la 
Loire   1870-1871,  par  le  général   Pourcet. 

—  20.  L.  Dommartin  :  Un  Nomade,  par  le 
prince  Lubormirski.  —  26  et  27.  Anatole 
Claveau  :  Le  général  de  La  Moricière  ;  sa 
vie  militaire,  politique  et  religieuse,  par 
E.  Keller.  —  30.  L.  Dommartin  :  Contes 
du  roi  Gambriuus,  par  Charles  Deulin. 

1 1  mai  H.  Fournier  :  Contes,  par  Charles 
Narrey.  Scènes  de  la  vie  orientale,  par 
Albert  Eymard.  —  25,  H.  Fournier:  Les 
Muscadins,  par  Jules  Glaretie,  et  le  drame 
de  la  Sauvagère,  par  Philibert  Audebrand. 

—  27.  H.  Fournier  :  Le  théâtre  français 
sous  Louis  XIV,  par  Eugène  Despois,  et 
les  chefs-d'œuvre  des  conteurs  français 
au  XVII  =  siècle,  ])ar  Charles  Louandre.'  — 
31.  Anatole  Claveau:  Le  général  de  La 
Moricière.  sa  vie  militaire,  politique  et 
religieuse,  par  E.  Keller  (ui). 

La  Presse,  4,  5,  6,  Histoire  de  l'Acadé- 
mie de  France  h  Rome,  par  Lecoy  de  La 
Marche.  —  5.  M.  de  Leseure  :  La  tenta- 
tion de  S.  Antoine,  par  G.  Flaubert.  — 
10,  11.  L.  Delaporte  :  Une  excursion  au 
Gambodge.  —  12.  M.  de  Leseure  :  His- 
toire de  Louis  XI,  par  Legeay.  —  19. 
M.  de   Leseure   :  Horace  et  La  Fontaine. 

—  21.  Le  P.  de  Bérulle  et  l'Oratoire,  par 
l'abbe  Houssaye.  —  26.  M.  de  Leseure  ; 
La  Littérature  dramatique  contemporaine. 

2,  5,  8  mai.  7.  Frart  ;  Les  aventures  du 
baron  de  Trenck.  —  3.  M.  de  Leseure  : 
Théâtre  français  et  étranger.  —  7.  His- 
toire du  traité  de  Francfort,  par  J.  Val- 
frey.  —  9.  L.  Caro  :  M.  Beulé.  —  10,  17. 
M.  de  Leicure  :  Romans  nouveaux.  — 24. 
M.  de  Leseure  :  Histoire  politique  et  diplo- 
matique. —  31.  M.  de  Leseure  :  Paris,  par 
Max,   du  Camp. 

La  Re'jjublique  française.  5,  11  mai.  His- 
toire de  la  constitution  civile  du  clergé. 
parL.  Sciout.  — 8,  15.  Revue  des  sciences 
historiques.  —  12.  La  politique  d'Aristote, 
traduit  de  Barthélémy-  Saint-Hilaire.  — 
15.  Voyage  en  Asie,  par  Ch.  Buret.  — 
11).  Revue  des  sciences  diplomatiques.  — 
Racine,  édit.  de  A.  Régnier.  —  19.  Mé- 
moire de  J.  Stuart  Mill.  —  26.  Les  contes 
populaires  de  la  Russie.  —  27.  Versailles 
pendant  l'occupation,  par  Delerot.  —  31. 
Louis  XV  et  sa  famille,  par  H,  Bon- 
homme. 

Le  Siècle.  4  avril.  Lazare  Hoche,  par 
Carnot.  —  5,  12,  19,  26,  Livres  nou- 
veaux. 

3.  10,  17.  24  mai.  Les  livres  nouveaux, 

—  24.  J .  Favrc  :  Conférences  faites  en 
Belgique.  —  25.  La  fête  de  S.  Pie  V. 

Le  Temps,  l"'  avril.  L.  Legouvé  : 
L'élevage  et  l'éducation.  —  4.  A.  Le- 
boullet":  La  liberté  de  l'enseignement  su- 
périeur. —  9.  A.  Mézières  :  Lord    Byron. 

—  10.  F.  Pécaut  :  Histoire  de  Béarn,  jiar 
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Bordenave.  —  29.  E.  Schérer  :  Horace, 
traduction  du  comte  Siméon. 

7  mai.  Fr.  Lenormaut  •  :  Antiquités 
troyennes.  —  12.  L.  Scberer  :  La  Vie  de 
Jésus  en  vers  français,  jtar  Marc-Monnier. 

—  15.  L.  Viollet-Le  Duc  :  Histoire  de  la 
cavalerie  française,  par  le  général  Su- 
zanne. —  24.  La  Vie  d'une  patricienne  de 
Venise,  par  Ch.  Yriarte.  —  28,  29,  30.  L. 
Pannier  :  La  Chambre  des  comptes  de 
Paris,  par  SI.  de  Boislile.  —  31.  A.  Le 
RebouUet  :  Virgile,  édit.  de  Hachette. 

VUnion.  4  avril.  J.  M.  Villefranque  : 
Les  vierges  martyres,  par    l'abbé  Martin. 

—  8,  9.  Uubosc  de  Pesquidoux  .  Souve- 
nirs de  bàle.  —  11.  R.  Tancrède  de 
Hauteville  :  Revue  bibliographique.  — 
13,  14,  15,  16.  M.  Sepet  .  Sixte-(Juint,  par 
M.  de  Hiibner.  —  24,  2S.  D.  Bernardi 
Emile  Deschamps.  —  25.  De  Laprade  : 
A.  Jeanne  d'Arc,  jJoésie.  —  26.  J.  M. 
Richard  :  La  tentation  de  S.  Antoine, 
par  G.  Flaubert. 

3,  4  mai.  Dubosc  de  Pesquidoux  :  Du 
croquis  de  la  Hollande.  —  5,  24.  Tancrède 
de  Hauteville  :  Revue  bibliographique.  — 
17.  D.  Bernard  :  Promenade  autour  du 
monde,  par  M.  de  Hiibner.  —  21.  D.  Ber- 
nard :  Contes  du  Nord  et  du  Midi,  par 
Ch.  Deulin.  -  28.  J.-M.  Richard  :  Marie- 
Antoinette  et  sa  correspondance  secrète. 

VUniver^  !«'■  avril.    Chronique    histori- 


que et  littéraire.  —  Anatole  de  Ségur  : 
Le  général  de  La  Moricière,  par  Emile 
Kelhr.  —  2.  Chapelas-Goulvier-Gravier  : 
Les  Pierres  météoriques.  —  3.  Dom  Gué- 
renger  :  Le  Vendredi-Saint  et  l'Annon- 
ciation de  la  Sainte-Vierge.  —  Léon 
Bloy  ;  La  Réforme  de  l'enseignement  se- 
condaire, par  Jules  Simon.  —  8.  Albé 
Féret  :  Un  point  de  nos  annales.  —  11 
et  26.  R.  G.  Courrier  parisien.  —  13, 
Passama-Domeneck  :    Concerts  spirituels, 

—  IC.  J.  Chantrel  :    Revue    scientifique. 

—  Abbé  Julien  Loth  :  Les  œuvres  de  S. 
Em.  le  cardinal  de  Bonuechose.  —  18 
Abbé  Jules  Morel  :  Les  cérémonies  de 
l'Eglise  expliquées  aux  fidèles,  par  Mgr 
de  Conny.  —  21.  Léon  Bloy  :  Gaspard  de 
Colignv,"  par  le  prince  de  Caraman-Chi- 
may.  —  22,  23  et  25.  Abbé  Terret  :  Le 
saint  mois  de  Carpentras  et  sou  reliquaire, 

—  Abbé  Féret  :  Un  second  ^joint  de  nos 
annales. 

7  mai.  E.  Dubois  :  Expédition  de  Sam. 
Baker  dans  l'Afrique  centrale.  —  11. 
Chronique  historique  et  littéraire.  —  15. 
Les  doctrines  catholiques,  par  l'abbé  de 
Horustein.  — 26.  L.  Blot  :  Histoire  delà 
Révolution  française,  par  Carlyle.  —  23. 
Anbineau  :  Vie  du  R.  P.  Libermann,  par 
le  cardinal  Pitra.  —  24.  Abbé  L.-H.  : 
(JEuvres  de  Mgr  l'évêque  de  Poitiers.  — 
27,  30.  Abbé  J.  Morel  :  Le  baron  de  Ger- 
lache.— 2y.  Abbé  Pedegert  :  Les  Tropaires. 
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POLYBIBLION 


REVUE   BIBLIOGRAPHIQUE    UNIVERSELLE 


PHILOSOPHIE 

Nouveau  cours  de  philosophie,  rédigé  d'après  te  programme  d'enseignement  des  lycées,  par 
H.  JOLY.  Paris,  J.  Delalain  (s.  d.).  Gr.  in-18  de  iv-r)52  p.  —  Eléments  de  philosophie 
chrétienne,  par  M.  l'abbé  Bunot.  Paris,  Bray  &  Hetaux.  180)9.  Gr.  in-18  de  Viii-7r2  p. 

—  Précis  de  philosophie,  augmenté  d'un  Traite'  sur  la  dissertation  philo-oiihique.  par 
le  R.  P.  BouscAiLLOu,  prêtre  de  l'Oratoire.  Nouv.  édition,  revue  et  corrigée.  Paris, 
Joseph  Albanel,  1873.  Gr.  in-8  de  87  p.  —  Questions  de  philosophie,  précédées  des 
règles  de  la  dissertation  philosophique  et  suivies  des  sujets  do7inés  aux  concours,  à  la 
licence  et  au  baccalauréat  es  lettres,  par  Gh.  Bénard.  ■2'=  édit.  .revue  et  considérablement 
augmentée.  Paris,  Delagrave,  1872.  In-8  de  lxxvi-562  p.  7  fr.  50.  —  Lectures  de 
philosophie,  ou  fragments  extraits  des  philosophes  anciens  et  modernes,  mis  en  ordre  et 
annotés  par  Em.  Charles,  prof,  de  philos,  au  lycée  Descartes.  Paris,  Eug.  Belin,  s.  d. 
(1873).  2  vol.  gr.  in-18  de  556  &  586  p.   8  fr. 

Méthode  d'enseignement  raisonné,  par  M.  l'abbé  Camille  Rambaud.  Partie  philosophique  : 
Psychologie.  Lyon,  Josseraud,  1869.  In-8  de  XL-427-xxiv  p.  5  fr.  —  La  liberté  et  le 
déterminisme,  par  Alfred  Fouillée.  Paris,  Ladrange,  1872.  Ia-8  de  vi-441   p.  6  fr. 

—  Principes  de  psychologie,  avec  une  étude  sur  l'instinct  et  sur  la  nature  du  génie,  par 
F.  A.  Hartsen,  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  d'Utrecht.  Avec  4  planches. 
Paris,  Savy,  1873.  In-r2  de  iv  187  p.  3  fr.  —  Le  lendemain  de  la  mort,  ou  la  vie 
future  selon  la  science,  par  Louis  Figuier.  Ouvrage  accompagné  de  10  figures  d'astro- 
nomie, b"  édition.  Paris,  Hachette,  1873.  Gr.  in-18  de  471  p.  3  fr.  50.  —  La  vie 
après  la  mort,  ou  la  vie  future,  selon  le  Christianisme,  la  science  et  notamment  les 
magnifiques  découvertes  de  l'astronomie  moderne,  par  l'abbé  L.  M.  PiooER.  Ouvrage 
accompagné  de  17  figures  d'astronomie.  3^  édition  revue  et  corrigée  avec  soin. 
Paris,  Haton,  1873.  In-r2  de  v-477  p.  3  fr.  50.  —  L'Homme  devant  ses  œuvres,  par 
Jean  L'Hermite.  Gr.  in-18  de  viii-380  p.  Paris,  Didier,  1872.  3  fr.  50. 

Dés  sa  naissance,  le  Polybiblion  s'est  proposé  de  suivre  dans  leurs 
manifestations  toutes  les  parties  de  la  littérature,  et  de  ne  laisser 
passer  aucun  ouvrage  de  quelque  portée  sans  en  donner  à  ses  lecteurs 
une  analyse  et  une  appréciation  sérieuses,  quoique  sommaires.  Il  n'a 
pas  de  peine  à  convenir  que  ce  difficile  programme  n'a  pas  encore  été 
pleinement  rempli.  Ses  lacunes  ont  leur  excuse  dans  l'étendue  même 
du  projet,  dans  les  conditions  ordinaires  d'une  publication  périodique, 
dans  les  circonstances  particulièrement  malheureuses  que  la  notre  a 
dû  traverser  avant  d'avoir  atteint  son  plein  développement.  On  doit 
nous  rendre  cette  justice  que  nous  n'avons  rien  négligé  pour  raffermir 
et  améliorer  notre  oeuvre.  Si  quelque  branche  de  l'arbre  encyclopé- 
dique a  été  jusqu'ici  trop  faiblement  représentée  dans  nos  pages,  c'est 
peut-être  la  philosophie.  Ce  premier  article  d'ensemble  sera  donc 
surtout  un  règlement  de  compte  pour  notre  arriéré  ;  nous  croyons 
pouvoir  prendre  l'engagement  de  nous  tenir  désormais  au  courant  des 
publications  philosophiques  françaises,  avec  d'autant  plus  de  soin  que 
l'œuvre  scientifique  et  religieuse  qui  est  l'objet  de  nos  efforts  doit, 
sous  peine  d'avortement,  s'inquiéter  surtout  de  la  science  des  prin- 
cipes. Là  seulement  les  erreurs  qui  se  glissent  dans  tous  les  genres  de 


production  littéraire  seront  atteintes  à  leur  source  et  directement 
réfutées.  Nous  examinerons  donc  avec  une  attention  sévère  ces  livres 
qui,  pour  avoir  peu  de  lecteurs, ne  sont  pas  toujou:s  dcnut's  d'influence; 
nous  les  traiterons  toujours  avec  l'intérêt  sérieux  que  doit  exciter  la 
recherche  désintéressée  du  vrai,  mais  en  portant  dans  nos  .critiques  la 
néces-aire  rigueur  des  données  doublement  infaillibles  du  spiritualisme 
chrétien.  Nous  nous  garderons  de  négliger  tous  ces  livres  faits  pour 
l'enseignement  classi(jue  ;  beaucoup  d'entre  eux,  il  est  vrai,  sont 
dépourvus  de  valeur  scientifique  et  n'offrent  aucun  caractère  propre  ; 
mais  il  serait  injuste  d'étendre  ce  jugement  à  tout  ce  qui  se  publie  de 
cours  scolaires  de  philosophie.  C'est  bien  souvent  sous  cette  forme 
modeste  que  se  révèlent  de  vrais  talents,  que  se  produisent  même  des 
vues  plus  ou  moins  nouvelles.  Tant  d'hommes  lettrés,  d'ailleurs,  ne 
savent  guère  de  la  science  première  que  ce  qu'ils  en  ont  appris  au 
collège,  qu'il  y  a  un  intérêt  tout  spécial  à  surveiller  de  près  cette 
branche  de  la  littérature  classique. 

—  M.  Henri  ,Tolj  est  loin  d'avoir  rédigé  son  livre  suivant  les  procé- 
dés faciles  de  trop  d'abréviateurs,  vrais  cousins  des  plagiaires.  Son 
cours  est  vraiment  nouveau, malgré  sa  fidélité  aux  traditions  générales 
du  spiritualisme  français  et  de  l'enseignement  universitaire.  En  se 
pliant  aux  exigences  du  programme,  le  jeune  et  savant  professeur  a 
su  garder  l'ordre  et  le  caractère  propre  de  ses  idées.  li  s'est  tenu 
tout  particulièrement  au  courant  des  menus  perfectionnements  opérés 
depuis  quelques  années  dans  la  science  officielle,  et  à  ce  titre  ce 
manuel  intéresse  d'autres  lecteurs  que  les  écoliers.  Par  exemple,  la 
théoiie  des  sens  est  complétée  par  la  doctrine  de  M.  A.  Lemoine  tou- 
chant le  sens  vital,  qui  me  paraît,  à  l'insu  de  l'auteur  peut-être,  une 
diminution  du  système  de  Rosmini  sur  le  sentiment  fondamental.  Le 
positivisme  anglais  contemporain  est  solidement  combattu  aux  cha- 
pitres de  la  conscience,  de  la  mémoire,  de  l'induction;  en  même  temps 
que  la  partie  solide  des  travaux  philosophiques  d'oiitre-Manche  est 
utilisée  plus  d'une  fois.  Je  ferai  observer  cependant  que  la  théorie 
importante  de  Y  association  d<'s  idées  (p.  121)  recule  au  lieu  de  progres- 
ser, par  l'abandon  de  la  loi  si  sùt-e  et  si  juste,  quand  elle  est  bien  com- 
prise, de  la  simultanéité  dans  une  expérience  précédente.  Je  signalerai 
dans  la  Logique  d'excellents  détails  assez  neufs  sur  la  méthode  d'obser- 
vation. La  morale  et  la  théodicée  sont  dignes  d'un  maître  formé  à  la 
fois  à  l'école  de  M.  Caro  et  à  celle  du  P.  Gratry.  L'esquisse  historique 
qui  termine  l'ouvrage,  quoique  nécessairement  incomplète,  mérite 
l'attention  ;  je  ne  puis  m'empécher  de  noter  que  M.  Cousin  n'y  figure 
que  comme  fondateur  de  l'histoire  de  la  philosophie,  et  que  l'initiative 
féconde  du  spirituîilisme  contemporain  y  est  attribuée  à  Maine  de 
Biran.   Somme  toute,  ce  manuel   est  supérieur  à  la  plupart  de  ses 


rivaux;  mais  je  doute  qu'il  les  remplace  communément  dans  les  mains 
des  élèves  :  on  le  trouvera  peut-être  trop  peu  élémentaire  dans  sa 
forme,  d'ailleurs  remarquable  d'élégance  grave  et  de  simplicité  élevée. 
Quoi  qu  il  en  soit,  on  peut  en  recommander  partout  la  lecture  : 
l'esprit  en  est  irréprochable,  et  l'auteur  parait  chrétien. 

—  Ceux  qui  demandent  davantage,  je  veux  dire  une  profession  de 
foi  formelle  et  réitérée  à  chaque  occasion,  n'auront  pas  à  se  plaindre 
sous  ce  rapport  du  cours  publié  par  M.  l'abbé  Bunot.  En  effet,  l'auteur 
commence  par  établir  les  rapports  de  la  raison  et  de  la  foi,  et  termine 
en  montrant,  d'après  l'histoire  des  systèmes^  l'influence  du  christia- 
nisme sur  la  philosophie.  Le  dogme  est  invoqué  à  l'occasion  en  morale 
et  en  théodicée,  pour  la  solution  définitive  des  plus  grands  problèmes 
de  l'esprit  humain.  Une  telle  pratique  nous  paraît,  sinon  absolument 
nécessaire,  au  moins  hautement  raisonnable  et  souverainement  utile. 
Le  volume  de  M.  Bunot  est,  d'ailleurs,  d'un  usage  commode,  offrant  à 
toutes  les  questions  du  programme  universitaire  des  réponses  satisfai- 
santes dans  un  langage  fort  clair.  Il  faut  ajouter,  malheureusement, 
que  l'ensemble  est  un  peu  superficiel  et  dépourvu  de  rigueur  scienti- 
fique. Le  livre  paraît  trop  rédigé  avec  un  Bottier  et  quelques  autres 
manuels,  sans  souci  des  besoins  nouveaux  de  l'enseignement.  Les 
notions  d'histoire  de  la  philosophie  qui  terminent  l'ouvrage  nous  sem- 
blent surtout  défectueuses  :  il  y  manque  à  la  fois  la  précision  des  idées 
et  celle  des  faits.  Est-il  bon,  par  exemple,  de  mentionner  Y  Esprit  des 
/o/spourle  qualifier  par  ces  seuls  mots  :  «  pitoyable  ouvrage(p.  G67)  ?  » 

—  C'est,  au  contraire,  par  son  caractère  rigoureusement  didactique 
que  se  recommande  le  Précis  de  philosophie  du  R.  P.  Bouscaillou.  Ce 
qui  le  distingue  de  tous  les  livres  publiés  de  nos  jours  pour  cette  partie 
de  l'enseignement,  c'est  la  forme  synoptique  que  l'auteur  a  cru  devoir 
adopter,  d'après  les  conseils  d'un  homme  de  grande  expérience^ 
M.  Gilbert.  De  plus,  le  savant  oratorien  de  Saint-Lô  suivait  en  ce 
point  une  tradition  de  l'Oratoire,  dont  le  second  général,  le  vi'nérable 
P.  de  Condren,  rédigea  sous  cette  forme  les  règles  de  la  langue  latine 
pour  l'école  de  Juilly.  Les  doctrines  résumées  dans  les  talileaux  du 
P.  Bouscaillou  sont  celles  de  la  philosophie  chrétienne,  abstraction 
faite  de  toute  couleur  d'école.  Sur  beaucoup  de  points,  il  y  aurait  des 
remarques  à  lui  soumettre,  mais  en  reconnaissant  toujours  l'esprit 
vraiment  sage  et  scientifique  de  l'ensemble.  Quelques  parties,  malgré 
l'extrême  concision  imposée  par  la  forme  de  la  rédaction,  ont  obtenu 
beaucoup  plus  de  développement  que  dans  la  plupart  des  manuels,  par 
exemple  le  langage,  là  Providence,  etc.  Voir  surtout  les  belles  et  fortes 
pages  (59-64)  consacrées  à  développer  le  Plan  divin  du  monde.  En 
résumé,  œuvre  modeste,  mais  solide,  qui  ne  saurait  peut-être  suffire 
aux  nécessités  de  l'enseignement,  mais  qui  sera  toujours  consultée 
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avec  fruit  par  les  élèves,  soit  pour  mieux  comprendre  et  retenir,  soit 
pour  revoir  avec  rapidité. 

—  M.  Ch.  Bénard  est  bien  connu  du  monde  philosophique  par  ses 
traductions  de  Sohelling  et  de  Hegel,  des  professeurs  et  des  élèves 
par  un  Précis  de  philosophie  où  l'on  s'accorde  k  louer,  sinon  une  large  et 
vigoureuse  unité  de  doctrine  et  de  composition,  au  moins  d'excellentes 
parties  et  une  riche  moisson  de  bons  matériaux.  Ses  Questions  de  phi- 
losophie sont  un  peu  moins  connues,  bien  qu'arrivées  en  peu  de  temps 
à  leur  seconde  édition.  Ce  volume  peut  rendre  de  grands  services  au 
public  enseignant  et  étudiant  pour  lequel  il  a  été  fait,  et  quelques-unes 
de  ses  parties  méritent  d'être  abordées  par  tous  les  hommes  préoccu- 
pés des  graves  questions  dont  la  solution  a,  aujourd'hui  plus  que 
jamais,  une  action  si  ])rofonde  dans  les  faits  littéraires  et  politiques.  Il 
s'ouvre  par  un  traité  détaillé  sur  la  Dissertation  philosophique  ;  esti- 
mable essai,  plein  de  vues  pratiques  et  d'utiles  indications,  mais  que 
l'on  trouvera  peut-être  un  peu  long,  par  ce  temps  de  courte  patience 
et  de  hâte  nécessaire.  Suivent  des  dissertations,  au  nombre  de  plus  de 
deux  cents.  Très-souvent  elles  n'offrent  qu'un  programme  assez 
détaillé  pour  faciliter  le  travail  personnel  de  l'élève  ;  souvent  aussi,  le 
sujet  est  largement  esquissé  ;  souvent  enfin  il  est  développé  avec  une 
étendue  convenable.  Les  questions  traitées  sembleront  peut-être  trop 
ordinairement  prises  dans  le  domaine  des  applications  difficiles  et  des 
curiosités.  L'auteur  n'a  pas  voulu  répéter  des  thèses  développées  dans 
tous  les  cours  de  philosophie  classique,  il  a  préféré  introduire  le  jeune 
philosophe  dans  des  régions  moins  explorées.  Il  faut  du  moins  le  louer 
sans  réserve  d'avoir  visé  les  grandes  erreurs  contemporaines.  Nous 
recommandons  spécialement,  sous  ce  rapport,  ses  huit  dissertations 
sur  le  Positivisme  (p.  385-421),  qui  constituent  une  réfutation  tres-com- 
plète  et  très-solide  de  cette  prétendue  philosophie  ;  ses  travaux,  un 
peu  moins  achevés,  sur  le  Panthéisme  contemporain  ;  ses  pages  encore 
plus  curieuses,  pleines  surtout  d'excellentes  citations^  sur  le  commu- 
nisme et  le  socialisme.  Nous  louerons  encore,  tout  en  y  trouvant 
quelque  chose  à  désirer,  sa  discussion  sur  la  Morale  indcpendnnte 
(p.  251 -2d0);  et,  à  un  autre  point  de  vue,  ses  judicieuses  attaques 
contre  la  Morale  esthétique,  y  compris  une  critique,  à  notre  avis,  assez 
méritée,  adressée  à  M.  Ravaisson  (p.  373).  Nous  appellerons  enfin 
l'attention  de  tous  les  lecteurs  sérieux  sur  le  morceau  relatif  à  la  phi- 
losophie allemande,  dans  la  partie  du  livre  (p.  549-596)  qui  est  con- 
sacrée à  l'histoire  de  la  philosophie  ;  l'auteur  est  sans  doute  trop 
indulgent  en  somme  pour  cette  école  si  essentiellement  dévoyée  ;  mais 
les  bonnes  vérités  qu'il  lui  dit  n'en  ont  que  plus  de  force,  et  elles  ont 
en  outre,  dans  ce  moment,  le  mérite  d'un  véritable  à  propos. 

—  C'est  encore  un  ouvrage  à  recommander  vivement,  au  même 


public,  que  les  Lectures  philosophiques  de  M.  Emile  Charles.  Ce  sont 
des  fragments  textuels  d'une  foule  d'auteurs,  tellement  choisis  et  dis- 
posés qu'ils  forment  une  sorte  de  cours  complet  de  philosophie,  rache- 
tant par  une  agréable  et  instructive  variété  ce  qui  lui  manque  néces- 
sairement au  point  de  vue  de  l'unité  de  composition  et  de  l'harmonie 
des  parties.  La  plupart  de  ces  morceaux  sont  fort  courts,  et  nous  ne 
nous  en  plaignons  pas,  quoique  nous  eussions  désiré  sur  les  plus  graves 
questions  des  extraits  plus  étendus  de  quelques  chefs-d'œuvre  de  l'es- 
prit humain  que  nos  élèves  sont  trop  souvent  condamnés  à  ignorer 
tout  à  fait.  Il  faut  d'ailleurs  convenir  que  ce  livre  a  l'intérêt  et  la 
valeur  d'un  répertoire  raisonné,  que  l'on  aura  très  utilement  sous  la 
main,  lors  même  qu'on  serait  à  portée  d'une  vaste  bibliothèque  philo- 
sophique. On  pourra  se  plaindre  que  les  anciens  y  soient  assez  rare- 
ment mis  à  contribution,  mais  peut-être  personne  ne  sera-t-il  mécon- 
tent d'y  voir,  en  revanche,  faite  avec  une  grande  largeur  la  part  des 
contemporains.  Remarquons  encore  que  les  doctrines  les  plus  opposées 
au  spiritualisme  professé  par  le  savant  éditeury  sont  représentées  non- 
seulement  par  des  réfutations,  mais  par  des  fragments  empruntés  aux 
patrons  mêmes  de  ces  doctrines  funestes.  Hàtons-nous  d'ajouter  qu'un 
large  système  d'annotations  très-bien  faites  avertit  le  lecteur  des  non- 
sens,  des  oublis,  des  paralogismes  qui  distinguent  habituellement  les 
écrits  de  l'école  négative.  Ce  n'est  pas  que  ces  morceaux  insérés  à  leur 
rang  avec  mêmes  enseignes  que  les  textes  les  plus  orthodoxes  ne 
puissent  offrir  quelque  inconvénient  pour  certains  lecteurs  étourdis  et 
très-novices  ;  mais  les  avantages  qu'ils  présentent  comme  sujet  d'étude 
aux  élèves  attentifs  et  intelligents  me  semblent  encore  plus  notables. 
C'est  affaire  à  un  maître  prudent  de  tenir  compte  des  différences  des 
esprits  et  des  circontanees,  pour  conseiller  ce  précieux  recueil,  dont 
nous  sommes  loin  d'avoir  dit  tous  les  mérites.  Il  faudrait  principale- 
ment insister  sur  le  grand  travail  d'annotation  qui  représente  la  part 
personnelle  de  l'éditeur,  dans  cette  anthologie  où  tant  d'écrivains 
célèbres  sont  représentés  par  quelques-unes  de  leurs  meilleures  pages. 
Que  les  juges  compétents  lisent  entre  autres  les  notes  ajoutées  aux 
fragments  de  M.  Cousin  (voir  par  exemple  t.  II,  p.  511,  Analogie  entre 
l'acte  créateur  et  l'acte  de  la  volonté  humaine)  :  on  n'est  pas  plus  attentif 
à  relever  les  exagérations,  à  rectifier  les  inexactitudes,  à  ramener  le 
raisonnement  à  ses  lois  rigoureuses.  Pourtant,  certaines  parties  ne 
nous  ont  pas  pleinement  satisfait  :  ainsi  la  doctrine  trop  subjectiviste 
sur  l'espace  et  le  temps,  la  théorie  de  l'induction,  la  notion  intime  de 
la  liberté,  surtout  en  ce  qui  concerne  la  liberté  divine  et  l'optimisme. 
Les  points  qui  touchent  au  dogme  trahissent  cà  et  là  peu  de  sûreté, 
mais,  ce  me  semble,  n'offrent  nulle  part  de  mauvaises  intentions  ni 
aucune  erreur  formelle,  malgré  une  certaine  teinte  rationaliste. 
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—  Quittons  les  ouvrages  généraux  pour  aborder  les  livres  spéciale- 
ment consacrés  d'abord  aux  études  psvcholojriques.  Nous  rencontrons 
avant  tout  un  livre  de  pur  enseignement,  et  d'enseignement  primaire, 
recommatidé  par  le  nom  de  l'auteur,  M.  l'abbé  Camille  Rambaud,  dont 
Lvon  et  la  FrHnce  entière  savent  le  dévouement  aux  œuvres  utiles. 
La  Psychologie  est,  à  notre  connaissance,  la  seule  partie  publiée  de 
son  cours  d'études  philosophiques  destiné  à  des  enfants  de  sept  à 
treize  ans.  L'idée  est  nouvelle,  et,  quel  qu'ait  été  le  bonheur  de  l'écri- 
vain à  mettre  ses  pensées  et  son  %iy\e  à  la  portée  de  ces  jeunes  esprits, 
franchement  nous  n'osons  la  croire  bonne.  Nous  trouverions  au  besoin 
la  justification  de  notre  résistance  dans  l'appendice  même  que  l'auteur 
a  phxcé  à  la  suite  de  son  travail  :  «  Devoirs  faits  après  des  leçons 
orales  et  sans  le  secours  de  livres  ni  de  notes  par  des  enfants  d'écoles 
primaires,  Lyon,  1868.  »  Nous  y  verrions  la  preuve,  tout  en  admirant 
plus  d'un  résultat  de  Y  enseignement  raisonné.,  que  chaque  leçon  faite  à 
la  [remière  enfance  doit  offrir  avant  tout,  par  son  caractère  histo- 
rique ou  du  moins  concret.,  une  prise  directe  à  l'imagination,  en  pré- 
parant et  en  provoquant  peu  à  peu  à  l'analyse.  Nous  savons  du  reste 
que  toute  question  de  méthode  en  fait  d'enseignement  est  dominée  de 
beaucoup  par  ces  précieux  secrets  de  foi,  d'intelligence  et  d'activité, 
qui  peuvent  seuls  expliquer  les  succès  obtenus  par  l'excellent  ecclé- 
siastique, et  nous  sommes  heureux  de  saluer  en  passant,  à  l'occasion 
des  réserves  que  nous  avons  cru  devoir  opposer  à  des  théories  péda- 
gogiques, les  œuvres  merveilleuses  d'un  zèle  digne  d'une  admiration 
sans  réserve. 

—  Voici  une  des  productions  les  plus  importantes  et  les  plus  origi- 
nales de  la  philosophie  française  contemporaine.  Il  s  agit  d'une  ques- 
tion capitale  de  la  psychologie,  la  liberté  ;  et  de  la  plus  funeste  erreur 
du  positivisme  anglais  et  français,  le  déterminisme.  J'ai  déjà  dit,  à 
propos  d'une  remarquable  publication  italienne  sur  ce  système,  que 
M.  Fouillée  (aujourd'hui;,  notez  le  fait!  professeur  de  .philosophie  à 
l'Ecole  normale)  avait  eu  l'insoutenable  prétention  de  concilier  ces 
deux  théories  absolument  contradictoires.  Je  ne  voudrais  pas  main- 
tenir cette  critique  sans  explication.  Je  sais  que  l'enseignem.ent  du 
savant  professeur  est  notoirement  favorable  à  la  liberté,  dont  il  tend 
à  relever  de  plus  en  plus  le  rôle  et  l'importance,  même  dans  le  domaine 
métaphysique.  Sous  ce  rapport,  l'historien  de  Platon  continue  (après 
M.  Ravaisson,  l'interprète  d'Aristote)  la  tradition  de  Maine  de  Biran. 
Quel  est  donc  ce  mytère?  —  Premièrement,  c'est  affaire  de  méthode 
et  de  procédé.  M.  Fouillée,  même  quand  il  s'agit  d'expulser  l'erreur 
la  plus  monstrueuse,  trouve  la  méthode  de  conciiation  supérieure  à 
celle  de  réfutation  :  ce  sont  ses  propres  termes.  Il  en  apprécie  les 
avantages  en  esprit  éminemment  tolérant  et  compréhensif  ;  mais  qui 
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n'en  voit  les  inconvénients  énormes  ?  N'y  a-t-il  pas  un  moyen  bien  plus 
sûr  de  sauvegarder  la  vérité,  plus  large  que  les  systèmes,  en  triant  avec 
un  soin  respectueux  ce  qui  lui  appartient  dans  les  doctrines  les  plus 
erronées,  en  procédant  surtout  par  une  enquête  directe  et  rigoureuse, 
à  l'établissement  d'une  théorie  complète,  où  par  exemple  la  part  du 
mécanisme  et  celle  du  dymimisme  (comme  parle  Tauteur)  seront  faites 
avec  une  égale  exactitude  ?  —  Secondement,  M.  Fouillée  a  écrit  un 
livre  obscur  et  d'une  lecture  très-difïicile  ;  il  n'a  peut-être  pas  le  droit 
d'en  vouloir  à  ceux  qui  l'ont  pris  pour  un  ennemi  de  cette  liberté  qui 
est  son  idole.  Est-ce  donc  qu'il  ignore  l'art  d'écrire  ?  Point  du  tout, 
et  son  langage,  en  beaucoup  d'endroits,  nous  paraît  un  modèle  de  cette 
puissance  d'analyse  et  de  cette  intensité  de  sens  qui  constituent  l'jdéal 
du  genre  philosophique.  Mais,  sauf  meilleur  avis,  tout  ce  travail,  d'ail- 
leurs fort  remarquable,  est  mal  établi.  L'auteur  part  de  deux  systèmes 
abstraits,  et  à  priori,  destinés  à  expliquer  l'activité  morale  de 
l'homme.  Or,  il  se  trouve  que  ces  explications  contraires  coïncident, 
dans  leur  expression  absolue  :  tout  hasard  (liberté  d'indifférence)  de 
tout  déterminé  {détermlaisaii),  c'est  toujours  fatalisme.  De  là,  néces- 
sité d'une  voie  de  milieu,  où  les  extrêmes  se  concilient  en  se  limi- 
tant. Mais  pourquoi  ces  exercices  fatigants  dans  la  région  abstraite 
des  systèmes,  tandis  (iue  nous  avons  le  terrain  solide  et  seul  tenable 
de  Texpérience  intime  et  de  l'analyse  psychologique  ? 

Mais  enfin,  malgré  ses  formules  d'alarmante  tolérance  et  sa  dis- 
cussion par  trop  métaphysique,  M.  Fouillée  sauve-t-il  la  liberté, 
réduite  à  son  minimun,  des  atteintes  du  déterminisme?  Voyons.  Dans 
sa  première  partie,  conciliation  pratique,  beaucoup  d'éléments  rattachés 
au  libre  arbitre  par  le  vulgaire  des  psychologues  sont  restitués  aux  dé- 
terminations nécessaires  de  l'activité,  sans  que  le  fond  même  de  l'acte 
libre  soit  encore  atteint.  Nous  noterons  déj^i-dans  ces  pages,  des  con- 
cessions trop  larges ,  faites  aux  déterministes:  les  arguments  qu'on 
tire  d'ordinaire  des  lois,  des  punitions,  des  conseils,  etc.,  en  faveur  de 
la  liberté  doivent  conserver  leur  valeur  sérieuse,  quoique  parfois  mal 
définie  par  les  défenseurs  de  la  bonne  doctrine.  Dans  la  seconde  par- 
tie conciliation  théorique,  M.  Fouillée  étudie  avec  une  extrême  subti- 
lité ce  double  caractère  de  l'acte  libre  :  effet  des  mobiles  et  cause  de 
lui-même.  Il  prouve  surtout  aux  déterministes  que  la  croyance  à  la 
liberté,  fait  incontestable,  constitue  un  motif  qu'ils  ont  oublié,  un 
mobile  distinct,  une  réelle  détermination  de  l'acte  humain.  Dans  la  troi- 
sième partie,  où  il  prétend  trouver  enfin,  dans  la  notion  vraie  de  la 
liberté,  la  conciliation  possible  des  solutions  extrêmes  et  contraires 
du  problème  de  l'activité  humaine,  M.  Fouillée  arrive  à  l'amour  dé- 
sintéressé comme  essence  de  la  liberté  :  vue  profonde,  quoique  incom- 
plète, admirablement  exprimée  par  le  mythe  de  Prométhée  qui  sert 


de  conclusion  à  cette  longue  et  laborieuse  thèse.  —  Au  total,  la  liberté 
est-elle  sauve?  Oui  et  non.  Oui,  dans  la  revendication  directe,  voulue 
et  accomplie  par  le  philosophe,  au  bout  de  son  analyse  des  antinomies 
de  la  volonté.  Non,  si  l'on  examine  à  la  rigueur  la  définition  qu'il 
donne  lui-même  de  ce  précieux  résidu.  Car  l'amour  désintéressé  peut 
être  conçu  avec  tous  les  caractères  de  la  pure  spontanéité  ;  et  la  con- 
fusion de  spontanéité  avec  la  liberté  est  une  forme,  souvent  incons- 
ciente, mais  toujours  parfaitement  authentique,  du  fatalisme. 

Cela  soit  dit  sauf  meilleur  examen  d'un  ouvrage  dont  nous  sommes 
loin  d'avoir  saisi  tous  les  détails  et  que  nous  recommandions  sincèrement 
à  l'attention  des  esprits  les  plus  exercés  aux  études  de  ce  genre  (les 
autres  y  perdraient  leur  temps).  Qu'on  accorde  surtout  au  profond 
chercheur  le  bénéfice  du  caractère  essentiel  du  problème  posé,  lequel 
enfermant  l'infini  ne  saurait  recevoir  de  la  science  humaine  une  solu- 
tion absolument  complète.  Nous  contestons  sa  doctrine  sur  l'essence 
de  la  liberté,  comme  nous  contesterions  celle  de  tel  ou  tel  système 
tliéologique,  d'ailleurs  parfaitement  respectable,  sur  le  même  sujet. 
Mais  nous  ne  le  rangeons  point  parmi  les  adversaires  du  libre  arbitre. 
Qu'il  veuille  seulement  mettre  en  relief  le  caractère  incontestable  de 
la  liberté,  Varbitriam  ou  le  choix  (qui  ne  requiert  pas  l'indifférence 
absolue),  et  sa  théorie  sur  la  racine  même  de  la  liberté  n'aura  rien 
d'alarmant,  quelle  qu'en  soit  la  valeur  scientifique. 

—  Les  Principes  de  psychologie  du  D""  Hartsen  sont  datés  de  Pau  ; 
mais  tout  annonce  que  Tauteur  n'est  pas  français.  Les  écrivains  dont 
il  se  fait  l'écho,  non  sans  un  travail  personnel  appréciable,  sont  sur- 
tout anglais  et  allemands.  Le  stj^le  manque  de  spontanéité,  quelque- 
fois de  précision.  L'obscurité  et  l'ennui  répandus  partout  viennent 
pourtant  beaucoup  moins  de  l'imperfection  du  langage  que  du  fond 
même  de  la  pensée  et  de  la  méthode  trop  peu  analytique  constamment 
suivie.  Rien  d'ailleurs  de  plus  mince  que  le  cadre  général  de  cette 
prétendue  psychologie  :  on  y  traite  d'abord  des  qualités  spirituelles  en 
g.hiéral  (listes  des  faits  psychologigues)  ;  puis  de  leurs  espèces,  pas- 
sives et  actives  ;  or,  parmi  ces  dernières,  la  volonté  n'a  pas  de  place 
bien  nette.  Quant  à  la  liberté,  non-seulement  les  explications  toutes 
mécaniques  et  mathématiques  de  M.  Hartsen  semblent  l'exclure,  mais 
de  fait  elle  n'est  pas  même  nommée  dans  son  livre  !  —  L'auteur  est-il 
décidément  positiviste  ?  non,  mais  ses  procédés  scientifiques  inclinent 
sans  cesse  vei^s  cet  écueil.  Rien  de  plus  voisin  du  matérialisme  que  les 
étranges  no' ions  de  son  troisième  et  dernier  chapitre,  sur  les  rapports 
de  l'âme  et  du  corps.  Unspiritualiste  lira  avec  encore  plus  d'impatience 
l'appendice  sur  la  réalité,  la  simplicité  et  l' immortalité  de  l'âme;  presque 
tout  y  trahit  une  intelligence  rebelle  aux  plus  évidentes  clartés  du 
monde  des  esprits,  et  pourtant  les  conclusions  en  sont  hostiles  au  ma- 


térialisme.  Puisse  ce  lien  qui  rattache  Fauteur  à  la  vraie  philosophie 
s'aifermir,  et  son  esprit  se  défaire  d'habitudes  contractées  sans  doute 
dans  une  longue  étude  exclusive  des  corps,  pour  mieux  connaître  la 
nature  de  Pâme  et  sa  ressemblance  avec  celui  (c'est  une  phrase  de 
M.  Hartsen)  «  de  qui  nous  tenons  la  vie  et  toute  bonne  chose  !  » 

—  Faut-il  parler,  à  propos  de  psychologie,  du  Lendemain  de  la  mort 
de  M.  Louis   Figuier  ?  La  valeur  philosophique  de  l'œuvre  ne  nous 
y  engagerait  pas  ;    elle    est,  sans  exagération  aucune,  au-dessous  de 
rien.  Nous  en  a\'ions  déjà  dit  un  mot,  en  rendant  compte  de  l'excellent 
livre   de  M.    Th.-Henri   Martin   sur  la   Vie  future,  et  c'est  plus  qu'il 
n'était  nécessaire.  Mais  il  faut  signaler  un  indice  grave  de  l'état  des 
esprits  dans  le   succès  de  cette  oeuvre  ridicule.  Au  fond,  il  y  a  dans 
ce  succès  un  côté  consolant  :  on  a  beau  dire  que  le  positivisme  triomphe 
de  toutes  parts;   la    preuve    du    contraire,    c'est  l'entraînement  qui 
pousse  tant  d'âmes  dévoyées  partout   où  brille  une  promesse,  même 
gratuite  et  puérile,  d'avenir  et  d'immortalité.  Ce  livre,  ne  l'oublions 
pas,  se  présentait  (p.   7)  comme  «  le    spiritualisme    démontré  par  la 
science.  »  Quel  spiritualisme  !    non-seulement   la  métempsycose  avec 
ses  conséquences  et  ses  impossibilités,  mais  des  âmes  éthérées  à  genèse 
solaire,  pitoyable  confusion  de  l'esprit  et  de  la  matière.  Quelle  science  ! 
pas   une    ombre,  pas  une  tentative  lointaine  de  preuve,  dans  plus  de 
quatre  cents  pages  d'assertions   étourdissantes  !  Et  voilà  le  côté  peu 
rassurant   du  succès  de  M.  Figuier.   Il  règne  évidemment  dans  une 
partie  du  public  lettré  de  notre  temps  une  faiblesse  logique  dont  le 
passé  n'offrirait  guère  l'équivalent,  puisqu'un  pareil  livre  a  pu  obtenir 
en  France  autre  chose  qu'un  succès  de  fou  rire  ! 

—  M.  l'abbé  Pioger  a  voulu  opposer  à  M.  Figuier  mieux  qu'une  ré- 
futation méthodique.  Il  a  prétendu   remplacer  un  livre  plein  d'erreurs 
religieuses  et,  malgré  ses  protestations,  foncièrement  hostile  au  chris- 
tianisme, par  un  ouvrage  chrétien  sur  le  même  sujet,  avec  les  mêmes 
séductions   astronomiques ,    très-puissantes  (paraît-il)    sur    certaines 
âmes.    Nous  nous   garderons  de  condamner   ce  projet.  Nous  sommes 
heureux  de  reconnaître,  sur  Tirrécusable  témoignage  de  l'abbé   Moi- 
gno,  que  la  science  n'a  pas  à  se  plaindre  des  nombreuses  pages  con- 
sacrées par  l'auteur  aux  découvertes  de  la  science  moderne  dans  l'im- 
mensité des  cieux    et  dans   le  monde   des  infusoires.  Nous    rendons 
encore  justice  à  l'esprit  vraiment  religieux   et  raisonnable  des  cha- 
pitres relatifs  à  l'âme  et  aux  peines  et  récompenses  de  la  vie  future. 
Seulement,  nous  tremblons  de  voir  la  philosophie  chrétienne  s'accommo- 
der, même  à  demi  et  en  matière  d'opinions  libres,  de  ces  constructions 
hypothétiques  qu'elle  doit  laisser  aux  Flammarion  et  aux  Kardec  de 
l'illuminisme  contemporain. 

—  Il  y  a  la  marque  de  cet  illuminisme  sur  certaines  pages  du  livre 
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signé  Jean  VHermite,  un  pseudonyme  que  je  ne  me  charge  pas  de  dévoi- 
ler. Je  ne  sais  si  l'auteur  de  L'homme  devant  ses  œuvres  consulte  les 
esprits  et  se  met  en  rapport  avec  les  habitants  des  planètes  ;  mais  je 
trouve  dans  son  ouvrage,  avec  un  louable  éloignement  des  théories 
matérialistes,  avec  un  sentiment  profond  de  la  liberté  et  de  la  respon. 
sabilité  humaine,  cette  religiosité  fantaisiste  qui  amuse  inutilement 
les  âmes,  au  lieu  de  les  fortifier  et  de  les  gouverner.  L'Evangile  est 
hautement  invoqué  ;  il  fournit  les  épigraphes  des  trois  livres  qui  for- 
ment l'ouvrage  :  «  Quand  viendra  l'Esprit  de  vérité,  il  convaincra  le 
monde  de  péché  (I,  vouloir  et  faire),  il  renversera  sa  justice  (II,  pou- 
voir et  devoir)^  il  cassera  son  jugement  (III,  conclusion  pratique  pour 
Tamélioration  de  la  race  humaine).  »  Mais  en  toute  occasion,  le  di- 
vorce entre  la  science  et  le  christianisme,  sous  prétexte  d'astronomie, 
est  prononcé  avec  une  légèreté  déplorable  :  la  psychologie  s'empêtre 
dans  des  théories  cosmologiques,  et  l'idée  généreuse  mais  vague  du 
progrès  par  l'éducation  et  par  la  moralisation  sévère  des  générations 
nouvelles,  compense  mal  l'absence  de  la  vraie  philosophie  et  de  la  vraie 
religion.  Léonce  Couture. 


THEOLOGIE 

Questions  sur  l'Ecriture  Sainte,  ou  programme  détaillé  pour  sei'vir 
de  guide  dum  l'étude  des  saints  livres^  à  l'u-age  des  jeunes  ecclésiastiques  et 
des  prèti'es  du  ministère,  p.'ir  un  Directeur  du  sémiiiah-e  de  Saint-Sulpice. 
Première  partie  :  Introduction  et  Ancien  Testament.  Paris,  Jouby  et  Ro- 
ger, 1874.  In-8  de  407  p.  —  Prix  :  6  fr. 

Ce  livre,  bien  qu'il  soit  spécialement  offert  aux  membres  du  clergé^ 
convient  néanmoins  à  tous  les  hommes  désireux  de  s'initier  à  la  science 
des  saintes  Écritures.  Comme  son  titre  l'indique,  c'est  moins  un  réper- 
toire dans  lequel  on  trouvera  tout  traités  les  divers  sujets  bibliques, 
qu'un  questionnaire  proposant,  à  la  façon  d'un  maitre,  les  points  à 
étudier,  la  marche  à  suivre,  les  sources  à  consulter.  L'auteur  fait  les 
demandes,  le  rôle  du  travailleur  devra  consister  à  formuler  lui-même 
la  réponse,  à  l'aide  des  nombreux  ouvrages  auxquels  on  le  renvoie. 
Cette  méthode  rappelle,  on  le  voit,  celle  qui  est  devenue  célèbre  sous 
le  nom  de  Socrate  :  en  favorisant  les  recherches  et  les  réflexions  per- 
sonnelles, elle  a  l'avantage  de  former,  de  développer  plus  promp- 
tementceux  qui  la  suivent.  Aussi  croyons-nous  ce  programme  destiné 
à  produire  un  bien  réel  et  à  accélérer  le  mouvement  de  renaissance 
biblique  qui  s'accentue  chaque  jour  davantage  dans  notre  pays  autre- 
fois si  célèbre  par  ses  grands  exégètes.  Le  premier  volume  s'occupe  de 
l'introduction  générale  à  l'Ecriture  sainte  et  de  tous  les  livres  de 
l'Ancien  Testament;  le  second,  qui  paraîtra  dans  quelques  jours,  fera 
connaître   de   même   les  différentes  parties  du  Nouveau   Testament. 
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Qu'ils  soient  l'un  et  Fautre  les  bienvenus.  Quiconque  serait  capable  de 
donner  une  réponse  sérieuse  à  toutes  les  questions  qu'ils  contiennent 
posséderait  d'une  manière  assez  complète  la  science  théorique  et  pra- 
tique des  saints  Livres.  L.  B. 


IjC  Christianisme  et  les  temps  présents,  par  l'abbé  Em.  Bou- 
GAUD,  vicaire  général  d'Orléans.  Tome  I".  La  Religion  et  VIrrélvjion. 
Tome  II.  Jésus-Christ.  Pari?,  Poussielgue,  1874.  2  vol.  in-8  de  lxui-607  et 
vlii-776  pages.  —  Prix  :  12  fr. 

M.  l'abbé  Bougaud  est  convaincu  avec  raison  que  ce  qui  manque  le 
plus  à  notre  siècle,  à  la  France  en  particulier,  c'est  la  foi  et  la  pra- 
tique de  la  religion.  Il  est  animé  de  la  noble  ambition  de  rendre  ses 
frères  plus  chrétiens,  et  nous  ne  doutons  point  que  le  grand  ouvrage 
qu'il  vient  d'entreprendre  n'opère  de  nombreuses  conversions.  L'au- 
teur est  un  écrivain  et  un  penseur.  Il  n'a  point  voulu  faire  une  apolo- 
gie, mais  simplement  une  exposition  de  la  religion  ;  il  croit  que  l'éclat 
de  la  vérité  est  tel  qu'il  frappera  tous  les  yeux.  11  montre  avec  force 
et  dans  un  très-beau  style,  auquel  on  pourrait  tout  au  plus  reprocher 
un  peu  trop  de  solennité,  comment  1  homme  est  fait  pour  Dieu  et  com- 
ment c'est  la  religion  qui  le  mène  à  Dieu.  Quel  tableau  saisissant  il 
nous  présente  du  malheur  de  l'homme,  de  la  famille,  de  la  société,  du 
peuple  sans  Dieu  !  Avec  quelle  puissance  il  établit  que  les  découvertes 
de  la  science  n'ont  nullement  démontré  l'inipossibilité  du  commerce 
entre  Dieu  et  les  hommes,  et  que  l'abandon  de  Dieu  est  loin  de  rendre 
les  peuples  plus  heureux  et  plus  grands  !  La  douleur  est  immortelle 
sur  cette  terre  d'exil,  et  la  religion  seule  peut  en  expliquer  le  mystère 
et  en  adoucir  les  amertumes. 

Après  avoir  prouvé  la  nécessité  de  la  religion  et  indiqué  comment 
on  retrouve  la  foi  après  l'avoir  perdue,  M.  l'abbé  Bougaud  arrive  à  la 
personne  sacrée  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  à  laquelle  il  consacre 
tout  son  second  volume.  Plus  cette  divine  figure  a  été  outragée  depuis 
quelques  années,  plus  il  importe  de  la  rétablir  dans  son  vrai  jour  et  de 
lui  assurer  l'adoration  de  tous  les  cœurs  droits.  Une  première  partie 
a  pour  objet  les  sources  de  la  vie  de  Jésus -Christ,  c'est-à-dire  les 
Evangiles.  La  seconde  étudie  cette  vie  elle-même.  La  troisième  en 
tire  les  conclusions  logiques.  On  ne  sait  vraiment  comment,  après 
cette  lecture,  on  pourrait  refuser  de  croire  à  la  divinité  du  Sauveur  et 
ne  pas  se  posterner  pour  adorer  en  lui  le  Fils  de  Dieu.  Les  questions 
générales  et  les  points  particuliers  de  quelque  importance  (voir  par 
exemple  p.  136-137)  sont  également  traités  avec  soin  par  M.  l'abbé 
Bougaud,  dans  ce  volume  sur  Jésus-Christ  qui  forme  un  tout  achevé 
dans  lequel  on  pourrait  trouver  bien  peu  à  reprendre.  Souvent,  on  a 
reproché  aux  Français  de   manquer   de  cette  étendue    et    de    cette 
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profondeur  d'érudition  qu'on  trouve  chez  des  savants  étrangers,  mais 
on  a  toujours  reconnu  ù  nos  grands  théoriciens  et  à  nos  principaux 
apologistes  le  talent  de  faire  ressortir  avec  éclat  les  bienfaits  du  Chris- 
tianisme, son  influence  sociale,  l'accord  qui  existe  entre  ses  doctrines 
et  les  besoins  du  cœur  humain.  M.  l'abbé  Bougaud  prouve,  une  fois  de 
plus,  combien  le  génie  français  sait  comprendre  et  exposer  le  côté 
philosophique  et  social  de  la  religion,  et  il  prouve  aussi  qu'à  ces 
grandes  vues  peut  s'allier  une  érudition  sobre  et  du  meilleur  aloi. 

G.  K. 


Conlërence»  sur  la  Divinité  de  Jésus-Christ,  prechées  de- 
vant la  jeunesse  des  écoles,  par  M.  l'alibé  Fbkppel,  proffssenr  dï-loquciicc 
sacrée  à  la  Sorbonne,  présentement  évèque  d'Angers.  Pari?,  Palmé,  iHl'A. 
In-12  de  308  p;iges.  —  Prix  :  3  fr. 

Ces  Conférences,  quoique  récemment  publiées,  sont  déjà  de  date  an- 
cienne. Elles  ont  été  prechées  en  1854,  à  des  jeunes  gens,  dans  l'église 
Sainte-Geneviève,  qui  venait  d'être  rendue  au  culte.  Mais  le  sujet  en 
est  toujours  neuf,  et  pour  avoir  été  composées  il  y  a  vingt  ans,  elles  n'en 
sont  pas  moins  opportunes  à  l'heure  présente,  où  les  attaques  contre 
la  divinité  du  Christ  sont  loin  d'avoir  cessé  de  se  produire.  —  Après 
un  discours  préliminaire  sur  l'attente  d'un  libérateur  parmi  les  nations, 
Mgr  Freppel  prouve  la  divinité  de  Jésus  par  sa  vie  et  par  ses  œuvres. 
Il  partage  sa  thèse  en  six  parties,  qui  lui  fournissent  la  matière  de 
douze  discours  :  Jésus-Christ  est  Dieu,  parce  qu'il  est  né,  qu'il  a  parlé, 
qu'il  a  agi,  qu'il  est  mort,  qu'il  est  ressuscité  et  qu'il  régne  en  Dieu. 
L'action  divine  de  Jésus-Christ  dans  l'ordre  physique,  dans  l'ordre 
intellectuel,  dans  l'ordre  moral  et  dans  l'ordre  social  n'occupe  pas 
moins  de  cinq  conférences  ;  le  règne  de  Jésus  sur  ces  intelligences  par 
la  foi,  sur  les  cœurs  par  l'amour,  sur  les  âmes  par  le  culte,  est  le  sujet 
des  trois  derniers  discours.  —  On  voit,  par  le  simple  énoncé  de  ce 
plan,  quelle  en  est  la  beauté,  et  les  ressources  qu'il  ofire  à  un  orateur 
de  talent  comme  Mgr  Freppel.  11  a  été  rempli  avec  un  rare  bonheur. 
Tout  le  monde  sait  avec  quelle  vigueur  et  quelle  sûreté  de  critique 
l'ancien  professeur  d'éloquence  sacrée  à  la  Sorbonne  a  réfuté  les  er- 
reurs commises  par  M.  Renan  dans  sa  Vie  de  Jésus.  Ici  le  polémiste 
disparaît;  le  conférencier  ne  fait  point  œuvre  de  critique  ou  d'érudit; 
il  se  contente  de  développer,  dans  toute  leur  force  et  leur  majesté,  en 
un  langage  noble  et  élevé,  ces  grands  faits  qui,  dominant  l'histoire  du 
genre  humain,  sont  à  la  portée  de  toutes  les  intelligences  cultivées  et 
écrasent  sous  leurs  pieds  toutes  les  mesquines  arguties  de  grammai- 
riens pointilleux  et  de  prétendus  exégètes.  Sur  ce  terrain,  aucune 
contestation  n'est  possible  :  chacun  peut  juger  l'arbre  par  ses  fruits. 
La  parole  éloquenta  et  solide  de  Mgr  Freppel  affermit  la  foi  de  ceux 
qui  chancellent,   ébranle  ceux  qui  doutent,  console  et  fortifie  ceux 
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qui  croient:  elle  est  salutaire  et  bonne  pour  tous.  Qu'on  lise,  par 
exemple,  sa  huitième  conférence  :  Jésus-Christ  est  mort  en  Dieu.  Il  y 
a  là  des  accents  qui  trouveront  un  écho  dans  toutes  les  âmes  et  des 
réflexions  qui  feront  du  bien  à  tous  les  esprits.  G.  K. 


Le  Rêglemeut  ecclésiastique  de  I*ierre  le  Graud  ,  traduit 
en  français  sur  le  russe.  Éditiûu  accompagnée  de  la  traduction  latine,  impri- 
mée à  Saint-Pétersbourg,  en  1785,  parles  soins  du  prince  Grégoire  Potem- 
kin,  du  texte  russe  original  et  de  rinstruclion  du  Procureur  suprême  du 
Synode.  Paris,  libr,  de  la  Société  bibliographique,  1874.  Gr.  in-8  de  xl- 
272  p.  Tiré  à  petit  nombre.  —  Prix  :  10  fr. 

«  Pour  savoir  que  la  religion  anglicane  est  fausse,  il  n'est  besoin  ni  de 
recherches  ni  d'argumentation.  Elle  est  jugée  par  intuition;  elle  est 
fausse  comme  le  soleil  est  lumineux.  Il  sulBt  de  regarder.  La  hiérar- 
chie anglicane  est  isolée  dans  le  christianisme  ;  elle  est  donc  nulle.  » 
Cette  réflexion  de  M.  de  Maistre,  à  propos  de  la  réforme  anglicane, 
s'applique  merveilleusement  à  la  religion  russe,  telle  que  Pierre  le 
Grand  l'a  faite.  A  voir  les  prescriptions  ou  plutôt  les  chaînes  sous  les- 
quelles gît  le  grand  corps  du  clergé  moscovite,  il  est  impossible  de  ne 
pas  être  immédiatement  saisi  d'une  conviction  que  rien  ne  saurait 
ébranler  :  c'est  que,  quelle  que  puisse  être,  d'ailleurs,  la  véritable 
Eglise,  celle  qui  s'intitule  fastueusement  l'Eglise  orthodoxe  n'est 
point  celle  que  Jésus-Christ  a  instituée. 

Le  problème  dont  les  pouvoirs  qui  se  séparent  de  TÉglise  poursui- 
vent la  solution  peut  se  résumer  en  ces  termes  :  avoir  une  Eglise  non 
pas  universelle,  mais  nationale,  une  Eglise  à  eux,  chargée  de  leur  assu- 
rer l'obéissance  des  peuples,  mais  elle-même  obéissant  aux  vues  du 
gouvernement,  embrassant  tous  ses  intérêts,  capable  de  les  servir, 
jamais  de  leur  résister.  C'est  ce  problème,  ainsi  conçu,  que  tous  les 
Etats  séparés  de  Rome  ont  su  résoudre  plus  ou  moins  en  leur  faveur  : 
mais  on  peut  dire  que  nul  souverain  n'a  réussi  mieux  que  Pierre  le 
Grand  à  faire  de  l'Eglise  la  servante,  l'instrument,  la  chose  même 
de  l'État. 

Quel  est  donc  le  Règlement  imposé  au  Saint-Synode  et  à  l'Eglise 
russe  par  Pierre  le  Grand  ?  Bornons-nous  ici  à  en  énumérer  les 
principales  dispositions.  D'abord_,  le  Collège  ecclésiastique,  plus  tard 
appelé  Saint-Synode,  est  un  corps  institué,  en  1718,  par  Pierre  lui- 
même,  «  afin  de  veiller  constamment  et  avec  diligence  au  bien  de 
l'Eglise,  afin  que  tout  s'y  passe  convenablement  :  c'est  ce  que  désirait 
l'apôtre,  ou  pour  mieux  dire,  c'est  la  volonté  de  Dieu  même.  »  Ainsi  les 
désirs  «  de  l'apôtre  ou  plutôt  de  Dieu  même  »  pour  le  gouvernement 
de  son  Eglise  ont  mis  dix-huit  siècles  avant  d'être  accomplis  !  Mais 
Juillet  1874.  T.  XII,  2. 
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quels  sont  ces  désirs  de  l'apôtre  ou  plutôt  de  Dieu  même  ?  C'est,  d'a- 
bord, que  ce  collège  ou  synode,  composé  en  partie  d'évêques,  en  par- 
tie d'autres  membres  du  clergé  et  surveillé  par  un  Procureur  laïque, 
tous  nommés  par  le  Tsar,  n'entre  pas  en  fonction  sans  que  ses  mem- 
bres aient  commencé  par  prêter  le  serment  suivant  :  «  Je  jure  d'agir 
en  tout  conformément  aux  prescriptions  contenues  dans  le  Règlement 
ecclésiastique  dressé  par  Pierre  et  aux  autres  qui  seront  établies  dans 
la  suite  par  l'accord  de  ce  gouvernement  ecclésiastique  et  le  consente- 
ment de  Sa  Majesté  Tsarienne.  Je  confesse,  en  outre,  avec  serment^  que 
le  juge  suprême  de  ce  collège  ecclésiastique  est  le  monarque  lui-même  de 
toutes  les  Bussies,  notre  très  gracieux  souverain.  » 

On  conçoit,  ce  point  de  départ  établi,  tout  ce  qui  doit  s'ensuivre. 
Mais  tout  ce  que  l'on  peut  concevoir  est  au-dessous  de  la  réalité  ! 

D'abord  Pierre  avertit  les  évêques  qu'ils  se  gardent  bien  de  se  faire 
une  trop  haute  idée  de  leur  dignité  et  surtout  de  la  comparer  à  la 
sienne.  «  Elle  est,  en  effet,  une  grande  charge,  mais  c'est  à  peine  si 
l'Écriture  la  désigne  comme  un  honneur  de  quelque  importance.  » 

Pierre,  pénétré  du  devoir  d'obéir,  en  ce  point,  à  la  sainte  Ecriture, 
ne  reconnaît  pas  même  à  ses  évêques  la  capacité  de  composer  un  dis- 
cours ou  d'improviser  une  exhortation  ;  il  veut  que  l'on  fasse  imprimer 
à  leur  usage  le  discours  qu'ils  doivent  adresser  à  l'excommunié  repen- 
tant (p.  82),  le  discours  qu'ils  auront  à  prononcer  dans  leur  visite  pasto- 
rale, etc.  (p.  93).  C'est  lui-même  qui  trace  minutieusementles  règles  de 
l'éducation  cléricale  et  autre. 

J'ai  parlé  d'excommunication.  Les  évêques  russes  ont  donc  le  pou- 
voir d'excommunier  ?  Sans  doute  ;  mais  cela  en  vertu  de  la  permission 
par  écrit  du  Saint-Synode  (p.  78),  pour  chaque  cas  ;  et  cette  permission 
ne  peut  être  octroyée  qu'autant  que  le  Procureur  suprême  du  Saint- 
Synode  (toujours  un  laïque)  n'y  aura  pas  mis  obstacle. 

Il  y  a  cependant  des  cas  où  l'excommunication  est  de  droit.  C'est 
par  exemple  le  cas  de  ceux  «qui  pensent  que  les  souverains  orthodoxes 
ne  sont  point  élevés  au  trône  par  suite  d'une  bienveillance  particulière 
de  Dieu  à  leur  égard  ;  et  que  ,  lors  de  l'onction  du  sacre,  les  dons  du 
Saint-Esprit  ne  sont  point  infusés  en  eux  pour  l'accomplissement  de 
leur  grande  vocation,  et  ainsi  osent  se  soulever  contre  eux  et  se  révol- 
ter.  Contre  ceux-là  anathème,  anathème,  anathéme  !»  (p.  85). 

Le  P.  Tondini  fait  remarquer  que  l'anathème  consacrant  l'infusion 
des  dons  de  l'Esprit  dans  le  souverain  orthodoxe  a  été  introduit  par 
l'ordre  de  Catherine  II,  l'amie  de  Voltaire.  L'histoire  ne  dit  pas 
qu'aucun  évoque  russe  ait  réclamé  contre  cette  singulière  extension 
de  ses  droits  d'excommunier  sans  permission  par  écrit  du  Synode  !  Et 
en  effet  Catherine  II  n'était-elle  pas  le  juge  suprême,  non-seulement 
des  évêques,  mais  du  Synode  qui  juge,  dépose,  blâme  ou  récompense 
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les  évéques,   quoique   lui-même   dépendant  d'un  procureur  laïque,  et 
n'étant  pas  même  composé  exclusivement  d'évêques? 

On  ne  s'étonnera  pas  de  voir,  parmi  les  règles  de  la  prédication, 
prescrites  par  le  Règlement,  celle  qui  ordonne  d'enseigner  au  peuple  le 
respect  a  principalement  de  la  toute  suprême  autoïnté  duTsar  »  (p.  168). 
Toutefois,  ce  qui  semblera  singulier,  même  chez  un  évêque  russe,  c'est 
d'entendre  un  de  ces  prélats  appliquer  au  Tsar  le  texte  évangélique  : 
Tu  es  Petrus  et  super  hanc  petram  (p.  176).  Mais  il  faut  avouer  que 
si  l'orthodoxie  du  Saint-Sjnode  était  la  vraie,  jamais  texte  n'aurait 
été  plus  justement  appliqué  !  Ou  plutôt  il  faut  dire  que  le  système  de 
l'orthodoxie  russe  est  faux  comme  le  soleil  est  lumineux. 

Nous  bornons  là  nos  citations.  Il  faut  lire  le  bel  ouvrage  du  P.  Ton- 
dini,  étudier  ses  notes  si  savantes,  si  nombreuses,  trop  nombreuses 
peut-être,  mais  toujours  instructives  et  intéressantes:  cette  lecture 
suffira  à  elle  seule  pour  faire  comprendre  que  les  temps  approchent 
où,  malgré  l'autocratie  et  ses  armées  immenses,  malgré  les  rigueurs 
d'une  police  impitoyable,  malgré  les  filets  artistement  dressés  par  une 
douane  intellectuelle  et  matérielle  qui  ne  laisse  rien  passer  de  ce  que 
proscrit  «le  chef  suprême  de  l'église  russe,»  cette  fière  orthodoxie,telle 
que  Pierre  le  Grand  l'a  faite, tombera  comme  un  édifice  vermoulu,  tout 
d'un  coup  et  tout  d'une  pièce.  Est-ce  à  dire  pour  cela  que  le  Chris- 
tianisme,qui  fait  encore  la  vie  de  cet  immense  empire, disparaîtra  avec 
le  Saint-Synode  et  les  évêques  d'Etat?  Bien  au  contraire:  alors  les 
consciences  opprimées  se  réveilleront,  alors  le  sacerdoce  russe,  en 
se  rattachant  au  véritable  «  chef  suprême  »  de  l'Église,  retrouvera  sa 
dignité  avec  son  indépendance,  et  de  nouvelles  et  glorieuses  desti- 
nées commenceront  pour  ce  grand  empire  et  peut-être,  par  lui,  pour 
tout  l'Orient  régénéré. 

L.  Lescœur, 

Pr.  de   l'Oratoire. 


JURISPRUDENCE 

Histoire  des  droits  du  conjoint  survivant,  par  M.  G.  Bois- 
soNADE,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  Droit  de  Paris.  Paris,  Einest 
Thorin,  1874.  In-8  de  viii-o9o  p.  —  Prix  :  7  fr.  50. 

L'Académie  des  sciences  morales  et  M.  Boissonade  ont  fait,  pendant 
un  certain  temps,  échange  de  bons  procédés.  Le  sujet  du  concours  de 
1871  était  l'Histoire  des  droits  du  conjoint  survivant  ;  le  lauréat  fut 
M,  Boissonade,  et  c'est  ce  travail  qu'il  a  publié  au  moment  de  son 
départ  pour  le  Japon,  où  il  s'évertue,  sans  beaucoup  de  succès,  paraît- 
il,  à  implanter  notre  Code  et  nos  loisx  Le  volume  qu'il  nous  a  laissé  en 
partant,  comme  un  souvenir  d'adieu,  est  de  nature  à  augmenter  les 
regrets  causés  par  cette  absence. 


])auà  son  ouvrayo  pi\';c(Jdeiil,  ïlJistoire  de  lu  Ilheive  Uércdilaire^ 
M.  Boissonade  s'était  appliqué  et  avait  réussi  à  exposer  sous  une  forme 
neuve  les  systèmes  vieillis  du  Code  civil  ;  esprit  très-ingénieux,  sinon 
très-profond,  il  paraissait  souvent  faire  du  droit  un  art  autant  qu'une 
science  ;  le  philosophe  était  parfois  superficiel  ;  le  jurisconsulte  se  dis- 
tinguait toujours,  pour  emplojer  l'expression  romaine,  par  V élégance 
des  théories.  Les  qualités  dont  il  faisait  preuve  dès  lors,  se  retrouvent 
dans  Y  Histoire  des  droits  du  conjoint  survivant  ;  les  défauts  y  sont  beau- 
coup moins  sensibles.  C'est  qu'ici  l'auteur  n'est  plus  obsédé  par  le  fan- 
tôme de  la  liberté  testamentaire,  et  ne  se  croit  plus  obligé  de  dénon- 
cer à  l'Institut  les  «  aspirations  nobiliaires  et  rétrogrades  »  de  M.  Le 
Play.  Se  conformant  au  cadre  qui  lui  était  tracé,  il  commence  par 
étudier,  aux  différentes  époques  et  dans  les  législations  diverses,  les 
droits  que  le  fait  de  la  survie  confère  à  l'un  des  époux.  Il  passe  en 
revue  les  peuples  anciens  et  modernes,  dans  une  série  de  chapitres 
qui,  au  point  de  vue  de  l'histoire  du  droit,  abondent  en  indications 
précieuses.  On  remarquera  surtout  les  développements  consacrés  au 
droit  de  l'époque  franque  et  au  droit  coutumier.  L'auteur  fait  ensuite 
un  traité  complet  de  notre  législation  française  actuelle  ;  sortant  quel- 
quefois, mais  non  sans  motifs,  des  limites  précises  de  son  sujet,  il  exa- 
mine les  nombreuses  questions  auxquelles  donnent  lieu,  soit  les  dona- 
tions entre  vifs,  soit  les  libéralités  testamentaires  qui  sont  permises 
aux  époux. 

L'ouvrage  se  termine  par  un  exposé  des  réformes  qu'il  serait  urgent 
d'introduire  dans  le  système  du  Code  sur  ce  point  spécial.  Tout  le 
monde  sait  notamment  quelle  situation  défavorable  l'art.  767  crée  à 
l'époux  survivant  dans  le  règlement  de  la  succession  a^ /??^(?s/fl^  ;  primé 
par  tous  les  collatéraux  et  même  par  l'enfant  naturel,  il  ne  prime  que 
l'Etat.  Cette  injustice  criante,  résultat  d'une  grossière  erreur  de  fait, 
a  été  signalée  par  tous  les  auteurs  et  par  tous  les  tribunaux  depuis 
soixante-dix  ans  ;  eh  bien  !  elle  n'a  pas  encore  été  réparée.  Notre  goût 
pour  les  révolutions  n'a  d'égal  peut-être  que  notre  culte  de  la  routine 
dans  le  domaine  intellectuel  ou  scientifique.  —  Le  dépôt  d'une  propo- 
sition présentée  à  l'Assemblée  par  M.  Delsol,  dans  le  but  de  corriger 
enfin  cette  excessive  rigueur  du  Code,  vient  donner  un  intérêt  tout 
particulier  d'actualité  aux  conclusions  de  M.  Boissonade.  Les  projets 
formulés  par  le  député  et  le  professeur  s'inspirent  d'une  pensée  com- 
mune et  ne  diflcrent  que  dans  les  détails.  Espérons  que  nous  ne  sommes 
plus  éloignés  du  jour  où  nous  verrons  réaliser  cette  amélioration 
reconnue  nécessaire.  Au  mérite  d'avoir  enrichi  la  science  d'un  livre 
plein  d'intérêt,  M.  Boissonade  joindra  ainsi  l'honneur  d'avoir  con- 
tribué  à   provoquer  une   innovation   équitable   et  utile. 

A.  DE  Claye. 
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SCIENCES  ET  ARTS 

Éléments  de  géologie  et  de  paléontologie,  par  Ch.  Contejean, 

professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Poitiers,  avec  467  ligures  intercalées 

dans  le  texte.   Paris,  J-B.  Baillière    et   fils,    1874.    Grand  in-8  de  vm-774 

pages.  —  Prix  :  16  fr 

La  courte  préface  de  ce  gros  volume  m'avait  donné  des  appréhen- 
sions, qui  se  sont  apaisées  à  mesure  que  je  lisais.  J'avais  craint  de  me 
trouver  en  face  d'un  travailleur  ambitieux  et  chimérique  ;  j'ai  eu  le 
plaisir  de  faire  peu  à  peu  connaissance  avec  un  professeur  qui  expose 
nettement  ce  qu'il  sait,  et  se  garde  habituellement  de  prétendre  savoir 
ce  qu'il  ne  sait  pas. 

Au  début  de  sa  préface^  M.  Contejean  n'a  pas  craint  de  dire  que  la 
géologie  a  pour  objet,  non-seulement  «  d'expliquer  l'origine  de  notre 
planète,  »  mais  «  d'en  prévoir,  autant  que  possible,  les  destinées.  » 
Assigner  des  objets  aussi  transcendants  à  une  science  peu  avancée,  et 
déjà  encombrée  de  matériaux  mal  connus  et  mal  classés,  n'est-ce  pas 
lui  demander  l'impossible?  Il  faudrait,  d'abord,  achever  l'étude  de 
la  Terre  telle  qu'elle  est  aujourd'hui;  or,  de  nombreuses  générations 
de  travailleurs  patients  et  modestes  seront  nécessaires  pour  achever 
cette  longue  étude. 

Arago  conseillait  aux  géologues  de  s'armer  de  courage,  pour  répon- 
dre souvent  aux  questionneurs  :  ((  Je  ne  sais  pas  !  »  M.  Contejean  a 
tiré  profit  de  ce  bon  conseil,  mais  dans  une  mesure  qui  me  paraît 
insuffisante.  Au  sujet  des  problèmes  si  nombreux  qui  ne  peuvent  pas 
être  résolus  avec  certitude,  dans  l'état  présent  de  nos  connaissances, 
il  se  contente,  dit-il,  de  résumer  les  arguments  pour  et  contre  les 
théories  accréditées  ;  et,  «  n'appartenant  à  aucune  école,  il  examine 
avec  indépendance  »  les  systèmes  rivaux.  C'est  fort  bien  !  Mais  «  l'im- 
partialité absolue  »  est  chose  difficile,  et  je  ne  réussis  pas  à  croire  que 
M.  Contejean  ait  conservé  toujours  cette  qualité  miraculeuse. 

Un  des  mérites  les  plus  incontestables  de  son  livre,  c'est  la  simpli- 
cité et  la  clarté  de  rexposition_,  où  les  expressions  techniques  ne  sont 
employées  que  dans  la  mesure  nécessaire.  La  science  ne  peut  que 
gagner  à  être  ainsi  résumée,  en  un  langage  facilement  intelligible. 

Le  plan  adopté  par  M.  Contejean  ne  me  paraît  pas  bien  rationnel. 
Les  matières  sont  distribuées  dans  quatre  parties,  dont  les  proportions 
ne  semblent  pas  bien  mesurées.  La  première  partie  est  une  descrip- 
tion générale  de  Tunivers  ;  la  seconde  est  consacrée  à  la  description 
physique  du  globe  ;  les  phénomènes  actuels  sont  exposés  dans  la  troi- 
sième. Il  y  a  là  beaucoup  de  renseignements  qui  devront  toujours  con- 
server une  place  dans  un  manuel  de  géologie  ;  et  le  développement 
qui  leur  est  donné  ne  serait  pas  excessif  dans  un  traité  en  deux  volu- 
mes; mais  l'ouvrage  de  M.  Contejean  n'ayant  qu'un  volume,  la  place 
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réservée  à  la  quatrième  partie,  c'est-à-dire  à  Tétude  des  phénomènes 
anciens,  est  évidemment  insuffisante  ;  les  éléments  de  la  paléontologie 
n'y  sont  pas  exposés  d'une  manière  conforme  aux  promesses  inscrites 
dans  le  titre  du  livre. 

Malgré  ces  imperfections,  l'ouvrage  de  M,  Contejean  me  paraît  des- 
tiné à  réussir.  Au  moyen  des  tables  rédigées  avec  soin,  et  dos  titres 
nombreux  qui  résument  clairement  les  subdivisions  de  ses  chapitres, 
chacun  peut  l'étudier  ou  le  consulter  dans  l'ordre  qui  lui  convient. 
L'éditeur  a  préparé  le  succès  probable  de  ce  nouveau  manuel  par  la 
beauté  du  papier,  des  caractères  typographiques  et  des  467  figures 
intercalées  dans  le  texte. 

Si  j'avais  quelque  chance  d'être  écouté,  je  demanderais  à  M.  Conte- 
jean deux  ou  trois  corrections,  qu'il  pourrait  faire  sans  sacrifier  aucune 
de  ses  opinions  géologiques.  Les  régies  incontestables  de  la  prudence 
scientifique  devraient  suffire  à  l'y  décider. 

Exemple  :  —  Ses  études  spéciales  n'ont  pas  pu  le  mettre  en  mesure 
de  ((  débrouiller  l'histoire  du  premier  âge  de  Thumanité,  »  histoire 
«  si  obscr.re,  »  dit-il  (p.  704).  Pourquoi  donc  s'est-il  aventuré  à  faire, 
en  une  phrase  {ibidem)  le  résumé  de  cette  histoire,  comme  s'il  eiit 
réussi  à  débrouiller  ses  obscurités  ?  Ce  résumé  conjectural  a,  je  l'avoue, 
reçu  de  la  mode  un  crédit  momentané,  et  M.  Contejean  n'a  fait  que 
le  reproduire,  après  cent  écrivains  qui  l'avaient  déjà  répété,  sans  le 
justifier.  A  coup  sûr,  il  faudrait  «  absolument  renoncer  »  au  rêve 
mythologique  d'un  âge  d'or,  pendant  lequel  notre  espèce  se  serait 
développée  largement  sur  la  face  du  globe,  sans  perdre  les  dons  natu- 
rels et  surnaturels  que  le  Créateur  lui  avait  prodigués  d'abord.  La 
chute  de  l'homme  suivit  de  près  sa  création,  et  l'espèce  humaine  tout 
entière  fut  viciée  dans  sa  source.  Nos  premiers  parents  perdirent, 
avec  leur  innocence,  la  meilleure  part  des  lumières  et  des  forces  qu'ils 
avaient  reçues  ;  ils  transmirent  à  leurs  enfants  un  héritage  de  misère 
et  de  labeurs  pénibles,  avec  un  mélange  désordonné  de  facultés  afiai- 
blies.  Il  n'est  donc  pas  surprenant  qu'une  partie  de  notre  espèce, 
vivant  de  chasse  et  de  pêche  dans  les  forêts  marécageuses  des  temps 
quaternaires,  soit  tombée  rapidement  dans  la  barbarie,  et  même  dans 
la  sauvagerie  la  plus  dégradée.  Mais  les  indices  de  cette  déchéance 
rapide  et  profonde  n'autorisent  aucunement  à  nier  VÉden.  Dans  la 
page  même  à  la([uelle  je  fais  allusion,  j'ai  le  plaisir  de  trouver  cette 
réflexion  judicieuse  :  «  Ce  qui  se  passait  en  Europe  ne  peut  pas  servir 
de  règle  pour  les  autres  contrées.  »  La  sauvagerie  des  premières  tribus 
qui  arrivèrent  en  Europe,  ne  prouve  donc  pas  l'abrutissement  sauvage 
des  populations  qui  se  développèrent  près  du  berceau  de  notre  espèce, 
soit  avant,  soit  après  le  déluge  de  Noé.  H.  de  Valroger, 

de   l'Oratoire. 
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Problèmes  plaisants  et  délectables  qui  se  font  par  les 
nombres,  par  Claude-Gaspaed  Bachet,  sieur  de  Méziriac.  3«  édit.  revue, 
simplifiée  et  augmentée  par  A,  Labosne,  professeur  de  mathématiques. 
Paris,  Gauthier-Villars,  i87i.  Gr,  in-4  de  242  pages.  —  Prix:  6  fr. 

La  première  édition  de  ce  livre  est  vieille  de  deux  siècles  et  demi 
et  plus  :  elle  parut  en  1612,  Douze  ans  plus  tard,  une  deuxième  édition 
fut  donnée,  mais  elle  était  devenue  presque  introuvable.  M.  Labosne 
a  pensé  que  les  bibliophiles  feraient  bon  accueil  à  une  réimpression  de 
ce  curieux  volume,  qu'il  a  rajeuni  et  mis  à  la  nouvelle  mode,  tout  en 
lui  conservant  un  léger  parfum  d'archaïsme  qui  en  est  une  des  grâces. 
C'était  autrefois  plaisir  délicat  que  d'appliquer  son  esprit  aux  jeux 
des  nombres,  plaisir  de  lettré  tout  autant  que  de  mathématicien, et  c'est 
un  sonnet  plaisamment  tourné  d'un  avocat  au  siège  présidial  de  Bresse 
qui  sert  d'introduction  aux  problèmes  délectables  du  sieur  de  Méziriac. 
Le  nombre  régit  le  monde  ;  tout  ce  que  l'on  voit 

De  plus  beau,  de  plus  rare  et  plus  industrieux 
Dans  le  ciel,  dans  la  terre  ou  dans  la  mer  profonde. 
Par  des  nombres  égaux  d'une  mesure  ronde 
Se  lie  et  s'entretient  d'un  ordre  gracieux. 

On  aimait  autrefois  cette  gymnastique  de  l'intelligence,  et  l'on 
savait  apprécier  les  innocentes  distractions  du  Carré  magique  ou  du 
Piquet  à  cheval.  On  vit  bien  vite  et  bien  fiévreusement  de  nos  jours 
pour  y  goûter  le  même  charme  ;  pourtant,  si  vous  avez  quelque  loisir 
d'une  journée  d'été,  ou  une  longue  soirée  d'hiver  à  passer,  ayez  à  votre 
portée  les  Problèmes  plaisants  et  délectables.  Je  n'ose  promettre  que 
vous  y  trouverez  un  remède  contre  la  migraine,  mais  enfin  les  heures 
s'écouleront  peut-être   plus  rapides.  G.  N. 


L.'A.cadémie  de  France  à  Rome.  Correspondance  inédite  de  ses 
directeurs,  précédée  d'une  étude  par  A.  Lecoy  de  la  Marche,  Paris,  Didier, 
1874.  In-8  de  387  pages.  —  Prix:  6  fr. 

Ce  volume  contient,  comme  le  titre  l'indique,  un  recueil  de  documents 
plutôt  qu'une  histoire  proprement  dite  de  l'Académie  de  France  à 
Rome.  M.  Lecoy  de  la  Marche,  par  la  situation  qu'il  occupe  aux 
Archives  nationales,  a  été  à  même  de  compulser  tous  les  papiers 
administratifs  relatifs  à  cette  école  ;  il  a  dirigé  ses  recherches  dans  ce 
sens,  et,  grâce  à  une  louable  persévérance,  il  est  parvenu  à  réunir  une 
série  d'informations  qui  permettront  à  un  écrivain  fort  au  courant  de 
la  question  d'écrire  un  jour  une  histoire  complète  de  cette  institution, 
libérale  dans  le  meilleur  sens  du  mot,  qui,  souvent  battue  en  brèche, 
a  résisté  à  toutes  les  attaques  dont  elle  a  été  l'objet  et  est  demeurée 
florissante,  malgré  les  jalousies  que  son  succès  a  fait  naître.  Cette 
histoire,  M.  Lecoy  de  la  Marche  n'a  pas  eu  l'ambition  de  l'écrire.  Il  a 
fait  précéder  les  documents  inédits  qu'il  mettait  au  jour  d'une  étude 


historique,  intéressante  et  substantielle,  dans  laquelle  il  a  résumé  et 
expliqué  pour  ainsi  dire  les  papiers  qu'il  avait  découverts,  mais  il  n'a 
pas  entendu  aller  plus  loin.  Son  travail,  qui  a  été  primitivement  publié 
par  la  Gazette  des  Oeaux-aj^ts,  devra  être  consulté  par  tous  les  hommes 
qui  s'occupent  de  l'histoire  de  l'art  et  des  artistes  français  ;  il  sera 
désormais  impossible  d'écrire  la  vie  d'un  des  peintres,  sculpteurs, 
architectes  ou  graveurs  de  notre  pays  qui  ont  profité  de  la  munificence 
royale  sans  avoir  recours  à  ce  volume,  sans  feuilleter  ces  pages,  pour 
apprendre  d'elles  les  travaux  auxquels  ces  artistes  se  livrèrent  dans 
leur  enfance,  les  aptitudes  qui  se  révélèrent  chez  eux  dés  la  jeunesse, 
ou  le  zèle  qu'ils  apportèrent  à  leurs  études  ;  on  verra  encore  l'in- 
fluence salutaire  ou  néfaste  que  les  Directeurs  eurent  sur  les  jeunes 
intelligences  qu'ils  avaient  mission  de  diriger,  le  souci  qu'ils  prenaient 
des  intérêts  qui  leur  étaient  confiés  et  la  conscience  qu'ils  apportaient 
dans  leurs  rapports  avec  l'autorité  centrale. 

En  terminant,  nous  nous  permettrons  de  faire  une  observation. 
M.  de  Vandières  et  M.  de  Marigny  ne  furent  pas  deux  Directeurs  des 
bâtiments  (page  266  en  note),  mais  bien  un  seul  et  même  personnage. 
Nous  n'ignorons  pas  que  M.  Lecoy  de  la  Marche  s'en  est  rapporté 
pour  cela,  et  nous  ne  saurions  l'en  blâmer,  à  l'article  consacré  à 
l'Académie  de  France  à  Rome  dans  le  Dictionnaire  de  l'Académie  des 
beaux-arts  (t.  I»--'-,  p.  102).  Il  eut  été  prudent  toutefois  de  contrôler 
soigneusement  la  liste  des  Directeurs  dressée  bien  légèrement  par  le 
rédacteur  anonyme  de  cet  article  ;  on  eût  appris  sans  peine  que  le 
frère  de  M""  de  Pompadour  se  nommait  Abel  François-Poisson,  mar- 
quis de  Ménars,  de  Vandières  et  de  Marigny. 

Georges  Duplessis. 


Collection  des  Livrets  des  anciennes  e:xpositions  de  I'A.ca« 
demie  royale  <le  peinture  depuis   lO'îS  jusqu'en    ISOO. 

Paris,  Baur,  quarante -deux  volumes  in -12.  —  Prix  :  00  francs.  —  Livrets 
des  Expositions  de  l'Académie  de  Suint-Luc,  à  Paris,  pendant  les  années  17oi. 
1752,  17.^3,  i7o0,  1702,  1704  et  1774,  avec  une  notice  bibliographique  et 
une  table.  —  Prix  :  7  fr.  50.  —  Table  générale  des  artistes  ayant  exposé 
aux  Salons  du  dix-huitième  siècle,  suivie  d'une  table  de  la  bibliographie  des 
Salons,  précédée  de  notes  sur  les  anciennes  Expositions  et  d'une  liste  raisonnée 
des  Salons  de  1801  à  1873.  —  Prix  :  10  fr.  —  Notes  et  documents  inédits  sur 
les  Expositiotis  du  dix-huitième  siècle,  recueillis  et  mis  en  ordre  par  J.-J.  Guif- 
FREY,  lire  à  150  excmp.  —  Prix  :  10  fr. 

L'ancienne  Académie  royale  de  peinture  et  sculpture  a  compté  dans 
ses  rangs,  presque  sans  exception_,  tous  les  artistes  éminents  de  la 
France.  Son  histoire  est  donc,  pendant  cent  cinquante  ans,  l'histoire 
de  l'art  français.  En  attendant  que  les  procès-verbaux  de  cette  Acadé- 
mie aient  vu  le  jour  —  ce  qui  ne  tardera  pas,  car  une  édition  en  est 


préparée  par  la  Société  de  l'histoire  de  l'art  français,  —  les  seuls  docu- 
ments précis  qu'on  possédât  sur  la  marche  des  arts  aux  dix-septieme 
et  dix-huitième  siècles  étaient  les  livrets  des  expositions  académiques 
que  nos  salons  modernes  continuent  et  dont  ils  rappellent  chaque 
année  Texistence,  en  donnant  à  chaque  nouveau  salon  sa  place  et  son 
numéro  dans  la  chronologie  générale.  Aussi,  dès  le  réveil  des  études 
historiques,  ces  précieuses  petites  plaquettes,  longtemps  dédaignées, 
ne  tardèrent-elles  pas  à  être  avidement  recherchées.  Si  les  premiers 
livrets  sont  aujourd'hui  introuvables  ou  connus  seulement  à  trois  ou 
quatre  exemplaires^  les  derniers  eux-mêmes  ne  sont  plus  communs. 
M.  J.-J.  GuifFrey  a  eu  la  bonne  pensée  de  réimprimer  la  collection 
complète  de  ces  livrets  des  dix-septième  et  dix-huitième  siècles,  en  pla- 
çant en  tète  de  chacun  d'eux  de  courtes  et  substantielles  notices  pour 
indiquer  les  différentes  éditions,  les  variantes,  les  suppléments  et  les 
critiques  imprimées  auxquelles  chaque  salon  a  donné  lieu.  Les  lecteurs 
du  Polyhiblion  ont  été  déjà  tenus  plusieurs  fois  au  courant  de  l'état 
où  se  trouvait  cette  publication.  Ils  apprendront  avec  plaisir  que 
cette  courageuse  et  considérable  entreprise  a  été  menée  à  bien  et  est 
enfin  terminée, 

M.  Gruiffrey  a  ajouté  à  ce  catalogue  des  principales  manifestations  de 
l'art  officiel  sous  l'ancien  régime  les  quelques  rares  expositions  per- 
mises de  loin  en  loin  aux  maîtres-peintres  qui  n'étaient  pas  membres 
de  l'Académie.  Il  a  fait  suivre  ces  documents  d'une  table  générale  des 
artistes  exposants,  qui  permet  de  retrouver  rapidement  toutes  les 
œuvres  exposées  pendant  plus  d'un  siècle,  sans  être  obligé  de  lire  m 
extenso  tous  les  livrets.  Ce  précieux  complément  rend  à  lui  seul  cette 
nouvelle  édition  bien  supérieure  aux  collections  elles-mêmes  des  édi- 
tions originales  et  fait  de  la  réimpression  de  M,  Guiffrey  un  livre  in- 
dispensable même  à  ceux  qui  posséderaient  les  originaux.  Enfin, 
M.  Jules  Guifi'rey  a  couronné  dignement  sa  tâche  d'éditeur  en  mettant 
fort  habilement  à  contribution  de  nombreux  documents  conservés  dans 
les  archives  des  bâtiments  du  roi,  au  palais  Soubise,  et  en  retraçant, 
d'après  les  sources  les  pins  authentiques,  une  excellente  histoire  des 
expositions,  de  leur  mécanisme,  de  leur  jury,  de  la  rédaction  des  li- 
vrets, des  concours,  des  commandes  de  l'État  et  delà  censure  exercée 
sur  les  critiques  imprimées.  Voulant  satisfaire  en  même  temps  la  cu- 
riosité de  quelques  érudits,  M.  Guifi'rey  a  fait  imprimer  à  très-petit 
nombre  une  suite  de  documents  inédits  des  plus  curieux  sur  les  exposi- 
tions du  dix-huitième  siècle.  Ce  sont  les  pièces  justificatives  d'un  tra- 
vail remarquable  et  qu'on  peut  considérer  comme  définitif. 

Louis  Courajod. 
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BELLES-LETTRES 

Poésies  complètes  tie  Charles  trOrléaiis,  revues  sur  les 
manuscrits  avec  préfaee,  notes  et  f;l<»ssalre,  par  Charles 
d'Héuicadlt.  Tome  1"'.  ['aris,  Lcmerre,  1874,  Iii-iC  de  xlvii-2î1  p.  — 
Prix  :  2  ir.  50. 

Les  Poésies  de  Charles  d'Orléans  ne  seront  pas  une  des  œuvres  les 
moins  goûtées  de  la  Nouvelle  collection  Jannel.  Je  n'apprendrai  rien  à 
personne  en  disant  qu'il  aurait  été  difficile  de  trouver,  pour  ces 
Poésies,  un  meilleur  éditeur  que  M.  d'Héricault,  à  qui  nous  devons 
déjà  un  si  bon  choix  dos  Œuvres  de  Clément  Marot,  et  tant  d'autres 
textes  si  soigneusement  publiés.  Le  charmant  petit  volume  qu'il  nous 
donne  aujourd'hui  contient  le  Poëme  de  la  prison,  les  Ballades,  les 
Lettres  en  forme  de  complainte  et  les  Poésies  attribuées  à  Charles  d'Or- 
léans. Tous  ceux  qui  compareront,  avec  les  éditions  de  M.  Guichard  et 
de  M.  Champollion-Figeac,  la  nouvelle  édition,  reconnaîtront  aussitôt 
Combien  cette  dernière  leur  est  supérieure.  Je  me  réserve  d'insister 
sur  les  améliorations  introduites  par  Thabile  critique  dans  un  texte 
qui  avait  grand  besoin  de  son  attentive  révision^  quand  aura  paru  le 
tome  II,  à  la  fin  duquel  toutes  les  notes  seront  rejetées.  J'aurais  pré- 
féré, je  l'avoue,  que  le  commentaire  accompagnât  chaque  page, ou  du 
moins  chaque  pièce,  mais  qui  ne  sait  que  le  plus  souvent  l'auteur 
propose  et  le  libraire  dispose  ?  Résignons-nous  donc  à  attendre  quel- 
ques mois  encore  les  savantes  explications  de  M.  d'Héricault.  Aujour- 
d'hui, je  ne  parlerai  que  de  la  Vie  de  Charles  d'Orléans.  C'est  un  mor- 
ceau véritablement  excellent,  où  l'auteur,  tout  en  racontant  la  vie  du 
fils  de  Valentine  de  Milan,  d'après  les  meilleures  sources,  par  exemple 
d'après  certains  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  et  surtout 
d'après  les  comptes  de  la  maison  du  prince  (conservés  aux  Archives 
nationales),  raconte  aussi  celle  de  ses  parents,  de  ses  amis,  de  ses 
adversaires,  et  il  peint  avec  autant  de  vivacité  que  de  fidélité  l'époque 
^ù  le  gracieux  poète  a  vécu.  Le  biographe  ne  voile  aucun  des  défauts 
de  Charles  d'Orléans  ;  il  n'exagère  aucune  de  ses  qualités:  soit  comme 
homme,  soit  comme  écrivain,  le  neveu  de  Charles  VI  est  parfaitement 
apprécié.  Je  donnerais  des  éloges  sans  réserve  à  l'étude  de  M.  d'Hé- 
ricault sur  celui  qu'il  appelle  «un  des  pères  de  l'esprit  français,  »  si 
cette  étude  était  parfois  plus  simplement  écrite.  Sans  doute  l'élégance 
du  stjle  est  une  bonne  chose,  mais  pas  trop  n'en  faut.  Voici,  notam- 
ment, un  passage  (p.  xxviii)  qui  dépasse  la  mesure,  et  que  tout  le 
monde,  j'en  suis  sûr,  trouvera  trop  romantique,  trop  lyrique  :  «  Dans 
ces  liens  sans  cesse  renaissants,  si  l'on  peut  dire,  dans  ces  murs  qui 
semblaient,  comme  le  laurier  enveloppant  Daphné,  monter  lentement, 
serrement,  continûment  autour  du  prisonnier,  il  chercha,  quand  toute 
espérance  de  salut  lui  fut  enlevée,  sa  consolation  dans  la  poésie.  Adieu 


—  ai- 
les rêves  de  l'ambition,  adieu  les  brillants  voyages,  les  belles  chasses' 
les  aventures  de  guerre  ;  adieu  les  fêtes  galantes,  le  luxe,  le  bien" 
être  même,  adieu  l'amie  et  l'ami.  Mais  la  poésie  va  rendre  tout  cela» 
elle  va  changer  cette  grande  tempête  de  la  douleur  en  la  douce  et 
chaude  petite  pluie  de  la  mélancolie.  »  T.  de  L. 


Œuvres  pastorales  de  Mgr  Liandriot,  archevêque  de 
Reims.  Tomes  V,  VI  et  VII.  Paris,  Palmé.  J 873-74.  3  vol.  in-8  de  vii- 
473,  431,  476  pages.  —  Prix:  18  fr. 

Parler  aujourd'hui  de  Mgr  Landriot,  c'est  raviver  en  nous  les 
regrets  que  nous  a  coûtés  sa  perte  récente.  On  peut  mourir,  il  est  vrai, 
quand  on  s'est  si  bien  acquitté  de  son  labeur  qu'on  ne  doit  pas  craindre 
de  paraître  devant  Celui  qui  va  nous  en  demander  compte.  Mais  si  le 
souvenir  d'un  passé  si  bien  rempli  aplanit  à  celui  qui  s'en  va  les  diffi- 
cultés du  grand  vojage,  n'augmente -t-il  pas  les  douleurs  de  ceux  qui 
ont  connu  l'apôtre  et  qui  sont  condamnés  à  lui  survivre  ?  —  Les  émi- 
nentes  qualités  de  Mgr  Landriot  se  retrouvent  dans  ces  trois  volumes 
que  nous  aurions  voulu  et  que  nous  espérions  n'être  pas  les  derniers  de 
ses  œuvres.  C'est  toujours  la  même  élévation  dans  les  pensées,  le 
même  charme  dans  le  style.  Mgr  Landriot  possède  non-seulement  leS 
textes  des  Ecritures  et  les  auteurs  ecclésiastiques,  mais  il  connaît  ad- 
mirablement les  auteurs  profanes  ;  il  les  cite  souvent  et  emprunte  à  ces 
bouches  païennes  des  témoignages  nombreux  du  parfait  accord  de  la 
vérité  chrétienne  avec  la  raison.  Rien  dans  les  pratiques  de  l'Eglise 
catholique  ne  lui  semble  si  petit  qu'il  ne  sache  en  tirer  les  plus  gra- 
cieuses leçons.  La  cloche  qui  convie  à  la  prière,  et  la  lampe  qui  veille 
seule  devant  Dieu,  sont  tour  à  tour  le  sujet  d'allocutions  charmantes  et 
servent  de  thème  à  de  précieux  enseignements.  A  côté  de  ces  œuvres 
délicates  ,  nous  trouvons  des  mandements  formant  une  suite  d'instruc- 
tions sur  la  prière  et  l'Oraison  Dominicale.  Nous  signalerohs  aussi  dans 
le  septième  volume  quelques  discoursde  distributions  des  prix  et  une 
suite  de  sermons  servant  d'introduction  aux  Œuvres  de  saint  Jean  de 
La  Croix;  dans  le  tome  VI,  trois  discours  sur  l'autorité  et  deux  autres 
sur  la  liberté,  où  l'éminent  évêque  a  réconcilié  ces  deux  grandes  choses 
que  tant  d'hommes  croient  inconciliables.  Les  pensées  chrétiennes  sur 
les  événements  (t.  V)  nous  reportent  à  l'année  1870  et  nous  montrent 
l'archevêque  prodiguant  à  la  population  des  villes  de  son  diocèse  les 
enseignements  et  les  consolations  que  la  religion  sait  donner  au  milieu 
des  plus  elTroyables  malheurs.  En  somme,  ces  trois  volumes  nouveaux 
sont  dignes  de  la  réputation  de  celui  que  nous  pleurons  encore,  et  ne 
peuvent  qu'ajouter  à  la  gloire  qu'il  s'est  conquise  au  double  titre  de 
penseur  profond  et  d'orateur  éloquent.  E.  P. 
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Œuvre»  polt-miques,  par  Mgr  Freppei.,  évt'-quo  d'Angers.  Paris,  1874, 
Victor  Palmé.  In-8  de  402  p.  —  Prix  :  0  fr. 

Sous  ce  titre  Mgr  Freppel  réédite  plusieurs  articles  ou  brochures, 
fort  remarqués  à  leur  apparition,  comme  tout  ce  qui  sort  de  la  plume 
de  réminent  évêque.  C'est,  d'abord,  Y  Examen  critique  de  deux  ouvra- 
ges tristement  célèbres  :  la  Vie  de  Jésus  et  les  Apôtres,  de  M.  Renan. 
Quelques  pages  sont  ensuite  consacrées  à  la  réfutation  d'un  article 
qu'un  thuriféraire  de  M.  Renan,  M.  Havet,  publiait  dans  la  Revue  des 
Deux  .Mondes,  et  qui,  malgré  la  critique  complaisante  de  Sainte-Beuve, 
meilleur  juge  d'ordinaire,  n'en  reste  pas  moins  aussi  pauvre  de  fond 
que  piètre  de  style.  Ce  sont  encore  deux  notes  savantes  démontrant  la 
croyance  à  la  vie  future  chez  les  Hébreux,  contre  les  assertions  irréflé- 
chies de  MM.  Renan  et  Derembourg  devant  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres.  Le  volume  se  termine  par  ces  deux  éloquentes 
lettres,  que  tout  le  monde  voudra  relire  ,  qui  revendiquent  avec  une 
légitime  fierté  la  part  de  l'Eglise  et  de  ses  religieux  dans  cette  grande 
œuvre  de  l'éducation  de  la  jeunesse.  Faire  cette  énumération,  c'est 
dire  l'intérêt  du  livre.  Le  nom  de  Mgr  Freppel  nous  en  eût  par  avance 
dispensé  ,  car  il  est  toujours  le  gage  d'une  oeuvre  aussi  solidement 
pensée  qu'éloquemment  écrite.  E.  P. 


HISTOIRE 


Xhe  Lancl  and  tlie  BooU,  or  Bibhcal  Illustrations  drawn  froni  the 
manners  and  customs,  the  scènes  and  scenery  of  the  Holy  Land,  by  W. 
M.  Thomson,  thirty  years  missionary  in  Syria  and  Palestine.  London, 
T.  Nelson  and  Sons,  1873.  In-8  de  718  pages.  —  Prix  :  10  fr.  50. 

Cet  ouvrage,  publié  en  1857  et  réédité  à  Londres  en  1873,  est  très- 
précieux  à  consulter  pour  tous  ceux  qui  désirent  connaître  la  Terre 
Sainte,  les  différents  climats  dont  elle  jouit,  les  productions  variées  de 
son  sol  et  les  moeurs  de  ses  habitants.  L'auteur,  qui  a  été  trente  ans 
missionnaire  en  Palestine,  a  parcouru  cette  contrée  célèbre  dans  tous 
les  sens,  et  il  promène  avec  lui  son  lecteur  d'une  extrémité  à  l'autre  du 
pays.  Il  le  conduit  d'abord  en  Phénicie  dans  les  villes  de  Beyrouth,  de 
Sidon  et  de  Tyr.  De  là,  il  le  transporte  à  travers  la  Haute-Galilée 
jusqu'aux  sources  du  Jourdain,  au  pied  du  Grand  Hermon  ;  puis^  après 
lui  avoir  montré  les  ruines  de  Dan  et  de  Césarée  de  Philippe,  il  le 
ramène  sur  les  bords  de  la  mer,  à  Saint-Jean-d'Acre.  De  cette  ville,  il 
le  dirige  par  un  autre  district  de  la  Galilée  vers  le  lac  de  Tibériade, 
dont  il  fait  le  tour  complet,  retrouvant  à  chaque  pas  les  traces  divines 
du  Messie.  Il  l'achemine  ensuite  vers  les  débris  solitaires  de  Césarée 
de  Palestine,  en  passant  par  Nazareth  et  après  avoir  gravi  le  sommet 
du  Tlial)or  et  franchi  la  fameuse  plaine  d'Esdrelon  qui  a  servi  de  champ 
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de  bataille  à  tant  de  peuples  divers.  Il  continue  alors  à  longer  la  côte 
vers  le  sud  et  explore  toute  la  Pentapole  Philistine  jusqu'à  Gaza.  De 
Gaza,  il  va  à  Hébron,  descend  au  monastère  de  Saint-Saba,  puis  aux 
bords  de  la  mer  Morte  et  du  Jourdain.  Enfin  il  termine  son  excursion 
par  celles  de  Bethléliem  et  de  Jérusalem.  Sans  chercher  à  résoudre 
les  difficiles,  problèmes  topographiques,  historiques  et  archéologiques 
que  présente  l'étude  de  la  ville  sainte,  le  docteur  Thomson  se  contente 
d'en  effleurer  rapidement  quelques-uns.  Généralement  impartial  quand 
il  ne  rencontre  pas  devant  lui  une  tradition  catholique,  il  incline  à  la 
condamner,  ou  tout  au  moins  à  la  suspecter,  aussitôt  qu'elle  s'ofi're  à 
son  examen.  Le  savant  désintéressé,  quela  vérité  seule  doit  convaincre, 
disparaît  alors  sous  le  ministre  protestant,  et  ses  préventions  faussent 
la  rectitude  de  son  jugement.  Toutes  les  traditions  des  Latins  relati- 
vement aux  différents  sanctuaires  de  Jérusalem  sont  loin,  je  l'avoue, 
d'être  également  incontestables  ;  il  en  est  qui  sont  erronées,  il  en  est 
aussi  qui  sont  douteuses  ;  mais  les  plus  importantes  reposent  sur  des 
témoignages  si  nombreux  et  tellement  anciens  qu'y  refuser  son 
assentiment  ,  c'est  le  refuser  en  même  temps  aux  faits  les  mieux 
attestés  par   l'histoire. 

Tel  est  l'un  des  reproches  que  je  crois  devoir  adresser  àl'auteur^  et, 
que  je  m'empresse  de  tempérer  par  des  éloges  justement  mérités.  Le 
docteur  Thomson  est,  en  effet,  plein  de  respect  pour  la  Bible  et  d'en- 
thousiasme pour  son  sujet.  Il  aime  la  Palestine,  et  il  la  décrit  fidèle- 
ment, telle  qu'elle  est  aujourd'hui.  Tout  s'anime  et  prend  une  vie  sous 
sa  plume,  et  comme  presque  rien  ne  change  en  Orient^  la  plupart  des 
coutumes  des  habitants  actuels  de  la  contrée  suggèrent  à  l'auteur  de 
très-intéressantes  allusions  aux  moeurs  et  aux  usages  des  anciens 
Juifs.  J'ajouterai  enfin  qu'une  carte  permet  au  lecteur  de  le  suivre 
facilement  dans  toutes  ses  tournées,  et  que  de  nombreuses  planches, 
très-bien  exécutées,  complètent  et  rendent  plus  sensibles  les  descrip- 
tions de  l'écrivain.  V.  Guérin. 


Les  premières  civilisations.  Études  d'histoire  et  d'archéologie,  par 
François  Lenormant.  Paris,  Maisonneuve,  1874,  2  vol.  in-8  de  viii-403  et 
439  pages.  —  Prix:   15  fr. 

L'étude  des  temps  primitifs  et  des  origines  de  la  civilisation  excite 
aujourd'hui  partout  un  juste  et  vif  intérêt  et  de  nombreux  chercheurs 
consacrent  leurs  veilles  à  résoudre  ces  problèmes  difiîciles,  que  nos 
pères  n'avaient  presque  pas  songé  à  soulever.  Parmi  ces  pionniers  de 
la  science,  M,  Fr.  Lenormant  est  un  des  plus  intrépides  et  des  plus 
habiles.  Il  a  réuni  dans  ses  Premières  civilisations  une  série  de  travaux 
détachés,  dont  quelques-uns  sont  d'une  grande  valeur  et  qui  tous  sont 
fort  instructifs.    Il  nous  fait  entrer   d'abord  en  pleine  archéologie 
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préhistorique  par  son  Homme  fossile,  et  nous  donne  un  bon  résumé  de 
toutes  les  découvertes  faites  jusqu'ici  sur  ce  sujet  délicat.  On  se  demande 
toutefois  si,  comme  tant  d'autres  paléontologistes,  il  ne  s'est  pas  trop 
laissé  aller  à  son  imagination  dans  la  description  des  mœurs  des  sau- 
vages primitifs,  et  s'il  ne  fait  pas  remonter  beaucoup  trop  haut  l'appa- 
rition de  l'homme  sur  la  terre.  L'autour,  croyant  sincère,  veut 
défendre  la  Bible  contre  les  attaques  des  incrédules,  mais  il  leur  fait 
quelquefois  de  bien  larges  concessions.  Ainsi,  rien  ne  prouve  que  Tubal- 
caïn  est  une  personnification  ethnique  plutôt  qu'un  individu,  comme  il 
le  dit  dans  l'étude  qui  suit  V  Homme  fossile,  Y  Époque  néolithique  et  tin- 
vention  des  métaux.  Rien  surtout  ne  démontre  que  Tubalcaïn  se 
rattache  à  la  race  touranienne  ;  que  les  Tourans  ne  sont  ni  Sémites  ni 
Chamites,  ni  Japhétites  (p.  135);  que  le  déluge  n'a  pas  été  universel 
(p.  136-137).  Du  reste,  cet  essai  sur  les  métaux  est  plein  d'érudition  et 
de  recherches  consciencieuses.  —  L'antiquité  égyptienne  à  l'Exposition 
univet'selle  de  1867  est  une  étude  très-nourrie  sur  la  vieille  Egypte,  sa 
civilisation,  son  histoire,  ses  arts,  ses  phases  diverses  d'éclat  et  de 
décadence.  —  Le  Poëme  de  Pentaour  est  une  épopée  vieille  de  plus  de 
trois  mille  deux  cents  ans,  où  le  poëte  chante  les  exploits  du  grand 
Sésostris  dans  sa  jeunesse.  M.  Lenormant  en  offre  aux  lecteurs  de  son 
livre  une  analyse  et  une  critique.  Il  fait  de  même  pour  le  très-curieux 
Roman  égyptien  des  deux  Freines,  où  plusieurs  savants  ont  cru  recon- 
naître des  traits  de  l'histoire  de  Joseph,  le  fils  de  Jacob.  Notre  auteur 
y  voit  seulement  la  forme  égyptienne  des  mj'thes  d'Atys_,  d'Adonis  et 
de  Zagreus.  —  Les  Recherches  sur  l'histoire  de  quelques  animaux  domes- 
tiques principalement  en  Egypte,  ont  pour  objet  la  domestication  de 
râne  et  du  cheval  dans  le  bassin  du  Nil  et  chez  les  peuples  aryens,  la 
domestication  de  quelques  espèces  d'antilopes  et  du  porc  chez  les 
anciens  Egyptiens,  les  animaux  que  ces  derniers  employaient  à  la 
chasse  et  à  la  guerre,  et  enfin  le  chat  domestique  dans  l'antiquité. 
Cette  simple  énumération  suffit  pour  faire  ressortir  tout  l'intérêt  de 
ces  curieuses  recherches.  Personne  ne  lira  en  particulier  sans  une  vive 
satisfaction  l'histoire  du  chat,  devenu  aujourd'hui  Fhôte  de  toutes  nos 
maisons.  —  Le  second  volume  des  Premières  civilisations  s'occupe  de 
la  Chaldée,  de  l'Assyrie  et  de  la  Phénicie.  L'auteur  étudie  d'abord  le 
Déluge  et  l'épopée  babylonienne,  avec  une  compétence  qui  personne  ne 
saurait  contester.  Il  traduit  ensuite  dans  Un  véda  chaldéen  des  frag- 
ments d'hymnes  antiques  en  l'honneur  des  dieux  de  Chaldée  et  d'Assy- 
rie. Un  patriote  babylonien  au  huitième  siècle  avant  notre  ère,  raconte 
l'histoire  de  Mérodachbaladan,  dont  nous  ne  connaissions  guère  que  le 
nom  par  la  Bible.  La  légende  de  Cadmus  et  les  établissements  phéniciens 
en  Grèce,  qui  termine  cette  série  d'études,  est  incontestablement  une 
des  plus  remarquables  et  des  plus  solides.  —  Il  y  a  sans  doute  beaucoup 
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de  conjectures,  quelques-unes  plus  brillantes  que  fondées,  clans  les  Pre- 
mières civilisations^  mais  il  y  a  aussi  une  vaste  érudition,  une  mine 
inépuisable  de  renseignements  ;  elles  feront  certainement  faire  un  pas 
en  avant  à  cette  science  difficile  des  temps  primitifs.  G.  K. 


Geschîclite  des  rumisctien  Kaiserreichs  unter  tiei*  Re£;ie- 
rung  des  "Xttvo  (Histoire  de  l'empire  romain,  sons  le  gouvernement  de 
Néron),  von  Hermann  Schiller.  Berlin.  Weidmannche  Buchhandluner, 
i872.  In-8  de  viii-720  pages.  —  Prix  :  16  fr.  oO. 

On  a  souvent  raconté  l'histoire  de  Néron,  mais  on  n'avait  p,as  encore 
raconté  l'histoire  de  l'empire  romain  sous  le  gouvernement  de  cet 
empereur.  C'est  ce  travail  important  qu'a  entrepris  M.  H.  Schiller.  Il 
l'a  exécuté  avec  un  rare  succès.  Naturellement,  il  a  travaillé  surtout 
d'après  les  sources  :  les  auteurs  anciens,  les  médailles,  l'épigraphie.  Il 
ne  néglige  pas  cependant  d'utiliser  les  travaux  modernes  et,  quoiqu'il 
ait  ça  et  là  quelques  mots  méprisants  sur  l'imagination  des  Français 
(p.  437),  il  rend  cependant  justice  aux  études  consciencieuses  faites 
par  quelques-uns  de  nos  compatriotes,  à  M.  Franz  de  Champagny  sur- 
tout, qu'il  cite  avec  honneur.  Il  commence  par  la  critique  des  sources  : 
on  pourrait  lui  reprocher  de  pousser  un  peu  loin  le  scepticisme  sur  le 
degré  de  créance  dû  aux  anciens  historiens  de  Néron.  Puis,  il  expose 
à  grands  traits  le  développement  du  régime  impérial  jusqu'à  Néron.  Il 
raconte,  après  cette  exposition,  la  jeunesse  de  Néron  et  son  élévation 
à  l'empire,  les  événements  qui  se  sont  accomplis  sous  son  règne  depuis 
le  13  octobre  54  jusqu'au  9  juin  68  de  notre  ère.  Plus  de  la  moitié  du 
livre  est  consacrée  à  l'étude  des  institutions  politiques,  de  l'état  des 
diverses  classes  de  la  société,  de  la  religion,  de  la  philosophie,  de  la 
littérature,  des  arts  et  enfin  de  l'opposition  sous  le  règne  de  Néron. 
Ce  vaste  cadre  est  bien  rempli.  L'auteur  a  fait  sur  l'époque  dont  il 
nous  présente  le  tableau  des  recherches  immenses,  et  il  nous  donne  le 
moyen  de  contrôler  facilement  ses  assertions  en  indiquant  toujours 
soigneusement  et  exactement  ses  autorités.  Son  travail  est  si  complet 
qu'il  n'y  a  point  de  question  que  l'on  puisse  se  poser  sur  cette  époque, 
dont  on  ne  trouve  la  solution  dans  cette  Histoire.  —  M.  H.  Schiller  se 
montre  aussi  favorable  que  possible  à  Néron.  Il  a  une  règle  àprioiH 
pour  juger  les  hommes  :  c'est  de  ne  croire  ni  tout  le  bien  ni  tout  le 
mal  qu'on  en  dit  et  d'en  rabattre  dans  les  deux  cas.  On  a  fait  de  Néron 
une  sorte  de  type  de  méchanceté,  et  on  a  été  porté  à  lui  attribuer  et 
le  mal  qu'il  avait  fait  et  celui  qu'il  n'avait  pas  fait,  aggravant  encore 
l'horreur  de  sa  conduite  en  lui  prêtant  les  intentions  les  plus  noires. 
L'auteur  plaide  d'abord  en  sa  faveur  les  circonstances  atténuantes, 
tirées  du  milieu  dans  lequel  il  avait  été  élevé,  du  vertige  que  devait 
nécessairement  lui  causer  la  puissance  impériale,  etc.  Il  nie  bien  des 
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crimes  qui  lui  sont  généralement  reprochés,  comme  l'incendie  de 
Rome  ;  il  en  atténue  d'autres  ;  en  reconnaissant  cependant  que  le  sens 
moral  lui  faisait  défaut  et  qu'on  doit  lui  adresser,  comme  homme  privé, 
les  plus  graves  reproches.  Comme  chef  d'État,  il  gouverna  convenable- 
ment l'empire.  Les  événements  de  son  règne  ne  prouvent  point  qu'il 
eût  une  haute  portée  politique,  de  l'application,  l'esprit  de  suite, 
mais  on  peut  constater  peu  de  fautes  dans  son  administration.  On  lit, 
du  reste,  avec  autant  de  plaisir  que  de  fruit  la  plupart  des  jugements 
de  M.  Schiller,  et  l'on  suit  sans  fatigue  et  avec  un  intérêt  toujours 
croissant  le  développement  de  ses  idées.  Somme  toute,  son  Histoire 
laisserait  peu  à  désirer,  si  l'esprit  rationaliste  n'en  gâtait  très-gra- 
vement plusieurs  pages  (p.  44,  439,  586).  G.  K. 


Royaliste!»  et  Républicains.  Essais  historiques  sur  des  questions  de 
jjo/iïz'gue  confempomi/ic,  par  Paul  Thl'reau-Dangin.  Paris,  Pion,  1874.  In-8 
cav.  de  vii-429  p.  —Prix  :  0  fr. 

L'auteur  a  réuni  en  un  volume  divers  articles,  publiés  récemment 
dans  le  Correspondant,  sur  les  tentatives  monarchiques  depuis  le  Dther" 
midor  jusqu'au  18  brumaire,  sur  l'attitude  de  l'extrême  droite  sous  la 
Restauration,  sur  Paris  capitale  sous  la  Révolution  française.  Ces  tra- 
vaux ont  un  but  politique  :«  Le  lecteur,  lit-on  dans  l'avant-propos,  daté 
de  mai  1874,  ne  reconnaîtra-t-il  pas  dans  ces  trois  épisodes  de  l'histoire 
d'hier,  des  analogies  et  des  avertissements,  applicables  à  la  crise  d'au- 
jourd'hui? »  Ne  sont-ce  pas,  selon  l'auteur,  les  ultra -royalistes  qui,  du 
9  thermidor  du  18  brumaire,  ont  rendu  «  la  royauté  impossible;  »  qui, 
sous  la  Restauration,  ont  «empêché  les  royalistes  de  rien  fonder,  ren- 
versant successivement,  de  concert  avec  la  gauche,  M.  de  Serre,  M.  de 
Villèle  et  M.  de  Martignac,  puis  laissant  tout  s'écrouler  entre  leurs 
mains  aussi  impuissantes  que  téméraires  ?  »  A.  ces  paroles,  on  reconnaît 
la  visée  de  l'auteur.  M.  Thureau-Dangiu  prévient  bien  que,  «  si  on  vou- 
lait comparer  les  mérites,  peser  les  responsabilités  respectives  de  tous 
les  partis,  la  gauche  devrait,  sans  aucun  doute,  être  jugée  le  plus  sévè- 
rement et  porter  la  part  la  plus  lourde  ;  qu'elle  est  la  plus  coupable 
dans  l'échec  de  la  Restauration;  »  il  avertit  sans  doute  qu'il  ne  s'occupe 
pas  ici  de  la  gauche  et  fait  porter  principalement  cette  étude  sur  la 
conduite  des  hommes  d'extrême  droite  ;  néanmoins,  par  cette  vue 
partielle  d'une  situation  qui  demande  à  être  envisagée  dans  son  ensemble, 
il  s'expose  à  ne  pas  reproduire  la  physionomie  vraie  des  événements, 
il  risque  de  ne  pas  se  montrer  aussi  juste  qu'il  parait  réellement  vou- 
loirl'être.  On  ne  peut,  en  effet,  s'expliquer  certains  entraînements  s^ 
l'on  ne  reconnaît  certaines  attaques  ;  la  violence  des  unes  appelle  la 
violence  des  autres  :  il  y  a  une  lutte  engagée  qui  ne  paraît  plus  avoir  de 
raison  d'être,   qui  semble   absurde,  odieuse  même,  si   tout  d'un  coup 
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l'on  cache  au  spectateur  une  partie  des  combattants.  L'autre  partie 
semble  alors  composée  d'énergumènes  et  de  fous,  tandis  que  la  plupart 
sont  des  âmes  droites,  exaspérées  contre  la  violence,  l'hypocrisie,  la 
la  mauvaise  foi  d'adversaires  implacables  ;  ils  croient  alors  trouver  des 
complices  au  mal  jusque  dans  les  ministres  du  roi  qui,  placés  aux 
affaires,  c'est-à-dire  aux  prises  avec  toutes  les  difficultés,  devraient 
être  aidés  plutôt  que  d'être  combattus,  dans  l'intérêt  même  du  bien  à 
produire. 

L'étude  de  M.  Thureau-Dangin  aurait  donc  besoin  d'être  complé- 
tée ;  sans  cela,  malgré  les  justes  réserves  faites  çà  et  là,  le  lecteur, 
auquel,  pendant  quatre  cents  pages,  on  énumère  les  fautes  des  hommes 
de  droite,  n'a  plus  les  éléments  d'un  jugement  impartial  et  complet. 
Puisse  cependant,  selon  le  vœu  de  l'auteur,  l'expérience  du  passé  pro- 
fiter à  tous,  aux  hommes  d'extrême  droite,  comme  aux  hommes  des 
centres,  comme  aux  hommes  de  gauche,  pour  acquérir  et  conserver  un 
esprit  de  justice,  un  esprit  de  modération,  mais  en  même  temps  de 
vérité,  qui  est  essentiellement  l'esprit  politique,  et  du  manque  duquel 
nous  souffrons  tant  aujourd'hui  !  H.  de  L'Epinois. 


Opérations  du  corps  clu  géuîe  alleniand,  travail  rédigé  par 
ordre  supérieur  et  d'après  les  documents  officiels  pai'  Gœtze,  capitaine  du 
génie  prussien,  attaché  au  Comité  du  génie  et  professeur  à  l'Académie  de 
la  guerre.  Traduit  de  l'allemand  par  MM.  Grillon  et  Fritsch,  capitaines  du 
génie  au  dépôt  des  fortifications.  Paris,  Dumaine,  1874.2  vol.iu-8  de  343  et 
391  pages,  avec  15  cartes  et  28  figures  dans  le  texte.  —  Prix  :  7  fr.  le  vo- 
lume. 

Le  corps  du  génie  allemand,  sans  parler  de  la  part  active  qu'il  a 
prise  aux  grandes  batailles  de  la  campagne  de  1870,  a  joué  un  rôle 
considérable,  comme  arme  technique,  dans  les  sièges  de  nos  places 
de  l'Est  et  dans  l'investissement  de  Metz  et  de  Paris.  L'étude  de  ses 
opérations  est  féconde  en  enseignements,  non  pas  que  des  innovations 
de  grande  valeur  aient  été  accomplies,  mais  parce  que  les  événements 
de  la  guerre,  considérés  au  point  de  vue  technique,  aussi  bien  qu'au 
point  de  vue  de  l'ensemble,  portent  en  eux-mêmes  la  réfutation  des 
attaques  dirigées  contre  une  des  grandes  forces  d'un  Etat,  contre  son 
système  défensif  de  fortification.  De  ce  que  nos  places  du  Nord- Est 
n'ont  pu  arrêter  la  marche  envahissante  des  Allemands,  il  ne  .faut  pas 
en  conclure  à  leur  inutilité,  mais  reconnaître,  au  contraire,  qu'en  dépit 
des  circonstances  défavorables  dans  lesquelles  elles  se  trouvaient, 
elles  ont  contribué  à  retarder  les  progrès  des  colonnes  ennemies  et 
ont  permis  ainsi  au  pays  d'organiser  sa  défense.  Une  armée,  opérant 
loin  de  sa  base  d'opérations,  est  singulièrement  gênée  dans  ses  mouve- 
ments, quand  ses  lignes  de  communications  sont  coupées  par  des 
Juii.LhT  1874.  T.  XH,  3. 
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places  qu'on  peut  investir,  si  elles  sont  petites,  mais  qui,  pendant  des 
jours,  des  mois  même,  n'en  restent  pas  moins  en  travers  do  la  route, 
comme  ces  rochers  qui,  se  détachant  parfois  du  flanc  des  montagnes, 
interceptent  les  communications  jusqu' i  ce  que  la  main  humaine  ait 
réussi  aies  faire  disparaître. 

De  l'autre  côté  du  Rhin,  la  valeur  des  places  fortes  n'a  jamais  été 
contestée,  et  le  capitaine  Gœtze  proclame  hautement  les  services  ren- 
dus à  l'armée  du  général  Faidherbe  par  les  places  du  nord  :  A  la 
date  du  6  janvier  1871,  le  général  Von  Gœben  avouait  que  si  son  adver- 
saire avait  pu  tenir  la  campagne  plus  longtemps^  la  première  armée  aurait 
eu  à  craindre  une  défaite  désastreuse  pour  C ensemble  des  opérations.  Si,  au 
sud  de  la  Loire,  nos  armées  eussent  trouvé  quelques  places  capables 
de  leur  servir  de  point  d'appui,  la  face  des  événements  se  fût  singu- 
lièrement modifiée  à  leur  avantage.  Enfin  ne  doit-on  pas  aux  retran- 
chements élevés  à  la  hâte  autour  du  Havre  et  de  Bourges,  la  conser- 
vation de  ces  deux  villes  importantes  ? 

En  ce  qui  concerne  les  travaux  d'investissement  des  grandes  places, 
il  est  un  principe  auquel  les  Allemands  ont  rarement  manqué.  Les 
corps  d'armée,  une  fois  installés  par  le  grand  état-major  sur  les  em- 
placements qu'ils  doivent  couvrir,  sont  seuls  chargés  d'exécuter  les 
travaux  nécessaires  et  à  part  les  indications  générales  fournies  par 
l'état-major  du  génie,  les  commandants  de  corps  et  de  divisions  de- 
meurent seuls  responsables  des  moyens  à  employer  pour  remplir  la 
mission  qui  leur  est  confiée.  Cette  manière  de  faire  est  logique,  puis- 
que la  responsabilité  d'un  chef  prend  surtout  son  origine  dans  la  lati- 
tude qui  lui  est  laissée. 

La  traduction  des  capitaines  Grillon  et  Fritsch  est  une  œuvre  digne 
à  tous  les  points  de  vue  d'attirer  l'attention  ;  une  grande  précision  de 
style,  une  connaissance  approfondie  de  la  matière,  telles  sont  les 
qualités  qui  ressortent  de  la  première  lecture  de  cet  ouvrage,  si  riche 
en  faits, qu'une  étude  sérieuse  peut  seule  permettre  d'en  connaître  toute 
l'importance.  J.  S. 


Histoire  tlu  traité  de  Francfort  et  de  la  libération  du 
territoire  fVançais,  par  J.  Valfrey.  Première  partie.  Paris,  Amyot, 
1874.  Gr.  in-8  de  xvi-2o4  p.  —  Prix  :  6  fr. 

En  rendant  compte  ici  même,  il  y  a  deux  ans  (t.  VII,  p.  151),  de 
l'histoire  de  la  diplomatie  du  gouvernement  de  la  Défense  nationale , 
nous  félicitions  M.  Valfrey  de  la  modération  presque  excessive  avec 
laquelle  il  avait  jugé  les  ministres  du  4  septembre  et  leur  lutte  patrio- 
tique contre  l'étranger.  On  ne  lui  reprochera  pas,  aujourd'hui,  dans  la 
suite  de  ses  intéressantes  études  diplomatiques  et  historiques,  de  s'être 
montré  trop  indulgent  pour  le  gouvernement  de  M.  Thiers.  Sa  défiance 
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à  regard  de  ce  libérateur  du  territoire  perce  à  chaque  page  ;  et  sa 
conviction  semble  être  que  le  territoire  aurait  été  bien  mieux  libéré  et 
les  conditions  du  traité  de  paix  définitif  avec  la  Prusse  beaucoup 
moins  onéreuses,  si  tout  autre  que  M.  Thiers  eût  conduit  les  négocia- 
tions. Ce  qui  paraîtra  moins  contestable,  c'est  que  l'état  provisoire  de 
notre  gouvernement  ne  fût  pas  favorable  aux  intérêts  de  la  France  et 
ne  disposa  point  la  Prusse  à  l'indulgence. 

«  Trop  faible  et  trop  précaire  pour  débattre  la  paix  et  en  améliorer 
les  conditions,  le  gouvernement  de  M.  Thiers  se  trouvait  dans  une 
égale  impuissance  pour  faire  face  aux  nécessités  de  la  situation  inté- 
rieure. Ici  encore  l'insuffisance  du  provisoire  est  manifeste  comme  la 
lumière  du  soleil.  L'empire  est  renversé  au  4  septembre,  à  tort  ou  à 
raison,  les  hommes  qui  prennent  la  direction  des  afi'aires  à  sa  place, 
se  considérant  comme  hors  d'état  de  consulter  le  pays  se  font  scrupule 
de  le  détourner,  même  un  instant,  des  devoirs  de  la  défense  nationale. 
Plus  tard,  c'est-à-dire  lorsque  la  continuation  de  la  guerre  est  jugée 
impossible,  une  assemblée  est  élue  avec  un  mandat  illimité,  et  son 
premier  soin,  au  lieu  de  construire  un  gouvernement,  est,  aucontraij'e, 
de  décider  qu'elle  n'en  proclamera  pas,  sous  prétexte  que  les  partis 
sont  trop  nombreux  et  trop  divisés.  En  vérité,  il  n'y  eut  jamais  pareil 
aveuglement  politique.  Voilà  bientôt  quatre  ans,  que  le  gouvernement 
impérial  a  cessé  d'exister,  et,  depuis  qu'il  est  tombé,  la  France  n'a  pas 
encore  eu  les  moyens  de  le  remplacer!  Et  on  s'étonne  après  cela  que 
le  régime,  non  défini,  sous  lequel  nous  vivons,  n'obtienne  des  citoyens 
qu'une  confiance  très-limitée  et  des  fonctionnaires  qu'un  dévouement 
très -réservé  !  Mais  on  n'aurait  pas  agi  autrement  si  on  avait  voulu 
démontrer  aux  uns  et  aux  autres  la  nécessité  invariable  de  l'Empire, 
puisqu'on  a  érigé  en  théorie  qu'il  faudrait  dix  ans  pour  lui  trouver  un 
successeur.  » 

Cette  citation,  un  peu  longue,  était,  ce  semble,  nécessaire  pour  faire 
toucher  du  doigt  les  tendances  de  l'auteur.  On  comprendra  mainte- 
nant, sans  que  nous  insistions,  pourquoi  M.  Valfrey  accuse  si  vive- 
ment M.  Thiers  et  ses  ministres  d'avoir  laissé  transporter  les  confé- 
rences de  Bruxelles  à  Francfort  et  d'avoir  cédé  à  toutes  les  exigences 
de  la  Prusse,  sous  la  menace  fort  peu  déguisée  par  M.  de  Bismarck 
d'une  restauration  impériale. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  énumérer  rapidement  les  événements 
racontés  dans  ce  volume.  L'auteur  reprend  les  faits  à  la  ratification 
par  l'Assemblée  des  préliminaires  du  26  février.  Il  fait  l'historique  des 
premiers  débats  que  nos  représentants  eurent  à  soutenir  contre  les 
négociateurs  allemands.  Bientôt,  l'insurrection  criminelle  du  18  mars 
et  le  second  siège  de  Paris  aggravent  singulièrement  notre  situation. 
Puis  viennent  les  débats  relatifs  à  la  rétrocession  de  Belfort  et  aux 


conditions  du  payement. -Enlin,  le  dernier  chapitre  traite  de  la  mission 
successive  du  général  de  Fabrice  et  du  général  Manteuffel  et  de 
leurs  rapports  avec  le  plénipotentiaire  français  le  comte  de  Saint- 
Vallier,  et  de  l'évacuation  des  premiers  départements  de  l'Est  jusqu'à 
la  convention  du  17  octobre  1871. 

Nous  ne  discuterons  pas  avec  l'auteur  la  difficile  question  de  savoir 
si  l'affranchissement  anticipé  du  territoire  et  le  payement  total  de  la 
dette  avant  le  délai  extrême  du  1"  mars  1875  furent  pour  la  France 
avantageux  ou  nuisibles.  Sur  ce  point  encore,  M.  Valfrej  semble  avoir 
des  idées  singulièrement  préconçues.  Remarquons  seulement,  en  ter- 
minant, que  cet  ouvrage  est  beaucoup  moins  riche  que  le  premier  en 
pièces  justificatives  inédites  et  partant  en  révélations  nouvelles.  En 
supprimant  la  partie  des  «  correspondances  diplomatiques,  »  M..  Vaifrey 
«  demande  au  public  la  faveur  de  le  croire  sur  parole,  n  Nous  ne 
demandons  pas  mieux.  Mais  pourquoi  avoir  remplacé  cette  partie  si  in- 
téressante des  «  pièces  justificatives  »  parie  texte  officiel  des  discours 
prononcés  par  M.  le  prince  de  Bismarck  au  Reichstag  sur  les  aff'aires 
de  France,  pendant  l'année  1871  ?  Ces  pièces  n'ont  rien  de  nouveau  ; 
et  leur  auteur  n'est  pas  de  ceux  sans  doute  que,  dans  ses  déclarations 
publiques  particulièrement,  il  nous  soit  possible  de  «  croire  sur  parole.» 

Gustave  Baguenault  de  Puchesse. 


Archives  municipales  de  Bordeaux.  Registres  de  la  Jumde,  déli- 
bérations (ic  1400  à  1409.  Bordeaux^  imi).  Guuuouilliou,  1873.  Pt^tit  in-fol . 
de  Kxvi-531  pages. 

Le  Conseil  municipal  de  Bordeaux,  donnant  à  cet  égard  un  excellent 
exemple,  a  voté  les  fonds  nécessaires  pour  la  publication  de  nombreux 
et  importants  documents  conservés  dans  ce  qui  reste  des  archives  de 
cette  ville,  détruites  malheureusement  en  partie  par  un  incendie,  il  y 
a  quelques  années.  Le  volume  qui  vient  de  paraître,  grâce  aux  soins 
d'une  commission  formée  d'hommes  instruits  et  dévoués,  reproduit  le 
contenu  d'un  registre  qui  renferme  les  procès-verbaux  des  assemblées 
tenues  par  les  jurats  du  25  juillet  1406  au  commencement  d'avril  1409. 
En  sus  de  ces  procès- verbaux,  on  rencontre  des  règlements  munici- 
paux, une  foule  de  lettres  écrites  ou  reçues  par  les  administrateurs  de 
la  ville,  et  nombre  de  pièces  à  eux  communiquées  plus  ou  moins  offi- 
ciellement par  des  personnages  de  l'époque.  Ces  actes  présentent  un 
très- vif  intérêt  au  point  de  vue  de  l'histoire,  sans  parler  de  l'intérêt 
presque  égal  qu'offrent  aux  philologues  ceux  d'entre  eux  qui  sont  écrits 
dans  les  dialectes  variés  alors  en  usage  dans  le  Sud-Ouest  de  la 
France.  On  y  puise  des  informations  précieuses  sur  l'organisation  du 
corps  municipal  de  Bordeaux  au  quinzième  siècle,  sur  le  rôle  politique 
qu'il  joua  de  1-106  à  1409,  sur  l'activité   administrative   qu'il  déploy;i 


pendant  ces  mêmes  années.  C'était  pour  la  Guyenne  une  époque  cri- 
tique. Les  rois  d'Angleterre,  affaiblis  par  des  discordes  civiles,  ne 
défendaient  plus  leurs  vassaux  en  France  ;  ils  les  abandonnaient  à 
leurs  propres  forces.  Les  Français  faisaient  des  progrès  menaçants  ; 
ils  prenaient  l'une  après  l'autre,  les  places  du  Quercj  et  du  Périgord, 
Blaye,  Bourg,  Libourne,  Saint-Émilion  avaient,  en  1406,  à  leurs 
portes,  les  antagonistes  des  Anglais  ;  Riom  et  le  haut  du  cours  de  la 
Garonne  étaient  occupés.  Louis  d'Orléans  entreprit  alors  une  campagne 
qui  semblait  devoir  être  décisive  :  il  vint  mettre  successivement  le 
siège  devant  Blaye  et  devant  Bourg  ;  mais  il  fut  obligé  de  se  retirer, 
après  avoir  subi  un  rude  échec  que  lui  infligèrent  les  Bordelais,  aidés 
des  barons  et  des  autres  habitants  du  pays. 

Il  faut  le  reconnaître  :  les  Bordelais  étaient  alors  tout  dévoués  à  la 
cause  du  roi  d'Angleterre,  cause  qui  se  confondait  pour  eux  avec  celle 
de  leur  indépendance  municipale  et  nationale.  Les  historiens  modernes 
ont  complètement  défiguré  cette  situation  ;  le  chroniqueur  de  Lurbe 
croit  devoir  garder  un  silence  patriotique  sur  l'échec  infligé  aux  Fran- 
çais ;  son  continuateur,  du  Tillet,  écrit  que  «  les  sentiments  de  crainte 
qu'inspirait  aux  Bordelais  la  puissance  des  Anglais  suspendirent  pour 
quelque  temps  l'inclination  qu'ils  avaient  de  rentrer  dans  leur  devoir 
et  d'obéir  à  leur  prince  légitime.  » 

Une  foule  de  faits  relatifs  au  mouvement  de  l'existence  sociale  et 
au  commerce  sont  consignés  dans  les  délibérations  des  jurats  ;  ces 
magistrats  s'occupent  aussi  de  la  répression  des  délits  ;  un  voleur  est 
condamné  à  parcourir  la  ville  batiut  per  le  pendart,  et  à  être  banni 
pour  un  an. 

Une  table  des  matières,  fort  détaillée  et  fort  exacte,  facilite  les 
recherches  ;  c'est  le  complément  indispensable  de  toute  publication  de 
ce  genre.  B.  G. 


lue  I^îvre  doré  de  l'hôtel  de  ville  de  IVantos,  par  MM.  Perthuis 
et  S.  DE  LA  Nicollière-Teijeiro.  Nantes,  1873,  chez  M.  Perthuis,  aux 
Folies-Chaillou.  2  vol.  in-i  de  xii-422  p.  et  iv-tG8  avec  deux  eaux- fortes, 
16  planches  de  jetons,  et  plus  de  cent  bois  dans  le  texte.  —  Prix-.  50  îv., 
papier  ordinaire,  et  100  fr.  papier  de  Hollande. 

Le  Livre  f?orederiiôtel  de  ville  de  Nantes  n'en  est  pas  à  sa  première 
édition,  puisqu'il  a  déjà  été  imprimé  trois  fois  (1696,  1723,  1740)  mais 
il  est  nouveau  dans  la  forme  actuelle,  dans  l'étendue  de  son  cadre  et 
la  variété  des  matières  qu'il  traite.  Ainsi  la  première  (t.  l*"",  p.  47-86) 
et  la  troisième  partie  (le  volume  second  en  entier)  sont  dues  dans  leur 
intégralité  aux  éditeurs  de  1873.  La  seconde  partie  a  reçu  également 
des   améliorations  et   des   augmentations   d'une    grande  importance. 


—  38  — 

Ajoutons  que  les  études  très-intéressantes  sur  les  armoiries  ancienne^ 
et  nouvelles  de  la  ville  de  Nantes  (t.  I",p.  1-17)  sur  les  jetons  de  Bre- 
tagne et  principalement  les  jetons  nantais  (t.  I",  p.  17-46,  t.  II,  p.  21-23, 
ne  contribuent  pas  peu  à  donner  de  la  valeur  à  l'œuvre  de  patience  et 
d'érudition  que  nos  éditeurs  offrent  avec  confiance  aux  savants,  ou  sim- 
plement aux  personnes  curieuses  de  connaître  les  notabilités  munici- 
pales de  Nantes.  L'ancien  livre  doré  de  Nantes  était  mal  imprimé, 
les  gravures  y  laissaient  à  désirer  ;  le  nouveau,  au  contraire,  mérite 
d'être  distingué  parmi  bien  des  publications  récentes  par  la  beauté 
de  l'impression  et  la  perfection  des  gravures.  On  ne  peut  donc  que 
féliciter  les  éditeurs  du  succès  qu'ils  ont  obtenu,  au  prix  d'efforts 
constants  et  persévérants,  et  souhaiter  que  des  travaux  du  même  genre 
soient  entrepris  par  d'autres  villes,  telles  que  Orléans,  Dijon,  Lyon, 
Angers^  etc.,  qui,  elles  aussi,  ont  dans  leurs  archives  beaucoup 
d'honorables  souvenirs  à  faire  connaître.  D.  Fr.  P. 


VARIÉTÉS 


LES  LETTRES  A  UNE  INCONNUE 

Lettres  à  une  Inconnue,  par  Prosper  Mérimée,  de  l'Acadéniie  française,  précédées  d'une 
étude  sur  Mérimée,  par  H.  Taine,  6"  édition.  Paris.  Michel  Lévv,  IS74.  2  vol.  gr. 
in-18  de  xxxii-SfiS  et  377  ]).  7  fr.  —Lettres  de  l'Inconnue,  Paris,  Lemerre,  1874.  In-18 
de  84  p.   2  fr. 

On  a  dit  jusqu'à  ce  jour  beaucoup  de  mal  des  Lettres  à  une  Inconnue  : 
j'en  veux  dire  d'abord  du  bien.  On  peut  détester  l'ambition  scélérate 
de  César,  la  débauche  sceptique  de  Salluste  ;  mais  les  écrits  de  César  et 
de  Salluste  sont  des  monuments  littéraires  d'une  beauté  incontestable, 
qui  font  quand  même  honneur  au  génie  de  l'humanité.  Pour  la  gloire 
de  la  France,  il  faut  admirer  les  qualités  de  style  et  d'esprit  qui  bril- 
lent d'un  éclat  doux  et  continu  dans  cette  correspondance  de  Mérimée. 
Depuis  longtemps,  rien  de  mieux  écrit  en  français  n'a  été  publié  : 
d'un  bout  à  l'autre,  il  n'y  a  pas,  sous  ce  rapport,  la  moindre  défail- 
lance de  plume  ;  et  pourtant,- pas  la  moindre  affectation  de  purisme, 
pas  la  moindre  trace  de  recherches,  d'effort  ou  de  pédanterie  :  c'est 
un  modèle.  Les  gens  du  monde  ne  se  rendent  pas  toujours  compte  de 
la  rareté  et  du  prix  de  ce  talent,  simple  en  apparence  :  Penser  et  écrire 
en  français.  A.  ce  pointde  vue,  la  correspondance  même  de  Lamartine 
est  inférieure  à  celle  de  Mérimée  ;  quelles  que  soient  d'ailleurs  nos 
opinions  sur  l'homme  et  sur  ses  doctrines,  nous  devons  un  culte  patrio- 
tique à  la  mémoire  d'un  vrai  et  digne  gardien  de  la  langue  et  de  l'es- 
prit français.  Aux  gourmets  de  littérature,  recommandons  de  savourer 
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quelques  petits  morceaux  :  la  Partie  aux  tours  de  Notre-Dame  (t.  I*'', 
p.  3);  la  Figurante  à  rOpéra(I,  p.  5);  le  Diamant  faux  (I,  p.  29-40); 
le  Voyage  en  tête  à  tête  (I,  p.  72-74)  ;  une  Déclamation  de  Rachel 
(I,  p.  110  etsuiv.);  le  Fantasty  (1,  p.  201);  l'Oiseau  des  arènes  de 
Nîmes  (I,  p.  241  et  suiv.)  ;  le  Procès  Libri  (I,  p.  133)  ;  la  Cérémonie 
de  Caen  (I,  p.  341);  la  Bohême  (1,  p.  347  et  suiv.);  le  Bernard-l'Er- 
mite  (II,  p.  35):  le  bal  de  l'hôtel  d'Albe  (II,  p.  91)  ;  les  Chinois  (II, 
p.  133)  ;  Tannhauser  (II,  p.  151)  ;  les  Ambassadeurs  siamois  (II,  p.  163); 
la  Banque  de  Londres  (II,  p.  170)  ;  les  Résidences  impériales  (çà  et  là 
dans  le  vol.  II)  ;  le  Mariage  de  Florence  Paget  (II,  p .  248)  ;  Sagarra- 
medo  (II,  p.  293);  la  Grande  Duchesse  (II,  p.  297). 

De  ces  petits  tableaux  de  genre,  ceux  du  premier  volume  sont  les 
meilleurs.  Quelques-uns  paraissent  brusqués  ou  écourtés  ;  quelques 
autres^  d'un  goût  douteux  :  je  n'en  vois  aucun  où  l'on  ne  reconnaisse  le 
pinceau  d'un  maître,  qu'on  est  libre  de  ne  pas  aimer,  mais  dont  le 
mérite  est  hors  de  discussion.  C'est  une  seconde  Mosaïque,  composée 
de  morceaux  exigus,  digne  pourtant  de  faire  pendant  à  celle  où  bril- 
lent Mateo  Falcone  et  V Enlèvement  de  la  redoute. 

Outre  l'art  de  bien  dire,  outre  le  talent  observateur  et  descriptif,  on 
doit  louer,  dans  ces  lettres,  le  génie  épistolaire  :  Corneille  a  le  génie 
tragique  ;  Molière,  le  génie  de  la  comédie  ;  M""*  de  Sévigné,  celui  de 
l'épître  ;  sans  faire  des  comparaisons  impossibles,  on  reconnaît  à  Méri- 
mée les  qualités  spéciales  et  nécessaires  pour  qu'une  correspondance 
amuse,  intéresse  et  plaise.  C'est  un  épistolier. 

Son  amour  platonique  pour  l'Inconnue  émeut  doucement  le  lecteur, 
et  cette  liaison  spirituelle  de  trente-huit  années  semble  aussi  hono- 
rable pour  l'un  que  pour  l'autre.  Au  début,  Mérimée  est,  certes,  amou- 
reux de  son  Inconnue  «  aux  splendides  yeux  noirs,  »  et  (pourquoi  ne 
pas  commettre  une  indiscrétion  ?)  «  aux  plus  petits  pieds  de  Paris.  » 
Il  est  vraiment  jaloux  d'un  pi'ojet  de  mariage  et  d'un  maître  de  grec 
ou  d'allemand.  Elle,  aime  en  lui  la  distinction,  l'esprit,  la  science,  le 
renom.  Lui,  aime  autre  chose  en  elle,  et  se  met  en  colère,  et  la  traite 
d'hypocrite,  de  coquette,  et  lui  reproche  sa  piété,  son  respect  des  con- 
venances et  d'elle-même.  Elle,  ne  le  veut  guère  voir,  quoiqu'ils  s'écri- 
vent souvent  :  «  Nous  nous  sommes  vus  six  ou  sept  fois  en  dix  ans, 
dit-il,  et  en  additionnant  les  minutes,  nous  pouvons  avoir  passé  trois 
ou  quatre  heures  ensemble,  dont  la  moitié  à  ne  nous  rien  dire 
(I,  p,  88).  »  Mérimée  ne  goûte  point 

Cette  union  des  cœurs  où  les  corps  n'entrent  pas, 

et  la  prudence  de  V Inconnue  le  met  en  colère  :  «  Rien  ne  me  serait 
plus  facile  que  de  vous  faire  des  promesses,  mais  je  sens  qu'il  me 
serait  impossible  de  les  tenir.  S'il  faut  vous  voir  pour  résister  aux  ten- 
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tatives  les  plus  innocentes,  c'est  un  travail  de  saint  qui  dépasse  mes 
forces  (I,  p.  120).  »  Ils  font  quelques  furtives  promenades  aux  musées 
ou  dans  les  bois,  et  après  chacune  il  y  a  querelle.  Mérimée  la  traite 
d'  «  iceberg,  »  de  a  chillj  worman  of  the  North,  »  de  «  toute  esprit  ;  » 
(iTous  les  deux  nous  voulons  l'impossible  ;  vous,  que  je  sois  une  statue, 
moi,  que  vous  n'en  soyez  pas  une  (I,  p.  231).  :> 

Il  serait  inconvenant  d'aller  chercher  dans  les  points  qui  coupent 
certaines  lettres  ce  que  ces  lettres  ne  disent  pas.  Avec  les  années,  cet 
étrange  amour  devient  une  bonne  et  franche  amitié.  Mérimée  a  enfin 
«  un  ami  féminin^  »  et  leur  correspondance  est  un  échange  continuel 
d'opinions  sur  les  gens  et  les  livres,  une  causerie  à  cœur  ouvert  entre 
deux  personnes  d'une  intelligence  et  d'une  science  rares,  toutes  deux 
distinguées  de  manières  et  d'esprit,  qui  ont  l'une  pour  l'autre  estime 
et  confiance  absolues.  Ce  mariage  d'âme  a  duré  jusqu'à  la  mort  ;  le 
dernier  mot  de  Mérimée  a  été  pour  V Inconnue. 

Dans  ces  épanchements,  qui  n'étaient  certes  par  écrits  pour  le 
public,  on  a  reproché  à  Mérimée  d'avoir  appelé  l'empereur  a  son 
bourgeois  »  et  les  sénateurs  «  imbéciles.  »  Ces  licences  intimes  n'ont 
pas  plus  de  gravité  que  certaines  plaisanteries  sur  l'Académie  ;  le 
soldat,  en  ôtant  le  harnois^  se  moque  de  son  shako  et  de  son  colonel, 
sans  perdre  pour  cela  le  respect  de  lui-même  et  du  chef  :  c'est  une 
récréation  d'esprit.  —  Et  à  côté  de  quelques  irrévérences  semblables, 
quels  jugements  nets  et  brefs  sur  les  lettres,  les  hommes  et  la  poli- 
tique !  Comme  il  apprécie  la  «  folie  »  de  Victor  Hugo  (II,  p.  201,  278) 
et  les  <(  idylles  »  de  Renan  (II,  p.  231,  245,  250)  !  —  En  1848,  il 
écrit  :  «  Je  ne  pense  pas  que  la  guerre  civile,  ou  plutôt  la  guerre 
sociale,  soit  finie.  La  situation  ressemble  à  celle  de  Rome  pendant  la 
conjuration  de  Catilina;  seulement  il  n'y  a  pas  de  Cicéron.  Le  citoyen 
Proudhon  a  un  grand  nombre  d'adeptes,  et  ses  petites  feuilles  se  ven- 
dent à  milliers  dans  les  faubourgs.  Tout  cela  est  fort  triste  ;  mais  nous 
vivrons  longtemps  cette  vie-là,  et  il  faut  nous  y  accoutumer  (I,  p.  291, 
302).  »  —  En  1859  :  «  L'Allemagne  hurle  contre  nous;  c'est  un  mou- 
vement comme  en  1813.  Les  uns  disent  que  c'est  de  la  haine  de  bon 
aloi  ;  d'autres,  qu'il  y  a  là-dessous  une  certaine  quantité  de  libéralisme 
rouge  qui  prend  aujourd'hui  la  forme  tcutonique...  Ils  disent  mainte- 
nant qu'il  faut  reprendre  non-seulement  l'Alsace,  mais  encore  les  pro- 
vinces allemandes  de  la  Russie  (II,  p.  50,  53).  Persigny  est  fou  et 
n'entend  rien  aux  aflaires  (II,  p  204).  »  —  En  1865  :  «  M.  de  Bismarck 
est  un  grand  Allemand  très-poli,  qui  n'est  point  naïf.  Il  a  fait  ma  con- 
quête (II, p.  275).  Il  est  bien  évident  que  M.  de  Bismarck  est  un  grand 
homme,  et  qu'il  est  trop  bien  préparé  pour  qu'on  se  fâche  contre  lui  : 
nous  aurons  peut-être  des  couleuvres  à  avaler  (II,  p.  292).  »  —  En 
18G7  :  «  M.  Ollivier  et  tutti  quanti  ont  beau  tourner  leurs  phrases  et 
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tromper  personne.  Nous  nous  rapetissons  tous  les  jours  :  il  n'y  a  que 
M.  de  Bismarck  qui  soit  un  vrai  grand  homme.  Serait-il  vrai  qu'il  eût 
dépensé  ses  fonds  secrets  ?  Je  tiens  Tachât  des  journaux  pour  très- 
probable  (II,  p.  321).  »  —  En  janvier  1870  :  a  11  me  semble  que  nous 
marchons  à  une  révolution  pire  que  celle  que  nous  avons  traversée  il 
y  a  une  vingtaine  d'années.  On  était  bien  bête  en  1848,  mais  on  l'est 
encore  plus  aujourd'hui  :  il  y  a  des  gens  qui  trouvent  que  Crémieux 
est  éloquent,  et  que  Rochefort  est  un  grand  citoyen  (Il_,  p.  360,  362).  » 
—  Enfin,  en  août  1870  :  <(  Cette  terrible  boucherie  (sous  Metz)  n'est 
qu'un  prologue  à  une  tragédie  dont  le  diable  seul  sait  le  dénoûment. 
Une  nation  n'est  pas  impunément  remuée  comme  l'a  été  la  nôtre.  11  est 
impossible  que  de  notre  victoire  comme  de  notre  défaite  ne  sorte  une 
révolution.  Tout  le  sang  qui  a  coulé  ou  coulera  est  au  profit  de  la 
République,  c'est-à-dire  du  désordre  organisé  (II,  p.  372).  » 

J'ai  dit  assez  de  bien  de  ces  deux  volumes  pour  avoir  le  droit  d^en 
dire  librement  beaucoup  de  mal.  A  côté  d'éminentes  qualités,  il  y  a 
deux  vices  :  l'égoïsme  et  Fimpiété.  Mérimée  n'aime  rien  ni  personne 
que  dans  son  cercle.  En  dehors,  Français,  Anglais,  Allemands,  Espa- 
gnols, Italiens,  Parisiens,  bourgeois,  provinciaux,  toute  l'humanité  est 
détestable  et  détestée.  César  et  Bismarck  sont  ses  héros;  sa  coterie  est 
pour  lui  le  monde.  11  emploie  les  expressions  les  plus  dures  pour 
caractériser  Tuniverselle  bêtise  humaine  et  satisfaire  son  dégoût  d'au- 
trui,  qui  va  jusqu'aux  enfants  :  il  aimerait  mieux,  dit-il,  élever  des 
chats  (II,  p.  173, 184).  L'affreuse  mort  de  Maximilien  ne  l'émeut  point  : 
((  Cette  fusillade  gâte  un  peu  nos  aff'aires  (II,  p.  307)  :  »  voilà  tout. 
Quant  à  sa  haine  de  la  religion,  elle  va  jusqu'à  l'exécration.  Il  traite 
le  Saint  Père  de  «  fanatique  »  et  le  met  de  pair  avec  Garibaldi  (II, 
p.  316).  L'évêque  d'Orléans  a  «  Tâme  de  Torquemada  (II,  p.  328).  » 
Sa  plume,  si  correcte  ailleurs,  trouve  de  semblables  aménités  pour  les 
Changarnier,  les  Lamoricière,  «  les  papistes  cléricaux,  légitimistes, 
orléanistes,  »  c'est  tout  un.  11  est  atteint  d'un  athéisme  superstitieux 
qui  le  fait  parler  souvent  du  diable  et  jamais  de  Dieu  :  a  Croyez-vous 
au  diable  ?  Suivant  moi  toute  la  question  est  là  (I^  p.  205).  » 

La  préface  de  M.  Taine  débute  par  un  portrait  en  bon  style  : 
«  C'était  un  homme  grand,  droit,  pâle,  et  qui,  sauf  le  sourire,  avait 
l'apparence  d'un  Anglais.  Rien  qu'à  la  voix,  on  sentait  en  lui  le  flegme 
naturel  ou  acquis,  l'empire  de  soi,  la  volonté  et  l'habitude  de  ne  pas 
donner  prise.  La  sensibilité  chez  lui  était  domptée  jusqu'à  paraître 
absente,  non  qu'elle  le  fût.  R'IfAVTjao  dTitatstv  fut  sa  devise  '.  Il  a  vécu  en 
amateur  (I,  p.  1, 111).  »  C'est  vrai  et  bien  dit.  Après  une  revue  rapide 
des  ouvrages  de  Mérimée,  M.  Taine  conclut  :   «  Par  crainte  d'être 

1 .    Méfie-loi  toujours. 
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affirmer  qu'ils  sont  profondément  convaincus,  ils  me  semblent  des 
acteurs  de  second  ordre  qui  imitent  les  premiers  rôles  de  façon  à  ne 
dupe,  il  s'est  défié  dans  la  vie,  dans  l'amour,  dans  la  science,  dans 
l'art,  et  il  a  été  dupe  de  sa  défiance  (I,  p.  32).  » 

Ce  n'est  pas  la  défiance  qui  a  empêché  Mérimée  d'être  heureux  et 
grand  :  c'est  le  manque  absolu  de  foi  et  de  charité.  Je  ne  parle  pas  ici 
de  vertus  théologales;  on  ne  peut  exiger  que  tout  écrivain  soit  chré- 
tien pour  avoir  du  talent  et  produire  de  belles  œuvres  :  ce  serait  con- 
tradictoire à  la  nature,  aux  faits,  à  l'histoire.  Mais  l'homme  le  plus 
habile  et  le  mieux  doué_,  quel  que  soit  son  génie  spécial,  même  si, 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  il  atteint  aune  admirable  perfection  de 
détail,  et  s'il  mérite  les  louanges  acquises  sans  conteste  au  style  et  à 
la  manière  de  Mérimée,  —  cet  homme  reste  relativement  médiocre 
quand  il  ne  possède  pas  au  moins  la  foi  morale  et  la  charité  philoso- 
phique d'un  disciple  de  Cicéron. 

—  he^  Lettres  de  l'Inconnue  prouvent  que  tout  le  monde  n'est  pas 
capable  d'imiter  l'auteur  du  Théâtre  de  Clara  Gazul  et  de  la  Gazla.  Ce 
pastiche,  forgé  sur  les  données  d'une  douzaine  de  Lettres  à  une  Incon- 
nue, a  le  triste  défaut  d'être  sans  intérêt,  invraisemblable,  et  parfois 
grossier.  La  fausse  Inconnue  se  montre  trop  peu  a  statue  »  et  trop  bas- 
bleu  pour  qu'on  s'y  puisse  tromper.  Dès  les  premières  pages^  on  sait  à 
quoi  s'en  tenir  ;  on  n'a  même  plus  Tattrait  du  doute  et  de  la  curiosité. 
L'auteur  dit  à  Mérimée  quelques  vérités  :  mais  croit-il  de  bon  goût  sa 
lettre  XIY  ou  sa  lettre  XVIII  ?  Personne  n'a  été  pris  à  cette  petite 
mystification;  et  tout  le  monde  est  d'avis  qu'un  homme  d'esprit  qui 
voudrait  suppléer  au  silence  de  l'Inconnue  trouverait  mieux  à  dire  et 
sur  un  meilleur  ton.  C.  J.  Jeannel. 


BULLETIN 

Deux.  Chrétiennes  pendant  la  peste  de  1  >90,  d'après  des 
documents  originaux,  par  Charles  de  Ribbe.  Paris,  J.  Albanel,  1874.  Gr. 
in- 18  de  214  p.  —  Prix  :  2  fr.  bO. 

Deux  jeunes  iilles  dp  19  et  22  ans,  se  vouant,  à  l'insu  l'une  de  l'autre,  à  la 
tâche  la  plus  surhumaine,  quittant,  pour  obéir  à  la  voix  de  Dieu,  leur  famille 
éplorée,  et  allant,  au  milieu  <lc  la  contagion  la  plus  effn^yable,  soigner  les 
pestiférés  et  braver  la  mort  dans  l'exercice  du  dévouement  le  plus  héroïque, 
voilà  certes  un  spectacle  touchant  et  admirable.  C'est  celui  que  nous  otlVe 
le  nouvel  ouvrage  de  M.  de  Ribbe,  et  les  deux  jeunes  marlyres  dont  il  nous 
révèle  le  sublime  martyre,  appartenaient  à  sa  propre  famille.  C'étaient 
Marie  et  Delphine  de  Ribbe.  L'auteur  nous  donup,  avec  un  tableau  émou- 
vant du  terrible  fléau,  les  plus  touchants  détails  sur  l'intérieur  de  la  famille 
de  Ribbe,  sur  l'héroïque  sacrifice  des  deux  jeunes  filles  ;  il  publie  leurs 
lettres,  qui  ont  un  charme  pénétrant  et  ne  sont  pas  dépom-vues  de  mérite 
littéraire.  Quels  exemples  et  quelles  leçons  !  Remercions  M.  de  Ribbe,  qui 
poursuit  si  généreusement  la  route  qu'il  s'est  tracée,  de  nous  les  avoir 
olFerts  dans  ces  pages  que  chacun  voudra  connaître.  G.  de  B. 


I*rières  recueillies  et  mises  en  ordre,  pai'  Mgr  Isoabd,  auditeur 
de  Rote  pour  la  France.  Paris,  H,  Pion,  1873.  In-18  de  358  p.—  Prix:  2  fr. 

Les  prières  dont  ce  livre  est  composé,  nous  dit  Mgr  Isoard^  ont  été  recueil- 
lies pour  nous  aider  «  à  entrer  dans  Tincompréhensible  sérieux  de  la  vertu 
ckrétienne,  »  selon  que  parle  Bossuet.  Elles  sont  destinées  à  être  récitées  en 
commun  et  sont  empruntées  pour  la  plupart  à  FEcriture  ou  à  la  liturgie.  Le 
pieux  auteur  s'est  surtout  attaché  aux  litanies,  qui  «  sont  une  des  formes  les 
plus  utiles  et  les  plus  attachantes  de  la  prière  vocale.  »  11  en  a  donné  plusieurs, 
d'après  le  livre  intitulé  le  Paradis  de  l'âme  chrétienne.  Voici  les  divisions  de 
cet  ouvrage,  fait  avec  le  soin  et  la  compétence  qu'apporte  Mgr  Isoard  à  toutes 
ses  publications  :  Psautier  -,  —  Trières  de  la  •pénitence  ;  —  de  l'exil  ;  —  en  l'hon- 
neur de  la  passion  ;  —  pour  solliciter  la  grâce  de  Dieu;  —  de  l'action  de  grâce  ; 
—  pour  la  sainte  Eglise  ;  —  Adoration  du  très-saint  sacrement;  —  prières  à  la 
trés-sainte  Vierge;  —  Prières  pour  les  défunts.  G.  de  B. 


Lieux,  saints,  inviolables  et  authentiques,  par  le  R.  P.  Pbu.pin 
DE  Rivières,  prêtre  de  l'Oratoire  de  Londres.  Paris,  Palmé  1874.  In-12  de 
334p.  —Prix  :  2  fr. 

Dans  cet  ouvrage,  l'auteur  s'était  proposé  de  venger  les  sanctuaires  les  plus 
vénérés  du  monde  et  notamment  ceux  de  la  Palestine  des  attaques  dont  ils 
sont  souvent  l'objet.  Le  meilleur  moyen  pour  atteindre  ce  but  aurait  été,  ce  me 
semble,  de  décrire  d'abord  sommairement  chacun  de  ces  sanctuaires  et  de 
résumer  ensuite  toutes  les  preuves  historiques,  topographiques  et  archéolo- 
giques propres  à  démontrer  leur  authenticité.  Rien  de  plus  éloquent,  en  effet, 
que  des  arguments  clairs  et  méthodiques  s'appuyant  sur  des  témoignages 
irrécusables  et  forçant,  en  quelque  sorte,  la  conviction.  Le  R.  P.  Philpin  de 
Rivières  a  préféré  suivre  une  autre  méthode  et  consacrer  les  trois  quarts  de 
sa  brochure  à  des  considérations  générales  qui  nous  ont  paru  un  peu  vagues. 
Il  n'aborde  réellement  son  sujet  que  dans  la  dernière  partie  de  son  ouvrage, 
mais  il  ne  le  traite  alors  que  d'une  manière  incomplète,  sans  avoir  vu  par 
lui-même  les  sanctuaires  dont  il  parle,  et  laissant  de  côté  un  certain  nombre 
de  preuves  que  l'on  pourrait  invoquer  en  favem"  des  traditions  qui  s'y  ratta- 
chent. V.  G. 


La  Révolution  et  le  Clergé,    par  M.  l'abbé  Cabibel,  curé   de    Mon- 
tardit  (Ariége).  Paris,  Palmé,  1874.   In-8  de  222  p.  —  Prix  :  3  fr. 

Ce  livre  est  avant  tout  oeuvre  de  polémiste.  En  empruntant  à  l'histoire  ses 
arguments  et  ses  preuves,  M.  l'abbé  Cabibel  s'est  appliqué  à  venger  le  clergé 
des  calomnies  révolutioimaires.  La  première  partie  de  l'ouvrage  est  l'exposé 
rapide  de^  principaux  crimes  et  des  principales  folies  de  la  Révolution  depuis 
1790  jusqu'à  nos  jours;  la  seconde  met  en  regard  la  noble  altitude  du  clergé 
et  les  services  innombrables  que  l'Eglise  a  rendus  à  la  société.  Un  vrai  savoir, 
une  foi  ardente,  qualités  essentielles  d'un  polémiste,  distinguent  cet  écrit,  et 
l'indignation  qui  anime  Tauteur  passe  dans  sa  plume  :  facit  indignatio  versum. 
Je  lui  reprocherai  seulement  de  placer  Talleyrand  à  côté  de  Suger  et  de 
Bossuet,  et  Rabelais  à  1fi  suite  d'une  énumération  qui  commence  par  saint 
Thomas  d'Aquin.  Ici  l'ardeur  de  la  lutte  a  entraîné  un  peu  loin  notre  polé- 
miste. Mais  rien  d'exagéié  dans  les  tableaux  qu'il  fait  delà  Révolution;  contre 
l'ennemi,  ses  traits  sont  acérés  et  portent  juste.  C'est  en  somme  un  bon 
livre,  qu'il  faudrait  mettre  entre  les  mains  des  indécis  et  des  pusillanimes. 

J.-M.  R. 


Les  Principes  «le   89  dénoncés  au  peuple,  par  I.  N.  G.  Nancy, 

Wagner,  1874.  In-18  de  49  p.  —  Prix  :    25  cent. 

Après  avoir  fait  ressortir  en  quelques  mots  les  conséquences  financières 
de  39,   l'auteur   s'attaque   aux  immortels  principes  dans  \m  commentaire. 


article  par  avliole,  de  la  tameuse  diklaration  des  Droits  de  l'homme.  I^cs 
raisons  sont  bonnes  et  bien  dûiuites,  faciles  à  saisir.  Mais  la  forme  nièniti 
de  commentaire  nuit  à  la  clarté,  à  lunité  d'exposition,  et  amoindrit  l'eUVt 
des    excellentes  considérations  de  l'auteur.  V.  M. 


Dieu  et  l'Ouvrier,  par  M.  nt;  Pi.asman.  Paris,  Douniol.  In-12de  xi.\-174  p. 
—  Prix  :  1  fr.  '60. 

M.  de  Plasman  s'est  proposé  de  refaire  pour  l'ouvrier,  sans  prétendre 
l'égaler.  le  Traité  de  Vexistence  de  Dieu,  que  Fénelon,  à  son  avis,  a  écrit  moins 
pour  les  hommes  du  peuple  que  pour  les  philosophes  et  les  théologiens.  Il 
ne  s'appuie  que  sur  la  raison  ;  des  merveilles  de  la  nature,  des  progrès  de  la 
civilisation,  de  l'étude  de  l'àme  humaine,  il  déduit  l'existence  de  Liieu.  Sou 
style,  sans  avoir  toujours  la  simplicité  désirable,  est  généralement  au  ni- 
veau de  l'auditoire  auquel  il  s'adresse.  Mais  ses  considérations  ne  sont  pas  tou- 
jours bien  concluantes  ni  parfaitement  justes.  On  ne  saisitpas  bien  laportéede 
ce  qui  est  dit  du  travail  de  Dieu,  et  le  tableau  du  progrès  de  la  civilisation,  fait 
dans  les  meilleures  intentions,  n'est  pas  exempt  d'exagérations,  même  dans 
les  notes,  et  portera  plus  à  la  haine  des  institutions  antérieures  à  89,  qu';\  la 
reconnaissance  envers  à  Dieu.  R.  de  St-M. 


Le  Bon  sens  social.  Etudes  de  politique  rationnelle,  par  Antoine  Moi.- 
LiÈRE.  Lyon,  Josserand;  Paris,  Douniol,  187^.  In-18de  327  p.  —  Prix  :  3  fr. 
Cet  ouvrage  a  tous  les  mérites  d'un  bon  livre  el  tous  les  attraits  d'un  beau 
livre.  C'est  le  langage  du  «  bon  sens  »  sur  des  questions  où  l'on  rencontre 
tant«  d'ignorance  érigée  en  doctrine  et  de  passions  déguisées  en  profession 
de  foi.  »  11  vient  à  point,  dans  un  moment  où  tout  est  rais  en  question,  où 
chacun  se  croit  appelé  à  légiférer  et  à  constituer,  et  où  presque  tous  igno- 
rent le  point  de  départ  et  le  but.  C'est  un  livre  de  doctrine  se  plaçant  au- 
dessus  des  événements  actuels  dont  l'appréciation  aurait  produit  moins  de 
lumière  que  de  passion  et  d'obscurité.  M.  iMollière  étudie  le  suffrage  univer- 
sel, il  montre  ses  faibles  fondeuients,  sa  puissance  de  fait,  ses  bons  et  mau- 
vais résultats,  les  bases  sur  lesquelles  il  faudrait  l'asseoir  pour  lui  donner  un 
caractère  plus  rationnel;  — les  caractères  de  l'autorilc  en  matière  politique, 
qui  est  toujours  et  de  droit  divin  et  de  droit  humain;  — les  différentes  foimes 
de  gouvernement  ;  —  les  divers  agents  du  corps  social,  l'élément  gouvernant, 
l'élément  gouverné,  l'élément  servant  ;  —  les  trois  ordres  sociaux  :  la  famille, 
la  patrie  et  la  religion;  —  les  rapports  de  l'Eglise  et  de  l'Etat  ;  —  les  garan- 
ties sociales  qui  se  trouvent  dans  l'instruction  et  la  discussion.  11  termine 
par  un  piquant  chapitre  sur  la  valeur  du  langage  dans  l'ordre  social  et  par 
des  conclusions  propres  à  relever  les  courages  abattus.  Nous  pt)urrions  con- 
tredire certaines  choses,  notamment  sur  le  suffrage  universel,  critiquer  cer- 
taines étymologies.  Mais  nous  préférons  louer  la  sereine  raison  qui 
donùne  tout  ce  livre,  la  clarté  et  la  logique  des  déductious  qui  en  font  un  ma- 
nuel de  politique  à  la  portée  de  tout  le  monde.  V.  M. 


La    I*îerre   pliilosopliale,    par  Jean  Grange.  Paris,  Haton,  1873.  In- 

12  de  172  p.  —  Prix:  1  IV.  50. 
Histoire  d'un  Jeune  homme,  par  Jean  Grange.  Paris,  Blériot,  1874. 

Iu-i2  de  320  p.  —  Prix:  3fr. 

Si  peu  de  bruit  qu'on  ait  fait  autour  de;  sou  nom,  Jean  Grange  est  certaine- 
ment, avec  monseigneur  de  Ségur,  le  meilleur  de  nos  écrivains  populaires,  et 
nul  ue  sait  réfuter  d'une  manière  plus  spiritiielle  et  plus  accessible  aux 
ouvriers  les  calomnies  et  les  inepties  jetées  à  tout  propos  à  la  face  de  l'Eglise  ; 
nul  ne  sait  mieux   revêtir  la  «^aine  doctrine  de  ce   style  gaulois    dont  si  peu 


d'écrivains  gardeiit  aujourd'iiui  le  secret.  La  Pierre  philosopftnle  est  un  excel- 
lent cours  d'économie  politique,  où  l'ouvrier  apprend  à  quelles  doctrines  il 
devra  demander  la  prospérité  même  matérielle,  et  le  bonheur  de  la  vie  d'ici- 
bas  en  attendant  une  existence  meilleure.  Les  rêveries  socialistes  sont  réfu- 
tées avec  un  bon  sens  exquis,  et  je  défie  qu'un  ouvrier  s'y  laisse  tromper 
encore  après  avoir  lu  le  petit  livre  de  l'éminent  rédacteur  de  l'Ouvrier. 

—  L'Histoire  d'un  jeune  homme  contient  aussi  despages  exqui?es.  C'estl'liis- 
toire  d'un  jeune  ouvrier  qui  a  eu  le  bonheur  de  passer  sous  l'œil  d'un  prêtre 
les  meilleures  années  de  sa  jeunesse,  et  puis  s'en  va,  vaillant  apôtre,  porter 
dans  divers  ateliers  l'exemple  de  vertus  courageuses,  et  d'une  foi  qui  sait  à 
Toccasion  imposer  silence  et  donner  sur  les  doigts  à  d'ignorants  raisonneurs. 
Si  1,1  mémoire  ne  nous  trompe,  i[  nous  semble  avoir  lu  déjà  dans  l'Ouvrier 
nombre  de  récits  que  nous  retrouvons  à  l'état  d'incidents  dans  cette  histoire. 
C'est  un  défaut,  car  ces  incidents  trop  multipliés  nuisent  à  l'unité  de  l'œuvre 
et  font  languir  l'intérêt.  Et  puis,  pourquoi  se  répéter,  quand  on  est  assez 
riche  pour  apporter  toujours  de  nouveaux  trésors  ?  M.  Grange  n'est  pas  de 
ce!ix  qui  sont  réduits,  lorsqu'ilr  veulent  figurer  un  long  défilé,  a  faire 
repasser  toujours  les  mêmes  soldats.  Qu'il  reproduise  quelques-uns  des  jolis 
récits  qu'il  raconte  dans  l'Ouvrier,  passe  encore!  mais  qu'il  n'aille  pas  copier 
ses  précédents  livres.  Je  préférerais,  pour  mon  compte,  quand  je  lis  certains 
chapitres  de  VHistoire  d'un  jeune  homme,  ne  les  avoir  pas  déjà  lus  dans  la 
Pierre  philosophale.  A  part  ce  point  de  détail,  M.  Grange  n'a  droit  qu'à  nos 
applaudissements^  et  nous  souhaitons  de  tout  cœur  que  ses  excellents  livres 
entrent  dans  beaucoup  de  bibliothèques  et  passent  dans  beaucoup  de  mains. 

E.  P. 


Ce  qu'a  coûté  la   RévolutSon,  par  M.   H.   Bdgard.  Paris,  Féchoz, 

1874.  Gr.  in-8  de  32  p.  —  Prix  :  1  fr. 

M.  Bugard  vient  de  publier  sous  ce  titre  :  Ce  qu'a  coûté  la  Révolution,  une 
statistique  instructive  des  pertes  soit  en  hommes,  soit  en  argent,  dont  la 
France  est  redevable  aux  divers  régimes  révolutionnaires  qui  se  sont  succédé 
depuis  quatre-vingts  ans.  De  pareils  chiffres,  absolument  authentiques  et 
puisés  aux  sources  originales,  sont  plus  éloquents  que  de  longues  disserta- 
tion?. Nous  devons  savoir  gré  à  l'auteur  d'avoir  évité  d'en  atténuer  l'effet  par 
des  commentaires  oiseux.  Il  s'est  borné  à  consacrer  quelques  pages  rapides  à 
l'examen  de  cette  question  :  Pom^quoi  la  Révolution  a-t-elle  été  faite  ?  Etait- 
ce  pour  la  Liberté,  pour  l'Egalité,  pour  la  Fraternité  ?  Etait-ce  dans  le  but  de 
réaliser  des  économies,  d'abolir  des  privilèges  ou  de  supprimer  des  abus  ? 
Non,  répond  M.  Bugard  ;  et  il  a^ipuie  sa  réponse  sur  des  faits  irréfutables. 
Les  détails  souvent  curieux  dont  cet  opuscule  abonde,  sont  de  nature  à  dissi- 
per beaucoup  de  préjugés.  A,  de  C. 

La  Monarchie  av^ant   et  après   la  ILettre  du  ST  octobre, 

par  M.  A.  de  la  B.  Paris,  Féchoz,  1874.  In-8  de  46  p.  —  Prix  :  1  fr. 

Cette  brochure  a  été  écrite  sous  l'impression  de  faits  politiques  et  d'inci- 
dents parlementaires  qui  sont  déjà  loin  de  nous,  malgré  leur  date  récente  ; 
elle  n'a  rien  perdu,  toutefois,  de  son  mérite.  Nous  irons  même  jusqu'à  dire 
que  la  diffusion  de  cet  opuscule  ne  fut  jamais  plus  nécessaire  qu'à  l'heure 
présente,  M.  A.  de  la  B.  montre  que  rien  ne  saurait  suppléer  à  l'absence  des 
principes  ;  il  penss  que  la  Monarchie,  possible  en  octobre  dernier,  n'est 
nullement  devenue  impossible  depuis;  il  établit  enfin  que  le  programme  de 
M.  le  comte  de  Chambord  est  resté  après  ce  qu'il  était  avant,  et  que  l'adop- 
1ic>n  de  ce  programme  constitue,  après  comme  avant,  notre  seule  et  dernière 
planche  de  salut.  Cette  thèse  ■  si  présentée  sous  une  forme  saisissante,  et  les 
incidents  liarlcmentaires  dont  nous  sommes  témoins  lui  donnent  une  actualité 
nouvelle.  A.  de  C. 


—  W  — 

L'Art  du  Chant.  Opinions  sur  les  chanteurs  anciens  et  modernes,  ou 
observations  sur  le  chant  figure,  par  Pierfrancesco  Tosi.  — Ouvrage  imprimé 
à  Boloiîue  en  1723,  traduit  de  l'italifn  et  augmenté  d'exemplis  et  de  notes 
par  Théophile  Lemaire,  professeur  do.  chant.  Paris,  J.  Rothschild,  t874. 
Gr.  in- 18  de  177  p.  —  Prix  :  o  fr. 

F^es  observations  et  réflexions,  tant  théoriques  que  pratiques,  qui  compo- 
sent cet  ouvrage,  peuvent  se  ramener  à  deux  catégories  princip  des,  savoir  : 
1»  Celles  qui  se  rapportent  à  Vexécution  proprement  dite,  c'est-à-dire  la  forma- 
tion et  la  possession  complète  de  cet  instrument  qu'on  nomme  la  voix; 
2°  Celles  qui  ont  trait  au  goût,  à  l'expression,  au  style,  en  un  mot,  à  tout 
ce  qui  fait,  non  pins  la  perfection  mécanique  du  chanteiu',  mais  sa  valeur 
•pathétique. 

Plusieurs  de  ces  observations  sont  d'une  vérité  constante  et  applicables  à 
tous  les  temps  par  leur  généralité  même.  D'autres  portent  la  marque  de  leur 
époque  et  perdent,  par  là,  beaucoup  de  l'autorité  qu'elles  ont  pu  avoir  lors 
de  leur  apparition.  En  somme,  c'est  là  un  livre  plus  curieux  que  très-utile, 
au  point  uù  en  est  l'art  du  chant,  dans  son  application  dramatique  surtout. 
Le  côté  le  plus  intéressant  peut-être  de  l'ouvrage  se  trouve  dans  les  remar- 
ques relatives  à  la  conscience,  à  l'honnêteté  et  au  désintéressement  dans  le 
professorat.  Ch.  Gounod. 


Études  mytliologiffues.  I^e  mythe  d'Io,  par  M.  Higxard,  profes- 
seur à  la  Faculté  des  lettres  de  Lyon.  Lyon,  1872.  In-8  de  52  p. 

On  sait  quelle  puissante  et  féconde  impulsion  ont  donnée  aux  études  de 
mythologie  comparée  la  connaissance  de  la  littérature  védique.  Là  se  trouvent 
consignées,  sous  la  forme  la  plus  primitive  à  laquelle  il  soit  possible  de 
remonter,  les  antiques  conceptions  religieuses  de  notre  race.  Nous  y  trouvons 
plusieurs  divinités  de  la  période  hellénique  encore  à  l'état,  si  l'on  petit 
s'exprimer  ainsi,  de  phénomènes  physiques  ou  astronomiques.  Toutefois,  ces 
découvertes  si  intéressantes  ont  en  elles-mêmes  leur  côté  dangereux.  On  a 
voulu  trop  systématiser  et  voir  uniquement  dans  la  mythologie,  suivant 
l'expression  énergique  du  savant  M.  Max  MùUer,  une  maladie  au  langage. 
Ajoutons  qu'il  y  avait  témérité  manifeste  à  prétendre  faire  dériver  toutes  les 
vieilles  traditions  des  Hellènes  de  la  source  védique.  Beaucoup  se  refusent, 
soit  en  totalité,  soit  en  partie,  à  une  telle  filiation,  M.  Hignard,  dans  sa 
remarquable  étude  sur  lo,  nous  semble  avoir  prudemment  évité  tous  les 
écueils.  Il  fait  la  part,  dans  le  mythe,  qu'il  étudie,  et  de  l'élément  national, 
et  de  l'élément  étranger.  II  prouve  l'origine  égyptienne  d'une  portion  consi- 
dérable de  l'histoire  de  la  fille  d'Inachns  :  lo  n'étant,  dans  la  langue  des  rive- 
rains du  Nil,  autre  chose  que  le  no.ii  de  la  lune. 

A  ces  différents  égards,  le  travail  de  M.  Hignard,  quelque  court  qu'il  soit, 
nous  semble  d'une  haute  valeur.  Il  nous  f.iit  seatu'  la  nécessité  d'apporter 
dans  les  études  mythologiques  une  méthode  plus  sévère  à  la  fois  et  moins 
exclusive  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'à  ce  jour,  et  contribuera  à  amener,  sinon  une 
révolution,  du  moins  une  réforme  profonde  en  ce  qui  concerne  l'analyse  de 
cette  branche  des  connaissances  humaines.  H.  de  Charencev. 


l.' A. venir  de  l'Église  russe,  par  G.  R.  Tondini,  Barnabite.  Paris,  librai- 
rie de  la  Société  bibliographique,  1874.  ln-8  de  80  p.  —  Prix:  1  fa  30. 

n  Combien  la  Russie  est  plus  heureuse  que  beaucoup  de  pays  catholiques  !» 
Le  lecteur  aurait  peine  à  comprendre  le  motif  de  cette  exclamation,  empruntée 
à  un  auteur  allemand  des  provinces  baltiques.  Si  la  Russie  est  si  heureuse, 
c'est,  dit  M.  Hupel,  que  son  empereur  étant  le  maître  absolu  du  Saint-Synode, 
«est,  en  vertu  de  cet  arrangement  d'une  haute  sagesse,  le  véritable  chef  de  l'E- 
glise de  son  empire.»  Le  P.  Tondini,  dans  une  brochure  solide,  pleine  défaits 
irréfutables  et  de  considérations  lumineuses ,  se  charge  d'analyser  les  éléments 


de  ce  bonheur  si  enviable.  11  fait  voir  que  la  plupart  des  plaies  qui  dévorent 
l'Eglise  russe  viennent  précisément  de  l'institution  de  Pierre  le  Grand.  C'est 
à  un  autre  protestant,  Schédo-Ferroti,  qu'il  faut  demander  ce  que  le  Saint- 
Synode  a  fait  du  clergé  russe  :  «  Opprimé  et  déconsidéré  par  ses  chefs, le  pope 
perd  les  trois  quarts  de  ses  moyens  d'action  ;  car  il  se  voit  récusé  par  les  classes 
supérieures,  toléré  mais  rien  que  toléré  par  les  classes  moyennes,  et  tourné 
en  ridicule  par  le  peuple.  Jugeant  sur  les  apparences  et  voyant  que  partout", 
même  dans  les  réceptions  des  dignitaires  de  l'Eglise,  le  pope  occupe /a  dernière 
place, les  mi-^se^  ont  pris  l'habitude  de  ne  plus  lui  en  assigner  d'autre.  » 

Telle  est  l'Eglise  rus?e  d'aujourd'hui;  mais  demain?  demande  le  P.  Ton- 
dini.  Demain,  par  la  force  des  choses,  la  liberté  de  conscience  sera  arrachée 
«  au  véritable  chef  de  l'Eglise  russe.  »  Et  alors  comment  s'y  prendre  pour 
sauver  «  l'orthodoxie?  »  Il  n'y  aura  vraiment  qu'un  moyen,  moyen  invrai- 
semblable sans  nul  doute  aus  yeux  des  Russes,  qui  croient  encore  à  leur 
Eglise,  et  cependant,  le  P.  Tondini  le  démontre,  le  seul  réel  :  il  faudra 
recourir  aux  catholiques,  qui  seuls  ont,  à  la  fois,  la  science  théologique  et  la 
science  pratique  du  combat  contre  tous  les  genres  d'incrédulité  et  tous  les 
genres  d'oppression. 

Le  travail  si  substantiel  du  P.  Tondini  n'est  que  la  préface  d'une  œuvre  de 
plus  longue  haleine,  dont  nous  parlons  plus  haut,  et  qui  est  la  meilleure 
des  pièces  justificatives  :  nous  voulons  parler  de  la  traduction  du  Règlement 
ecclésiastique  de  Pierre  lé  Grand.  L.  Lescœdr, 

Prêtre  de  l'Oratoire. 


Lies  Hommes  de  la  troisième  République,  ouvrage  traduit  de 
l'anglais. avec  l'autonsation  de  l'auteur,  par  Henri  Testard. —  Seconde  série, 
avec  deux  lettres-préfaces  adressées  au  traducteur  pu'  MM.  Louis  Blanc  et 
Grenville-Murray.  Paris,  Sandoz  et  Fischbacher,  1873-74,  2  vol.  in-18  j. 
de  xi-28o  et  xsiv-295  p.  —  Prix:  3  fr.  50  le  vol. 

Ces  portraits  politiques  ont  été  primitivement  publiés  dans  le  Daily  News. 
La  première  série  comprend  MM.  A.Thiers,  Barthélémy  Saint-Hilaire,  Dufaure, 
J.  Simon,  Pothuau.  M-'C-Mahon,  Faidherbe,  E.  Picard,  Grévy,  Garabetta, 
Louis  Blanc,  Victor  Hugo,  Rochefort;  la  seconde  MM.  Casimir  Périer,  le  duc 
de  Broglie,  le  duc  d'Audiffret-Pasquier,  le  duc  d'Aumale,  Mgr  Dupanloup, 
MM.  Rouher,  Emile  de  Girardin,Alexandi'e  Dumas,  Edouard  About,Erckmann- 
Chatrian,  Victorien  Sardou,  Louis  Veuillot,  le  Père  Hyacinthe,  MM.  Beulé  et 
Paul  de  Cassagnac.  Ces  deux  derniers  portraits  ne  figurent  point  dans  l'édi- 
tion anglaise;  ils  ont  été  spécialement  écrits  pour  cette  traduction.  Les  deux 
volumes,  inspirés  par  un  détestable  esprit  religieux  et  politique,  manquent  de 
tout  intérêt  au  point  de  vue  biographique  et  bibliographique.  Les  erreurs 
abondent  ;  le  style  est  prétentieux  et  débraillé  tout  ensemble.  Quelques 
traits  de  bon  sens  et  d'humour,  au  milieu  d'une  foule  de  niaiseries  et  de 
platitudes,  rappellent  çà  et  là  que  l'auteur  est  un  Anglais.  Quant  au  traduc- 
teur, qui  a  joint  au  livre  une  introduction  et  quelques  notes,  il  ne  sait  pas 
le  français.  M.  S. 


La  princesse  ^gnès  de  Salm-Salm  au  Mexique    en   ISOT. 

Ses  souvenirs  sur  la  chute  et  la  fin  de  Maximilien  P^,  mis  en  français  pour  la 
première  fois,  accompagnés  de  chapitres  complémentaires  puisés  dans  les  meil- 
leurs témoignages  et  précédés  en  outre  d'un  e  introduction  historique  sur  les 
révolutions  du  Mexique,  par  Philippe  de  Toulza.  Paris,  Victor  Palmé,  1874. 
ln-12  de  lvi-  234  p.  —  Prix  :  2  fr. 

Un  bien  long  titre  et  une  bien  longue  introduction  pour  un  petit  livre  ; 
mais  on  ne  pouvait  avoir  tr.>p  d'égards  ni  mettre  trop  de  céi'émonie  pour  pré- 
senter au  lecteur  les  souvenirs  de  la  gracieuse  et  énergique  jeune  femme  qui 
fut  si  intimement  mêlée  aux  derniers  et  douloureux  épisodes  du  règne  de 
l'empereur  Maximilien.  Américaine  de  naissance,  la  princesse  de  Salm-Salm 


—    tS  — 

avait  épousé  un  oflicior  allemand  qui  servit  dans  les  rangs  des  Américains  du 
Nord  ptntlant  la  guerre  de  la  sécession.  Il  passa  ensuite  au  Mexique,  s'attacha 
à  la  fortune  de  Maxiniilien,  fut  son  cornpa,i,'non  du  captivité  à  Queretaro  et 
resta  son  dernier  ami.  Le  prince  de  Salm-Salm  s'est  montré  fort  hostile  à  la 
France  ;  il  a  été  tué  pendant  la  dertiièrc  guerre  ;  mais  nous  oublions  volon- 
tiers qu'il  fut  notre  ennemi  en  feuilletant  les  pages  écrites  par  sa  femme,  il 
ne  s'y  trouve  point  un  passage  dont  notre  susceptibilité  nationale  pourrait 
soutiVir  ;  aussi  se  luisse-t-on  aller  au  charme  entraînant  de  ces  souvenirs  per- 
sonnels, si  vivement  rappelés,  fort  heureusement  rendus  en  français,  et  où 
Ton  retrouve  palpitantes  encore  ces  éjnotions  de  cette  vaillante  amazone  qui, 
par  son  courage,  son  dévouement,  l'inlluence  qu'elle  sut  prendre  sur  les 
Mexicains,  sur  Juarez  lui-même,  aurait  sauvé  Maximilien,  si  un  prince  tombé 
en  pareilles  mains  avait  pu  être  sauvé .  G.  N. 


La  Saint-Bartliélemy,  par  le  docteur  Holzwabth,  traduit  de  l'alle- 
mand par  H.  1>.,  Bruxelles,  Co:nptoir  universel  d'imprimerie  et  de  librai- 
rie, Mathieu  Closson  et  C<=,  1873.  In-18  de  89  p.  —  Prix  :  0  fr.  60. 

Depuis  longtemps,  dit  le  docteur  Holzwarth,  on  exploite  «  cette  œuvre  de 
sang  avec  je  ne  sais  quelle  volupté  farouche,  pour  flétrir  la  royauté  et  montrer 
dans  l'Eglise  le  premier  moteur  de  meurtres  impitoyables.  »  Est-ce  bien  là 
l'histoire  ?  A  la  Saint-Barthéleniy  de  lo~2  ne  peut-on,  ne  doit-on  pas  oppo- 
ser les  massacres  de  1561,  de  1564,  la  Michelade  et  les  tueries  de  1567  qui, 
de  la  part  des  protestants,  ont  précédé  la  sinistre  nuit?  On  l'oublie  trop  sou- 
vent, non  pour  justifier,  mais  pour  expliquer  comment  on  a  pu  être  entraîné 
à  ces  cruautés.  La  politique,  du  reste,  a  guidé,  non  la  religion.  Catherine  a 
voulu,  après  la  tentative  d'assassinat  sur  Coliguy,  achever  de  le  perdre,  et  la 
passion  a  dépassé  les  ordres  donnés  de  se  débarrasser  des  principaux  hugue- 
nots. Le  récit  di;  docteur  Holzwarth  est  clair,  concluant  parce  qu'il  est  puisé 
aux  sources.  On  voudrait  seulement  qu'il  eût  indiqué  le  ti'avail  cousidérable 
de  M.  Gandy,  sur  la  Saint-Barthélémy  [Revue  des  questions  historiques)  pour 
que  ses  lecteurs  puissent  s'y  reporter,  au  besoin,  pour  certains  détails. 

H.  DE  L'E. 


Xurgot,  il727-'l278)  par  Félix  Cadet.  Paris,  librairie  Franklin,  1874.  ln-18 
de  187  p.  —  Prix  :  0  fr.  30. 

Ce  volmne  est  un  éloge  de  Turgot  apprécié  surtout  comme  économiste  ; 
l'auteur,  M.  Félix  Cadet,  s'attache  à  démontrer  l'utilité  des  réformes  propo- 
sées par  le  ministre  de  Louis  XVI  au  moyen  de  citations  uombreuses  em- 
pruntées à  ses  œuvres.  Economiste  lui-même,  il  s'écarte  peu  du  terrain  de 
l'économie  politique,  sur  lequel  on  sent  qu'il  manœuvre  à  l'aise.  Nous  lui 
reprocherons  toutefois  quelques  passages  empreints  d'un  certain  esprit  de 
raillerie,  notamment  contre  les  théologiens  (p.  93)  et  contre  les  jésuites 
(p.  100  cl  101).  Ce  sont  là  des  lieux  communs  qui  déparent  une  étude  sérieuse, 
sans  rieu  ajouter  au  mérite  deTuigot.  Georges  B. 


CHRONIQUE 

Nécboi.ogie.  —  M.  Jules  Gabriel  Janin,  né  à  Saint-Etienne  (Loire),  le  H  dé- 
cembre 1804,  est  mort  en  sa  villa  de  Passy,  le  19  juin  1874.  Fils  d'un  avocat, 
il  commença  s  s  études  au  collège  de  sa  ville  natale  et  les  acheva  au  collège 
Louis-le-Grand  à  Paris.  Les  commencements  de  sa  carrière  semblent  avoir 
été  pénibles.  11  écrivit  d'abord  dans  les  journaux  de  théâtre,  puis  lit  partie  de 
la  rédaction  du  Figaro  dirigé  par  M.  Nestor  Boqueplan.  Sous  le  miuistère  de 
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M.  de  Martignac  il  fut  admis  à  la  Quotidienne,  ou  il  commença  de  fonder  sa 
réputation  d'écrivain  et  de  critique.  11  avait  quitté  ce  journal  quand  il  publia 
sous  ce  titre  bizarre:  L'Ane  mort  et  la  Femme  guillotinée  (1829),  un  roman  qui 
fit  du  bruit.  Son  livre  sur  Barnave  (1831)  contenait  des  satires  contre  la  fa- 
mille d'Orléans.  Néanmoins  l'auteur  rentra  promptement  en  grâce  auprès 
du  roi  Louis-Philippe,  reçut  la  croix  de  la  Légion  d'honneur  (1836)  et,  la 
môme  année,  fut  chargé  de  la  critique  dramatique  au  Journal  des  Débats. 
C'est  aux  feuilletons  que  dès  lors  il  y  publia  toutes  les  semaines,  que  M.  Janin 
dut  sa  renommée.  Quoiqu'il  ait  mis  au  jour  un  nombre  consilérable  d'ouvra- 
ges, c'est  à  ces  feuilletons  fpie  son  nom  demeure  attaché.  Le  nom  de  prince 
de  la  critique,  décerné  au  spirituel  et  brillant  journaliste,  fut  une  flatterie  de 
ses  justiciables,  plutOit  qu'une  juste  appréciation  de  sa  valeur.  Prince  de  la  fan- 
taisie serait  un  mot  plus  vrai,  quoiqu'exagéré  encore.  Sainte-Beuve  (Lundis, 
t.  V)a  marqué  d'un  trait  fin  et  juste,  mais  non  sans  une  pointe  d'ironis  per- 
fide, les  qualités  et  les  défauts  qui  composaient  la  manière  de  ce  virtuose  du 
feuilleton.  «  M.  Janin  s'amuse  évidemment  de  ce  qu'il  écrit...  Embrassant 
dans  sa  juridiction  universelle  (ce  qui,  je  crois,  ne  s'était  pas  encore  vu  jus- 
qu'à lui)  tous  les  théâtres,  jusqu'aux  plus  petits  théâtres,  obligé  de  parler  de 
mille  choses  qui  le  plus  souvent  n'en  valent  pas  la  peine,  et  qui  n'offrent 
aucune  prise  sérieuse  ni  agréable,  il  s'est  dit  de  bonne  heure  qu'il  n'y  avait 
qu'une  manière  de  ne  pas  tomber  dan?  le  dégoût  et  l'insipidité  :  c'était  de  se 
jeter  sur  Castor  et  Pollux,  et  de  parler  le  plus  qu'il  pourrait,  à  côté,  au-dessus, 
d  l'entour  de  son  sujet.  Il  a  beaucoup  demandé  à  la  fantaisie,  au  hasard  de  la 
rencontre,  à  tous  les  buissons  du  chemin  :  les  buissons  aussi  lui  ont  beau- 
coup rendu.  C'est  un  descriptif  que  M.  Janin,  qui  vaut  surtout  par  le  bon- 
heur et  par  les  surprises  du  détail.  Il  s'est  fait  un  style  qui,  dans  ses  bons 
jours  et  quand  le  soleil  rit,  est  vif,  gracietix,  enlevé,  fait  de  rien,  comme  ces 
étoffes  de  gaze,  transparentes  et  légères,  que  les  anciens  appelaient  de  Vair 
tissé.  Ou  encore  ce  style  prompt,  piquant,  pétillant,  servi  à  la  minute,  fait 
l'elfet  d'un  sorbet  mousseux  et  frais  qu'on  prendrait  l'été  sous  la  treille...  » 
Il  esi  curieux  de  lire,  après  l'article  de  Sainte-Beuve,  un  article  où  M.  Louis 
Veuillot  s'est  occupé  du  critique  et  de  sa  critique  (Mélanges.  2*^  série,  t.  IL  à 
propos  d 'S  Causeries  littéraires  de  M.  de  Pontmartin).  Malgré  son  long  séjour 
au  Journal  des  Débats,  M.  Janin  eut  peine  à  forcer  la  porte  de  l'Académie 
française.  Il  était  grand  admirateur  des  écrivains  de  l'antiquité  classique. 
Mais  cette  admiration  avait  des  façons  romantiques  de  s'afficher  à  tout  propos 
et  souvent  môme  hors  de  propos.  Certains  exemplaires  ont  été  tirés  pour  lui, 
dit-on,  sur  un  papier  spécial.  Il  aimait  les  beaux  livres  et  les  éditions  rares. 
Aussi  sa  bibliothèque  a-t-elle  une  grande  valeiu".  Il  avait  conservé  de  son 
enfance  et  de  son  passage  à  la  Quotidienne  des  sentiments  religieux  et  uu 
respect  des  traditions  françaises  qui  se  montraient  à  certaines  heures,  et  qui 
font  honneur  à  sa  nature.  Pour  ce  qui  e>l  de  sa  renommée,  notre  siècle  con- 
servera quelque  temps  encore  le  souvenir  de  l'aimable  bavard  qui,  à  propos 
de  théâtre,  l'a  durant  près  de  quarante  années  amusé  et  parfois  ébloui  de  sa 
verve,  mais  il  est  douteux  que  rien  de  ce  qu'il  a  écrit  lui  survive. 

Voici  une  liste  du  plus  grand  nombre  des  ouvrages  sortis  de  la  plume  de 
M.  Jules  Janin.  L'Ane  mort  et  la  Femme  guillotinée  (2  vol.  1829);  —  Tableaux 
anecdotiques  de  la  littérature  française  depuis  François  I"  jusqu'à  nos  jours 
(i  vol.  1829);  —  La  Confession  ^2  Vol.  1830);  —  Barnave  (4  vol.  1831);  — 
Histoire  du  théâtre  à  quatre  soies  (1  vol.  1832);  —  Contes  fantastiques  et  Contes 
littéraires  (4  vol.  1832)  ;  —  Histoire  de  la  poésie  et  de  la  littérature  chez  tous  les 
peuples  (4  vol.  1832);  —  Contes  nouveaux  (4  vol.  1833);  — •  Cours  sur  l'Histoire 
du  journal  en  France,  professé  à  l'Athénée  (1834)  ;  —  Voyage  de  Victor  Ogier 
en  Orient  (première  série  :  Les  Indous  et  les  P.ersans  ;  les  Fils  du  Rajah  ;  les 
Chinois  ;  Han  loen  le  lettré  ;  deuxième  série  :  La  Grèce  ;  Homère  et  la  poésie 
épique  ;  l'Enfance  et  la  Jemiesse  de  Lysis  (ii  vol.  1834-3;))  ;  —  Le  chemin  de 
traverse  (2  vol.  1836)  ;  —  TJn  cœur  pour  deux  amours  [i  vol.  1837)  ;  —  Fontai- 
nebleau, Versailles,  Paris,  relation  des  fêtes  du  mariage  du  duc  d'Orléans  (1  vol. 
1837);  —  Histoire  de  France,  servant  de  texte  expUcatif  aux  galeries  histori- 
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ques  de  Versailles  (1837-43)  ;  —  Versailles  et  son  musée  historique,  description 
complète  ;  — Les  Catacombes,  romans,  contes,  nouvelles  et  niélanpes  littérai- 
res (6  vol.  1830)  ;  —  l'n  hiver  à  Paris,  tableau  de  mœurs  contemporaines 
(1  vol.  1843);  — Les  Benutésde  iOpcra,  r.u  chefs-d'omvre  IjTiques  illustrés, 
en  collaboration  avtc  MM,  Philarète  Chastes  et  Théophile  Guitier  (1  vol. 
1844)  ;  —  La  Normandie  historique,  pittoresque  et  monumentale  (1  vol.  1844)  ; 
—  L'été  à  Paris  (i  vol.  1844)  ;  —  Clarisse  llarloivc,  précéiiée  d'un  E«sai  sur 
la  vie  et  les  œuvres  de  Samuel  Richardson  (2  vol.  1846)  ;  —  Pline  et  Quinti- 
licn  eu  l'éloquence  sous  les  emi)creiirs  (1  vol.  1846);  —  Suite  de  Manon  Les- 
caut et  du  cheviilier  des  Grieux  en  collaboration  avec  MM,  Sainte-Beuve  et  Ar- 
sène Hou^saye  (1  vol.  18i7)  ;  —  Le  Gâteau  des  Rois,  symphonie  fantastique 
(I  vol.»  —  Voyage  de  Paris  à  la  mer,  description  historique  des  villes,  bourgs, 
villages  et  sites,  siu"  le  jtarcours  du  chemin  de  fer  et  des  bords  de  la  Seine 
(1  vol.  1847),-  —  La  Religieuse  de  Toulouse  {2  yo\.  1850):  —  Les  Gaietés  cham- 
pétres(i  vol.  \S'6\).  — Les  Petits  6oH/ieurs.  illustré  par  Gavarni  (1  vol.  1856);  — 
Histoire  de  la  littérature  dramatique  (6  vol.  185i-18.o8;  réimpression  des 
principaux  feuilletons  des  Débats);  —  Les  Symphonies  de  l'hiver  {in-S,  1858, 
avec  illustrations  de  Gavami);  —  Etude  sur  Horace  et  son  temps  (1859,  extrait 
de  la  Revue  européenne)  ;  —  Les  Contes  du  Chalet  (1  vol.  1859)  ;  —  Traduction 
d'Horace  (i  vol.  1869);  —  La  Fin  d'un  monde  et  du  neveu  de  Rameau  (1  vol. 
1861)  ;  —  La  Semaine  des  trois  jeudis  (1  vul.  1861)  :  —  Contes  non  estampillés 
(1  vol.  1862)  ;  —  Contes  bleus  (3  vol.  1863);  —  La  Poésie  et  l'éloquence  à 
Rome  au  temps  des  Césars  (1  vol.  1864)  ;  —  Bérangei'  et  son  temps  (1  vol.  1866>  ; 

L'Amour  des  livres  (1  vol.  1866);  —  Les  deux  discours  de  M.  Jules  Janin 

à  l'Académie  française  (i  vol.  1872)  ;  —  Paris  et  Vei'sailles,  il  y  a  cent  ans 
(1  vol.  1874)  ;  —  Ou  cite  encore  de  lui  :  Le  Talisman  (l'opale);  —  Circé  ;  — 
La  Sorbonne  et  les  Gazetiers  ;  —  Les  Amours  du  chevalier  de  Fosseuse  ;  — 
Lamartine  ;  —  Les  Révolutio7is  du  pays  de  Gagas  ;  —  L'Interné  ;  —  Petits 
romans  d'hier  et  d'aujourd'hui;  —  Le  Bréviaire  du  roi  de  Prusse;  —  Le  Livre. 

j.  Janin  a  collaboré  à  un  grand  nombre  de  journaux,  revues  et  publications 

diverses  :  La  Lorgnette,  le  Figaro,  la  Quotidienne,  le  Messager,  le  Journal  des 
Débats,  la  Revue  des  Deux-Mondes,  la  Revue  de  Paris,  la  Revue  nouvelle,  le 
Journal  des  Enfants,  Le  Musée  des  familles,  l'Artiste,  l'Album  de  la  Mode,  la 
Chronique  de  Paris,  le  Dictionnaire  de  la  conversation ,  V Encyclopédie  des  uens 
du  Monde,  etc.,  etc.  11  a  écrit  une  quantité  considératile  de  notices  et 
préfaces,  entre  autres  rintroJuction  du  dernier  Autographe  (événements  de 
1870-71).  M.  S. 

—  Le  8  juin  1874,  Son  Excellence  Mgr  Jean- François- Anne-Thomas  Lan- 
DRioT,  archevêque  de  Reims,  mourait  subitement  des  suites  d'une  hypertro- 
phie du  cceur  dont  il  souffrait  depuis  neuf  mois.  L'illustre  prélat  était  né  à 
Couches-les-Mines  (Saùne-et-Loire),  le  9  janvier  1816.  Après  des  études  re- 
marquables faites  ;iu  petit  et  au  grand  séminaire  d'Auluu,  il  fut  ordonné 
prêtre  en  1830.  Nommé,  bien  jeune  encore,  supérieur  de  l'établissement  où 
il  avait  reçu  sa  première  éJucation,  puis  chanoine  et  vicaire  général,  il  ne 
larda  pas  à  acquérir  la  réputation  parfaiteuient  méritée  de  prédicateur  et 
de  savant  distingué.  Aussi  fut-il  appelé,  dès  l'aunée  1856,  à  occuper  le  siège 
épiscopal  de  La  Rochelle;  dix  ans  plus  tard,  il  devenait  archevêque  de 
Reims,  Presque  toutes  les  branches  de  la  science  lui  étaient  familières, 
comme  on  le  voit  par  ses  nombreux  écrits  :  il  était  géologue,  botaniste,  pa- 
léontologiste, linguiste  et  littérateur,  non  moins  que  théologien  et  maîtte  de 
la  vie  spirituelle.  La  patrologie  et  la  tliéologie  mystique  furent  toujours  son 
champ  d'études  privilégié.  Renouvelant  Texemple  de  saint  Jérôme  et  de 
Bossuet,  il  avait  entrepris,  trois  ans  avant  sa  mort,  l'étude  de  l'hébreu. 

Mgr  Landriot  a  publié  les  ouvrages  suivants  :  Conférences  sur  l'étude  des 
belles- lettres  et  des  sciences  humaines,  à  l'usage  des  petits  séminaires  (2  vol.  iu-8, 
Autun,  Dejussieu,  1847); —  Recherches  historiques  sur  les  écoles  littéraires 
da7is  le  christianisme,  suivies  d'observations  sur  le  ver  rongeur  (in-8,  1851)  ;  — 
Examen  critique  des  Lettres  de  M-  l'abbé  Gaume  sur  le  Paganisme  dans  l  éduca- 
tion t.iu-8,  1852j  (iiublié  plus  tard  sous  le  litre  de  :  Le  véritable  esprit  de  l'E- 
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(jlise  en  présence  des  nouveaux  systèmes  dans  l'enseignement  des  lettres  (in-8, 
d8o4);  —  Traduction  des  discours  d'Eumène  (eu  collaboration  avec  l'abbé 
RocUet)  dans  les  publications  de  la  Société  édueniie  (in-8-,  18o4)  ;  —  Mande- 
ments et  discours  (années  18o6-18o7)  (1  vol.  m-S,  1859,  La  Rochelle);  c'est  le 
premier  volume  de  ses  CEuvres  pastorales  qui  ont  paru  successivement  et  t^ous 
divers  titres  :  Discours  et  instructions  pastorales,  1836- 1860  (3  vol.  in-8.)  Confé- 
rences, allocutions,  disiours  et  mandements,  années  18o6-1864(3  vol.  in-8). 
Œuvres  pas<ora?es,  années  1867-1874  (4  vol. ,  in-8,  i8~4);  — Lettre  de  Mgr 
l'évèque  de  La  Rochelle  à  M.  Vabbé  Laforét,  professeur  à  l'université  catholique  de 
Louvain  sur  la  direction  à  donner  à  l'enseignement  apologétique  (broch.  in-8, 
1 860)  :  —  Discours  pour  le  demi-centième  anniversaire  de  la  mort  de  saint  Vin- 
cent de  Paul,  prononcé  à  Paris,  dans  la  chapelle  des  Lazaristes  (m-8,  1860)  ;  — 
La  prière  chrétienne,  2  vol.  iu-12  (l--^  partie,  1862,  2=  partie,  1864);  —  La 
femme  forte,  conféi-ence  destinée  aux  femmes  de  monde  (1  vol.  in-12,  1863); 
-  Eloge  funèbre  de  Mgr  Charles-Théodore  Baudry,  éxèque  de  Périgueux  et  de 
Sarlat  (in-8,  1863)  ;  —  La  femme  pieuse  (2  vul.  m- 12,  1863)  ;  —  Conférences 
aux  dames  du  monde,  sur  l'humilité  et  les  lectures  (2  vol.  in-12,  1865);  — 
Saint  Thomas  d'Aquin,  discours  prononcé  aux  Carmes,  dans  l'église  des  Domini- 
cains lelmars  1864  (in-8,  1864)  ;  — Le  Christel  la  tradition  (2  vol.  in-8,  1865)  ; 
-^  Les  béatitudes  évangéliques  {1  vo\.  \n-%,  1866);  —  V Eucharistie,  avec  une 
introduction  sur  les  mystères  (in-12,  1867  ;)  —  Promenade  autour  de  mon  jardin. 
Conférences  aux  dames  dumonde  (in-18,  1868)  ;  —  Les  péchés  de  la  langue  et 
la  jalousie  dans  la  vie  des  femmes,  suivis  de  conférences  sur  le  jugement  témé- 
raire, la  patience  et  la  grâce  (in-18,   1869);  —  Le  Symbolisme  (in-18,  1870); 

—  De  l'esprit  chrétien  dans  V enseignement  des  sciences,  des  lettres,  des  arts,  etc., 
et  dans  l'éducation  intellectuelle  et  morale  (in-12,  1870)  ;  —  Pensées  chrétiennes 
sur  les  derniers  événements  (discours  prononcés  en  1870  et  1871)  (in-18, 1872)  ; 

—  L'autorité  et  la  liberté  {in- \^].,  1872);  —La  Sainte-Communion.  Confé- 
rences aux  dames  du  monde  (ia-18  j,,  1872)  ;  —  La  question  de  l'enseignement, 
(bioch.  in-8,  1872);  —  Instructions  sur  l'Oraison  dominicale  (in-18  j.,  1873). 

—  M.  Victor-Léonard-Ernest  Serret,  né  à  Roulugne-sur-Mer,  le  3  dé- 
cembre 1821,  est  mort  à  Versailles,  le  21  avril  1874.  Sa  vocation  littéraire  se 
marqua  dès  le  collège.  11  abandonna  l'étude  du  droit,  qu'il  était  venu  com- 
mencer à  Paris,  pour  se  livrer  à  cette  vocation.  Ce  fut  au  théâtre  qu'il  se 
produisit  d'abord  et  obtint  ses  premiers  succès.  De  1846  à  1862,  il  lit  repré- 
senter alternativement  à  l'Odéon,  au  Théâtre-Français  et  au  Gymnase,  un 
assez  grand  nombre  de  comédies  en  prose  ou  en  vers,  dont  les  deux  meil- 
leures sont  :  Les  Familles  et  Que  dira  le  monde?  L'une  et  l'autre  ont  obtenu, 
comme  utiles  aux  mœurs,  une  réci)mpense  ofticielle.  M.  Ernest  Serret,  dont 
l'honnêteté  répugnait  à  la  vie  bru3ante  et  aux  mœurs  qui,  d'ordinaire,  ac- 
compagnent la  carrière  d'auteur  dramatique,  se  détourna  peu  à  peu  du  théâtre 
sans  y  renoncer  absolument  pour  l'avenir,  et  il  se  consacra  surtout  au  roman. 
Dans  cette  nouvelle  voie,  il  obtint,  auprès  des  gens  de  goût,  des  succès,  non 
pas  éclatants  sans  doute,  mais  dont  ou  peut  croire  que  plusieurs  seront  du- 
rables. Le  fond  de  son  talent,  comme  de  son  caractèie,  éiait  l'honnêteté.  11 
joignait  à' cette  qualité  un  vif  sentiment  religieux.  Ses  romans  et  ses  œuvre?, 
en  général,  ne  sont  pas  néanmoins  toujours  absolument  conformes  aux  prin- 
cipes rigoureux  de  l'orthodoxie  théologique  et  morale,  et  ont,  par  endroits, 
gardé  plus  ou  moins  la  marque  de  quelques  préjugés  qui  ont  cours  dans  le 
monde.  M.  Ernest  Serret  a  été  souvent  un  auteur  honnête,  plutôt  qu'un  auteur 
chrétien.  Plusieurs  de  ses  gracieux  récits  sont  pourtant  presque  de  tous 
points  irréprochables.  La  donnée  de  Neuf  filles  et  un  garçon,  son  meilleur 
roman,  destiné  à  combattre  les  théories  de  Malthus,  est  même  d'une  hardiesse 
vraiment  caiholique.  Ce  récit,  et  celui  qui  a  pour  titre  Perdue  et  retrouvée,  sont 
les  œuvres  où  son  talent  d'observateur  perspicace,  d'artiste  patient  et  ingé- 
nieux, s'est  montré  sous  son  plus  beau  jour.  Il  y  avait  en  lui  la  hnesse  exacte 
d'un  peintre  flamand.  Mais  il  y  joignait  un  ardent  amour  de  l'idéal,  qui  l'a 
préservé  des  excès  du  réalisme.  Il  était  poëte,  et  quelques-uns  de  ses  vers  mé- 
ritent aussi  ue  ne  pas  périr.  Il  a  publié,  en  ces  dernières  annétjs,  plusieurs 


pieciis  dr  Lliéàli'c  lion  lepréseulces,  parmi  lesquello.s  il  l'aul  iioler  Marthe  et 
Marie,  un  drunie  dont  l'iiispiiatiDn  est  franclicmcnt  chrétienne.  Quelques 
études  d'histoire  littéraire,  données  au  Correspondant,  monlr-nitiju'il  aurait  pu 
ég.ilenient  réussir  dans  celte  voie.  Quoique  sa  i)ensée  ait  jjaru  se  contenter 
parfois  d'une  philosuphie  un  ]icu  tlottanle,  il  était  orthodoxe  jiar  le  coMjr.  il 
avait  tenu,  de  tout  temps,  à  marquer  publiquement  son  adhésion  à  l'Eglise 
catholique,  dans  laquelle  il  était  né,  par  une  assistance  régulière  aux  divins 
offices,  il  en  a  été  récompensé  par  une  mort  chrétienne,  qui  a  semblé  à  tout 
le  monde  moins  une  conversion  qu'une  conséquence.  Cette  mort  jette  sur  son 
œuvre  un  reflet  qui  en  fait  ressortir  les  beautés  morales  et  en  atténue  les  quel- 
ques défauts.  Voici  la  liste  à  peu  près  complète  des  oîuvres  de  M.  Ernest 
Serret.  La  date  est  celle  de  la  publication: Les Tounsfes  (5  actes  en  vers,  1846); 

—  En  province  (3  actes,  en  vers,  18471;  —  Les  Fo7uls  secrets  (1  acte,  en  prose, 
1848);  — La  paix  à  tout  prix  (2  actes,  en  vers,  1849);  —  Les  parents  de  ma 
femme  (1  acte,  en  pro^e,  1849);  —  Les  Familles  (5  actes,  en  vers,  1851);  — 
Les  Incertitudes  de  Rosette  (1  acte,  en  prose,  1851);  — Le  Compiignon  de  voyage 
(1  acte,  en  prose,  1854);  — Que  dira  le  mondel  {o  actes,  en  prose,  1854);  —  Un 
mauvais  riche  (o  actes,  en  vers.  18oo);  —  L'Anneau  de  fer  (4  actes,  en  prose, 
18ot5);  —  Francis  et  Léon  (in-18.  Hachette,  18d9);  — Èlisa  Méraut,  lettres  de 
trois  jeunes  filles  (in-18,  Hachette,  18o9);  — Un  Ange  de  charité  (3  actes,  en  vers, 
1839);  —  ClémenceOge,  histoire  d'une  maîtresse  de  chant  (in-18,  Hachette,  1861); 

—  Une  Jambe  de  moins,  épisode  da  la  guerre  d'Italie  (in-18,  Hachette,  1861)  ;  — 
Perdue  et  retrouvée  (in-lS,  Hachette,  1862)  ;  —  Les  Illusions  de  l'amour  (1  acte, 
en  vers,  1862);  — Les  Coudées  franches,  épisode  de  la  haute  vie parisie?me(in-lS, 
Hachette,  1863)  :  —  Neuf  filles  et  un  garçon  (ia-18,  Hachette,  1864);  —  Le 
Prestige  de  l'uniforme  (in-18,  Hachette,  1865);  —  Drames  et  comédies  (in-18, 
Librairie  internationale,  1866.  Ce  volume  comprend  :  Marthe  et  Marie,  en 
5  actes,  en  prose,  La  Chasse  ci  l'héritière,  en  o  actes,  en  pi'ose,  La  Cabale  des 
■importants,  eu  ii  actes,  en  prose,  Sophie-Dorothée,  princesse  de  Hanovre,  en 
5  actes,  en  prose);  — Les  Heures  perdues,  poésies  (in-18,  Librairie  internatio- 
nale, 1866:  ce  volume  se  termine  par  une  comédie  :  Les  Jeunes  et  les  vieux, 
en  3  actes,  en  vers);  —  Les  Rancunes  de  femmes  (in-18,  Dentu,  1870)  ;  —  Le 
Roman  de  la  Suisse  (iu-18,  Dentu,  1873). 

M.  Ernest  Serret  a  publié  aussi  une  brochure  politique  :  Ce  qu'il  faut  faire 
(iu-8,  Dentu.  1872),  et  une  pièce  isolée  :  Ode  à  l'armée  d'Oiient,  au  temps  de 
la  guerre  de  Crimée.  Ses  travaux  d'hi-toire  et  de  critique  littéraire,  uon  réunis 
en  volume,  et  publiés  récemment  dans  le  Correspondant,  sont  :  Un  Précurseur 
de  Racine  :  Tristan  l'IIermite;  —  Le  cardinal  de  Richelieu  auteur  dramatique; 

—  Un  duel  littéraire  sous  Louis  XIV;  —  Le  Théâtre  de  (Juinault.  —  Nous  cite- 
rons encore  comme  non  publiés  à  part  :  La  Recherche  de  ta  paternité  (4  actes, 
en  prose,  donnée  à  la  Revue  française); — L'Egidevï  acte,  en  prose,  publiée  dans 
le  Magasin  de  Librairie),  et  Les  Maris  perdus  (1  acte,  en  prose,  dans  la  Revue 
de  France).  —  Cttte  dernière  revue,  si  nous  ne  nous  trompons,  a  aussi  publié, 
une  nouvelle  de  M.  Serret,  intitulée  :  L'Empoisonneuse,  et  un  petit  romau 
intitulé  Le  Fer  rouge.  Plusieurs  des  romans  énumérés  ci-dessus  avaient  paru 
d'aboi'il  dans  divers  journaux  ou  revues  :  Revue  des  Deujc-Mondes,  Correspon- 
dant, Journal  des  Débats,  Temps,  Opinion  nationale,  etc.,  etc.  M.  Ernest  Serret 
laisse  des  travaux  manuscrits.  M.   S. 

— M.NiccoloToMMAsi:o,liommc  politique  etlittérateuritalieu, né  en  Dalmatie, 
à  Sebenico,  en  1802,  et  uon  en  1803  comme  on  l'a  dit,  est  mort  le  l'"'  mai. 
Son  caractère  ardent  e'  ses  ofiinions  libérales  le  rendirent  suspect  au  gouver- 
nement autrichien.  \.' Antologia  de  Florence  fut  supprimée  à  cause  d'un 
article  dont  il  se  reconnut  l'auteur,  et,  quittant  l'Italie,  il  vint  passer  quelque 
temps  à  Paris.,  où  il  demanda  à  sa  plume  des  moyens  d'existence.  Tommaseo 
se  rendit  ensuite  en  Corse,  où  il  recueillit  des  chants  populaires  qui  font  partie 
d'une  curieusij  collection,  où  il  donna  aussi  des  chants  toscans,  dalmates  et 
grecs,  et  qui  jiarut  à  Venise  en  1839.  Ce  fut  en  Coj'sc  que  Tommaseo  apprit 
l'amnistie  de  1838,  qui  lui  permit  de  revenir  en  Italie.  11  habita  alors  Venise. 
Mais  la  publication   d'un  dictionnaire    des  synonymes  attira  de   nouveau 
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l'attention  sur  lui.  Il  trouvait  moyen  de  faire  de  la  poliliquo  ot  de  la  politique 
fort  séditieuse  dans  les  exemples  qu'il  citait  et  qu'il  fabriquait.  Plus  tard, 
Tommaseo  se  mit  avec  Mazzini  à  la  tête  du  mouvement,  et  en  1848  il  fut  l'un 
des  membres  du  gouvernement  provisoire  de  Venise,  ministre  des  cultes  et 
de  l'instruction  publique.  Il  fut  ensuite  envoyé  en  ambassade  en  France,  pour 
y  solliciter  un  appui  que  Lamartine  trouva  impolitique  d'accorder  à  l'Italie. 
A  la  chute  delà  république  vénitienne,  Tommaseo,  exilé  de  nouveau,  alla  se 
fixer  à  Corfou.  En  18o4,  il  se  rendit  à  Turin,  puis  vint  s'installer  à  Florence,  où 
il  est  mort  et  où  les  plus  grands  honneurs  lui  ont  été  rendus.  Une  pierre 
comméraorative  doit  être,  par  les  soins  de  la  municipalité,  placée  à  la  modeste 
maison  qu'il  habitait  sur  le  quai  de  rArno,et  l'on  a  même  proposé  de  donner 
le  nom  de  Tommaseo  à  ce  quai.  Tommaseo  était  très-pieux.  Il  était  resté 
fidèle  à  Pie  IX,  et  il  avait  écrit  dans  le  temps  «  qu'une  seule  larme  île  Pie  IX 
valait  plus  pour  la  liberté  de  l'Italie  que  tout  le  sang  versé.  »  Tommaseo  a 
énormément  écrit,  dans  les  genres  les  plus  différents,  et  nous  ne  nous 
tlattons  pas  de  donner  une  liste  exacte  de  ses  œuvres.  Nous  indiquerons  du 
moins  ses  ouvrages  principaux:  Nouveau  dictionnaire  des  synonymes  de  la  langue 
italienne  {Florence,  1832);  — De  l'Edumtion  (Lyon,  1834),'  —  Le  Bue  d'Athènes, 
roQian  (Paris,  1836);  —  Commentaire  du  Dante  (Venise,  1837);  —  Collection 
des  papiers  d'ambassade  vénitiens  qui  ont  rapport  à  l'Histoire  de  France  du 
seizième  siècle  (Paris,  1838);  —  Collection  des  chants  populaires  toscans,  corses, 
dalmates  et  grecs  avec  des  notices  historiques  (Venise,  1839);  —  Nouveaux  écrits 
(Venise,  1839-1840);  —  Etudes  critiques  (Venise,  1843):  —  Lettres  de  Pascal- 
Paoli  (Fiorence,  1846);  —  Appel  à  la  France  (Paris,  1848);  — Nouvelles  études 
sur  le  Dante  (Florence,  1863);  —  Dizionario  délia  lingua  italiana,  nuovamente 
compilato,  con  oltre  100,000  giunte  ai  i^recedente  dizionari,  publié  à  Turin  en 
4  vol.  in-4.  On  a  encore  de  lui  des  poésies.  —  La  Rivista  Europea  du  i"^  juin 
contient  une  série  de  lettres  adressées  par  Vieusseux  à  Cesare  Cantù,  qui  îles 
a  communiquées  à  ce  recueil;  elles  sont  relatives  au  retour  de  l'exil  de  Tom- 
maseo et  à  son  Dictionnaire.  Ou  sait  que  l'écrivain  dalmate  fut  l'ami  de  l'il- 
lustre historien  lombard.  Celui  qui  voudra  s'occuper  d'une  biographie  dé- 
taillée de  Tommaseo  devra  consulter  cette  correspondance,  qui  peut  offrir 
quelques  particularités  intéressantes. 

—  M.  DuPBÉ  DE  Loire,  maire  de  Valence, a  été  emporté  le  lo  mai  dernier  par 
une  courte  maladie.  Toute  la  ville  s'est  empressée  d'assister  à  ses  funérailles 
pour  lui  rendre  un  dernier  hommage  d'estime  et  de  reconnaissance.  Docteur 
eu  médecine,  il  avait  été  secrétaire  du  célèbre  Récamier,  et  sous  sa  direction 
il  avait  senti  se  fortifier  en  lui  cette  foi  profondément  chrétienne  et  perpé- 
tuellement agissante  qui  soutint  son  dévouement  jusqu'à  la  dernière  heure. 
Il  était  président  de  la  Société  de  Saint- Vincent  de  Paul  qu'il  avait  fondée  à 
Valence.  Médecin  en  chef  de  l'hospice  de  cette  ville,  président  de  la  Société 
d'agriculture  de  la  Drôme,  membre  de  la  Société  d'archéologie  qu'il  honorait 
de  nombreux  travaux  les  plus  estimés,  délégué  cantonal  des  écoles,  membre 
du  conseil  départemental  de  l'instruction  publique,  de  la  commission  de 
surveillance  de  l'école  normale,  il  trouvait  encore  du  temps  pour  s'occuper, 
au  proiït  des  pauvres,  d'une  foule  d'oeuvres  charitables  dont  il  était  l'associé, 
et  aussi  pour  traiter  avec  compétence  les  questions  sociales  du  jour,  notamment 
les  questions  administratives  et  scolaires  qu'il  connaissait  à  fond.  On  lui  doit, 
sur  ces  matières  et  beaucoup  d'autres,  indépendamment  des  articles  qu'il 
donnait  aux  revues,  quantité  de  publications  excellentes  qu'une  rare  modestie 
l'empôcliait  de  revêtir  de  sa  signature  si  honorée.  Une  brochure  érudite  et 
raisonnée  sur  L'Instruction  primaire  considérée  au  triple  point  de  vue  de 
l'obligation,  de  la  gratuité  et  du  laîcisme,  et  un  opuscule  sur  l'Enseignement 
primaire  dans  la  Drame  en  1789,  tigurent  parmi  sas  meilleurs  écrits.  M.  Dupré 
de  Loire  aimait  passionnément  l'étude.  C'était  à  la  fois  un  homme  de  médi- 
tation et  d'action.  Jamais  carrière  ne  fut  mieux  remplie,  et  il  est  mort  à  la 
peine,  dans  un  âge  qui  semblait  promettre  eneore  à  la  religion  et  à  la 
science  d'éminertls  services. 

—  M.  Paul-François  Dubois,  né  à  Rennes  le  2  juin  1793,  est  mort    à   Paris 
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le  16  juin.  Ancien  élève  de  l'école  normaleoù,en  1840,ilsuccédacomnie  directeur 
à  M.  Cousin,  il  se  voua  à  la  carrière  de  renseignement  qu'il  dut  quittera  de 
fréquentes  reprises  par  suite  de  d'^stitutions  provoquées  par  ses  idées  d'oppo- 
sition politique.  Professeur  à  la  faculté  de  Besançon,  inspecteur  général  des 
éludes,  il  fut  aussi  conseiller  de  l'iustrufition  |iubli({ue.  Il  jirit  part  en  I82i 
avec  Pierre  Lei-oux  à  la  fondation  du  Globe,  et  fut  envoyé  plusieurs  fois  à  la 
Chambre,  sous  1 1  nionarclii»;  de  Juill  4,  par  la  ville  de  Nantes.  Outre  ses  articles 
dans  les  Tablettes  universelles,  le  Censeur  Européen  et  le  Globe,  on  lui 
attribue  une  traduction  anon^^nie  de  V Histoire  de  l'Eglise  de  Reims  de  Flod  lard, 
publiée  dans  la  Collection  des  chroniques  de  M.  Guizot.  11  a  succédé  àM.Odilon 
Barrot  ('(imme  membre  libre  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques 
en  1870. 

—  M.François-DésiréUouiJN,  bibliotbécaire  de  l'Institut,  né  à  Rennes  en  1796, 
est  mort  à  Paris  le  o  juin.  Il  étudia  la  médecine  à  Paris  et  y  suivit  le  cours 
de  Cuviiu'  et  de  Magendie.  11  partit  ensuite  pour  la  Colombie  en  qualité  de 
professeur.  Mais  It  s  tlnances  du  pays  le  condamnèrent  à  mener  une  vie  assez 
précaire,  et  ijuand  il  revint  en  France  en  1838,  il  était  surtout  riche  en  obser- 
vations sur  l'hisloire  nilurelleet  la  géographie.  Il  fut  nommé  en  1832  sous- 
bibliothécaire  à  U  bibliothèqutï  de  l'Arsenal,  et  en  1835  en  la  même  qualité  à 
la  bibliothèque  de  l'Institut.  Il  était  membre  libre  de  l'Académie  des  sciences. 
Il  a  présenté  à  l'Académie  des  sciences  des  mémoires  sur  le  Tapir  et  sur  la 
Domestication  des  animaux  qui  ont  été  puMiés  dans  le  Recueil  des  mémoires 
présentés  par  les  savants  étrangers  (tome  VI).  Il  a  traduit  de  l'anglais  VHistoire 
naturelle  de  l'Homme  de  Ricliaid  (1843,  2  vol.  in-8).  Il  est  un  des  annotateurs 
de  la  dernière  édition  du  Règne  animal  de  Cuvier  et  un  di^s  rédacteurs  du 
Dictionnaire  universel  d'histoire  naturelle  de  d'Orbigny.  Il  était  un  des  colla- 
boiaieurs  de  la  Revue  des  Deux-Mondes,  des  Aimales  des  sciences  naturelles,  du 
Magasin  pittoresque. 

—  M.  le  docleur  F.  P.  Cordif.r,  mort  à  Alger  le  13  juin  dernier,  dans  un  âge 
avancé.  M.  Conlier  a  exercé  la  mélecine  à  Paris,  pendant  de  longues 
années.  Son  principal  ouvrage,  Les  Champignons  de  la  France  (un  vul.  in-4 
avec  deuomlir 'Uses  planches),  a  paru  en  18G9. 

—  M.  Pierre-Achille  Morin,  magistrat,  né  à  Rouen  le  25  octobre  1802,  est 
mort  au  mois  de  juin.  Ancien  avocat  à  la  Cour  de  cassation,  il  fut  nommé 
conseiller  à  la  même  Cour  par  le  Gouvernement  de  la  Défense  natio- 
nale. Il  a  rédigé,  depuis  1838,  le  Journal  du  droit  criminel.  On  lui  doit  :  JDîC- 
tionnaire  du  droit  criminel  (m-8,  1841  )  :  —  De  la  discipline  des  Cours  et  des  tri- 
bunaux, du  barreau  et  des  corporations  d'officiers  publics  (2  vol.  in-8,  1845);  — 
Répertoire  général  et  raisonné  du  droit  criminel  (2  vol.  in-8, 1851);  —  Commen- 
taires delà  loi  sur  la  mise  en  liberté  provisoire  du  28  juin  18G5  (in-8,  1860»;  — 
Lois  relatives  à  la  guerre  suivant  le  droit  criminel  des  pays  civilisés  (Paris,  1872, 

2vol.iu-8,) 

—  On  annonce  encore  la  mort  :  de  M.  Léon  Ghosjean,  avocat  à  la  Cour 
d'aripel  de  Paris,  président  du  Congrès  des  associations  ouvrières  en  1870, 
dont  toile  la  vie  fat  cons;icrée  aux  œuvres  charitables,  mort  le  9  mai  ;  —  de 
M.  GouBEAU,  avocat  à  liord  saux,  collaborateur  de  la  Gazette  des  Tribunaux, 
mort  à  60  ans,  le  30  mai  ;  —  de  M.  Auguste  Guinard,  ancien  fondateur  du 
National,  ancien  représentant,  mort  à  Villepreux  (Seine-et-Oise),  âgé  de 
74  .ms  ;  —  de  M.  Auguste  Morel,  ancien  rédacteur  du  National,  mort  à  l'âge 
de  53  ans.  . 

Institot.  —  Académie  française.  —  L'Académie  française,  dans  sa  séance  du 
jeudi  25  juin,  procédant,  au  renouvellement  de  son  bureau  pour  le  troisième 
trimestre  de  1874,  a  nommé  M.  de  Réniusit  directeur,  et  M  .  Saint-René 
Taillandier  chancelier. 

Académie  des  sciences.  —  Dans  sa  séance  du  8  juin,  l'Académie  a  nommé 
correspond  mt,  dans  la  section  de  médecine  et  de  chirurgie,  M.ToUoyon,  en 
remplaceiuent  de  M.  Sedillot,  décédé,  et  M.  Studer  de  B'-rrie,  correspondant 
dans  Ix  section  de  minéralogie  et  d  ;  géologie,  en  remplacement  de  M.  Rose. 

L'Académie,  dins   sa  séance  du  lundi  29  juin,  a  élu  M.  Chatin  à  la  place 
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vacaate  dans  la  section  de  botanique,  par  suite  du  décès  de  M.  Gl.  Gay. 
Académie  des  sciences  morales  et  politiques-  —  L'auteur  du  mémoire  n°  1 , 
sur  La  folie  considérée  au  point  de  vue  philosophique,  et  qui  a  obtenu  à  l'Acadé- 
mie des  sciences  morales  et  politiques  une  médaille  de  1,500  fr.,  est  M.Tissot, 
correspondant  de  ladite  académie,  à  Dijon.  L'auteur  du  mémoire  n*  2,  sur  le 
même  sujet,  et  auquel  a  été  accordé  une  médaille  de  1,000  fr.,  est  M.  le  doc- 
teur Prosper  Despine,  de  Marsi^ille. 

Bibliothèque  nationale.  —  Par  décret  du  15  juin,  M.  René-Marie  Billard, 
bibliothécaire  au  département  des  imprimés,  a  été  nommé  conservateur  sous- 
directeur  adjoint  au  même  département,  en  remplacement  de  M.  Olivier 
Alexandre  Barbier,  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite. 

Congrès.  —  Le  congrès  archéologique  de  France  a  tenu  sa  quarante  et 
unième  session  à  Toulouse  et  à  Agen  du  1^"'  au  12  juin. 

—  L'Association  française  pour  l'avancement  des  sciences  tiendra  sa  troi- 
siè'ne  session  à  Lille,  d  i  20  au  27  août  1874.  Outre  les  séances  générales  et 
les  séanpes  de  section,  des  excursions  scientifiques  seront  organisées  par  les 
soin";  du  Comité  local  de  Lille.  Le  Président  du  Comité  local  est  M.  Rublminn, 
membre  correspondant  de  l'Académie  des  sciences.  M.  Ad.  Wurtz,  membre 
de  l'Institut,  est  président  de  l'Association  pour  l'année  1874. 

Lectures  faites  a  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres. — Dans 
la  séance  du  5,  M.  Wallon  a  communiqué  une  lettre  de  M.  Burnouf  sur 
ses  fouilles  aux  abords  de  l'Acropole  d'Athènes.  M.  V.  Duruy  a  commu- 
niqué un  extrait  de  son  histoire  romaine  sous  Marc-Aurèle.  M.  Ravaisson 
a  communiqué  une  nouvelle  lettre  de  M.  de  Vogiié  au  sujet  de  la  Vénus  de 
Milo. — M.  de  Wailly,  dans  les  séances  du  5  et  du  19,  a  continué  la  seconde  lec- 
ture de  son  mémoire  sur  la  chronique  en  langue  vulgaire  dont  JoinviUe  a 
reprod'iitplusieurspassag.33.  —  Dan  s  la  séance  du  12,  M.  de  Vogiié  a  fait  parve- 
nir à  ses  collègues  la  leUre  de  notre  agent  consulaire  à  Milo  au  sujet  de  la 
découverte  delà  Vénus.  — M.  Charles  Robert  a  fait,  à  propos  de  médailles  frap- 
pées en  commémoration  de  la  défaite  des  impériaux  en  1552  sous  les  murs  de 
Metz,  une  communication  sur  cette  bataille.  —  Dans  la  séance  du  19,  M.  de 
Longpérier  a  fait  une  communication  au  sujet  d'un  vase  en  bronze,  découvert 
à  Urville  (arrondissement  de  Coutances),  et  donné  lecture  d'une  note  de 
M.  L.  Dechamps  de  Pas,  sur  trois  pierres  sépulcrales  découvertes  sur  l'em- 
placement de  l'ancienne  abbaye  d'Ardres  (Pas-de-Calais).  —  Dans  la  séance 
du  26,  le  R.  P.  Verdière  a  continuéh  lecture  de  son  mémoire  s\ir  les  émigra- 
tions antiques  des  Chananéens,  et  M.  Vivien  de  Saint-Martin  a  commencé 
la  lecture  d'un  travail  sur  les  découvertes  archéologiques  de  M.  Schliemanu 
dans  les  environs  de  la  plaine  de  Troie. 

Lectures  faites  a  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  —  Dans  la 
séiuce  du  6  juin,  M.  Henri  Doniol  a  donné  lecture  d'un  mémoire  sur  l'aboli- 
tion du  servage  en  Russie. — Dans  les  séances  du  13  et  du  20, M. le  comte  Fouché 
de  Careil  a  commencé  la  lecture  d'un  mémoire  intitulé  :  Leibniz  et  les  deux 
Sophies  (la  duchesse  de  Hanovre  et  sa  û.\\i  la  reine  Sophie-Charlotte). 

Société  pour  la  publication  de  textes  relatifs  a  l'histoire  et  a  la  géogra- 
phie de  l'orient  latin.  —  Il  vient  de  se  former  sous  cette  appellation  une  so- 
ciété qui  se  propose  de  publier  ou  de  réé  literies  textes  relatifs  à  l'Orient  latin, 
notamment  les  pèlerinages  en  Terre-Sainte  qui  ne  sont  ppint  destinés  à  paraî- 
tre dans  le  Recueil  des  Historiens  des  croisades,  enirtipris  et  poursuivi  avec  persé- 
vérance par  l'Acidémie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  Cette  société  se  com- 
posera de  membres  titulaires  (50  fr.  de  cotisation)  et  d'associés  souscripteurs 
(15fr.).Eile  publiera  chaque  année  deux  volumes  de  textes, de  format  gr.  in-8 
et  une  l'éimpression  phototypograpliique  de  pièces  rarissime-;  ou  uniques. 
La  collection  de  textes  portera  pour  titres  :  Bibliothèque  de  l'Orient  latin.  Elle 
comprendra  trois  séries:  —  Série  historique,  Chartes;  Lettres  historiques; 
Petites  chroniques  inédites,  1095-1500.  Projets  de  croisades  inédits, 
1250-1609.  —  Série  géographique.  Collection  chronologique  des  pèlerinages 


on  Tcrre-Sainle  et  des  descriptions  de  la  Terre-Sainte  et  des  contrées  voisines. 
Textes  latins  im])rimés  et  inédits  de  300  à  1400  ;  inédits  ou  rarissimes 
de  1400  ù  1000.  Textes  français,  italiens,  espagnols,  allemands,  anglais,  im- 
primés et  inédits  jusqu'en  loOO  ;  inédits  ou  rarissimes  de  loOO  à  1600  ; 
Textes  grecs,  hébraïques,  slaves,  Scandinaves  ;  imprimés  et  inédits  jusqu"en  IbOO, 
accompagnés  d'une  version  latine.  —  Série  poétique  :  poésies  et  poèmes  latins, 
français,  étrangers,  llOO-liiOO. 

Les  phototypographies  reproduiront  :  1°  Les  pèlerinages  en  Terre-Sainte, 
feuilles  volantes,  journaux  de  croisade,  etc.,  etc.,  imprimés  au  quinzième  et 
dans  les  vmgt-cinq  premières  années  du  seizième  siècle.  2"  Les  pièces  analo- 
gues qui,  quoique  de  date  postérieure,  n't'xistent  qu'à  l'élat  d'exemplaires 
uniques  ou  rarissimes.  Lue  courte  notice  bibliographique,  de  même  format, 
accompagnera  chaque  phototj-pographie.  Les  fondateurs  de  cette  société,  qui 
a  sou  administration  au  siège  de  la  Société  bibliographique,  sont:  MM.  Ana- 
tole de  Barthélémy  jLéopoid  Delisle.  de  l'Institut;  iigger,  de  l'Institut;  Victor 
Guérin  ;  Arthur  de  Marsy  ;  Louis  de  Mas-Latrie;  Emmanuel  Rey  ;  Comte 
Riant;  E.  de  Rozière,  de  l'Institut;  de  Saulcy,  de  l'Institut;  Ch.  Schefer  ; 
D"'  Titus  Tobler  ;   Comte   de  Vogiié,  de  l'Institut. 

Société  dk  i/Histoire  de  Paris  et  de  i/Ile-de-France.  —  La  Société  de 
l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile-de-France,  qui  compte  actuellement  près  de 
trois  cents  adhérents,  a  tenu  sa  première  assemblée  générale  le  7  mai  1874, 
à  l'Ecole  des  Chartes.  Elle  a  voté  le  règlement  et  élu  un  Conseil  d'adminis- 
tration composé  de  quarante-huit  personnes.  —  Le  Conseil  d'administration 
s'est  réuni  le  10  mai  suivant  pour  l'élection  du  bureau,  du  comité  de  publi- 
cation et  du  comité  des  fonds  qui  ont  été  ainsi  constitués  :  Bureau  : 
M.  Léopold  Delisle,  président.  M.  le  baron  de  Guilhermy,  vice-président. 
M.  le  marquis  de  Labord»^,  trésorier-bibliothéc  ire.  M.  Paul  Viollet,  secré- 
taire-archiviste. M.  A.  Giry,  secrétaire-adjoint.  —  Comité  de  publication  : 
MM.  A.  de  Barthélémy,  J.  Cousin.  G.  Fagniez,  R.  de  Lasteyrie,  A.  Longnon, 
G.  Monod,  A.  de  Montaiglon.  —  Comité  des  fonds  :  MM.  A.  Boulay  (de  la 
Meurthe),  Ch.  Jourdain,  Tisserand,  le  baron  0.  de  Watteville.  —  Le  Conseil, 
dans  une  seconde  réunion,  tenue  le  20  mai,  a  reçu  communication  d'une  liste 
des  travaux  promis  à  la  nouvelle  Société,  travaux  que  celle-ci  publiera  sans 
doute   dans    ses    premiers  volumes   de   mémoires. 

NuovE  Effemeridi  SiciLiANE.  —  Tel  est  le  titre  d'une  importante  revue 
publiée  àPalerme,  et  qui,  après  une  interruption  que  ses  lecteurs  ont  trouvée 
trop  longue,  vient  de  reprendre  sa  place  dans  la  presse  périodique  italienne. 
Ce  recueil  est  sous  la  direction  de  trois  écrivains  dont  les  ntxns  ne  sont  plus 
inconnus  en  France.  M.  Vinccnzo  di  Giovanni,  dont  nous  avons  plusieurs  fois 
eu  l'occasion  de  parler,  et  qui  a  récemment  publié  une  savante  Histoire  de  la 
philosophie  en  Sicile;  M.  Giuseppe  Pitre,  auteur  de  travaux  si  remarqués  sur 
la  littérature  populaire  de  sa  patrie,  et  M.Salvatore  Salomone  Marino,  qui  a 
fait  aussi  «le  cet  intéressant  sujet  le  but  de  ses  principales  études,  et  qui, 
l'année  dernière,  a  doinié  une  excellente  édition  de  la  célèbre  légende  la 
Principessa  di  Carini,  forment  le  triumvirat  sous  les  auspices  duquel  repa- 
raissent les  Effemeridi.  Le  numéro  que  nous  avons  sous  les  yeux  nous  semble 
bien  composé,  et  offre  une  lecture  très-variée.  Nous  y  avons  surtout  remar- 
qué l'article  de  M.  di  Giovanni:  La  Pédagogie  dans  le  traité  de  Disciplina 
scholarium,  attribué  à  Boère  ;  le  commencement  d'un  travail  de  M.  Marino 
sur  leà  femmes  qui  sous  le  nom  de  Reputatrici  se  chargent  en  Sicile  de  célé- 
brer la  vie  et  les  vertus  d'un  mort,  et  une  lettre  dans  laquelle  M.  Pitre 
donne  au  savant  profess(nir  Liebrecht  de  curieux  détails  sur  diverses  tradi- 
tions populaires.  Quelques  pages  consacrées  à  la  critique  littéraire  et  un  bon 
bulletin  bihli  «graphique  terminent  cette  livraison,  dont  la  publication  a  subi 
des  retards  qui,  à  l'avenir,  n'entraveront  plus  la  marche  régulière  des  Nuove 
effemeridi.  Th.  P. 

La  liRLLE  Paiile  et  m.  Fraxcisql'e  Sarcev.  —  M.  F.  Sarcey,  rendant  compte, 
dans  la  Chronique  théâtrale  du  Temps  (18  mai),  de  la  fantaisie  en  un  acte  en 
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vers  donnée  par  M.  Louis  Denayrouse  au  Théâtre  français,  s'exprime  ainsi  : 
«  Le  fait  sur  lequel  Denayrouse  a  fondé  sa  pièce,  est  également  vrai,  bien  que 
peu  croyable.  Lasse,  san>  doute,  aixssi  bien  que  son  mari,  d'exciter  à  ce 
point  l'attention  de  tous,  Paule  prit  le  parti  de  s'enfermer  chez  elle  et  de  ne 
plus  se  montrer.  Alors  il  ne  tarda  pas  à  se  former  sous  ses  fenêtres  de  vrais 
attroupements  d'amoureux.  Ces  rassemblements  dégénéi'èrent  en  une  sorte 
d'émeute,  à  la  suite  de  laquelle  les  capitouls  crurent  devoir  intervenir  dans 
l'intérêt  de  la  tranquillité  de  la  ville.  Ils  condamnèrent  la  belle  Paule,  par 
un  arrêt  en  bonne  forme,  à  se  promener  en  public  le  visage  découvert,  un 
certain  nombre  de  jours  par  semaine.  »  A  l'imprudente  aftirmation  de 
M.  Sarcey,  j'oppose  la  solide  dénégation  de  M.  Aug.  Doat,  un  Toulousain  bien 
informé,  qui  a  écrit  dans  l'article  Viguier  [Pcnile  de)  de  la  Nouvelle  biographie 
générale  :  k  V Imagination  méridionale  a  inventé  cette  fable  gracieuse,  dont  la 
tradition  s'est  emparée,  d'un  procès  que  les  capitouls  auraient  intenté  à  la 
belle  Toulousaine  pour  l'obliger  à  pai^aitre  deux  fois  par  semaine  à  visage 
découvert  et  à  contenter  ainsi  les  désirs  d'une  foule  enthousiaste.  » 

—  L'apostolicité  des  Églises  de  France.  —  La  dissertation  de  dom  Fr. 
Chamard  sur  l'établissement  du  Christianisme  et  les  origines  des  Eglises  de  France 
publiée  dans  la  Revue  des  questions  historiques.,  vient  d'être  tirée  à  part  à  un 
petit  nombre  d'exe:îiplaires  (Paris,  Palmé,  gr.  in-8,  de  168  p.).  —  Le  savant 
auteur  trouvait  devant  bii  tout  d'abord  deux  grandes  difficultés  :  le  sujet 
avait  été  si  souvent  traité  déjà,  qu'il  semblait  impossible  de  rien  dire  de  neuf; 
en  second  lieu,  un  redoutable  adversaire  de  l'apostolicité  de  nos  Eglises. 
M.  l'abbé  Casimir  Chevalier,  avait,  dans  son  récent  mémoire  sur  Les  origines 
de  l'Eglise  de  Tours  (187i,  in-8),  si  habilement  plaidé  la  cause  à  laquelle 
M.  l'abbé  Faillon  et  M.  l'abbé  Arbellot  ont  porté  tant  de  rudes  coups,  que  de 
doctes  critiques  avaient  adopté  les  conclusions  de  ce  mémoire,  et  que  même 
l'Académie  des  inscriptions  leur  avait  donné  une  sorte  de  sanction  solennelle, 
La  première  des  difficultés  cfue  je  viens  de  signaler  a  été  vaincue  le  plus  heu- 
reusement du  monde  par  dom  Chamard.  Employant  de  nouveaux  arguments^ 
utilisant  «  toutes  les  ressources  de  la  critique  vraiment  historique,  »  il  a 
rajeuni  ce  sujet  qui  semblait  déjà,  dès  1790,  à  un  des  confrères  de  l'auteur, 
dom  Liron,  totalement  é])uhé  {Singularités  historiques  et  .littéraires,  t.  IV, 
48  p.) .  C'est  en  demandant"  à  la  science  de  Tantiquité  ecclésiastique  le  secours 
de  ses  données  les  plus  certaines,  les  plus  variées,  les  plus  approfondies,  » 
que  Dom  Chamard  a  pu  réfuter  si  solidement  les  spécieuses  théories  de 
M.  l'abbé  Chevalier.  Avec  une  logique  non  moins  ferme  que  son  érudition, 
le  bénédictin  de  Ligugé  presse  si  fort  son  adversaire,  cpi'il  ne  reste  bientôt 
plus  rien  du  vaste  réseau  de  trompeuse  apparence  dans  lequel  le  chanoine  de 
Tours  avait  adroitement  enveloppé  les  défenseurs  de  l'apostolicité  des  églises 
de  France.  Peu  de  discussions,  en  notre  temps,  ont  été  aussi  bien  menées  et 
ont  été  aussi  décisives.  T.  de  L. 

Le  Ramayana.  —  Le  Journal  des  savants  a  récemment  publié  un  premier 
article  de  M.  Barthélemy-Saint-Hilaire  sur  une  publication  d'un  savant 
italien,  M.  G.  Gorresio,  secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie  de  Turin,  lequel 
a  obtenu  la  faveur  de  faire  sortir  des  presses  de  l'Imprimerie  (jadis  royale 
ou  impériale,  aujourd'hui  nationale)  le  texte  sanscrit  et  une  traduction  ita- 
lienne de  l'Outtakanda.  Ce  poëme,  à  peu  près  inconnu  en  Europe  occupe  une 
place  dans  le  Ramayana ,  vaste  épopée  composée  par  Vâlmiki  et  qu'on 
regarde  comme  ayant  été  écrite  dans  les  premiers  siècles  de  notre  ère. 
M,  Gorresio  en  a  publié  le  texte  san^crit  (cinq  volumes),  accompagné  d'une 
version  italienne,  également  en  cinq  volumes  (Parigi,  délia  stamperia  reale, 
1843-o2)  et  M  .Hippolyte  Fauche  en  a  donné  une  traduction  française  (Paris, 
Franck,  18oa-58,  9  vol.  gr.  in-18).  On  peut  consulter  sur  le  Ramayana  le 
Journal  des  savants  (juillet,  août,  octobre  et  décembre  1859,  janvier  et 
février  1860).  11  fut  rendu  compte  de  la  publication  latine  de  A.  G.  de  Schle- 
gel  dans  la  Westminster  and  foreign  quarlerly  Revieio  (n°  98,  octobre  1848),  et 
le  premier  volume  de  l'édition  sanscrite  de  M.Gorresio  fut  l'ubjet  d'observations 
du  savant  Eugène  Burnouf  [Journal  des  savants,  mars  1844);  cet  indianiste 


avait  déjà  publié  dans  le  inAme  jo'irail  (avril  1827)  un  article  relatif  ii  la 
publication  f  lite  par  A.  L.  Chezv  d'un  épisode  du  Ramayana  :  Yadjnadatta 
Badha,  ou  la  mort  d'Yadjnadetta  (Paris,  182(i,  in-i);  voir  aussi  la  Bibliothèque 
universelle  de  Genève,  i.  XXW.  Consulter  encoro  la  Revue  de  bibliographie 
analytique  (1843,  p.  823\  un  article  d'Ampère  dins  la  Revue  des  Deux-Mondes 
du  1j  sept'^mbre  1847,  VAthenœam  français,  octobre  et  novembre  i8o3,  etc. 
Renvoyons  pour  queli^ues  autres  éditions  au  Manuel  du  libraire  ,  cinquième 
édition,  t.  VI,  col.  1064. 

M.  Darlliéle  ny-Saint-Uilaire  donne  des  éloges  à  la  traduction  de  M.  Gorre- 
sio;  l'entreprise  n'était  pas  facile  ,  les  idées  qu'é'net  Vàlmiki  sont  souvent  si 
bizarres  et  si  fausses  qu'elles  sont  presque  inintelligibles^  et  il  faut  une  con' 
naissance  bien  profonde  de  l'idiorne  original  pour  ne  pas  s'égarer  dans  ce 
labyrinlbe.  Ratni  est  une  incarnation  du  dieu  Vishnou  ;  il  passe  pour  le  fils 
du  bon  roi  Daçivatka  qui  règne  dans  la  vaste  cité  d'Ayodba^;;!.  Il  vi  sans 
dire  qu'il  est  doué  de  toutes  les  vertus,  de  toutes  les  qualités  corporelles  ;  il 
conquiert  dans  un  tournoi  chevaleresque  la  belle  Siti,  qui  devient  son  épouse  ; 
mais  la  jalousie  d'une  marâtre  fait  qu'il  e^t  cond  imné  à  un  exil  de  quatorze 
années.  Il  se  retire  dans  une  forêt  avec  Sita  ;  celle-ci  est  enlevée  par  le 
féroce  Ràvana,  roi  des  Ràkshasas  (mauvais  génies)  et  souverain  de  Lanka 
(île  de  Ceylan).  Rama  se  met  à  la  tète  d'une  innombrable  armée  de  singes  et 
d'ours  que  Rrabma  a  créés  en  même  temps  que  lui.  Guidé  par  Ilanoumât, 
singe  merveilleux,  il  traverse  la  mer,  tue  Ràvana,  et  ramène  dans  le  royaume 
d'Ayodhya  la  charmante  Sita,  dont  la  vertu  n'a  pas  éprouvé  la  moindre 
atteinte.  L'œuvre  de  Vàlmiki  ressemble  fort  à  un  conte  de  fées;  l'auteur  se 
livre  pleinement  à  toutes  les  rêveries  d'une  imagination  sans  frein.  Il  n'a  nul 
souci  de  la  réalité,  et  les  circonst  aices  les  plus  extravagantes  ne  l'arrêtent  pas 
un  Seul  instant.  De  nombreux  épisodes,  parfois  d'un  caractère  touchant,  se 
mêlent  au  récit.  Le  Ramayana  est,  selon  l'usage  des  poëmes  indiens,  formé  de 
slûkas  ou  distiques  de  seize  syllabes,  ayant  chacun  une  césure  au  milieu,  ec 
sorte  que  le  distique  entier  renferme  quatre  membres  égaux  de  huit  syllabes, 
appelés  en  sanscrit  padas  ou  pieds.  Le  nombre  des  slokas  est  de  24,000  envi- 
ron dans  le  poëme  que  nous  signalons  et  dont  l'analyse  détaillée  sera  conti- 
nuée dans  le  Journal  des  savants. 

Catalogue  Curmer.  —  Parmi  les  catalogues  publiés  en  1874,  et  qui  mé- 
ritent d'ê're  conservés,  figure  celui  des  livres  rares  et  précieux  mis  en  vente 
par  M.  Ad.  I.abitte  aitrèslunort  de  Léon  Cur.ner  (777  numéros).  Un  portrait 
de  cet  intelligent  éditeur  et  une  liste  de  ses  publications  (1835- 1867)  accom- 
pagnent cet  inventaire,  où  l'on  remarque  de  fort  précieux  manuscrits  (notam- 
ment celui  des  Heures  d'Anne  de  Rretagn;^),  et  un  certain  nombre  d'ouvrages 
ornés  de  de-sins  originaux.  Curmer  s'était  attiché  à  embellir  de  la  sorte  des 
exemplaires  de  quelques  livres  modernes  et  de  divers  volumes  qu'il  avait 
édités;  il  réunissait  des  exerapl lires  sur  pipier  d-;  Chine;  il  illustrait  des 
livres  pour  lesquels  il  avait  une  atfection  particuliè'e.  Nois  signalerons,  sans 
choisir,  le  Répertoire  du  Théâtre  français  (1826,  4  vol.  gr.  in-8),  avec  de  nom- 
breuses ligures  etd;s  portraits  d'acteurs  et  auteurs  ^4  de  Corneille,  5  de 
Molière,  3  de  Regnard,  4  de  Vo'taire,  etc.,  eu  tout  2i0  piê^îes).  et  les  Giron- 
dins de  Lamartine,  exemplaire  au^iuil  ont  été  joints  environ  240  portraits 
(il  y  en  a  de  très-beaux  et  de  rares),  un  dessin  d'Hippolyte  Flandrin  et  une 
lettre  auto,'raphe  del'auteir.  Divers  autres  ouvrages  sont  également  enrichis 
d'autographes,  et  on  peut  affirmer  que  la  collection  Cu  rmer  abondait  en 
exemplaires  uniques.  lndé[)e'idunment  des  publications  cjulemporaines, 
elle  contenait  aussi  quelques  volumes  anciens  et  rares;  on  peut  signaler  le 
romande  Palmerind'OUoe  (Anvers,  1372,  in-4),  et  Les  Commentaires  de  Jules 
César,  translatez  par  Robert  Caquin  (Paris,  1539,  2  vol.  in-8). 

Nous  emprunt  ms  à  la  Chronique  du  Journal  dé  la  librairie  quelques  prix 
d'adjudication:  numéro  1,  Livre  d'heures  d'Anne  de  Bretagne,  superbe  cipie 
manuscrite  du  texte  et  des  mini \tures,  exécuté:!  sur  peau  de  vélin,  vendu 
16,000  francs,  et  acheté  par  M.  Labilte.  —  2.  Preces  Piœ.  Manuscrit  du  quin- 
zième siècle,  525  francs.  —  6-  Les  Roses.  A   vol.    in-8,   texte  calligraphié   et 
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480  miniatures  par  Redouté. 2,000  francs.  —  7,  Les  Fleurs.  4  vol.  in-8,  texte 
cal  igraphié  et  d20  miniatures  par  le  même.  d,oOO  francs.  —  dO.  Mazeppa, 
Texte  calligraphié  e'c  aquarelles  d'Eug.  Lami.  1,000  franc?.  — dl.  Fanci- 
fulness.  Manuscrit  calligraphié  avec  81  aquarelles  de  Foisey,  Pauquet  et  au- 
tre^.  740  francs.  —  12.  Silhouettes  et  Portraits.  Manuscrit  avec  plusieurs 
aquarelles,  dont  une  de  Meis?onnier.  d,500  francs.  —  63.  Missale  Romanum. 
In  fol.,  avec  une  très-belle  reliur.^  dorée  à  petits  fers  de  Le  Gascon.  400  francs, 

—  64.  Livre  d'heures  d'Anne  de  Bretagne.  Curmer,  2  vol.  565  francs.  — 
66.  (Muvre  de  Jehan  Foucquet.  Curmer.  4d0  fr.  —  257.  Monument  du  costume, 
par  Rétitde  la  Bretonne.  Fig  deMoreau,  in-fol.770  francs.  —  416.  Les   Sai- 

■so?i.ç,  de  Saint-Lambert,  d775,  gr.  in-8  pap.  rel.  en  mar.  450  francs.  — 
420.  Fables  choisies  de  La  Fontiine.  Fig.  d'Oudry.  4  vol.  in-fol.  601)  francs. 

—  4il.  Recueil  de  Maurepas.  6  vol.  in-12,  mar.,  de  la  collection  J.  Gay.  600  fr. 

—  444.  Choix  de  chansons,  mises  en  musique  par  de  La  Borde.  1773,  4  tomes 
en  2  vol.  gr.  in-8,  1,280  francs.  Le  catalogue  contenait  777  articles,  et  le 
produit  total  de  la  vente  a  été  d'environ  77.000  francs. 

Vente  Rigadd.  —  Voici  quelqt>es-uns  des  prix  qu'ont  obtenus  quelques 
ouvrages  faisant  partie  de  la  bibliothèque  de  M.  Amédée  Rigaiid,  ancien 
agent  de  change.  —  Sacre  et  couronnement  de  Louis  XVI,  Paris,  petit  in-4, 
200  fr.;  —  Horatii  Opéra,  Londini,  1733-37,  2  vol.  in-8  (2'  tirage  d>^  cette 
édition  entièrement  gravée), 142  fr.; — Métamorphoses  d'Ovide,  trad.  de  Banier, 
Paris,  1767,  4  vol.  in-4.  mar.  rouge,  700  fr.;  —  Contes  et  Nouvelles  delà. 
Fontaine,  Amster  lam,  1762.  2  vol.  in-8,  (reliure  dite  d-i  cadeau  en  mar. 
par  Derome),  1,000  fr.;  — Chansons  de  M.  de  La  Borde,  Paris,  1773,  4  vol. 
in-8,  première  reliure,  veau  écaille,  900  fr.  (C'est  aux  jolies  gravures  des- 
sinées par  Moreau  et  autres  artistes  que  ce  recueil  doit  le  prix  fort  élevé 
auquel  il  est  parvenu),  —  Œuvres  de  Molière,  Paris,  1734,  6  vol.  gr.  in-4, 
mar.  rouge,  aux  armes  de  Mirabeau,  1.255  fr.;  —  Théâtre  de  Corneille,  Ge- 
nève, 1774,  8  vol.  in-4,  mar.  vert,  495  fr.;  —  Nouvelles  de  Marguerite  de 
Navarre,  Berne,  1780,  3  vol.  in-8,  mar.  rouge  (exenpl.  sur  papier  fort  de 
Hollande),  500  fr.;  —  Tom  Jones,  Paris,  1833.  4  voi.  in-8,  mar.  vert,  avec 
plusieurs  suites  de  figures,  200  fr.;  —  Voyages  de  Gulliver,  Paris,  1799,  2  v. 
in-18,  mar.  bleu,  146  fr.;  —  Il  Decamerone  di  Boccacio,  Londra,  1757, 
5  vol.  in-8,  veau  tauve,  159  fr.;  —  Hypnerolomachie,  ou  discours  du  songe 
de  Poliphile.  Paris,  1554.  in-fol.,  mar.  vert,  121  fr.;  —  Œuvres  de  Rabelais, 
Amsterdam,  1741,  3  vol.  in-4,  mar.  rouge,  399  fr.;  —  Œuvres  diverses  du 
sieur  D...  (Despréaux),  Paris,  1674,  in-4,  mar.  vert,  105  fr. ;  —  Œuvres  de 
Florinn,  Paris,  1786;  9  vol.  in-8,  mar.  bleu,  fig.  ajoutées,  299  fr.;  —  Histoire 
d'Hérodote,  trad.  par  Larcher,  Paris,  1786,7  vol.  in-4,  mar.  rouge,  165  fr. 

—  Le  docteur  Forster.  en  feuilletant  le  manuscrit  12603  (f.  Français)  de 
notre  bibliothèque  nationale,  a  découvert  un  fabliau  qu'il  publie,  accompagné 
de  notes  philologiques,  dans  le  Jahrbuch  fur  romanische  und  englische  Sprache 
und  Literatur.  Différent  de  ses  compatriotes,  qui  souvent  n'étudient  un  nouveau 
texte  qu'au  point  do  vue  de  la  phonétique  ou  de  la  versification,  l'éditeur 
se  laisse  prendre  au  charme  de  l'histoire  «  du  Vallet  qui  d'aise  à  malaise  se 
met;  »  c'est,  dit-il,  un  charmant  tableau  de  gmre,  qui  abonde  en  traits 
délicats,  en  peintures  ingénieuses,  d'une  réalité  peut-être  vulgaire,  mais 
finement  observée.  Les  caractères  de  la  langue  révèlent  roris;ine  picirde  du 
copiste,  et  permettent  de  supposer  que  telle  était  aussi  celle  de  l'auteur. 
M.  L.  Dehsle  fait  r.'monter  le  manuscrit  à  la  fin  du  treizième  siècle  ou  au 
commencement  du  quatorzième.  Ce  sont  les  seuls  renseignements  que  l'on 
ait  sur  la  date  de  la  composition  de  ce  joyeux  fabliau. 

—  La  même  r.^vue  témoigne  de  l'ardeur  avec  laquelle  on  étudie  en  Alle- 
magne notre  littérature  provençale  :  la  voie  qu'ouvrait  il  y  a  trente  ans 
M.  Dietz,  est  maintenant  parcourue  en  tous  sens.  M.  Albert  Stimming  a 
publié  une  étude  sur  Jaufre  Rudel  (Kiel,  1873).  Ce  poëte  de  Blaye  qui  se  prit 
d'un  si  fantastique  amour  pour  la  comtesse  de  Tripoli,  d'après  les  récits  des 
pèlerins,  s'embarqua  pour  l'aller  voir,  et  mourut  en  touchant  terre.  Les  ]dus 
ingénieuses  hypothèses  n'ajouteront  du  reste  que  peu  de  chose  à    la  courte 
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biopjraphio  proviMiçalo  dès  longlonips  publiôo.  —  Leilitinn  du  «  moine  de 
Mûiitaudon  »  donnée  par  M.  Pliilips(jn  d'aprèi  les  manuscrits  du  Vatican 
(Halle,  1873)  est  regardée  par  la  critiijue  de  la  Revue  comme  supérieure  à 
celle  de  «  Jaufre  Rudel  »  pour  les  éclaircissements  historiques  et  iihilologi- 
qnes  :  mais  l'incorrection  du  texte  témoigne,  ])arait-il,  d'un  travail  troj) 
rapide.  —  Quelques  sirventcs  de  Bernard  de  Ventadour,  récemment  découverts, 
ont  permis  à  M.  Haus  Bischofl"  de  compléter  la  hiographie  de  ce  poète,  ffu'a- 
vait  donnée  M.  Diez  dans  son  livre  :  Lebcn  und  Verke  der  Troubadours. 
on  d'en  éclairer  du  moins  certains  passages  (Berlin,  1873). 

—  Un  recueil  es])agnol,  la  heiista  de  aichivos,  bihiiotccas  ij  museos  annonce 
qu'on  a  découvert,  à  Madrid,  dans  les  gardes  d'un  volume  qui  a  appartenu 
à  Quevedo,  une  reuvre  inédite  de  ce  célèbre  écrivain  ;  elle  porte  le  litre  de 
Lisipo  y  PoHcleto. 

—  Le  cardinal  Barnabo,  qui  vient  de  mourir  préfet  de  la  propagande,  avait 
laissé  une  précieuse  bibliothèque,  composée  d'environ  (i,000  volumes,  ayant 
trait  la  plupart  à  l'administration  et  à  l'histoire  des  missions.  Notre  Saint- 
Père  le  Pape  vient  de  se  rendre  acquéreur  de  la  bibliolhèque.  Cette  pré- 
cieuse collection,  qui  devait  être  vendue  aux  enchères  publiques  et  dispersée, 
ne  sortira  probablement  pas  de  la  Propagande. 

—  La  Société  des  publications  populaires  vient  de  publier,  sous  le  titre  de 
Bibliothèque  des  soldats  et  des  mari7is,  Catalogue  de  livres  spécialement  recom- 
mandabtes  pour  la  formation  de  ces  bibliothèques  et  en  généra!  pour  toutes  les  bi- 
bliothéquespopidaires  d'adw/ies  (Paris,!  874,  82,  rue  de  Grenelle,  in-8  devii-52  p.), 
un  travail  très-utile,    qui  comble    une  lacune  depuis   longtemps  signalée. 

—  Les  traductions  en  hébreu  d'ouvrage?  modernes  sont  fort  peu  communes. 
Indiquons,  pour  la  l'areté  du  fait,  une  version  de  VOthello  de  Shakespeare, 
due  à  un  savant  rabbin,  et  qui  a  récemment  vu  le  jour  à  Vienne. 

—  Les  journaux  allemands  annoncent  que  W.  bibliothécaire  en  chef  de  l'Uni- 
versité de  Wûrzbourg  (Bavière),  docteur  Ruland,  qui  vient  de  mourir,  a 
légué  par  testament  sa  bibliothèque  particulière  à  la  Vaticane  de  Rome. 

—  Le  Recueil  de  l'Académie  des  jeux  floraux  pour  1874  vient  de  paraître 
(Toulouse,  imp.  Douladoure,  in-8  de  xii-4l(i  p.).  Il  contient  quarante  neuf 
pièces  de  vers,  couronnées  ou  distinguées  dans  le  concours,  ou  oeuvres  des 
mainteneurs  ou  maîtres  ;  les  deux  éloges  de  M.  Villemain  qui  ont  été  cou- 
ronnés ;  un  discours  de  M.  Rei'nard  Bénezet  siir  la  renaissance  à  Toulouse, 
également  couronné;  la  semonce  de  M.  de  Toulouse-Lautrec,  l'un  des 
mainteneurs  et  le  rapport  sur  le  concours  de  1873  par  M.  le  comte  Fernand 
de  Besseguier,  secrétaire  perpétuel. 

—  Nous  avons  sous  les  yeux  trois  brochures,  imprimées  à  Valenciennes 
sous  ce  titre  :  Les  poètes  patois  du  Daupldné.  Le  premier  fascicule,  consacré  à 
Roch  GiHvel,  a  pour  auteur  M.  Jule- Saint-Remy  ;  le  second  fascicule,  où 
ligurent  Auguste  Boissier,  Blanc-la-Goutte  et  divers  autres  poètes  d'ordre  mfé- 
rieur,  groupés  sous  le  titre  de  poetœ  minores,  tels  que  Laurent  de  Briaiiçon, 
David  Rigaud,  Antoine  Reinier,  Dupuy,  les  deux  F.  F.  Roux,  est  aussi  de 
M.  Saint-Remy;  le  dernier  fascicule,  qui  sert  de  supplément  aux  deux 
autres,  a  été  composé  par  M.  A.  Lacroix,  archiviste  du  département  de  la 
Drôme.  qui  s'y  occupe  de  Chalvet,  de  Vammyme  de  Taulignan,  de  Jobert ,  de 
Vabbé  Blanc,  de  Mognat  (Laurent)  et  d'Amour.  Les  petites  notices  de 
MM.  Saint-Remy  et  Lacroix  sont  très-bien  faites,  et  elles  méritent  d'être 
recommandées  à  tous  les  amis  des  poésies  populaires.  De  courtes  citations, 
bien  choisies,  justilient  les  appréciations  des  deux  critiques  dauphinois.  Ajou- 
tons que,  dans  le  second  fascicule,  l'on  trouvera  une  excellente  bibliographie 
relative  aux  patois  du  Daupliiné. 

—  M.  Xavier  Roux  vient  de  faire  faire  un  tirage  à  pai't,  que  nous  signa- 
lons à  nos  lecteurs,  sous  le  titre  de  Les  lois  de  persécution  en  l'russe  (Paris,  Ad. 
Le  Clere,  1874,  in-8  de  .■)3  p.)  des  intéressantes  études  qu'il  a  publiées,  dans  le 
Contemporain,  sur  l'Eglise  en  Allemagne  et  le  mariage  civil.  Il  montre  les 
caractères  du  nouveau  c;enre  de  persécution  dirigée  contre  l'Eglise  catholique 
dans  la  b»i  sur  l'inspection  des  écoles  (jui  les  soustrait  à  l'influence  du  clergé, 
dans  la  loi  contre  les  congrégations  enseignantes,  dans  les  lois  sur  le  pouvoir 
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disciplinaire  ecclésiastique  et  la  création  d'une  cour  de  justice  pour  les  af- 
faires ecclésiastiques  qui  donne  à  l'Etat  le  droit  de  décider  les  questions  d'ortho- 
doxie et  enfin  dans  les  loissurle  mariage  civil, qui  «  déchristianise»  la  Prusse. 

—  I\J. Blanchard  Jerrold  vient  de  publier  à  Lonclres  le  premier  volume  d'un  ou 
vrage  qui  doit  en  avoir  quatre,  et  qui  est  intitulé  :  The  Hfe  of  Napoléon  the 
Third.  Cet  ouvrage,  ornéde  portraits  de  famille  en  la  possesion  de  la  «famille 
impériale,  »  de  fac-similé,  etc.,  a  causé  une  déception  génér.dt;  en  Angle- 
terre. Parmi  la  family  correspondence  inédite,  on  trouve  la  lettre  suivante, 
adressée  par  le  jeune  Charles-Louis  à  sa  mère  :  «  Petite  maman  ,  —  Oui-oui 
(I  a  fait  pouf  dans  le  dada.  ~  Oui-oui  n'a  pas  bobo  —  il  aime  maman 
«  beaucoup  à  cœur.  —  Oui-oui.  » 

—  Le  libraire  Cotta  annonce  une  biographie  de  Louis  l'hland  ,  avec 
quelques  m  orreaux  inédits  et  des  souvenirs  rassemblés  par  la  veuve  du  poète. 

—  Les  Archiv  fur  dus  Studium  der  neueren  Siprachen  und  Literaturen  con- 
tiennent (livr.  de  mai)  un  travail  de  M.  Franz  Scholle  sur  la  prononciation  de 
l'S  d'après  les  chartes  de  Joinville  (Ueber  das  Lauten  und  Verstummen  des  S). 
L'auteur  ne  prétend  pas  reprendre  en  entier  le  «  Mémoire  »  de  M.  N.  de 
Wailly ,  mais  prouver  seulement  que  la  question  qu'il  étudie  ne  saurait 
être  tranchée  au  moyen  des  trente  et  une  chartes  publiées.  C'est  l'étude  des 
rimes,  et  non  celle  de  pièces  en  prose  cpii  peut  amener  à  résoudre  la  diffi- 
culté et  M.  Scholle  relève  les  erreurs  que  ce  faux  point  de  départ  a,  selon 
lui,  fait  commettre  au  philologue  français. 

—  Le  tome  XII  des  Mémoires  de  îa  Société  archéologique  de  l'Orléanais,  publié 
au  commencement  de  la  présente  année,  contient  entre  autres  travaux  :  ïm 
doctrine  secrète  des  Templiers,  par  M.  J.  Loiseleur  ;  —  Recherches  et  fouille  sur 
le  territoire  de  la  commune  de  Sceaux  (Vellannodunum),  par  M.  l'abbé  Carron; 

—  Objets  trouvés  dans  la  Loire,  par  M.  l'abbé  Desnoyers  ;  Le  Chàtelet  d'Orléans 
au  quinzième  siècle  et  la  librairie  de  Charles  d'Orléans  en  14oo,  par  M.  L.  Jarry  ; 

—  LaSaint-Barthélemy  à  Orléans,  par  M.  G.  Baguenault  de  Puchesse  ;  —  ISote 
sur  un  vase  de  terre  décoré  de  relief  s,  par  M.  J.  de  Witte,  membre  de  l'Instilut. 

—  Ce  volume  est  accompagné  d'un  fort  bel  atlas   de  planches  lithographiées. 

—  M.  le  comte  de  Paris  vient  de  faire  paraître  chez  Michel  Lévy  les  deux 
premiers  volumes  d'une  Histoire  de  la  guerre  civile  en  Américiue,  accompagnée 
d'un  atlas  in-folio,  dont  les  deux  premières  livraisons  contiennent  0  planches. 

—  La  librairie  Michel  Lévy  met  en  vente  un  livi'e  de  M.  Jules  Simon, 
intitulé:  Souvenirs  du  4  septembre,  origine  et  chute  du  second  empire . 

Publications  nouvelles.  — •  Histoire  universelle  de  l'Eglise,  par  le  docteur 
J.  Alzog,  nouv.  édit.  (4  vol.  in-12,  Sarlit)  ;  —  Histoire  des  Romains,  par  Victor 
Duruy,  tome  IV(in-8,  Ilachettej  ;  —  Les  travaux  du  concile  du  Vatican,  par 
Mgr  eonrad  Martin  (in-8.  Poussielgue);  —  L'Italie,  études  historiques,  ijar  Aiph. 
Dantier  (2  vol.  in-18  j,,  Didot)  ;  —  Histoire  de  l'Eglise  de  Corée,  par  Ch.  Dullet 
(2  vol.  in-8,  Palmé);  — Histoire  de  la  bienheureuse  Marguerite  Marie,  par  l'abbé 
Bougaud  (in-12,  Poussielgue)  ;  —  Mémoires  du  duc  de  Samt-Simon,  publiés 
par  Cheruel  et  A.  Régnier,  tomes  X  à  XIII  (4  vol.  in-18.  Hachette)  ;  — Paris 
et  Versailles  il  y  a  cent  ans,  par  J.  Janin  (in-8,  Didot);  —  Les  filles  du 
Régent,  ]}av  Ed.  de  Barthélémy  (2  vol.  in-8,  Didot);  —  Marie- Antoinette, 
correspondance  secrète  entre  Marie-Thérèse  et  le  comte  de  Mercy-Argenteau,  par  le 
chevalier  A.  d'Arneth  et  A.  Geffroy,  tome  III  (in-8,  Didot);  —  Mémoires  de 
Malouet,  2'  édit.  (2  vol.  in-8.  Pion);  —  Le  Concordat  de  1801,  par  Mgr  de 
Menneval  (in-i8,  Pion)  ;  —  Opérations  delà  troisième  armée  d'après  les  documents 
o^/icte/s,  par  M.VonHahnke,  trad.  par  INiox  et  Savary(in-8,  Dumaine);  —  Le 
général  Lèe,  sa  vie  et  ses  campagnes,  par  Ed.  Lée  Childe  (iu-18  j..  Hachette); 

—  Les  Etats-Unis  et     le   Canada,    par  X..    Marmier  (in-8,   Tours,    Mame)  ; 

—  La  Guyane  française,  parJ.  F.  H.  Mourié  (in-18,  Challamelj.  —  Le 
chancelier  Pierre  Séguier,  -par  U.  R.  Pocard-Kerviller  (in-8,  Didier). 

Bes  avaries  du  jet  et  de  la  contribution,  par  Louis  Mosel  (in-8,  Catillon)  ;  — 
Esaai  sur  l'abolition  de  la  contrainte  par  corps,  par  H.  Hardouin  (in-8,  Cosse 
Marchai  et  Billard)  ;  — L'unité  des  forces  physiques,  par  le  P.  A.  Secchi  (in-8, 
Savy)  ;  —  Maine  de  Biran,  sa  vie  et  ses  pensées,  publiées  par  E.  Naville, 
2=    édit.  (in-8,  Didier)  ;  —  Œuvres  de  S.  Em.  le  cardinal  de  Bonnechose,  arche- 


veque  de  lioucn  (i  \o[.  iu-8,  l'aimé)  ;  —  Les  mijslcres  clc  la  vie  future  ou  la 
gloire  de  l' Homme-Dieu,  par  labbô  Hessoii  (iii-IS,  Bray  et  Uetaux)  ;  —  Les  soi- 
rées de  la  vtllades  Jasmins,  par  madame  la  marquise  de  Hlucqueville,  tomes  III 
et  IV  (in-8,  Didier)  ;  —  Etudes  sur  l'économie  sociale,  pur  F.  Marbeau  (in-12, 
Guiilaumin)  ;  —  Cours  d'économie  politique  à  l'oMige  des  ouvriers  et  des  artisans, 
par  Sclmlze-Delitzsch  ^2  vol.  iii-12,(iuillaumiM)  ;  —  La  France  en  face  du 
suffrage  universel  en  1874,  par  le  comte  de  Delley  de  filancme-nil  (in-8, 
Versailles,  Bernard);  —  La  x  raie  reforme  électoi^ale.  part.  Aubry-Vitet{br.  in-8, 
Micbel  Lévy)  ;  —  Or(jartisation  électwale  et  représentative  de  tous  les  pays  civir 
Usés,  par  J.  Cl.arbounier  (in-8,  Guiilaumin)  ;  —  La  liévolution  française  et  la 
féodalité,  par  11.  Douninl  (iu-8,  Guiilaumin);  —  La  reforme  sociale  en  France, 
par  F.  Le  Play,  o"^  édition  (3  vol.  in-12,  Tour.s,  Manie  et  lils);  —La  Famille  et 
l'éducation  en  France,  par  H.  Baudriliarl  (in-12,  Didier). 

Manuel  du  volontaire  d'un  an  dans  l'infanterie,  par  MM.  N.  Ney  et  A.  de  La 
Villatte  (in-18j.,  Didot)  ;  —  Mémoires  d'un  estomac,  traduit  de  l'anglais  parle, 
docteur  Gros  (in- 18,  J.  B.  Baillière); —  La  vie  des  Lois  et  du  désert,  par 
B.  H.  Révoil  (in-8,  Tours,  Marne);  —  Récits  enfantins,  par  madame  Pauline 
Forney  (in-18,  Haclielte);  —  Eii  congé,  parMlle  Z.  Fleuriot  iin-18,  Hacbette);  — 
Notice  sur  une  sépulture  célèbre  à  Beaune,  [lar  M.  Charles  Aubertin  (Dijon, 
in-8);  —  Cinq  Mois  aux  archivesde  la  ville  de  Lyon  (i^^  avril,  30  août  1873), 
par  M.  Aljel  Jeandet  de  Verdun  (Cbàlons-sur-Saùn^',  in-8  de  o3  p.;  ; 
—  Justice  et  magistrature  aun  dix-septiéme  et  dix-huitiéme  siècles  dans  une 
province  de  la  France,  d'après  des  documents  inédits  :  Le  présidial  de  Bourg  et  le 
bailliage  de  Bourg,  par  M.  L.  de  Combes  (.Bourg-en-Bicàse, in-8  de  440  p.). 

VlSENOT. 


QUESTIONS   ET 

QUESTIONS. 

En  quelle  année  mourut 
Alain  Cliartîei*  V  —  André  du 
Chesne  et  Pasquier  placent  sa  mort 
en  1458,  mais  cette  opinion  était  fon- 
dée sur  ce  que  l'on  regardait  Alain 
Cbartier  comme  l'auteur  d'une  chro- 
nique du  règne  de  Charles  VU  qui  tinit 
à  cette  date,  et  fut  écrite  par  Gilles  le 
Bouvier,  dit  le  Héraut  Berry.  Suivant 
une  autre  assertion,  dont  M.  de  Beau- 
court  a  montré  le  j)eu  de  fondement 
(Les  Chartier,  p .  32) ,  Maître  Alain 
serait  mort  à  Avignon,  en  1449.  D'un 
autre  côté,  une  poésie  qui  lui  est  at- 
tribuée porte  la  date  de  14d2;  mais 
n'a-t-on  pas  accueilli  sous  son  nom 
un  certain  nombre  de  vers  qui  ne  lui 
appartiennent  ])as?  Une  pièce  du  mar- 
quis de  Santill.iua  ne  peut-elle  ap- 
porter un  peu  de  jour  sur  cette  ques- 
tion? Santillana, —  qui,  dans  si  lettre 
au  connétable  de  l'orlugal,  qualilio 
Chartier  de  très-illustre  poète,  muy 
claro  poeta;  qui,  dans  sa  bibliothèipie, 
possédait  les  œuvres  de  Maitre  Alain 
et  les  déclarait»  très-belles  et  plaisan- 
tes à  entendre,  »  (fui  s»'mble  avoir 
imité,  dans  h-  Dialogue  de  Bias  et  de 
la  Fortune,  un  passage  du  Quadrilogue, 
—  Santillana  paraît  avoir  voulu  faire 


REPONSES 

un  autre  honneur  à  Alain  Chartier- 
Dans  son  apothéose  d'Enrique  de  Vil" 
lena,  le  docte  marquis  représente  les 
Muses  pleurant  la  mort  de  son  illus- 
tre émule.  Sa  présence  les  consolait 
de  la  disparition  de  poètes  et  d'ora- 
teurs dont  elles  rappellent  les  noms. 
Parmi  ces  noms,  se  trouve  celui  d'A- 
lain, Alano.  Si,  par  ce  prénom,  comme 
je  le  crois,  Santillana  a  voulu  désigner 
notre  vieil  auteur,  il  faudrjit  avancer 
de  beaucoui»  la  date  de  sa  mort, 
puisque  don  Enrique  cessa  de  Vivre  en 
1434,  et  qu'il  est  parlé  de  cet  Alain 
comme  si,  alors  déjà,  les  Muses  gémis- 
saient sur  sa  perte.  Th.  P. 

Une  légende  sui*  AlexLan» 
dre.  —  Ou  lit  dans  le  Victorial , 
chronique  de  D.  Pedro  Mno,  comme 
quoi  le  conquérant  macédonien  dé- 
couvrit une  peuplade  qui  vivait  très- 
retiiée,  dam  d'âpres  montagnes,  et 
dont  les  envoyés  lui  dirent  qu'ils 
croiraient  à  son  omnipotence,  s'il 
pouvait  les  débarrasser  d'une  trùs- 
mauvaise  coutume  qui  était  de  mou- 
rir (ch.  vu).  Antonio  de  Guevara,  dans 
son  Livre  d'Or  de  Marc-Auréle,  ou  Hor- 
loge des  princes  (ch.  xxii  et  suiv.),  a 
raconté  à  peu  près  la  même  chose.  Il 
a|ipelle  les  habitants  de  cette  contrée 
reculée  les  Garamantes,  et  dit  avoir 
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lire  son  récit  de  Lucius  Boscus,  de 
Antiquitatibus  Grœtorum,  lib.  III.  A- 
t-on  quelques  renseignements  sur  ce 
Lucius  Boscus  et  le  livre  qui  lui  est 
attribué?  Th.  P. 

Où  a  été  enterré  le  roi 
«Te  an  de  Bolième?  —  Froissart 
raconte  que  le  roi  d'Angleterre  lit 
ensevelir  tous  les  corps  des  grands 
seigneurs  tombés  dans  la  journée  de 
Crécy  «  en  un  moutier,  prés  de  là, 
qui  s'appelle  Monteney.  »  Mais  il  ne 
dit  pas  si  le  roi  Jean  l'Aveugle  était 
au  nombre  de  ces  morts  illustres. 
Bertholet,  dans  sonHistoire  du  Luxem- 
bourg, rapporte  que  les  restes  du  roi 
de  Bohême  furent  embaumés  et  ra-- 
menés  dans  sa  ville  natale,  où  un 
tombeau  lui  fut  élevé  dans  l'abbaye 
de  Munster,  situéesur  un  rocher,  près 
de  Luxembourg.  11  semblerait,  d'a- 
près cela,  qu'aucun  doute  ne  devrait 
s'élever  sur  l'identité  du  corps  ense- 
veli dans  l'abbaye  susdite,  mais  voilà 
qu'on  lit,  dans  la  Biographie  univer- 
selle, à  la  fin  de  l'article  cunsacré  à 
Jean  :  a  Son  corps  fut  porté  non  à 
Luxembourg,comme  l'ont  écrit  tous  les 
historiens  de  Bohème,  mais  dans  l'é- 
glise des  dominicaines  de  Montargis, 
dont  une  de  ses  tantes  était  prieure; 
on  y  a  retrouvé  son  tombeau  en  1748.» 
Cette  assertion ,  empruntée  par  la 
Biographie  à  VArt  de  vérifier  les  dates, 
a  paru  pour  la  première  fois  dans 
l'Histoire  de  l'Univers  de  Grâce,  qui 
cite  même  un  fragment  de  l'épitaphe 
découverte    à  Montargis    et    qui    se 

compose  de   ces    mots  :  « Qui 

trépassa  à  la  tète  de  ses  gens,  ensem» 
blement  le  recommandant  à  Dieu  le 
Père..,  le  jour...  glorieuse  vierge 
Marie,  priez  Dieu  pour  l'àme  de  ce 
bon  roi,..  1346.  »  On  lit  dans  la 
continuation  de  la  Chronique  de  Guil- 
laume de  Nangis  (1323)  que  la  reine 
Marie,  étant  morte  peu  après  avoir 
mis  au  monde  un  fils,  fut  enterrée  à 
Montargis,  dans  l'église  des  Frères  de 
Saint-Dominique.  N'a-t-on  pas  fait 
une  confusion  entre  Marie  et  Jean  de 
Luxembourg?  Dans  la  Chronique,  on 
parle,  il  est  vrai,  d'une  église  de  do- 
minicains, mais  d'Acbery,  en  marge, 
a  imprimé  sororum,  des  sœurs  de 
Saint-Dominique,  et  cette  correction 
est  confirmée  par  les  Grandes  Chroni- 
ques qui  vont  nous  donner  encore 
d'autres  renseignements  sur  ce  point  : 


«  Et  ensevelie  chies  les  seurs  Saint- 
Dominique,  esquelles  elle  avoit  dévo- 
cion,  car  elle  avoit  une  tante  en  celle 
ordre  qui  estoit  prieuiesse  du  Val  de 
Notre-Dame,  en  Allemaigne,  à  deux 
lieues  de  Luxembourg,  avec  qui  elle 
avoit  été  noiie  et  là  fu  elle  prinse, 
quant  elle  fu  amenée  au  roy.  » 

D'après  cela ,  il  est  donc  prouvé 
que  la  reine  Marie  fut  enterrée  dans 
l'église  des  dominicaines  de  Montar- 
gis. Quant  à  la  tante  dont  parle  la 
Biographie,  elle  fut,  en  effet,  prieure 
de  cet  ordre,  mais  près  de  Luxem- 
bourg, au  Val  deNotre-Datr.e.  Peut- 
on  penser  que  l'on  ait  pris  la  tombe 
de  Marie  de  Luxçmbourg  pour  celle 
de  Jean  de  Luxembourg?  Et  comment, 
dans  ce  cas,  expliquer  le  fragment 
d'épitaphe?  Th.  P. 

La  Vérité  sur  la  Fusion.  — • 

Po!UTait-on  me  dire  quel  est  l'auteur 
de  la  bruchure  intitulée  :  La  Vérité 
sur  la  fusion? 

Un  curieux  de   province. 

Sur  Marguerite  d'Alègre. 

—  Ce  n'est  pas  moi,  c'est  M.  Emile 
Montégut  qui,  à  propos  du  château 
de  Bourbon-Busset  (Impressions  de 
voyage  et  d'art,  Souveiiirs  du  Bourbon- 
nais. Revue  des  Deux-Mondes  du  13 
février  1874,  p.  834),  pose  la  question 
que  voici  :  «  Parmi  les  noms  célèbres 
de  l'histoire  militaire  de  l'ancienne 
France,  il  en  est  peu  d'aussi  remar- 
quables pour  la  probité  et  la  solidité 
que  celui  d'Alégre.  Qu'était  cette 
Marguerite  d'Alégre,  veuve  d'un  des 
Lorrains  Lenoncourt,  qui  épousa  le 
premier  comie  de  Busset,  à  Yves  d'A- 
légre, un  des  plus  vaillants  soldats  des 
règnes  de  Charles  VIII  et  de  Louis  XII? 
Je  ne  sais;  mais,  comme  ils  furent 
contemporains,  la  parenté  doit  être 
fort  proche.  »  T.  de  L. 

Ije  dernier  mot  de  Mira- 
beau. —  M.  Louis  Viardot,  dans  un 
récent  petit  volume  de  la  Bibliothèque 
démocratique,  intitulé  la  Science  et  la 
Conscience  (et  où  l'on  ne  trouve  ni 
l'une  ni  l'autre),  rapporte  que  Mira- 
beau, sur  le  point  de  mourir,  dit  à 
ceux  qui  l'entouraient  :  «  Je  vais  en- 
trer dans  le  néant.  »  Ce  mot  est-il 
authentique?  Je  ne  le  retrouve  pas 
plus  dans  11  Nouvelle  Biographie  gé- 
nérale que  dans  la  Biographie  univer- 
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selle.  MM  (le  J>e.iuliou  cl  Titissel,  qui 
ont  lionne  fi  ce  dernier  recueil  i'arti- 
cle  Mirabeau,  se  cuutenleul  de  dire 
qu'  «  aucune  i'iée  relii^ieusc  ne  se 
nièla  à  ses  derniers  moments.  » 

Un    CUIUliUX   DE   PROVINCE. 

Le  savon  Jouant  le  i*«"»le  de 
cl»loroÉ'oi*ine.  —  On  lit,  dans  les 
Biiiarrures  et  touches  du  seigneur  des 
Accords  (Rouen,  IGi-y,  p.  86)  :  «  N'a- 
vons-nous pas  descouvert  de  nostre 
temps  que  les  receptes  que  l'on  es- 
timoit  cstre  pi'atiquées  par  ceux  que 
l'on,  niettoit  à  la  torture,  afin  qu'ils 
ne  sentissent  la  douleur,  n'e^oient  au- 
tres que  le  savon  déti'empé.  en  eau 
claire  qu'on  leur  faisoit  avaler,  qui  a 
cette  propriété  de  faire  entièrenumt 
assoupir  les  sens  ?  »  —  Qu'y  a-t-il  de 
vrai  dans  cette  assertion?        C.  M. 

I^e  drapeau  blanc  seul 
drapeau  national.  —  Je  lisais, 
l'autre  jour,  dans  le  Nouvelliste  de 
Paris  (n°  du  2:^)  mai)  :  «  Sébastiani 
avait  dit  autrefois  :  Il  n'y  a  de  natio- 
nal en  France  que  le  drapeau  blanc, 
mais  il  n'avait  jias  toujours  aussi  sa- 
gement pensé.  »  Ceci  est  extrait  d'un 
article  de  M.  Ceorges  d'Avenel  sur  les 
Cercles  de  Paris .  »  —  Où  et  quand  le 
général  Sébastiani  a-t-il  dit  le  mot 
qu'on  lui  attribue?  Z. 

Sur  un  portrait  d'Erasme 
et  sur  le  baron  de  Salnt- 
Gery.  —  M.  le  comte  Raymond  de 
Toulouse-Lautrec,  décrivant  dans  les 
Résidences  historiques  de  l'Albigeois 
(br.  in-4,  Toulouse,  ISGo)  le  château 
de  Saiiit-Géry.  situé  sur  la  rive  droite 
du  Tarn,  entre  Riibaslens  et  Liste, 
emprunte  (p.  8) aux  mémoires  manus- 
crits de  l'abbé  Gaubcrt,  possédée  par 
M.  Ginlés,  le  récit  du  séjour  du  car- 
dinal de  Richelieu  en  ce  château  (vers 
le  lo  août  1629).  Voici  ce  récit  : 
«M.  le  baron  de  Saint-Géry  (c'était 
un  la  Roquo-Houillac),  ({ui  était  à  la 
suite  (lu  cardinal  et  son  favori,  le  traita 
magnitiquement.  Ledit  duc  do  Riche- 
lieu,sachant  que  ledit  baron,  fuit  sa- 
vant d'ailleurs,  avait  de  très-belles 
curiosités,  lui  demanda  à  voir  son 
cabinet,  où  ayant  remar(iué  le  ])ur- 
trait  du  philosophe,  Erasme,  pièce 
très-curieuse  et  belle,  il  lui  lit  dire 
s'il  voulait  le  vendre.  Ce  qu'ayant 
refusé  pour  cacher  sou  jeu,  étant  le 
lendemain  avec   M.  le  duc  dans  son 


carrosse,  partant  dudit  S:iiut-Géry,  il 
dit  au  duc  que  Son  Ivninence  avait 
oublié  quelque  chose,  et  qu'il  lui  per- 
mit de  l'aller  chercher  ;  à  quoi  ne 
pensait  pas  ledit  du:  le  lui  permit, 
et  M.  le  baron  lui  porta  le  portrait, 
luidisantqu'd  avaitoubliésou Erasme, 
ce  qui  plut  si  fort  audit  duc,  qu'il  l'en 
loua,  estima  et  aima  davantage.  »  — 
Sait-on  ce  qu'est  devenu  ce  portrait 
d'Erasme  si  délicatement  offert  au 
caidinal  de  Richelieu  par  le  baron  de 
Saint-Géry  ?  Pourrait-on  en  même 
temps  me  fournir  cjuelques  rensei- 
ff  Mcments  sur  ce  baron  si  savant,  selon 
l'abbé  Gaubert,  et  qui  avait  le  bon- 
heur d'avoir  dans  son  châte  m  de  si 
belles  curiosités?  Aujourd'hui,  où  l'on 
s'occupe  tant  des  anciens  collection- 
neurs, une  étude  sur  les  collection- 
neurs languedociens  des  premières 
années  du  dix-septième  siècle  serait 
accueillie  avec  une  extrême  faveur. 
Puisse  ma  question  en  donner  l'idée 
et  l'envie  à  quelque  habile  cher- 
cheur ! 

P.  S.  —  Le  récit  de  la  visite  du 
cardinal  au  château  de  Saint-Géry  et 
de  l'incident  du  portrait  d'Erasme 
avait  été  déjà  imprimé,  sans  indica- 
tion d'origine  (et  avec  quelques  va- 
riantes), dans  les  Etudes  historiques 
sur  l'Albigeois,  par  M.  Compayré  (Albi, 
1841,  in-4,  p.  54,  oo).        T.  de  L. 

l.Jne  lettre  de  Mme  Adé- 
laïde. —  Dans  l'article  sur  ]e5  Filles 
de  Louis  XV,  publié  par  M.  J.  Souiy. 
dans  la  Revue  des  Deux  Mondes  (15 
juin),  nous  trouvons  reproduite  une 
lettre  de  M™"  Adélaïde,  en  ilate  du 
12  août  1760,  adressée  a  sa  chère  Bisi 
(la  comtesse  de  Civrac,  sa  dame  d'a- 
tours) ;  cette  lettre,  d'un  ton  plus  que 
lé.L,^er,  a  été  reproduite  par  certains 
journaux.  Est -elle  authentique? 
M.  Soury  l'a  emjiruntée  à  M.  Honoré 
Honhomme,  qui  l'a  jtubliée  dans  sou 
livre  récent  :  Louis  XV  et  sa  famille 
(  p.  1 6i>-l  71),  et  nous  dit  qu'il  en  possède 
V original,  non  encore  publié.  Mais  il 
ne  nous  dit  ]»ascoinmentM"'°.Vdélaïde 
))ouvait  avoir  pour  prirent  M .  le  mar- 
quis de  Guadouchon,  «  ancien  mili- 
taire .  »  quel  était  ce  Guadouchon, 
père  do  «  vingt-trois  enfants  »  cousins 
germains  de;  la  priu'^esse,  qui  au- 
rait laissé  à  .M'"=  AdéLiïde  &  tout  son 
bien    montant    à  300,000    livres  de 
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rentes,»  ni  quel  était  ce  M.  de  Kalikco 
que  la  princesse  appelle  son  beau- 
frère.  Il  ne  suftit  pas,  à  propos  des 
détails  graveleux  contenus  dans  cette 
lettre  originale  —  dont  on  n'indique 
pas  la  provenance  —  de  dire  :  «  Elle 
abordera  les  choses  les  plus  délicates, 
les  plus  difiiciles  à  traiter  pour  une 
jeune  tille,  »  etc.  Il  est  du  devoir  d'un 
écrivain  qui  livre  de  tels  documents 
à  la  publicité  d'en  bien  établir  l'au- 
thenticité,et. au  besoin, deles  commen- 
ter, de  les  expliquer.  M.  Honoré  Bon- 
homme n'a  pas  rempli  ce  devoir.  La 
lettre  en  question  est-elle  un  original 
ADTHENTiQDE,  OU  Un  de  CCS  pastichcs 
comme  nous  en  avons  vu  se  produire  ? 
Si  elle  est  originale  et  authentique, ehi- 
elle  bien  de  M™°  Adélaïde?  Voilà  deux 
points  qui  intéressent  la  critique  et 
qui  demandent  à  être  éclaircis . 

G.  DE  B. 

JVapoIéon  a-t-il  voulu  se 
suicider? —  «On peut  se  demander 
encore,  dit  M.  Amédée  Pichot  dans 
son  récent  ouvrage:  Napoléon  à  l'île 
d'Elbe  (p.  31  note),  si  réellement  Na- 
poléon avait  voulu  s'empoisonner  à 
Fontainebleau,  ou  seulement  se  pro- 
curer, par  un  narcotique  à  trop  forte 
dose  quelques  heures  de  sommeil.  » 
—  Pourtant  M.  Tbiers  affirme  le  fait. 
Quels  sont  les  témoignages  qui  per- 
mettraient d'éclaircir  ce  problème  ? 

G. 

LiSL  bataille  de  Pont- 
IVoyelles.  —  Pourrait-on  m'indi- 
quer  les  ouvrages  à  con'^ulter  pour 
faire  une  monographie  définitive  de 
la  bataille  de  Pout-Noyelles,  livrée 
par  Faidherbe  aux  Allemands  ? 

A.  R. 

Liberté  de  conscience.  — 

Quels  sont  les  auteurs  qui  ont  traité 
la  question  de  la  liberté  de  cons- 
cience :  1"  au  point  de  vue  philoso- 
phique et  politique  ;  2"  au  point  de 
vue  catholique?  J.  L. 

Histoire  de  France  de 
l»>o  â  is^».  —  Existe-t-il 
quelque  publication  spéciale  se  rat- 
tachant à  l'histoire  de  France  de  1270 
à  1328  (ou  à  une  partie  quelconque 
de  cette  époque)  ?  En  dehors  des  do- 
cuments conservés  aux  bibliotbèques 
nationales,  connaît-on,  sur  la  môme 
matière,  quelque  source  sérieuse  de 
renseignements  ?  P.  B. 

JUJLLET    1874. 


IjC    prenvier  sonnet.    — 

M.  Louis  de  Veyrières,  dans  son  ex- 
cellente monographie  du  sonnet  (Pa- 
ris, Bachelin-Detlorenne,  2  vol.  in-18, 
1869-d870),  donne  le  premier  sonnet 
qui  fut  publié  en  France;  il  porte  la 
date  de  1329,  et  se  trouve  compris 
dans  l'édition  de  Marot  parue  à  La 
Haye  en  1731  (t.  II,  p.  232,  épi- 
gramme  XLVii).  Divers  écrivains  pré- 
tendent, que  ce  sonnet,  dédié  à  Pom- 
ponio  Trivulce,  gouverneur  de  Lyon, 
n'a  pas  la  piùorité  en  France,  et  que 
le  sonnet  a  été  inventé  par  Giraud  de 
Boraeilh,poëte  limousin  du  douzième 
siècle.  Ayant  rappelé  les  renseigne- 
ments émis  par  M .  de  Veyrières,  dms 
mon  ouvrage  :  La  Littérature  contem- 
poraine en  province  (Paris,  Douniol,  un 
vol.  in-12,  1873),  je  désire  avoir  des 
renseignements  biographiques  et  bi- 
bliographi((ues  sur  Giraud  de  Bor- 
neilh,  et,  s'il  est  possible,  un  des  pré- 
tendus sonnets  qu'il  aurait  composés. 

Théodomir  Geslain. 

lues  Ana.  —  M'occupant  de  re- 
cherches sur  cette  portion  assez  cu- 
rieuse de  la  science  des  livres,  je  serai 
fort  heureux  de  recevoir  quelques 
informations  au  sujet  des  ouvrages  de 
ce  genre  publiés  à  l'étranger.  Je  con- 
nais les  travaux  de  Peigott,  d'Hécart 
(Anagrapheana,  Valencenis,  18211,  de 
Ludewig  {Le  livret  des  A7ia,  par  E.  H. 
L.  Dresde,  1837,  et  supplément,  1839); 
j'ai  parcouru  la  Bibliographie  des  ou- 
vrages publiés  sous  le  nom  d'ana,  par 
P.  Namur  (Bruxelles,  1839,  in-8,  ou- 
vrage où,  par  une  inadvertance  sin- 
gulière, l'auteur  a  placé,  parmi  les 
livres  dont  il  s'occupe,  le  roman  fort 
connu  d'rftdtana);  je  sais  que,  dans  les 
SeUcta  historica  et  litteraria  (Lip^iœ, 
1713),  il  y  a  une  Observatio  de  libris 
in  Ana,  écrite  par  -Michel  Lilienthal  ; 
mais  tout  cela  est  incomplet,  dépour- 
vu de  critique,  souvent  d'exactitude. 
Un  travail  complet  est  encore  à  faire, 
et  il  exigé  le  concours  de  plusieurs 
amateurs  dévoués.  T.  B, 

Curiosités  historiques.   — 

Quel  est  l'auteur  du  recueil  intitulé 
Curiosités  historiques  (  Amsterdam  , 
1759,  2  vol.  in-18),  contenant  -.Dis- 
cours des  rangs  et  préséances  de  France; 
Procès  fait  au  cadavre  de  Jacques  Clé- 
ment; Mémoires  des  choses  qui  se  sont 
T.  XIÏ,  o. 
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passées  à  la  mort  de  Louis  XIII,  par 
Dubois  ;  Journal  du  voyaçie  de  feu  Mr/r 
le  duc  de  Bourgogne,  etc.  ?  A. 

Rôlistbilitation  «le  r»inir»l 
do  Colîftny.  —  Existc-t-il  des  ac- 
tes juridiques  qui  aient,  comme  on  le 
prétend,  réhai)ilité,  en  1o76  et  en 
1;J90,  la  mémoire  de  l'amiral  de  Co- 
li»ny,  et  qui  aient  annulé  la  sentence 
du  27  octobre  1572?  Quels  sont  les 
documents  relatifs  à  ce  problème  his- 
torique ?  L.  L. 

Droit    cl*assocîatîon.    —  Je 

désirerais  trouver,  dans  IcPoIjjbibUon, 
la  nomenclature  des  ouvra^çes.  bro- 
chures et  articles  de  revues  relatifs 
à  l'histoire  et  à  l'exercice  légal  du 
droit  d'association,  —  et,  notamment, 
connaître  les  publications  où  sont 
exposées  les  règles  admises  sur  ce 
point  dans  les  législations  étrangères 
contemporaines.  P.  B.  B. 

Vers  de  M arot.  —  En  tète  de 
la  généalogie  de  la  maison  deLevezoux 
de  Vesins,  on  lit  les  vers  qui  suivent  : 

Lévezouls,  d'Estaing,  Vezins 
Haults  barons  et  mauvo3'sins. 
Monstuejoulx  et  d'Arpajon, 
Forts  chasteaux  et  beau  renom. 
Séverac  torture  et  pille, 
Castalnau  sur  touts  grapille 
E  Vitracq  est  sans  raj'son 
Pour  se  prétendre  baron. 

(Marot,  Voyage  en  son  pays 
de  Roargue.) 

Ces  vers  n'appartiennent  pas,  sms 
doute,  à  Clément  Marot,  On  doit  les 
attribuer  à  son  père  Jean  Marot.  Mais 
dans  quel  livre  est  imprimé  le  Voyage 
en  Rouergue?  L.  M. 

RÉPONSES. 
L.e  mot  de  Cambronne    (XI, 

2S0,  309).  — La  Sentinelle  de  l'armée  a 
publié,  en  octobre  J84o,  une  lettre, 
reproduite  par  le  Journal  de  Toulouse 
du  24  octobre  184o,  et  émanée  de  M.  le 
commandant  Heuillet  (de  l'Ariège), 
qui  lit,  dans  la  garde  impériale,  tou- 
tes les  principales  guerres  de  TEm- 
pire,  après  avoir  servi  depuis  i792. 
Cette  lettre  raconte  plusieurs  détiils 
relatifs  à  la  bataille  de  Waterloo,  et 
voici  un  passage  concernant  le  mot 
attribué  à  Cambronue  : 

«  Le  commau  latit  Ileuillet  était 
prisonnier  de  l'Angleterre,  à  Ashbur- 
ton,  en  compagnie  de  Cambronne, 
avec  lequel  il  prenait  souvent  ses  re- 


pas. L'S  journaux  apprirent  aux 
Français  prisonniers  le  mot  attribué 
à  Cambronne,  et,  au  prochain  repas, 
ce  fut  un  concert  d'unanimes  félicita- 
tions. 

«  Cambronne  répondit  :  «J'en  suis 
<(  bien  fâché;  mais  je  n'ai  pas  dit  ce 
«  qu'on  m'attribue:  j'ai  répondu  autre 
«  c/tose,et  non  pas  re  qu'on  rapporte.» 
—  Nous  le  priâmes  de  maintenir 
toutefois  le  fait  pour  l'honneur  de 
l'armée  -,  mais  il  persista  toujours 
dans  sa  première  aflirmation.  » 

G.  B. 

— Le  général  Cambronne  exerça  un 
commandement  de  maréchal  de  camp 
à  Lille,  sous  la  Restauration,  Ce  qui, 
par  parenthèse,  montre  que  la  Res- 
tauration n'était  pas  si  exclusive 
qu'on  l'a  dit.  11  y  menait  une  vie  mo- 
deste et  retirée. 

Questionné  un  jour  quant  à  l'au- 
theniicité  du  mot  ronflant  qu'on  lui 
attribuait,  il  répondit  :  «  Croyez-vous 
donc  que  nous  étions  là  pour  faire 
des  phrases?  » 

Ceci  est  à  ma  connaissance. 

Un  Lillois. 
A.  D. 

Histoires     de     France    en 

vers  (XI,  184,  251  et  311).  —  A 
l'Histoire  chronologique...  en  vers  lyri- 
ques, du  Saintongeois  L.  Chavignaud, 
dont  j'ai  parlé  dans  le  Polybiblion 
(XI, 231),  il  faut  en  ajouter  une  autre, 
d'un  autre  Saintongeois  :  L'Histoire 
de  France  en  couplets,  par  P.  Jonain. 
Benserade  avait  mis  les  Métamorpho- 
ses d'Ovide  en  rondeaux;  M.  Jonain. 
qui  a  mis  les  grands  hommes  en 
acrostiches,  a  jeté  l'histoire  dans  des 
rondeaux  et  des  triolets. 

Le  linge  et  les  moulins  à  vent 
Nous  sont  venus  par  les  croisades. 
Lainatre  et  mauvais  pain,  avant 
Le  linge  et  les  moulins  à  vont. 
Hélas  !  la  lèpre  ilu  Levant 
Ne  nous  rendit  pas  moins  malades  ! 
Le  linge  et  les  moulins  à  vent 
Nous  sont  venus  par  les  croisades. 

Cela  porte  la  date  de  1270.  Voici 
Charles  VI  : 

La  Flandre  aussi  se  rebèque, 
Vite  on  y  mène  le  roi. 
Qui  l'écrase  à  Rosebecque. 
La  Flandre  aussi  se  rebeque. 
Bientôt  chez  nous  cliaque  pecque 
Commune  en  sait  le  pourquoi! 
La  Flandre  aussi  se  rebèque  : 
Vite  on  y  mène  le  roi. 
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Il  y  a  aussi  ce  rondeau  : 

A  genoux,  l'orateur  du  Tiers 
Aux  Etats  parlait  d'ordinaire 
Aux  deux  autres  ordres  trop  fiers. 
Pour  donner  quelque  numéraire  : 
Recevoir  était  leur  affaire. 

J'ignore  si  cette  publication,  qui  a 
déjà  120  pages  jusqu'à  1629  ,  sera 
achevée.  L,  A. 

—  On  trouve  une  Histoire  de  France 
en  vnrs,  anonyme,  dau'^  le  t.  IX 
(p. 215  et  suiv,)  du  Choix  littéraire  de 
Genève.  lille  commence  ainsi  : 

Depuis  treize  cents  ans,  le  pays  des  Gaulois 
Partage  notre  nom,  notre  sort  et  nos  lois. 
Trois   races,  des  Français  ont  porté  la  cou- 

[ronne. 
La  loi  salique    exclu   les    femmes    de    leur 

[trône. 

En  voici  une  signée,  en  volume  dis- 
tinct :  «  Abrégé  chronologique  de 
l'Histoire  de  France  en  vers  techniques 
avec  leur  explication  :  à  l'usage  des 
élèves  de  la  pension  de  M.  Bertrand, 
faubourg  Saint-Honoré.  Par  M.  Por- 
tier, Paris ,  chez  Moutard  et  Barbou, 
1870  (1  vol.  in-I2).  »  Cela  est  fort 
indigeste,  et  débute  ainsi  : 

Depuis  treize  cents  années, 
Au  peuple  appelé  Gaulois, 
Par  les  Germains  sont  donnés. 
D'autres  mœurs  et  d'autres  lois, 
Trois  races  ont  la  couronne, 
etc.,  etc. 

R.  K. 

—  Une  Histoire  universelle  en 
vers,  dont  les  deux  premières  parties 
s'arrêtant  à  Charlemagne  ont  paru 
en  1825  à  la  Librairie  Constant  Le 
Tellier,  comprend  par  conséquent  le 
commencement  de  l'histoire  de  Fran- 
ce. Cet  essai,  comme  tous  ceux  de  ce 
genre,  n'a  qu'un  intérêt  de  curiosité 
bibliographique.  Ja  suis  heureux  de 
pouvoir  en  offrir  un  exemplaire  à  la 
Société  bibliographique.         A.  D. 

i%.ssassinat    du    duc    d'En- 

ghîen(p.57). — L'éloge  funèbre  du  duc 
d'Enghien,  indiquée  Londres,  Dulau 
1804  est  du  Cte  de  Dion  et  non  de  Dun. 

Equitation  des  femmes  (XI. 

250  et  311).  —  M.  Viollet-le  Duc  (Dic- 
tionnaire  du  Mobilier,  y°  Sambue)  n'at- 
tache aucune  importance  à  la  «  lé- 
gende »  de  Catherine  de  Médicis  qui, 
la  première,  au  dire  de  Brantôme, 
aurait  eu  l'idée  de  passer  la  jambe 
droite  par-dessus  l'arçon  antérieur  de 
la  selle.  Il  donne  môme  (v  Harnais, 
fîg.  10)  une  selle  de  femme  tirée  d'un 


manuscrit  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale, du  commencement  du  quin- 
zième siècle,  où  cette  disposition  est 
parfaitement  accusée,  comme  "cela  se 
voit  de  nos  jours.  Il  ne  dit  point  s'il 
en  confiait  des  exemples  plus  an- 
ciens. Mais  il  est  permis  de  croire 
qu'il  en  a  existé.  Aux  treizième  et 
quatorzième  siècles,  la  plupart  des 
dames  (je  ne  dis  pas  des  femmes) 
montaient  de  côté,  et  beaucoup  d'en- 
tre elles,  se  servant,  au  lieu  de  plan- 
chette pour  reposer  les  pieds,  de  deux 
étriers  suspendus  par  des  courroies 
d'inégale  longueur,  occupaient  ainsi, 
sur  leur  coursier,  une  position,  non 
plus  de  côté,  mais  de  trois  quarts 

J.-M.  R. 

—  «  Elle  estoit  fort  bien  à  cheval 
et  hardie,  dit  Brantôme  en  parlant 
de  Catherine  de  Médicis  (Vie  des  da- 
mes illustres  françoises  et  estrangères), 
ayant  esté  la  première  qui  avoit  mis  la 
jambe  sur  l'arçon  ,  d'autant  que  la 
grâce  y  tstoit  bien  plus  belle  et  ap- 
paroissante  que  -ur  la  planchette,  a 
La  planchette  indique  ici  une  selle  à 
la  fermière,  pour  chevaucher  assise 
de  côté,  les  deux  pieds  posés  sur  une 
planchette. 

Quoique  ce  passage  paraisse  bien 
formel,  il  faut  cependant  reconnaître 
que  quelques  miniatures  de  mss.  du 
quinzième  siècle  nous  font  voir  des 
femmes  à  cheval  dont  l'attitude  pa- 
raît être  la  même  que  celle  adoptée, 
selon  Brantôme,   par   Catherine    de 

Médicis.  D.  DE  INOIRMONT. 

Boucicault  (XI,  309).  —  Je  ne 
connais  aucun  «  travail  moderne  sé- 
rieux »  sur  le   maréchal  de    Bouci- 
cault, mais  je  puis  annoncer   qu'un 
érudit,  dont  il  a  été   parlé   dans    le 
tome   XI  du   Folybiblion  (p.   302  et 
303  ),    M.    Joseph   Denais,    prépare 
avec  grand  soin  une  Histoire  du  ma- 
réchal  de   Boucicault,  gouverneur   de 
Gennes,  de  la  Guyenne  et  du  Langue- 
doc, connétable  de  Constantinople,  etc. 
Quant  à  la  meilleure  édition  des  mé- 
moires de  ce  grand  homme  de  guerre, 
je  serais  bien  embarrassé  pour  l'indi 
quer,  toutes  les  éditions  données  jus- 
qu'à ce  jour  étant  insuffisantes.  A  ce 
propos,  qu'il  me  soit  permis  d'expri- 
mer le  vœu  que  la  Société  bibliogra- 
phique nous  donne,  un  jour,   cette 
«  meilleure  édition  !  »        T.  de  L. 
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L'iii'roïne  des»  lettres*  «le 
IMériiiié*^  (\l.  301t).  —  Si  v.ms  ôlos 
cuii<;ux  dt!  savoir  le  nuiu  de  l'inton- 
nue  dii  Prusper  Mérimée,  lisez  ;ivec 
attention  le  sjùriliiel  et  mordant  ar- 
ticle <}ue  M.  <le  Poatmartja  a  consa- 
cré, dans  lo  Coirespomldut  du  10  jan- 
vier 1874,  à  railleur  de  Colomba  et  à 
sa  ciirrespondance  ;  vous  y  verrez 
(p.  48,  note)  «  que  pour  trouver  le 
nom  de  cette  demoiselle,  il  faut  bien 
songer  à  saint  Thomas  d'Aquin,  mais 
en  supprimant  saint  Thomas.  •) 

B.deP. 

Confréries  «le  charité  (XF, 

88).  —  La  ville  de  Montfort  TAmaury 
(Seine-et-Oise)  a  possélé  urn'  con- 
frérie de  charité  jusqu'en  18i9.  Une 
société  de  secours  mutuels  fondée  en 
1848  peut,  à  certains  égards,  en  èlre 
regardée  comme  la  transformation 
moderne,  un  des  buts  qu'elle  se  pro- 
pose étant  le  rapprochement  des  di- 
verses classes  de  la  société  dans  les, 
honneurs  rendus  aux  morts. 

Cette  confrérie  fut  approuvée  par 
une  bulle  de  1002,  dont  l'original  est 
aux  archives  de  la  fabrique  de  Mont- 
fort,  avec  le  registre  énorme  que  deux 
siècles  n'ont  pu  remplir,  et  les  titres 
de  propriété.  Eu  1614,  cette  confrérie 
se  composait  de  3,960  frères  qui 
payaient  une  cotisation  annuelle  de 
deux  sous,  plus  un  droit  d'entrée  de 
trois  sous  Elle  avait  un  chapelain, 
achetait  610  livres  un  jioële  pour  les 
services,  et  réparait  la  partie  de  l'é- 
glise qui  formait  sa  chapelle  sous 
l'invocation  de  S.  Sébastien,  S.  Roch, 
et  S.  Gaond. 

Son  revenu,  de  860  livres  en  1647, 
était  tombé  à  300  eu  1760.  Les  frères 
servants,  chargés  de  transporter  les 
morts  à  leur  dernière  demeure,  rece- 
vaient trente  sous  pour  les  enterre- 
ments de  banlieue. 

Je  suis  tout  disposé  a  donner  des 
détails  plus  étendus  à  M.  D.  de  la  T. 
s'il  les  désire.  A.  de  Dion. 

Enrants    voué»     au     blaiie 

(XI,  309).  —  Cette  excUente.  coutume, 
qui  existe  dans  le  midi  de  la  France, 
d'habiller  de  blanc  les    enfants  ma- 


ladifs, a  son  pendant  dans  h;  iNord. 
J'ai  vu  bien  des  fois,  dans  le  l'tM-che 
et  dans  certaines  parties  de  la  Nor- 
mandie qui  le  joignent,  de  jeunes 
lilles  vêtues  entièrement  de  bleu,  et  ce 
durant  plusieurs  années.  J'ai  deman- 
dé ce  que  cela  sigiiitiait  ;  on  m'a  ré- 
pondu que  le  bleu,  portant  en  soi 
«  la  couleur  du  ciel,  »  c'était,  de  la 
part  des  parents,  une  espèce  de  prière 
à  la  Vierge,  une  demande  de  protec- 
tion pour  les  faibles  enfants  dont  ou 
craignait  la  mort.  J'ignore  si  cette 
coutume,  est  répandue  dans  le  reste 
de  la  Normandie  et  dans  d'autres 
provinces  et  ne  sais  à  quelle  époque 
elle  s'est  introduite;  mais  ce  que  je 
puis  affirmer,  c'est  qu'elle  n'est  mise 
en  pratique  que  par  certaines  per- 
sonnes riches,  ou  du  moins  as^ez  ai- 
sées, et  que  les  enfants  qui  s'annon- 
cent avec  une  robuste  constitution  ne 
sont  pas  plus  voués  au  bleu  qu'à  toute 
autre  couleur.     Théodomir  Geslain. 

—  La  coutume  de  vouer  les  enfants 
au  blanc  e=t  usitée  en  Saintonge  et 
en  Angoumois;  on  les  voue  aussi  au 
bleu;  le  bleu  est  pour  les  personnes 
moins  riches.  J'ai  vu  une  jeune  lille 
de  quinze  ans  vêtue  de  blanc,  des 
souliers  au  chapeau.  L.  A. 

— L'usage  de  vouer  au  blanc  les  en- 
fants existe  à  Notre-Dame  de  Char- 
tres de  temps  imijiémorial.  Les  mères 
chrétiennes  ont  l'habitude  de  vouer 
leurs  enfants  à  Notre-Dame  de  Char- 
tres, soit  avant  la  naissance,  soit  à 
l'époque  du  baptême,  pour  une  ou 
plusieurs  années. Ordinairement  cette 
consécration  est  faite  pour  sept  ans. 
L'intention  qu'où  se  propose  est  de 
mettre  l'enfant  sous  la  prutection  de 
la  Sainte- Vierge,  alin  qu'EUe  veille 
sur  son  innocence.qu'EUe  le  préserve 
de  tout  danger,  qu'EUe  lui  conserve 
la  santé  et  "la  vie.  L'enfant  voué  k 
Notre-Dame  de  Chartres  ne  porte  que 
des  vêtements  blancs  ou  bleus.  Il 
porte  aussi  une  médaille,  un  cordon 
et  un  petit  scapulaire  Ideu.  Quelque- 
fois, puur  des  raisons  particulières, 
ou  le  voue,  sans  s'obliger  aux  vête- 
ments blancs  et  bleus.  B. 
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Commençons    par    les    romans  improprement  nommés    «   romans 

historiques.  »  D'abord  Quatt^e- Vingt- Treize,  de  M.  Victor  Hugo.  Tous 

les   organes  de   la  libre  pensée,   depuis  le  Petit  Journal  jusqu'à  la 

Revue  des  Deux-Mondes,  ont  fait,  à  cette  occasion,  des  comptes-rendus 

dithyrambiques.  Nous  venons  de  lire  à  loisir  Quatre-Vingt-Treize,  et 

nous  avouons  très-prosaïquement  n'avoir  pas  été   du  tout  foudroyé 

d'admiration.  L'œuvre  de  l'écrivain  est  ici  considérable,  sans  doute, 

mais  celle  du  romancier  est  à  peu  près  nulle.  C'est  un  simple  épisode 

des  guerres  de  Bretagne  et  de  Vendée.  Le  marquis  de  Lantenac  est  le 

chef  de  l'insurrection.  La  Convention  tremble.  Elle  met  à  prix  la  tête 

du  marquis,  et  envoie  pour  l'arrêter,  dans  sa  marche  triomphante,  le 

vicomte  Gauvain,  un  renégat   de  l'aristocratie,  neveu   de  Lantenac, 

et  Cimourdain,  prêtre  défroqué,  renégat  du  sacerdoce,  ancien  précep^ 
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teur  de  Gauvain.Les  Bleus  et  les  Vendéens  sont  en  présence,  et,  quand 
ils  peuvent,  se  livrent  bataille.  Dans  une  de  ces  escarmouches,  une 
femme  du  peuple,  la  Fléchard,  —  après  avoir  vu  son  mari  tué  par  les 
Chouans,  —  perd  ses  trois  entants,  que  le  marquis  de  Lantenac 
recueille  et  met  à  Tabri  des  hasards  de  la  guerre  civile  dans  un  de  ses 
donjons,  la  Tour-Gauvain,  vulg-airement  nommée  la  Tourgue.  Cette 
forteresse  devient,  à  la  suite  de  plusieurs  défaites,  son  dernier  rem- 
part. Il  s'y  renferme  avec  les  débris  de  son  armée.  Les  Bleus  font  le 
siège  de  la  tour.  Ne  pouvant  s'en  emparer,  ils  y  mettent  le  feu.  Dans 
l'intervalle,  Lantenac  se  dérobe  à  la  mort  par  un  passage  secret  connu 
d'Halmalo-le-Marin,  un  de  ses  braves  compagnons.  Mais  voilà  qu'on 
entend  les  trois  petits  de  la  Fléchard  crier  d'effroi,  envahis  qu'ils  sont 
par  les  tlammes.  En  bas,  la  mère  affolée  les  réclame.  Qui  les  sauvera? 
Personne  ne  se  hasarde,  lorsque  le  marquis  de  Lantenac,  qui  a  entendu, 
en  s'enfuyant,  le  cri  des  enfants  et  le  rugissement  désespéré  de  la 
mère,  revient  sur  ses  pas  :  il  rentre  dans  la  Tourgue,  et,  faisant 
appuyer  par  les  Bleus  une  échelle  contre  le  mur,  il  rapporte  un  à  un 
jusqu'à  terre  les  pauvres  innocents.  Puis,  il  descend  lui-même  tout 
seul  et  se  livre  à  Cimourdain.  11  est  emprisonné.  Son  neveu  Gauvain, 
pris  de  remords,  va  ouvrir  au  marquis  les  portes  de  la  prison  et  prend 
sa  place.  Cimourdain,  furieux,  condamne  à  mort  son  ancien  élève,  et 
se  tue  d'un  coup  de  pistolet  au  moment  où  la  tête  du  vicomte  Gauvain 
roule  au  pied  de  l'échafaud.  Toute  l'action  de  Quatre-  Vingt- Treize  est 
résumée  dans  ces  quelques  lignes.  On  le  voit,  rien  en  tout  ceci  de  bien 
extraordinaire  ni  d'originalement  dramatique. 

Quel  est  le  but  de  ce  roman...  qu'on  pourrait,  à  certains  égards, 
qualifier  de  comique.  Au  dire  des  hugolàtres,  Quatre- Vingt-Treize 
devait  régénérer  le  monde.  Hélas  !  -Le  but,  but  odieux,  but 
malsain,  est  de  nous  attendrir,  de  nous  amollir,  tranchons  le  mot, 
de  nous  désarmer  en  face  des  crimes  de  la  Terreur.  La  thèse  de 
M.  Victor  Hugo  est  que  les  terroristes  ne  doivent  pas  être  maudits. 
C'étaient  des  êtres  en  dehors  de  l'humanité.  La  Terreur  elle-même  fut 
une  nécessité  historique.  C'est  tout  simplement  la  thèse  de  ces  bour- 
geois stupides  et  sceptiques  d'aujourd'hui  qui,  parlant  de  la  Commune, 
vous  disent  avec  un  flegme  inqualifiable  :  «  Il  y  avait  une  idée  là-de- 
dans! »  A  ceux  qui  nous  accuseraient  d'exagération,  nous  recomman- 
derions la  lecture  des  chapitres  de  Quatre- Vingt -Treize  intitulés  :  Minos, 
Eaque  et  Rhudamantc,  la  Convention,  Marat  dans  la  coulisse.  Le  soleil  se 
lève,  Cimourdain  juge.  lisseraient  aisément  détrompés.  L'espace  nous 
manque  d'ailleurs  pour  analyser  toutes  les  idées  fausses  et  odieuses 
contenues  dans  Quatre-  Vingt-Treize.  Le  livre  peut  se  résumer  en  trois 
mots  :  haine  de  la  royauté,  haine  du  clergé,  haine  de  la  noblesse. 
Lantenac  symbolise  la  Vendée,  la  féodalité,  l'ancien  régime  ;  l'affreux 
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Gimourdain,  la  Montagne  ;  Gauvain,  la  Gironde,  —  c'est-à-dire  que 
celui-ci  est  la  miséricorde,  celui-là  la  justice,  et  Lantenac  les  ténèbres. 
Or,  tant  est  grande  la  puissance  de  la  vérité,  s'il  y  a,  dans  Quatre- 
Vingt-Treize^  malgré  un  certain  renom  de  férocité  dont  l'affuble 
Tauteur,  quelqu'un  de  grande  de  noble,  de  dévoué,  c'est  très-certaine- 
ment Lantenac.  Lui  seul  intéresse,  attache,  attire.  C'est  involontaire- 
ment le  héros  du  livre.  M.  Victor  Hugo  s'en  est,  sans  doute,  aperçu  en 
se  relisant.  Il  a  compris  combien  cette  belle  etfière  figure  lui  vaudrait 
de  malédictions  dans  le  clan  démocratique.  Aussi,  ne  voulant  pas  re- 
faire son  oeuvre,  il  a  trouvé  un  moyen  bas  et  vil  pour  remonter  en 
grâce  auprès  de  ses  frères  et  amis.  Ce  vieux  marquis  de  Lantenac,  ce 
gentilhomme  si  brave,  si  fier,  si  chevaleresque,  il  le  transforme,  à 
la  fin  du  roman,  en  un  frivole  et  vulgaire  talon-rouge,  laissant  à  son 
plus  cruel  ennemi  toute  la  gloire  du  dévouement  et  de  l'héroïsme.  — 
Signalons  néanmoins,  dans  Quatre- Vingt-Treize  {qkv  \e  ^éme,  malgré 
ses  erreurs  est  encore  le  génie,  et  s'il  est  vrai  que  Victor  Hugo  remue 
toutes  les  boues  fétides  de  la  Révolution,  il  est  vrai  aussi  de  dire  que 
c'est  souvent  avec  une  plume  d'or),  signalons  quelques  pages  supérieu- 
rement belles,  telles  que  le  récit  de  la  bataille  de  Dol,  les  objurgations 
de  Lantenac  au  marin  Halmalo,  la  description  des  bois  delà  Saudraie, 
la  scène  de  la  prison,  dans  laquelle  le  vieux  marquis  démontre  à  son 
neveu  Gauvain  ce  que  c'est  que  la  noblesse,  la  vraie  noblesse.  Mais, 
pour  quelques  rares  perles,  quels  monceaux  de  fumier  ! 

—  Tenez  !  il  y  a  certes  loin  de  M.  Victor  Hugo  à  M.  Clément  Just,  un 
jeune  débutant  dans  la  carrière  littéraire.  Mettre  ces  deux  écrivains  en 
parallèle  serait  tout  simplement  burlesque.  Eh  bien,  le  roman  de  ce 
dernier,  Les  Compagnons  de  la  Croix-d' Argent,  offre  une  fraîcheur  d'im- 
pressions, un  sentiment  franc  et  sincère  de  la  vérité  historique,  un 
intérêt  dramatique  enfin  que  l'on  chercherait  vainement  dans  Quatre- 
Vingt-  Tre/se.  Sans  doute,  en  maints  endroits, Les  Compagnons  de  la  Croix- 
d' A  rge7it  trahissent  une  main  in  expérimentée.  Mais  cela  se  litsans  désem- 
parer, d'un  bout  à  l'autre,  et  jamais  rien  n'y  remue  en  vous  la  colère,  le 
dégoût  ou  l'indignation.  La  scène  se  passe  en  1789,  aux  débuts  de  cette 
période  de  sang  et  de  ruines  dont  93  fut  le  sinistre  couronnement.  Les 
ouvriers  de  Paris  appartenaient  tous  alors  au  compagnonnage.  Mais 
tous  n'avaient  ni  le  même  programme,  ni  les  mêmes  habitudes.  La 
haine,  l'esprit  de  révolte,  le  mépris  de  toute  hiérarchie  étaient  le  lot 
des  Compagnons  noirs,  reconnaissant  pour  chef  un  certain  Chaulât, 
sectaire  de  la  pire  espèce,  bourgeois  dévoyé  tenant  du  Thersite,  du 
Brutus  et  du  Robert-Macaire.  C'est  à  lui  et  à  ses  bandes  que  M.  Clé- 
ment Just  attribue  les  horreurs  qui  signalèrent  la  prise  de  la  Bastille, 
le  massacre  des  soldats  de  la  garnison,  l'assassinat  de  de  Launay  et  la 
décapitation  de  Flesselles.  Les  Compagnons  de  la  Croix-d' Argent,  au 


contraii-c,  no  séparaient  pas  la  cause  du  roi  de  celle  du  peuple.  C'étaient 
tous  de  bons  ouvriers,  de  solides  chrétiens  et  de  véritables  patriotes. 
Leur  chef  —  mystère  qui  ne  se  dévoile  qu'à  la  iin  du  volume  —  leur 
chef,  maître  Louis  le  Charpentier,  un  apôtre  expiant  un  crime,  n'était 
autre  que  Louis  de  Rioux,  descendant  d'une  des  plus  anciennes  familles 
de  France.  De  la  lutte  des  Compagnons  de  la  Croix-d' Argent  contre  les 
Compagnons  noirs,  M.  Clément  Just  a  tiré  les  scènes  les  plus  inatten- 
dues, les  situations  les  plus  émouvantes.  Je  ne  connais  rien  d'aussi 
touchant  que  la  réception  de  Louis  XVI  comme  Compagnon  de  la 
Croix-d' Argent.  Le  Paris  de  89  revit  ici  exactement.  La  description  de 
la  prise  de  la  Bastille  est  faite  de  main  d'ouvrier.  Le  roman  de 
M.  Clément  Just  oifre  d'ailleurs  des  types  fort  pittoresques,  par  exem- 
ple :  Chopin,  l'honnête  et  courageuse  victime  des  Compagnons  noirs; 
la  Miette,  une  colombe  égarée  au  milieu  d'oiseaux  de  proie;  rÉveillé, 
le  petit  bossu  ;  le  père  Brûlot,  l'aubergiste  ;  enfin,  ce  brave  et  dévoué 
et  savant  docteur  Guillotin,  qui  devait  bientôt  laisser  son  nom  à  un 
instrument  d'épouvante  et  de  mort,  la  guillotine. 

—  Après  la  Révolution,  le  Directoire  :  c'est  dans  l'ordre  chronolo- 
gique. Il  s'est  manifesté,  en  ces  derniers  temps,  un  fol  engouement 
pour  le  Directoire.  Les  frères  de  Goncourt,  par  leur  Histoire  fantai- 
siste et  passionnée  de  cette  étrange  époque,  avaient  donné  le  branle. 
Puis,  c'a  été  le  tour  du  théâtre,  avec  les  lUerveilleuses  de  Victorien 
Sardouet  les  ritournelles  court-vêtues  de  la  Fille  de  Madame  Angot. 
Le  roman  devait  —  cela  va  sans  dire  —  fatalement  obéir  à  la  mode. 
Aussi,  avons-nous  eu,  coup  sur  coup,  les  Muscadins  de  M.  Jules  Clare- 
tie  et  les  Collets  noirs  de  M.  Fortuné  du  Boisgobey.  M.  Jules  Claretie 
se  pique  de  républicanisme.  On  s'en  aperçoit,  de  reste,  à  la  lecture  de 
ses  Muscadins.  C'est  encore,  comme  Quatre-Vingt-Treize ,  une  œuvre  pré- 
conçue, faite  en  haine  de  la  Royauté  et  de  l'Aristocratie.  Les  deux 
principaux  personnages  des  Muscadins  sont  littéralement  repoussants. 
L'un,  le  comte  de  Favrol,  est  un  libertin  crapuleux,  séducteur  de 
femmes,  sans  foi,  sans  loi,  faussaire,  assassin,  ne  conspirant  en  faveur 
de  la  Monarchie  que  dans  l'idée  que  la  Monarchie  fournira  à  ses  pas- 
sions et  à  ses  vices  un  aliment  inépuisable.  L'autre,  la  comtesse  Ré- 
gine de  la  Jarrie,  est  austère  dans  ses  mœurs,  sans  doute.  Mais,  quelle 
perfidie  dans  la  conduite!  quelle  hypocrisie  dans  les  projets!  quelle 
froideur  dans  les  sentiments  !  Favrol  a  jadis  déshonoré,  en  Bretagne, 
Madeleine  Porrhouet,  la  fille  d'un  pauvre  chouan.  Un  enfant  est  né  de 
ce  crime.  La  mère  meurt  de  douleur  et  de  honte.  Que  fait  Régine  de 
la  Jarrie?  Elle  s'empare  secrètement  du  fils  de  Madeleine  Porrhouet 
le  fait  passer  pour  le  dauphin  Louis  XVII,  miraculeusement  sauvé  de 
la  prison  du  Temple.  Le  faux  daupliin  expire,  un  jour,  de  mélancolie 
dans  les  salons  parisiens  de  la  comtesse  Régine,  —  non  sans  toutefois 


avoir  été  reconnu  par  son  grand-père,  le  vieux  Porrhouet,  qui  dévoile 
aux  royalistes  ses  amis  l'odieuse  fourberie  des  deux  chefs  de  la  conspi- 
ration contre  le  Directoire.  Les  autres  personnages,  comme  des  pantins 
se  mouvant  tout  autour,    en  dehors  du  chevalier  de  Bois-David,  de 
Marcelle  de  Kermadio  et  de  Pierre  Porrhouet,  ne  valent  guère  mieux 
que  Régine  delà  Jarrie  et  que  le  comte  de  Favrol.  —  Ce  sont  des  li- 
bertins ou  des  imbéciles.  Par  contre,  M-  Jules  Claretie  a  réservé  toutes 
les  câlineries  de  sa  plume  pour  le  lieutenant  républicain  André  Lafres - 
naje  ;  c'est  Caton,  c'est  Aristide,  la  vertu,  la  bravoure,  l'héroïsme,  le 
patriotisme  mêmes.  Tous  les  républicains,  d'ailleurs,  hormis  le  père 
d^André,  Laurent  Lafresnaye,  qui,  par  ambition,  a  passé  dans  le  camp 
royaliste  sans  se  douter  le  moins  du  monde  des  relations  adultères  de 
Favrol  avec  sa  femme,  —  tous  les  républicains,  Barras  lui-même,  sont 
ici  présentés  sous  les  couleurs  les  plus  favorables.  11  n'est  pas  jusqu'à 
Augereau  qui  ne  nous  soit  donné  comme  un  exemple  du  plus  incorrup- 
tible civisme,  —  ce  qui  ne  l'empêchera  pas  de  crier  bientôt  :  «  Vive 
l'Empereur!  »    et,  plus  tard,  de  faire  le  pied  de  grue  dans  les  anti- 
chambres de  la  Monarchie.  Quant  à  la  royaliste  sans  tache,  Marcelle  de 
Kermadio,  elle  épouse  —  cela  se  devine   —  le  républicain  sans  re- 
proche André  de  Lafresnaye.  Chose  plus  forte  encore  !  Le  vieux  Por- 
l'houet,  le  Breton  bretonnant,  lui  qui  avait  plus  que  l'amour,  qui  avait 
la  religion  de  la  royauté,  finit  par  la  renier  et  par  la  maudire.  Évidem- 
ment, c'est  une  œuvre  de  parti-pris,  et  c'est  dommage,  car  le   talent 
ne  manque  pas.  L'auteur,  du  reste,  nous  fournit  la  critique  de  son 
livre.  Il  fait  dire  quelque  part  à  un  de  ses  personnages  :  «  La  politique 
nous  envahit,  nous  absorbe  nous  pénètre.  Elle  nous  tient  à  la  gorge  et 
au  cœur.  On  ne  peut  plus  faire  un  pas  sans  se  heurter  à  cette  politique 
éternelle.  »  Or,  les  Muscadins  ne  sont  guère  autre  chose  qu'un  cours 
de  politique,  ou  plutôt  de  déclamation  républicaine  en  six  cents  pages. 
—  M.  Fortuné  du  Boisgobey  a  su  éviter  l'écueil.  La  politique  n'est 
certes  pas  absente  dans  ses  Collets  noirs.  Comment  décrire  les  mœurs 
bizarres  du  Directoire,   les  conspirations  sans  cesse  étouffées,  sans 
cesse  renaissantes,  les  victoires  du  général  Bonaparte,  les  concussions 
des   munitionnaires,  la  part  des  femmes  dans  le  gouvernement  du 
citoyen  Barras,  sans  parler  de  politique?  Cela  n'est  pas  possible.  Seu- 
lement —  et  c'est  ce  qui  différencie  les  Collets  noirs  des  Muscadins  — 
les  Collets  noirs  ne  sont  point  un  roman  à  thèse.  L'auteur  raconte  dans 
le  but  d'intéresser.  Y  parvient-il  ?  Souvent.  Ainsi,  son  héros,  un  roya- 
liste, Aymeric  de  Candeilh,  malgré  ses  mœurs  plus  que  légères,  est  si 
franc,  si  loyal,  si  brave  qu'on  lui  pardonne  ses  fredaines  en  faveur  de 
ses  excellentes  qualités.  Après  une  vie  des  plus  accidentées,  après 
avoir  trempé  aussi  efficacement  que  possible  dans  la  conspiration  dite 
des  Collets  noirs,  après  s'être  employé  de  son  mieux  à  renverser  le 


Directoire,  au  moment  enfin  où  les  vœux  monarchiques  de  l'héroïque 
partisan  (il  le  croyait  du  moins)  allaient  être  comblés  et  que  son  amour 
pour  Christiane  de  Limeuil  était  sur  le  point  de  recevoir  sa  récom- 
pense, voilà  qu'un  coup  de  filet  de  la  police  do  Barras  arrête  les  cons- 
pirateurs, et  Candeilh  tout  le  premier.  L'insouciant  méridional  (il 
était  du  Quercy)  ne  s'en  émeut  pas  davantage.  Il  marche  bravement  à 
la  mort,  et  tombe  aux  cris  de  :  «  Vive  le  Roi  !  »  M.  du  Boisgobey  ne 
paraît  guère  aimer  les  républicains.  Néanmoins,  Georges  Salviac,  le 
jeune  lieutenant  de  Bonaparte,  n'a  pas  été  maltraité  du  tout.  Il  est 
vrai  qu^il  est  d'une  autre  race.  C'est  un  frère  de  Candeilh  par  le  côté 
gauche.  A  propos  des  Collets  noirs  ,  une  remarque  en  passant.  La  chro- 
nique du  Polybiblion,  en  rangeant  ce  roman  parmiles  mauvais  livres,  a 
été  un  peu  trop  loin.  Les  Collets  noirs  ne  sont  faits  ni  pour  des  collégiens 
en  vacance  ,  ni  pour  les  jeunes  filles.  Il  y  a  quelques  scènes  risquées, 
entre  autres  la  tentative  d'outrage  et  de  chantage  combinée  par  le 
maître  d'hôtel  Cabasson  contre  Christiane  de  Limeuil.  La  situation 
de  celle-ci,  mariie  sans  l'être,  au  chef  des  Collets  noirs,  est  pareille - 
'ment  un  peu  étrange.  Enfin,  on  s'étend  avec  trop  de  complaisance 
peut-être  sur  les  bonnes  fortunes  de  Candeilh.  Mais,  conclure  de  tout 
ceci  que  les  Collets  noirs  soient  un  mauvais  livre,  dans  le  sens  rigou- 
reux du  mot,  on  ne  le  saurait  sans  injustice.  Les  intentions  de  l'auteur 

—  cela  ne  lait  pas  Tombre  d'un  doute  —  sont  honnêtes  et  conserva- 
trices. L'idée  mère  du  roman  est  très-certainement  anti- révolution- 
naire. Un  critique  autorisé,  M.  Victor  Fournel,  a  loué  les  Collets  noirs 
dans  la  Gazette  de  France.  Nous  n'allons  pas  si  loiu  dans  l'éloge  ;  mais 
nous  ne  devons  pas  non  plus  exagérer  nos  blâmes. 

—  Il  y  a  dans  les  Collets  noirs  un  curieux  épisode.  C'est  celui  où  le 
baron  de  Candeilh,  envoyé  en  Italie,  pour  sonder  le  général  Bona- 
parte, prend  hardiment  part,  en  amateur^  à  un  engagement  contre  les 
Autrichiens  et  leur  enlève  un  drapeau,  qu'il  remet,  lui  royaliste,  au 
chef  des  armées  de  la  République,  Cet  acte  d'inconséquente  bravoure 

—  qui  est,  au  fond,  un  acte  de  patriotisme  —  ressemble  jusqu'à  un 
certain  point  à  celle  du  capitaine  Maupas,  des  Légendes  militaiî'es  de 
M.  Fiévée.  Buckingham  s'avance,  avec  la  fiotte  anglaise,  vers  La 
Rochelle.  Par  haine  de  Richelieu,  les  Rochellois  vont  livrer  leur  ville 
aux  Anglais.  Maupas  est  calviniste,  un  intraitable  calviniste  ;  mais  il 
est  Français  aussi,  et  bon  Français.  Lui  seul  tient  tête  aux  fureurs 
populaires  ;  lui  seul  s'oppose  à  la  trahison  ;  il  va  offrir  sonépée  au  roi 
Louis  XIII  et  aider  le  régiment  de  Champagne  à  chasser  Buckingham 
de  l'île  de  Ré.  C'est  une  fière  histoire  que  celle  de  ce  régiment,  qui 
avait  défendu  Mézières  sous  les  ordres  de  Bayard,  qui  avait  repoussé 
Charles-Quint  des  murs  de  Metz,  et  qui,  maintenant,  sous  les  ordres 
du  marquis  de  Thoyras,  garde  Saint-Martin-de-Ré  à  la  France.   Cet 
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épisode  de  nos  guerres  nationales  forme  la  première  Légende  militaire 
racontée  par  M.  Fiévée.  Le  mot  «  légende  »  n'est,  à  notre  avis,  pas 
très-exact.  L'auteur,  désirant  être  lu  par  tout  le  monde,  a  adopté  dans 
ses  récits  la  forme  du  roman,  tout  en  restant  ou  voulant  rester  fidèle 
à  la  vérité  historique.  Ainsi,  Louis  XIII  (pour  expliquer  notre  restric- 
tion) nous  apparaît  sous  un  jour  un  peu  faux  —  mélange  d'intolérance 
cruelle  et  d'indécision  puérile.  Il  est  vrai  que,  pour  beaucoup  de  bons 
esprits,  le  roi  de  France,  à  cette  époque,  s'appelait  Richelieu. 
M.  Fiévée  s'est  arrêté  avec  amour  devant  cette  grande  figure.  Dans 
cette  «  légende  »  du  régiment  de  Champagne,  une  femme  mystérieuse, 
du  nom  de  Fidés,  joue  un  rôle  très-mystérieux,  mais  très-actif,  quoique 
peu  scrupuleux  —  au  profit  de  la  France.  Cette  femme  n'est  autre  que 
la  célèbre  Marion  Delorme.  Aimez-vous  le  romanesque?  en  voilà.  — 
La  seconde  «  légende  militaire  »  a  pour  date  le  dix-huitième  siècle  et 
pour  sujet  la  rivalité  des  régiments  d'Auvergne  et  de  Piémont,  — 
rivalité  qui  se  traduit  par  des  duels  quotidiens  entre  les  oôîciers.  Le 
marquis  de  Castries  —  sans  doute  un  ancêtre  de  M"^  la  maré- 
chale de  Mac-Mahon  —  qui  commande  les  armées  françaises  en  Alle- 
magne, ne  sait  comment  mettre  fin  à  ces  haines  sauvages.  Il  a  même, 
dans  le  but  de  faire  un  exemple,  condamné  à  mort  M.  de  la  Rochetour- 
noël,  son  futur  gendre,  qui  venait  de  tuer  d'un  coup  d'épée  un  officier 
du  régiment  de  Piémont.  Cela  n'aboutit  qu'à  exaspérer  davantage  les 
deux  régiments  rivaux.  Que  décider  ?  L'arrivée  des  ennemis,  la  mort 
héroïque  du  chevalier  d'Assas  et  la  victoire  de  Clostercamp  obtien- 
nent ce  que  le  marquis  de  Castries  avait  réclamé  en  vain.  L'amour  de 
la  patrie  éteint  la  haine.  Piémont  et  Auvergne  se  réconcilient  sur  le 
champ  de  bataille.  —  N'était  que  l'auteur  entre  dans  des  détails  trop 
circonstanciés  sur  les  mœurs  faciles  des  deux  régiments  en  campagne, 
nous  louerions  sans  réserve  cette  seconde  «  légende,  »  écrite  avec 
entrain,  à  l'emporte-pièce,  crânement  et  cavalièrement.  Les  récits  de 
M.  Fiévée  —  rendons-lui  cette  justice  —  respirent,  d'ailleurs,  un 
souffie  sincère  d'ardent  patriotisme  et  d'honneur  militaire  qui  vont  à 
l'âme.  On  comprend  que  de  pareils  sentiments  aient  fait  la  grandeur 
de  la  France  dans  le  passé,  et  Ton  se  prend  à  espérer  qu'ils  seront 
encore  assez  puissants  et  assez  énergiques  pour  lui  rendre  dans  l'avenir 
sa  splendeur  perdue. 

—  Il  serait  à  désirer  que  nos  romanciers  contemporains  s'inspirassent 
un  peu  du  même  esprit  qui  a  guidé  M.  Fiévée  dans  ses  Légendes.  Cela 
vaudrait  mieux  pour  notre  régénération  et  aussi  pour  notre  littérature 
que  cette  avalanche  de  romans  prétendus  physiologiques  qui,  vraies 
plaies  d'Egypte,  encombrent  les  vitrines  de  nos  éditeurs  à  la  mode. 
Sous  le  titre  de  Romans  nationaux  (rien  des  récits  démagogiques  de 
MM.  Erckmann-Chatrian),  un  conteur  chrétien,  M.  A.  de  Lamothe, 
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avait  paru  vouloir  exploiter  ce  filon  ;  il  s'est  arrêté,  et  peut-être  a-t-il 
bien    fait  ,    car  ses   essais   en    ce   genre  avaient   été    passablement 
médiocres.  Aujourd'hui  nous  le  retrouvons  dans  le  milieu  qui  convient 
le  mieux  à  son  talent.  Le  Roi  de  la  Nuit  ne  le  cède  en  intérêt ,  ni  aux 
Camisards,   ni   aux  Faucheurs  de   la   Mort.  Nous  étions   en  pleines 
Cévennes,  d'abord  ;  en  Pologne  ensuite.  Nous  voici  maintenant  en 
Irlande.  Un  jeune  pa3'san,  Patrick  Hadfield,  hardi,  entreprenant  et 
fier,  hait  l'Angleterre  d'une  haine  d'Irlandais,  d'une  de  ces  «  haines 
patriotiques  qui  font  vivre  »,  pour  parler  le  langage  d'O'Connell.  L'Ir- 
lande est  travaillée  par  les  sociétés  secrètes  :  Les  Whyte-Boygs,  les 
Fils  de  la  Nuit,  les  Enfants  de  la  Paille  et  de  l'Epi,  les  Fénians.  Tout 
est  bon  aux  conspirateurs  :  le  fer,  le  feu,  le  poison  ,  l'incendie  et  la 
guerre,  le  ravage  et  la  mort,  la  vengeance  et  la  ruse.  Il  est  vrai  de 
dire  que  le  terrain  est  bien  préparé.  Les  exactions  inouïes  des  lords 
d'Angleterre   et  de  leurs  agents  ont  exaspéré  à  ce  point  les  pauvres 
Irlandais  que,  sans  la  bienfaisante  influence  du  clergé  catholique,  lequel 
réprouve  tous  les  attentats  coupables,  sans  cesser  de  croire  au  jour  de 
la  justice,  il  y  a  longtemps  que  le  fénianisme  aurait  fait  de  la  verte 
Éryn  une   permanente  arène  de  carnage  et  de  destruction.  Donc,  les 
Fils  de  la  Nuit  s'organisent  en  Irlande  ;  ils  ont  une  tête,  un  faux  doc- 
•  teur  Irvinghton  qui,  sous  des  airs  de  savant  bonhomme,  est  un  horrible 
Méphistophélès.  Mais  il  leur  faut  un  bras  ;  ils  jettent  leur  dévolu  sur 
Patrick  Hadfield,  le  font  condamner  pour  un  crime  qu'il  n'a  pas  com- 
mis, à  trois  mois  de  prison,  l'envoient  en  Amérique  prendre  des  leçons 
de   fénianisme,  chatouillent  son  orgueil  en  lui  démontrant  qu'il  des- 
cend d'un  ancien  roi  d'Irlande,  bref,  l'accaparent,  l'ensorcèlent,  l'ab- 
sorbent et  lui  font  lever,  dans  le  comté  de  Limerick,  l'étendard  de 
l'insurrection.  L'histoire  de  Patrick  est  un  peu  celle  de  Jean  de  Leyde, 
circonvenu  par  les  trois  prêcheurs  anabaptistes  (ceux  de  nos  lecteurs 
qui  ont  entendu  le  Prophète  de  Meyerbeer  saisiront  l'allusion).  Tant 
il  y  a  que  Patrick  Hadfield  a  aussi  ses  trois  mauvais  génies  :  le  doc- 
teur Irvingthon,  l'Américain  Firobrand  et  Toby  Hoppy,  le  vagabond, 
le   bag-pipper,   le  joueur  do   cornemuse.  Disons  toutefois  —  ce  qui 
excuse  un  peu  le  rebelle  —  que,  pendant  son  séjour  en  Amérique,  son 
père  et  sa  mère  sont  morts,  chassés  de  leur  chaumière,  tués  par  la 
faim,  et  que  sa  fiancée,  Sally,  a  été  enfermée  dans  un  workhousc  de 
Dublin.  Voilà  qui,  humainement  parlant,  légitime  jusqu'à  un  certain 
point  la  rébellion  de  Patrick  Hadfield.  Pourtant,  si  le  père  du  révolté 
était  en  vie,   il  maudirait  son  fils,  car  son  fils  n'est  plus  chrétien.  La 
punition,  au  fait,  ne  tarde  guère.  Les  rebelles  sont  vaincus,  et  Patrick 
n'éviterait  pas  le  sort  réservé  aux  autres  Fils  de  la  Nuit,  sans  un 
apôtre,  un  père,  le  révérend  O'Connor.  prêtre  catholique  qui  n'a  cessé 
de  veiller  sur  lui.  Patrick,  avec  sa  femme  Sally,  se  réfugie  au  Havre. 
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M.  de  Lamothe  nous  donne,  dans  ce  roman,  une  juste  idée  des  souf- 
frances, des  épreuves  et  des  misères  endurées  en  ces  derniers  temp.-5 
par  les  Irlandais.  Sous  ce  rapport,  il  s'est  beaucoup  servi  des  remar- 
quables Etudes  de  l'abbé  Ch.  Perraud  sur  Vb^lande  contemporaine. 

—  Ne  quittons  pas  le  pays  d'Outre-Manche  sans  dire  un  mot  des  deux 
nouvelles  publications  de  miss  Braddon,  la  nouvelle  Anne  Radeliflfe 
anglaise.  Ces  deux  publications  :  les  Oiseaux  de  proie  et  l'Héritage  de 
Charlotte,  ne  forment  au  fond  qu'un  seul  et  même  ouvrage,  c'est-à- 
dire  que  l'un  est  la  suite  de  l'autre.  Une  chasse  à  l'héritage,  celui  d'un 
certain  Matthieu  Haygarth,  mort  ab  intestat^  telle  est  la  donnée  pivo- 
tale  !  Autour  de  cet  héritage,  volent  et  coassent  les  oiseaux  de  proie, 
les  deux  Sheldon,  Philippe-  et  Georges,  le  capitaine  Horatio  Paget, 
sans  compter  le  menu  fretin.  Un  des  Sheldon,  Philippe,  l'ex-dentiste, 
va  arriver  premier.  Rien  ne  lui  aura  coûté  pour  cela.  Il  aura  empoi- 
sonné Tom  Hallidaj,  l'héritier  des  Haygarth  ;  il  aura  épousé  sa  veuve  ; 
enfin,  il  va  empoisonner  pareillement  la  fille  de  sa  femme,  Charlotte, 
maintenant  l'héritière.  Mais  le  scélérat  a  compté  sans  la  Providence, 
ou  plutôt  l'amour.  Charlotte  est  aimée  d'un  excellent  garçon,  Valentin 
Haukehurst.  L'amour  est  méfiant,  l'amour  est  perspicace.  En  efi'et, 
Valentin  finit  par  découvrir  les  horribles  projets  de  Sheldon,  lequel, 
pour  ne  pas  être  pendu ,  porte  ses  pas  criminels  en  Amérique  pour 
venir  plus  tard  mourir  de  froid  et  de  faim  devant  la  maison  de  Valen- 
tin. Inutile  de  dire  que  celui-ci  a  épousé  Charlotte.  Seulement_,  en 
voici  bien  d'un  autre.  Charlotte  n'est  pas  l'héritière  des  Haygarth. 
L'héritage  revient  directement  à  Gustave  Lenoble,de  Beaubocage,  en 
Normandie,  fils  d'une  Anglaise,  Susan  Meynel,  descendante  des  Hay- 
garth, et  dont  on  avait  perdu  la  trace.  Toutefois,  Charlotte  et  Valentin 
n'ont  pas  trop  à  se  plaindre.  Gustave  Lenoble  épouse  en  secondes 
noces  Diana  Paget,  l'amie  intime  de  Charlotte,  et  du  fameux  héritage» 
fait  une  dot  rondelette  à  chacun  des  enfants  de  cette  dernière.  Tout 
est  bien  qui  finit  bien.  Le  texte  de  miss  Braddon  est,  dit-on,  intermi- 
nable. Son  traducteur,  M.  Charles  Bernard  Derosne,  l'a  réduit  à  des 
proportions  raisonnables.  Nous  n'avons  pas  à  nous  en  plaindre.  Mais 
puisqu'il  était  en  veine  de  suppression,  le  traducteur  aurait,  je  crois, 
bien  fait  d'élaguer,  par-ci  par-là,  certains  quolibets  de  mauvais  goût 
(miss  Braddon  appartient  à  l'anglicanisme)  contre  les  prêtres  catho- 
liques. L'auteur  des  Oiseaux  de  proie  se  pique  de  connaître  notre  litté- 
rature. C'est  une  connaissance  superficielle.  Témoin  cette  phrase 
bizarre  qui  commence  VHcintage  de  Charlotte  :  «  Alors  que  les  Bourbons 
régnaient  encore  sur  les  Gaules,  avant  que  la  poésie  débraillée  et 
sentimentale  d'Alfred  de  Musset  eût  remplacé  la  muse  débonnaire  et 
bourgeoise  de  Bérangcr.  »  L'épithète  de  «  sentimentale  »  ne  s'ap- 
plique guère  aux  poésies  d'Alfred  de  Musset  —  c'est  à  Lamartine  que 


revient  plus  naturellement  la  qualification.  Quant  à  la  débonnaireté  des 
chansons  de  Béranger ,  merci  !  Demandez  plutôt  à  feu  Dupin,  qui 
défendit  plusieurs  fois  le  chansonnier  libre-penseur  devant  les  tribu- 
naux de  la  Restauration. 

—  Ceci  nous  a  ramené  en  France.  Restons-y,  et  allons,  si  vous  le 
voulez  bien,  prendre  pied  à  Paris,  dans  la  rue  duPuits-qui-Parle,  tout 
en  haut  de  la  montagne  Sainte-Geneviève.  C'est  là  que  M.  Ferdinand 
Fabre  a  placé  les  principaux  épisodes  de  son  Marquis  de  Pierrerue. 
Claude  Abrial,  marquis  de  Pierrerue,  disciple  de  Joseph  de  Maistre 
et  de  M.  de  Bonald,  profondément  imbu  de  cette  grande  idée  que  le 
pape  et  le  roi  sont  les  deux  clefs  de  voûte  de  l'ordre  social,  s'est  mis 
en  tête  d'enrayer  la  marche  de  la  Révolution.  Aidé  de  quelques  amis 
qui  partagent  ses  doctrines,  il  fonde  la  Société  des  secours  intellectuels. 
Son  but  est  d'attirer  à  lui ,  par  les  bienfaits  de  cette  Société ,  les 
intelligences  matées  par  la  misère,  les  jeunes  gens  pris  dans  les  rets 
de  la  gène,  les  étudiants  besogneux  qui,  faute  de  ressources,  risquent 
de  voir  leur  avenir  avorter.  Ce  sera  là  l'armée  ardente,  active  et  pas- 
sionnée que  le  marquis  de  Pierrerue  espère  pouvoir  opposer  aux 
envahissements  de  «  l'esprit  moderne.  »  L'idée  est  belle,  grandiose  , 
noble ,  sublime ,  que  vous  en  semble  ?  Balzac  en  eut  fait  un  chef- 
d'œuvre  égal  à  sa  recherche  de  l'absolu.  Un  Walter  Scott  catholique 
eût  construit ,  avec  cette  donnée,  un  monument  de  génie.  M.  Ferdi- 
nand Fabre  n'en  a  tiré  qu'une  mauvaise  caricature.  Non  content  de  se 
ruiner  lui-même  et  de  ruiner  tous  ses  amis,  au  profit  de  deux  scélérats 
de  bas  étage ,  l'ex-sacristain  Gripon  et  le  juif  Wasmus  ,  le  marquis  de 
Pierrerue  devient  mauvais  père.  Il  force  sa  fille  à  se  faire  carmélite 
sans  vocation,  et  ne  recrute  qu'un  étudiant  breton,  orgueilleux  et  fan- 
tasque, sans  caractère  ,  sans  consistance ,  lequel  ,  amoureux  désespéré 
de  Claire  de  Pierrerue,  trouve  très-héroïque  de  se  suicider  lâchement, 
dans  la  chapelle  même  du  Carmel ,  le  jour  où  la  jeune  fille  prend  le 
voile.  Il  n'y  a,  dans  le  long  roman  de  M.  Ferdinand  Fabre,  qu'un  per- 
sonnage sympathique,  c'est  Mgr  Tamisier,  évêque-missionnaire,  à  qui 
les  Thibétains  ont  arraché  les  yeux.  Encore  l'auteur  trouve-t-il  moyen 
de  nous  le  gâter  en  en  faisant  un  gallican  absurde,  un  fébronien  intrai- 
table, presque  un  hérétique,  un  évêque  enfin  frisant  de  près  le  fameux 
Myriel  des  Misérables.  On  rencontre,  du  reste,  un  peu  de  tout  dans  cette 
œuvre  qui  n'a  rien  d'original,  jusqu'à  une  dilution  du  Rodin  d'Eugène 
Sue,  dans  la  personne  de  l'odieux  Grippon,  et  une  imitation  en  mal  de 
la  Musette  des  Scènes  de  la  Vie  de  Bohême  dans  cette  Rosa  Kelier  qui 
essaye  de  se  refaire  une  «  réputation  »  en  veillant  au  chevet  de  rapins 
malades.  Il  fut  un  temps  où  M.  Ferdinand  Fabre  ,  tout  frais  émoulu 
du  petit  séminaire  de  Saint-Pons,  parlait  avec  amour  et  respect  (voyez 
les  Courbezon  I)  des  hommes  et  des  choses  du  catholicisme.  Aujourd'hui? 


—  Tô- 
les prêtres,  la  théologie,  la  religion  tiennent  encore  une  grande  place 
dans  les  romans  de  cet  écrivain,  —  mais  ce  n'est  pas  la  bonne  place, 
tant  s'en  faut  !  Les  sympathies  des  gens  de  bien  n'ont  pas  suffi  à 
M.  Ferdinand  Fabre  ;  il  lui  faut  les  approbations  des  lecteurs  du 
Siècle  et  du  Rappel.  A  son  aise  !  Le  catholicisme  ne  s'en  portera  pas 
plus  mal.  Nous  doutons  qu'il  en  soit  de  même  de  la  renommée  de  l'au- 
teur du  Marquis  de  Pierrerue. 

—  Un  écrivain  qui,  lui  aussi,  a  singulièrement  dévié  de  sa  première 
manière,  c'est  M.  Octave  Feuillet,  de  l'Académie  française.  Où  est  le 
temps  où  M.  Feuillet,  surnommé  le  Musset  des  familles,  était  la 
coqueluche  des  salons  les  plus  aristocratiques  ?  Aujourd'hui,  on  dirait 
qu'il  aspire  à  devenir  l'Adolphe  Belot  de  certaines  mondaines  sans 
principes,  pour  qui  la  vertu  n'est  qu'une  affaire  de  tempérament.  En 
effet,  avoir  écrit  cette  œuvre  distinguée,  honnête  même  relativement, 
qui  a  nom  le  Roman  d'un  jeune  homme  pauvre,  avoir  répondu  par  la 
presque  catholique  Sibylle  à  la  tout  à  fait  libre-penseuse  Mademoiselle 
la  Quintinie  de  George  Sand,  et  finir  par  la  quasi-incestueuse  Julia  de 
Trécœur,  en  passant  par  l'athéisme  raffiné  de  l'orgueilleux  M.  de  Cnmors, 
voilà,  passez-moi  le  mot,  une  triste  dégringolade  !  Julia  de  Trécœur —  ce 
qui  prouve  à  quel  point  nous  travaillons  à  nous  régénérer,  —  n'en  est 
pas  moins  à  sa  neuvième  édition,  et,  entre  cette  production  et  un  chef- 
d'œuvre,  il  y  a,  croyez-m'en,  une  fière  distance.  Fille  de  Raoul  de 
Trécœur  et  de  Clotide  de  Pers,  Julia  est  l'enfant  gâtée  de  son  père . 
Celui-ci,  un  libertin  entre  parenthèses,  favorise,  développe,  alimente 
tous  ses  caprices,  toutes  ses  fantaisies.  Vous  voyez  d'ici  quelle  femme 
va  sortir  d'une  pareille  éducation.  Raoul  meurt  ;  Clotilde  de  Pers  se 
remarie  bientôt  après  avec  un  M.  de  Luçan  ;  Julia  devient  la  femme 
de  M.  de  Moras.  Mais,  quelle  femme  !  un  Sphinx!  Son  mari,  dégoûté, 
ne  cherche  même  plus  à  deviner  l'énigme.  L'énigme  est  pourtant  bien 
simple.  Julia  de  Trécœur  brûle  d'un  amour  coupable  pour  son  beau- 
père,  M.  de  Luçan.  Celui-ci  va  succomber  ;  la  Vénus  païenne  l'a  mordu 
au  cœur,  quand  Julia,  se  faisant  sans  doute  horreur  à  elle-même,  se 
précipite  —  et  son  cheval  avec  elle  —  du  haut  d'une  falaise  normande 
dans  les  gouffres  de  l'Océan.  Sous  ce  nom,  le  Sphinx  {on  devrait  plutôt 
dire  la  Sphinx,  d'autant  que  ^iotyg,  en  grec,  est  du  genre  féminin), 
le  roman  de  M.  Feuillet  a  été  mis  en  drame,  et  il  tient  encore  l'affiche 
sur  la  scène  parisienne.  Seulement,  dans  le  drame,  le  dénoûment  se 
fait  par  le  poison.  C'est  le  rendu  brutal  de  cette  mort  qui  vient  de 
rendre  célèbre  une  actrice  du  Théâtre-Français.  Il  paraît  qu'elle  préfi- 
gure dans  toute  sa  hideur  l'agonie  grimaçante  de  la  suicidée,  de 
l'empoisonnée,  de  l'incestueuse.  Admire  qui  voudra  un  tel  réalisme 
emprunté  à  la  Morgue  !  Le  véritable  art  n'a  ici  rien  à  voir,  et  ce 
n'est  point  point  ainsi  —  comme  le  fait  justement  remarquer  M.  Paul 


—  so- 
dé Saint-Victor  —  que  M"^  Rachel  figurait  dans  le  dernier  acte 
de  Phèdre  ou  à' Advienne  Lecovvreur  révanouissement  suprême  de 
rûme,  de  l'âme  immortelle.  Admire  qui  voudra  le  roman  psyc/iologique 
de  M.  Octave  Feuillet  !  Les  expressions  ont  beau  être  chastes;  par  son 
sujet  et  par  ses  situations  Julia  de  Trécœw  est  une  œuvre  malsaine. 

—  Mêmement,  j'appellerai  «  œuvre  rtalsaine  »  les  Pléiades  de 
M.  le  comte  de  Gobineau.  Les  Pléiades  procèdent  de  la  Chartreuse  de 
Parme.  M.  le  comte  de  Gobineau  est,  en  littérature,  un  fils  intellectuel 
de  Stendhal  (Henrj  Bayle)  et  de  Mérimée  —  moins  pourtant  la  haine 
religieuse.  Aucune  action  proprement  dite  dans  les  Pléiades.  C'est  une 
série  de  portraits  et  de  caractères,  une  conférence  d'analyse  froide- 
ment passionnelle,  une  dédaigneuse  autopsie  du  cœur  humain.  On  y 
discute  beaucoup,  on  y  agit  peu.  Les  femmes  et  les  hommes,  casuistes 
de  l'amour,  alambiqués,  guindés,  y  causent  d'un  bout  à  l'autre.  Mais, 
au  fait,  pas  plus  le  Francnis  Louis  de  Laudon  que  l'Anglais  AVilfrid 
Nore,  pas  plus  l'Allemand  Conrad  Lanze  que  le  prince  Jean  Théodore 
(lequel  pourrait  bien  être  le  vieux  Louis  de  Bavière),  pas  plus  Harriet 
Coxe  que  Liliane,  Aurore,  Pamina  et  que  l'agaçante,  fourbe  et  insup- 
portable comtesse  Tonka  ne  parviennent  à  nous  intéresser.  Ce  sont 
tous  abstracteurs  de  quintessence.  Ajoutez  à  cela  un  scepticisme 
aristocratique,  un  mépris  hautain  pour  la  bonne  vieille  morale,  de 
fades  bergeries  délayées  en  chapitres,  un  morne  stoïcisme  remplaçant 
partout  le  sentiment  chrétien,  enfin  des  fadaises  anacréontiques  en 
trop  grand  nombre  —  et  vous  aurez  une  idée  des  Pléiades.  Ce  n'est 
point  vulgaire,  mais  cela  répand  des  parfums  dangereux.  Par  exemple, 
il  s'y  trouve  une  page  que  nous  voulons  louer  sans  réserves.  C'est  celle 
où  M.  le  comte  de  Gobineau,  parlant  de  la  voyoucratie  moderne,  la 
divise  en  drôles,  en  brutes  et  en  imbéciles,  et  la  définit  une  «  sauva- 
gerie louche,  maussade,  hargneuse,  laide,  sorte  de  vermine  crois- 
sante qui  tuera  tout  et  ne  créera  rien....  Les  époques  grandioses  et 
florissantes  furent  celles  où  de  pareils  reptiles  (les  démagogues)  ne 
rampaient  pas  sur  les  marches  du  pouvoir.»  On  ne  saurait  mieux  dire. 
L'auteur  des  Pléiades,  d'ailleurs,  n'est  point  le  premier  venu.  Érudit, 
historien,  voyageur,  orientaliste,  il  a  déjà  publié  une  Histoire  de  Perse, 
un  Essai  sur  l'inégalité  des  races  humaines,  des  Souvenirs  de  voyage,  un 
Iraité  des  écritures  cunéiformes,  etc.,  etc.  Aujourd'hui,  M.  le  comte  de 
Gobineau  représente  la  France  devant  la  cour  de  Suède.  C'est  une  vie 
très-occupée.  Si  pourtant  elle  lui  laisse  encore  des  loisirs,  de  grâce 
qu'il  n'en  profite  plus  pour  écrire  des  Pléiades  ! 

—  Nous  n'en  avons  pas  fini  avec  les  romans  psychologiques.  "Voici 
le  Manuscrit  de  Mademoiselle  Camille,  par  la  princesse  Alix  Kotchoubey, 
qu'il  faut  forcément  ranger  dans  la  même  catégorie.  Une  jeune  fille 
russe  de  haute  noblesse,  Vera  Mikailowna,  a  épousé,  par  convenance, 
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un  Français,  Gontran  de  Pardaillan.  Ce  mariage  ouvre  la  série  d'une 
vie  de  malheurs.  La  jeune  fille  insouciante  est  devenue  une  femme 
martyre.  Elle  meurt  victime  des  vices  de  son  mari  et  d'un  amour  sans 
espoir.  M^e  Camille  Daillé,  institutrice  de  l'enfant  de  M""''  de  Pardail- 
lan et  sa  confidente,  raconte  les  péripéties  de  cette  existence  de 
souffrance,  de  torture  et  de  contrainte,  où  elle  se  trouve  aussi  mêlée 
pour  une  grande  part.  C'est  finement  analysé,  bien  écrit.  Il  y  a  des 
scènes  navrantes,  telles  que  la  moi-t  de  William  Herton,  pauvre 
enfant  diiforme  abandonné  par  sa  mère,  la  femme  à  la  mode.  Il  y  a 
des  portraits  admirablement  enlevés,  celui,  entre  autres,  de  la  vieille 
douairière  de  Pardaillan,  adorable  caractère,  franc  comme  l'or,  bon 
comme  le  bon  pain,  et  pas  du  tout  sainte-nitouclie.  On  ne  saurait  nier 
non  plus  qu'il  ne  règne  dans  le  Manuscrit  de  Mademoiselle  Camille  un 
vrai  souffle  spiritualiste,  —  en  dépit  (l'auteur  est  une  princesse  russe) 
de  quelques  hérésies  sur  nos  croyances  et  notre  culte.  —  Néanmoins, 
ce  livre  n'est  pas  bon  à  mettre  indifféremment  entre  toutes  les  mains. 
L'analyse  des  passions  y  est  trop  fouillée.  Les  descriptions  portent 
parfois  l'empreinte  d'un  sentimentalisme  exagéré.  Enfin,  on  y  aperçoit 
quelques  tendances  à  un  mysticisme  indéfini  qui  s'affirme  par  des 
expressions  bizarres.  Quant  aux  intentions,  elles  sont  droites.  M""*  la 
princesse  Kotchoubey  donne,  dans  sa  préface,  l'explication  de  la 
publication  de  son  livre  :  «  Prouver,  dit-elle,  que  la  recherche  de 
l'Idéal,  en  ce  monde  régi  par  nos  dures  lois  sociales,  est  indispen- 
sable à  toute  créature  de  Dieu  aspirant  au  devoir  accompli,  à  la 
sérénité  d'une  fin  immortelle,  voilà  la  tâche  sacrée  dont  mon  âme 
est  avide,  pour  laquelle  ma  plume  est  peut-être  encore,  hélas  !  bien 
inhabile!  Mais  il  me  semble  que  c'est  à  nous,  femmes,  à  nous  qui 
élevons  les  épouses  et  qui  sommes  les  mères,  qu'il  appartient  de 
lutter  contre  un  réalisme  de  faits,  une  brutalité  de  langage,  de  ten- 
dances, d'instincts  dont  notre  société  moderne  se  gangrène  à  plaisir 
et  qui  n'ont  pour  limites  certaines  que  le  désespoir  du  lâche  ou  la 
navrante  stagnation  de  l'Impuissance  !  » 

—  Noble  programme  !  mais  je  le  crois  moins  bien  rempli  par  le 
Manuscrit  de  Mademoiselle  Camille  que  par  la  Béatrix  de  M"^  Marie 
Maréchal.  C'est  aussi  une  institutrice  que  cette  Béatrix  de  Vanssay  qui, 
pour  nourrir  son  aïeule,  sa  mère,  et  tenir  au  collège  son  frère  Maurice, 
va,  sous  un  faux  nom,  faire  l'éducation  des  filles  de  son  oncle,  le  riche 
marquis  de  Vanssay.  Quels  trésors  de  foi,  de  patience,  de  résignation  ! 
Cette  Béatrix  est  parfaite,  trop  parfaite  peut-être  —  car  quelques 
petits  défauts  lui  auraient  donné  un  charme  de  plus.  Mais  enfin,  il  faut 
la  prendre  comme  elle  est  et  ne  pas  se  montrer  plus  difficile  que  le 
cousin  Robert,  un  jeune  colonel  de  Tarmée  du  Mexique,  qui  la  pré- 
fère à  la  cousine  Hermine,  et,  malgré  sa  pauvreté,  en  fait  son  épouse. 
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Ah  !  ce  n'est  pas  sans  lutter  contre  les  obstacles.  Les  ennemis  ne  man- 
quent pas  à  la  pauvre  Béatrix.  Il  y  a  d'abord  l'orgueilleuse  et  pédante 
Hermine  ;  il  y  a  la  marquise  de  Vanssay,  une  créole  capricieuse 
et  frivole  ;  il  y  a  ses  deux  tilles,  Olga  et  Gaïta  ;  il  y  a  le  pique- 
assiette  et  latiniste  Garaudet  ;  il  y  a,  que  sais-je  encore  ?  Mais  Béatrix 
a  aussi  des  amis  ;  et  le  marquis,  excellente  nature,  et  Desbrosses,  le 
pythagoricien  ;  et  les  Chevillard,  et  M""  Galloy,  l'infatigable  quê- 
teuse ;  et  Paulette,  et  les  sœurs  de  la  Visitation  ;  et  surtout  ce  gentil 
démon,  cet  enfant  terrible,  Thérésine,  l'élève  chérie  de  Béatrix.  Les 
braves  gens  !  Cela  vous  rafraîchit  le  cœur.  La  petite  espiègle  Théré- 
sine, tout  particulièrement,  est  à  croquer.  Cette  création  fait  le  plus 
grand  honneur  à  l'auteur  de  Béatrix. 

—  J'ai  parlé  de  braves  gens.  Il  s'en  trouve  aussi,  et  tout  plein,  dans 
la  Fleur  de  Thym  de  M""  Marie  Sebran.  André  surtout,  André  le 
mécanicien  de  railways,  et  Germaine,  la  pauvre  pastoure,  Thonnête 
servante  d'auberge,  sont  des  modèles  de  loyauté,  de  délicatesse,  de 
vertu  surhumaine.  La  Germaine  de  M""*^  Sebran  peut  se  lire  (et  avec 
plus  de  fruit)  à  côté  de  la  Geneviève  de  Lamartine.  Un  amour  malheu- 
reux forme  toute  l'intrigue  de  Fleur  de  Thym\  mais  il  est  si  pur,  si 
vrai_,  si  chrétien  que  personne  n'a  le  droit  de  s'en  offusquer.  Le  senti- 
ment du  devoir  a,  d'ailleurs,  toujours  le  dessus.  L'histoire  de  Germaine 
a  pour  point  de  départ  une  superstition  populaire.  La  voici  :  «  Dans 
la  Touraine,  les  jeunes  filles,  le  dernier  jour  de  février,  quand 
minuit  sonne  à  l'église  du  village,  ouvrent  leur  petite  fenêtre  et, 
regardant  la  lune,  elles  disent  tout  haut:  Bonjour,  Mars!  (Mars  est 
Thomme  que  les  paysans  croient  apercevoir  le  soir,  dans  la  lune) 
Bonjour  !  que  Dieu  te  bénisse,  Mars!  fais-moi  voir,  dans  mon  dormant, 
celui  que  je  dois  épouser  de  mon  vivant.  Puis,  elles  retournent  se  cou- 
cher, après  avoir  placé  un  miroir  sous  leur  traversin  ;  et  alors,  dans 
leur  sommeil,  elles  voient  apparaître  celui  qui  doit  être  leur 
époux.  » 

—  C'est  de  la  poésie  et  du  rêve.  Le  Drame  de  la  Sauvagère,  de 
M.  Philibert  Audebrand,  va  nous  tenir  en  éveil.  Le  sujet  peut  se  résu- 
mer en  dix  lignes.  Horace  de  Blangy,  capitaine  en  permission  chez 
son  beau-frère,  Jacques  d'Artigues,  doit  se  marier  avec  Mathilde  de 
Cercey.  Il  réclame  à  d'Artigues  la  somme  de  cent  mille  francs  qu'il  lui 
avait  laissée  en  dépôt  et  qu'il  se  propose  d'aller  porter  le  soir  même 
chez  un  notaire  de  Noirmoutiers.  Il  part,  eu  ellèt,  mais  il  n'arrive  pas 
au  but.  Il  est  assassiné  dans  le  bois  de  la  Sauvagère.  Par  qui?  Les 
soupçons  se  portent  sur  Claude-Claudin,  le  braconnier.  Les  assises 
sont  ouvertes.  Un  innocent  va  être  condamné  à  mort.  Non  !  M™^  d'Ar- 
tigues qui,  par  le  plus  grand  des  hasards,  a  découvert  le  coupable 
(déjà  en  fuite  à  l'étranger),  vient  dévoiler  à  la  justice  que  l'assassin 
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d'Horace  de  Blangy  n'est  l'autre  que  son  mari,  M.  Jacques  d'Artigues. 
Il  avait  commencé  par  être  joueur^  puis  faussaire  ;  il  a  fini  par  devenir 
meurtrier.  Ahyssus  abyssum  invocat. 

—  Cette  parole  biblique  ne  saurait  certes  s'appliquer  à  sir  Crawfurt,  un 
Anglais  bizarre,  antiquaire  féroce.  L'amour  exagéré  des  bibelots  néan- 
moins en  fait  inconsciencieusementun  voleur.  Sir  Crawfurt,  au  dire  du 
bibliophile  Jacob,  s'était  pris  de  passion  pour  une  statuette  étrusque, 
véritable  merveille  d'art  qui  ornait  une  des  vitrines  du  musée  du  Vati- 
can. Le  nom  de  cette  statuette  ?  Le  Dieu  Pepetms.  C'est  aussi  le  titre 
du  roman  archéologique  que  vient  de  publier  le  savant  et  spirituel 
conservateur  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal.  Donc,  l'amateur  anglais 
s'empare  bel  et  bien  du  dieu  Pepetius.  Et  là  commencent  pour  sir  Craw- 
furt toutes  les  tribulations,  tous  les  remords,  toutes  les  terreurs  qu'un 
voleur  honnête  homme  peut  connaître.  Il  y  a  tels  chapitres,  Pi'ojets  de 
suicide,  et  Premier  remords,  dans  lesquels  le  pauvre  antiquaire  souffre 
toutes  les  tortures.  Le  plaisant  de  l'histoire,  c'est  que  VOrcus  étrusque 
est  convoité  aussi  par  un  autre  antiquaire,  le  professeur  allemand Heugel. 
Or,  rOrcus  et  le  Pepetius  ne  sont  qu'un  seul  et  même  dieu.  D'où  les 
quiproquos  les  plus  drôles,  les  scènes  les  plus  réjouissantes.  Au  milieu 
de  tous  ces  fossiles,  apparaît  quelqu'un  de  vivant ,  Bettina,  la  fille 
d'Hengel.  Celle-ci,  causant  avec  sir  Crawfurt,  fait  cette  réliexion  très- 
sensée  :  u  L'archéologie  est  une  bien  belle  science,  mais  j'aime  mieux, 
si  vous  le  trouvez  bon,  que  nous  parlions  d'autre  chose,  »  Elle  parle, 
en  elfet,  si  bien  d'autre  chose,  qu'elle  finit  par  épouser  sir  Cra'U'furt, 
Ah  !  la  petite  sournoise  !  —  Le  Dieu  Pepetius  esi^Técéàé  d'une  dédicace 
à  M.  Léopold  Double  dans  laquelle  M.  Paul  Lacroix  fustige,  comme  Os 
le  méritent,  les  brutes  de  la  Commune  qui  incendiaient  les  bibliothèques. 

—  Paulo  minora  canamus.  Les  romans  de  longue  haleine  ne  doivent 
pas  nous  faire  absolument  oublier  les  contes  et  les  nouvelles,  d'autant 
qu'il  en  est  parfois  de  fort  remarquables.  Je  signalerai,  dans  les  Contes 
pour  les  grandes  personnes  d'Ernest  d'Hervilly  :  Mon  ami  Le,  Jean  Trac// 
Gudd,  Ouaphrès  et  Un  secret.  Il  ne  faut  pas  ici  chercher  une  moralité 
quelconque.  L'auteur  conte  pour  conter,  mais  cela  se  lit  avec  plaisir. 
Tel  récit  est  gai,  plein  d'ironie,  comme  Mon  ami  Le,  qu'eût  signé 
Sterne  ;  tel  est  triste,  sombre,  efi'rayant,  comme  Un  secret  ;  tel  autre 
est  fantasmagorique  comme  Jean  Tracy  Gudd,  à  qui  le  goût  exagéré 
du  punch  fait  voir  trente-six  chandelles  en  plein  minuit.  J'aime  beau- 
coup moins  Tremblevif,  histoire  au  fond  peu  honnête,  qui  se  termine  par 
deux  suicides.  Mais  la  perle  du  volume  est,  à  mon  avis,  la  biographie 
d'Onaphrès,  la  momie  égj-ptienne  du  Louvre,  visitée  chaque  jour  et 
ressuscitée  en  quelque  sorte  par  un  doux  et  inoifensif  visionnaire. 

—  M.  Camille  Lemonnier,  le  conteur  flamand,  est  de  la  même 
famille  que  M.  Ernest  d'Hervilly.  La  variété,  le  naturel  et  une  pointe 
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d'ironie  l'ont  le  principal  charme  de  ses  Histoit'ts  de  (jras  cl  de  7no.iyres, 
Il  existe  une  très-curieuse  estampe  de  Pierre  Breughel,  surnommé 
Pierre  le  Drôle.  C'est  cette  estampe  qui  a  fourni  à  M.  Camille  Lemon- 
nier  le  titre  de  son  dernier  volume,  dans  lequel  le  fantastique  se 
mêle  très-heureusement  au  comique.  —  Rien  de  mieux  réussi  en  ce 
genre  que  les  aventures  merveilleuses  de  Tone  Klop,  le  charpentier. 
Il  se  casse  les  jambes  ;  Klincli^  le  forgeron  lui  en  fait  deux  en  fer  et  à 
mécanique.  Il  suffit  de  tourner  une  vis  pour  aller  au  pas  de  course. 
Klop  tourne  si  bien  la  vis  qu'il  la  dérange  et  ne  peut  plus  la  remettre 
en  place.  Alors  le  voilà  galopant  avec  une  rapidité  vertigineuse  ;  tant 
et  si  bien  que  la  durée  et  l'espace  ne  sont  plus  rien  pour  lui_,  qu'il  n'est 
plus  de  ce  siècle  et  se  trouve  transplanté  dans  une  civilisation  inouïe, 
mais  qui  ne  vaut  pas,  vertubleu  !  le  calme  et  bon  vieux  temps.  Les  Contes 
flamands  et  wallons  du  môme  auteur  témoignent  des  mêmes  qualités. 
M.  Camille  Lemonnier  sait  fort  bien  tirer  parti  des  légendes  popu- 
laires, des  vices  et  des  travers  du  petit  monde  belge,  de  ses  traditions 
touchantes  et  naïves.  Citons  en  preuve  la  première  strophe  d'un  Noël 
que  chantent  dans  les  Flandres  les  petits  garçons^  et  que  l'auteur  de 
ces  Contes  a  très-artistement  encadré  dans  un  de  ses  plus  intéressants 
récits  :  —  u  Noël  !  ils  sont  venus,  les  petits  et  les  plus  petits  encore 
—  dire  bonjour  à  l'âne  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ.  —  Il  y  a  du 
foin  et  des  navets  cuits  —  des  carottes  et  du  paia  bénit.  —  Mangez 
les  gens ,  les  bêtes  aussi  !  —  Koekebakken  et  pain  cuit  —  Noël 
Noël  !  amen  !  » —  Il  est  très-regrettable  qu'un  certain  esprit  voltairien, 
dont  M.  Lemonnier  paraît  être  imbu,  vienne  ça  et  là  gâter  ses  plus 
belles  créations. 

—  Un  romancier  dont  nous  avons  plusieurs  fois  analysé  les  œuvres 
de  mérite,  M.  Louis  Énault,  a  voulu  —  piqué  par  nous  ne  savons 
quelle  tarentule  —  s'essayer  dans  la  nouvelle.  Qui  peut  le  plus,  peut 
le  moins,  dit  le  proverbe.  Ce  n'est  pas  toujours  vrai.  Selon  nous, 
M.  Louis  Enault  réussit  mieux  les  productions  de  longue  haleine,  et 
nous  ne  devons  mentionner  que  pour  mémoire  un  recueil  de  lui,  récem- 
ment paru,  et  contenant:  La  vie  à  deux,  les  Malheurs  de  Rosette,  les 
Aventures  de  Madeleine.  Ce  sont  des  histoires  de  grisettes,  ou  des  des- 
criptions d'amours  coupables  aux  dénoûments  tragiques.  Une  étude 
sur  les  Bohémiens,  la  Race  maudite^  termine  le  recueil.  Cette  étude 
vaut  cent  fois  tout  le  livre. 

—  Un  mot,  en  finissant,  de  la  Femme  de  l'apothicaire^  de  M.  Eugène 
d'Auriac,  et  des  Contes  d'hiver,  de  M.  Emile  Richebourg.  La  nouvelle 
de  M.  d'Auriac  est  imitée  du  russe,  du  comte  Wladimir  Sollohoub. 

■  L'observation  des  mœurs  et  la  peinture  des  caractères  en  fait  le  prin- 
cipal mérite.  Les  Contes  de  M.  Richebourg  sont  très-courts,  mais  cela 
n'ôte  rien  à  leur  intérêt.  Les  Souliers  d'enfants,  par  exemple^  un  petit 
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chef-d'œuvre!  Ce  n'est  pas  bruyant,  ces  bluettes-lo.  Mais,  par  le 
souffle  chrétien  qui  les  anime,  elles  sont  bien  supérieures  à  une  foule 
d'œuvres  sceptiques  et  prétentieuses  qui  font  aujourd'hui  grand 
tapage.  Firmin  Boissin. 

SCIENCES  ET  ARTS 

Une  synthèse  pîBysïque,  ses  indiiciions  et  ses  déductions,  pjr  le  docteur 

F.  AcG.  Dl'Rand  (DE    Lunel).  Paris.    F.  Savy,  1873.  ln-18   de    178    p.    — 

Prix  :    3  jr. 
E^ssai  de  clinique  sociale,  à  l'usage  des  médecins,  des  politiques  et  des 

gens  da  monde,  par   le  Dr  L'Hciliier.  Paris,  J.  B.   Baillière   et  iils,  1873. 

ln-18  de  xu-200  p.  —  Prix  :  2  fr.  30 , 

M.  le  docteur  Durand  se  propose,  dans  son  livre,  de  fonder,  en  l'ap- 
puyant sur  des  bases  suffisamment  sûres,  une  doctrine  complète  et  géné- 
rale de  la  physique.  Rassemblant  tous  les  faits  relatifs  à  cette  science,  il 
s'eiforce  de  les  rattacher  les  uns  aux  autres  par  des  liens  de  causalité 
assez  forts  pour  pouvoir  former  un  ensemble  compacte  et  harmonique. 
Trois  faces  dominent  la  matière  sous  Taction  de  la  grande  volonté  di- 
rectrice de  Dieu  :  l'attraction,  la  répulsion  et  l' impulsion.  L'étude  des  con- 
ditions originelles  propres  à  ces  forces  etFexamen  des  propriétés  parti- 
culières deVéther  — ce  fluide  mystérieux  universellement  répandu  dans 
les  interstices  des  corps  et  dans  l'espace,  —remplissent  d'une  manière 
presque  exclusive  le  livre  premier,  consacré  aux  Prémisses  analytiques 

Le  livre  II,  intitulé  Synthèse  générale,  contient  douze  propositions 
destinées  spécialement  à  mettre  en  relief  les  deux  idées  suivantes,  dont 
on  retrouve  la  trace  à  chaque  pas  dans  cet  ouvrage  :  «  L'éther  est 
répulsif  pour  ses  propres  molécules  et  attractif  pour  les  molécules 
de  la  matière  ordinaire  ;  i  1  est  électro -positif  vis-à-vis  de  la  matière 
pondérable.  » 

Les  Déductions  et  théories  occupent  tout  le  livre  III.  Dans  cette  der- 
nière partie,  —  la  plus  longue  et  la  plus  importante  de  son  œuvre,  —  le 
docteur  Durand,  s' appuyant  sur  les  conditions  propres  de  Véther,  expli- 
que par  les  mouvements  divers  de  ce  fluide,  et  par  ceux  des  molécules 
corporelles  elles-mêmes,  tous  les  faits  d'ordre  physique,  les  phénomènes 
de  cohésion,  d'élasticité,  de  chaleur,  d'électricité,  de  lumière,  de  pola- 
risation, etc.,  etc. 

En  faisant  ainsi  intervenir  directement  Véther  dans  les  manifestations 
de  la  chaleur,  de  la  lumière  et  de  l'électricité,  l'auteur  côtoie  d'assez 
près  la  doctrine  de  V  Unité  des  forces  physiques  ;  cependant  il  repousse 
comme  insuffisante  cette  dernière  théorie,  et,  s'élevant  au-dessus  des 
effets  secondaires  propres  aux  principaux  agents  physiques,  pour  étu- 
dier, dans  leur  essence  la  plus  intime,  les  conditions  de  la  molécule 
matérielle,  il  établit  la  loi  de  V Universalité  des  forces  physiques.  Par 
Aour  1871.  ■  ï.  X[!.  7. 
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cette  loi,  l'Organisateur  suprême  aurait  doué  toute  matière  (pondérable 
ou  impondérëe)  d'une  activité  propre  —  et  cependant  fatale  —  d'où  résul- 
teraient les  trois  grandes  forces  déjà  mentionnées,  l'impulsion,  l'at- 
traction et  la  répulsion. 

Cette  idée  générale,  base  de  tout  Touvrage,  est  encore,  malgré  les 
efforts  de  l'autour,  très-lijpotliétique .  Elle  contient  même  des  éléments 
dont  l'esprit  est  peu  satisfait.  Qu'est-ce,  par  exemple^  que  la  «  matière 
impondérée  ?  »  Pourquoi  ce  dernier  mot  pour  désigner  Véther,  subs- 
tance absolument  intangible?  Comment  encore  se  faire  une  idée  exacte 
de  «  l'activité  de  la  matière,  »  telle  que  Tentend  l'auteur  ?  Si  Dieu, 
comme  l'indique  le  docteur  Durand,  a  doué  la  matière  d'une  activité 
fatale^  il  est  bien  évident  que  cette  dernière  étant  subie  par  la  molécule 
doit  être  considérée  comme  tout  à  fait  relative  ;  dès  lors  elle  n'est  nul- 
lement en  opposition  avec  le  principe  de  l'inertie  de  la  matière,  prin- 
cipe que  l'auteur  cependant  nie  de  la  façon  la  plus  absolue. 

Ces  observations  faites,  nous  nous  empressons  de  reconnaître  qu'il  y 
a  dans  cette  œuvre  la  baarque  d'un  grand  et  savant  effort.  Le  livre 
sera  goûté  de  tout  homme  curieux  d'étudier  le  mystère  de  la  constitu- 
tion matérielle  du  monde  physique  ;  il  sera  apprécié  par  tous  les  esprits 
désireux  de  remonter  des  causes  secondaires  aux  causes  primitives  et 
de  ces  dernières  jusqu'à  Dieu. 

—  U Essai  de  clinique  sociale,  moins  abstrait  que  la  Synthèse  physique 
est  un  petit  livre  fort  intéressant  et  des  plus  utiles.  Sous  ses  apparen- 
ces modestes,  il  contient  tout  un  programme  de  rénovation  sociale,  à 
la  rédaction  duquel  l'hygiéniste,  le  philosophe,  le  chrétien  —  le  chré- 
tien surtout^  —  ont  pris  part  tour  à  tour. 

Assez  obscur  dans  la  première  partie  {Les  principes)^  et  naturellement 
porté  par  ses  études  à  exagérer  l'importance  psychologique  de  la 
cellule,  M.  le  docteur  L'Huillier  se  fait  plus  facilement  comprendre 
dans  les  pages  suivantes.  Là  sont  exposés  sous  ce  simple  titre  :  Les  faits ^ 
des  exemples  saisissants,  destinés  à  démontrer  l'influence  de  l'âme  sur 
les  organes  et  l'importance  des  résultats  matériels  qui  peuvent  être 
obtenus  —  dans  les  situations  les  plus  désespérées  —  à  l'aide  d'une 
vigoureuse  réaction  morale. 

Mais  c'est  surtout  dans  la  troisième  partie  {Les  corollaires)  que  l'au- 
teur tient  toutes  les  promesses  qui  se  rattacliaient  au  titre  de  son 
ouvrage.  Ces  pages,  consacrées  à  la  famille,  à  la  pauvreté,  à  l'idéal^ 
à  l'idéal  dans  la  mort,  etc.,  sont  animées  d'un  véritable  esprit  de  foi^  et 
d'un  souffle  viril  qui  fortifie  l'âme  eh  assainissant  la  cœur.  Depuis  nos 
désastres,  il  n'est  pas  un  homme  sérieux  qui  n'ait  compris  que  nous  ne 
pouvions  sauver  notre  patrie,  —  et  avec  elle  la  société  tout  entière  — 
qu'à  l'aide  des  .vertus  chrétiennes  loyalement  pratiquées.  Parmi  ceux 
qui  se  sont  efforcés  de  traduire  pour  le  public  cette  salutaire   pensée, 
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nous  croyons  que  M.  le  docteur  L'Huillier  a  le  droit  de  marcher  au 
premier  rang.  La  publication  de  son  livre  est  plus  qu'un  simple  fait 
scientifique  et  littéraire  ;  c'est  un  acte  de  courage  et  une  bonne 
action.  D''  Seux  fils. 


Histoire    de   la   Cavalerie    française,   par    le    général    SdsaNE. 
Paris,  Hetzel,  1874.  3  vol.  in-18  j.  de  311,  392  et  340  p.  —  Prix  :  9  fr. 

Rechercher  les  origines  de  la  cavalerie  française,  en  suivre  les 
développements  successifs,  les  progrés  et  les  vicissitudes  ;  reprendre 
ensuite  en  sous-œuvre,  dans  des  notices  spéciales,  la  généalogie  des 
régiments  depuis  leur  création  jusqu'en  1815  ;  dresser  enfin,  pour 
chacun  d'eux,  une  chronologie  qui  permette  d'établir  facilement  l'état 
des  troupes  à  cheval  françaises  aux  différentes  époques,  telles  sont  les 
données  sur  lesquelles  est  écrite  Tliistoire  de  la  cavalerie,  due  à  la 
plume  du  général  Susane. 

Les  origines  de  cette  arme  se  confondent  avec  celles  de  la  Féodalité; 
dès  le  principe,  les  nobles  seuls  portent  les  armes,  les  armées  du 
moyen  âge  ne  comprenaient  que  de  la  cavalerie.  Le  service  militaire, 
tout  d'abord  conditionnel  et  temporaire,  fut  insuffisant  quand  il  fallut 
entreprendre  des  expéditions  lointaines  ;  à  l'époque  des  croisades,  on 
vit,  pour  la  première  fois,  apparaître  des  sortes  de  contrats  ou  enga- 
gements par  lesquels  le  suzerain,  en  échange  de  certains  privilèges, 
se  chargeait  de  la  nourriture  et  de  l'entretien  des  hommes  d'armes  que 
ses  vassaux  rangeaient  sous  sa  bannière.  Mais  ce  n^est  que  beaucoup 
plus  tard,  et  lorsque  Charles  VII  eut  réussi  à  s'assurer  des  subsides 
annuels,  que  l'armée  permanente  fut  créée,  àl'état  embryonnaire,  avec 
les  compagnies  d'ordonnance.  Les  guerres  d^Italie  amenèrent,  dans 
l'organisation  de  l'armée,  une  modification  importante  :  les  archers  qui, 
jusque-là,  avaient  combattu  dans  les  rangs  de  la  gendarmerie,  furent 
formés  en  compagnies  séparées.  Leur  rôle  consistait  à  battre  l'estrade, 
c'est-à-dire  à  éclairer  l'armée  :  la  cavalerie  légère  était  trouvée. 

Pendant  les  guerres  de  religion,  l'armée  vécut  sur  ses  anciens  erre- 
ments ;  bataillant  au  jour  le  jour,  jamais  sûre  de  son  lendemain,  aux 
prises  continuelles  avec  les  embarras  fi.nancier3,  les  exigences  des 
capitaines,  les  révoltes  de  la  noblesse,  la  royauté  n'avait  ni  les  moyens, 
ni  les  loisirs  de  songer  aux  réformes  militaires.  Cependant,  l'adoption 
des  armes  à  feu  par  l'infanterie  vint  modifier  profondément  les  tradi- 
tions de  la  cavalerie  ;  elle  adopta  également  l'arquebuse,  ne  compre- 
nant pas  que  toute  sa  force  réside  dans  le  choc,  et  que  ses  véritables 
armes  sont  la  lance  et  l'épée  ;  erreur  bien  grave  qui  s'est  perpétuée 
jusqu'à  Frédéric  II. 

Henri  lY  et  Richelieu  cherchèrent  à  introduire  quelque  régularité 
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dans  la  constitution  des  troupes  à  cheval  ;  mais  telles  étaient  les  diili- 
cultes  à  vaincre  que  le  grand  ministre  dût  s'y  reprendre  à  trois  fois, 
pour  arriver  à  la  formation  par  régiments.  Jusqu'au  moment  de  la 
guerre  de  Hollande  (1672),  les  corps  étaient  levés  et  organisés  au 
moment  même  de  la  campagne  pour  être  licenciés  à  la  paix  ;  à  dater 
de  cette  époque,  les  régiments  de  cavalerie  furent  constitués  d'une 
façon  permanente.  Leur  nombre  était,  à  la  mort  de  Louis  XIV,  de 
cent  trente-cinq,  chiffre  beaucoup  trop  élevé  en  proportion  de  l'in- 
fanterie. Cet  état  de  choses  subsista  sans  réformes  sérieuses  jusqu'à  la 
chute  de  l'ancienne  monarchie,  et  d'une  façon  générale,  l'on  peut  dire 
que  c'est  avec  la  même  organisation  que  s'effectuèrent  les  guerres  de 
la  République  et  de  TEmpire. 

Le  livre  du  général  Susano,  écrit  dans  un  style  simple  et  sobre, 
riche  en  faits  puisés  aux  meilleures  sources,  en  observations  intéres- 
santes^ est  une  œuvre  sérieuse,  longuement  méditée  et  mûrie,  appuyée 
enfin  sur  des  recherches  d'une  incontestable  valeur.  J.  S. 


Belîe-Artî.  Opuscolî  descs-îtîvl  e  biogrufici    di  Cesark   Guasti. 

Florence,  Sansoni,  1874.  Petit  ia-S  de  vui-420  pages. 

Cet  élégant  volume,  par  les  sujets  qui  y  sont  traités,  semble  tout 
spécialement  s'adresser  aux  artistes  :  les  fresques  do  Giotto,  les  pein- 
tures de  Francesco  di  Yannuccio,  Giovanni  di  Gherardo  et  son  projet 
de  coupole  pour  Santa  Maria  del  Fiorc  de  Florence,  un  portrait  de 
François  de  Médicis  exécuté  par  Benvenuto  Cellini,  les  reliquaires  de 
Santa  Maria  Novclla,  un  recueil  des  dessins  de  la  galerie  de  Florence 
ont  fourni  à  M.  Guasti  les  motifs  des  premières  études  qu'offre  le  livre 
que  nous  annonçons.  A  ces  opia-coli  sont  joints  d'autres  morceaux  de 
genres  divers,  qui  ont  aussi  les  beaux-arts  pour  inspiration  :  tels  sont 
deux  discours,  l'un  sur  la  vertu  source  du  beau ,  l'autre  sur  Giorgio 
Vasari  ;  telles  sont  encore  des  observations  sur  le  purisme  dans  l'art. 
M.  Guasti,  dans  cette  partie  surtout  théorique  de  son  œuvre,  ne  cesse 
de  montrer  un  goût  suret  une  grande  élévation  d'idées.  Il  a  des  pensées 
bien  justes  sur  cet  enthousiasme  irréiléchi  qui  porterait  à  vouloir  imi- 
ter les  maîtres  jusque  dans  leurs  défauts,  ou  du  moins  à  copier  ces 
vieux  peintres  sans  tenir  compte  des  différences  du  temps,  des  mœurs, 
des  situations.  Si  Giotto  revenait,  il  ne  serait  plus  le  Giotto  que  l'on 
connaît,  il  approuverait  ses  successeurs  et  aurait  fait  comme  eux  s'il 
lui  eût  été  donné  de  ressaisir  ses  pinceaux.  Des  morceaux  détachés  en 
général  de  moindre  étendue  que  les  trois  dernières  œuvres  précitées, 
mais  ayant  toujours  comme  fonds  l'étude  des  arts,  complètent  ce  volume 
d'une  manière  intéressante.  Si,  parla  nature  des  sujets  traités,  le  livre 
de  M.  Guasti,  comme  nous  l'avons  dit,  parait  surtout  fait  pour  un 
public  d'artistes,  par  son  exécution,   par  le  style,  il  mérite  aussi  de 
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plaire  aux  amis  des  lettres,  et  enfin  il  pourra  être  lu  avec  profit,  et  par- 
les voyageurs  qui,  à  leur  retour  de  l'Italie,  aimeront  à  se  souvenir,  et 
par  ceux  qui,  avant  le  départ,  voudront  ne  rien  négliger  pour  se  pré- 
parer dignement  à   cette   excursion  si  pleine  de   ravissements. 

Th.  p. 


BELLES-LETTRES. 

Xlioma©  Vallaurîî  Oratioiies  habitœ  in  audilorio  maximo  regii  Athencei 

Taurinie7isis.  Ed.  quinta.  Augustoî  Tauriuorum  ex  oflieina  Asceterii  Sale- 

siani.  In-8  de  242  p. 
Xhoinse  "Vaïlaurîi  Enscrîptîoues.  Accédant  episîolœ  duœ  de  re  epi^ 

graphicd  et  Osvaldi  Berrinii  appendix  de  stilo  inscriptionum  ex  operibus  Ste- 

phaniA^T.  Morcelli  deprompta.  Aug.  Taurin,  etc.,  1865.  ln-8  de  430  p. 
Historia  crîtîca   litter-arum  latinai-um.    Accedit  -âpEpyov  ahquot 

momunentGmmlatinisermonis  vetustioris.  Ed.  sexta.  Ibid.  In-8  de  2o0  p.    . 
Sd^pitome  hîstorîaî  Ffeoananse  ab  urlie  coiîtlStâ  atl  Oîloacrean. 

Accedit  kxicon  latino  italicurn.  Ed.  quinta.  Ibid.   In-8  de  215  p. 
Titi  l^ix'îî'WS.ista-rîskru.na.'KuîlieF'lI.,  Adiisumtironum  curavit  lo.  Baccics 

Ibid.,  1873.  In-8,  de  88  p. 
ilLiisonli  Popiinse  Frîsîî  de  Oifferentiîs  verborum,  retractavit 

Th.  Vallaurius.  Ibid.,  1871.  In-8  de  431  p. 

Le  temps  n'est  plus  où  le  latin  ressuscité  par  les  humanistes  italiens 
du  quinzième  siècle  semblait  appelé  à  de  nouvelles  et  brillantes  desti- 
nées, le  temps  où  Barri  lui  promettait,  en  périodes  cicéroniennes,  la 
victoire  sur  tous  les  idiomes  modernes  condamnés  à  périr.  Les  beaux 
esprits  de  la  Renaissance  se  faisaient  d'étranges  illusions  :  les  Italiens 
en  particulier  se  montraient  bien  oublieux  des  droits  que  leur  langue 
avait  conquis  avec  Dante,  Pétrarque  et  Boccace.  Mais  on  réagissait 
contrôles  rudesses  du  jargon  scolastique;  il  y  avait  eu  lutte,  et  les 
vainqueurs,  enivrés  de  leur  triomphe,  ne  doutèrent  plus  que  l'esprit 
humain  ne  dût  se  laisser  enfermer  à  jamais  dans  la  belle  langue  de 
Cicéron.  Cicéron  était  devenu  un  demi-dieu  :  Nizolius  le  saluait  «  père 
sacro-saint  de  l'éloquence.  »  Mais  cette  espèce  de  religion  littéraire 
eut  aussi  ses  hérésies  ;  le  joug  de  l'orthodoxie  cicéronienne  était  si 
pesant  que  les  dissidents,  comme  Érasme  et  plus  tard  H.  Estienne, 
réclamèrent  le  droit  de  se  moins  préoccuper  des  mots_,  au  risque  de 
parler  comme  Sénèque,  comme  Tacite  ou  corûme  Apulée.  César  Sca- 
liger  foudroya  Érasme  de  ses  invectives;  la  querelle  s'envenima; 
mais  les  cicéroniens  faiblissaient  visiblement  lorsque  l'avènement  des 
littératures  modernes  fit  déserter  le  champ  de  bataille. 

Depuis  lors,  les  latinistes  ont  été  plus  que  rares,  et  aujourd'hui  l'on 
entend  dire  tous  les  jours  qu'il  n'y  en  a  plus.  Ceux  qui  parlent  ainsi 
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ne  connaissent  pas  M.  Thomas  Vallauri,  professeur  à  T Université  de 

Turin. 

M.  Vallauri, dlève  de  Boucheron,  est  Théritier  direct  des  cicéroniens 
du  seizième  siècle,  comme  l'esprit  anti-cicéronien  s'est  incarné  dans 
M.  Ritschl,  qui  écrit  à  merveille  lalangue  de  Plante.  Ces  deux  savants, 
auxquels  on  pourrait  adjoindre  le  docte  et  bizarre  J.Richter,qui  en  est 
à  sa  troisième  comédie  en  ^rec  classique,  composent  à  peu  près  tout  le 
groupe  des  lettrés  contemporains  restés  fidèles  aux  langues  classiques, 
pauci  liantes. 

Les  Grecs  et  les  Romains,  habitués  à  manier  des  idées  générales, 
ont  parfois  abusé  du  lieu  commun  ;  à  plus  forte  raison  tient-on  pour 
incapables  d'originalité  ceux  qui  s'imposent  l'obligation  d'encadrer 
leur  pensée  dans  des  expressions  toutes  faites  et  des  tours  consacrés. 
La  défiance  augmente  quand  on  voit  ce  stvle  artificiel  employé  à  orner 
des  thèses  vagues,  déjà  débattues  dans  l'antiquité,  comme  «  des  causes 
de  la  corruption  de  l'éloquence,  »  «  de  l'étude  de  l'histoire,  »  etc.  A 
ce  point  de  vue,  le  recueil  des  discours  d'ouverture  [orationes]  pronon- 
cés de  1842  à  1855  par  M.  Vallauri  réserve  au  lecteur  une  agréable 
surprise.  Peu  ou  point  de  rhétorique  banale  ;  sous  les  formes  amples 
et  majestueuses  de  l'éloquence  latine,  on  sent  une  pensée  forte,  alerte» 
militante  au  besoin,  et  des  notes  intéressantes  montrent  sur  quelles 
solides  substructions  repose  tout  l'édifice.  Ce  livre  a  même  repris  pour 
nous  un  certain  intérêt  d'actualité,  car  les  questions  d'enseignement 
qui  nous  préoccupent  y  sont  débattues.  M.  Vallauri,  on  le  devine, 
installe  les  études  latines  à  la  place  d'honneur  ;  mais  il  a  peut-être  le 
tort  de  se  jeter  tout  d'un  côté  et  de  ne  pas  comprendre  assez  l'utilité 
des  langues  modernes  et  des  sciences.  Il  faut  éviter,  en  ces  sortes  de 
débats,  de  paraître  plaider  pro  domo  sua.  L'esprit  a  besoin,  comme  le 
corps,  d'une  nourriture  variée,  et  je  crains,  à  tous  points  de  vue, 
l'homme  d'un  seul  livre.  Heureusement,  M.  Vallauri,  critique,  histo- 
rien, nouvelliste,  prouve  assez  par  son  exemple  que  les  fortes  études 
classiques  n'immobilisent  pas  l'esprit,  et  que,  pour  avoir  regardé  der- 
rière soi,  on  n'en  garde  pas  moins  cette  activité  curieuse  qui  nous 
entraîne  en  avant. 

Le  mérite  des  Inscriptiones  n'est  pas  de  ceux  que  puisse  apprécier  le 
vulgaire.  Une  composition  épigraphique  est  un  plat  de  gourmets,  et  le 
«tyle  lapidaire  ne  livre  pas  ses  secrets  à  tout  le  monde.  Le  choix  des 
mots,  l'adaptation  de  formules  consacrées,  tout,  jusqu'à  la  disposition 
dos  lignes,  doit  être  calculé  de  manière  à  laisser  dans  l'esprit  des  idées 
nettes  en  même  temps  qu'une  impression  grave  et  austère.  Les  Ro- 
mains ont  su  admirablement  faire  parler  la  pierre  et  le  bronze,  et  leur 
supériorité  en  ce  genre  est  si  bien  constatée  que  les  modernes  se  rési- 
gnent généralement  à  n'être  que  leurs  imitateurs.  Lorsque  Louis  XIV 
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créa  l'Académie  des  inscriptions  pour  rédiger  les  inscriptions,  devises, 
légendes,  etc.,  à  graver  sur  les  monuments  et  les  médailles,  les  doctes 
membres  discutèrent  longtemps  le  choix  de  l'idiome  qui  servirait  d'or- 
gane à  la  pensée  officielle.  A  la  fin.  Charpentier  fut  battu  par  l'abbé 
Tallemant,  le  français  évincé  par  le  latin  qui,  par  sa  concision  ner- 
veuse et  sa  structure  massive,  offre  réellement  un  avantage  considé- 
rable sur  le  tissu  lâche  et  la  clarté  un  peu  triviale  du  français.  Le  la- 
tin est  resté  à  plus  forte  raison  en  Italie  la  langue  des  inscriptions. 
Cette  terre  semée  de  marbres  antiques  est  le  véritable  pays  des  épigra- 
phistes.  De  même  que,  dans  l'antiquité,  les  rhéteurs  et  les  grammai- 
riens avaient  fixé,  par  de  longues  et  patientes  observations  faites  sur 
les  modèleSjles  règles  de  la  langue  et  du  goût,  de  même  les  Italiens  de 
l'âge  moderne  ont  fait  en  quelque  sorte  le  dictionnaire,  la  grammaire 
et  la  rhétorique  du  style  lapidaire.  A  la  fin  du  siècle  dernier,  le  P.  Mor- 
celli  était  passé  maître  dans  cette  science,  et  ceux  qui  liront  l'excel- 
lent travail  rédigé  d'après  lui  par  M.  Berrini,  élève  de  M.  Vallauri, 
sur  le  ((  style  des  inscriptions  »  se  convaincront  qu'il  faut  une  longue 
patience  et  une  infatigable  érudition  pour  réussir  à  dire  la  moindre 
chose  comme  les  Romains . 

Le  recueil  de  M.  Vallauri  ne  contient  pas  moins  de  344  inscriptions, 
rangées  par  ordre  de  matières,  sans  compter  13  autres  qui,  dues  à  des 
plumes  moins  exercées,  ont  été  soumises  à  un  examen  critique  et  cor- 
rigées ou  plutôt  refaites  par  notre  auteur.  Les  inscriptions  historiques 
sont  les  plus  nombreuses,  et  M.  Vallauri  a  fait  au  règne  de  Pie  IX  la 
part  du  lion.  On  pourrait  reconstruire  toute  une  histoire  du  vénérable 
pontife  avec  les  129  inscriptions  qui  consacrent  le  souvenir  de  ses 
principaux  actes,  et  condensent,  pour  les  mettre  à  ses  pieds,  les  «  vœux 
des  Italiens  pour  la  conservation  de  Pie  IX  souverain  pontife.  » 

L'histoire  critique  de  la  littérature  latine,  qui  en  est  à  sa  sixième  édi- 
tion, est  un  travail  consciencieux  et  qui  peut  être  d'une  grande  utilité 
pédagogique.  Tandis  que  les  manuels  que  nous  mettons  aux  mains  de 
nos  écoliers  conservent  la  déplorable  habitude  —  aujourd'hui  presque 
exclusivement  française,  —  de  planer  au-dessus  de  toute  indication  de 
sources  et  de  tout  renseignement  bibliographique,  M.  Vallauri  renvoie 
au  furet  à  mesure,  tantôt  aux  textes  anciens,  tantôt  aux  travaux  des 
humanistes  et  critiques  modernes.  11  aurait  eu  peu  à  faire  pour  tenir 
au  courant  ses  notes  si  brèves  et  si  bien  remplies.  Peut-être  a-t-il  trop 
négligé  de  suivre  le  mofîvement  de  la  critique  littéraire,  surtout  en 
Allemagne,  pendant  ces  trente  dernières  années,  ce  qui  donne  à  son 
érudition  l'air  un  peu  vieillot. Mais  nos  candidats  à  la  licence  es  lettres 
saisiront,  je  crois,  avec  empressement  la  main  secourable  que  leur 
tend  M.  Vallauri,  Sans  doute,  Cicéron  et  Quintilien  les  approvision- 
neraient abondamment  de  tours  classiques  et  de  latinité  exquise,  s'ils 
savaient   choisir  dans  ce  vaste  arsenal  de  la  rhétorique  ancienne  les 
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formes  les  plus  aptes  à  revêtir  leurs  idées.  Mais  ces  idées,  ils  les  ont 
pensées  le  plus  souv.ont  dans  leur  langue  m;iteri^clle  ;  elles  leur  appa- 
raissent avec  les  allures  et  les  formes  abstraites  familières  à  la  criiique 
moderne  ;  ils  trouveront  donc  avec  plaisir  ces  idées  courantes,  ces 
habitudes  d'esprit  ramenées  et  pliées  à  une  forme  classique  dont  leurs 
dissertations  littéraires  s'écartent  trop  souvent. 

Nous  verrions  aussi  avec  plaisir  l'^'pzVomf?  Historiœ  rom«)ifl' introduit 
dans  le  programme  d'études  des  classes  inférieures  en  concurrence 
avec  le  De  vins  de  notre  vieux  Lhomond.  Ce  n'est  pas  que  les  gallicis- 
mes et  les  tournures  suspectes  signalées  par  M.  Yallauri  dans  l'œuvre 
de  son  devancier  soient  d'un  bien  mauvais  exemple;  mais  VEpitome  que 
nous  avons  sous  les  yeux  offre  dans  sa  brièveté  un  tableau  historique 
plus  complet;  la  part  de  l'anecdote  y  est  moins  large  et  l'enchaîne- 
ment des  faits  plus  apparent.  En  outre,  il  est  bon  de  ne  pas  se  priver 
d'une  ressource  de  plus,  et  l'abrégé  de  M.  Yallauri  fournirait  au  pro- 
gramme restreint  des  classes  inférieures  un  appoint  notable  qui  pour- 
rait se  classer,  dans  la  série  des  textes  gradués,  entre  le  De  vins  et  le 
Corn.  Népos.  Il  n'y  aurait  qu'à  transformer  le  lexique  latin-italien 
placé  à  la  fin  du  volume  pour  mettre  VEpitome  en  état  de  servir  chez 
nous,  et  plus  d'un  professeur  se  chargerait  volontiers  de  ce  petit  tra 
vail  si  le  livre  avait  chance  d'être  introduit  dans  l'enseignement  clas- 
sique. 

Du  second  livre  de  Tite.-Lice^  publié  par  M.  Baccio,  professeur  de 
rhétorique  au  séminaire  de  Prato,  nous  ne  dirons  rien,sinon  qu'il  donne 
bonne  opinion  de  la  collection  do  textes  classi<}ues  dont  il  forme  le 
29"  fascicule.  L'éditeur  montre  dans  ses  notes,  réduites  au  strict  né- 
cessaire, une  discrétion  qui  contraste  avec  l'érudition  facile  et  prolixe 
sous  laquelle  nos  professeurs  étoulTent  'trop  souvent  les  textes  qu'ils 
publient  à  l'usage  des  classes. 

La  réimpression  de  l'ouvrage  d'Ausonius  Popima  sur  les  différents 
sens  des  mots  en  latin  ne  nous  parait  pas  des  plus  opportunes.  Ce  livre, 
publié  en  1635;,  plus  d'un  siècle  après  les  Elégances  de  la  langue  latine 
de  Laurent  Valla,  retouché  depuis  par  Hekel_,  Richter,  Messerschmidt 
et  soumis  à  une  dernière  révision  par  M.  Yallauri,  reste  toujours, 
quoi  qu'en  dise  l'éditeur,  au-dessous  de  la  science  actuelle  pour  tout 
ce  qui  sort  de  la  lexicographie  ordinaire,  c'est-à-dire,  par  exemple, 
pour  ce  qui  touche  aux  usages  publics  et  privés  des  Romains,  aux  An- 
tiquités proprement  dites.  Les  distinctions  des  anciens  grammairiens, 
les  hypothèses  proposées  par  des  commentateurs  plus  récents,  les  éty- 
mologies  suspectes,  les  exemples,  les  renvois  aux  textes,  tout  cela, 
jeté  pèle-méle  avec  force  noms  propres  transformés  en  hiéroglyphes 
par  les  abréviations,  avec  des  mots  grecs  d'une  orthographe  ou  d'une 
accentuation  fautive,  constitue  un  ensemble  peu  satisfaisant.  Le  livre 
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aurait  eu  besoin  d'une  refonte  complète;  il  aurait  fallu  vérifier  les 
exemples  classiques  sur  les  meilleures  éditions,  sacrifier  quelque  chose 
de  ces  renvois  incessants  à  des  compilations  qui  gisent  oubliées  dans  les 
in-folios  du  seizième  et  du  dix-septième  siècle. et  en  revanche, compulser 
attentivement  les  travaux  lexicographiques  et  archéologiques  de  notre 
temps,  adopter  une  meilleure  disposition  typographique...,,  en  d'autres 
termes,  au  lieu  de  ressusciter  le  défunt,  il  eût  fallu  le  remplacer. 

M.  Vallauri  n'a  pas  voulu  s'imposer  cette  tâche  ingrate  et  il  a  eu 
raison,  puisque  les  belles-lettres  ont  profité  de  tout  le  temps  qu'il  a  re- 
fusé à  des  travaux  de  pure  érudition  ;  mais  en  attendant,  je  persiste  à 
croire  que  les  Synonymes  latins  de  Gardin-Dumesnil  et  le  Traité  des 
Synonymes  de  la  langue  latine  de  E.  Barrault,  ouvrage  qui  a  obtenu  le 
prix  Volney  en  1853,  ont  rendu  pour  nous  le  livre  d'Ausonius  Popima 
inutile.  A.  Bouché-Leclkrcq. 


Correspondance  de  liSiniartine,  publiée  par  M°^  Valentine  de 
Lamartine.  Tome  troisième  (1820-1826);  tome  quatrième  (1827-1833). 
Paris,  Hachette,  Furne  et  Jouvet,  1874.  2  vol.  gr.  in-8  de  436  et  559  p.  — 
Prix  de  chaque  volume  :  7  fr.  '60. 

^me  Valentine  de  Lamartine  continue ,  avec  un  zèle  dont 
ne  sauraient  trop  la  remercier  les  amis  des  lettres,  la  publication 
de  la  correspondance  du  poète  dont  elle  porte  le  nom  glorieux.  Au 
point  de  vue  typographique,  ces  deux  nouveaux  volumes  sont  parfaits, 
et  les  bibliophiles  en  admirent  le  papier,  le  beau  caractère,  les  marges 
et  la  disposition.  A  côté  de  cet  éloge  bien  mérité,  il  faut  maintenir  les 
critiques  faites  aux  deux  premiers  volumes  (voir  t.  IX,  p.  313)  et  qui  se 
résument  en  trois  points  :  —  1"  Une  main  charitable  devrait  corriger 
les  écarts  qui  échappent  au  galop  de  la  plume  infatigable  de  Lamar- 
tine :  Je  ne  t'enverrai  pour  ma  solde  de  cette  année  que  700  fr. 
(III,  224)  ;  si  j'ai  deux  jours  à  disposer  (III,  308)  ;  ce  Florence...  elle 
m'étonne  (III,  364)  ;  ma  femme  goûte  beaucoup  et  est  irès-goûtée  par  la 
princesse  (III,  366)  ;  une  personne  qui  n'est  ni  Finançais  ni  Italien 
(III,  376)  ;  chères  décombres  (IV,  6)  ;  je  vous  préviendrai,  si  je  le  suis 
(IV,  57);  avoir  resté  (IV,  246);  j'ai  peu  de  but  à  rien  (IV,  337);  la 
société  périt  sur  nous  (IV,  347),  etc.  Un  grammairien  triplerait  cette 
liste  de  solécismes,  en  y  joignant  de  hardis  barbarismes,  comme  rem- 
plaçable^  patemnient,  employable,  charbon  de  pierre,  imprcvoyable,  etc. 
—  2°  Plusieurs  lettres  et  beaucoup  de  fragments  auraient  dû  être  éli- 
minés :  il  n'y  a  aucun  intérêt  à  savoir  quel  jour  et  avec  combien  de 
chevaux  un  grand  homme  prend  la  poste,  comment  et  avec  quels 
domestiques  il  s'installe  ici  ou  là,  quels  sont  pour  lui  les  détails  maté- 
riels de  la  vie  absolument  communs  à  tous  les  mortels  ;  grâce  à  la 
publication  de   billets  insignifiants,   le  tome  IV*  atteint  à  la  lettre 
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n°  cinq  cent  soixante-huit  ; —  3"  Comme  nous  Tavons  déjà  réclamé,  des 
notes  explicatives  et  biographiques  seraient  indispensables  pour 
bien  apprécier  cette  correspondance,  inspirée  par  maint  événe- 
ment et  adressée  à  maint  personnage  aujourd'hui  oubliés.  Peut-être 
le  manque  d'intérêt  de  certaines  lettres  provient-il  de  notre  ignorance  : 
mais  où  se  renseigner  sur  des  détails  do  famille  ou  même  d'histoire 
que  notre  génération  ne  connaît  pas,  et  qui  seraient  nécessaires  pour 
mettre  en  relief  l'intérêt  complet  de  ces  volumes  ?  Il  faut  relire  pour 
comprendre  que  l'admirable  femme  qui  écrit  les  lettres  n°'  478  et  479, 
peut-être  les  plus  touchantes  du  recueil,  est  l'épouse  du  poëte  :  quelle 
révélation  !  et  quel  trio  que  Lamartine  ,  sa  femme  et  son  ami  ! 

Critique  à  part,  ces  volumes  sont  remarquables.  En  1820,  Lamar- 
tine obtient  le  plus  grand  succès  du  siècle  par  la  publication  des  Médi- 
tations. Marié  à  une  charmante  Anglaise  amoureuse  de  son  talent,  le 
voilà  tout  à  coup,  par  la  force  du  génie  et  la  séduction  du  caractère, 
objet  presque  unique  de  l'enthousiasme  européen,  successeur  déjà  en 
titre  à  la  gloire  de  Byron  qui  va  mourir.  Nos  ambassadeurs  de  Naples, 
de  Turin,  de  Rome,  de  Florence,  disparaissent  derrière  ce  brillant 
secrétaire,  à  la  fois  diplomate  et  poëte,  qui  tient  table  ouverte  et 
achète  des  villas  comme  un  prince,  qui  prodigue  à  tout  venant,  avec 
une  distinction  française,  l'exubérant  trésor  de  son  esprit  et  de  son 
cœur.  En  1823,  paraissent  les  Nouvelles  Méditations  ;  mais  ce  n'est 
point  cette  œuvre  qui  tient  de  la  place  dans  les  lettres  écrites  d'Italie: 
Lamartine  y  paraît  lui-môme,  avec  ses  défauts  et  ses  qualités.  — 
Défauts  graves  :  amour  de  soi,  doléances  dignes  de  Voltaire  sur  sa 
santé  sans  cesse  chancelante,  infatuation  de  ses  succès  littéraires  et 
mondains,  désordre  et  gêne  dans  sa  maison,  malgré  sa  fortune  :  qui 
croirait  qu'il  a  marchandé  ses  plus  beaux  vers  aux  éditeurs,  et  que  des 
pièces  émouvantes,  qui  nous  ont  tiré  des  larmes,  ont  été  terminées  à 
la  hâte  pour  être  plus  tôt  vendues?  Dans  VOde  au  peuple  du  29  juillet 
1830,  il  propose  cinq  variantes  à  un  vers  qui  pourrait  entraver  le  suc- 
cès (IV,  p.  360).  Enfin  d'étranges  jugements,  dont  nous  ne  citerons 
qu'un:  ce  Bossuet  qu'il  admire  peu,  et  qu'il  a  swr /<?  cœur/ (III,  p.  331.) 
—  Mais  quelles  qualités  !  D'abord,  son  amour  pour  sa  femme  ;  il  com- 
prend et  pratique  le  mariage  chrétien  ;  sa  vie  en  famille,  sa  douleur  à 
la  mort  prématurée  de  son  fils,  son  désir  sincère  de  marier  ses  amis 
pour  les  rendre  heureux  comme  lui  «  dans  le  nid  conjugal,  »  émeuvent 
plus  le  lecteur  que  sa  passion  pour  les  arts,  le  ciel  et  la  mer  d'Italie. 
Puis  son  patriotisme  ;  à  l'étranger,  il  se  croit  chargé  de  représenter 
devant  le  monde  l'honneur  do  la  France  chevaleresque  dont  il  est  fils  : 
il  se  ruinera  pour  elle  en  dîners  et  en  fêtes,  il  se  battra  pour  elle  avec 
Pepe,  dont  il  fera  le  lendemain  du  duel  un  ami,  sans  songer  jamais 
plus  à  sa  vie  qu'à  sa  bourse.  Rien,  d'ailleurs,  n'arrête  son  imagination, 
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qui  conçoit  des  poëmes  immenses,  allant  de  la  création  au  jugement 
dernier,  en  passant  par  le  déluge,  les  patriarches,  les  prophètes,  la 
Rédemption,  les  martijrs,  les  solitaires,  les  chevaliers  et  V Antéchrist 
(III,  p.  247  et  suiv.),  a  et  cela,  dit-il,  serait  le  premier  poëme  du  monde, 
après  le  Pater  Bomerus,  et  même  à  côté  »  (III,  p.  253).  Jamais  dans 
l'histoire  littéraire  le  feu  sacré  n'a  produit  une  si  naïve  éruption  d'or- 
gueil. 

Parlons  de  ce  qui  nous  touche  le  plus  dang  les  lettres  de  Lamartine  : 
son  amitié  pour  le  comte  de  Virieu.  Voilà  une  de  ces  amitiés  antiques 
dont  Cicéron  a  pu  faire  un  traité  sublime  ;  et  celle-ci  a  de  plus  que 
celles  des  philosophes  l'intimité  de  la  famille  et  la  chrétienne  charité. 
Affaires  d'intérêt  ou  de  gloire,  deuils  ou  joies,  politique  ou  religion, 
Lamartine  fait  part  de  tout  à  Virieu.  Sans  cette  moitié  de  son  cœur  en 
communion  continuelle  avec  lui,  il  ne  peut  bien  vivre  à  son  foyer,  ni 
dans  sa  patrie,  ni  dans  tous  les  pays  qu'il  parcourt,  ni  même  dans  son 
idéal  domaine  de  poésie.  L'ami  est  le  confident  de  tout,  et  partage 
toute  émotion  :  amour,  vers,  fortune^  ambition,  déception,  douleur- 
désespoir.  A  lui  donc  les  plus  nombreuses  épîtres  et  les  plus  intéres, 
santés.  A  Virieu  ses  épanchements  quand  il  a  perdu  sa  mère  ;  à  Virieu 
ses  premiers  cris  d'enthousiasme  quand  il  salue  l'Orient  sur  son  beau 
brick  VAlceste;  à  Virieu  ses  plus  chaudes  larmes  de  père  quand  il  rap- 
porte de  Beyrouth  les  restes  de  sa  gracieuse  Julia.  A  Virieu  surtout 
les  prévisions  d'avenir  et  les  doctrines  politiques  dont  l'importance  et 
la  justesse  ajoutent  un  prix  particulier  au  tome  IV.  Lamartine,  dévoué 
à  la  Restauration,  donne  dignement  sa  démission  en  1830  ;  mais  les 
nobles  folies  de  l'extrême  droite  l'affligent  autant  que  les  méchants 
excès  de  l'extrême  gauche.  Il  vient  de  publier  les  Harmonies  {1829),  et 
il  en  parle  beaucoup  moins  que  de  la  patrie  et  des  partis  :  ses  paroles 
ici  sont  tellement  actuelles  après  plus  de  quarante  ans  que  je  les  cite  : 

«  Ma  conscience  me  dit  que,  pendant  qu'on  peut  combattre  encore 
pour  son  pays,  pour  les  principes  sauvés  de  la  ruine  d'un  trône,  il  faut 
le  faire,  et  ne  pas  s'inquiéter  trop  si  le  drapeau  a  trois  couleurs  ou 
une  (IV,  p.  343).  Tous  les  intérêts  du  pays,  du  temps,  de  l'avenir  sont 
en  jeu  :  laisserons-nous  piller  et  brûler  et  égorger  le  pays  et  l'Europe, 
parce  que  nous  aurions  préféré  un  autre  gardien  sur  le  seuil  ?  Si  le 
devoir  est  là,  et  selon  moi  il  y  est,  faisons  ce  qui  est  du  devoir  (IV, 
p.  393).  Non  !  ce  n'est  pas  choisir  que  de  choisir  {"impossible.  Être 
neutre,  c'est  abdiquer  ;  mais  choisir  entre  deux  partis  le  moins  mau- 
vais, ce  n'est  pas  s'interdire  de  revenir  plus  tard  au  meilleur  (IV,  395). 
Morale  et  conscience  me  disent  que,  dans  les  luttes  de  sa  patrie,  le 
citoyen  honnête  et  bon  ne  peut,  ni  surtout  ne  doit  s'abstenir.  Il  fait 
partie  du  tout  qui  s'appelle  patrie,  civilisation,  humanité  ;  il  doit  agir 
comme  tel,  et  porter  sa  petite  force  individuelle  du  côté  qui  offre  le 
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moins  de  mal  moral,  et,  par  conséquent,  le  plus  de  bit^n  s  datif.  Uu  tel 
côte  existe  toujours  :  il  est  aujourd'hui  évident  »  (IV,  p.  417). 

C'est  l'époque  où  il  fait  le  plan  de  Joce/i/n,  et  part  pour  l'Orient.  Mais 
je  m'arrête  sur  ces  paroles,  qui  montrent  Lamartine  aussi  grand  citoyen 
que  grand  poëte.  Dès  1822  (III,  p.  170)  il  écrivait  :  «  Je  ne  songe  plus 
à  rien  de  poétique,  excepté  à  la  mort  et  à  Dieu.  Tout  le  reste  s' éva- 
nouit pour  moi,  excepté  le  tout  de  ce  monde,  Vamour  et  Vamitié.  » 
Certes,  du  fond  du  cœur,  il  y  ajoutait  la  Patrie. 

C.-J.  Jeannel. 


Œuvres   tle    Son  l'^minence  le  Cardinal   de  IBonnechose, 
arclievèque  tle   Ruueu.  Paris,    Victor  Palaié,  187 i.  o  vu),  in-8  do 
iv-308,    471  et  537  p.  —  Prix  :  18  fr. 

Les  œuvres  d'un  évêque  constituent  souvent  la  plus  éloquente  et  la 
plus  savante  apologie  du  Christianisme.  Car,  dans  le  cours  d'une  vie 
pastorale  quelquefois  longue, toujours  laborieuse, quelle  vérité  l'évêque 
n'a-t-il  pas  eu  à  défendre  ?  quel  grand  intérêt  n'a-t-il  pas  eu  à  sau- 
vegarder? sur  quelle  plaie  n'a-t-il  pas  mis  le  doigt?  à  quelle  misère 
n'a-t-il  pas  dû  prodiguer  ses  consolations  ?  témoignant  ainsi  de  l'inépui- 
sable fécondité  de  l'Eglise,  qui,  soldat  ou  philosophe  aujourd'hui,  saura 
se  faire  demain  sœur  de  charité  ou  maître  d'école.  C'est  aux  œuvres  de 
Mgr  de  Bonnechose  surtout  que  cette  réflexion  est  applicable.  Succes- 
sivement promu  aux  sièges  de  Carcassonne ,  d'Évreux  et  de  Rouen , 
puis  cardinal  de  la  sainte  Eglise  romaine  et  sénateur  de  l'Empire,  il 
sut  prodiguer,  sur  ces  divers  théâtres,  les  témoignages  d'un  zèle  qui  ne 
s'est  jamais  ralenti  et  d'une  éloquence  qui  trouva  toujours  de  l'écho 
dans  les  cœurs  catholiques  et  français.  Aussi  sommes-nous  heureux  que 
l'éminent  archevêque  ait  consenti  à  livrer  à  la  publicité  ces  œuvres 
précieuses,  qui  resteront  comme  une  irrécusable  preuve  de  son  zèle, 
et  pèseront  sur  le  second  Empire  comme  une  accusation  dont  il  ne  se 
disculpera  pas  :  car  elles  nous  prouvent  que  l'Empire  nous  a  volon- 
tairement conduits  aux  abîmes  ,  méprisant  ou  bâillonnant  les  voix  qui 
lui  signalaient  l'écueil  et  nous  livrant  de  gaieté  de  cœur  aux  hasards 
d'un  épouvantable  naufrage.  —  Les  deux  premier^!  volumes  des  œu- 
vres de  Mgr  de  Bonnechose  contiennent  ses  Lettres  Pastorales,  Circu- 
ûires  et  Mandements.  Ses  mandements  pour  le  carême  constituent  un 
véritable  exposé  de  toute  la  doctrine  chrétienne.  Qu'il  établisse  les 
dogmes  fondamantaux  de  la  Divinité  de  Jésus- Christ  ou  de  la  Présence 
réelle;  q\i"û  entretienne  ses  diocésains  de  l'éducation  c/u^étienne  ou  de  la 
Piété  filiale  ;  qn'ïl  parle  du  Pouvoir  temporel  et  de  Z,a  Papauté;  qu'il 
expose  la  nécessité  du  repos  Du  Dimanche  ou  flétrisse  les  efforts  de 
ceux  qui,  contre  les  traditions  de  l'humanité  et  les  plus  vives  aspira- 
tions de  notre  nature,  voudraient  constituer  un  Monde  sans  Dieu  ;  qu'il 
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soumette  à  uos  considérations  émues  les  Epreuves  traversées  par  la 
France  et  par  l'Église  ;  qu'il  adoucisse  nos  douleurs  en  nous  faisant 
apparaître  le  Salut  par  la  Croix  comme  une  espérance  prochaine^  c'est 
toujours  la  plus  siire  doctrine,  revêtue  des  attraits  d'un  style  où  la 
fermeté  n'est  jamais  exclusive  de  la  grâce  et  de  l'éclat.  A  côté  de 
ces  mandements,  nous  trouvons  des  lettres  courageuses  qui  prouvent 
que  pas  une  grande  cause  ne  le  laisse  insensible  ,  que  pas  un  cri  de 
souffrance  ne  se  fait  entendre  qui  ne  trouve  un  écho  dans  son  cœur 
d'apôtre.  Un  jour,  c'est  au  Pape  exilé  qu'il  s'adresse;  un  autre  jour, 
c'est  au  grand  évèque  de  Fribourg  qu'il  apporte  le  tribut  de  ses  encou- 
ragements  précieux  ;  puis  il  tend  la  main  pour  les  malheureux  que 
l'inondation  a  laissés  sans  toit  et  sans  pain  ;  ici  il  réclame  des  prières 
pour  attirer  les  bénédictions  do  Dieu  sur  les  armes  françaises  combat, 
tant  pour  le  droit  et  la  justice  ;  là  il  célèbre  les  héros  morts  au  service 
de  la  papauté  dans  un  combat  où  les  vaincus  seuls  ont  conquis  de  la 
gloire;  plus  tard  il  tend  la  main  pour  les  ouvriers  sans  travail,  il  pro- 
voque Térection  d'un  monument  au  souvenir  de  la  vierge  de  Domremy, 
il  flétrit  les  usurpations  sacrilèges  accomplies  au  mépris  de  la  parole 
jurée  ,  il  sollicite  la  pitié  pour  les  victimes  de  nos  épreuves  récentes. 
Cette  simple  énumération  suftit  à  montrer  l'intérêt  de  ces  deux  pre- 
miers volumes.  Celui  du  troisième  volume  est  plus  grand  encore  peut- 
être.  Il  contient  les  allocutions  ,  discours  politiques  et  discours  de  cir- 
constance prononcés  par  l'é minent  prélat.  Promu  au  cardinalat  et 
par  conséqueut  prenant  rang  au  sénat  de  l'Empire,  Mgr  de  Bonnechose 
n'y  resta  pas  longtemps  silencieux.  Il  sut  tour  à  tour  défendre  les 
droits  de  nos  congrégations  enseignantes  ,  flétrir  les  doctrines  maté- 
rialistes qui  s'étalaient  sans  pudeur  dans  une  enceinte  voisine  du  sénat, 
revendiquer,  avec  une  noble  fierté,  cette  liberté  de  l'enseignement  supé- 
rieur que  nous  n'avons  pas  encore  obtenue.  Puis  le  ciel  se  fait  sombre 
du  côté  de  Rome^  et  une  session  ne  se  passe  pas  que  Mgr  de  Bonne- 
chose  élève  la  voix  pour  signaler  l'orage  qui  gronde  et  les  décep- 
tions que  l'avenir  prépare  à  ceux  qui  ne  veulent  point  ouvrir  les  yeux. 
Il  venge  le  gouvernement  pontifical  des  calomnies  dont  on  s'autorise 
pour  justifier  des  arguments  sacrilèges  ;  il  établit  les  vrais  rapports 
de  l'Eglise  et  de  l'Etat  à  l'encontre  du  ministre  qui  voudrait  continuer 
les  plus  funestes  traditions  d'autre  fois  ;  il  démontre  que  l'Eglise  ne 
fut  jamais  du  parti  des  oppresseurs  et  qu'en  refusant  de  transiger  sur 
des  principes  éternels  elle  sert  la  cause  de  la  vraie  liberté  ;  il  flétrit, 
comme  elles  le  méritent,  l'hypocrisie  et  les  tendances  oppressives  des 
vieilles  doctrines  gallicanes,  et  montre  avec  une  irrésistible  éloquence 
quelles  espérances  coupables  notre  appui  entretient  chez  les  Piémon- 
tais ,  espérances  qui  n'attendent  même  pas,  pour  nous  insulter  en  se 
manifestant,  que  notre  drapeau  ne  soit  plus  à  Rome. 

Edouard  Pontal. 
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HISTOIRE 

Ilels«i  in  den  Ostseeprovinzen  Ilusslands,  von  Paul  Hunfai.vt, 
Trad.  du  Hongrois.  Leipzig,  1874.  In-8  de  vii-260  p.  —  Prix:  6  fr.  50. 

Les  provinces  baltiques,  ainsi  que  la  Finlande,  ont  aux  yeux  des 
Hongrois  un  attrait  particulier.  Ce  qui  les  y  attire,  ce  sont  les  affinités 
de  race  qui  existent  entre  la  nation  Madjare  et  les  peuples  habitant 
ces  contrées  du  Nord.  Considéré  à  ce  point  de  vue,  le  voyage  de 
M.  Paul  Hunfalvy  offre  un  intérêt  scientifique  et  se  distingue  par  là 
de  tant  d'autres  récits  de  voyage  n'ayant  aucun  but  déterminé.  Son 
livre  est  une  étude  ethnographique  sur  les  Esthons  appartenant  à  la 
famille  finnoise,  et  par  conséquent  apparentés  avec  les  Madjars.  Les 
résultats  en  sont  exposés  et  motivés  dans  le  chapitre  dixième,  où  l'au- 
teur établit  un  parallèle  rapide  entre  les  langues  esthonienne,  madjare, 
finnoise  et  vogoule,  et  arrive  à  la  conclusion,  selon  lui  inattaquable, 
que  l'idiome  hongrois  appartient  à  la  famille  finno-ougrienne,  et  qu'il 
s'approche  le  plus  du  dialecte  des  voyoules,  une  des  tribus  qui,  de  nos 
jours  encore,  habitent  les  provinces  Nord-Est  de  la  Russie  européenne. 
Outre  la  question  de  linguistique,  Fauteur  traite  aussi  du  passé  histo- 
rique des  Esthons,  de  leurs  croyances  et  de  leurs  mœurs,  de  leur  vie 
sociale  et  littéraire,  variété  qui  plaît  et  rend  la  lecture  du  livre  agréa- 
ble, sans  nuire  à  l'unité  du  sujet  principal.  J.  M. 


Histoire  du  vénérable  «lean-Baptiste  de  la  Salle,  fondateur 
de  l'Institut  des  frères  des  écoles  chrétiennes,  par  Armand  Ravelet.  Paris, 
Palmé,  1874.  In-8  de  490  p.  —  Prix:  o  fr. 

"Vie  du  vénérable  J.  O.  de  la  Salle,  fondateur  de  l'Institut  des 
frères  des  écoles  chrétiennes,  suivie  de  l'histoire  de  cet  institut  jusqu'à  1734 
par  nnfrère  des  écoles  chrétiennes  (le frère  Lucard).  Rouen,  Fleury;  Paris, 
Périsse,  1874.  Gr.  in-8  de  xliv-307  p.  —  Prix  :  o  fr. 

Le  grand  mouvement  qui  s'est  produit  de  nos  jours  en  faveur  de 
l'instruction  et  spécialement  de  Tinstruction  primaire,  et  où  les  libres 
penseurs,  s'attribuant  le  rôle  de  la  mouche  du  coche,  paraissaient  avoir 
le  plus  de  part,  a  abouti  à  ce  résultat  de  tourner  au  profit  du  chris- 
tianisme et  à  la  glorification  de  son  enseignement  et  de  ses  maîtres. 
La  faveur  publique  s'est  surtout  portée  sur  les  frères  des  écoles  chré- 
tiennes, en  quis'est,en  quelque sorte,incarnée  l'instruction  primaire.  De 
toutes  parts  on  leur  rend  hommage  ;  ils  ont  su  se  montrer  admirables 
sur  le  champ  de  bataille  comme  dans  l'école.  Il  y  a  peu  de  jours,  la 
mort  de  leur  supérieur,  le  frère  Philippe,  était  considérée  comme  un 
deuil  public.  Le  nom  de  leur  fondateur  est  sur  toutes  les  lèvres;  Rouen 
va  lui  élever  un  monument  comme  à  une  des  gloires  de  la  France; 
Rome  semble  devoir  bientôt  le  faire  monter  sur  nos  autels.  Et  voilà 
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que  deux  écrivains  se  sont  rencontres  pour  écrire  sa  vie  dans  les 
mêmes  vues,  sous  la  même  inspiration,  presque  sur  les  mêmes  docu- 
ments, et  ont  réussi  à  faire  deux  œuvres  intéressantes,  parfaitement 
distinctes  et  se  complétant  Fune  par  l'autre. 

M.  Ravelet,  le  directeur  du  Monde,  est  plutôt  historien  ;  il  s'occupe 
moins  de  l'homme  que  de  son  œuvre  ;  il  s'étend  moins  sur  les  détails 
que  sur  les  considérations  générales.  Il  y  a  plus  de  philosophie,  une 
grande  élévation  de  pensée,  beaucoup  de  netteté  dans  l'expression.  Il 
fait  plus,  en  quelque  sorte,  l'histoire  de  l'instruction  primaire  que  celle 
du  vénérable  de  la  Salle.  Il  nous  montre  ce  qu'elle  était  avant  les 
frères,  et  réduit  le  protestantisme  au  rôle  effacé  qu'il  a  rempli  malgré 
les  rodomontades  de  ses  apologistes.  M.  Ravelet  a  consulté  les  archives 
de  la  maison-mère,  il  a  reçu  par  les  frères  communication  de  beaucoup 
de  documents  ;  les  archives  nationales  lui  ont  livré  les  dossiers  des 
différents  procès  que  le  vénérable  de  la  Salle  eut  à  soutenir, et  d'autres 
dépôts  d'archives  ont  été  mis  à  contribution  par  lui.  Il  a  été  encou- 
ragé dans  son  travail  par  le  frère  Philippe. 

Le  frère  Lucard,  l'habile  directeur  de  l'école  normale  de  Rouen,  a 
aussi  travaillé  sous  le  patronage  de  son  vénéré  supérieur.  Il  a  eu  à  sa 
disposition  les  archives  de  son  institut  et  les  documents  réunis  de  tous 
côtés  par  les  frères  ;  il  a  consulté  beaucoup  de  travaux  manuscrits 
inédits  et  n'a  pas  négligé  les  dépôts  d'archives  des  lieux  où  le  fondateur 
de  son  ordre  a  séjourné.  Son  livre  est  un  vrai  travail  d'érudition.  Mais 
il  est  avant  tout  biographe.  C'est  Jean-Baptiste  de  la  Salle  qu'il  veut 
faire  connaître,  et  pour  cela  il  raconte  toute  sa  vie,  énumére  toutes 
ses  œuvres  et  nous  fait  assister  à  toutes  ses  fondations  ;  il  y  a  plus  de 
faits  et  moins  de  réflexions.  On  voit  que  l'auteur  tend  à  s'efiacer 
derrière  son  héros,  son  saint. 

Nous  avons  lu  avec  infiniment  de  plaisir  ces  deux  ouvrages  et  tous 
ceux  qui  nous  imiteront  éprouveront  la  même  satisfaction.  Comme 
tout  est  conduit  par  la  Providence  dans  la  vie  du  vénérable  de  la 
Salle,  et  avec  quel  abandon  il  se  laisse  mener  !  Il  arrive  à  point  au 
moment  où,  de  tous  côtés,  on  se  préoccupe vainementde l'éducation  du 
peuple,  où  un  grand  nombre  de  tentatives  sont  faites  ;  on  dirait  que 
tout  a  été  préparé  pour  lui  :  il  crée  son  institut  sans  se  douter  de  toute 
la  portée  de  ce  qu'il  faisait;  il  veut  l'abandonner,  puis  il  est  forcé  d'y 
revenir.  Il  trouve  des  adversaires  dans  ceux  qui  devaient  le  soutenir  ; 
éprouve  des  difficultés  de  la  part  de  sa  famille  dont  il  sera  la  gloire, 
de  la  part  de  ses  frères  dont  quelques-uns  l'abandonnent,  de  la  part  des 
curés  qui  Font  appelé,  de  la  part  des  évoques.  On  alla  jusqu'à  le 
déposer.  Mais  Dieu  était  là:  il  éprouvait  son  serviteur  pour  asseoir 
son  œuvre  sur  des  bases  solides,  et  nous  la  voyons  s'épanouir  aujour- 
d'hui. Jean-Baptiste  de  la  Salle   est^  on  peut  le  dire,  le  fruit  d'une 
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bonne  éducation.  Quel  fruit  fécond!  Que  de  générations  iuidoivent  leur 
sJ^l^t  !  René  de  Saint-Mauris. 


La    Irustî*  et  Tantrustion  roynl  sons  les  deux  prenil«>re« 

races  liai- Max  Dkloche,   membre  de   l'IuslituL,    Paris,    Iinj!.  juil.,  i873. 

Gr.  in-8  de  397  p.  —  Prix  :  8  fr. 

Selon  M.  Deloche,  le  mot  trustis  a  trois  acceptions  différentes  :  1°  le 
serment  du  Germain  qui  venait,  armé,  jurer  au  roi  assistance  fidèle  ; 
2°  la  condition  même  de  celui  qui  avait  juré  assistance  au  roi  ;  3°  l'en- 
semble des  personnes  répandues  sur  toute  la  surface  du  royaume  après 
avoir  fait  le  serment  ci-dessus  indiqué. —  En  principe, dans  Tantrustion, 
il  serait  permis  de  voir  quelque  chose  d'analogue  au  compagnon  [cornes) 
germain  qui,  d'après  Tacite,  jurait  de  défendre  son  chef.  Ce  compa- 
gnonnage guerrier,  sans  cesse  attribué  exclusivement  aux  Germains, 
était  peut-être  plus  répandu  qu'on  ne  le  croit  en  Europe  ;  nous  le 
retrouvons  dans  la  Gaule,  ce  qui  permet  de  conclure  qu'il  existait  éga- 
lement dans  les  tribus  celtiques.  Les  ambacti  o\\  clientes  qui,  en  temps  de 
guerre,  accompagnaient  les  équités  gaulois  (César,  1.  YI,  15);  les  six 
cents  devoti,  qui  partageaient,  sous  le  nom  de  Solduri,  la  fortune  bonne 
ou  mauvaise  de  Adiétunan,  chef  des  Sotiates  (/rf.,  1.  III,  21),  ont  une 
bien  grande  analogie  avec  les  comités  germains.  Du  reste,toutes  les  fois 
qu'un  personnage  puissant  a  réuni  autour  de  lui  des  hommes  dévoués 
auxquels  il  fournissait  certains  avantages,  il  y  a  eu  compagnonnage 
guerrier  :  nous  le  retrouvons  encore  dans  la  chevalerie  du  moyen  âge, 
qui  ne  procède  pas  des  institutions  germaines,  franques  ou  orientales, 
mais  d'une  loi  de  l'humanité. 

Partant  de  ce  principe  que  la  trustis  est  exclusivement  la  condition 
du  Germain  qui  a  juré  fidélité  au  roi,  M.  Deloche  examine  les  condi- 
tions et  les  formalités  à  remplir  pour  entrer  dans  la  truste  royale  et 
devenir  antruslion  ;  le  cérémonial  de  l'admission  ;  la  concession  des 
terres  fiscales  ou  d'offices  au  nouvel  antrustion  ;  ses  prérogatives,  ses 
obligations  ;  les  rapports  des  antrustions  entre  eux,  les  causes  qui  fai- 
saient cesser  le  contrat  envers  le  roi  ;  celles  qui  mirent  fin  à  Tinstitution 
delà  trustis  ;  enfin  les  rapports  de  l'antrustion  et  du  vasselage.  Un  ap- 
pendice considéraljle  contient  une  série  de  recherches  et  de  disserta- 
tions sur  une  foule  de  points  importants  relatifs  aux  institutions  fran- 
ques. Puis  vient  une  lionne  table  des  matières. 

L'antrustion  royal,  selon  M.  Deloche,  était,  dansle  principe,  Franc 
ouSalien;  au  huitième  siècle,  des  Romains,  des  liges  et  même  des 
affranchis  pouvaient  avoir  ce  titre  ingénu;  il  devait  être  propriétaire 
terrien  ou  au  moins  détenteur  de  bénéfice  ;  le  serment  fait  au  roi  était 
annulé  par  déchéance,  ou  par  la  volonté  des  parties.  Le  vocable  opti- 
males  est  souvent  synonyme  d'antrustiones  ;   il  en  est  de  même  de 
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certains  titres  que  l'on  rencontre  fréquemment,  tels  que  leudes,  proceres, 
principes,  patentes,  etc.  M.  Deloche  termine  en  cherchant,  par  une  étude 
approfondie  des  textes,  à  établir  l'analogie  qui  existe  entre  les  vassi 
regales  carolingiens  et  l'antrustion  royal,  et  il  arrive  à  cette  conclusion 
que  le  vasselage  fut  une  transition  entre  le  compagnonnage  guerrier 
des  Germains,  continué  par  la  Trustis  mérovingienne,  et  la  féodalité 
foncière. 

Le  livre  dont  nous  donnons  ici  une  trùs-pàle  esquisse  est  un  ouvrage 
de  profonde  érudition,  qui  fait  honneur  à  son  auteur  ;  on  voit  qu'il  a 
soigneusement  étudié  toutes  les  publications  faites  en  France  et  en 
Allemagne.  Il  expose  avec  clarté  les  hypothèses  auxquelles  a  donné 
naissance  l'étacle  de  la  Trustis  ;  il  les  discute  scrupuleusement,  avec 
cette  courtoisie  académique  qui  exclut  à  la  fois  le  pédantisme  et 
l'aigreur. 

On  peut  considérer  qu'après  les  recherches  de  M.  Deloche  il  n'y  a 
plus  rien  à  dire  sur  la  Trustis  royale  et  sur  l'antrustion.  Mais  il  reste 
encore  à  examiner  un  point  important  qui  n'échappera  pas  au  savant 
académicien.  Si,  comme  le  veulent  quelques  personnes,  le  sens  général 
du  mot  trustis  signifie  troupe,  il  y  a  lieu  d  étudier,  après  avoir  traité  de 
la  troupe  des  compagnons  du  roi,  ce  qui  touche  au  même  vocable  pris 
dans  son  acception  la  plus  large.  M.  Deloche  appréciera  s'il  n'a  pas 
alors  quelques  modifications  à  apporter  à  la  troisième  acception  pro- 
posée par  lui  au  mot  ^rMS^/à%  si  l'expression  m  truste  désigne  toujours 
une  catégorie  de  personnes  répandues  sur  toute  la  surface  du  royaume, 
et  liées   au  souverain  par  le  serment   de   l'antrustion. 

A.    DE    B. 


«Cartulaîre  de  l'Abbaye  «.le  félines,  publié  par  l'abbé  E.  HAUrcœuu, 
docteur  en  théologie.  Lille,  Quarré;  Paris,  Dumoulin,  1873.  2  vol.  in-4 
de  xvi-1027  p.  —  Prix  :  12  fr. 

La  publication  d'un  nouveau  cartulaire  offre  toujours  un  grand  inté- 
rêt. Depuis  que  Benjamin  Guérard  a  montré  dans  ses  savantes  intro- 
ductions du  Cartulaire  de  Saint-Père  de  Chartres  et  du  Polijptiqae  d'îr- 
rninon  quel  immense  parti  l'historien  peut  tirer  de  ces  recueils  du 
moyen  âge  ,  les  cartulaires  ont  été  soigneusement  explorés,  et  c'est 
souvent  grâce  aux  documents  qu'ils  renferment  que  la  lumière  s'est 
faite  sur  des  points  obscurs  de  l'histoire  de  nos  institutions.  Il  faut 
savoir  gré  à  M.  l'abbé  Hautcœur  d'avoir  entrepris  une  publication  qui, 
outre  son  intérêt  général,  a  une  importance  toute  particulière  pour 
l 'histoire  de  la  Flandre,  de  l'Artois,  du  Cambrésis  et  du  Hainaut. 

Flines  est  une  célèbre  abbaye  de  femmes  ,  de  l'ordre  de  Citeaux , 
située  au  diocèse  d'Arras  et  fondée  en  1234  par  Marguerite  ,  fille  de 
Août  1874.  T.  XII,  8. 
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Baudoin  V ,  comte  de  Flandre  et  empereur  de  Constantinople.  Son 
cartulaire  ne  renferme  pas  par  conséquent  d'actes  antérieurs  au  trei- 
zième siècle  ;  mais  il  contient  un  très-grand  nombre  de  chartes  des  trei- 
zième, quatorzième  et  quinzième  siècles,  renfermées  surtout  dans  huit 
registres  de  transcriptions  existant  aux  archives  du  Nord.  M.  l'abbé 
Hautcœur  a  réuni,  tant  d'après  les  originaux,  quand  ils  existent,  que 
d'après  les  copies,  toutes  les  chartes  de  Flines,  et  les  a  classées  dans 
une  seule  suite  chronologique.  Les  actes  du  treizième  siècle  sont  pu- 
bliés dans  leur  texte  intégral  ;  quant  à  ceux  d'époque  postérieure , 
l'éditeur  en  a  donné,  suivant  leur  importance,  tantôt  le  texte  in  extenso, 
tantôt  une  analyse.  Des  appendices,  à  la  fin  des  volumes,  contiennent 
différents  documents  plus  étendus  :  des  mémoriaux  d'abbesses  ,  des 
états  des  biens  et  revenus  de  l'abbaye  ,  un  nécrologe,  un  obituaire, 
une  chronique  des  abbesses,  enfin  des  extraits  des  manuels  des  bour- 
sières fort  intéressants  pour  Thistoire  des  arts  au  seizième  siècle. 

L'ouvrage  est  accompagné  d'un  glossaire  français ,  nécessairement 
incomplet ,  mais  qui  renferme  cependant  l'explication  d'un  certain 
nombre  de  mots  disparus  de  la  langue  usuelle,  avec  renvoi  aux  pas- 
sages qui  les  contiennent.  Trois  tables,  dressées  avec  soin  :  l'une  des 
noms  de  personnes,  l'autre  des  noms  de  lieu,  la  troisième  des  matières, 
facilitent  les  recherches,  et  sont  le  complément  indispensable  d'une 
semblable  publication. 

Le  Cartulaire  de  Flines  renferme  de  nombreux  actes  français  du 
treizième  siècle  et  plusieurs  antérieurs  à  1250  :  ces  actes,  outre  l'im- 
portance historique  qu'ils  peuvent  avoir,  offrent  encore  un  intérêt 
philologique  :  il  importe  de  dresser  leur  texte  avec  soin,  de  façon  à  le 
rendre  le  plus  intelligible  possible.  Il  y  aurait,  croyons-nous,  quelques 
corrections  à  faire  sous  ce  rapport  dans  les  chartes  publiées  par 
M.  Tabbé  Hautcœur.  Ainsi,  nous  lisons  partout  :  tan  del  incarnation, 
pour  :  l'an  de  l'incarnation.  L'article  féminin  français  n'a  jamais  été 
del;  de  même  al  abbéesse  (t.  I,  p.  119)  pour  à  l'abbéesse  ,'  nous  citons  ces 
deux  exemples,  parce  qu'ils  ont  trait  à  la  flexion  de   l'ancien  français. 

En  résumé  le  Cartulaire  de  l'Abbaye  de  Flines  renferme  un  grand 
nombre  de  documents  intéressants,  surtout  pour  les  provinces  du  Nord  ; 
les  textes,  sous  la  réserve  faite  précédemment,  sont  généralement 
bien  dressés  ;  les  analyses  des  chartes  claires  et  assez  développées  • 
quant  à  l'absence  d'introduction  historique ,  nous  ne  pouvons  la 
regretter ,  puisque  M.  l'abbé  Hautcœur  nous  promet  dans  sa  préface 
une  histoire  complète  de  l'abbaye  de  Flines,  qui  sera  le  complément 
de  cette  première  publication.  Georges  Bourbon. 
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Étude  sur  les  tribunaux  de  Paris,  de  l'^89  à  1800,  par  A,  -M. 
Casenave,  conseiller  à  la  Cour  de  Cassation.  T,  I=''.  Paris,  Firmin  Didot, 
1873.  Gr.  in-8  de  xx-636  p.  —  Prix  :  8  fr. 

C'est  par  occasion  et  presque  incidemment  que  l'on  doit  à  M.    le 
conseiller  Casenave  un  volume  entièrement  consacré   aux    anciennes 
juridictions  parisiennes.  L'objet  réel  de  l'ouvrage  dont  ce  volume  est 
simplement  la  préface  doit  être  de  retracer  l'histoire  des  tribunaux 
d'arrondissement  qui  commencèrent  leur  service  en  1791,  et  du  tribu- 
nal civil  d'arrondissement  qui  les  remplaça  de  l'an  VII  à  l'an  VIII. 
Les  archives  de  ces  tribunaux  ont  été  détruites  en  mai  1871  ;    mais, 
grâce  aux  extraits  qu'il  avait  accumulés  depuis  vingt  ans,    grâce  à   sa 
profonde  connaissance  des  dépôts  de  la  Cour  d'appel,    M.  Casenave 
pourra  nous  retracer  «le  fonctionnement  de  la  justice  civile  à  Paris, 
de  1791  à  1800,  »  et  nous  donner  en  même  temps  un  «  coin  du  tableau 
des  moeurs  à  la  fln  du  dix-huitième  siècle.  »    La  Préface,    c'est-à-dire 
le  volume  que  nous  avons  sous  les  jeux,  nous  fait  passer  en  revue  toutes 
les  juridictions  qui  avaient  leur  siège  à  Paris  au  moment  de  l'ouver- 
ture des  États  généraux,  et  qui  furent  supprimées  le  7  novembre  1790. 
Leur  seule    énumération  est  interminable  :  dans  l'enclos  du  Palais,  la 
Conciergerie,   la   Sainte-Chapelle,    le   Parlement,    la  Chambre   des 
comptes,  les  Cours  des  aides  et  des  monnaies^  les  Requêtes,  l'élection 
et  le  Bureau  des  finances,  la  Chambre  de  la  marée,  la  Table  de  marbre, 
le  Bailliage  et  la   Chancellerie  du  Palais,  la  Chambre  des  bâtiments  ; 
en  dehors  de  l'enclos,  le  Grand  Conseil,  la  Prévôté  de  l'hôtel,  le  Châ- 
telet,  les  consuls,  le  bureau  de  la  ville,  le  grenier  à  sel,  les  prévôtés, 
bailliages  et  capitaineries  des  chasses,  l'Université,  l'Officialité  et  les 
juridictions  ecclésiastiques,  le  Conseil  souverain  de  Bouillon.  Malgré 
les  réformes  et  les  suppressions  opérées   sous  Louis  XIV,  cette   mul- 
tiplicité,  cet  enchevêtrement    déplorable  des  justices,  royales  ou  sei- 
gneuriales, subsista  jusqu'à  la  Révolution. 

Cours,  tribunaux  ou  juridictions,  M.  Casenave  a  entrepris  non-seule- 
ment de  nous  faire  connaître  les  attributions,  la  composition,  le  méca- 
nisme, les  us  et  coutumes,  les  droits  de  chaque  compagnie,  mais  encore 
dfe  rappeler  les  événements  marquants,  les  principaux  procès,  les  magis- 
trats célèbres,  avec  leur  filiation,  leur  généalogie  et  celle  des  alliés, 
amis,  voisins  ou  homonymes ,  puis  les  historiettes  et  chroniques  scan- 
daleuses, et  enfln  la  bibliographie  des  ouvrages  relatifs  aux  différents 
corps.  En  outre,  les  soixante  premières  pages  sont  une  espèce  de 
proœmium  où  se  rapprochent  ci  se  résument  les  questions  si  obscures 
des  origines  complexes  du  gouvernement  royal  et  de  ses  représenta- 
tions diverses,  les  Conseils  et  la  Chancellerie. 

Il  eût  peut-être  été  plus  prudent  de  ne  pas  chercher  tant  de  faces  di- 
verses à  un  sujet  si  vaste,  ou  du   moins  d'introduire    dans  l'ordre  des 
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matières  une  classificatieu  nette  et  rigoureuse,  dans  le  clioix  des  ma- 
tériaux une  vigilante  circonspection_,  pour  que  l'œil  et  l'esprit  eussent 
moins  de  peine  à  suivre  lo  fil  conducteur.  Et  par  exemple,  pourquoi 
ne  pas  faire  des  emprunts  plus  fréquents  aux  ouvrages  autorisés,  tels 
que  le  Répertoire  de  jurisprudence,  l'Encyclopédie,  ou  même  le  simple 
Almanach  royal,  ]}\vXo%  que  de  recourir  presque  exclusivement  à  des 
auteurs  qui  n'ont  qu'une  importance  absolument  secondaire  pour  le 
sujet,  Tallemant,  Guy  Patin,  Mathieu  Marais,  Barbier,  Bacbaumont, 
le  P.  Lelong,  Vapereau,  Quérard,  la  Biographie  universelle,  etc.  ?  Ces 
livres  peuvent  fournir  de  curieuses  notions  sur  la  biographie,  la  vie 
extérieure  des  magistrats  ;  il  était  plus  essentiel  de  nous  faire  saisir, 
comprendre  la  constitution  de  chaque  compagnie,  son  rôle,  ses  rela- 
tions avec  les  autres  membres  du  corps  judiciaire,  etc.  —  Mais  je  ne 
puis  ici  entamer  une  critique  de  détail,  ni  sur  le  fond,  ni  sur  la  forme. 
Ayant  fait  ces  réserves,  je  croirais  injuste  de  ne  pas  reconnaître  l'in- 
térêt, l'utilité  môme  de  ce  livre  ;  au  milieu  de  mille  et  mille  faits  cu- 
rieux, les  travailleurs  auront  toujours  quelque  chance  d'y  rencontrer, 
sinon  l'objet  qu'ils  cherchaient,  du  moins  quelque  autre  détail  voisin, 
qu'ils  seront  bien  aises   d'avoir  sous  la  main. 

Arthur  de  Boislisle. 


lues  Libérateurs  des  IVatîons,  par  François  Combes,  professeur 
d'histoire  à  la  Faculté  de  Bordeaux.  Paris,  Palmé,  1874.  In-8  de  v-472  p. 
—  Prix  :  5  fr. 

Comme  VHistoire  des  Invasions  germaniques,  dont  nous  rendions 
compte  l'an  dernier,  le  nouvel  ouvrage  de  M.  Combes  est  le  résultat 
d'une  inspiration  généreuse  et  patriotique.  C'est  assurément  une 
grande  et  belle  idée,  quand  nous  sommes  encore  oppressés  par  le  sou- 
venir de  nos  récentes  épreuves,  de  mettre  sous  nos  yeux  le  spectacle 
des  peuples  qui  n'ont  point  désespéré  dans  le  malheur,  et,  à  force  de 
persévérance  et  de  courage,  ont  pansé  leurs  blessures  et  relevé  leurs 
ruines.  Faire  revivre  à  nos  regards  ces  grandes  figures  de  libérateurs 
restés  chers  aux  nations  (qu'ils  ont  sauvtîes,  Moïse,  Judith,  .Judas 
Machabée,  Constantin,  le  Cid,  Guillaume  Tell,  Jeanne  d'Arc,  Sobieski, 
c'est  nous  enseigner  que  Dieu  ne  délaisse  jamais  les  nations  qui  n'ont 
point  cessé  d'espérer  on  lui,  et  qu'il  sait  susciter  des  instruments  de 
relèvement  et  de  salut  chez  les  peuples  qui  le  méritent.  C'est  aussi 
nous  enseigner  que  les  triomphes  de  la  force  ne  durent  pas,  et  qu'un 
peuple  qui  défend  la  cause  du  droit  et  de  la  justice  n'est  jamais  irré- 
médiablement vaincu. 

Nous  sommes  heureux  que  l'auteur,  remontant  aux  ouvrages  origi- 
naux traitant  des  sujets  qu'il  étudie,  nous  ait  montré  toutes  ces  grandes 
figures  de  libérateurs  sous  des  traits  que,  malheureusement,   le  vul- 
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gaire  ne  connaît  pas,  et  qui  nous  donnent  seuls  la  vraie  mesure  de 
leur  courage  et  de  leurs  vertus.  Nous  regrettons  seulement  d'avoir 
encore  à  formuler  les  critiques  que  nous  adressions  Tan  dernier  à 
V Histoire  des  Invasions  germaniques.  Le  style,  d'abord,  n'est  pas  tou- 
jours très-soutenu  ni  suffisamment  châtié.  Et  puis,  pourquoi  faire 
montre,  ça  et  là,  de  ces  tendances  libérales  que  nous  nous  obstinerons 
à  reproclier  à  l'auteur  aussi  longtemps  qu'elles  se  manifesteront  dans 
ses  œuvres.  Ces  tendances  le  rendent  quelquefois  timide  et  embarrassé 
à  l'endroit  de  certains  faits  qui  touchent  la  religion,  lui  qui  s'affirme  de 
temps  en  temps  avec  une  énergie  que  nous  sommes  si  heureux  de  lui 
reconnaître.  C'est  ainsi  qu'il  s'efforce  d'atténuer  le  fait  du  passage  de 
la  mer  Rouge  et  du  salut  de  la  France  par  Jeanne  d'Arc,  et  semble 
faire  de  mesquins  efforts  pour  donner  à  ces  grands  miracles  des  cou- 
leurs et  des  proportions  dont  nos  libres  penseurs  modernes  ne  soient 
point  trop  effarouchés.  L'affirmation  pure  et  simple  vaudrait  mieux,  je 
crois_,  à  rencontre  de  toutes  ces  négations  audacieuses  dont  la  science 
fait  chaque  jour  justice.  —  N'est-il  pas  injuste  aussi  de  comparer  la 
Ligue  à  la  Commune  de  Paris  ?  Les  ligueurs  ont  pu  commettre  des 
excès  ;  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  leur  entreprise  fut  le  fruit  d'une 
noble  inspiration  et  d'une  grande  idée,  et  à  ce  titre  un  catholique 
français  devrait  leur  réserver  autre  chose  que  des  flétrissures. —  Pour- 
quoi mettre  si  facilement  en  avant,  à  propos  d'excès,  la  Saint-Barthé- 
lémy et  les  Dragonnades,  tandis  qu'il  n'est  pas  dit  un  mot  des 
manœuvres  criminelles  dont  ces  faits  déplorables  furent  le  châtiment  ? 
Pourquoi  aussi  donner  un  piédestal  à  certains  des  hommes  de  la 
Révolution  qui  méritent  moins  d'honneur,  à  Carnot  par  exemple  ? 
Tous  ces  petits  détails  sont  pour  nous  l'indice  de  ces  idées  semi-révo- 
lutionnaires dont  nous  souhaitons  que  l'auteur  se  débarrasse  bientôt, 
car  nous  n'avons  rien  tant  à  cœur  que  de  le  louer  sans  restriction  et 
de  l'approuver  sans  réserve.  Edouard  Pontal. 


Italiasii  tllustri,  rilratti  da  Cesare  Cantu.  Milano,  libreria  Brigola, 
1873-74.  3  vol.  grand  iu-8,  avec  portraits,  de  xv-634,  646  et  662  p.  — 
Prix  :  36  fr. 

On  a  pu  remarquer,  dans  les  beaux  et  nombreux  ouvrages  de  Cantû, 
une  prédilection  déterminée  pour  les  études  biographiques.  Dès  1851, 
Gioberti  avait  deviné  combien  l'illustre  écrivain  pourrait  réussir  dans 
ce  genre  si  intéressant  où  l'histoire  prend  plus  de  vie  en  se  résumant 
dans  l'homme.  Dès  lors  Gioberti  engageait  Cantù  à  entreprendre,  non 
une  biographie  universelle  qui  n'eût  guère  exigé  que  de  la  patience, 
mais  une  vraie  biographie  nationale,  pour  Taccomplissement  de  laquelle 
étaient  nécessaires  toutes  les  grandes  qualités  dont  l'historien  lombard 
a  été  si  généreusement  doué .  C'est  cette  œuvre  importante  dont  Cantù 
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vient  de  publier  trois  volumes,  que,  nous  aimons  à  le  croire  malgré 
le  mot  ultimo  placé  à  la  fin  du  tome  III,  d'autres  volumes  suivront  et 
compléteront. En  effet,  bien  des  noms  célèbres  manquent  dans  ce  musée  : 
on  y  ciierche  vainement  ceux  deBoccaco,de  Pétrarque,  de  Machiavel, 
de  Vico,  de  l'Arioste,  d'Alfieri,  de  Pellico...;  les  grands  hommes  de 
guerre,  les  princes  n'y  figurent  pas  non  plus;  on  n'y  remarque  qu'un 
pape,  Grégoire  YII.Nous  le  savons,  de  nombreuses  études  ont  déjà  été 
faites  sur  les  personnages  dont  Cantù  n'a  pas  voulu  s'occuper  et  peut- 
être  l'auteur  a-t-il  préféré  mettre  en  lumière  des  hommes  qui  ont 
moins  attiré  l'attention  des  historiens  et  des  critiques,  et  sur  lesquels 
il  y  avait  moins  à  craindre  les  redites.  Mais  un  écrivain  comme  Cantù 
aurait  certes  aperçu  bien  des  points  nouveaux  dans  des  existences  ou 
des  livres  déjà  maintes  fois  explorés.  Enfin,  on  est  aussi  surpris  de  ne 
pas  trouver,  dans  un  ouvrage  intitulé  :  Italiani  illustri,  les  noms  que 
nous  citions  tout  à  l'heure,  que  d'y  rencontrer  ceux  de  Napoléon  I", 
de  Christophe  Colomb,  de  César,  de  Cicéron,  d'Ovide.  Napoléon  n'ap- 
partient à  l'Italie  que  par  la  date  de  sa  naissance  ;  Colomb  appartient 
réellement  à  l'Espagne  ;  César,  Ovide,  Cicéron  ont  apparu,  cela  est 
vrai,  dans  les  contrées  où  vécurent  les  hommes  dont  Cantù  s'est  plu 
à  raconter  les  actions  ou  à  examiner  les  écrits,  mais  ils  en  sont  telle- 
ment éloignés,  tellement  distincts,  qu'on  ne  doit  pas  les  confondre 
avec  eux.  L'Italie  a  deux  histoires  si  nettement  séparées  qu'il  n'est 
vraiment  pas  possible  de  faire  passer  les  acteurs  de  la  première  dans 
la  seconde.  En  empruntant  quelques  personnages  à  la  vieille  Rome, 
Cantù,  du  reste_,  rencontrait  cet  inconvénient  que  tout  à  l'heure  nous 
supposions  qu'il  avait  voulu  éviter  :  il  avait  affaire  à  des  célébrités 
souvent  étudiées  depuis  des  siècles.  Ces  sujets,  cependant,  il  a  su  plu- 
sieurs fois  les  traiter  de  manière  à  justifier  ce  que  nous  disions  de  ce 
regard  pénétrant  et  vif  qui  sait  apercevoir  ce  que  d'autres  n'ont  pas 
distingué,  et  c'est  justement  le  talent  de  l'écrivain  italien,  la  justesse 
de  ses  appréciations,  la  vigueur  de  sa  phrase  qui  nous  font  profondé- 
ment regretter  qu'il  ait  laissé  tant  de  vides  dans  ses  Italiani^iUustri  ;  il 
pouvait  certes  le  remplir  sans  recourir  aux  jugements  tout  faits,  aux 
appréciations  traditionnelles.  Dans  sa  notice  sur  Dante,  dont  le  germe 
se  trouve  d'ailleurs  dans  son  Historia  délie  litte?'atura  ùaliana,  Cantù  a 
prouvé  qu'il  pouvait  refaire  des  portraits  déjà  cent  fois  exécutés,  parce 
qu'il  est  un  grand  peintre  ;  parce  que,  comme  il  le  dit  lui-même,  le 
portrait  ne  doit  pas  seulement  être  ressemblant,  mais  révéler  aussi 
l'intention,  la  pensée  du  peintre. 

Telle  qu'elle  est,  et  dût-elle  ne  pas  recevoir  le  complément  que 
nous  désirons,  l'œuvre  de  Cantù  sera  considérée  comme  l'une  des  plus 
belles  de  ce  savant  écrivain.  Elle  sera  lue  avec  empressement  par  tous 
ceux  qui  se  sont  préoccupés  de  la  littérature  et  de  l'Iiistoire  de  l'Italie, 
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et  même  par  les  lecteurs  moins  érudits  qui  ne  demandent  à  un  livre 
qu'une  distraction  instructive.  Il  nous  est  impossible  d'indiquer  tous  les 
hommes  célèbres  à  divers  titres  que  Cantù  a  voulu  nous  faire  connaî- 
tre ;  nous  ne  pouvons  en  nommer  que  quelques-uns.  Monti  a  été  l'objet 
d'un  long  article,  où  justice  est  rendue  à  de  grandes  qualités  poétiques 
et  où  justice  est  faite  d'un  méprisable  caractère.  L'histoire  de  Cola  de 
Renzo,  massacré  par  le  peuple  dont  il  fut  l'idole,  est  bonne  à  méditer 
en  France  comme  en  Italie.  La  notice  sur  Cagliostro,  à  cet  intérêt  que 
causent  le  mystère  et  le  merveilleux,  enjoint  un  autre  plus  grand  :  elle 
montre  Taction  naissante  des  sociétés  secrètes.  La  Signora  di  Monza 
est  un  curieux  appendice  au  beau  romandes  Promessi  sposi;  Fra  Girolamo 
Savonarola,  apprécié  de  tant  de  manières,  nous  semble  avoir  été  bien 
compris  par  Cantù  :  on  s'arrête  avec  émotion  devant  cet  austère  per- 
sonnage. Ces  quelques  noms,  pris  dans  tant  d'époques  différentes,  peu- 
vent donner  une  idée  de  la  variété  qui  règne  dans  le  livre  de  Cantù. 
Ajoutons  que  ces  biographies,  rédigées  d'après  de  nombreux  ouvrages 
patiemment  compulsés,  sont  écrites  avec  impartialité,  mais  non  avec 
indifférence.  «  Nous  tâcherons  dit  Cantù  dans  sa  préface,  que  notre 
jugement  demeure  indépendant  et  sans  passion  autant  que  la  chose  est 
possible  à  l'homme.  Mais  il  nous  semble  qu'à  tort  les  hypercritiques 
modernes  veulent  que  le  biographe  se  dépouille  de  sa  personnalité 
pour  se  mettre  uniquement  en  face  des  faits  qu"il  raconte.  Ce  serait 
un  excellent  moyen  pour  arriver  à  la  vérité,  mais  trop  semblable  à  la 
photographie  qui  grossit  les  traits  saillants  et  affaiblit  les  délicats.  » 
Nous  voulons  encore  emprunter  quelques  autres  lignes  à  la  préface  de 
Cantù  ;  mieux  que  ce  que  nous  pourrions  dire ,  elles  feront  connaître 
sous  un  de  ses  aspects  le  bel  ouvrage  que  nous  aurions  voulu  exami- 
ner à  fond  et  que  nous  n'avons  fait  qu'annoncer.  «  Trop  rare  est  parmi 
nous  un  genre  commun  chez  les  Français  et  les  Anglais  :  les  mémoires 
où  l'auteur  joint,  au  récit  de  ses  aventures,  de  ses  passions,  le  récit 
de  celles  des  personnes  avec  lesquelles  il  a  vécu.  Pour  que  ces  por- 
traits puissent,  chez  nous,  suppléer  à  ce  genre,  j'y  ai  rassemblé  le  plus 
d'indications  fugitives  que  je  l'ai  pu.  J'ai  laissé  à  l'anecdote  une 
place  prédominante,  dût  l'anecdote  rompre  la  symétrie  de  la  compo- 
sition et  blesser  les  règles  de- l'art.  » 

Nous  craignons  d'avoir  dépassé  les  dimensions  habituelles  des  arti- 
cles publiés  dans  ce  recueil  ;  pourtant  nous  ne  quitterions  notre  plume 
qu'avec  regret  si  nous  ne  pensions  pas  pouvoir,  ailleurs  et  plus  lon- 
guement, parler  des   Italiani  illustri.  Th.  de  Puymaigre. 


La  vie  d'un  I*atrîeîen  <le  Venise  au  seizième  siècle,  d'api'és 

les  papiers  d'Etat  et  les  archives  de  Ferme,  par  Charles  Yriarte.  Paris,  Pion, 

1874.  In-8  cav.  de  447  p.  —  Prix  :  8  ir. 

Quand  on  veut  étudier  l'histoire  d'une  nation  à  une  époque  donnée. 
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pénétrer  un  peu  profondément  dans  ses  mœurs,  dans  ses  usages,  se 
rendre  compte  des  moindres  rouages  de  ses  institutions,  connaître 
même  sa  politique  intérieure  et  extérieure,  on  a  quelquefois  profit  à 
détacher  de  ses  annales  la  vie  d'un  personnage  qui  ait  joué  un  rôle  de 
quelque  importance  et  à  la  suivre  pas  à  pas,  en  s' attachant  aux  plus 
minutieux  détails.  Il  ne  faut  pas  même  que  le  personnage  ait  été  trop 
célèbre  et  qu'il  risque  d'obscurcir  par  son  éclat  les  faits  généraux  qu'on 
prétend  mettre  en  relief  ;  mais  il  importe  cependant  qu'il  ait  été  mêlé 
à  tous  les  événements  principaux  de  son  temps  et  qu'il  puisse  four- 
nir un  cadre  intéressant  au  tableau  qu'on  se  propose  de  peindre.  C'est 
cette  pensée,  à  la  fois  originale  et  juste,  qui  a  inspiré  tout  le  livre  de 
M.  Ch.  Yriarte.  Restituer,  en  quelque  sorte  au  naturel,  la  vie  d'un  pa- 
tricien de  Venise,  rappeler  en  quelques  chapitres  toutes  les  gloires  de 
la  célèbre  république  à  l'époque  de  son  apogée,  initier  le  lecteur  à 
tous  les  secrets  de  ce  gouvernement  intelligent  et  aristocratique  par 
excellence,  tel  est  le  but  que  l'auteur  s'est  donné  en  écrivant  la  vie 
de  Marc-Antoine  Barbaro,  depuis  sa  naissance  jusqu'à  sa  mort,  de 
1518  à  1595. 

Il  ne  faudrait  pas  croire,  en  effet,  que  ce  patricien,  que  nous  voyons 
passer  par  presque  toutes  les  magistratures  et  toutes  les  fonctions  pu- 
bliques, ait  été  dans  l'histoire  de  Venise  une  exception.  Son  nom  n'est 
pas  un  des  plus  éclatants  de  la  sérénissime  république  ;  et  bien  d'au- 
tres sans  doute  ont  joué  un  rôle  égal  au  sien.  Sous  ce  gouvernement 
électif,  les  affaires  changeaient  de  mains  fort  souvent  :  on  s'y  prépa- 
rait par  un  long  apprentissage  ;  mais  un  contrôle  incessant  et  une 
défiance  singulière  empêchaient  que  les  plus  capables  pussent  s'y  éter- 
niser. C'est  ainsi  que  nous  voyons  le  Barbaro  passer  du  Grand-Conseil 
au  Sénat,  du  Sénat  au  Collège,  être  nommé  trois  fois  réformateur  de 
l'université  de  Padoue,  et  successivement  président  auFrioul,àrarse- 
nal,  à  la  reconstruction  du  Rialto.  A  chaque  nouvelle  phase  de  la  car- 
rière de  son  «  patricien,  »  M.  Ch.  Yriarte  donne  denoinbreux  détails 
sur  le  mode  particulier  de  fonctionnement  de  chacun  des  emplois  qui 
lui  sont  confiés;  et  nous  avons  ainsi  une  histoire  presque  complète  de 
l'organisation  intérieure  de  Venise. 

Les  partie:::  (jui  touchent  aux  rapports  de  Venise  avec  les  puissances 
étrangères  sont  plus  intéressantes  encore.  Il  est  vrai  que  cette  source 
d'informations  historiques  toute  spéciale  a  été  singulièrement  exploi- 
tée dans  ces  derniers  temps  par  des  écrivains  aussi  connus  que 
MM.  Albéri,  Tommaseo,  Gachard,  A.  Baschet  ;  mais  il  restait  encore 
beaucoup  à  puiser  dans  les  riches  archives  de  Saint-Marc  -,  et  trois 
épisodes  particulièrement  sont  traités  par  l'auteur  avec  de  curieux 
développements  presque  entièrement  inédits.  L'ambassade  du  Barbaro 
en  France,  de  1501  à  1563,  au  début  des  guerres  de  religion,  forme 
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un  chapitre  spécial,  auquel  il  manque  pourtant  quelques  détails  et  un 
peu  plus  d'exactitude  dans  l'esquisse  des  événements  contemporains. 
(Ainsi,  p.  122,  la  reprise  du  Havre,  —  28  juillet  1563  —  doit  suivre, 
et  non  pas  précéder,  le  premier  édit  de  pacification.)  L'ambassade  à 
Constantinople,  les  préliminaires  etles  suites  de  la  bataille  de  Lépante, 
la  conduite  habile  du  représentant  de  Venise  à  Constantinople  fournis- 
sent à  l'auteur  l'occasion  de  très-piquantes  révélations.  Enfin,  le  séjour 
de  Henri  III  à  Venise,  à  son  retour  de  Pologne,  est  le  sujet  d'un  sé- 
duisant récit,  qui  n'avait  jamais  été  fait,  croyons-nous,  d'une  façon 
aussi  complète. 

Il  y  a  donc  beaucoup  à  prendre  dans  l'ouvrage  de  M.  Ch.  Yriarte  : 
et  n'étaient  quelques  longueurs  inutiles,  —  le  tableau,  par  exemple, 
des  formes  successives  de  l'élection  du  Doge,  —  cette  monographie, 
pleine  d'érudition  et  détalent,  serait  vraiment  parfaite  dans  son  genre. 
N'oublions  pas  aussi  de  signaler  une  très-heureuse  exécution  typogra- 
phique, qui  fait  autant  d'honneur  à  l'auteur  qu'à  l'éditeur. 

GusT.  BaguenaultdePuchesse. 


Lia  Cour  et  la  ^ille  de  Madrid  vers  la  fisi  du  dix^-septième 
&îècle.  Relation  du  voyage  d'Espagne,  par  la  comtesse  f/Aulncy,  Edition 
nouvelle,  revue  et  annotée  par  M"'"  B,  Carey.  Paris,  E.  Pion,  4874. 
In-8  cav.  de  665  p.  —   Prix  :  8  fr. 

Fort  recherché,  admiré  même  par  nos  pères,  le  voyage  d'Espagne 
par  la  comtesse  d'Aulnoy  était,  de  nos  jours,  tombé  dans  un  injuste 
oubli.  On  peut,  cependant,  non-seulement  le  consulter  avec  profit 
comme  un  document  historique  d'une  valeur  réelle,  mais  le  lire  avec 
un  singulier  plaisir,  comme  une  œuvre  du  meilleur  style,  et  d'une 
époque  où  la  bonne  compagnie  possédait,  par  un  heureux  privilège, 
et  employait,  avec  une  gracieuse  facilité,  la  langue  de  Pascal,  de 
La  Fontaine,  de  Bossuet,  celle  que  Fénelon  parla  dès  son  enfance,  et 
devait  porter  au  dernier  degré  de  l'élégance  compatible  avec  la 
dignité.  Le  style  de  Madame  d'Aulnoy  a  quelques-unes  des  perfections 
que  Madame  de  La  Fayette  et  Madame  de  Sévigné  réunissaient  dans 
un  accord  inimitable  :  il  est  vif,  clair,  exempt  de  toute  exagération, 
étranger  à  toute  manière  ;  ses  négligences  ne  sont  jamais  des  incorrec- 
tions. Madame  d'Aulnoy  observe  avec  finesse  et  décrit  avec  précision. 
Elle  possédait  la  langue  castillane  ;  elle  avait  le  mérite,  rare  dès  lors, 
de  ne  s'étonner  jamais  outre  mesure,  de  ménager  l'éloge  et  le  blâme, 
de  ne  rien  rebuter  de  ce  qui  est  étranger  par  la  seule  raison  que  cela 
diff'ère  des  habitudes  de  la  France  et  des  opinions  régnantes  dans 
notre  pays.  Ce  n'est  point  un  médiocre  mérite  dans  une  femme  qui 
passait  de  la  cour  de  Louis  XIV,  jeune  encore  et  parvenu  au  plus 
éclatant  degré  de  sa  prépondérance  au  dehors,  de  son  prestige  sur  ses 
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sujets^  à  la  cour  du  beau-frère  infortuné  du  glorieux  monarque.  Ma- 
dame d'Aulnoy  visita  l'Espagne  dans  le  courant  de  l'année  1679,  alors 
que  Charles  II,  sortant  d'une  pénible  enfance,  sans  pouvoir  entrer  dans 
l'âge  viril,  jurait  l'observation  du  traité  de  Nimègue,  qui  faisait  des- 
cendre sans  retour  la  monarchie  espagnole  au  rang  des  secondes  puis- 
sances. L'Espagne,  fière  toujours,  mais  résignée,  attendait,  comme  une 
grâce  du  Roi  Très-Chrétien,  le  don  de  la  main  de  sa  nièce  pour  le 
dernier  rejeton  de  Charles-Quint  ;  et  Charles  II,  avec  une  impatience 
naïve,  pressait  de  ses  prières  l'arrivée  de  cette  princesse  qui  seule 
devait  éveiller,  dans  cette  âme  à  demi-fermée,  un  sentiment  d'affection, 
et  voir  elle-même  sa  jeune  vie  se  flétrir  et  s'éteindre  à  l'ombre  fas- 
tueuse du  palais  de  Madrid.  Quand  Madame  d'Aulnoj  admirait  les 
richesses  accumulées  dans  cette  prison  dorée,  où  les  tributs  des  quatre 
parties  du  monde  s'accumulaient  sans  distraire  l'oisiveté  contrainte  de 
leur  maître,  la  demeure  royale  n'abritait  que  la  personne  languissante 
de  l'adolescent  couronné  :  la  reine  mère,  exilée  à  Tolède,  s'y  consu- 
mait d'ennui  en  repassant  dans  sa  mémoire  les  phases  désastreuses  de 
sa  régence  ;  et  Don  Juan,  seul  rejeton  de  la  race  royale  en  qui  l'on 
eût  vu  briller  quelques  étincelles  de  son  ancienne  ardeur,  allait  mourir 
dans  la  disgrâce  et  l'inutilité.  L'Espagne,  néanmoins,  conservait  dans 
ses  peuples,  dans  ses  monuments,  dans  ses  écoles  de  peinture  et  d'art 
dramatique,  de  magnifiques  restes  de  la  grandeur  prodigieuse  à 
laquelle  Charles-Quint  l'avait  portée,  et  Philippe  II  avait  accompli 
l'œuvre  plus  ardue  de  la  maintenir.  Mais  le  soleil  qui  avait  desséché  la 
terre  espagnole  par  son  implacable  splendeur  allait  s'éteindre  dans  de 
sombres  nuages.  Le  déclin,  l'épuisement,  étaient  partout,  nulle  part 
avoués,  mais  tristement  irrémédiables.  Un  luxe  effréné,  et  dont  celui 
qui  frappe  ici  nos  yeux  ne  saurait  donner  qu'une  très-faible  idée,  dé- 
vorait les  dernières  ressources  delà  cour  et  de  lagrandesse  ;  la  misère, 
depuis  longtemps  établie  dans  les  rangs  imférieurs,  remontait  aux  pre- 
miers et  s'y  choquait  avec  un  reste  de  profusion,  imposée  par  un  usage 
tyrannique,  chez  un  peuple  où  le  droit  se  fondait  sur  les  précédents, 
et  où  les  opinions  étaient  moulées  sur  des  préjugés  invincibles.  Comme 
tous  ses  contemporains  en  voyage.  Madame  d'Aulnoy  jouit  sans  scru- 
pules de  tout  l'attrait  romanesque  d'une  surface  brillante  d'une  étrange 
beauté,  et  ne  s'arrête  guère  à  réfléchir  sur  les  souffrances  cruelles  des 
classes  envers  lesquelles  aucun  commerce  social,  aucune  communauté 
d'intérêts  n'éveillent  sa  sympathie.  Le  rang  de  Madame  d'Aulnoy,  ses 
parentés,  et  l'empressement  avec  lequel  la  cour  et  la  ville  accueillirent 
une  étrangère  précédée  par  une  grande  et  juste  réputation  d'esprit, 
l'aidèrent  à  tout  voir  aux  places  les  meilleures  pour  observer  bien  ; 
admise  dans  l'intimité  de  plusieurs  femmes,  elle  révèle,  non  sans 
quelque  malicieuse  franchise,  les  secrets  de  leur  parure   et  les  habi- 
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tildes  de  leur  dévotion,  de  leur  inclination  romanesque,  de  leurs  éti- 
quettes presque  orientales,  à  quoi  la  passion  la  plus  vive  ne  les  aurait 
pas  fait  renoncer.  Rien  de  plus  curieux  que  la  description  d'une  Cor- 
lida  de  Toros,  dans  la  Plaza  Mayor,  à  une  époque  où  le  périlleux 
plaisir  de  combattre  à  cheval  les  taureaux  d'Andalousie  était  le  privi- 
lège de  la  noblesse  la  mieux  avérée.  Madame  d'Aulnoy  se  fit  raconter 
le  Programme  de  l'auto-da-fé  qui  devait  être  célébré  pour  solenniser 
l'entrée  de  la  jeune  reine;  mais  elle  eut  le  bonheur  de  ne  point  y 
assister. 

Des  notes  claires,  brèves  et  judicieuses,  éclaircissent  quelques  points 
obscurs  de  la  narration  et  rectifient  les  erreurs  assez  nombreuses  dans 
lesquelles,  en  matière  surtout  de  généalogies  et  de  statistiques, 
Madame  d'Aulnoy  était  tombée.  Un  autre  mérite  de  Inexact  et  soigneux 
éditeur  est  d'avoir  placé  entre  guillemets  les  épisodes  visiblement 
composés  à  plaisir  et  introduits,  à  la  manière  de  Cervantes,  de  Cha- 
pelle et  d'autres  écrivains  alors  en  renom,  dans  le  tissu  de  la  narra- 
tion, qu'ils  interrompent  sans  la  défigurer,  mais  dont  le  mérite  est 
inférieur  à  celui  du  tableau,  d'ailleurs  animé,  varié  et  véridique, 
que  le  charmant  ouvrage  dont  nous  recommandons  l'édition  nouvelle 
fait  passer  sous  les  yeux  du  lecteur.  Adolphe  de  Circourt. 


Li'lmpôt  du  sang,  ou  la  noblesse  française  sur  les  champs  de  bataille,  publié 
par  LoDis  Paris,  sur  le  manuscrit  unique  de  la  bibliothèque  du  Louvre, 
brûlé  dans  la  nuit  ilu  23  au  24  mai  1871,  sous  le  règne  de  la  Commune. 
Paris,  au  Cabinet  historique  et  chez  Techener,  1874.  Tome  P'",  l'a  partie. 
In-8  de  xxiv-228  p.  —  Pris  :  6  fr. 

Jean-François-Louis  d'Hozier,  le  dernier  des  hérauts  d'armes  et  des 
généalogistes  de  sa  famille,  avait  rédigé  sous  le  titre  de  Glorieuses  mar- 
ques du  militaire  français,  un  état  des  officiers  de  tout  grade  tués  ou 
blessés  depuis  les  croisades  jusques  et  y  compris  le  règne  de  Louis  XVL 
Il  avait  off'ert,  en  1809,  son  travail  à  l'Empereur,  qui  ne  lui  fit  d'autre 
honneur  que  de  le  faire  déposer  à  la  bibliothèque  du  Louvre,  où  il  a  été 
brûlé.  M.  Louis  Paris,  le  directeur  du  Cabinet  historique,  avait,  heureu- 
sement, songé  à  la  publication  de  ce  travail  si  important  pour  la 
noblesse  française,  et  l'avait  même  commencée  dans  son  recueil  en  1861. 
Aussi,  il  en  avait  fait  prendre,  non  sans  peine,  une  copie,  qui  supplée 
à  la  perte  du  manuscrit  original  et  dont  il  entreprend,  aujourd'hui,  la 
publication  intégrale.  Il  annonce  quatre  volumes,  qui  renfermeront 
environ  vingt  mille  notices,  donnant  le  nom  de  l'officier,  son  régiment 
et  l'indication  de  Fafi'aire  où  il  a  trouvé  la  mort.  M.  Paris  n'a  inter- 
calé dans  le  texte  original  que  les  noms  relevés  dans  les  Rôles  et  états 
de  services  des  officiers  tués  ou  blessés  sur  mer,  conservés  aux  archives 
du  ministère  de  la  marine,  négligés  par  d'Hozier.  et  qui  lui  ont  fourni 
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]a  matière  de  prés  de  deux  raille  notices.  Un  volume  supplémentaire 
donnera  les  renseignements  fournis  par  les  familles.  La  première  par- 
tic  du  premier  volume  comprend  les  lettres  A  et  B,  représentées  par 
deux  mille  six  cent  quatre-vingt-quatorze  noms.  Nous  nous  permet- 
tons de  relever  une  faute  d'impression  dans  la  lettre  de  M.  de  Monta- 
lembert  (p.  4).  Mezas  pour  Mazas.  René  de  Saint-Mauris. 


Ilil>Iio$çrapIiie  niétliodique  et  raisonnéc  des  Beaux- y%.rts, 

par  Ernest  Vi. NET.  Paris,  Firmin  Didot   frères,    1874.    Première  livraison. 
ln-8  de  ix-144  p.  —  Prix  :  8  fr. 

Cet  ouvrage  esi  annoncé  comme  devant  former  quatre  livraisons, 
paraissant  tous  les  cinq  ou  six  mois.  Il  mérite  d'être  accueilli  avec 
faveur  par  les  artistes  et  les  bibliophiles,  car  il  comble  une  lacune 
regrettable.  La  France  n'offre  rien  de  sérieux  en  ce  genre,  bien  qu'on 
puisse  consulter  avec  profit  les  catalogues  spéciaux  (arriérés  aujour- 
d'hui) des  livres  recueillis  par  les  architectes  Hurtault  et  Paris,  et  sur- 
tout le  catalogue  de  M.  J.  Goddé,  riche  en  annotations  intéressantes 
et  auquel  M.  Vinet  a  consacré  une  mention  honorable  (n°  1219). 

L'Allemagne  a  toujours  possédé  de  laborieux  bibliographes,  mais 
ils  n'ont  pas  été  heureux  lorsqu'ils  ont  abordé  le  domaine  de  l'art.  La 
Bibliothèque  de  peinture,  sculpture  et  gravure  de  Murr  (1770,  2  vol.), 
vieille  de  plus  de  cent  ans,  n'est,  ainsi  que  le  remarque  M.  Vinet, 
qu'un  catalogue  aussi  embrouillé  qu'incomplet,  dont  l'architecture  est 
exclue.  La  Bibliothèque  de  Ersch  (1812-1814)  ne  parle  que  des  ouvrages 
allemands,  depuis  le  milieu  du  dix-huitième  siècle.  Le  Kunstlager  Ca- 
talog,  du  commerçant  Rodolphe  Weigel,  de  Leipzig  (1838-66,  trente- 
cinq  parties  in-8),  contient  de  bonnes  indications,  mais  perdues  au 
milieu  de  listes  interminables  d'objets  à  vendre.  En  Angleterre,  on  a, 
sous  des  auspices  administratifs,  entrepris  un  Universal  Catalogue  des 
livres  relatifs  aux  arts;  des  épreuves  en  ont  été  publiées  ;  mais  ces 
listes,  rangées  selon  l'ordre  alphabétique,  se  sont  gonfllées  d'une  foule 
d'indications  qui  ne  devaient  pas  s'y  trouver  ;  les  Œuvres  complètes  de 
Chateaubriand,  par  exemple,  et  Y  Histoire  naturelle  des  Singes. 

M.  Vinet  a  adopté  une  classification  méthodique  ;  il  partage  les  arts 
en  deux  grandes  sections  :  Etudes  générales,  Etudes  spéciales,  et  comme 
il  a  voulu,  avec  raison,  publier  une  bibliographie  raisonnée,  il  joint  à 
la  plupart  dos  titres  une  appréciation  du  mérite  des  ouvrages,  parfois 
une  analyse,  parfois  une  notice  historique  ou  biographique. 

La  première  livraison  contient  :  Esthétique  {n°  1-144)  ;  l'art  et  le 
paganisme  (156- 173)  ;  l'art  et  le  cliristianisme  (symbolique  architecture, 
histoire  de  l'art  chrétien,  etc.,  174-298)  ;  l'art  et  la  société,  l'art  sati- 
rique (299-344)  ;  patronage  des  beaux-arts,  écoles,  corporations,  aca- 
démies  (345-407)  ;   l'art   officiel   en   divers  pays  :  entrées  de  villes^ 


sacres,  funérailles,  etc.  (468-820);  l'art  et  la  littérature  (821-834)  ; 
symboles,  emblèmes,  devises  (835-885)  (l'auteur  s'est  borné  à  signaler 
les  ouvrages  les  plus  célèbres  et  les  plus  intéressants  :  une  biblio- 
graphie complète  l'aurait  entraîné  trop  loin)  ;  danses  des  morts 
(886-913),  exposition  des  beaux-arts,  livrets,  critiques  (914-1082)  ; 
écrits  périodiques  (1043-1125)  ;  poëmes  sur  les  beaux-arts  (1126- 
1152);  dictionnaires  et  encyclopédies  (1153-1178);  mélanges  et 
recueils  de  pièces  (1179-1213)  ;  bibliographie  (1214-1223). 

On  comprend  qu'un  travail  de  ce  genre  n'est  guère  susceptible 
d'analyse  ;  tout  au  plus  pourrait-on  y  signaler  quelques  lacunes  fort 
excusables,  car  il  est  impossible  d'être  complet.  Les  Caprichns  de 
Goyce,  par  exemple,  ce  tableau  si  mordant  et  si  profond  de  l'Espagne, 
à  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  ne  méritaient-ils  pas  une  mention  dans 
la  section  consacrée  à  l'art  satirique  ?  Ajoutons  que  la  correction  typo- 
graphique, chose  importante  dans  un  livre  de  bibliographie,  ne  laisse 
rien  à  désirer.  Les  titres  en  langue  étrangère,  trop  souvent  rapportés 
d'une  manière  fautive  dans  des  publications  justement  estimées  (le 
Manuel  du  Libraire  lui-même  n'est  pas  absolument  sans  reproche  à  cet 
égard),  nous  ont  paru  reproduits  avec  une  scrupuleuse  fidélité. 

G.  B. 


BULLETIN 

Introduction  à  l'étude  de  la  Oéograpliîe.  Simples  notions  de 
géographie  mathématique  et  de  géographie  physique  à  l'usage  et  à  la  portée  de 
tout  le  monde,  par  un  Mirin.  Paris,  Fiirne,  Jouvet  et  C^.  1874.  In-12  de 
2S6  p.  avec  4  cartes  et  41  ligures  intei'calées  dans  le  texte.  —  Prix  :  3  fr. 
Bien  que  cet  ouvrage  même  soit  li  meilleure  preuve  de  l'aptitude  de  son 
auteur  à  faire  «  un  livre  de  sciences,  »  —  ce  dont  il  se  défend  modestement, — 
il  n'est  «qu'un  travail  do  coinpilatioti,  »  mais  plein  de  renseignements  utiles, 
résumés  et  classés  avec  un  remarquable  talent  de  clarté  et  de  vulgarisation. 
Le  chapitre  I^-conime:ice  par  donner,  sur  la  pasition  du  la  terre  dans  l'espace 
et  au  milieu  du  système  solaire  des  notions  d'astronomie  élémentaire  com- 
plétées par  les  chapitres  H  et  111,  qui  traitent  de  la  géographie  mathématique 
et  donnent  les  définitions  et  notions  indispensables  à  la  confection,  à  la  lec- 
ture et  à  l'intelligence  des  cartes,  globes,  etc.  Les  chapitres  IV  (mers), 
V  (atmosphère),  VI  (climats),  VII  (eaux),  sont  un  exposé  rapide  et  intéressant 
de  géographie  physiquegénér  île,  sans  laquelle  les  études  géographiques  ne 
sont  plus  que  des  nomenclatures  de  divisions  purement  politiques  ou  admi- 
nistratives. L'auteur  est  resté  dans  son  programme  de  desciiption  de  la  na- 
ture ;  il  l'a  1  empli  avec  une  science  et  une  compétence  qui  rendent  son  travail 
indispensable,  et  très-sufûsant  comme  intro^luction  à  tout  ouvrage;  ou  à 
toute  étude  ayant  pour  but  la  connaissance  de  noire  planétr;. 

F.    DE    ROQUEFEUIL. 


I^e  STiouveau  Testament  et  les  premiers  siècles  de  î'Eglîse, 
en  cinquante  tableaux.  Publié  par  l'imprimerie  générale,  D,  rue  de  l'îeurus. 
In- folio.  —  Prix,  cartonné,  5  fr. 
Nous  avons  déjà  parlé  des  publications  de  ['Ancien  Testament   e!  de   VHis- 
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toire  de  France  en  tableaux  destinés  aux  enfants  et  aux  écoles  primaires, 
La  maison  Lahure,  encouragée  par  tin  légitime  succès,  vient  de  donner  au 
puMic  une  nouvollc  série,  comprenant,  en  cinquante  tableaux  etceat  qua- 
tre-vinst-quatorze  gravures,  dont  quelques-une-;  excellentes,  l'histoire  du 
Nouveau  Testament  ei  des  iircuiiers  siècles  de  l'Kglise  jusm'au  trioniphe  du 
christianisme  à  la  bataille  du  Puul-Milvius  gagnée  par  ConstaQlinsur  Maxence 
(307).  Ce^  tableaux  sont  comme  les  premiers,  accompagnés  d'un  texte  som- 
maire suffisant  pour  les  expliquer,  mais  l'oint  assez  complf^t  pour  sup])léer 
à  la  leçon  du  maître  ou  de  la  mère  de  famille.  iNous  n'y  avons  rien  trouvé 
que  de  très-coiilorme  à  la  doctrine  sacrée,  et  nous  sommes  hi'ureux  de  ren- 
dre cet  hommage  à  une  publication  destinée  à  répandre  parmi  les  enfants, 
l'histo'ire,  si  souvent  travestie  de  nos  jours,  de  >îotre  Seigneur  Jésus  Christ, 
des  apôtres,  de  leurs  miracles  et  des  premiers  temps  du  Christianisme. 

F.  DE   RogUEFEOJL. 


Voyage  biblique  en  Xerre-Sainte,  concordance  des  livres  saints, 
ou  manuel  des  pieux pèlerim  delà  Palestine,  par  le  R.  P.  de  Damas.  Paris, 
Challamel,  1873.  Gr.  in-12  de  552  p.  —  Prix  :  5  fr. 

Le  R.  P.  Gagarin  avait  déjà  eu  l'heureuse  inspiration  de  publier  une  con- 
cordance des  livres  saints  en  rapport  avec  les  étapes  ordinaires  du  pèlerin  en 
Palestine.  Le  R.  P.  de  Damas  a  complété  son  idée,  en  réunissant  et  eu  repro- 
duisant in  extenso,  sous  un  même  titre,  les  passages  dont  son  confrère  avait 
seulement  donné  l'iadicatiou.  En  regard  du  texte  latin  de  la  Vulgate,  que 
tout  le  monde  ne  pourrait  pas  comprendre,  il  a  mis  la  traduction  du  R.  P. 
de  Carrières.  Ile  cette  manière,  le  pèlerin  en  Tex're-Sainte  pourra  se  dispenser 
de  se  munir  d'une  Bible,  ouvrage  divin,  sans  doute,  mais  dont  l'usage  n'est 
pas  toujours  facile,  et  à  mesure  qu'il  visitera  chaque  localité,  il  trouvera 
aussitôt  sans  peine  les  ditférents  détails  qui  s'y  rapportent,  soit  dans  l'ancien, 
soit  dans  le  nouveau  Testament,  recueillis  et  coordonnés  avec  soin  par  une 
main  expérimentée.  Le  livre  du  R.  P.  de  Damas  est  donc  appelé  à  rendre  un 
véritable  service  à  tous  ceux  qui  auront,  comme  lui,  le  bonheur  de  parcourir  cette 
terre  sacrée  où  ils  auront  pour  guide  une  sorte  de  Bible  mise  ainsi  à  leur 
portée  et  éclairant  elle-même  chacun  de  leur  pas  par  tous  les  renseignements 
dont  ils  pouiTont  avoir  besoin.  V.  Guérin. 


I-iettres  d'une  jeune   Irlandaise  à  sa  sœur,  publiées  par  Mary 
Û'INelya.  Paris,  Didier,  1874.  ln-12de  3o9  p.  —  Prix  :  3  fr. 

Une  jeune  Irlandaise,  devenue  française  par  le  mariage  et  qui  l'avait 
toujours  été  par  le  cœur,  essaye  de  combler  par  une  correspondance  active 
l'espace  que  le  cloître  a  mis  entre  elle  et  la  sœur  qui  lui  sevvit  si  longtemps 
de  mère.  Rien  de  secret  entre  ces  deux  âmes  :  joies  et  tristesses,  peines  et 
plaisirs  sont  tour  à  tour  partagées,  et,  que  Dieu  prodigue  le  miel  des  conso- 
lations ou  l'amertume  des  épreuves,  la  même  coupe  passe  toujours  aux  lèvres 
des  deux  sœurs.  Ce  livre  f-'ra  couler  de  douces  larmes,  en  même  temps  qu'il 
présentera  les  plus  con.-olantes  leçons.  Georgina  est  une  do  ces  femuies  dont 
on  croit  trop  souvent  que  la  race  est  depuis  longtemps  disparue.  Prodigue 
des  richesses  de  la  terre  et  des  incomparables  trésors  de  sou  cœur,  elle  a  semé 
les  consolations  autour  d'elle,  laissant  à  tous  le  souvenir  d'une  charité  qui 
devient  à  certains  jours  le  principe  des  plus  vaillants  dévouements  et  des  plus 
héroïques  sacrifices.  —  11  n'est  pas  rare  aujourd'hui  que  des  hommes  réputés 
intelligents  et  honnêtes,  brisés  un  jour  par  la  douleur  ou  renversés  par  un 
ouragan  qu'ils  ne  prévoyaient  pas,  aillent  demander  au  suicide  un  expédient 
pour  sortir  d'une  voie  dont  leurs  pieds  ne  peuvent  plus  braver  les  épines.  Au 
monde  qui  voit  ces  exemples,  nous  opposerons  le  fortifiant  spectacle  de  la 
vie  de  notre  Irlandaise.  Les  éi)reuves  fondent  sur  elle:  tout  ce  qu'elle  aimait 
s'en  va  :  sa  soîur  bien-aimée,  ses  amies,  son  époux  mort  en  héros  au  service 
de  la  France  ;  sa  patrie  d'adoption  subit  toutes  les  humiliations  et  tous    les 
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désastres  ;  malgré  tout,  la  jeune  femme  supporte  sans  faiblir  le  poids  de  ses 
incomparables  infortunes,  et  quand  son  tour  vient  d'aller  par  de  là  la  tombe 
au  rendHz-vous  de  ceux  qu'elle  a  tant  aimés  sur  la  terre,  la  sérénité  de  son 
x'egard,  la  tranquillité  de  son  cœur,  nous  disent  assez  qu'elle  était  de  la  race 
des  héros  et  dos  martyrs.  E.  P. 


Féminiaiia.  Éducation,  influence ,  caractères  et  devoirs  des  femmes,  avec 
commentaires,  par  Jean  Darche.  bibliophile.  Paris,  Blériot,  1873.  In-i2 
de  299  p.  —  Prix  :  2  fr.  50. 

L'auteur  indique  suffisamment  dans  le  sons-titre  le  contenu  et  les  divisions 
de  son  livre  dont  le  titre  risqué  semble  annoncer  toute  autre  chose  que  ce 
qu'il  renferme.  Il  suit  la  doctrine  catholique,  s'inspire  de  l'Ecriture  sainte  et 
prend  pour  guide  des  maitras  comme  Gerson  et  monseigneur  Dupanloup. 
Nous  n'avons  donc  pas  à  louer  les  conseils  qu'il  donne  pour  l'éducation  des 
femmes,  non  plus  que  les  considérations  sur  leur  influence,  quoiqu'il  y  ait 
encoi'e  bien  des  chos-s  à  reprendre;  ainsi,  c'est  mal  à  propos  qu'il  accuse  les 
classes  supérieures  de  ne  pas  se  préoccuper  de  l'éducation  des  enfants  du 
peuple;  l'éducation  en  commun  des  jeunes  filles  de  toutes  les  conditions  ne 
nous  parait  pas  un  rêve;  certains  jugements,  comme  ceux  sur  Chateaubriand 
et  Lamartine,  sont  bien  hasardés.  Les  «  caractères  »  des  femmes,  où  iVL  Darche 
met  en  antithèse  dans  quatorze  chapitres  la  femme  parfaite  et  la  femme  im- 
parfaite, la  femme  douce,  et  la  femme  colère,  la  femme  silencieuse,  et 
la  femme  babillarde,  etc.,  sont  des  portraits  peu  variés  de  ton,  écrits 
dans  un  style  peu  relevé  et  avec  des  détails  souvent  puérils.  L'auteur  est 
plus  heureux  lorsqu'il  expose  les  devoirs  de  la  femme  :  mais  là  non  plus,  il 
n'échappe  pas  à  la  monotonie.  11  a  ajouté  à  son  ouvrage  un  chapitre  sur  le 
respect  chrétien  dans  l'éducation,  et,  ce  que  nous  comprenons  moins,  plus  de 
trente  pages  de  comptes-i'endus  de  ses  différentes  publications. 

R.  DE  St-M. 


ti'lJnîon  des  classes,  par  H.  Bosselet.    Paris,  Lachaud,  1874.  In-12  de 

247  p.  —  Prix  : 

Le  titre  de  ce  livre  est  ce  qu'il  y  en  a  de  meilleur,  avec  les  intentions  qui 
l'ont  dicté.  M.  Bosselet  s'écarte' sensiblement  du  noble  bat  de  l'union  des  clas- 
ses, tant  par  l'exposé  très-contestable  de  notre  état  social,  que  par  le  procédé 
qu'il  popose  et  les  considérations  dont  il  les  appuie.  11  demande  d'hon&rer  le 
travail  des  mains,  afin  que  les  déclassés,  qw  font  toutes  nos  révolutions  et 
sont  presque  toujours  des  fruits  secs  de  la  littérature,  puissent,  sans  croire 
déroger,  demander  un  gagne-pain  au  travail  manuel.  Il  propose  la  parti- 
cipation aux  bénélices,  après  avoir  montré  que  le  salariat  est  la  meilleure 
des  institutions.  Il  lui  faut  l'instruction  obligatoire,  et,  dans  Ions  les  vil- 
lages, des  écoles  d'é  onomie  politique,  qui  auront  du  moins  l'avantage  de 
donner  de  l'occupation  à  trente-huit  mille  lettrés  oisifs,  dangereux  pour  notre 
repos.  Il  combat  la  recherche  de  l'idéal  en  ce  monde,  parce  qu'elln  conduit 
au  fanatisme  ;  il  combat  l'esprit  de  parti  de  manière  à  ne  pas  le  détiuire  et 
aspire,  comme  ressouree  suprême  de  salut,  au  rationalisme  religieux,  qui 
nous  aurait  sauvé  si  la  Révolution  avait  eu  le  "courage  de  l'adopter.  C'est  sans 
doute  pour  qu'on  ne  le  prenne  par  trop  au  sérieux  que  l'auteur  traite  les 
terroristes  de  «nouveaux  jésuites,»  met  en  parallèle  la  mort  de  Jésus  et  la 
mort  de  Bailly,  et  prétend  que  la  haine  dos  partis  est  un  fruit  du  catholi- 
cisme, dérivé  des  assertions  contre  les  huguenots.  R.  de  St-M. 


I^e  Relèvement,  par  le  comte  A.  de  Gasparin,  3«  édition.   Paris,    1874. 

In-8  de  63  p.  —  Prix  :  i  fr. 

Il  y  a  dans  cet 
tous  les  faits  de 


—  t'rix  :  1  ir. 

t  opuîcule  de  tristes  pages,  des  pages  en  contradiction  avec 
l'histoire,  comme  celles  où  l'auteur  prétend  que  «  le  catho- 
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licisme  ne  fait  point  de  peuples  libres.  »  que  1»;  catholicisme,  produisant  par 
réaction  l'incrédulité,  a  tué  le  christianisme,  déjà  détruit  par  «  l'introduction 
des  mystérieuses  doctrines  du  dernier  concile  roi!  ain;  »  que  l'etlbndrement 
national  s'est  accompli,  heure  pir  h'iure,  au  moment  même  où  s'achevait 
cette  œuvre  de  «catholicisme;  ;  »  que  «  l'impiélé  est  la  lille  légitime  du  catholi- 
cisme roMiain  ;  »  ([ue  «  le  P.  Hyacinthe  iiuliijue  d'une;  manière  sérieuse  et 
sincère  ce  que  peut  être  la  réforme  inléiieiire  ducatholi;isme.»  — On  s'étonne 
et  on  s'al'llige  d'entendre  de  pareilles  énormités,  dites  sérieusement. 
Lorsqu'un  esprit  distingué  ccm:iie  celui  du  comte  A.  de  Gasparin, 
lorsqu'une  â(ne  généreuse  qui  croit  cependant  que  «  la  France  est  per- 
due si  elle  n'accepte  pas  l'Evangile  »  se  comptait  en  ces  f>réjugés  et  est 
encoi'e  dans  cet  aveuglement,  cela  suffit  pour  montrer  la  profondeur  du  mal 
intellectuel  dont  souifre  notre  pauvre  pati'ie.  La  vérité  est  trahie,  méconnue 
par  ceux-là  même  qui  devraient  la  saluer  et  la  défendre.  H.  de  L'E. 


tàouvenir»  <l'un  Kcolîer  en  lii$lS:>,  ou  vingt  a»S  oprès,  par  M.  l'abbé 
Bainvel,  ancien  curé  «le  Sèvres,  précédés  de  quelques  aperçus  sur  la  vie 
de  l'auteur,  par  M.  l'abbé  Dolla,  vicaire  de  Sèvres.  Paris,  È.  Pion,  1874. 
Gr.  in-18  de  153  p.  —Prix:  2  fr. 

Presque  tout  le  collège  de  Vannes  prit  les  armes  en  ïSili  contre  Napoléon, 
qui  revenait  ùe  l'ile  d'Elbe  pour  attirer  de  nouveaux  lléaux  sur  notre  patrie. 
On  vit  ces  braves  enfants  se  rallier  autour  du  drapeau  blanc,  déployé  dans  la 
Bretagne,  et  supporter  cour  geusement  le  poids  de  li  lutte.  C'est  cet  épisode 
qui  a  été  retracé  par  l'un  des  combattants,  M.  l'abbé  Bainvel,  depuis  curé  de 
Sèvres,  dans  des  pages  émouvantes  et  qui  sont  peu  connues,  car  elles  n'ont 
eu  que  la  pui»iicité  éphémère  de  deux  journaux  (le  Journal  des  Villes  et  Cam- 
pagnes en  janvier  1847  et  l'Opinion  publique  îi  la.  Un  de  1850)  et  n'avaient  été 
imprimées  à  part.  Cil  1847,  qu'à  cent  exemplaires.  M.  Tabbé  DoUa,  qui  nous  les 
donne  aujourd'hui,  les  a  fait  précéder  d'une  inléressar.te  notice  de  55  pages 
sur  la  vie  de  l'abbé  Bainvel,  vie  toute  de  dévouement  et  de  zèle  apostolique. 
Nous  avons  donc  là  tout  ensetnble  de  curieux  souvenirs  historiques  et  des 
exemples  d'édification.  E.  n'A. 


Lies  Publications  de  I»  Rue  pendant  le  Siège  et  la  Com- 
mune. Satires,  canards,  complaintes,  chansons,  placards  et  pamphlets.  Bi- 
bliographie pittoresque  et  anecdotique.  pir  Firmin  Maillaud.  Paiis.  Aug.  Au- 
bry,  1874.  Gr.  in-18  de  xii-198  p.—  Prix:  3  fr. 

Nous  devons  déjà  à  M.  F.  Maillard  l'Histoire  des  Journaux,  et  les  Affiches  et 
professions  de  foi  pendant  le  Siège  et  la  Commune.  Le  nouveau  voIuuk;  (ju'il 
nous  oifre  est  aussi  piquant  et  aussi  instructif  que  les  précédents.  Il  est  même 
d'un  intérêt  plusvirié:  il  contient  la  description  de  ces  satii-es.  complaintes 
et  autres  ])ièces  criées  et  vendues  dans  les  rues  do  Paris,  qui  «  repré.-entent 
un  des  côiés  les  ]»lus  intéressants  de  cette  époque,  côé  très-vivant,  tapageur 
et  bruyant.  »  Ou  peut  en  juger  par  quel(|u^s  titres  :  Demandez  le  plan  Trochu  ! 
—  La  confession  de  Napoléon  111.  —  Le  sieur  Louis  Bonaparte,  sa  vie  et  ses 
crimes.  —  Les  cadavres  découverts  dans  l'église  Saint-Laurent.  —  Découverte 
d'une  grande  conspiration  bonapartiste,  etc.  —  L'ordre  adopté  est  l'ordre  alpha- 
bétique, et  il  n'y  a  jias  moins  de  435  pièces  indiquées  ou  décriles.  Une  table 
alphabétique  (qui  n'était  pas  indispensible)  et  une  table  des  auteurs  cités 
terminent  ce  curieux  petit  volume,  orné  d'une    pittoresque    vitruettr. 

'E.  D'A. 

Lies  Propilé tîes  modernes  vengées,  ou  défense  de  la  concordance 
de  toutes  les  yro-phéties,  par  M.  l'abbé  Cuahauty,  chanoine  bonoiaire,  curé 
de  Saint-André  à  iMircbeau  eu  Poilou.  Poitiers,  Oudin;  Pans.  V.  Palmé, 
1874.  ln-12  de  1G8  p.  —  Prix  :  1  fr. 

M.  l'abbé  Chabauty  est  l'auteur  d'une  Concordance  des  prophéties  modernes, 
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publiée  en  1871,  dans  laquelle  — comme  la  plupart  des  auteurs  qui  se  sont 
occupés  de  la  matièi'e  —  il  a  annoncé,  à  une  date  fixe  et  prochaine,  des  événe- 
ments non  encore  réalisés.  11  n'a  été  ébranlé  dans  sa  confiance  aux  «  pro- 
phéties modernes  »  ni  par  le  démenti  des  faits,  ni  par  la  belle  et  forte  lettre 
de  Mgr  l'évèque  d'Orléans,*  et  aujourd'hui  il  nous  donne  une  confirmation  de 
ses  précédentes  études  dans  une  brochure  dont  nous  nous  bornerons  à  citer 
les  divisions  :  Sai7it  Paul,  les  prescriptmis  fie  l'Eglise  et  les  prophéties  moder- 
nes ;  Pie  IX  et  les  prophéties  modernes  (chapitre  intéressant  où  l'auteur  a  rap- 
pelé toutes  les  paroles  du  Saint  Père  -ur  la  situation  présente  et  sur  l'ave- 
nir) ;  Accomplissement  de  prophéties  modernes  ;  Nouveaux  calculs;  NostTadamus  ; 
M.  Torné.  —  Nous  nous  permettrons  de  penser  que  le  temps  consacré  par 
M.  Chabauty  à  écrire  ces  168  pages  aurait  pu  être  plus  utilement  employé. 

G.   DE  B. 


li^Kurope  devant  la  France  royale.   Paris,    Lachaud    et  Burdiu> 
1874.  In-8  de  40  p.  —  Prix:  1  fr. 

Ou  peut,  d'après  le  titre  seul  de  cette  brochure,  pressentir  déjà  son  intérêt 
et  son  utilité.  La  France  révolutionnaire  est  condamnée  à  un  isolement  fatal  ; 
il  faut  que  notre  pays  revienne  à  ses  traditions  monarchiques  et  catholiques 
pour  recouvrer  des  alliances  et  reconquérii'  une  situation  dont  l'amoindrisse- 
ment préjudicie  à  l'Europe  entière  presque  autant  qu'à  nous-mêmes.  Ce  point 
de  vue  est  développé  par  l'auteur  avec  une  compétence  toute  spéciale., 
Quoique  ces  pages  aient  été  écrites  vers  la  lin  de  la  guerre,  elles  ont  malheu- 
reusement peu  vieilli.  Nous  disons  malheureusement;  car  il  est  triste  d'avoir 
à  constater  que  la  persistance  des  mêmes  erreurs  nécessite  toujours  la  dé- 
monstration des  mêmes  vérités.  A.  DE  C. 


CHRONIQUE 

NÉCROLOGIE.  —  M.  Antoine-Laurent- Apollinaire  Fke,  né  à  Ardentes  (Indre), 
le7  novembre  1789,  estmortà  Paris,  le  21  juin  1874.  Il  suivit  l'armée  d'Espa- 
gne, en  1809,  en  qualité  de  phai'macieu  militaire  :  après  l'Empire^  il  exerça  la 
pharmacie  à  Paris,  où  il  fonda,  en  1819,  la  Société  des  'oharmaciens.  Il  fut 
admis  à  l'Académie  de  médecine  en  1824,  professeur  à  l'hôpital  militaii^e  de 
Lille  la  même  année,  reçu  docteur  en  médecine  à  la  faculté  de  Strasbourg 
en  1833,  directeur  du  Jardin  des  plantes  de  cette  ville,  professeur  d'histoire 
naturelle  médicale  à  la  faculté  de  Strasboui'g.  Il  possédait  à  sa  mort  le  grade 
de  pharmacien  en  chef  des  hôpitaux  militaires,  qui  équivaut  dans  l'armée 
au  grade  de  colonel.  11  était,  en  1874,  président  de  la  Société  de  botanique  de 
France.  La  bibliographie  complète  de  ses  oeuvres,  qui  nous  a  été  communiquée 
par  notre  collaborateur  M.  Eugène  Fournier,.  donnera  une  idée  de  l'étendue  et 
de  la  variété  de  ses  connaissances  et  de  l'activité  de  son  esprit.  —  Pelage, 
tragédie  en  cinq  actes  et  en  vers  (Paris,  1818);  —  Lettre  adressée  aux  pharma- 
ciens du  département  de  la  Seine  sur  les  devoirs  de  leur  profession  (Paris,  1819, 
in-4);  —  Notice  sur  le  Darea  incisa  [Journal  de  Pharmacie,  1821);  —  Eloge  de 
Pline  le  Naturaliste,  lu  à  la  Société  de  pharmacie,  dans  la  séance  du  13  mars 
1821  (Paris,  typ.  Dondey-Dupré.  1821,  in-8,  32  p.;  2«  éd.,  Lille,  typ.  Danel, 
1827,  in-8,  27  p.);  —  Flore  de  Virgile,  ou  nomenclature  méthodique  et  critique 
des  plantes,  fruits  et  produits  végétaux  mentionnés  dans  les  ouvrages  du  prince 
des  poètes  latins  (Paris,  Didot,  1822,  1  vol.  in-8.  Ce  travail  a  été  inséré  dans 
le  tome  VIII  du  Virgile  de  la  collection  des  classiques  dédiée  au  roi);  —  Sur 
les  Lotos  des  anciens  (extrait  de  la  Elore  de  Virgile,  composée  pour  les  clas- 
siques latins.  Paris,  1822,  in-8,  24  p.);  —Essai sur  les  cryptogames  des  écorces 
exotiques  officinales  (Paris,  Didot,  1824,  1  vol.  gr.  in-4,  34  pi.  col.);  —  Mé- 
thode lichénographique  et  gênera,  avec  4  planches  (Paris,  Didot,  1824  (lisez 
182o)  iu-8.  Cette  méthode  a  été  plus  tard  réimprimée  eu  tête  fie  VEssai  sur 
.\0CT  1874.  T.  XII,  9. 
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les  ci-yptogames  des  ccorces);  —  Matière   médicale  de  l'indostan  (extrait  de  la 
Materia  medica  of  Indoostan  de  Withelaw-AinsHe,  publiée  à  Madras  {Journal  de 
chimie  médicale.  1'°  année,  1825);  —  Concordance  si/nonytnique  et  monogra- 
phique du  ye«rc  Cinclioua  e<  genres  voisins  [Journal  de  chimie  médicale,  t.  I,  1825. 
Ce  travail  a  été  réimprimé  dans  le  Cours  d'histoire  naturelle  pharmaceutique, 
t.   11,  p.    240);  —   Observations  sur    le  projet   de   loi  relatif  ù   la  création 
des  écoles  secondaires  de  médecine  et   de  pharmacie,  présentées  aux  Chambres 
et  au  Ministre  de  l'intérieur  par  la  Société  de  pharmacie  de  Paris  (br.  in- 8, 
1825);  —  Mémoire  botanique   et  chimique   sur    les  Monocotylédones  {Journal 
de  chimie  médicale,  t.   11,  1826,  et  Mémoires  de  médecine,  chirurgie  et  phar- 
macie militaires,   1828);  —  Linné   (dans  les   Ephémérides  de  Corby,    t.    I, 
1826);  —  Code  pharmaceutique  français;  traduction  française  par  le  docteur 
Jourdau.   2«  édition,  par  A.-L.-A.  Fée,   avec  des  notes  critiques   et  des 
additions  (in-8,   Paris,  1826,  chez  Corby);    —  Notice  sur    les    productiotis 
naturelles  de  l'Ile  de  Java  (in-8,    1827);    —    Notes  sur  les  sénés  falsifiés  avec 
le  Redoul  (Journal  de  chimie  médicale,  1828);  —  Essai  historique  et  critique 
sur  la phytony mie  ou  nomenclature  végétale  {\xï-%,  Lille,  1827;  Gand,  1828,  in-8); 
—  Cours  d'histoire  naturelle  pharmaceuticiue,  ou  histoire  des  substances  usitées 
dans  la  thérapeutique,  tes  arts  et  l'économie  domestique  (2  vol.  in-8,  1828);  — 
Promenade  dans  la  Suisse  occidentale  et  le  Valais  (in-8,  Paris,  1829.  Une  se- 
conde édition,  non  autorisée  par  l'auteur,  a  paru   sous  ce  titre  :  Voyage  en 
Suisse,  1835,  pi.  );  — Monographie  c?w ge?îre Chiodecton  (Paris,  1829,  in-8,  31  p., 
3  pi.  col.;  extrait  des  Anvales  des  sciences  natureUes)  ;  —  Note  sur  les  sénés  et 
notammint  sur  le  séné  Moka  (Paris,  in-8,  8  p.,  1  pJ.;  extrait  du  t.  VI  du  Journal 
de  chimie  médicale);  —  Caroli  Linnœi,  Succi  D.  M.;Systema  naturœ,  sive  régna 
tria  naturœ  systematice  proposita  per  classes,  m'dines,  gênera  et  species;  editio 
prima   réédita   curante   A.-L.-A.    Fée  (Paris,  1830,    gr.    in-8);    —  Mo7io- 
graphie  du  genre  Trypethelinne  (Paris,  1831,  in-8,  50  p.,  2  pi.  col.;  extrait  des 
Annales  des  scie^ices  naturelles,  1831);  —  Vie  de  Linnée,  rédigée  sur  les  docu- 
ments autographes  laissés  par  ce  grand  homme  et  suivie  de,  sa  correspondance 
avec  les  principaux  naturalistes  de  cette  époque  (Paris,  1832,  in-8,  xi-379  p., 
6  pi.;   réimprimée,  avec  addition  de  planches,  des  Mémoires  de  la  Société 
royale  des  sciences  de  Lille  pour  1832);  —  Flore  de  Théocrite  et  des  auteurs  bu- 
coliques grecs  (Paris,  1832,  in-8);  —  Notice  sur  le  choléra-morbus  (réimpression 
d'articles  qui  ont  paru  dans  le  jom'nal  Le  iVbrd  de  décembre  1831  à  mars 
1832);  —  Discours  prononcé  sur  la  tombe  de  M.  Chr.  Gottfiied  Nestler,  décédé  à 
Strasbourg,   le  2  oct.  1832  (Strasbourg,  1832,  in-8  de  6  p.);  —  Examen  de  la 
théorie  des  rapports  botanico -chimiques  (Strasbourg,  1833;  thèse  pour  le  grade 
de  docteur  en  médecine);  —  De  la  reproduction  des  végétaux  {in4  de  26  p.  Thèse 
de  concours  pour  la  chaire  d'histoire  naturelle  méilicale  vacante  à  la  faculté 
de  médecine  de  Strasbourg,  juillet  1833);  —  Commentaires  sur  la  botanique 
et  la  matière  médicale  de  Pline,  composés  pour  le  Pline  de  la  collection  Panckoucke 
(Paris,  imp.  Panckou.ki',   1833,  3  vol.  in-8;  en  marge  du  premier  volume, 
une  bande  imprimée  indique  que  cette  édition  a  été  tirée  à  50  ex.  seule- 
ment); —  Discours  prononcé  dans  la  séance  publique  de  la  faculté  de  médecine  de 
Strasbourg,  26  déc.  1833  (Strasbourg,  183i,  in-4,  55  p.);  —  Mémoire  sur  le 
groupe  des  Phyllériées  et  notamment  sur  le  genre  Erineum  (Paris  et  Strasbourg, 
1834,  in-8  avec  pi.;  extrait  des  Mémoires  de  la  Soàété  d'agnculture,  sciences  et 
arts  de  Strasbourg,  1834);  —  Mémoire  sur  trois  espèces  de  Sphéries  brésiliennes 
(Strasbourg,  in-8, 1  i)l.,  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
Strasbourg,  1834);  —  Promenade  à  Bade  pendant  l'automne  de  1834  {Revue 
germanique,  1835);  —  Compte  rendu  des  travaux  du  congrès  des  médecins  et  na- 
turalistes allemands  en  1835,  à  Bonn  [in-8);  —  Entretiens  sur  la  botanique  (Stras- 
bourg,  183d,    in-12,   avec   planches,   dans  la  collection   (!e   Maître  Pierre)  ; 
—  Monographie  du  genre  Paulia,  famille  des  Lichens,  tribu  des  Endocarpes  (extrait 
du  Linnœa,  1836,  avec  1  ])!.);  —  Histoire  du  Jardin  de  botanique  de  la  faculté  de 
médecine  de  Strasbourg .  Discours  d'ouverture  du  cours  de  botanique,  prononcé 
le  4  Jiiai  1836  (extrait  de  la  Revue  d'Alsace,  1836,  Strasbourg)  ;  —  Entretiens 
sur  les  oiseaux  (Strasbourg,  in-8,  2  pi.,  1836;  collection  de  Maître  Pierre)  ; 


—  i19  — 

—  Entretien  sur  la  zoologie  (Strasbourg,  iu-S,  2  planches,  1836;  collection 
de  Maître  Pierre)  ;  —  Catalogue  méthodique  des  plantes  du  Jardin  de  bo- 
tanique de  la  faculté  de  médecine  de  Strasbourg  (Strasbourg,  1836)  ;  — 
Essai  sur  les  cryptogames  des  écorces  exotiques  officinales  ;  2^  partie  :  Supplé- 
ment et  révision  (Paris  et  Strasbourg,  1837.  Gr.  in-4  avec  9  planches)  ;  — 
Les  Jassiea  et  la  méthode  naturelle;  discours  d'ouverture  du  cours  de  botani- 
que de  la  faculté  de  médecine  de  Strasbourg,  ouvert  le  3  mai  1837  (in-8,  28  p. 
Extrait  delà  Revue  d'Alsace)  ;  —  Monographie  du  genre  Gassicourtia,  famille  des 
Lichens,  tribu  des  Variolariées  (extrait  du  Linnxa.  1837);  —  Monographies  du 
genre  Sarcographa  et  du  genre  Glyphis,  de  la  tribu  des  Graphidées  ;  du  genre 
Parmentaria ef  du  genre  Melanotheca,  delà  tribu  des  Verrucariées  (in-8,  7  pi. 
Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  imp.  des  curieux  de  la  nature,  1838,  et 
réunis  sous  le  nom  de  Mémoires  lichenographiques)  ;  —  Mémoire  sur  l'ergot  du 
seigle  (Sphacelidium  Clavus)  et  sur  quelques  agames  parasites  sur  les  épis  de  cette 
céréale  (Strasbourg,  1843,  gr.  in-4,  2  pi.  col.);  —  Mémoires  sur  lu  Famille 
des  Fougères.  Examen  des  bases  adoptées  dans  la  classification  des  Fougères 
et  en  particulier  de  la  nervation.  —  Premier  Mémoire  physiologique  et 
organographique  sur  la  Sensilive  et  autres  plantes  sommeillantes  (Strasbourg, 
1849,  iii-4,  avec  planches  ;  extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'histoire  naturelle 
de  Strasbourg ,  t.  IV)  ;  — Voceri,  chants  populaires  de  la  Corse,  précédés  d'une 
excursion  faite  dans  cette  île  en  1845  (Paris  et  Strasbourg,  in-8,  1830.  Cet 
ouvrage  a  été  publié  avec  le  concours  du  comte  Napoléon  Camerata)  ;  — 
Troisième  mémoire  :  Histoire  des  Vittariées  et  des  Pleurogrammèes  ;  quatrième 
mémoire:  Histoire  des  Autrophyées  (in- fol.  Paris  et  Strasbourg,  1831 -1852)  ;  — 
Cinquième  mémoire:  Gênera  Filicum  (in-4,  avec  32  pi.  Strasbourg,  1830-37. 
L'exposition  des  genres  de  la  famille  des  Polypodiacées,  qui  forme  l'intro- 
duction de  ce  cin  [uième  mémoire,  a  éié  publié  isolément  ;  extrait  des  Mémoires 
de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Strasbourg,  t.  IV.  Strasbourg,  1830);  — 
Une  excursion  en  Corse  pendant  l'été  de  1834  (in-]2,  Strasboarg);  —  Sixième 
mémoire:  Description  de  Fougères  exotiques  rares  ou  nouvelles  (in-4,  22  p.  8  pi.) 
Septième  et  huitième  mémoires  :  Iconographie  des  espèces  nouvelles  décrites  ou 
énumérées  dans  le  Gênera  Filicum  et  révision  des  publications  antérieures 
relatives  à  la  famille  des  Fougères  (Str.sbourg,  1834-37,  in-4,  138  p.  27  pi.)  ; 

—  Il  ne  faut  pas  maltraiter  les  animaux  [Bulletin  de  la  Société  protectrice  des 
animaux  pour  1853,  traduit  en  allemand  ,  en  anglais  et  en  italien);  — 
Etudes  philosophiques  sur  l'instinct  et  l'intelligence  des  animaux  (ia-12, 
1833.  Ouvrage  couronné  en   1833  pjr  li  Société  protectrice   des    animaux); 

—  Le  rêve  et  la  folie  ont-ils  quelques  rapports  et  sont-ils  comparables  ?  (in- 12. 
Mémoire  lu  à  l'Académie  de  médecine  de  Paris  en  1835-,  Bulletin  de  TAra- 
(Zémte,  183S);  — Voyage  autour  de  ma  bibliothèque.  Littérature  et  philosophie 
(in-8,  Paris  et  Sti'asbourg,  Berger-Levrauit,  1836);  —  Neuvième  mémoire  : 
Catalogue  méthodique  des  Fougères  et  Lycopodiacées  du  Mexique.  Auto  graphie 
(Strasbourg,  1837,  in-4,  4Sp.);  — Linné  aurait -il,  dans  une  intention  mau- 
vaise, altéré  l'orthographe  du  nom  du  genre  Buffonia?  [Bulletin  de  la  Société  bota- 
nique de  France,  18.57,  IV,  762,  et  Transactions  of  the  Linnean  Society,  1837)  ;  — 
Note  sur  les  Cycadées  et  en  particulier  sur  le  Ceratozamia  mexicana  (extrait  du 
Journal  d'horticulture  de  Strasbourg,  1857)  ;  —  Sur  les  arilles  et  les  arillodes; 
sur  la  morphologie  et  la  fleur  de  riris  (mé:îioires  lus  à  li  34"  réunion  des 
naturalistes  et  des  médecins  allemands  à  Carlsruhe  en  1838);  —  De  la 
longévité  humaine  à  propos  de  Vouvrage  de  M.  Flourens  (Strasbourg,  1861, 
in-4)  ;  —  Souvenirs  de  laguerre  d'Espagne,  dite  de  l'indépendance^  1809-1813, 
(Paris  et  Strasbourg,  Berger-Levrauit  et  Michel  Lévy,  1861,  in-12)  ;  — 
L'Espagne  à  cinquante  ans  d'intervalle,  1809-1839  (Paris  et  Strasbourg,  Berger- 
Levrauit  et  Michel  Lévy,  1861,  in-12) ;  —  Delà  suprématie  des  sexes  (Bulletin 
de  la  Société  de  Strasbourg,  le--  cahier,  1862,  in-8);  —  Lettre  à  M.  Isidore 
Geoffroy  Saint-Hilaire  sur  l'adoption  d'un  règne  humain  (Mémoires  de  la  Société 
d'histoire  naturelle  de  Strasbourg,  1862,  t.  V,  iu-4)  ;  — Les  misères  des  animaux; 
(Paris,  Humbert,  1863,  in-12);  —  Examen  microscopique  de  l'urine  normale; 
(Strasbourg,  1864, 1  pi.  in-4)  ;  — Le  Darwinisme,  ou  examen  de  lathéorie  relative 
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à  l'wiqinc  des  espèces  (Paris,  1864,  in-8);  —  Quelques  particularités  relatives  à  la 
famille  des  Tongcres  (Rotterdani,  iSfi:-),  in-8)  ;  —  Sur  l'odorat  et  les  odeurs  (in-8, 
23  p.  Bulletin  de  la  Société  royale  de  botanique  de  Belgùpœ,  t.  IV,  n»  3,  18Co); 
Histoire  des  Acrostichées  (in-folio,  184ij);  —  Dixième  mémoire.  Iconographie 


Omnia  vincit  amor  (brochure  in-8  de 20  p.  sans  numirauti-ur.  Wangenbourg 
et  Oberkircli,  septembre  1808):  —  Cryptogames  vasculaires  du  Brésil  (ouvrage 
publié  avec  lo  concours  de  M.  F.  Glaziou,  Strasbourg,  1809,  un  vol.  in-4. 
268  p.  78  pi.)  ;  —  Origine  de  l'homme.  Discours  d'ouverture  du  cours  d'histoire 
médicale,  27  février  1869  (Strasbourg,  in-8)  ;  —  Cryptogames  vasculaires  du 
Brésil,  2*^  partie,  supplément  et  révision  (Paris  et  A'ancy,  1872-73,  in-4,  Hop. 
30  pi.  L'introduction  de  ce  mémoire  a  été  publiée  avec  quelques  modifications 
dans  le  Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France,  t.  XX,  p.  135)  ;  —  Etudes 
sur  l'ancien  théâtre  espagnol  (Purh,  Firmiu  Didot,  1873,  iu-18j.,  de  441  p.); 

—  Matériaux  pour  une  flore  licheno logique  du  Brésil  (dans  le  Bulletin  de  la  Société 
botanique  de  France,  t.  XX,   317  p.,  séance   du  20  décembre  1873). 

M.Féeapul)liédansrEnc,(/c/o|)édiedcs(ye/iS  dumonde,Jussieu(t.\\);  —  Influence 
de  la  lumière  sur  les  feuilles  (t.  XVII  ),  Physiologie  (t.  XYIII);  —  Dans  li^,  Bulletin 
de  la  Société  botanique  de  France:  Quelques  physionomies  végétales  franniises: 
Le  saule,   le  lierre,  le  colchique  d'automne,  la  ronce,  la  digitale  (t.  V,  440  p.)  ; 

—  Sur  le  Ligustrum  des  latins  et  sur  la  difficulté  de  rattacher  la  nomenclature 
botanique  des  anciens  à  la  nôtre  (t.  IX,  205)  ;  —  Le  chêne  (t.  X,)  749  p  ;  — 
JVo^tcc  biographique  sur  le  docteur  Lherminier  (t.  XIV,  57  p.);  —  Deuxième 
mémoire  sur  les  plantes  dites  sommeillantes  et  pafticulièrement  sur  le  Porheria 
kygrometrica,  t,  "V,  p.  451  ;  —  Dans  le  Dictionnaire  classique  d'histoire  naturelle, 
publié  sous  la  direction  de  Bory  de  Saint- Vincent,  des  articles  relatifs  à  la 
hoianiqne {Champignons,  Lichens,  Mousses,  Hépatique  et  Fougères);  —  Dans  les 
Mémoires  de  la  Société  des  sciences  naturelles  de  Strasbourg  :  De  l'espèce  à  propos 
de  l'ouvrage  de  Darwin  (in-4, 10  p.) 

Biographies.  —  Dans  la  Nouvelle  biographie  générale  de  Didot  :  Dalechamp, 
Desfontaines,  Dillenius,  Dioscoride,  Hermanu ,  Guerrier  de  Dumast, 
Pline  l'ancien,  Claude  Richard,  Achille  Richard,  Giistive  Richard,  Tom-ne- 
fort  et  Vaillant:  — Bory  de  Saint- Vincent  et  Persoon  (dans  le  Giornale  botanico 
italiano  de  Parlatore,  1845-46);  —  Lamouroux  {Journal  de  chimie  médicale, 
t.  1%  122);  —  Thouin  (ibidem);  —  Nestler  (G.  G.)  (Strasboui-g,  1832"). 

M.  Fée  a  encore  publié  un  grand  nombre  d'arlicles  dans  divers 
recueils,  notamment  dans  l'Encyclopédie  des  gens  du  monde,  l'Encyclopédie 
du  dix-neuvième  siècle,  dans  le  Bulletin  universel  de  Férussac,  et  dans  le  Dic- 
tionnaire des  sciences  médicales  de  Panckuucke  :  —  Dans  le  Théophraste,  publié 
à  l'imprimerie  Didot  par  les  soins  de  M.  F.  Wimmer  en  1856,  se  trouve,  à  la 
fin  un  hidex  plantarum,  à  la  tète  duquel  se  trouve  cette  inention  :  «  Gallica 
nomina  italico  charactere  scripta  nobis  rogantibus  inseruit  amicus  doctissi- 
mus  Fee,  Academue  argentoratensis  pi'ofessor.  » 

—  M.  Alexis-Fi-ançois  Rio,  né  à  l'Ile  d'Arz  (Morbihan),  en  1797,  est  mort  à 
Paris  le  10  juillet.  11  fit  ses  études  au  collège  de  Vannes,  où  il  prit  part 
en  1815  à  la  levée  de  boucliers  contre  Napoléon,  revenant  de  File  d'Elbe: 
cet  épisode  a  été  raconté  par  M.  Rio  dans  un  écrit  intitulé  :  La  Petite  chouan- 
nerie, histoire  d'un  collège  breton  sous  l'empire,  publié  en  1842.  Le  jeune  collé- 
gien était  le  porte  drapeau  de  son  bataillon,  et  fut  décoré  en  1810. Professeur 
dans  plusieurs  collèges  de  province  et  enfin  à  Louis-Ie-Grand,  il  cjuitta  bien- 
tôt l'enseignement  ]iour  se  livrer  tout  entier  aux  études  littéraires  et  artis- 
tiques jjour  lesquefies  il  avait  un  goût  marqué.  M.  Rio  a  peu  éo'it,  mais  ses 
livres  sonlle  fruit  de  longues  études  et  de  profondes  méditations. Eu  1828-1830, 
il  donna  un  Essai  sur  l'histoire  de  l'esprit  humain  dans  l'antiquité,  en  2  vol. 
in-8.  En  1841,  ]»arut  le  premier  volume  d^un  livre  qui,  successivement 
remanié  et  développé,  est  devenu  son  œuvre  capitale.  Nous  voulons  parler 
de  l'^r^  c/iréf ien,  dont  une  nouvelle  édition  en  4    vol.  in-18  jésus  vient  de 
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paraUro.  I/ouvragc  sui'  la  Poésie  chrètieîine,  publié,  en  18(J1,  l'orme  le  Iroi- 
sième  volume  de  l'Art  chrétien.  En  185(j,  M.  Rio  avait  donné  les  Quatre  Mar- 
tyrs, biograpliies  de  Philippe  Howard,  Ansaido  Celia,  Helena  Cornai'o  et  Marc 
Antonio  Bagadino,  dont  la  troisième  édition  a  été  publiée  en  1862.  On  lui 
doit  encore  :  Léonard  de  Vinci  et  son  école  (in-12,  I800)  et  Shakespeare  (in-12, 
1864).  iM.  Rio  a  souvent  écrit  dinsV Université  catholique  et  dans  le  Correspon- 
dant ;  il  était  le  président  d'honneur  de  la  Société  de  Saint-Jean  pour  le 
développement  de  l'art  chrétien,  et  y  avait  lu,  le  23  mai  dernier,  une  notice 
sur  Vasari  et  l'école  florentine. 

—  Mgr  Frédéric-Xavier-Ghislain  de  BIérode,  archevêque  de  Melitène,  ancien 
ministre  des  armes  de  Sa  Sainteté  Pie  IX,  aumônier  du  Saint-Père,  est  mort 
à  Rome  le  11  juillet  dernier,  Mgr  de  Mérode,  que  Vapereau  (qui  l'appelle 
l'archevêque  ûe  Metylène)  —  et  tous  les  journaux  avec  lui  —  ont  fait  naître 
le  13  mars  1802,  était  né  en  réalité  le  lo  mars  1820,  et  avait  non  pas  72  ans, 
mais  o4  ans. Nous  ne  sachons  pas  que  l'éminent  prélat  ait  rien  publié, mais  ses 
œuvres  ne  peuvent  être  passées  ici  sous  silence.  On  lui  doit  une  vive  impul- 
sion donnée  à  la  réforme  des  prisons,  aux  améliorations  pour  les  classes 
populaires,  aux  découvertes  des  catacombes,  sauvées  par  lui  de  mains  sacri- 
lèges, à  l'instruction  primaire.  11  avait  rêvé,  nous  dit  un  de  ses  récents  bio- 
graphes, d'agrandir  la  chaire  de  l'enseignement  romain  par  de  nouveaux 
centres  d'enseignement  secondaire  et  professionnel,  et  notamment  par  une 
école  que  le  P.  Secchi  devait  ouvrir  à  Rome  sur  le  modèle  de  l'école  Sainte- 
Geneviève. 

—  M.  Charles  Asselineau,  né  à  Paris  en  1821,  mort  en  juillet  aux  eaux 
de  Châtel-Guyon,  bibliothécaire  surnuméraire  à  la  Bibliothèque  Mazarine, 
l'un  des  prmcipaux  collaborateurs  du  Bulletin  du  bibliophile;  auteur  des 
ouvrages  suivants  :  Jean  de  Schelandre  (1854,  in-8  de  32  p.)  ;  —  André  Boidle, 
ébéniste  de  Louis  XIV  (1854,  in-8)  ;  —  Neufgermai7ie  et  Marc  de  Maillé  (1834)  ; 

—  Les  albums  et  les  autographes  (1855,  in-8);  —Histoire  du  Sonnef  (1833, 
in-10);  —  Notice  sur  La:,are  Bruandet  (1835,  in-8);  —  Notes  d'histoire  litté- 
raire et  artistique  (1836);  —  La  double  vie.  iiouvelle  (l8bQ,  ia-i8)  ;  —  Mon 
cousin  don  Quixote  (1858,  in-18)  ;  —  L'Enfer  du  bibliophile  (1860,  in-18)  ;  — 
Le  Paradis  des  gens  de  lettres,  etc.  (1862,  in-18)  ;  —Mélanges  tirés  d'une  biblio- 
thèque romantique  (1866,  in-8j  ;  —  Charles  Baudelaire,  sa  vie  et  son  œuvre 
(1869,  in-!  8  j.)  ;  —  Le  Marfore  de  Gabriel  Naudé,  avec  préface  (Bruxelles,  1869, 
in-8  de  xi-32p.);  —L'Italie  et  Constantinople  (1870,  in-18  j.);  —  Les  sept 
péchés  capitaux  de  la  littérature  et  le  Paradis  des  gens  de  lettres  (1872,  in-12)  ; 

—  Vie  de  Claire  Clémence  de  Maillé-Brézé,  princesse  de  Condé  (1872,  in-12)  ;  — 
La  ligne  brisée,  histoire  d'il  y  a  trente  ans  (1873,  in-18  j.)  ;  —  Bibliographie 
romantique,  2«  édit.  (1873,  in-8).  — M.  Asselineau  avait  publié,  dans  la  Bibl. 
elzévirienne,le  Roman  bourgeois  de  Furetière  etle  Recueil  de  factums  du  même  ; 
il  avait  collaboré  aux  Poètes  français  de  M.  Crepet,  et  écrit  un  certain 
nombre  de  préfaces  à  des  publications  de  jeunes  auteurs. 

—  M.  Léopold-François  Charles,  correspondant  du  ministère  de  l'Instruc- 
tion publique,  membre  de  l'Institut  des  provinces,  est  mort  à  la  Ferté-Bernard 
(Sarthe),  le  17  juillet  1874,  dans  sa  33=  année,  M.  Charles  était  l'auteur  des 
ouvrages  suivants  :  Histoire  de  l'église  de  La  Ferté-Bernard  (iii-18,  1843);  — 
Notice  historique  sur  le  château  de  La  Ferté-Bernard  (in-8,  1845)  ;  —  Notes  bio- 
graphiques sur  le  canton  de  La  Ferté-Bernard  (in-12,  -1831)  ;  —  Ateliers  de  ver- 
riers à  La,  Ferté-Bernard  ci  la  fin  du  quinzième  siècle  et  au  commencement  du 
seizième  (in-8,  1831)  ;  —  La  Ferté-Bernard,  son  histoire  et  ses  monuments  (in-8, 
4  pi.,  1855);  —  De  la  conservation  des  anciens  vitraux  (iu-8.  1  pi.,  1838)  ;  — 
La  peinture  sur  verre  au  seizième  siècle  et  à  notre  époque  ;  recherches  sur  les 
anciens  procédés  (in-8,  1860)  ;  —  Lettres  inédites  de  Béranger  à  un  ami  (in-8, 
1860)  ;  —  De  l'administration  d'une  ancienne  communauté  d'habitants  du  Maine, 
citée  dans  le  tableau  de  la  France  municipale  d'A.  Thierry  (in-8,  1862,  men- 
tion lionorable  de  l'Académie  des  inscriptions);  —  Les  vieilles  maisons  de  La 
Ferté-Bernard  ;  artistes  et  ouvriers  de  leur  époque  (in-8.  4  pi.,  1864)  ;  —  Hôtel 
de  ville  de  La  Ferté-Bernard  (in-8,  1  pi.,  1869);  —  Histoire  de  La  Ferté-Ber- 
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nard  (in-8,  2  pi.,  1869)  ;  —  IlaUes  de  La  Fer  té -Bernard  (in-8,  2  pi.,  1870)  ;  — 
les  Sires  de  La  Fertc-Bernard  au  Maine  depuis  le  onzième  siècle  (in-8,  1  pi., 
1870).  Ku  outre,  M.  Charles  avait  publié  de  nombreux  articles  relatifs  à  l'ar- 
chéologie, à  l'histoire,  à  la  peinture  sur  verre,  dans  la  Revue  des  Sociétés 
savantes,  le  Bulletin  monumental,  le  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  et  arts  de 
la  Sarthe  et  les  journaux  du  département. 

—  M.  le  docteur  Alphonse  Guéraru,  membre  de  l'Académie  de  médecine 
et  du  Conseil  de  salubrité,  né  en  1790  à  Noyers  (Yonne),  mort  à  Paris  le 
21  juillet;  auteur  de  nombreux  travaux  de  médi^ine,  de  physiqu-',  d'hyi^iène. 
Les  plus  connus  sont  :  Sa  thèse  d'agrégation,  des  inhumations  et  des  exhuma- 
tions (1838,  in-4)  ;  —  Lois  générales  de  la  chaleur  (1844,  in-4)  ;  — Du  choix  et 
delà  distribution  des  eaux  daiis  une  ville  (ISoi,  'm-8)  ;  —  Rapport  général 
sur  le  service  médical  des  eaux  minérales  de  la  France  pendant  l'année  18o5 
(1850-58,  3  part.  in-4).  M.  le  docteur  Guérard  a  collaboré  au  Dictionnaire 
de  médecine,  à  l'Encyclopédie  des  sciences  médicales,  aux  Annales  d'hygiène 
publique  et  de  médecine  légale,  etc. 

—  Un  des  plus  anciens  et  des  plus  fervents  disciples  du  célèbre  philosophe 
et  mathématicien  tloëné  Wrouski,  M.  Lazare  Auge,  vient  de  s'éteindre  à 
Paris  dans  un  âge  avancé,  après  avoir  consacré  la  plus  longue  partie  de  sa 
vie  à  l'étude  et  à  la  propogation  de  la  doctrine  philosophique  du  savaut  à 
qui  ses  démêlés  avec  Tlnstitut  ont  donné  un  renom  que  ses  grands  travaux 
ne  lui  aur^'ient  peut-être  pas  acquis.  Outre  ses  nombreux  ouvrages  sur  le 
Messiaiiisme,  ses  Thèses  sur  la  Philosophie  de  la  religion,  son  Exposition  de  la 
Philosophie  absolue,  et  autres  ])ublications,  M.  Lazare  Auge  laisse  en  manus- 
crit une  Histoire  delà  vie  et  des  travaux  de  Eoëné  Wrouski,  à  laquelle  il  tra- 
vaillait depuis  plusieurs  années,  et  que  sa  tille,  avec  le  concours  des  amis 
de  son  père,  se  propose  de  publier. 

—  M.  C.  F.  MeissiNer,  professeur  honoraire  de  botanique  à  l'université  de 
Bâle,  connu  par  des  monographies  importantes  de  diverses  familles  de 
plantes,  l'un  des  collaborateurs  de  Cand  ille  pour  le  Prodromus  systematis  na- 
turalis  regni  vegetabilis,  vient  de  mourir.  L'institut  Smithsonien  des  Etats- 
Unis    avait    acheté  récemment  son  herbier. 

—  M.  Bruch,  ex-doyen  de  la  Faculté  de  théologie  protestante,  ex-recteur 
de  l'Université  allemande  de  Strasbourg,  mort  le  23  juillet.  M.  Bruch 
n'admettait  pas  la  divinité  de  Jésus-Christ.  Dès  la  conquête  de  l'Alsace  par 
les  Allemands,  M.  Bruch  s'était  jeté  entre  leui's  bras.  En  récompense,  il  fut 
nommé  le  premier  recteur  de  l'Université. 

—  M.  A.-S.  FiRKowiTscH,  savant  orientaliste,  de  la  ?ecte  des  Caraïtes,  mort  à 
Ischonfont-Kalé,  en  Crimée,  à  l'âge  de  quatre-vingt-dix-huit  ans.  Il  possé- 
dait une  collection  très-remarquable  de  manuscrits. 

—  M.  le  baron  Edouard  de  Tocqueville,  frère  de  l'auteur  de  la  Démocra- 
tie en  Amérique,  vice-président  du  Conseil  général  de  l'Oise,  collaborateur  de 
divers  recueils  littéraires  et  agricoles,  mort  à  l'âge  de  00  ans  ;  il  avait 
publié  en  1847  des  Recherches  sur  les  moyens  de  prévenir  le  retour  des  crises  en 
matière  de  subsistances,  et,  en  1830,  une  brochure  intitulée:  Des  en  fants  trouvés 
et  des  orphelins  comme  moyen  de  colonisation  de  l'Algérie. 

—  Un  mot  encore  sur  Tommaseo,  dont  nous  avons  parlé  dans  notre  dernière 
livraison.  Une  intéressante  notice  sur  l'écrivain  Dalmate,  due  à  M.  Vincenzo 
di  Giovanni,  vient  d'être  insérée  dans  la  seconde  livraison  des  Nuove  effeme- 
redi  siliciane.  M.  di  Giovanni  aupuie  sur  les  sentiments  religieux  de  Tomma- 
seo, qui  commença  sa  vie  littéraire,  vers  l'ùge  de  20  ans,  eu  composant  des 
livi'es  sur  la  personne  du  Chiist  et  l'autorité  de  l'Eglise,  et  la  huit  à  91  ans 
en  traduisant  et  en  commentant  l'Evangile.  M.  di  Giovaimi  parle  aussi 
avi'C  quelque  détail  du  beau  rôle  que  Tommaseo  eut  dans  la  république  de 
Venise. 

—  On  annonce  encore  la  mort  de  M.  Paul  Mendelssobn-Bartuoldi,  né 
en  1812,  mort  ;\  Berlin  le  21  juin,  le  dernier  îles  quatre  frères,  qui 
avait  publié  en  deux  volumes  les  lettres  de  son  frère  Eélix  ;  —  de  M.  Angs- 
TROEM,  savant  physicien  suédois  rè'^emim'ot  iinmiiir'  correspondant  de  I'Acï- 
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demie  des  sciences  ; — de  M.  Dodrnadx-Duperé  qui,  en  faisant  une  exploration 
dans  le  Sahara,  a  été  assassiné  au  mois  d'avril  dernier  près  de  Ghemadès,  avec 
son  compagnon  M.  Joubert  ;  —  de  M.  le  comte  de  Miniot,  officier  d'ordon- 
nance du  roi  Charles  X,  qui  laisse  des  Mémoires  sur  Charles  X,  renfermant, 
paraît-il,  des  documents  précieux  pour  l'histoire  ;  —  de  M.  Charles  Mala,  qui 
a  été  mêlé,  en  amateur,  à  la  littérature  et  à  l'art  ;  —  de  M.  Gerbert-Brdnon, 
conservateur  de  la  Bibliothèque  d'Aurillac,  mort  victime  de  son  dévouement 
dans  le  terrible  incendie  qui  a  éclaté  dans  cette  ville  le  il  juillet;  —  de 
M.  Th.  Celle,  avocat  à  la  Cour  d'appel,  insoit  au  tableau  depuis  1838  ;  ré- 
dacteur en  chef  du  Journal  du  Palais  ;  —  du  Dj"  Forhcs  Winslow,  né  à  Londres 
en  1810,  auteur  de  nombreux  travaux  sur  Taliénation  mentale  et  la  méde- 
cme  légale,  directeur  du  Quarterly  journal  ofpsychological  médecine,  qu'il  avait 
fondé,  mort  le  3  mars  dernier  ;  —  De  M.  Nicolas  Lavielle,  ancien  député, 
conseiller  honoraire  à  la  Cour  de  cassation,  collaborateur  de  diverses  revues 
de  jurisprudence,  mort  à  Paris,  à  l'âge  de  84  ans. 

Institut.  —  Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  —  L'Académie  a 
décerné  le  prix  du  concours  pour  un  traité  élémentaire  de  droit  :  M.  Molinot, 
correspondant  de  l'Académie,  à  Dijon  a  obtenu  im  prix  de  1,500  fr.;  M.  Prosper 
Despine,  de  Marseille,  un  prix  de  l,000fr.  Une  mention  très-honorable  a  été 
décernée  à  M.  Achille  Moullard,  doc(e\u'  en  droit,  professeur  à  Amiens. 

—  Dans  sa  séance  du  11  juillet,  l'Académie,  sur  le  rapport  de  M.  Lévêque, 
a  décidé  que  le  concours  pour  le  prix  du  budget  dont  le  sujet  était  :  Des 
phénomènes  psychologiques  de  la  nature  animale,  comparés  aux  facultés  de  l'âme 
humaine,  est  ajourné  au  31  décembre  1875,  les  mémoires  présentés  ne 
méritant  pas  le  prix. 

—  Dans  sa  séance  du  18  juillet,  l'Académie  a  décerné:  une  médaille  de 
l,000fr.  àFauteur  du  mémoire  n°  1,  dans  le  concours  sur  l'Universalité  des  prin- 
cipes de  la  morale  ;  —  deux  prix  de  1,500  fr.  dans  le  concours  relatif  à  l'Exa- 
men critique  de  la  morale  utilitf>ire,  au  mémoire  n°  i,  drnt  l'auteur  est 
M.  Ludovic  Carreau  .^professeur  de  philosophie  à  la  Faculté  des  lettres  de  Besan- 
çon, et  au  mémoire  n»  2,  dont  l'auteur  est  M.  J.  M.  Guyau  ;  —  un  prix  de 
1,500  fr.  dans  le  concours  relatif  à  l'Etude  comparée  des  législations  française 
et  belge,  à  M.  Emile  Flourens,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'Etat. 

Dans  la  même  séance.  l'Académie  a  prorogé  au  31  décembre  1875  le 
concours  touchant  l'Histoire  critique  des  doctrines  sur  V éducation  en  France 
depuis  le  seizième  siècle. 

Académie  des  beaux-arts.  —  Dans  sa  séance  du 25,  l'Académie  a  procédé  à 
l'élection  d'un  académicien  libre,en  remplacement  de  M.  le  vicomte  Delaborde, 
nommé  secrétaire  perpétuel.  Il  y  a  eu  sept  tours  de  scrutin.  Les  voix  se  sont 
réparties  entre  MM.  Gruyer,  Vinet,  Perrin,  Chouquet  et  le  comte  de  Cardail- 
lac,  qui  a  obtenu  au  dernier  tour  la  majorité  strictement  nécessaire,  19  voix 
sur  37. 

Bureau  des  Longitudes.  —  Par  décret  du  3  juillet,  M.  Faye,  vice-président 
du  bureau  de  longitudes  ,  a  été  nommé  président ,  en  remplacement 
de  M.  Puiseux,  et  M .  Serret,  vice-président,  en  remplacement  de  M.  Faye. 
M.  Janssen,  attaché  à  la  section  de  géographie,  a  été  nommé  membre  de  la 
section  d'astronomie  en  remplacement  de  M.  Puiseux,  démissionnaire. 

Prix.  —  Les  membres  de  l'Institut,  section  des  beaux-arts,  se  sont  rendus, 
le  8  août,  à  onze  heures,  à  l'Ecole  des  beaux-arts,  pour  juger  définitivement 
le  concours  du  prix  de  Rome  pour  la  sculpture. 

Le  nombre  des  concurrents  était  de  dix. 

Le  grand  prix  de  Rome  a  été  décerné  à  M.  Jean- Antoine  Injalbert,  né  à 
Béziers  (Hérault),  le  23  février  1845,  et  le  premier  second  prix  à  M.  Ernest- 
Charle---Démosthèrie  Guilbert,  né  à  Paris,   le  17  septembre  1848. 

Un  deuxième  second  prand  prix  a  été  attribué  à  M.  Edmond  (Olympe-Anne- 
Bernard-Marie),  né  à  Toulouse,  le  17  décembre  1849. 

Concours.  — La  société  d'éducation  du  Rhône  a  mis  au  concours  la  question 
suivante:  »  De  la  nécessité  de  faire  pétiètrcr  dans  tous  l.s  rangs  delà  société 
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dp?  idées  saines  sur  l'iulucation  et  des  moyens  d'atteindre  ce  but.  »  Les  mé- 
moires doivent  rtre  adressés  avant  le  1"='  octobre,  à  M.  PaluJ,  rue  de  la 
Bourse,  4,  à  Lyon. 

SociÉTi-s  SAVANTES.  —  La  Société  des  Archives  historiques  de  la  Saintonge 
et  de  l'Aunis,  dont  nous  avons,  dans  notre  uTiméro  de  juin,  annoncé  la  for- 
mation, compte  aujourd'hui  deux  cent  cinquante  membres.  Elle  va  prochaine- 
ment publier  son  premier  volume.  Comme  ses  publications  ne  seront  livrées 
qu'aux  souscripteurs,  les  personnes  qui  ont  l'intention  de  les  avoir,  devront 
se  faire  inscrire  an  siégt^  de  la  Société,  i  Saintes,  en  adressant  leur  adhésion 
au  président,  M.  Louis  Audiat. 

Les  Archives  DU  ministèhe  des  affaires  étrangères.  —  On  se  rappelle  qu'une 
commission  avait  été  instituée,  par  décret  du  21  février  dernier,  pour  étudier 
dans  quelle  mesure  pourraient  être  communiqués  au  public  les  documents 
conservés  aux  archives  du  ministère  des  affaires  étrangères.  Voici  les  condi- 
tions proposées  par  la  commission  et  approuvées  par  un  arrêté  du  20  juillet. 
11  faut  aflresser  au  minisire  une  demande  en  indiquant  aussi  exactement  que 
possible  l'ubjet  des  recherches.  Les  communications  seront  faites,  sans  dépla- 
cement, de  midi  à  quatre  heures.  Les  autorisations  seront  strictement  person- 
nelles ;  cependant  les  recherches  pourront  être  faites,  au  nom  de  la  personne 
autorisée,  par  un  tiers  agréé  par  le  directeiir  des  archives.  Tous  les  documents, 
pour  la  période  qui  s'étend  jusqu'à  la  mort  de  Louis  XV,  sont  livrés  au  public 
autorisé,  avec  cette  distinction  que.  pour  les  pièces  antérieures  au  traité 
d'Utrecht,  elles  peuvent  être  copiées  et  utilisées  sans  être  soumises  au  contrôle 
de  la  direction  des  archives,  tandis  que.  pour  les  autres,  les  copies  ou  extraits 
devi'ont  être  remis  à  la  un  de  chaque  séance  à  un  employé  du  dépôt  pour 
être  soumis  à  l'examen  du  directeiu'.  Les  documents  postérieurs  à  la  mort  de 
Louis  XV  ne  seront  communiqués  qu'à  titre  exceptionnel  et  dans  des  condi- 
tions spéciales,  déterminées  par  le  ministre  pour  chaque  cas. —  Nous  renvoyons 
pour  les  autres  dispositions  du  règlement  au  Journal  officiel  au.  2oj'jillet. 

Bibliothèque  nationale.  —  Le  Journal  officiel  du  26  juillet  publie  un  x'ap- 
port  de  l'administration  de  la  Bibliothèque  nationale,  dans  lequel  nous  trou- 
vons des  renseignements  qui  intéresseront  nos  lecteurs.  Le  tome  XI  du  Cata- 
logue de  Vhistoire  de  France  (supplément)  conduit  l'histoire  par  règnes  jusqu'à 
1830.  Le  tome  III  et  dernier  du  Catalogue  des  sciences  médicales  est  en  compo- 
sition. En  même  temps  que  ces  catalogues  imprimés,  l'administration  fait 
faire  des  catalogues  manuscrils  sur  cartes  qui  seront  collées  sur  feuillets  et 
reliées  on  volumes,  et  dont  elle  a  l'intention  de  faire  faii'c  des  autographies 
quand  ses  ressources  le  lui  permettront.  Ce  travail,  pour  la  théologie  et  le 
droit  canonique,  contient  30  volumes  comprenant  l'inventaire  de  199,499 
volumes  :  pour  l'histoire  d'Angleterre,  i;^  volumes  (19,243  volumes);  pour  l'his- 
toire d'Espagne,  de  Portugal,  d'Asie,  d'Afrique  etd'Océanie,  le  catalo'iue  dont 
le  nombre  des  volumes  n'est  pas  encore  hxé,  inventorie  28,447  volumes.  Le 
catalogue  imprimé  de  l'histoire  de  France  inventorie  441,836  volumes;  celui 
des  sciences  médicales  08,483  volumes. 

Le  dépôt  légal,  depuis  186o  à  18C9.  a  fourni  en  moyenne  86,165  cartes 
chaque  année,  ce  qui  représente  une  moyenne  d'environ  -40,000  ouvrages. 
En  1873,  il  n'y  a  eu  que  72,839  cartes;  les  cinq  premiers  mois  de  1874 
ont  fourni  31,101  vohmies. 

Au  département  des  manuscrits,  le  ionn'.  \\  d  yi  Catalogue  des  manuscrit^ 
français  de  l'ancien  fonds  a  élé  terminé  et  publié.  Le  premier  volume  com- 
prenait, sur  les  6,170  u°^  de  ce  fonds,  3,130  n"";  le  second  volume  va  jusqu'au 
n°  3,766;  le  troisième  volume,  actuellement  sous  presse,  épuiserai  peu  près 
l'ancien  fonds.  Le  Catalogue  des  manuscrits  syriaques  et  sabéens  est  imprimé. 
Le  travail  pour  le  catalogut;  des  l'onde  arabe  et  ])ersau  est  activement  pour- 
suivi par  MM.  de  Slam*  et  Fagnan.  Les  ])iéces,  au  nombre  de  plus  de  84,000, 
provenant  du  la  Cour  des  comptes,  ont  été  envoyées  à  la  reliure  :  281  volumes 
sont  déjà  livrés  au  public;  on  attend  oO  nouveaux  volumes.  Le  classement  et 
la   préparation    pour    la    constitution  en   volumes  du  complément    de    la 
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collection  Joly  de  Fleury  va  compter  SiiO  volumes  à  ajouter  aux  1,1  oO  volumes 
anciens.  Les  19,800  manuscrits  du  fonds  latin  sont  inventoriés,  savoir  : 
9,826  dans  un  catalogue  imprimé  en  1744  (2  vol.  in-folio)  et  les  9,974  nou- 
veaux dans  un  inventaire  publié  par  M.  L.  Delisle  dans  la  Bibliothèque  de 
l'Ecole  des  Chartes.  Les  articles  de  ces  deux  inventaires  étant  beaucoup 
trop  sommaires,  il  faudra  procéder  à  la  rédaction  -l'un  nouveau  catalogue, 
qui  comprendra  environ  dix  volumes,  ainsi  répartis  :  Eciùture  Sainte,  1  vol. 
—  Liturgie,  i  ;  —  Pères  de  l'Eglise  et  théologie,  2  ;  —  Droit,  1  ;  —  Histoire 
générale  et  histoire  des  pays  autres  que  la  France,  1;  —  Histoire  de  la 
France,  2;  —   Sciences,  1  ;  —  Littératiu-e,  1. 

Pour  le  département  des  médailles,  pierres  gravées  et  antiques,  l'inventaire 
des  médailles,  monnaies  d'or  et  d'argent  est  terminé.  La  première  partie  du 
bronze  de  cette  série,  comprenant  10,999  numéros,  est  achevée,  ainsi  que 
la  deuxième  qui  atteint  le  n°  17,397.  L'inventaire  des  7,114  médailles  gau- 
loises acquises  de  M.  de  Saulcy  est  terminé.  On  a  fait  aussi  les  1,841  cartes 
des  médailles  gauloises  de  l'ancien  fonds  et  les  l,44o  cartes  de  la  série  gau- 
loise du  cabinet  du  duc  de  Luynes.  L'inventaire  des  monnaies  arabes  et 
orientales  est  terminé,  et  on  procède,  pour  cette  collection,  à  un  catalogue 
scientifique,  qui  comprend  déjà  4,068  numéros.  Pour  les  monnaies  étrangères, 
on  a  terminé  les  séries  suivantes  ;  Allemagne,  358  ;  —  Suisse,  1 ,577  ;  — 
Grande-Bretagne,  780. 

Le  nombre  total  des  volumes  imprimés  qui  se  trouvent  à  la  Bibliothèque  est 
de  2,077,571.  Le  British  Muséum  ne  comptait,  à  la  tin  du  dernier  exercice,  que 
1,046,000  volumes,  dont  le  catalogue  comprend  déjà  1,600  volumes. 

La  salle  de  lecture,  qui  ne  compte  encore  que  17,232  vol.,  au  lieu  de  25,000 
fixés  {;ar  le  décret  d'organisation,  voit  sans  cesse  le  nombre  des  lecteurs  aug- 
menter. Il  était  en  moyenne,  par  mois,  de  juin  1871  à  mai  1872,  de  2,522 
pour  3,621  voL  communiqués  ;— 1872-1873  :  3,460 lecteurs,  5,458  vol. — 1873- 
1874:4,283  lect.,  6,736  vol.,  ainsi  répartis  :  théologie,  60  ;  jurisprudence, 
854;  sciences  et  arts,  1,550  ;  histoire,  1,781  ;  belles-lettres,  2,891. 

Denys  de  Byzance.  —  Un  beau  volume  est  sorti  récemment  des  presses  de 
rimprimerie  nationale  :  Dionysii  Byzantini  de  navigatione  Bosphori  quœ  super- 
sunt ,  una  cum  supplementis  in  Geographos  grœcos  minores,  aliis  ejus- 
dem  argumenti  fragmentis  e  codicibus  mss.  edidit  Carolus  Wescher  (in-8 , 
xxxiv-154  pages).  Pendant  longtemps,  Touvrage  de  Denys  de  Byzance  n'était 
connu  que  par  la  traduction  latine  que  Pierre  Gilles  {Petrus  Gylleus)  avait 
insérée  dans  un  ouvrage  consacré  à  la  ville  de  Constantinople  (où  il  avait  fait 
un  long  séjour)  et  publié  après  sa  mort  (De  topographia  Constantinapoîeos  et  de 
illius  antiquitatibus  libri  IV,  Lugduni,  156  p.  'in-4).  Des  fragments  du  texte 
grec  se  trouvent  dans  un  fascicule  formé  par  Minoïde  Mynas,  pendant  sa 
mission  en  Orient  en  1841,  et  entré,  après  sa  mort,  à  la  Bibliothèque 
nationale;  on  possède  maintenant  un  peu  plus  de  la  moitié  de  l'original;  on 
connaissait  déjà  la  préface  et  la  tin,  mis  au  jour  à  Londres  en  1866,  etrepro- 
duits  par  M.  Miiller  dans  le  cinquième  volume  des  Historiens  grecs  (biblio- 
thèque Didot).  Un  helléniste  des  plus  éminents,  M.  E.  Miller,  vi^nt,  dans  le 
Journal  des  savants  (1874,  p.  200-218)  de  rendre  compte  du  travail  de 
M.  Wescher;  il  l'a  fait  avec  l'exactitude  minutieuse  qui  caractérise  ses 
écrits;  on  remarquera  notamment  le  soin  qu'il  apporte  (p.  217)  à  relever 
des  mots  peu  usités  qui  se  rencontrent  dans  Denys  de  Byzance  et  qu'on 
chercherait  inutilement  dans  les  dernières  et  volumineuses  "éditions  du  Thé- 
saurus d'Henri  Estienne.  Dans  les  divers  articles  qu'il  a  fournis  au  Journal 
des  savants  sur  des  ouvrages  grecs,  M.  Miller  a  toujours  eu  soin  de  relever 
les  exemples  de  ce  genre;  on  comprend  sans  peine  quelle  utilité  présentent  ces 
indications  pour  les  érudits  qui  s'occupent  de  recherches  lexicographiques  rela- 
tives à  la  langue  d'Homère  et  de  Sophocle. 

Proverbes  météorologiques.— Le  révérend  G,  Swainson  a  publié  récemment 
sous  ce  titre  :  A  Handbook  of  Weather  Folklore,  being  a  collection  of  Proverbial 
Sayings  in  various  languages  relative  to  the  Weather,  with  explanatory  and  illus- 
trative  notes  (London,  Blackwood,  1873),  une  collection  de  proverbes  météorolo- 
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giques  qui  offre  un  intérêt  véritable.  Il  a  surtout  recueilli  des  adages  anglais, 
sans  renoncer  toutefois  à  faire  dos  excursions  dans  d'autres  contrées,  mais 
il  n'a  point  iirétendu  être  complot,  ce  qui,  de  fait,  serait  une  cbose  impos- 
sible. On  pourrait  lui  reprocbiT  d'avoir  parfois  donné  des  explications  insuf- 
fisantes de  quelques  expressions  peu  connues,  et  il  aurait  dû  joindre  à  sa 
collection  une  table  dont  un  livre  de  ce  genre  ne  saurait  ?e  passer. 

Nous  avons  été  admis  à  prendre  connaissance  d'un  travail  analogue,  que 
prépare  un  ami  des  études  philologiques.  Il  s'est  surtout  attaché  aux  pro- 
verbes patois,  et  il  a  raison,  car  les  paysans,  bien  mieux  que  les  citadins, 
dirigent  leur  attention  vers  les  signes  qui  aident  à  pronostiquer  le  temps. 
11  compte  publier  les  proverbes  dans  leur  idiome  original,  en  y  joignant  une 
traduction  française. 

On  rencontre  beaucoup  d'adages  de  ce  genre  parmi  les  proverbes  basques 
réunis  par  Oibenart.  D'autres,  répandus  dans  le  Ronergue,  ont  été  recueillis 
par  M.  Jules  Uuval.  (Voir  les  Mémoires  de  la  Société  des  sciences,  belles-lettres 
et  arts  de  l'Avetjron,  tome  V,  Rodez,  184o).  —  Des  collections  de  p'-overbes 
provençaux,  bretons,  etc.,  offrent  de  nombreux  exemples,  et  nous  ne  sau- 
rions oublier  le  curieux  Recueil  des  proverbes  météorologiques  et  agronomiques 
des  Cévennes,  suivi  des  pronostics  des  paysans  languedociens  sur  les  changements 
de  temps,  par  L.  A.  D.  F.  (d'Hombres  Firmasi,  Paris,  1822,  in-8.      G.   B. 

Un  commentaire  du  quatorzième  siècle  sur  l'Apocalypse.  —  Dès  le  milieu  du 
neuvième  siècle,  Walafrid  Strabo  (Lib.de  reb.  écoles.,  chap.  viii),  appréciait  les 
livres  à  gravures.  Tout  le  moyen  âge  connut  et  aima  les  ouvrages  illustrés, 
nommés  Bibles  des  pauvres,  auxquels  se  rattache  la  férié  des  traités  pra- 
tiques et  ascétiques  Ars  memorandi,  Ars  moriendi,  les  Miroirs  de  toute 
espèce,  etc.  Le  chanoine  Anton  Fiind  vient  d'éditer,  à  Prague,  un  manuscrit 
qui  compte  certainement  parmi  les  plus  anciens  de  ces  ouvrages;  il  est  inti- 
tulé :  Scriptum  super  Apocalypsim  cum  imaginibus  {Wenceslœi  Doctoris).  Codex 
bibliothecœ  capituli  semper  fidelis  metropolitani  Pragensis,  ùi  solemnem 
memoriam  <xnni  jubilœt  ab  erecto  episcopatu  Pragensi  nonagentesimi  editus 
a  S.  F.  Capitulo  metropolitanœ.  Merces  restaurandœ  ecclesiœ  metropoli- 
tanœ  dicata  (Prague,  J.  G.  Calve,  1873,  in-4  de  xv-301  p.).  Transcrit  au  qua- 
torzième siècle  d'après  un  original  de  1244,  dû  à  un  franciscain  allemand,  les 
dessins  qui  l'ornent  sont  l'œuvre  du  copiste.  Miniatures  et  copie  furent 
exécutées  au  sud  de  la  France,  et,  selon  toute  probabilité,  à  Avignon.  Les 
plats  de  la  reliure  contenaient  en  elfet  des  lettres  et  des  fragments  d'ou- 
vrages qui  proviennent,  soit  du  célèbre  Lucas  de  Fieschi,  cnrdinal  de  1294 
à  1336,  soit  de  la  Curia  apostolica  d'Avignon.  Lors  du  règne  de  Chai'les  JV, 
qui  entretenait  d'activés  ivlations  artistiques  avec  la  France,  le  manuscrit 
dut  arriver  en  Bohème  ;  il  se  trouvait,  comme  l'indiquent  quelques  notes 
marginales,  du  temps  de  Georges  Podiebrad,  entre  les  mains  du  doyen  de  la 
cathédrale,  le  docteur  Wenzel  de  Krumau.  Depuis,  la  bibliothèque  du 
chapitre  et  celle  de  Prague  le  possédèrent  tour  ;\  tour.  Au  point  de  vue 
exégôtique  et  dogmatique,  l'ouvrage  présente  les  plus  précieux  enseigne- 
ments. Les  lettres  originales  extraites  de  la  reliure  sont  jointes  au  Proœmmm, 
ainsi  qu'un  message  du  roi  d'Arménie  et  des  fragments  très-curieux  qui 
dévoilent  les  projets  sur  Rome  de  l'empereur  Louis  de  Bavière. 

Une  nisToiRE  a  écrire,  —  M.  Hermann  Rump,  dans  un  article  du  Litera- 
rischer  Handweiser,  exprime  le  désir  de  voir  entreprendre  une  histoire  des 
couvents  d'Allemagne.  Nombreuses  sont  les  annales  dues  à.  de  patients  reli- 
gieux et  les  archives  de  Lorsch,  de  Fulda,  de  Weissembourg,  soigneusement 
dépouillées,  seraient  un  vaste  champ  d'étude;  les  notices  nécrologiques  des 
obituaires  fourniraient  eu  outre  sur  les  grandes  familles  d'Allemagne,  bien 
des  détails  ignorés.  Celte  Bibliotheca  monastica  Gcrmanica,  analogue  à 
celle  que  le  comte  Mûlinen  a  donné  ù,  la  "Puisse,  pourrait  -uivro  le  plan  tracé 
au  dernier  siècle  par  le  professeur  Ilirsching  pour  son  Monastîcon  Germa- 
nicum.  Une  liste  alphabétique  et  méthodique  des  couvents,  l'indication  de 
leur  position  géographique,  la  règle  dont  ils  relèvent,  l'cpoque  de  leur    fon- 
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dation,  l'importance  qu'ils  ont  acquise,  tels    sont  les   renseignements  som- 
maires  qui  répondraient  on  partie  au  désir  exprimé . 

Les  Plagiats  littérairks.  —  Qu'on  emprunte  à  un  recueil  ou  à  un  journal 
un  fait,  xme  nouvelle,  une  anecdote,  bientôt  tombés  dans  le  domaine  pu- 
blic, et  pour  lesquels  il  est  difficile  de  reconnaître  à  qui  appartient  la  prio- 
rité, nous  n'y  voyons  pas  trop  à  redire  —  citons  cependant  des  recueils, 
comme  le  Neuer  Anzeiger  du  docteur  Petzholdt  qui,  sous  ce  rapport,  sont  des 
modèles  de  consciencieuse  exactitude;  — mais  qu'on  s'approprie  un  travail 
personnel,  original,  sans  rendre  justice  à  l'écrivain  qui  en  est  l'auteur,  au 
recueil  où  l'on  a  puisé,  c'est  ce  que  nous  ne  saurions  admettre,  —  et  pourtant 
c'est  ce  qu'on  fait  tous  les  jours.  Quelques  exemples  ne  seront  point  inutiles, 
et  si  nous  les  prenons  chez  nous,  ce  n'est  point  par  un  étroit  amour -propre 
ou  par  une  puérile  jalousie  de  métier  ;  c'est  une  simple  question  de  justice 
et  de  bonne  toi. 

Ouvrons  le  Bulletin  du  bibliophile  de  novembre  et  décembre  1872.  Que 
nous  y  lisions  des  notices  bibliographiques  sur  MM.  Pinçon,  Pellassy  de 
rOusle,  Roger  de  Belloguet,  se  retrouvant  à  peu  près  textuellement  dans  nos 
livraisons  d'octobre  et  de  novembre  1872,  passe  encore  ;  mais  que  l'on  y 
ajoute  la  reproduction  (un  peu  abrégée  seulement)  de  notes  sur  le  Congrès 
des  imprimeurs-libraires  à  Venise,  les  Bibliothèques  populaires  en  Russie,  le 
musée  de  Nuremberg,  cela  ne  dépass'-t-il  pas  les  bornes?  Si  nous  continuons 
notre  examen,  nous  trouvons,  dans  la  livraison  de  mai  1873  :  Collection  Mo- 
liéresque,  le  docteur  Payen  et  Montaigne,  les  livres  prophétiques,  reprodu'ition 
abrégée  de  notes  de  notre  Chronique  de  mai  (t.  X,  p.  293,  290  et  293).  — 
Dans  la  livraison  d'août-septerabre,  oubliant  qu'on  avait  donné,  dans  le  nu- 
méro précédent  (p.  272-76)  un  compte  rendu  du  Catalogue  Soboleioski,  on 
nous  emprunte  une  longue  notice  sur  le  même  catalogue  (t,  X,  p.  118).  — 
Mais  poursuivons  :  — Janvier  1874  :  La  bibliothèque  de  la  ville  de  Niort  (p.  44), 
reproduction  de  la  note  de  notre  Chronique  de  janvier  (p.  52),  avec  des  sup- 
pressions insignifiantes  ; —  L'Archivio  veneto  (p.  46),  reproduction  d'une 
partie  de  l'article  Variétés  publié  sous  ce  titre  par  notre  collaborateur  M.  le 
comte  de  Puymaigre  (p.  4o-46).  On  y  a  même  conservé  fidèlement  une 
faute  d'impression  :  Charles  VII  pour  Charles  VIII.  —  Févri^ir  :  Bibliothèque 
nationale  {]).95-QQ),  emprunté  à  l'audyse  d'unarticle  du  Journal  officiel  donné 
par  nous  dans  la  C/iro/wgue  de  février  (p.  112).  — Mai-s-avril:  Bibliothèque 
de  la  ville  de  Saintes  (p.  188),  reproduction  d'une  note  de  notre  Chronique 
de  février  (p.  H7).  —  Bibliographie  de  la  langue  basque  (p.  102),  repro- 
duction abrégée  de  deux  notes  de  notre  Chronique  d'avril  (p.  241).  — •  Les 
livres  des  bibliothèques  publiques  sont  imprescriptibles  (p.  194),  reproduction 
textuelle  d'une  note  de  notre  Chronique  de  février  (p.  115).  — La  nouvelle 
bibbiothèque  de  la  ville  de  Paris  {]).  196),  emprunté  à  la  Chronique  d'avril 
(p.  238).  —Bibliothèque  municipale  de  Bordeaux  {\).  197),  reproduction  abré- 
gée d'ime  note  de  la  même  Chronique  (p.  242).  —  V Apocalypse  d'Augier 
Gaillard  (p.  197);  cf.  note  sous  le  même  titre,  p.  243.  —  iV'est-cepas  pousser 
l'abus  à  ses  dernières  limites  ? 

La  correspondance  de  Proudhon.  —  Un  trait  curieux  de  moeurs  politiques 
eit  littéraires.  Ceux  des  amis  de  P.-J.  Proudhon  qui  se  'ont  chargés  de  collec- 
tionner la  rorrespondar-ce  du  célèbre  socialiste  ont  déjà  réuni  1,000  lettres: 
c'est  de  quoi  faire  environ  quatre  volumes.  Il  parait  cependant  que  beaucoup 
de  ces  épîtres  doivent  être  ou  supprimées  ou  élaguées.  Cependant  les  deux 
principaux  organisateurs  sont,  paraît-il,  arrêtés  "par  un  obstacle  inattendu. 
—  Au  nombre  des  anciens  intimas  de  P.-J.  Proudhon  se  trouvait  un  membre 
de  1.1  Législative  du  1849,  exilé  à  la  suite  du  13  juin.  L'auteur  delà  Lettre  sur 
la  Propriété  lui  a  souvent  écrit.  Bref,  cet  ami  d'autrefois  ne  possède  pas 
moins  de  cent  cinquante  épîtres,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  de  fort  remar- 
quables ;  mais,  depuis  le  4  septembre,  et  surtout  depuis  la  Commune, 
l'intime  est  devenu,  de  radical,  conservateur.  Il  rédige  en  province  une  feuille 
du  parti  de  l'ordi'e.  C'est  pourquoi  il  se    refuse  à  livrer    sa  corresnDndaiice, 
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nécessairement  très-révolutionnaire  au  double  point  de  vue  de  la  politique  et 
de  la  rolicjion.  Madame  veuvo  Proiidhon  a  parlé  do  faire  un  procès  au  déten- 
teur desdites  lettres  ;  mais  ne  lui  appartiennent-elles  jias  en  propre,  piiisque 
c'est  à  lui-même  qu'elles  ont  été  adressées  ?  {Paris-Journal.) 

Etiennk  Dolet  et  le  Journal  «le  Temps.» — Le  rédacteur  de  la  Chronique  du 
Temps  du  l*"  juillet,  raconte  l'historiette  suivante:  «  Un  grand  pliilosophe 
français.  Etienne  Dolet,  se  trouvait  dans  un  liùpital  italien,  accablé  parla 
lièvre  et  fort  inquit^t  du  traitement  qu'on  allait  lui  fiire  subir.  Deux  médecins 
à  face  patiliulaire  s'arrêtent  au  chevet  de  son  lit,  et,  pour  ne  pas  être  com- 
j)ris  du  pauvre  diable  qu'ils  croyaient  livré  à  leiu's  expériences,  l'un  d'eux 
dit  en  latin  à  son  compère  :  faciamus  exfcrimentnm  in  anima  vili.  Le  vieux 
savant  se  redresse,  et  ronge  d'indignatu)n  :  Animam  vilem  vocatis  pro  qna 
Cliristus  morlnus  est  !  Territiés  de  cette  apostrophe  inattendue,  épouvantés  de 
trouver  un  malade  capable  de  répliquer  en  leur  langue,  ces  deux  Hippocrates 
de   bas  étage  décampèrent  sans  demander  leur  reste.  » 

1°  Etienne  Dolet  n'était  pas  un  grand  philosophe,  mais  un  érndit  et  un 
poëte  ;  2°  11  n'a  jamais  pu  être  un  vieux  savant,  car,  né  en  ISOO,  il  fut  étran- 
glé et  brûlé  en  1546,  n'ay.mt  pas  encore  atteint  sa  38°  année  ;  3°  Etienne 
Dolet  a  été  confondu  avec  Marc-Antoine  Muret  qui,  selon  le  témoignage  d'un 
contemporain,  Antoine  du  Verdier,  sieur  de  Vauprivas,  en  sa  Prosopiographie 
ou  description  des  personnes  insignes  (Lyon,  1573.  in-4),  entendit  retentir  à 
son  oreille,  dans  une  misérable  auberge  d'Italie,  ce  mot  peu  rassurant  ; 
Faciamus  cxperimentwn  in  corpore  vili,  et  s'empressa  d'échapper  par  la  fuite 
à  l'épreuve  projetée  pour  le  lendemain,  ayant  été  guéri  de  son  mal  par  la 
seule  crainte  du  remède;  4°  Ce  sont  des  compilateurs  modernes  qui,  pour  com- 
pléter et  embellir  l'anecdote,  ont  mis  dans  la  bouche  du  malade  indigné 
cette  vive  et  heureuse  liposte:  An  vilis  anima  pro  qua  mortuus  est  Christus  ? 
Citons  ici  le  mot  qui  nous  est  venu  de  l'Italie  :  Ce  n'est  pas  vi'ai,  mais  c'est 
bien  trouvé.  T.  de  L. 

—  Le  tome  XIV  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres,  et 
arts  de  Clermont-Ferrand,  contient,  entre  autres  travaux,  un  mémoire  sur  la 
Céramique  arverne  et  la  faïence  de  Clermont  par  M.  Cohendy,  archiviste  du 
Puy-de-Dôme,  plein  de  recherches  nouvelles  sur  cette  industrie  locale,  ot  ime 
étude  biographique  de  450  pages  sur  Btilaure.  L'auteur,  M.  Marcellin  Boudet, 
à  l'aide  des  papiers  de  Dulaure,  a  fait  une  monographie  très-complète  du 
fameux  conventionnel  et  du  fécond  évrivain.  Il  a  cherché  d'où  lui  venait  cette 
haine  féroce  contre  le  christianisme  et  trouvé  pour  explication  l'époque  d'abord, 
puis  l'enseignement  immoral  et  impie  de  son  précepteur,  un  prêtre.  «  Ce 
misérable  déjeimait  chaque  malin  avant  dédire  sa  messe;  il  rendait  son  élève 
témoin  de  ses  repas  sacrilèges,  et  l'engageait  même  à  y  prendre  part.  11 
lui  montrait,  avec  le  sourire  de  Rabelais,  une  porte  de  communication  ouvrant 
sur  sa  chambre....»  —  Beaucoup  de  pièces  inédites  accompagnent  ce  travail. 

—  Nous  avons  reçu  le  prospectus  d'une  publication  qui  va  par.rître  très- 
prochainement.  Elle  a  pour  titre  :  Angers  et  ses  environs,  album  de  gravures  à 
l'eau-forte  par  ïanci'ède  Abraham.  Le  texte  est  rédigé  par  MM.  le  comte  de 
Falloux,  Jules  André,  Paul  Belleuvre,  Alfred  et  Louis  Bonveau,  Guy  de  Char- 
nacé,  d'Espinuy,  Godard -Faultrier,  André  Joubert,  Henry  Jouin,  E.  Lachèse, 
Albert  Lcmarchand,  Victor  Pavie,  Eugène  Poitou  et  dom  Piolin.  —  Le  talent 
de  M.  Tancrède  Abraham  est  depuis  longtemps  justement  api)récié,  et  il  s'est 
fait  remarquer  dernièrement  encore  par  une  publication  qui  a  obtenu  le  plus 
juste  succès.  Celle  que  l'on  nous  annonce  paraîtra  en  dix  livraisons,  conte- 
nant trois  ou  quatre  belles  gravures  ;X  l'eau-forte,  avec  un  texte  historique 
et  descriptif.  Le  prix  de  la  livraison  est  de  3  fr.  50.  On  souscrit  chezBarassé, 
imprimeur-libraire,  à  Angers. 

—  M.  L.  Maunde  Thompson,  conservateur-adjoint  des  manuscrits  du 
British  Muséum,  a  publié  récemment  une  chronique  inédite  d'un  moine  de 
Saiut-Alban,  embrassant  la  période  d'Edouard  111  et  de  Jean  de  Gand,  duc  de 
Laucastre. 

—  La  Société  harléienne  va  publier  les  Registres  des  baptêmes,  mariages  et 
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inhumations  de  l'abbaye  de  Westminster,  avec  des  notes  critiques  et  généalo- 
giques du  colonel  Chester. 

—  Un  nouveau  roman  de  Lady  Georgiana  Fullerton  (et  non  Chatterton 
comme  l'a  imprimé  l'Athœneum),  intitulé  On  at  Wlast,  est  sous  presse. 

—  The  Academy,  dans  un  article  sur  l'Exposition  des  Alsaciens-Lorrains, 
a  commis  une  erreur  en  parlant  des  portraits  de  Mesdames  d'Orvilliers,  par 
David.  Ces  deux  admirables  portraits,  qui  ont  tant  attiré  l'attention,  sont 
ceux  de  deux  sœurs  :  la  comtesse  de  Sorcy  et  la  marquise  d'Orvilliers  uées 
Rilliet. 

—  On  annonce  pour  le  !'='■  octobre  l'apparition  d'une  Revue  philologique 
et  ethnographique,  sous  la  direction  de  M.  Ujfalvy  et  de  MM.  Halévy,  Wiener,  de 
Charencey,  Bertrand,  Ancessi,  etc. 

—  M.  l'abbé  Gay,  vicaire  général  de  Poitiers,  vient  de  faire  paraître  un 
ouvrage  considérable,  fruit  de  longues  méditations  et  d'une  expérience  con- 
sommée, qui  porte  ce  titre  :  De  la  vie  et  des  vertus  chrétiennes  considérées  dans 
l'état  religieux.  Cet  ouvrage  forme  deux  forts  volumes  in-8,  publiés  par  la 
libraii^ie  Oudin,  de  Poitiers  ;  il  sera  complété  par  un  troisième  volume,  auquel 
travaille  le  savant  auteur.  —  M.  l'abbé  Gay  nous  promet  également  deux 
autres  volumes  de  Conférences  aux  mères  chrétiennes,  (\u\  paraîtront  en  1875. 

—  Nous  rendrons  compte,  dans  une  prochaine  livraison,  du  traité  De  la  vie 
et  des  vertus  chrétiennes. 

—  M.  Tabbé  Cirot  delà  Ville,  chanoine  honoraire  et  professeur  à  la  Faculté 
de  théologie  de  Bordeaux,  vient  de  mettre  au  jour  la  première  partie  d'un 
ouvrage  intitulé  :  Essai  de  philosophie  sacrée,  ou  de  l'Ecriture  Sainte  d'après  les 
Saints  Pelles  et  la  tradition  catholique  (Paris,  Joiiby  et  Roger). 

Publications  nouvelles.  —  Accord  du  cérémonial  romain  avec  les  traditions 
françaises,  par  Mgr  de  Conny  (in-18,  Haton).  —  Les  Eijmnes  du  Bréviaire 
romain,  par  l'abbé  S.-G.  Pimont  (iti-8,  Poussielgue).  —  La  Passion  de  N.  S. 
J.-C.  et  la  compassion  de  la  Vierge  Marie,  traduit  du  B.  Jean  Gerson,  par 
J.  Darcbe  (in-32,  Curot).  —  Traité  de  l'extradition,  par  A.  Billot  (in-8.  Pion). 

—  DeBitellectualismo.T.h^  :  Logica,  par  l'abbé  P. -M.  Brin  (in-12,  Bray  et  Re- 
taux). —  Le  suffrage  politique,  par  H.  Rozy  (in-8,  Thorin).  —De  l'autonomie 
municipale  (in-8,  Féchoz).  —  Moines  et  Sibylles  dans  l'antiquité  judéo-grecque, 
par  M.  Delannoy  (in-8,  Didier).  —  Histoire  des  Romains,  par  V.  Duruy  (4  vol. 
in-8.  Hachette).  —  Le  Cardinal  Jean  Jouffroy  et  son  temps  1412-1473,  par  Ch. 
Fierville  (in-8.  Hachette).  —  Histoire  abrégée  des  campagnes  modernes,  par 
J.  Vial  (m-8,  Dumaine).  —  Histoire  de  Troyes  pendant  la  Révolution,  par 
A.  Babeau  (ui-8,  Dumoulin).  —  Mémoires  sur  la  Révolution,  le  premier  empire 
et  les  premières  années  de  la  Restauration,  par  J.-P.  Fleury,  publiés  et  annotés 
par  Dom  P.  Piolin  (in-8,  Palmé).  —  Histoire  de  la  Caricature  sous  la  Répu- 
blique, l'Empire  et  la  Restauration,  par  Champfleury  (in-18,  Dentu).  —  Le 
Biable  révolutionnaire,  par  le  comte  Reinilom  de  Sneruab  (in-18,  Olmer).  — 
Don  Carlos,  par  le  vicomte  de  '""'  (in-8,  Douniol).  —  Une  Voix  étrangère  (iii-S, 
Douniol).  —  Les  Torrents,  leurs  lois,  leurs  causes,  leurs  effets,  par  M.  Costa  de 
Bastelica  (in-8,  Baudry).  --  L'Archipel  indien,  par  L.  de  Backer  (in-8,  Thorin). 

—  Le  Chant  et  les  chanteurs,  par  Aug.  Laget  (in-8,  Heugel  et  C').  —  VArt 
et  l'archéologie,  \MrE.  Vinet  (in-8,  Didier).  —  La  Vénus  de  Milo,  par  J.  Aicard 
(in-18,  Sandoz  et  Fischbacher).  —  Les  Origines  de  la  langue  et  de  la  poésie 
française,  par  Ch.  Aubertin  (in-8,  Belin).—  Le  Mot  de  l'énigme,  parM"^«  Craven 
(2  vol.  in-12,  Didier).  —  Armelle  Trahec,  par  MUe  L.  Fleuriot  (in-12,  Lecoffre). 
— ■  Les  Pieds  d'argile,  par  Mlle  L.  Fleuriot  (2  vol.  in-12,  Lecolfre).  —  l'n  Cœur 
pur,  par  A.  Archier  (in-12.  Palmé).  —  Premières  poésies,  par  F.  MilUet  (in-18, 
Lib.  des  Bibliophiles).  —  Voix  des  ruines,  légendes  évangéliques,  par  A.  Millien 
(in-18,  Lemerre).  —  Contes  populaires  de  la  Rusaie,  par  Ralston  (ia-18, 
Hachette).  —  Les  Cousins  de  Normandie,  par  Ch.  d'Héricault  (,in-18,  Didier), 

—  Le  Pirate  malais,  par  le  baron  de  Wogau  (in-18,  Didier).  —  Les  Mystères 
de  la  première  communion  à  Paris,  îpar  l'abbé  G.  Delmas  (in-i8,  A.  Josse).  — 
Histoire  de  la  ville  de  La  Roche- en-Faucigny,  département  de  la  Haute-Savoie, 
œuvre  posthume  de  l'avocat  Voullet,  publiée  par  les  soins  de  ses  frères  l'abbé 
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Voullet  et  le  docteur  Voullet  (Annecy,  iii-8).  —  Lettres  d'un  BiUioyiayhe, 
troisième  série  avec  fac-similé  fpar  J.-P.-A.  MaddenJ  (in-8,  Tross).  —  Journal 
d'un  habitant  de  Nancy  pe7ul'uU  l'invasion  de  1870-71,  par  Luuis-l.acroix  (in-18, 
Naucy,  Wagner).  —  La  Vhilosophiede  Socrate,  par  Alfred  Fouillée  (2  vul,  in-8, 
Genner-Baillière.)  Visenot. 


QUESTIONS  ET  RÉPONSES. 


QUESTIONS. 

Le  Maître  des  Sentences. 

—  On  lit  dans  le  Victorial,  chronique 
de  Don  Pero  Nina,  les  lignes  suivan- 
tes :  «  Le  Maître  des  sentences  rap- 
porte que  si  une  pierre  précieuse  a 
perdu  sa  vertu,  cela  est  parce  qu'elle 
se  troiive  loin  du  lieu  où  elle  est  née, 
et  que,  si  on  la  rapportait  dans  ce 
lieu,  elle  recouvrerait  ses  propriétéi, 
du  moins  en  grande  partie.  »— Quel 
est  l'auteur  que  Gomez  appelle  le 
Maître  des  sentences?  Est-ce  Pierre 
Lombard,  qui  écrivit  le  liber  senten- 
tiarum?  Les  traducteurs  du  Victorial 
avaient  cru  qu'il  pouvait  être  ques- 
tion disidore  de  Séville;  mais  ils 
n'ont  point  trouvé  la  phrase  précitée 
dans  son  traité  de  Lapidibus;  ils  ne 
l'ont  pas  trouvée  davantage  dans 
Pierre  Lombard  ;  ils  prient  les  lecteurs 
du  Polybiblion  de  leur  venir  en  aide, 

tiC  mot  Bahanones. —  Dans 

ce  même  Victorial  se  trouve,  comme 
indiquant  une  espèce  de  chevaux,  le 
moi Bahanones, ([m  n'est  pas  «.'spagnol, 
et  qu'on  ne  trouve  dans  aucun  glos- 
saire de  vieux  français.  S'agit-d  de 
chevaux  de  Bohême,  behaigne,  behai- 
gnon  ?  Est-ce  l'équivalent  du  Brehai- 
gne  à'Aliscans  (vers  5,006)  : 

Paris  est  monté  sup  l'aufaye  brahaigne, 
N'a-t-il  ceval  en  France  n'Alemaigne  '! 

Et  à  ce  pi'opos  d'où  viennent  ces 
expressions  auferrant^  aufaye  en  par- 
lant do  cheval? 

I^aubardemont.  —  Un  mem- 
bre de  l'Assemblée  nationale,  M.  Tar- 
dieu,  a  cité,   dans  la    séance   du  29 


juin,   ces  mots   de   Laubardemont  : 
«  Donnez-moi  quatre  ligne?  de  l'écri- 
ture d'un  homme  et  je  me  charge  de 
le  faire  pendi  e.  «   Ces  mots  sont-ils 
authentiques  ?  J'avoue  que  je  ne  le 
crois  pas.  Je  suis  de  ceux  qui  les  re- 
gardent comme  ayant   été  imaginés 
après  coup.  Je   voudrais   savoir  quel 
est  l'écrivain  qui,  le  premier,    a  mis 
en  circulation   le   prétendu    défi  du 
terrible  juge.  Je  voudrais,  en  même 
temps,  que  l'on  me  fournit  des  indi- 
cations nouvelles  sur  un  homme  qui 
a  été  le  bouc  émissaire  de  son  temps. 
Il  y  a  près  de  40  ans  déjà,  M.    Péri- 
caud,    bibliothécaire   de    la  ville  de 
Lyon,  appelait  l'attention   des  cher- 
cheurs sur  la  biographie  de  ce  per- 
sonnage. On  lit  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  de  l'histoire  de  France  (l^"  par- 
tie, t.  II,  1835,  p.  137)  :  «  M.  Péri- 
caud  demande  quelques  renseigne- 
ments   authentiques    sur   le  célèbre 
Jacques   Mirtin    de   Laubardemont, 
dont    la  vie  a  été  omise  dans  la  Bio- 
graphie universelle   (et  aussi,  peut-on 
ajouter,  dans  la  Nouvelle   biographie 
générale).  Les  recherches  de  M.  Péri- 
caud  ne  lui  ont  fourni  que  des  ren- 
seignements vagues:  il  désirait  savoir 
le  lieu  de  sa  naissance,  l'époque  de 
Si  mort,  les  différentes  fonctions  qu'il 
a  remplies,  et  sur  quelle  base  repose 
le  mot  lameux  souvent  répété  :  Bon- 
nez-moi  deux  lignes  d'un  homme  et  je 
me  charge  de  le  faire  pendre.»  —  Espé- 
rons que  l'on  répondra  mieux  à  ma 
question  que  l'on  ne  paraît  avoir  ré- 
pondu à  la  question  de  feu  mon  de- 
vancier. T.  DE  L. 

Lie  chevalier  de  la  Liande 
de  Saint-Martin. —  Pourrait-on 
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me  donner  quelques  renseignement? 
sur  ce  personnage,  dont  je  possède  un 
petit  volume  in-12  de  180  p.,  intitnié 
Œuvres.  A  Genève,  MBCCLXXXVL 
Des  exemplaires  ont  un  tit:e  renou- 
velé :  à  Paris,  chez  Desenne,  libraire, 
au  Palais-Royal,  MDCCLXXXVIIL  Ce 
volume  est  dédié  à  S.  A.  S.  le  prince 
de  Ligne,  et  paraît  être  sorti  des 
presses  particulières  de  Maréchal. 

Un  poëme  sur  la  saint  Hu- 
bert. —  Ce  poëme  est  intitulé  : 
La  saint  Hubert,  ou  quinze  jours  d'au- 
tomne dans  un  vieux  château  de  Bour- 
gogne, par  un  braconnier.  A  Paris, 
imprimerie  et  fonderie  de  J.  Pinard, 
1827,  in-12,  178  p.  et  un  feuillet  de 
table.  En  cannait -on  l'auteur?  J'en 
possède  un  exemplaire  relié  en  ma- 
roquin rouge,  avec  un  envoi  autogra- 
phe ;  «  A  Madame  li  princesse  da 
Chimay,  »  daté  de  1840  et  signé  de 
Mac-Mahon.  Ce  serait  donc  là  l'au- 
teur du  poëme.  Mais  ce  Myc-Mahon 
seràit-il  le  président  actuel  de  la  Ré- 
publique ?  That  is  the  question. 

Ch.  p.  Baron  de  Vorst. 

ILie  grand  prêtre  du  culte 
des  autographes.  — M.  Gabriel 
Charavay,  dans  le  numéro  40  de  la 
Revue  des  autographes,  rendant  compte 
de  la  vente  de  la  collection  Labouisse- 
Rochefort,  s'écrie  (p.  5):  «  Le  grand 
prêtre  du  culte  des  autographes,  qui 
depuis  très-longtemps  n'avait  paru 
dans  les  ventes,  où  il  se  faisait  repré- 
senter, a  tenu  à  assister  à  celle-ci  en 
personne,  ce  qui  a  produit  une  cer- 
taine sensation  dans  la  salle.  »  Quel 
est  donc  le  personnage  célèbre  si  pom- 
peusement qualifié  en  ce  passage  ? 
Un  cubiedx  de  province, 

Oe  l'auteur  du  «  Retour 
du  Clirist.  » —  Quel  est  le  bas-bleu 
qui  a  composé  ce  Retour  du  Christ, 
sur  lequel  M.  Louis  Veuillot  a  si  bien 
exercé  sa  verve  railleuse  dans  l'Uni- 
vers du  30  juin  et  du  2  juillet  ?  Le 
nom  de  la  théologienne -fantaisiste 
doit  être  d'autant  plus  facilement 
connu,  qu'il  se  fait  plus  de  bruit  au- 
tour de  sa  thèse  hérético-romanesque, 
dont  tous  les  petits  journaux  s'occu- 
pent, le  Figaro  en  tête,  et  dont  lès 
tribunaux,  paraît-il,  vont  aussi  s'oc- 
cuper, M.  Alexandre  Dumas  deman- 
dant compte  à  l'auteur  qu'il  a  trop 


loué  de  l'indiscrétion  avec  laquelle 
a  été  imprimée,  à  titre  de  préface  de 
la  brochure  rénovatrice,  une  lettre 
intime,  confidentielle,  et  que,  décidé- 
ment, il  aurait  mieux  valu...  7nettre  au 
cabinet.        Un  curieux  de  province. 


REPONSES . 

En    Quelle  année   mourut 
il^Iain   Chartier   (XII,     62)  ?  — 

M.  Paul  Lacroix  (Bibliophile  Jacob), 
dans  une  note  intéressante  sur  le  ma- 
nuscrit du  Triomphe  de  l'Espérance 
d'Alain  Chartier  (  Catalogue  de  la 
librairie  Fontaine,  1874,  n"  451),  nous 
fournit  ce  renseignement  peu  connu 
que,  sur  un  manuscrit  de?  œuvres  de 
ce  poëte  ayant  appartenu  à  Jacques 
Thiboust,  écuyer,  sieur  de  Quantilly, 
notaire  et  secrétaire  du  Roi,  et  élu  en 
Berry,  manuscrit  conservé  aujour- 
d'hui à  la  Bibliothèque  nationale, 
ancien  fonds  des  manuscrits,  n°  7274, 
une  note  de  ce  Thiboust  rapporte 
qu'Alain  Chartier  mourut  en  1461, 
au  château  de  Mehun-sur-Yèvre  (et 
non  sur  Eure,  comme  dit  le  catalo- 
gue), séjour  favori  du  roi  Charles  VII. 

GUST.   PSKJ. 

—  Nous  avons  eu  sous  les  yeux  le 
manuscrit  en  question  (actuellement 
f.  fr.  924),  et  le  renseigaernent  indiqué 
par  notre  correspondant  ne  s'y  trouve 
pas  :  en  effet,  l'indication  de  décès 
se  rapporte,  non  à  Alain  Chartier, 
mais  à  Charles  VIL  C'est  ce  qui  ré- 
sulte de  la  note  initiale  du  manus- 
C7'it,  ainsi  conçue  ;  «  Ce  présent  livre 
appartient  à  Me  Jacques  Thiboust, 
notaire  et  secrétaire  du  Roy,  esleu  en 
Berry  et  seigneur  de  Quautilly,  et 
contient  les  vingt-deux  livres  de  feu 
M'  Alain  Chartier,  en  son  vivant  no- 
taire et  secrétaire  du  Roy  de  la  cou- 
ronne et  maison  de  France,  et  servit 
du  temps  du  Roy  Charles  VI I«  de 
ce  nom  qui  mourut  au  chasteau  de 
Mehun-sur-Evre  en  l'an  m.  iiiic  lxi.  » 

G.  DE  B. 

tre   premier    sonnet.  —    La 

question  adressée  au  Polybiblion  par 
M.  T.  G.  roule  sur  un  malentendu. 
La  Monographie  du  Sonnet,  par  M.  L. 
de  Veyrières,  donne,  avec  raison,  le 
sonnet  de  Marot  à  Pomponio-  Trivulce, 
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daté  de  1529,  pour  le  premier  sonnet 
écrit  en  français,  mais  elle  ne  dit  point 
que  le  premier  son7ict  ait  été  écrit  en 
France  ;  le  critique  érudit  prouve,  au 
contraire,  d'une  manière  irréfutable, 
que  cet  honneur  revient  èi  l'Italie  ou  à 
la  Sicile.  Ouaul  aux  «  divers  écri- 
vains» qui,  selon  M.  T.  G.,  l'ont  re- 
vendiqué ]iuur  une  de  nos  provinces, 
la  plupart  l'attribuaient  à  la  Provence 
et  citaient  Guillaume  des  Amabries  et 
son  fameux  sonnet,  auteur  et  produc- 
tions également  apocryphes,  dont  la 
monographie  a  fait  justice.  Quant  à 
Gérard  de  Bourncuil  (  et  non  ])as 
Giraud  de  Bornheil,  forme  archaïque 
et  surannée),  il  eit  qualiiié  d'in- 
venteur du  sonnet  dans  une  note  de 
VAlmanuch  du  Sonnet  pour  1874,  an- 
nexée à  un  petit  poëmc  du  genre, 
intitulé  :  Le  Sonnet  est  limousin,  et 
qui,  bien  qu'émanant  d'une  plume 
dont  l'orthodoxie  ne  peut  être  sus- 
pecte en  d'autres  matières,  contient 
presque  autant  d'hérésies  littéraires 
que  de  vers. 

Nous  engageons  M.  T.  G.  à  relire 
avec  attention  les  prolégomènes  de  la 
monographie,  et  il  verra  qne  le  Sonnet 
(ou  plutôt  Sonet)  des  Troubadours, 
n'est  (ju'un  diminutif  du  Son^  et  syno- 
nyme de  chansonnette,  comme  le  radi- 
cal l'était  de  chant  ou  chanson.  Au 
douzième  siècle,  le  Sonnet,  tel  que 
nous  l'entendons  aujourd'hui,  naquit 
au-delà  des  Alpes,  et  sa  forme,  désor- 
mais invariable,  n'a  rien  de  commun 
avec  les  Soaets  ou  Sonnets  de  la  langue 
d'Oc.  C'est  d'ailleurs  en  limousin,  Van 
des  dialectes  de  cet  idiome,  et  non  en 
français  qu'écrivait  Girard  de  Bour- 
neuil,  et,  eùt-il  composé  (ce  qui  n'est 
pas)  MM  seul  véritable  Sonnet,  dans  l'ac- 


ception moderne  du  mot,  il  ne  pour- 
rait néanmoins  disputer  à  Clément 
Marot  le  titre  de  premier  (en  date)  des 
Sonnettistes  français.  Après  de  longues 
et  minutieuses  investigations,  nous 
nous  croyons  en  droit  de  mettre  au 
déii  les  chercheurs  les  plus  exercés 
de  produire  un  Sonnet  français  anté- 
rieur à  1529  :  peut-être  Melin  de 
Saincl-Gelais  en  composa-t-il  avant 
cette  époque  ;  mais  son  recueil  ne 
parut  qu'en  lo47,  et  les  sonnets  qui 
le  composent  n'ont  point  d'autre  date 
certaine.  J.  dk  Gy. 

lléliabilitation  de  l'amiral 
Colîgny  (Xli.  66).  —  Je  ne  sais  ce 
qu'on  entend  par  «  actes  juridiques  ;  » 
mais  l'alfaire  de  la  réhabilitation  de 
Coligny  est  connue  d'une  façon  fort 
précise.  Condamné  solennellement 
par  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  non 
pas  du  27  octobre^  mais  du  27  sep- 
tembre 1379,  condamnation  qui,  outre 
l'exécution  par  effigie,  entraînait  l'in- 
famie, la  contiscation  des  biens,  la 
destruction  de  sou  château  seigneu- 
rial de  Chàtillon-sur-Loing,  l'inha- 
bileté de  ses  enfants  à  posséder  au- 
cun bien  et  aucune  charge  dans  le 
royaume,  etc.,  l'amiral  fut  presque 
aussi  solennellement  réhabilité, — et  en 
môme  temps  la  terrible  sentence  du 
27  septembre  fut  entièrement  abolie, 
—  à  la  paix  de  Monsieur  en  1376,  par 
des  articles  spéciaux  de  l'édit  de  pa- 
cification fait  par  Henri  III  à  Beau- 
lieu  en  Touraine.  L'édit,  avec  son  texte 
authentique,  se  trouve  dans  tous  les 
grands  recueils  ;  il  fut  enregistré  au 
Parlement,  et  il  dut  porter  tous  ses 
effets  «juridiques.  »      G.  B.  de  P. 
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h'IJistoire  littéraire  de  VAncien  Testament^  par  M.  Th.  Nôldeke,  est 
un  vrai  manuel  de  critique  négative.  Toutes  les  erreurs  du  rationa- 
lisme sur  nos  livres  saints  s'y  trouvent  accumulées.  L'auteur  s'occupe 
à  peu  près  exclusivement  des  questions  d'authenticité  et  du  degré  de 
créance  que  mérite  chaque  livre  ;  il  ne  fait  qu'une  petite  place  à  l'étude 
proprement  littéraire  des  diverses  parties  de  la  Bible,  à  l'exception  de 
Septembre  1874.  T.  XII,  10. 
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Job^  dont  il  fait  parfaitement  ressortir  les  beautés.  Les  adversaires 
que  M.  Noldeke  veut  combattre,  ce  sont  surtout  les  rationalistes  mi- 
tigés. Il  se  met  peu  en  peine  des  croyants.  Son  but  est  d'établir 
'.(  qu'il  n'y  a  que  deux  points  de  vue  admissibles,  celui  de  la  science  et 
celui  de  la  foi,  et  que  tout  essai  de  conciliation  entre  ces  deux  manières 
de  voir,  tout  moyen  terme,  tout  compromis,  est  un  mal  (p.  m).  » 
Comme  le  point  de  vue  de  la  foi  ne  lui  semble  pas  digne  d'arrêter  l'at- 
tention du  savant,  il  combat  seulement  les  opinions  qui,  selon  lui,  ne 
sont  pas  assez  radicales.  Il  affirme  donc  que  l'image  de  Moïse,  si  pleine' 
de  grandeur  et  de  vie,  que  nous  offrent  l'Exode  et  les  Nombres,  n'a 
aucun  trait  historique  et  n'est,  dans  son  ensemble,  qu'une  superbe 
création  d'un  écrivain  postérieur  (p.  26).  Ce  qui  reste  en  substance 
des  longs  récits  sur  les  patriarches,  ce  sont  seulement  quelques  dates 
sur  les  rapports  des  anciens  peuples.  Adam  et  les  patriarches  antédi- 
luviens, comme  les  patriarches  postdiluviens,  Abraham,  Isaac,  Jacob 
et  ses  douze  fils  ne  sont  que  des  «  êtres  mythiques  (p.  53).  »  Le  Pen- 
tateuque  est  un  monument  du  travail  de  longs  siècles  ;  dans  son  en- 
semble, il  appartient  à  l'époque  des  rois  (p.  45).  La  valeur  historique 
du  livre  des  Juges  est  très-inégale  en  ses  diverses  parties.  Tous  les 
récits  qui  le  composent  ont  passé  par  beaucoup  de  mains  avant  de  re- 
cevoir leur  forme  actuelle.  Nous  n'avons  aucune  garantie  d'exactitude 
dans  la  narration  des  événements  (p.  66,  63).  Dans  les  livres  de  Samuel 
(I  et  II  Rois),  nous  sommes  sur  un  terrain  tout  à  fait  historique  (p.  71)  ; 
quelques-uns  des  morceaux  des  Rois  (livres  III  et  IV)  sont  tout  à  fait 
historiques,  d'autres  sont  pleins  de  miracles  et  d'exagération  (p.  77). 
L'auteur  des  Chroniques  ou  Paralipomènes  n'était  ni  éclairé  ni  désin- 
téressé :  le  point  de  vue  où  il  se  place  est  exclusivement  favorable  à 
Lévi  (p.  86).  Esra  et  Néhémie  ont  pour  base  des  écrits  de  valeur  très- 
inégale,  des  mémoires  tout  à  fait  authentiques  et  des  documents  rem- 
plis de  graves  erreurs  (p.  89).  Le  premier  livre  des  Makkabées  est  un 
beau  monument  de  son  époque  :  on  n'y  trouve  ni  miracles,  ni  pragma- 
tisme théocratique  (p.  96).  Le  second  livre  est  bien  inférieur  :  ce  n'est 
partout  qu'exagération,  rhétorique,  parti  pris;  les  miracles  reviennent 
à  chaque  page.  L'auteur  était  tout  à  fait  l'esclave  des  préjugés  popu- 
laires :  ainsi,  il  croit  fermement  à  la  résurrection  (p. 100).  Jonas, 
Esther,  Judith,  Tobiesont  de  purs  romans.  Il  y  a  tout  lieu  de  douter 
qu'il  y  ait,  dans  les  Psaumes,  d'autres  poésies  de  David  que  celles  qui 
nous  sont  données  comme  de  lui  dans  le  second  livre  de  Samuel  (p.  184 
et  187).  ((  Ce  qu'on  peut  affirmer  avec  assurance  ,  c'est  qu'aucun 
psaume  ne  s'occupe  ni  du  Messie^  ni  des  mystères  chrétiens  (p.  199).  » 
Les  Prophètes  ne  s'en  occupent  pas  davantage  (p.  301).  —  Sur  quoi 
reposent  toutes  ces  affirmations  subversives  de  toute  religion?  Sur  l'au- 
torité de  M.  Noldeke  et  l'impossibilité  du  miracle.  Nous  ne   pouvons 
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pas  entreprendre  de  réfuter  ici  ce  que  l'auteur  lui-même  n'essaye 
jamais  de  prouver.  Signalons  seulement  ses  espérances.  «  Espérons, 
dit-il  (p.  312),  que  l'intelligence  éclairée  et  la  pénétration  critique,  de- 
venues aujourd'hui  presque  générales_,  au  moins  dans  la  science  alle- 
mande, arriveront  bientôt  à  chasser  enfin  complètement  la  vieille  foi 
bornée  et  mesquine  des  siècles  passés  à  la  lettre  et  aux  miracles  !  » 
Malheur  au  peuple  qui  réaliserait  de  pareils  souhaits  !  —  Au  milieu  de 
toutes  ces  négations,  il  y  a  quelques  aveux  précieux  à  enregistrer. 
Ainsi  (p.  28)  l'auteur  avoue  que  «les  hypothèses  des  critiques  diffèrent 
sur  beaucoup  de  points,  et  non  pas  toujours  sur  des  points  accessoi- 
res. »  Au  sujet  de  notre  Vulgate,  il  dit  (p.  386)  :  «  La  traduction  de 
Jérôme  est,  pour  son  temps,  un  chef-d'œuvre.  »  —  Quant  à  la  traduc- 
tion même  du  livre  de  M.Noldeke,  il  faut  reconnaître  qu'elle  est  faite 
de  main  de  maître.  Mais  pourquoi  MM.  H.  Derembourg  et  Jules  Soury 
ont-ils  conservé  à  Jahwé  son  orthographe  allemande  et  n'ont-ils  pas 
écrit,  en  français,  lahvé  ?  Pourquoi  ont-ils  donné,  au  Tabernacle,  le 
nom  inintelligible  de  «  tente  d'assignation  »  (p.  36)  ?  Pourquoi  l'hip- 
popotame prend-il  toujours,  sous  leur  plume,  le  nom  de  «  cheval 
marin»  (p.  179,286.)? 

—  La  conciliation  de  la  chronologie  des  livres  des  Rois  avec  le 
Canon  des  Éponymes  assyriens  offre,  dans  l'état  actuel  des  études  cu- 
néiformes, de  graves  difficultés.  Les  savants  sont  fort  divisés  entre 
eux  sur  ce  point.  M.  H.  Brandes,  dans  une  étude  qui  mérite  d'être  lue 
partons  ceux  qui  s'intéressent  aux  questions  de  chronologie  sacrée, 
se  range  à  l'opinion  de  ceux  qui  réforment  les  dates  reçues  sur  les 
règnes  des  rois  d'Israël  et  de  Juda  et  les  abaissent,  afin  de  les  mettre  en 
parfait  accord  avec  les  documents  assyriens.  Nous  avons  de  la  peine  à 
croire  que  cette  solution  soit  la  vraie,  et  nous  n'admettrons  pas,  sans 
preuves  plus  décisives,  que  Roboam  n'est  monté  sur  le  trône  qu'en  929. 
Nous  reconnaissons  cependant  que  les  arguments  de  M.  Brandes  mé- 
ritent d'être  discutés. 

—  Un  des  passages  les  plus  difficiles  de  YEcclésiaste  se  trouve  xii- 
2-7.  Un  grand  nombre  d'interprètes  voient,  dans  les  versets  2-5,  une 
description  métaphorique  du  corps  de  l'homme  :  c'est  l'interprétation 
anatomique.  D'autres,  adoptant  une  interprétation  semi-littérale,  ont 
cru  reconnaître,  dans  ce  passage,  une  description  de  la  nuit,  comme 
J.-D.  Michaelis,  ou  de  la  tempête,  comme  Umbreit.  M.  L.  Taylor  ré- 
fute toutes  ces  opinions,  et  établit,  à  grand  renfort  d'érudition  et  en 
mettant  en  œuvre  toutes  les  ressources  de  la  philologie,  que  ce  pas- 
sage est  simplement  un  chant  funèbre  décrivant  les  émotions  des 
maîtres,  des  serviteurs  et  de  tous  ceux,  en  un  mot,  qui  font  partie  de 
leur  maison,  devant  le  spectacle  de  la  mort.  La  plupart  des  commen- 
tateurs catholiques  entendent,  contrairement  à  M.  Taylor,  les  premiers 


versets  du  chapitre  xii,  et  en  particulier  le  verset  3,  dans  le  sens 
figuré  :  ils  voient,  dans  le  verset  3,  la  description  du  corps  humain,  et, 
dans  l'ensemble  du  morceau,  le  tableau  des  infirmités  de  la  vieillesse. 
L'opinion  de  M.  Tajlor  peut  cependant  être  soutenue,  et  s'accorde 
très-bien  avec  les  enseignements  donnés  dans  ce  chapitre  par  VEcclc- 
siastc. 

—  Le  Dr  Reithmayr  est  avantageusement  connu  en  France  par  son 
excellente  Introduction  aux  Livres  du  Nouveau  Testament,  dont  le  P.  de 
Valroger  a  donné  la  traduction.  11  a  professé  trente-cinq  fois  V Hermé- 
neutique^ et  il  en  a  refait  quatre  fois,  de  fond  en  comble,  le  manuscrit. 
Use  proposait  de  faire  enfin  imprimer  une  œuvre  si  longuement  et  ai 
consciencieusement  élaborée,  quand  la  mort,  qui  Ta  frappé  le  26  jan- 
vier 1872,  est  venue  l'empêcher  de  réaliser  lui-même  son  projet.  Un 
de  ses  amis  et  collègues,  prêtre  catholique  comme  lui,  le  Dr  Thalhofer, 
connu  au-delà  du  Rhin  par  un  excellent  Commentaire  sur  les  Psaumes 
considères  aupoint  de  vue  liturgique,  a  rendu  un  grand  service  à  TÉglise 
en  publiant  l'oeuvre  de  son  savant  ami.  On  y  respire,  à  toutes  les 
pages,  le  plus  pur  esprit  catholique,  et  l'on  en  estd'autant  plus  heureux 
qu'on  est  condamné  à  rencontrer  le  plus  souvent,  dans  les  publications 
exégétiques  allemandes,  des  opinions  en  conti'adiction  avec  notre  foi. 
—  En  tête  de  V Herméneutique,  est  placée  une  esquisse  de  la  vie  de 
l'auteur,  qui  nous  offre  le  type  du  professeur  chrétien.  L'ouvrage  lui- 
même  est  divisé  en  trois  parties.  La  première  s'occupe  du  sens  bi- 
blique, la  seconde  de  la  découverte  du  sens  biblique,  et  la  troisième 
des  règles  de  l'exposition  du  sens  biblique.  Toutes  les  questions  sont 
traitées  méthodiquement  et  avec  clarté. 

—  L'histoire  de  l'interprétation  des  livres  saints  ne  forme  qu'une 
sorte  d'appendice  assez  court  dans  le  Manuel  d' Herméneutique  du  docteur 
Reithmayr.  Elle  est  beaucoup  plus  complètement  exposée  dans  V Her- 
méneutique du  Nouveau  Testament  du  docteur  Immer,  où  elle  forme  la 
presque  totalité,  de  la  première  partie  de  son  livre.  M.  Immer  est 
protestant;  aussi,  au  lieu  de  s'attacher,  comme  le  fait  le  professeur  de 
Munich,  aux  règles  traditionnelles  de  l'exégèse  biblique,  s'occupe-t-il 
surtout  des  règles  purement  critiques  et  philologiques.  Ce  qui  est  au 
second  plan  dans  l'Herméneutique  catholique  passe  ici  au  premier. 
M.  Immer  est  loin  de  mépriser  cependant,  comme  le  font  certains 
rationalistes,  les  explications  bibliques  des  auteurs  anciens.  Il  a  voulu 
donner  une  forme  nouvelle  à  l'Herméneutique,  en  présentant  à  sa 
manière  les  règles  de  cette  science,  et  il  y  a  réussi.  Son  exposition  est 
claire,  précise,  intéressante,  et  les  exemples  qu'il  cite  sont  nombreux 
et  bien  choisis.  Faisons  observer  toutefois  que  nous  ne  saurions 
adopter  plusieurs  de  ses  opinions,  qu'il  emprunte  à  l'école  de  ïubingue, 
par  exemple  p.  258,  etc. 
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—  La  Divmité  de  JêfSNS- Christ  de  M.  Tabbé  Dehaut  est  une  intro- 
duction aux  Evangiles.  La  divinité  du  fondateur  du  christianisme  est 
seulement  la  conclusion  que  l'auteur  tire,  à  la  iin  de  son  livre,  de 
l'authenticité,  de  l'intégrité  et  de  la  véracité  des  récits  de  nos  quatre 
évangélistes.  Tandis  que  MM.  Reithmayr  et  Immer  nous  tracent 
les  règles  qui  facilitent  Fintelligence  du  Nouveau  Testament,  M.  Tabbé 
Dehaut  nous  montre  que  saint  Matthieu,  saint  Marc,  saint  Luc  et 
saint  Jean  sont  des  auteurs  dignes  de  foi,  bien  mieux,  inspirés. 
Après  avoir  prouvé  d'une  manière  générale  rauthenticit(5  des  quatre 
Evangiles,  —  en  ayant  le  tort  de  ne  pas  s'arrêter  aux  citations 
des  Pères  apostoliques  (p.  9)  qui,  en  cette  matière,  sont  les  plus 
importantes,  —  il  démontre  en  particulier  l'authenticité  de  chacun 
d'eux,  fait  l'histoire  de  celui  qui  l'a  écrit,  étudie  le  lieu  et  la  date  de 
sa  composition,  et  en  décrit  le  caractère.  Il  explique  les  ressemblances 
qui  existent  entre  les  trois  premiers  Evangiles  par  l'hypothèse  de 
Gieseler,  celle  d'un  protévangile  oral.  Il  admet  que  saint  Jean  s'est 
proposé  de  réfuter  les  gnostiques,  mais  il  nie  qu'il  ait  voulu  combler  lés 
lacunes  de  ceux  qui  avaient  écrit  avant  lui.  Nous  ne  partageons  pas 
ces  opinions,  mais  il  faut  reconnaître  que  l'auteur  les  défend  pour  le 
mieux.  Quoique  son  livre  paraisse  écrit  depuis  sept  ou  huit  ans  (voir 
p.  99),  il  fait  suffisamment  connaître  l'état  actuel  de  la  critique  évan- 
gélique.  Signalons  cependant  une  omission  grave  dans  l'énumération 
des  éditions  critiques  du  Nouveau  Testament  (p.  91),  celle  des  travaux 
de  Tischendorf.  Quelques  noms  propres  sont  bien  défigurés  :  ainsi 
Wetstein  est  appelé  Wetsein  (p.  91)  ;  Pergé,  ville  de  Pamphylie,  est 
appelée  Fage{ç.  42).  Au  fond  et  dans  l'ensemble,  ce  travail  est  excel- 
lent ;  il  est  le  complément  obligé  de  l'Évangile  explicité  du  même 
auteur,  qui  a  obtenu  le  plus  légitime  succès,  et  ceux  qui  possèdent  ce 
dernier  ouvrage  ne  peuvent  se  passer  de  cette  introduction. 

—  Lorsqu'on  veut  étudier  sérieusement  la  vie  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  on  ne  peut  se  borner  à  lire  successivement  avec  soin 
chacun  des  quatre  Évangiles,  il  faut  les  comparer  entre  eux  et  fondre 
autant  que  possible  les  quatre  récits  en  un  seul.  Mais  ce  travail  n'est 
facile  qu'autant  qu'on  a  les  textes  communs  juxta-posés  de  manière  à 
pouvoir  les  embrasser  d'un  seul  coup  d'œil.  De  là  les  nombreuses 
Concordes  et  Synopses  évangéliques  publiées  en  grec,  en  latin,  en 
français,  etc.  Celle  de  M.  Théophile  est  bien  certainement  l'une  des 
plus  commodes  qui  aient  été  imprimées.  Les  textes  évangéliques  sont 
reproduits  sur  une  même  page^  en  deux,  trois  ou  quatre  colonnes, 
selon  que  le  même  fait  a  été  raconté  par  deux,  trois  ou  quatre  évan- 
gélistes. Les  quatre  Evangiles  sont  de  la  sorte  reproduits  dans  leur 
intégrité,  à  la  place  respective  qui  leur  convient,  d'après  l'ordre 
chronologique  des  événements.  L'auteur,  dans  l'exposition  des  faits, 
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s'est  attache  à  saint  Marc  do  préférence  à  saint  Luc.  A  notre  avis, 
il  eût  mieux  fait  de  suivre  saint  Luc.  Cependant,  en  réalité, 
il  ne  s'écarte  presque  jamais  de  ce  dernier.  Sur  quelques  points 
de  détail,  il  a  changé  d'opinion  pendant  l'impression  de  son 
livre,  ce  qui  est  un  inconvénient.  La  Concordia  est  précédée  d'un 
Proœmium,  où  sont  exposées  les  règles  que  l'auteur  s'est  tracées  et 
qu'il  a  suivies  dans  l'arrangement  des  faits.  A  la  fin  du  livre  sont  pla- 
cées :  une  étude  chronologique  sur  la  vie  de  Notre-Seigneur  et 
des  notes  destinées  à  justifier  ou  à  expliquer  plusieurs  opinions 
adoptées  dans  la  Concorde.  M.  Théophile  croit  que  le  célèbre  dies 
festus  Judœorum  de  saint  Jean,  v,  1,  qui  donne  lieu  à  tant  de  discus- 
sions, est  la  Pentecôte,  et  il  allègue  en  faveur  de  son  sentiment  de 
fortes  raisons.  Sur  le  sabbatum  secundo  primum  de  saint  Luc_,  il  se  range 
à  l'avis  de  Wieseler,  et  entend  par  cette  expression  le  premier  sabbat 
de  la  seconde  année  après  Tannée  sabbatique.  Il  place  à  deux  époques 
différentes  le  sermon  de  la  montagne  en  saint  Matthieu  et  les  passages 
correspondants  en  saint  Luc,  etc.  On  ne  saurait  trop  recommander 
cette  Concorde  à  tous  ceux  qui  désirent  bien  connaître  la  vie  de  Notre- 
Seigneur. 

—  Les  quatre  textes  de  l'Évangile  présentés  sous  forme  synoptique 
dans  la  Concordia  evangeltorum  sont  fondus  en  un  seul  dans  une 
traduction  française,  dans  les  Récits  évangéliqiies  de  M.  l'abbé  Chevallier. 
De  plus,  l'auteur  discute,  chemin  faisant,  les  raisons  qu'on  peut  alléguer 
pour  et  contre  l'arrangement  qu'il  a  adopté,  il  résout  les  difficultés,  et 
entremêle  ces  raisons  et  ces  solutions  de  quelques  renseignements 
critiques,  historiques  et  géographiques,  quelquefois,  de  loin  en  loin, 
de  courtes  réflexions  pieuses.  Le  but  qu'il  s'est  proposé,  ainsi  que  l'in- 
dique son  titre,  c'est  de  faire  ressortir  «  l'unité,  la  précision,  l'har- 
monie ))  des  quatre  évangiles.  Il  y  a  parfaitement  réussi.  Selon  lui, 
saint  Marc  et  surtout  saint  Luc  ont  suivi  l'ordre  chronologique  des 
faits  ;  saint  Matthieu  s'est  beaucoup  plus  attaché  à  grouper  les  événe- 
ments et  les  discours  qu'à  nous  les  raconter  dans  leur  ordre  véritable 
de  succession.  Il  s'attache  donc,  pour  ainsi  dire,  aux  pas  de  saint  Luc, 
et  fait  du  troisième  évangile  la  base  principale  de  son  travail.  Il  croit 
que  saint  Luc  a  été  l'un  des  soixante-douze  disciples,  il  prétend  le 
prouver  principalement  par  le  mot  parêkolonthèkoti  que  s'applique  cet 
évangéliste  (i,  3).  Mais  on  peut  trouver,  non  sans  quelque  raison,  qu'il 
force  le  sens  de  ce  mot.  Le  plus  grand  mérite  de  son  travail,  c'est 
d'avoir  su  tirer  un  excellent  parti,  pour  la  détermination  de  la  chrono- 
logie évangélique,  de  faits  auxquels  on  n'avait  pas  jusqu'ici  fait  suffi- 
samment attention.  Le  climat  de  la  Palestine  rendait  les  voyages  de 
Notre-Seigneur  très-faciles  dans  certaines  saisons  de  l'année,  impossi- 
bles en  d'autres.  Les  grandes  fêtes  juives  amenaient  à  Jérusalem  un 
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nombre  considérable  de  Juifs,  et  le  Sauveur  devait  mettre  à  profit  ce 
grand  concours  de  peuple  pour  prêcher  le  royaume  de  Dieu.  La  com- 
binaison de  ces  données  avec  les  textes  évangéliques  a  permis  à 
M.  l'abbé  Chevallier  de  faire  une  œuvre  véritablement  neuve  sur  bien 
des  points  et  d'éclaircir  d'une  manière  définitive  des  difficultés  jusqu'ici 
fort  obscures.  L'auteur  a  publié,  il  y  a  quelques  mois,  l'Année  religieuse 
dans  la  famille  d'Abraham;  c'est  une  étude  qui  a  été  fort  remarquée 
dans  le  monde  savant.  Les  Récits  évangéliquesne  sont  pas  moins  dignes 
d'attention,  et  c'est  un  honneur  pour  le  clergé  de  compter  dans  son  sein 
des  hommes  de  la  valeur  de  M.  l'abbé  Chevallier.  Tout  n'est  point 
cependant  irréprochable  dans  son  livre  :  le  style  y  est  négligé,  et  l'on 
y  rencontre  avec  regret  des  phrases  incorrectes.  Les  connaissances 
géographiques  de  l'auteur  ne  sont  pas  toujours  sûres.  Il  n'admet 
qu'une  seule  Bethsaïde  (pp.  138,  258),  celle  qui  était  située  sur  la  rive 
gauche  du  Jourdain  ou  Bethsaïde  Julias.  Il  est  fait  mention,  en  effet, 
de  cette  Bethsaïde  (Luc,  ix,  10  et  probablement  Mare,  viii,  22).  Mais 
partout  ailleurs,  dans  les  Evangiles,  Bethsaïde  désigne  un  village  situé 
sur  la  rive  occidentale  du  lac  de  Tibériade.  L'existence  de  deux 
Bethsaïde  est  universellement  admise  depuis  Reland.  Ce  qu'avance 
M.  Chevallier,  que  «Bethsaïdan  »  est  un  mot  hébreu  indéclinable,  est 
inexact.  Ce  qu'il  nous  dit  sur  Beth-Abara  est  encore  plus  répréhen- 
sible.  Admettons  que  Beth-Abara  soit  la  véritable  leçon,  ce  qui  est 
loin  d'être  certain,  et  que  ce  fut  l'un  (]es  points  où  l'on  passait  le 
fleuve,  comme  paraît  l'indiquer  Fétymologie  du  mot,  il  n^en  est  pas 
moins  incontestable  que  jusqu'ici  l'emplacement  de  cette  localité  n'a 
pu  être  retrouvé,  et  que  la  position  que  M.  Chevallier  lui  donne  sur  sa 
carte  n'est  rien  moins  que  sûre.  Il  est  non  moins  vrai  qu'on  ne  sait 
rien  sur  cette  localité,  que  l'auteur  nous  décrit  pourtant.  «C'est  à  Beth- 
Abara,  dit-il,  que  se  concentraient  pendant  l'hiver  les  relations  de  la 
Perse  et  de  la  Galilée  avec  Jérusalem.  Beth-Abara  était...  la  dernière 
station  des  bateaux  qui  apportaient,  en  grand  nombre,  les  voyageurs 
et  les  marchandises  de  la  Galilée  à  Jérusalem  (p.  365-366).  »  Comment 
cela  pourrait-il  être,  puisque  le  Jourdain  n'a  jamais  été  navigable  ? 
On  pourrait  relever  encore  quelques  exagérations  ou  affirmations  trop 
absolues  (p.  88,  90,  122,  123, 126, 138,  234,  371).  Ces  imperfections  de 
détail  n'empêchent  pas  cependant  que  les  Récits  évangéliques  ne  soient 
une  œuvre  du  plus  grand  mérite. 

—  La  vie  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  d'après  les  Evangiles^  raconte 
simplement  la  vie  du  divin  maître,  en  fondant  ensemble,  dans  une  tra- 
duction allemande,  le  texte  des  quatre  Évangiles,  et  sans  y  ajouter 
aucune  réflexion  ni  explication.  C'est  donc  un  livre  sans  prétention 
exégétique  ou  scientiflque.  Il  serait  bien  à  désirer  qu'on  publiât  en 
français  un  livre  du  même  genre,  qu'on  pût  mettre  entre  les  mains  de 
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tout  le  monde,  en  ruccorapagnant  de  quelques  notes.  Cette  vie  est 
partagée  en  sept  sections  :  Naissance  et  enfance  île  Notre-Seigneur, 
baptême,  tentations  et  premiers  disciples;  séjour  en  Galilée;  séjour 
à  Jérusjilem  ;  dernier  voyage  à  Jérusalem  ;  passion  et  mort  ;  résurrec- 
tion et  ascension.  C'est  une  réimpression  d'un  livre  déjà  ancien.  L'au- 
teur est  protestant. 

—  M.  H.  Wallon,  membre  de  l'Institut,  a  publié  sur  l'Ecriture 
sainte  plusieurs  ouvrages  remarquables.  Son  livre  delà  Croyance  due  à 
Z'/i'/;an^//e  jouit  en  particulier  d'une  estime  bien  méritée.  La  Vie  de 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ  est  également  digne  des  plus  grands  éloges. 
Ce  n'est  pas  un  ouvrage  de  bauto  science,  —  l'auteur  aurait  pu  le  faire, 
mais  il  ne  l'a  point  voulu.  Il  s'est  proposé  seulement  de  fondre  en  un 
tout  suivi  les  quatre  textes  évangéliques,  en  y  ajoutant  le  moins 
possible,  se  bornant  à  signaler  un  trait  ou  à  recueillir  un  enseigne- 
ment, à  indiquer,  au  commencement  ou  à  la  fin  des  chapitres,  la  marche 
et  le  progrès  des  événements.  Il  établit  néanmoins,  dans  une  excellente 
introduction,  la  solidité  de  la  religion,  et  l'union  intime  qui  unit  l'ancien 
Testament  au  Nouveau  ;  il  trace  à  grands  traits  un  tableau  de  l'état  des 
Juifs  au  temps  du  second  temple,  et  il  démontre  l'authenticité  des 
sources  de  la  vie  de  Notre-Seigneur,  en  résumant  brièvement  sa 
Croyance  due  à  l'Evangile.  Tout  en  racontant  l'histoire  du  Sauveur,  il 
répond  dans  ses  notes  aux  objections  principales  qui  ont  été  faites 
contre  les  saints  Évangiles,  'et  en  discute  les  points  les  plus  contro- 
versés. Cette  Vie.,  composée  par  un  savant,  très-bien  écrite,  très-chré- 
tienne, ne  saurait  être  trop  recommandée, 

—  M.  Wallon  s'adresse  à  tout  le  monde  et  s'est  mis  à  la  portée  de 
tous  les  lecteurs.  M.  Hermann  Sevin,  dans  son  Explication  synoptique 
des  trois  premiers  Evangiles.,  s'adresse  aux  théologiens  et  aux  savants. 
Son  but  est  de  résumer  et  de  coordonner  les  travaux  sans  nombre  qui 
ont  été  publiés  depuis  quelques  années  en  Allemagne  sur  saint  Mat- 
thieu, saint  Marc  et  saint  Luc.  Son  livre  est  donc  à  lui  seul  une  biblio- 
thèque. M.  Sevin  suit  presque  toujours  saint  Marc  dans  sa  Synopse. 
Il  s'occupe  à  peu  près  exclusivement  du  sens  littéral  et  historique.  Sa 
principale  règle  de  critique  est  l'antique  règle  :  Scriptura  Scripturœ 
interpres:  il  s'attache  donc  surtout  à  expliquer  le  texte  sacré  par  les 
passages  parallèles  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament.  Il  cite  tout 
au  long  les  extraits  des  auteurs  anciens,  propres  à  éclaircir  l'histoire 
évangéliquo;  il  s'étend  peu  ou  point,  sur  les  questions  théologiques  et 
sur  les  applications  pratiques  du  texte  sacré.  Dans  l'Introduction,  il 
dit  quelques  mots  sur  les  principales  hypothèses  imaginées  en  Allema- 
gne sur  la  composition  dos  Évangiles,  et  accepte  pour  le  fond  l'opinion 
de  Holtzmann  et  de  AA'ieztacker  ;  dans  le  cours  du  commentaire,  il  ne 
se  préoccupe  point  des  explications  données  par  les  différentes  écoles 
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allemandes  mais  se  contente  d'interpréter  à  sa  façon.  Il  analyse  très- 
bien  ce  qu'ont  de  commun  et  ce  qu'ont  de  propre  les  trois  Synoptiques. 
Par  malheur,  il  renferme  des  idées  protestantes  et  des  erreurs  graves, 
comme  p.  32,  326,  etc. 

—  M.  le  chanoine  Lamy,  professeur  à  TUniversité  de  Louvain,  vient 
de  publier  en  brochure  la  critique  des  Apôtres  de  M.  Renan  qui  avait 
d'abord  paru  dans  la  Bévue  catholique  de  Louvain.  C'est  une  excellente 
réfutation  du  romancier  français,  qu'il  sera  très-bon  de  propager  là  où 
les  livres  de  M.  Renan  font  du  mal.  M.  Lamy  montre  très-bien  le  vide 
de  la  science  de  ce  faux  savant,  dont  la  vogue  et  le  succès  de  mauvais 
aloi  ne  peuvent  s'expliquer  que  par  l'ignorance  ou  l'irréligion  déjà 
invétérée  de  ses  lecteurs.  Les  Apôtres  font  partie,  comme  l'Examen  de 
la  vie  de  Jésus  publié  précédemment  par  le  même  auteur,  de  la  Collec- 
tion de  brochures  du  Comptoir,  fondée  dans  un  but  de  propagande 
catholique . 

—  U Apôtre  saint  Paul  a  servi  de  pont  à  M.  Deramey  pour  passer  du 
vrai  catholicisme  au  vieux  catholicisme,  a  Ce  livre,  dit  l'auteur  dans 
la  préface  de  la  deuxième  édition,  a  pour  but  de  rapprocher  du  chris- 
tianisme la  démocratie.  »  L'ouvrage,  quelque  répréhensible  qu'il  soit, 
n'est  pourtant  point  aussi  mauvais  que  semblent  l'annoncer  ces  paroles^ 
parce  qu'il  avait  été  composé  et  imprimé  trois  ans  avant  la  préface, 
lorsque  son  auteur  ne  soupçonnait  certainement  pas  lui-même  jusqu'où 
il  descendrait  un  jour.  Il  a  partagé  son  oeuvre  en  trois  parties:  Vie, 
écrits,  et  doctrine  de  saint  Paul.  Il  y  a  semé  beaucoup  d'erreurs,  mais 
il  se  croit  obligé  aujourd'hui  d'expliquer  pourquoi  il  n'y  en  a  pas  accu- 
mulé davantage.  Voici  le  jugement  qu'il  porte  lui-même  :  «  On  pardon- 
nera à  l'écrivain  de  n'avoir  pas  tout  dit.  Engagé  dans  le  ministère 
pastoral  alors  qu'il  écrivait  ce  livre..,  rien  ne  l'obligeait  à  susciter 
d'inutiles  colères...  L'auteur,  néanmoins,  affirme  ses  principes  d'une 
manière  suffisante.  Tantôt  il  appelle  à  son  secours  l'ironie,  tantôt  il 
simule,  sans  crainte  de  tromper  le  lecteur,  une  sorte  de  bienveillance 
envers  des  projets  manifestement  pervers,  d'autres  fois  il  feint  de 
considérer  comme  impossibles  des  faits  pourtant  trop  réels.  »  Nous 
n'avons  rien  à  ajouter  à  une  pareille  critique. 

—  Terminons  ce  compte-rendu  en  mentionnant  les  intéressantes 
recherches  du  docteur  R.  P.  Wùlcker  sur  l'Évangile  apocryphe  de 
Nicodème  chez  les  écrivains  occidentaux.  Après  quelques  mots  sur 
l'origine  de  cet  écrit,  il  suit  son  histoire  dans  la  littérature  anglo- 
saxonne,  anglaise,  celtique,  française  (Grégoire  de  Tours,  roman  de 
Saint-Graal,  André  de  Coutauces,  Vincent  de  Beauvais,  traductions 
en  prose,  éditions,  imprimés,  roman  de  Peraforest),  provençale,  ita- 
lienne, espagnole,  allemande,  néerlandaise,  danoise  et  suédoise.  Dans 
un  appendice,  M.  Wiilcker  examine  comment  l'Evangile  de  Nicodème 
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est  devenu  de  si  bonne  heure  populaire  dans  la  Grande-Bretagne.  Il 
étudie  enfin  le  mj'stèrc  de  la  passion  de  Notre-Seigneur  par  Jehan 
Michel.  Cet  opuscule  renferme  d'excellents  matériaux  pour  l'histoire 
de  la  littérature  apocrj'phe  du  Nouveau  Testament. 

C.  Kraft. 


THÉOLOGIE 

ne  la  vie  et  des  vertus  clirétieiuies,  considérées  dans  l'état  religieux, 
pai'l'abljé  Charles  Gay,  cluinuine  théolo;?al  et  vicaire  géuéral  de  Poitiers, 
supérieur  de  plusieurs  communautés  religieuses.  (Ouvrage  approuvé  par 
Mgr  l'évéque  de  Poitiers.)  Poitiers,  Henri  Oudin  ;  Paris,  Victor  Palmé, 
4874.  2  vol.  iii-8  de  xvxii-b72  et  639  p.  —  Prix  :  12  fr. 

Parmi  les  livres  qu'on  appelle  d'ordinaire  de  bons  livres,  des  livres 
édifiants,  il  en  est  un  grand  nombre  qui,  non-seulement  n'atteignent 
pas  le  but  que  s'étaient  proposé  leurs  auteurs,  à  savoir  de  diriger  et  de 
fortifier  la  vie  de  l'âme  en  l'éclairant  et  en  la  nourrissant, mais  qui  en- 
gendrent dans  l'esprit  du  lecteur  l'indifférence  et  l'ennui^  pour  ne  pas 
dire  le  dégoût,  et  qui,  prr"  là  même,  n'édifient  rien  du  tout.  C'est  qu'en 
effet  la  vie  spirituelle,  surnaturelle,  religieuse,  en  un  mot  la  vie  chré- 
tienne, est  un  édifice^  et  que  cet  édifice  suppose  nécessairement  l'obser- 
vation d'un  ordre  spécial  dans  sa  construction,  sous  peine  d'écroule- 
ment. L'entretien  de  \v  \'.e  dans  la  créature  est  soumis  à  des  lois  qui 
ne  sont  que  l'image  et  l'écho  de  la  Loi  éternelle  qui  règle,  pour  ainsi 
parler,  le  mouvement  de  la  Vie  divine  elle-même.  Dieu  est  ;  il  se  con- 
naît ;  il  aime  d'un  amour  infini  la  connaissance  infinie  qu'il  a  de  son 
Etre  infini.  Or,  dit  le  catéchisme,  pourquoi  Dieu  nous  a-t-il  créés  ?  Pour 
le  connaître,  l'aimer,  le  servir,  et,  par  ce  moyen,  obtenir  la  vie  éter- 
nelle. Connaître  Dieu,  tel  est  donc  le  fondement  de  la  vie,  la  base  de 
l'édifice.  C'est  pourquoi  David  disait  :  «  Seigneur,  donnez-moi  l'intelli- 
gence, et  je  vivrai.  »  Connaître  Dieu,  le  connaître  exactement,  vérita- 
blement, solidement,  historiquement,  appuyer  cette  connaissance  non 
sur  l'imagination,  la  fantaisie,  la  sensibilité,  mais  sur  lo.  doctrine,  c'est- 
à-dire  sur  l'enseignement  de  ce  que  Dieu  a  dit  de  lui-même  et  de  ce 
qu'il  a  fait  lui-même^  en  un  mot  connaître  l'histoire  de  Dieu  parmi  les 
hommes,  et  régler  sa  vie  par  la  connaissance  de  cette  histoire  de  Dieu, 
voilà  toute  la  vie  chrétienne,  Ignoti  nulla  cupido. 

Délivre  de  M.  l'abbé  Gay  est  une  admirable  confirmation  et  applica- 
tion de  la  vérité  de  ce  principe  :  il  arrive  à  faire  aimer  en  faisant  bien 
connaître,  et  il  ne  faudrait,  pour  ainsi  dire,  rien  moins  que  le  citer  lui- 
même  et  lui  emprunter  son  propre  langage  pour  faire  de  son  livre  l'é- 
loge qu'il  mérite  et  le  portrait  fidèle  qu'il  exige.  Une  table  analytique, 
table  qui  est  une  œuvre  à  elle  seule,  est  la  meilleure    et  la   plus  sûre 
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préparation  et  initiation  à  la  lecture  de  ce  bel  ouvrage ,  où  l'esprit  et 
le  cœur  ne  font  point  un  pas  sans  rencontrer  cet  aliment  substantiel  de 
la  vérité,  et  sansTj  rencontrer  présenté,  distribué,  livré  à  la  circula- 
tion et  à  la  nutrition  sous  cette  double  forme  de  la  lumière  qui  captive 
l'entendement  et  de  la  chaleur  qui  détermine  la  volonté,  ainsi  que 
l'auteur  le  dit  lui-même  dans  sa  préface  :  «  La  lumière  produisant 
l'amour,  l'amour  s^épanouissant  en  sainteté,  voilà  l'ordre,  voilà  donc 
le  but.  »  La  racine,  la  sève,  le  fruit. 

L'ouvrage  est  divisé  en  dix-sept  chapitres,  qui  sont  autant  de  traités 
complets-,  en  voici  les  titres  :  De  la  Vie  chrétienne.  —  De  Véiat  reli- 
gieux. —  De  la  Foi.  —  De  la  crainte  de  Dieu.  —  De  l'espérance  chré- 
tienne. —  De  r Humilité.  —  De  la  Mortification.  —  De  la  Tentation.  — 
De  la  .  sainte  Pauvreté.  —  De  la  Chasteté.  —  De  l'Obéissance.  —  De  la 
Charité  envers  Dieu.  — De  la  Douleur  chrétienne.  —  De  l'Abandon  à 
Dieu.  —  De  la  Charité  envers  le  prochain  et  des  devoirs  qui  en  découlent. 
—  Des  trois  derniers  Devoirs  de  la  charité  fraternelle  (Support,  Service, 
Union).  —  De  l'Eglise  considérée  comme  objet  de  la  charité  dans  son 
triple  état  d'Eglise  triomphante,  souffrante  et  militante. 

Nous  croyons  fermement  que  le  livre  de  M.  l'abbé  Gaj  répond  effi- 
cacement à  cette  soif  et  à  cette  faim  spirituelles  d'un  grand  nombre 
de  ces  âmes  dont  Notre-Seigneur  disait  :«  J'ai  compassion  de  cette 
«  foule  qui  me  suit  depuis  trois  jours  sans  avoir  pris  aucune  nourri- 
«  ture.»  Ce  livre  est  véritablement  une  nourriture,  et  c^est  pour  cela 
qu'il  est  véritablement  édifiant.  Nous  ne  saurions  trop  en  recom- 
mander non-seulement  la  lecture  mais  la  culture,  l'usage  assidu, 
constant,  habituel,  nous  dirions  volontiers  quotidien  à  ces  âmes  qui  ont 
surtout  besoin  de  voir,  de  saisir,  de  toucher  du  doigt  le  lien,  le  rap- 
port, l'identité  substantielle  de  ces  deux  mots,  a  la  vérité,  la  vie,  »  c'est- 
à-dire  le  Christ  lui-môme  qui  se  rendait  ce  témoignage  :  «  Je  suis  la 
vérité  et  la  vie .  »  C.    G. 


La  Madré  Chîesa  nelle  sue  Relazio7ii  con  Dio  e  coi  suoi  figluoli  niella  santa 
Messa,  ossia  Spîegazîone  storîca,  crîtîca,  morale  della  santa 

Messa,  pel  Teol.  Prof,  e  Miss,  apostolico  Belasio  Antonio  Maria  da  Sar- 
tinara,  Dh-ettore  spirituale  del  Seminariodi  Vigêvano.  Terza  ediztone.  Turin, 
librairie  de  l'Oratoire  de  saiut  François  de  Sales,  1874.  In-12  de  392  p. 
—  Vcix  :  3  francs. 

Voilà,  sous  un  titre  un  peu  compliqué,  un  excellent  livre.  Il  a  obtenu 
en  Italie  un  grand  et  légitime  succès.  L'édition  qui  vient  de  paraître 
est  la  troisième  ;  un  abrégé  qu'en  a  publié  l'auteur  est  déjà  à  la  dixième 
édition.  La  Madré  Chiesa  a  été  approuvée  par  vingt-sept  évoques  ita- 
liens qui  en  ont  loué  ajuste  titre  et  le  fond  et  la  forme. C'est  le  résumé 
des  instructions  sur  le  saint  sacrifice  de  la  messe  que  M.  Belasio  a  ton- 
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jours  tenu  à  prêcher  dans  ses  nombreuses  missions.  Il  commence  par 
faire  connaître  aux  fidèles  comment  l'Eglise  propare  le  prêtre  qui  doit 
célébrer  les  saints  mystères  et  leur  donne  quelques  notions  courtes 
mais  substantielles  sur  chacun  des  ordres  mineurs  et  des  ordres  majeurs- 
Passant  ensuite  aux  vêtements  sacrés,  il  explique  le  sens  mystérieux 
et  symbolique  de  chacun  d'eux.  Il  fait  de  même  pour  l'autel  et  pour  les 
ornements  de  l'autel.  Il  entre  alors  dans  le  cœur  même  de  son  sujet, 
prend  toutes  les  prières  de  la  messe  les  unes  après  les  autres,  et  s'ap- 
plique à  en  faire  parfaitement  connaître  la  signification  et  la  portée  ;  il 
développe  toutes  les  idées  générales  propres  à  découvrir  aux  âmes 
pieuses  l'esprit  de  l'Eglise  dans  la  célébration  du  saint  sacrifice,  et  il 
entremêle  son  exposition  de  tous  les  renseignements  historiques  et 
théologiques  utiles  pour  les  instruire,  ainsi  que  des  réflexions  et  des 
traits  touchants  et  bien  choisis  qui  peuvent  les  édifier.  Il  serait  fort  à 
désirer  que  des  livres  aussi  solides  et  aussi  nourris  de  vraie  doctrine 
que  l'est  celui-ci  fussent  mis  à  la  portée  de  tous  les  lecteurs  français 
par  une  bonne  traduction.  Nous  n'avons  aucun  reproche  grave  à  faire 
à  la  Madré  Chiesa.  Nous  regrettons  cependant  que  les  citations  des  au- 
teurs, dans  les  notes,  aient  été  faites  trop  souvent  d'une  manière  fautive 
et  peu  intelligible,  comme  p.  55,  118,  etc.,  ou  d'une  manière  tellement 
vague   qu'elles  deviennent  inutiles,  comme  p.  8,  127,  328,  etc. 

L.  Tt. 

Lia  Religion  romaine  d'Auguste  aux  Antonins,  par  Gaston 
BoissiF.R.  Paris,  Hachette,  1874.  2  vol.  in-8  de  xi-451  et  465  p.  —  Prix  : 
\  o  i'r. 

M.  Boissier  entend  le  mot  religion  dans  un  sens  étendu.  Non  content 
de  nous  faire  connaître  les  croyances  et  les  pratiques  religieuses  des 
Romains  des  deux  premiers  siècles  de  l'empire,  il  nous  trace  un  tableau 
à  peu  près  complet,  des  moeurs  et,  à  bien  des  égards,  de  la  société  en- 
tière à  cette  époque.  De  là  le  grand  intérêt  qu'otfre  là  lecture  de  son 
livre.  Après  une  introduction  sur  le  caractère  général  de  la  religion 
romaine  et  une  étude  de  sa  situation  à  la  fin  de  la  république,  M.  Bois- 
sier entre,  à  proprement  parler,  en  matière,  en  exposant  dans  un 
premier  livre  les  reformes  religieuses  et  morales  d'Auguste  et  en 
faisant  connaître  l'innovation  principale  de  cette  époque,  l'apothéose 
impériale.  Il  recherche  ensuite  dans  les  écrivains  du  temps  et  spéciale- 
ment dans  Virgile  quelle  fut  l'etRcacité  des  mesures  prises  par  le  pre- 
mier empereur  de  Rome.  Le  second  livre  examine  ce  qui  resta  des 
réformes  d'Auguste  sous  ses  successeurs,  comment  les  religions  étran- 
gères pénétrèrent  dans  la  capitale  du  monde  et  y  furent  bien  reçues, 
à  part  le  judaïsme  et  le  christianisme  ;  comment  enfin  la  philosophie, 
spécialement  celle  de  Sénéque,  qui  est  étudiée  avec  prédilection,  con- 
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tribua  avec  les  religions  étrangères,  mais  beaucoup  plus  qu'elles,  à 
changer  et  à  relever  la  religion  romaine.  Le  livre  troisième  et  dernier 
a  pour  objet  la  société  romaine  du  temps  des  Antonins,  c'est-à-dire 
les  classes  élevées,  les  femmes,  les  classes  inférieures  et  les  associa- 
tions populaires,  enfin  les  esclaves.  Quels  en  étaient  les  vertus  et  les 
vices?  quelle  influence  la  religion  exerçait-elle  sur  cette  société? 
L'auteur  a  traité  et  résolu  toutes  ces  questions  avec  beaucoup  de 
science,  une  compétence  incontestable  et  en  un  langage  excellent. 
L'époque  qu'il  a  étudiée  est  celle-là  même  où  le  christianisme  a  com- 
mencé à  conquérir  pied  à  pied  l'empire  romain,  et  son  travail  n'a  point 
d'autre  objet  que  d'examiner  comment  la  religion  nouvelle  allait  trou- 
ver le  terrain  préparé:  il  s'occupe  donc  réellement, quoique  indirecte- 
ment, des  origines  du  christianisme.  Celui  qui  traite  ces  importantes 
et  délicates  questions  est-il  chrétien  ?  Il  est  bien  difficile  de  repondre 
après  la  lecture  la  plus  attentive  de  ces  deux  volumes.  M,  Boissier  a 
voulu  tellement  se  tenir  en  garde  contre  toute  idée  préconçue  (t.  I", 
p.  x),  qu'on  a  le  regret  de  ne  rencontrer  nulle  part  la  moindre  pro- 
fession de  foi  au  surnaturel.  Cependant  ses  conclusions  sont  chrétiennes 
et  très-propres  à  réjouir  le  cœur  des  croyants.  «  Il  n'est  pas  juste  de 
prétendre,  dit-il  (t.  II,  p.  451),  que  le  christianisme  n'a  fait  que  con- 
tinuer l'œuvre  des  religions  anciennes,  et  de  laisser  croire  que,  s'il  ne 
les  avait  pas  interrompues,  elles  seraient  parvenues  toutes  seules  où 
il  est  lui-même  arrivé....  La  révolution  accomplie  par  le  christianisme 
est  réellement  son  ouvrage  et  le  fruit  de  sa  vertu  propre.  » 

L.  G. 

Strauss  ;  l'Ancienne  et  la  nouvelle  Foi,  par  A.  Vera,  professeur 
à  l'université,  do  Naples.  Naples,  Detken  et  RochoU,  1873.  Petit  in-8  de 
362  p.  —  Prix  :  6  fr. 

Parmi  les  nombreuses  réfutations  de  l'Ancienne  et  la  nouvelle  Foi  de 
Strauss,  il  n'y  en  a  point  de  plus  propre  à  piquer  la  curiosité  que  celle 
de  M.  Vera.  Une  première  singularité  c'est  qu'elle  a  été  écrite  dans 
notre  langue,  en  Italie,  par  un  Italien  ;  mais  une  singularité  plus  grande 
encore,,  c'est  que  l'auteur  de  la  réfutation  est  un  hégélien  déclaré,  le 
traducteur  de  Hegel,  le  propagateur  de  l'hégélianisme  en  Italie,  et  que 
sa  prétention  est  de  réfuter  Strauss  au  nom  de  l'hégélianisme.  Conve- 
nons qu'il  a  parfaitement  réussi  à  le  battre  sur  bien  des  points  ;  mais, 
sur  plusieurs  autres,  il  lui  fait  les  concessions  les  plus  graves,  et  il  est 
aussi  répréhensible  que  celui  qu'il  veut  redresser.  Ainsi,  il  ne  croit 
pas  au  miracle,  et,  tout  en  assurant  qu'il  est  chrétien  et  en  se 
donnant  comme  un  défenseur  du  christianisme,  il  rejette  la  divinité  de 
Jésus-Christ.  Il  est  donc  au  fond  de  Tavis  de  Strauss,  mais  il  ne  lui  en 
reproche  pas  moins  vivement  d'avoir  écrit  V Ancienne  et  la  nouvelle  Foi 
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par  haine  du  Christianisme,  qu'il  appelle  la  vraie  religion.  Strauss,  dans 
ce  livre,  s'est  posé  trois  questions.  M.  Vera  montre  qu'il  a  fait  à  cha- 
cune d'elles  une  réponse  fausse.  «  Sommes-nous  encore  chrétiens  ?  » 
se  demande  d'abord  Strauss,  et  il  répond  :  Non.  Le  philosophe  napo- 
litain au  contraire  répond  :  Oui,  et  il  établit  que  ceux-là  mêmes  qui  at- 
taquent le  Christianisme  sont  tout  imprégnés  de  Christianisme  (p.  94). 
—  a  Avons-nous  encore  une  religion?  »  Telle  est  la  seconde  question 
du  sceptique  allemand.  Il  y  répond  oui  et  non.  Non,  s'il  faut  entendre 
par  religion  le  culte  rendu  à  Dieu  à  la  façon  des  Grecs,  des  Romains 
et  des  Chrétiens;  oui,  si  l'on  adore  avec  lui,  Strauss,  le  Tout,  l'huma- 
nité, ou  du  moins  l'humanité  dans  ses  principaux  représentants  qui 
sont  au  nombre  de  neuf,  tous  allemands;  trois  poètes,  Lessing,  Goethe 
et  Schiller,  et  six  musiciens,  Bach,  Hœndel,  Gluck,  Hayden,  Mozart 
et  Beethoven.  M.  Vera  n'a  pas  de  peine  à  démontrer  l'absurdité  d'une 
pareille  religion.  —  La  troisième  question  de  Strauss  est  celle-ci  : 
((  Comment  concevons-nous  le  monde  ?  »  Voici  comment  M.  Vera  ré- 
sume la  conception  de  son  adversaire  :  «  Que  l'on  se  représente  un 
tout  n'importe  lequel,  pourvu  que  ce  soit  un  tout  et  que  dans  ce  tout 
on  jette  pêle-mêle  les  nébuleuses,  le  système  solaire,  la  nature  orga- 
nique et  l'inorganique,  et  telle  infinité  de  mondes  que  l'on  voudra,  que 
l'on  y  jette  ce  qu'on  voudra  et  comme  on  le  voudra,  excepté  cependant 
une  ou  deux  choses,  la  religion  et  l'hégélianisme,  qu'on  se  représente 
un  tel  tout  et  l'on  aura  sa  cosmologie»  (p.  128-129).  Une  telle  concep- 
tion, comme  dit  avec  raison  M.  Vera  (p.  352),  c'est  le  chaos,  c'est  l'ab- 
sence même  de  doctrine.  Pour  réfuter  ces  erreurs,  l'auteur  napolitain 
discute  et  combat  longuement  le  système  de  Laplace  et  celui  de  Dar- 
win, sur  lesquels  Strauss  a  voulu  s'appuyer.  Répétons  d'ailleurs  qu'on 
ne  saurait  pas  plus  admettre  les  doctrines  du  critique  italien  que  celles 
de  l'incrédule  allemand, quoique  sur  plusieurs  points  le  premier  ait  com- 
battu le  second  avec  vigueur  et  succès.  —  M.  Vera  est  habitué  à 
écrire  la  langue  française;  il  n'a  pas  su  cependant  toujours  échapper  à 
la  proverbiale  obscurité  hégélienne.  G.  K. 


JURISPRUDENCE 

Polilique  des  lois  civilesi^  ou  Science  des  législations 
comparées,  par  le  baron  Frédéric  de  Portal,  ancien  maître  des 
requêtes  et  conseiller  d'Élat  honoraire.  Tome  II.  Paris,  Duraud,  1874. 
In-8  de  310  p.  -  Prix:  5  fr.  uO. 

Nous  avons  rendu  compte  du  tome  premier  de  cet  important  ou- 
vrage(t.  XI,p.8).  Le  tome  deuxième,  qui  vient  de  paraître,  a  toutentier 
pour  objet  la  famille,  envisagée  au  point  de  vue  de  l'hiâtoire  des  ins- 
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titutions  nuptiales  et  comme  le  type  sur  lequel  se  modèlent  les  insti- 
tutions politiques.  M.  le  baron  de  Portai  s'y  montre  à  la  fois  philo- 
sophe, politique,  juriste,  moraliste,  érudit.  Il  continue  à  développer 
sur  les  antiques  civilisations,  et  pour  l'ensemble  des  sociétés  humaines, 
l'œuvre  que  M.  Michelet,  dans  ses  bons  jours,  avait  esquissée  au  sujet 
des  origines  du  droit  français.  Son  livre  déroule  sous  nos  yeux  les  évo- 
lutions qu'a  traversées  le  droit  de  la  famille,  depuis  les  époques  les 
plus  reculées  ;  et,  remontant  jusqu'aux  lointains  vestiges  de  l'âge  de 
pierre,  il  nous  fait  assister  à  l'apparition  successive  des  peuples  chas- 
seurs, des  peuples  pasteurs,  et  enfin  des  corps  de  nation,  fixés  au  sol  et 
constitués  par  la  vie  agricole.  Prenant  pour  guides  la  Bible,  Hérodote, 
les  vieux  codes  de  lois  religieuses  et  civiles,  les  poètes  sacrés,  les  his- 
toriens, les  matériaux  fournis  par  l'étude  des  langues  et  des  coutumes, 
il  coordonne  en  une  vaste  synthèse  de  profonds  aperçus  sur  le  travail 
de  débrouillement  que  l'humanité  déchue  a  dû  suivre,  pour  retrouver  la 
vérité  qui  préside  aux  lois  fondamentales  de  son  existence.  Nous 
voyons  l'influence  exercée  sur  les  sociétés  vieillies  par  les  peuples 
pasteurs,  gardiens  des  principes  d'une  morale  plus  pure  :  ce  sont  les 
tribus  aryennes  descendues  des  hauts  plateaux  de  l'Asie  qui  préparent 
les  civilisations  florissantes  de  la  Grèce  et  de  Rome  ;  et  plus  tard  ce 
seront  les  races  indo-germaniques,  ayant  les  mêmes  origines,  les  Scan- 
dinaves, les  Germains,  les  Francs,  les  Lombards,  les  Visigoths,  les 
Ostrogoths,  les  Normands,  qui  renouvelleront  l'Occident  européen.  Le 
terme  et  le  couronnement  du  progrès  est  dans  l'avènement  des  socié- 
tés chrétiennes,  réalisant  l'unité,  l'union,  la  solidarité  entre  les 
divers  membres  de  la  grande  famille  humaine. 

Rien  de  plus  instructif  à  lire  que  ces  savantes  études.  Si  les  citations 
de  textes  y  abondent,  les  abstractions  n'y  sont  pas*  non  plus  ménagées. 
M.  de  Portai  s'élève  de  degré  en  degré  jusqu'aux  sommets  de  la 
métaphysique  des  lois  et  du  droit,  et  il  y  cherche  la  raison  des  choses^ 
la  lumière  supérieure  qui  éclaire  la  philosophie  de  Thistoire. 

Ses  conclusions  sont  de  celles  que  devraient  aujourd'hui  méditer 
tous  nos  contemporains  et  particulièrement  nos  législateurs  :  «  La 
marche  de  la  démocratie  est  certaine,  dit-il  (p.  245)  ;  le  but  vers  lequel 
elle  tend  est  fatal.  Que  le  publiciste  et  l'homme  d'État  arrêtent  leur 
regard  sur  ce  fait  efîrayant  :  les  lois  civiles  de  la  démocratie  sont 
celles  qui  conviennent  le  mieux  à  l'autocratie  absolue  ;  elles  favorisent 
et  excitent  l'individualisme,  l'égoïsme  civique,  qui  détruisent  l'esprit 
de  famille  et  réduisent  la  société  en  poussière.  Plus  la  liberté  poli- 
tique rei;oit  de  développements,  plus  la  société  doit  chercher  son  contre-poids 
dans  la  famille.  »  Charles  de  Ribbe. 
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VoIlst:r;iicligcs  Uatliolisclies  Ehcrecht.  Mit  bcsondcrcr  Ericksicht 
aiif  diepradische  Seelsovge.  (Droit  matrimonial  catholique  complet,  comiiosc  spé- 
cialement au  point  de  vue  pratique  pour  les  pasteurs  des  ùmes.)  Dearbeitet 
von  NiKOLAUs  Knopp, doctor  d(;r  lleclitd,  Dom  capitulai"  und  officiai  der  Dio- 
zcsc Trier.  Vierte,  vermchrte  und  verbesserte  Auiiage.  lialisbonne,  G.J. 
Manz,  1873.  la-8  de  viii-590  p. 

Le  traité  complet  de  droit  matrimonial  du  docteur  Knopp  jouit  parmi 
le  clergé  allemand  d'une  grande  estimo_,  attestée  par  quatre  éditions 
parues  en  très-peu  d'années.  Il  la  mérite  par  la  science  dont  il  est 
rempli,  par  la  clarté  et  la  précision  de  l'exposition,  par  l'abondance 
des  renseignements  qu'il  fournit  et  qui  prévoient,  autant  que  possible, 
tous  les  cas  qui  peuvent  se  présenter  dans  la  difficile  matière  du  ma- 
riage. Naturellement,  les  empêchements  du  mariage  remplissent  la  pres- 
que totalité  de  l'ouvrage.  M.  Knopp  les  étudie  les  uns  après  les  autres 
après  quelques  notions  préalables.  Il  n'y  consacre  pas  moins  de  420  pa- 
ges. Les  cent  pages  suivantes  ont  pour  objet  les  dispenses.  L'auteur 
étudie  enfin  les  effets  du  mariage  légitime  et  les  motifs  qui  peuvent 
donner  lieu  à  la  séparation  de  corps.  On  trouve  à  la  fin  du  volum'e  la 
collection  complète  en  latin  des  formules  de  demandes  de  dispenses  et 
de  pièces  qui  peuvent  être  nécessaires  pour  la  célébration  d'un  ma- 
riage. Une  table  des  matières  termine  l'ouvrage  et  permet  de  décou- 
vrir aisément  la  partie  du  livre  où  sont  traitées  toutes  les  questions 
dont  on  désire  connaître  la  solution.  M.  Knopp  ne  s'est  pas  contenté 
de  faire  une  exposition  sèche  du  droit  :  il  s'est  efforcé  de  pénétrer  les 
motifs  de  iiaute  sagesse  qui  ont  inspiré  l'Eglise  dans  sa  législation  sur 
le  mariage  et  en  même  temps  qu'il  donne  aux  prêtres  les  renseigne- 
ments pratiques  qui  leur  sont  indispensables,  il  leur  apprend^  pour 
ainsi  dire,  la  philosophie  du  droit  canonique.  Il  cite  dans  les  notes 
tous  les  passages  importants  du  Corpus  juris,  des  Conciles  et  des 
grands  théologiens  qu'il  est  utile  aux  ministres  sacrés  de  connaître 
mais  qu'il  ne  leur  est  pas  aisé  toujours  de  posséder,  au  moins  complè- 
tement. L'auteur,  voisin  de  la  France,  connaît  bien  nos  moralistes,  ce 
qui  n'est  pas  très-commun  parmi  ses  compatriotes,  et  il  les  cite  vo- 
lontiers. Les  lecteurs  français  ne  partageront  pas  toutes  ses  opinions, 
mais  il  leur  fournira  du  moins  le  mojen  de  choisit'  celles  qui  mérite- 
ront leurs  préférences,  en  exposant  impartialement  les  arguments  pour 
et  contre  dans  les  points  controversés.  G.  K. 


La  Fnmille  et  TEducation  en  France  dans  leurs  rapport» 
avec  l'État  de  la  société,  par  M.  Henri  Bauduillaht.  membre  de 
l'Institut.  Paris,  Didier,  1874.  Gr.  in-lSde  430  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

Les  études  de  M.  Baudrillart  sur  Jean  Bodin  et  son  temps,  et  sur 
plusieurs  de  nos  publicistcs  modernes,  lui  ont  donné  une  place  distin- 
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guce  parmi  nos  moralistes  érudits  et  nos  philosophes  politiques.  Celles 
qu'il  vient  de  consacrer  à  la  famille  et  à  la  réforme  morale  de  notre 
pays  par  l'éducation  n'honorent  pas  moins  son  patriotisme.  La  plupart 
ont  déjà  paru  par  fragments  dansla^efue  des  Deux-Mondes  et  le  Jour- 
nal des  Économistes.  Réunies  en  un  volume,  elles  forment  un  ensemble 
dont  les  parties  se  coordonnent  _en  offrant  les  développements  de  la 
même  pensée. 

Rien  de  mieux  senti,  rien  de  plus  vrai  que  l'expression  de  cette 
pensée  du  livre  :  «  Nulle  réforme  morale  dans  l'état  des  classes  infé- 
rieures, dit  M.  Baudrillart,  qui  ne  suppose  celle  de  nos  idées  fausses 
et  de  nos  habitudes.  »  Et  ailleurs  :  «  La  réforme  par  le  haut,  telle  est 
en  quelque  sorte  la  devise  de  ces  études.  Le  mal  dont  souifre  la  société 
actuelle  est  un  mal  essentiellement  moral.  »  Rien  aussi  de  plus  triste- 
ment accusateur  contre  les  causes  de  ce  mal  moral  que  le  terrible  mal 
social,  dont  les  monstrueuses  théories,  les  forfaits  et  les  horreurs  de  la 
Commune  ont  été  la  manifestation,  hélas!  toujours  si  menaçante. 

Le  livre  du  savant  membre  de  l'Institut  est  destiné  à  en  analyser 
les  causes  multiples  :  —  Négation  de  Dieu  et  de  la  distinction  du  bien 
et  du  mal  ;  matérialisme  ;  positivisme  ;  morale  déclarée  indépendante 
de  tout  principe  supérieur  à  la  raison  humaine  ;  irresponsabilité  et 
amoindrissement  de  l'individu  sacrifié  à  la  doctrine  du  droit  absolu  de 
l'État;  décadence  du  respect  à  tous  les  degrés;  nouvelles  théories  sur 
l'égalité  des  sexes  et  l'émancipation  de  la  femme  ;  éducations  molles, 
vicieuses,  qui  détruisent  le  ressort  moral  dés  le  plus  bas  âge  et  sur 
lesquelles  agissent  de  moins  en  moins  les  influences  vivifiantes  du 
foyer;  développements  excessifs  de  l'internat  qui  ont  pour  effet  de 
supprimer  cette  action  de  la  famille,  etc..  Combien  de  sources  de  dé- 
sordre à  signaler,  en  se  bornant  à  envisager  la  seule  question  de  l'édu- 
cation !  Et  nous  ne  les  nommons  pas  toutes  !  Elles  ont  commencé  par 
se  produire  dans  les  classes  riches  ;  elles  ont  empoisonné  aujourd'hui 
les  classes  populaires,  et,  si  nous  ne  prenons  garde  à  la  marche  de  la 
contagion,  nous  serons  bientôt  condamnés  à  une  fatale  et  totale  disso- 
lution. 

M.  Baudrillart  fait  appel  au  concours  de  la  religion,  de  la  philo- 
sophie, de  l'Etat,  des  particuliers,  de  la  raison  et  de  l'expérience, 
pour  porter  remède  à  tant  de  maux.  Il  voudrait  un  grand  effort  pour 
rendre  à  la  famille  la  place  prépondérante  et  décisive  qu'elle  doit 
avoir  dans  l'éducation  morale  ;  c'est  à  ses  yeux  une  nécessité  de  pre- 
mier ordre.  Il  est  convaincu  que  le  christianisme  est  la  vérité  reli- 
gieuse, et  plusieurs  pages  de  son  livre  traduisent  à  ce  sujet  le  fond  de 
ses  sentiments.  Donc  point  d'éducation  morale  si  elle  n'est  chrétienne. 
L'Etat  a,  sous  le  rapport  religieux,  des  devoirs  stricts  à  remplir,  en 
matière  d'enseignement.  Il  est  laïque,  mais  non  athée.  Où  en  sommes- 
Septembre  1874.  T.  XII,  11. 
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rjous  aujourd'hui,  en  matière  d'instruction,  dans  l'ordre  des  idées  sim- 
plement morales?  «  Nou5  ne  faisons  pas  plus  des  citoyens  que  des  dé- 
vots dans  nos  collèges,  disait  M.  Saint-Marc  Girardin.  Nous  instrui- 
sons, nous  n'élevons  pas;  nous  cultivons  et  développons  l'esprit,  non 
le  cœur.  »  M.  Baudrillart  semble  trouver  ce  langage  un  peu  sévère. 
L'esprit  qui  prévaut  chez  les  nouvelles  générations  ne  dit  que  trop 
combien  il  est  vrai. 

Dans  la  seconde  partie  du  livre,  on  trouvera  les  vues  de  l'auteur  sur 
les  réformes  à  introduire  dans  notre  enseignement  supérieur  et  secon- 
daire, sur  la  création  d'un  enseignement  mojen  qui  comblerait  une  la- 
cune de  notre  régime  universitaire,  sur  les  conditions  dans  lesquelles 
l'instruction  primaire  doit  servir  le  progrès  moral  du  "peuple. 

Nous  avons  plaisir  à  louer  cette  œuvre,  inspirée  par  le  dévouement 
au  bien  public.  Et  cependant,  nous  aurions  plus  d'une  réserve  à  faire, 
s'il  nous  était  permis  d'entrer  dans  les  détails.  En  général,  il  n'est  pas 
bon  de  trop  céder  aux  faiblesses  du  malade  qu'il  s'agit  do  guérir.  Or, 
tel  nous  semble  être  quelquefois  le  cas  de  M.  Baudrillart.  Lui-même 
ne  s'est  pas  toujours  tout  à  fait  affranchi  de  certains  préjugés  domi- 
nants. Dans  son  désir  de  trouver  et  de  garder  le  milieu  entre  les  ex- 
trêmes, il  paraît  craindre  de  trop  affirmer,  d'aller  jusqu'au  bout  des 
principes  où  il  voit  cependant  la  vérité.  Il  montre  cette  préoccupation 
lorsqu'il  aborde  le  redoutable  problème  posé  par  M.  Le  Plaj,  au  sujet 
des  lois  de  succession.  Il  ne  ferme  pas  les  yeux  sur  des  faits  évidents, 
il  est  disposé  à  admettre  l'utilité  de  certaines  réformes  législatives  ; 
mais,  en  définitive, il  écarte  une  des  plus  graves  causes  de  la  désorgani- 
sation de  la  famille,  du  renversement  des  éducations.  Comment  refaire 
des  hommes,  là  où  il  n'y  aura  bientôt  plus  de  foyers  domestiques  doués 
de  quelque  stabilité?  Comment  rendre  à  notre  pays  le  ressort  moral, 
s'il  n'y  a  plus  de  traditions  pouvant  former  tout  d'abord  des  pères  et 
des  maîtres  dignes  de  leur  auguste  mission?        Charles  de  Ribbe. 


Li'Ii^nneinî  <le  la  Famille ,  par  le  comte  Agénou  de  Gaspabin.   Paris, 
Michel  Lévy,  1874.  Gr.  in- 18  de  363  p.  —  Prix  :   3  fr.  50. 

M.  de  Gasparin  écrivait^  en  1865,  dans  la  préface  de  son  livre  sur 
La  Famille  :  «  Plus  j'y  rélléchis,  plus  la  famille  me  semble  occuper  en 
toutes  choses  la  position  dominante.  Qu'il  s'agisse  de  politique,  d'or- 
ganisation sociale,  de  bonheur,  de  morale  ou  de  religion,  c'est  toujours 
elle  qui  tient  dans  ses  mains  les  solutions.  »  Il  était  difficile  de  mieux 
dire,  de  mieux  exprimer  une  de  ces  vérités  capitales  qui  portent  en 
elles  la  clé  des  problèmes  contemporains.  L'auteur  s'inspira  de  la 
grandeur  du  sujet  :  philosophe,  il  sut  montrer  dans  le  Décalogue  les 
fondements  de  Tordre  moral  des  sociétés  ;  protestant,  il  sut  peindre  la 
famille  chrétienne,  ses  devoirs,  ses  joies,  ses  douleurs,  sans  y  mêler 
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les  tristes  passions  de  l'esprit  de  secte  ;  et  il  trouva  le  succès.  —  Ce 
succès  le  trouvera-t-il  de  môme  aujourd'hui?  Et  son  nouveau  livre 
est-il  de  ceux  qui  viendront  en  aide  aux  gens  de  bien,  en  préparant 
l'union  sociale,  sans  laquelle  on  ne  sauvera  pas  notre  pays  déchiré 
par  tant  de  haines?  Qu'on  en  juge. 

L'ouvrage  a  pour  titre  :  L'Ennemi  de  la  Famille.  Quel  est  cet  en- 
nemi? M.  de  Gasparin  n'a  pas  de  peine  à  le  nommer  et  à  le  réfuter  : 
c'est  le  socialisme.  Et  le  socialisme,  qui  égare  de  plus  en  plus  les  clas- 
ses populaires  avec  un  faux  idéal  de  progrès,  n'est  toujours  que  la 
vieille  tyrannie  du  mal  travaillant  à  prendre  sa  revanche  sur  l'Évan- 
gile, sur  la  vraie  liberté,  sur  la  véritable  égalité,  sur  le  code  éternel 
des  devoirs,  pour  nous  ramener  aux  dégradations  et  aux  servitudes  du 
paganisme.  Voilà  l'immense  désordre  de  notre  temps,  a  L'homme,  dit 
M.  de  Gasparin,  est  rabattu  à  la  terre,  aux  appétits,  et  l'on  oublie 
que  l'homme  ne  vit  pas  de  pain  seulement.  Sous  prétexte  de  lui  don- 
ner sa  pâture,  on  lui  ôte  son  âme.  L'Etat  se  charge  de  penser,  de 
vouloir,  d'agir,  de  croire^  de  vivre  pour  lui.  L'Etat  sera  le  citoyen, 
l'éducateur,  l'ouvrier.  L'État  sera  le  père  et  Ja  mère  ;  il  serait  la  fa- 
mille si  la  famille  existait  encore  ;  mais  elle  n'existera  plus.  » 

La  thèse  que  soutient  M.  de  Gasparin  contre  l'omnipotence  de 
l'État,  sans  cesse  croissante  dans  la  destruction  totale  et  fatale  de  la 
famille,  cette  thèse  est  celle  de  tous  les  écrivains  catholiques.  Ses 
arguments  contre  le  fond  des  erreurs  communistes,  empruntés  par  lui 
aux  livres  saints,  ne  diffèrent  pas  beaucoup  de  ceux  qu'on  peut  lire 
dans  des  travaux  considérables,  et  trop  connus  pour  qu'il  soit  besoin 
de  les  citer.  Si  là  se  bornait  son  œuvre,  elle  ne  serait  que  bienfaisante. 
Mais  M.  de  Gasparin  a  un  autre  but  ;  il  vise  ouvertement  et  il  dénonce 
violemment  un  autre  ennemi  :  et  cet  ennemi  est  l'Église  catholique. 

Son  livre  est,  en  effet,  autant  et  plus  dirigé  contre  le  catholicisme  que 
contre  le  principe  générateur  de  notre  état  révolutionnaire,  pour  lequel 
l'auteur  professe,  sur  bien  des  points,  un  culte  fervent.  C'est  nous  ca- 
tholiques, ce  sont  les  Pères  de  l'Église,  nos  papes,  nos  prêtres, 
notre  célibat  ecclésiastique,  les  vœux  de  chasteté  et  de  pauvreté  de 
nos  Ordres  monastiques,  notre  confessionn,!,  notre  idéal  de  sainteté, 
qui  sont  accusés  comme  les  causes  anciennes  et  profondes  de  notre 
mal  actuel,  comme  les  secrets  et  coupables  agents  de  la  destruction 
de  l'œuvre  de  Dieu.  Il  y  aurait  plusieurs  socialismes  :  le  socialisme 
athée  et  le  socialisme  catholique  ;  et  le  dernier  ne  serait  pas  moins 
malfaisant  que  le  premier.  L'œuvre  de  l'avenir  serait  de  s'en  débar- 
rasser. Le  salut  social,  dont  la  restauration  de  la  famille  est  la  condi- 
tion nécessaire,  ne  saurait  être  réalisé  que  par  «  les  gens  du  Livre, 
de  la  Bible,  de  la  pure  Parole  de  Dieu,  »  par  un  christianisme  sans 
prêtres  et  purgé  des  superstitions  de  l'Église  romaine. 
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Il  est  impossible  do  plus  outrager  la  vérité  et  de  pousser  plus  loin 
l'esprit  de  secte.  Le  cadre  étroit  où  doivent  se  renfermer  ces  lignes 
ne  nous  permet  pas  de  répondre  à  de  si  odieuses  attaques.  Qu'il  nou  s 
suffise  de  protester  contre  elles  énergiquement,  et  de  renvoyer  M.  de 
Gasparin  à  l'école  où  il  apprendra  tout  au  moins  à  observer  les  faits. 
M.  Le  Play  a  tracé,  en  économie  sociale,  la  méthode,  la  voie,  par  les- 
quelles nos  contemporains  se  guériront  ou  se  préserveront  des  abus  du 
raisonnement.  M.  de  Gasparin  ne  tient  aucun  compte  de  cette  mé- 
thode d'observation,  et  ne  paraît  pas  se  douter  des  travaux  qu'elle 
a  produits,  pour  l'honneur  et  la  défense  des  grands  principes  qui  man- 
quent le  plus  aujourd'hui  aux  sociétés  chancelantes.  Il  n'est  pas  davan- 
tage dans  le  vrai  lorsqu'il  touche  à  l'histoire  de  l'ancienne  France.  Il 
semble  ne  rien  connaître  des  meilleures  traditions  de  notre  race,  des 
fortes  mœurs  et  des  admirables  vertus  par  lesquelles  notre  pays  se 
distinguait  dans  le  monde,  lorsqu'il  était  le  plus  profondément  catho- 
lique. Il  ignore  ce  que  des  textes  innombrables  mettent  en  pleine  lu- 
mière^  sur  la  vie  des  familles  et  des  institutions,  avant  l'époque  lamen- 
table de  notre  décadence,  dans  les  siècles  où  se  formèrent  notre  unité 
et  notre  nationalité.  —  Nous  regrettons  qu'une  intelligence  comme  la 
sienne  soit  l'esclave  de  tels  préjugés,  et  que  son  nouveau  livre,  écrit 
pour  la  défense  de  la  plus  noble  des  causes,  soit  dicté  par  de  si  injus- 
tes passions.  Charles  de  Ribbe. 


Dcr  nioderiie  i!^oci»lisnius.  Karl  Marx,  die  Internationale  Arbeiter" 
Association,  Lassalle  nnd  die  deutscheii  Socialisten.  {Le  socialis7ne  moderne. 
Karl  Marx,  l'Internationale,  Lassalle  et  les  Socialistes  allemands.}  Von  D^ 
EuGEN  J.EGER.  Bcrliii.  G.  van  Muydeu,  1873.  Pet.  in-8  do  xv-424  p.  — 
Prix  :  9  t'r.  oO. 

Le  meilleur  moyen  de  combattre  les  ennemis  de  la  société,  c'est 
certainement  de  les  faire  connaître.  Tel  est  le  but  que  s'est  proposé  le 
D'  Jîeger.  Considérant  Karl  Marx  comme  «  le  représentant  le  plus  im- 
portant et  le  plus  original  du  socialisme  à  l'époque  actuelle,  »  c'est  à 
ce  grand  agitateur  qu'il  consacre  ses  premières  pages.  Karl  Marx 
fonde  ses  théories  sur  le  matérialisme  ;  il  nie  le  droit  de  propriété,  et 
ne  reconnaît  aux  objets  d'autre  valeur  que  la  quantité  de  travail  qui  a 
été  dépensée  pour  les  rendre  propres  ii  l'échange.  La  valeur  du  travail 
elle-même  se  mesure  par  la  quantité  detemps  qui  y  a  été  employé. Par 
conséquent,  la  terre,  le  sol,  tous  les  produits  naturels,  n'ont  par  eux- 
mêmes  aucune  valeur,  puisqu'ils  n'ont  coûté  aucun  travail.  Karl  Marx 
entend  par  capital  le  revenu  produit  par  l'argent  en  tant  qu'argent, 
l'intérêt,  la  rente, la  plus-value.  Le  capitaliste  n'a  aucun  droit  à  tou- 
cher rintérùtde  son  argent,parce,'que  cet  intérêtn'est  pasle  fruitdeson 
travail.  Aussi,  dit-il  dans  son  jargon  hégélien  ,1a  domination  du  capital 
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n'cst-elle  qu'un  a  moment  historique  »  destiné  à  bientôt  finir,  et  avec 
lui  cessera  le  mal  qu'il  a  causé,  rexpropriation  des  basses  classes  de 
la  terre  et  du  sol,  des  moyens  de  production  et  de  consommation.  Il 
faut  s'eiforcer  de  faire  exproprier  quelques  usurpateurs  par  la  masse 
du  peuple,  de  transformer  la  propriété  privée,  la  terre,  le  sol  et  les  ins- 
truments de  travail,  argent  et  autres,  en  propriété  collective.  C'est  le 
fond  du  programme  que  voudrait  réaliser  l'association  internationale 
des  travailleurs  qui,  brisant  tous  les  liens  de  patrie  et  de  nationalité, 
ne  voit  qu'une  fin  à  atteindre  :  le  communisme.  M.  Ja?ger  étudie  Fln- 
ternationale  dans  son  histoire  et  dans  ses  statuts,  dans  ses  congrès, 
dans  son  organisation  et  dans  ses  divisions  intestines.  Il  la  suit  ensuite, 
dans  les  diverses  régions  où  elle  s'est  implantée,  en  Angleterre,  en 
France,  en  Belgique,  en  Suisse,  en  Italie,  en  Espagne,  en  Russie, 
dans  l'Amérique  du  Nord,  en  Autriche  et  enfin  en  Allemagne.  Après 
cet  exposé  historique  et  analytique,  il  tire  les  conclusions  qui  ressor- 
tent  de  ses  recherches,  et  montre  de  quels  dangers  le  socialisme  me- 
nace l'Etat,  l'ordre  social,  la  religion,  l'avenir  de  l'humanité.  Cette 
analyse  sommaire  suffit  pour  faire  ressortir  toute  l'importance  du  livre 
de  M.  Jseger.  Contentons-nous  d'ajouter  que  son  travail  a  été  fait 
avec  beaucoup  de  soin,  que  l'auteur  s'est  entouré  de  tous  les  docu- 
ments authentiques  qui  pouvaient  lui  être  utiles,  et  que  son  exposition 
est  claire,  précise  et  méthodique.  G.  K. 


1^'A.rt  et  rArchéologie,  par  M.  Ernest  Vinet,  bibliothécaire  de  l'École 
nationale  des  Beaux-Arts.  Publié  fous  les  auspices  du  ministre  de  l'instruc- 
tion  publique,  des  cultes  et  des  beaux-arts.  Paris,  Didier,  d874.  In-8  de 
498  p.  —  Prix  :  7  fr.  50. 

Cet  ouvrage,  formé  avec  des  articles  de  journaux  et  de  revues,  man- 
que naturellement  un  peu  d'unité  ;  car  il  traite  de  sujets  très-diff'érents. 
Mais  l'art  et  l'archéologie  constituant  le  fond  principal  de  ees  études, 
il  y  a  là  une  sorte  de  lien  qui  les  rattache  entre  elles  et  qui  répond  à 
ce  que  demandent  les  lois  de  la  composition  littéraire.  La  plume  de 
l'auteur  est  d'ailleurs  fine,  élégante  et  exercée.  Il  paraît  animé  lui- 
même  d'un  grand  amour  de  l'art  et  de  la  vérité,  et  sa  critique,  dontje 
ne  partage  pas  néanmoins  tous  lesjugements,  est  généralement  éclairée, 
impartiale  et  bienveillante.  On  trouve  dans  cet  ouvrage  des  articles 
fort  intéressants  sur  l'archéologie  classique,  sur  l'archéologie  orientale, 
sur  l'art  grec,  sur  la  littérature  grecque,  sur  le  moyen  âge,  sur  la  re- 
naissance et  sur  les  temps  modernes.  J'ai  remarqué  particulièrement 
une  analyse  fort  bien  faite  des  principaux  mérites  des  belles  peintures 
murales  exécutées  à  Saint-Germain-des-Prés  par  notre  illustre  et  tant 
regretté  P.  Flandrin.  Trois  biographies,  esquissées  à  grands  traits, 
terminent  ce  volume;  ce  sont  celles  de  Thowaldsen,du  duc  de  Luynes 
et  de  Halévy.  V.  Guérin. 
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BELLES-LETTRES. 

ILiea  Grammairiens  Trançaie  depuis  l'origine  de  la  )e;ram- 
maire  en  Kranci^'  jus»riu'aux  dernières  ceuvres  connues. 

Ouvrage  senwit  cl  introduction  à  l'étude  générale  des  langues,  par  .1   Tell. 
Paris,  Dt.iot,  1874.  In-12  de  va-4d8  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

M.  Tell  nous  présente  son  livre  (p.  ii)  comme  «  un  résumé  de  ce  qui 
a  été  pensé  par  les  grammairiens  français,  »  dont  il  n'est  que  l'inter- 
prète. Sa  mission,  dit-il,  est  simplement  de  reproduire  tout  ce  qui 
peut  venir  en  aide  à  ceux  qui  veulent  raisonner  sur  la  langue  française, 
et  en  connaître  le  mécanisme  et  lliistoire.  Adoptant  l'ordre  chronolo- 
gique, l'auteur  donne  l'analyse  exacte  et  7'aisonnée  (ce  sont  ses  expres- 
sions, p.  vu)  de  quatre  à  cinq  cents  ouvrages  divers,  qui  ont  été  pu- 
bliés de  1520  à  1874.  Le  premier  des  écrivains  dont  il  s'occupe  esi 
l'imprimeur  Geofroy  Tory;  le  dernier  est  M.  Jacques  Deconinck,  qui 
vient  de  publier  o  une  forte  brochure  sur  la  langue  universelle.  » 
M.  Tell  a  déployé  une  prodigieuse  activité  pour  dépouiller  si  conscien- 
cieusement tant  de  livres,  la  plupart  d'une  lecture  aride  et  fatigante, 
et  personne  ne  s'étonnera  de  lui  entendre  dire  (p.  m)  que  ses  recher- 
ches ont  été .  longues  et  pénibles.  Il  espère  que  le  public  lui  saura 
gré  de  ses  patients  labeurs.  Puisse  son  espoir  ne  pas  être  trompé  !  Son 
livre,  qui  contient  des  milliers  de  renseignements  philologiques,  bi- 
bliographiques, voire  anecdotiques,  n'est  dépourvu  ni  d'intérêt,  ni  d'u- 
tilité. M. Tell  ne  s'est  pas  contenté  d'extraire  d'une  foule  d'ouvrages  que 
Ton  ne  connaît  guère,  des  citations  quelquefois  assez  curieuses  ;  en 
lui  le  fureteur  est  doublé  d'un  critique  qui  juge  tantôt  bien,  tantôt  mal, 
mais  généralement  avec  excès  d'indulgence.  Une  table  alphabétique 
des  auteurs  et  une  table  des  sujets  traités  rendent  fort  commode  l'usage 
de  son  recueil,  lequel  est  trop  complet,  puisque,  parmi  les  grammai- 
riens de  profession,  on  range  (p.  23)  le  poète  Malherbe,  qui  n'a  jamais 
été  qu'un  grammairien  d'occasion,  un  grammairien  amateur,  puisque 
l'on  cite,  ailleurs,  divers  autres  écrivains  qui,  comme  M.  Ludovic  La- 
lanne  (p.  250),  seraient  fort  surpris  de  se  voir  attribuer  la  moindre  par- 
ticipation à  des  choses  grammaticales.  Ma  dernière  observation  por- 
tera sur  le  style  de  M.  Tell  (dont  la  préface  est  datée  de  Bruxelles). 
Ce  style  est  quelque  peu  négligé,  surtout  pour  un  grammairien  (car 
M.  Tell  énumère  ses  travaux  spéciaux,  p.  363),  et,  par  exemple,  on 
ne  pouvait  (chapitre  P')  plus  malheureusement  débuter  que  de  la  façon 
suivante  :  a  Excepté  ce  qui  est  essentiellement  vrai,  légal  et  rationnel, 
tout  passe,  tout  casse,  tout  lusse.  »  T.  de  L. 
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Œuvres  tl'Horace,  ira  luitos  ea  vers  par  le  comte  Siméon.  Paris, 
librairie  des  bibliophiles,  1874.  3  vol.  in-8.  —  Prix  :  100  fr.  (Les  deux 
premiers  volumes  seuls  ont  paru.) 

Pendant  plus  de  dix  ans,  le  comte  Siméon  a  travaillé  à  la  traduc- 
tion d'Horace  ;  aussi  plein  d'ardeur  pour  son  sujet  que  d'amour 
littéraire  pour  son  modèle,  il  n'a  pas  craint  de  porter  ses  efforts,  non 
sur  quelque  partie  d'Horace,  comme  la  plupart  de  ses  devanciers,  mais 
sur  l'œuvre  entière  du  poëte  latin,  accomplissant  ainsi  un  travail  con- 
sidérable et  souvent  ardu,  mais  où  l'approbation  et  l'estime  sérieuse  de 
tout  le  monde  lettré  lui  auraient  fait  trouver  une  bien  douce  récompense 
s'il  lui  avait  été  donné  d'assister  à  son  légitime  succès.  Pourquoi  faut-il 
qu'une  mort  aussi  rapide  qu'imprévue  ait  si  tôt  ravi  aux  lettres  M.  le 
comte  Siméon,  qui  avait  si  bien  mérité  d'elles,  et  dont  les  langues  latine 
et  française  peuvent  à  la  fois  porter  le  deuil,  et  cela  avant  même  qu'il 
ait  pu  achever  complètement  Tœuvre  de  prédilection  de  toute  sa  vie  ?.. . 

Après  une  courte  introduction,  où  Fauteur,  sans  s'arrêter. à  retracer 
la  vie  d'Horace  ni  à  peindre  l'irrésistible  attrait  qu'il  exerce,  indique  . 
ce  que  doit  être  une  bonne  et  vraie  traduction,  le  tome  I"  nous  offre 
les  Odes  et  les  Épodes.  La  préoccupation  dominante  de  M.  le  comte 
Siméon  paraît  avoir  été  la  fidélité,  et  l'on  peut  dire  qu'il  l'a  atteinte 
presque  partout  avec  un  rare  bonheur,  quelquefois  même,  peut-être,  un 
peu  aux  dépens  du  mouvement  et  des  saillies  de  l'original.  L'élégance 
de  certains  passages  manque  un  peu  de  vie  ;  mais  on  doit  tenir  compte 
au  poëte,  auquel  les  ressources  de  notre  langue  poétique  sont  d'ailleurs 
si  familières,  de  la  difficulté  qu'il  s'était  imposée  lui-même,  en  s'en- 
fermant  dans  le  même  nombre  de  strophes  et  de  vers  que  l'auteur 
latin.  Ce  caractère  d'exactitude,  si  rare  dans  une  traduction  en  vers, 
et  qui  n'enlève  rien  à  l'élégance  ni  à  la  facilité  du  tour,  prouve  une  étude 
approfondie  et  une  possession  complète  de  son  modèle.  A  ce  titre,  les 
Épîtreset\Q^Satires,(\m  forment  le  deuxième  volume,  sont  à  notre  sens 
plus  dignes  encore  d'attention,  parce  que  le  comte  Siméon  nous  paraît 
y  avoir  atteint  un  degré  de  perfection  supérieur  à  celui  qui  marque 
déjà  la  traduction  des  Odes  et  des  Épodes. 

Et  que  dire  maintenant  de  l'œuvre  typographique  en  elle-même,  si- 
non qu'elle  estbien  à  la  hauteur  de  l'œuvre  littéraire?  Ces  deux  volumes 
(en  attendant  le  troisième  qui  comprendra  les  notes)  sont  un  bijou,  une 
merveille  d'exécution  intelligente  et  artistique.  Chaque  morceau  est  orné 
d'une  vignette  à  mi-page  (il  y  en  a  plus  de  160),  gravure  fine  et  déli- 
cate (due  au  talent  de  M.  Chauvet)  se  rapportant  à  un  passage  spécial 
de  ce  morceau.  Les  caractères,  le  papier,  la  disposition,  tout,  jus- 
qu'aux tables,  est  fait  pour  séduire  les  bibliophiles^,  et  Ton  peut  dire 
que  rien  n'est  plus  parfait  ni  plus  agréable  qu'une  semblable  traduction 
d'un  tel  poëte,  éditée  avec  tant  de  luxe  et  de  goût. 

F.    DE    ROQUEFEUIL. 
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B'îrasm»*,  rlnde  sur  sa  vie  et  sur  ses  ouvrages,  par  Gaston  Ffxt.kue,  profes- 
seur au  ly(î(''e  Cluirlemagne,  docteur  es  lettres  de  la  Faculté  de  Paris. 
J'aris,  Hachette,  ISTk  ln-8  de  xi-4o7  p.  —  Prix:  0  fr. 

La  thèse  de  M.  Gaston  Feugère,  dédiée  «  à  la  mémoire  vénérée  » 
do  M.  Léon  Feugère,  est  de  tout  point  excellente,  et  prouve  que,  dans 
ses  études  sur  le  seizième  siècle,  le  nouveau  docteur  es  lettres  appor- 
tera non  moins  de  soin  et  non  moins  de  talent  que  son  père.  M.  G, 
Feugère  indique  ainsi  (p.  11)  le  plan  qu'il  a  suivi  :  u  Se  replacer  direc- 
tement devant  Érasme^  tirer  de  sa  correspondance  un  tableau  fidèle 
de  sa  vie^  essayer  une  classification  critique  de  ses  ouvrages,  en  recueil- 
lir la  (leur,  pour  les  faire  mieux  connaître  et  goûter,  c'était  là  une  tâche 
qui  ne  nous  paraissait  pas  au-dessus  de  nos  eiibrts,  puisque  Érasme 
lui-même  devait  nous  soutenir  à  chaque  pas.  »  Moins  étendu  que  le  tra- 
vail de  M.  Durand  du  Laur  {Erasme  précurseur  et  initiateur  de  Vesprit 
moderne,  2  vol.  in-8,  1872),  le  travail  de  M.  G.  Feugère  est  peut-être 
plus  complet.  Je  ne  crois  pas  que  Ton  puisse  me  reprocher  de  trop 
vanter  cette  monographie,  quand  je  déclare  que  jamais  encore  en 
France  on  n'avait  aussi  bien  raconté  la  vie  d'Érasme  et  aussi  bien 
apprécié  ses  ouvrages.  Je  n'y  trouve  pas  une  seule  erreur  à  reprendre, 
pas  plus  dans  la  partie  biographique  que  dans  la  partie  analytique  et 
critique.  Il  est  vrai  que  M.  G.  Feugère  a  consulté,  avec  une  patience 
et  un  zèle  admirables,  outre  les  œuvres  mêmes  d'Érasme,  et  principa- 
lement ses  lettres,  les  unes  recueillies  dans  l'édition  de  Leyde  (1703), 
les  autres  éparses  dans  diverses  publications,  tout  ce  qui  a  été  écrit 
sur  «  un  personnage  qu'il  n'a  pas  semblé  excessif  de  surnommer  le  Vol- 
taire de  la  Renaissance.  »  Je  recommande  particulièrement  à  l'atten- 
tion des  lecteurs  les  renseignements  à  la  fois  si  exacts  et  si  curieux 
que  renferme  la  Note  bibliographique  mise  à  la  suite  de  la  préface 
(p.  13-10).  Cette  note  n'est  rien  moins  que  le  catalogue  par  ordre  chro- 
nologique de  tous  les  travaux  exclusivement  consacrés  au  philosophe 
de  Rotterdam  dans  tous  les  pays  de  l'Europe,  depuis  1527  jusqu'en  1873. 
Combien  je  voudrais  que  l'exemple  de  M.  G.  Feugère  fût  désormais 
constamment  imité,  et  que  chacun  de  ceux  qui  soutiendraient  quelque 
thèse,  qui  écriraient  quelque  monographie,  se  crût  obligé  de  dresser, 
en  tête  de  son  livre,  la  liste  aussi  complète  que  possible  des  publica- 
tions antérieures  relatives  au  même  sujet  !  T.  de  L. 


"William  Cowper,  sa  correspondance  et  ses  poésies.  Thèse  présentée  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Paris,  par  M.  Léon  Roicher,  agrégé  des  lettres,  an- 
cien professeur  au  Gymnase  de  Strasbourg.  Paris,  Sandoz  et  Fischbacher, 
1874.  ln-8  de  439  p.  —  Prix  :  6  fr. 

William  Cowper  est  un  des  poètes  les  plus  originaux  de  l'Angle- 
terre, un  de  ceux  qui,  par  l'indépendance  de  leur  inspiration,  ont 
exercé  une  influence  durable  sur  la  littérature  de  leur  temps.  Il  était 


—  Ib7  — 

mort  au  commencement  du  siècle,  sans  se  douter  peut-être  que  la  gloire 
devait  se  lever  pour  lui  après  sa  mort,  et  qu'il  avait  engagé  la  poésie 
anglaise  dans  des  voies  nouvelles.  M.  Sainte-Beuve  s'est  à  peu  près 
seul,  chez  nous,  occupé  de  cepoëte;  dans  quelques  pages  charmantes  de 
ses  Lundis  (T.  XI)  il  a  tracé  les  principaux  traits  de  son  génie  et 
étahli  un  parallèle  heureux  entre  Jean-Jacques  Rousseau  et  Cowper. 
Cowper  fut,  en  effet,  un  hjpocondre  et  un  timide  à  l'excès  :  et  cette 
faiblesse  de  caractère  alla  jusqu'à  la  folie,  qui  obscurcit  sa  raison  pen- 
dant plusieurs  années  de  sa  vie.  Hàtons-nous  de  dire  qu'on  ne  trouve 
rien  dans  son  existence  qui  ressemble  à  l'immoralité  de  Rousseau  ;  sa 
timidité  poussait,  au  contraire,  au  mysticisme  son  âme  aimante  et  re- 
ligieuse, et  peut-être  les  troubles  de  son  âme  inquiète  lui  ont-ils 
fourni  le  thème  de  ses  plus  belles  inspirations. 

M.  L.  Boucher  a  pensé  qu'il  y  avait  lieu,  même  après  Sainte-Beuve, 
d'étudier  par  le  détail  la  vie  et  les  œuvres  de  ce  poète.  La  Faculté  des 
lettres  de  Paris  a  été  de  cet  avis,  et  cette  thèse  nous  fournit  un  livre 
qui  est  une  importante  contribution  à  l'histoire  de  la  littérature  an- 
glaise. Placé  à  la  limite  du  dix-huitième  siècle  et  du  dix-neuvième, 
Cowper  a  le  naturel  et  le  charme  qui  manquaient  à  Pope  et  à  ses  con- 
temporains, et  il  se  garde,  malgré  la  mélancolie  de  sa  vie  quotidienne, 
de  cette  sensibilité  maladive  qui  se  rencontre  souvent  après  lui.  Son 
mérite  est  d'avoir  mis  dans  les  vers  autre  chose  que  des  mots  et  d'y 
avoir  ramené  le  sentiment.  Il  fut  le  précurseur  et  presque  le  maître 
de  cette  école  anglaise  de  notre  siècle  qui  a  pris  pour  principal  sujet 
de  son  inspiration  l'homme  intérieur  et  la  nature.  Comme  le  dit  juste- 
ment M.  Boucher  :  a  Si  Byron,  Shelley,  Wordsworth  et  Keats  ont  eu 
plus  de  génie,  c'est  à  la  même  source  qu'ils  ont  bu.  Cette  source  était 
plus  profonde  sans  doute  que  Cowper  ne  se  le  figurait,  mais  ce  n'est 
pas  un  mince  honneur  que  d'y  avoir  puisé  le  premier.  »  M.  Boucher 
raconte  à  la  fois  la  vie  et  les  œuvres  de  Cowper  :  cette  méthode,  fami- 
lière à  la  critique  moderne,  était,  du  reste,  nécessaire  pour  un  écrivain 
chez  lequel  le  vers  n'a  fait  que  refléter  l'état  d'une  âme  toujours  trou- 
blée. Son  récit  est  entremêlé  de  nombreuses  traductions,  dont  l'heu- 
reux choix  aide  à  connaître  le  talent  du  poète  anglais,  peu  connu  chez 
nous.  La  figure  de  Cowper,  une  des  plus  curieuses  de  la  littérature 
anglaise  du  siècle  dernier,  et  son  talent,  un  des  premiers  parmi  ceux 
des  minores  foetœ,  sont  mis  en  pleine  lumière  dans  le  travail  de 
M.  Boucher,  qui  s'est  en  même  temps  gardé  de  l'admiration  exagérée 
si  familière  aux  auteurs  de  monographie.  Ce  livre,  écrit  dans  un  style 
aisé  et  délicat,  fait  honneur  au  Gymnase  de  Strasbourg,  où  M.  Boucher 
était  professeur  avant  que  l'annexion  de  l'Alsace  à  l'Allemagne  le  ra- 
menât de  ce  côté  des  Vosges.  H.  G-. 
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HlMtotre  du  Romantlame,  par  Théophile  Cautikh.  Paris,  Charpentier, 
1874.  Gr.  in-18  de  410  p.  —  Prix  :  3  fr.  SO. 

Dans  les  derniers  temps  de  sa  vie,  Théophile  Gautier  avait  projeté 
d'écrire  Y  Histoire  du  Romontisme.  Quelques  chapitres  de  ce  travail  pa- 
rurent même  en  1871  dans  le  Bien  public.  Nul  mieux  que  l'auteur 
(ÏAlberhis  et  du  Capitaine  Fracasse  n'était  à  même  de  décrire  ces  temps 
d'enthousiasme  littéraire  et  de  luttes  intellectuelles  dont  il  avait  été 
un  des  héros.  La  mort  l'empêcha  de  mener  à  bonne  fin  cette  entreprise. 
Ce  qu'il  n'a  pu  faire  de  sa  main,  de  pieux  héritiers  s'en  sont  chargés. 
Sous  ce  titre  :  Histoire  du  Romantisme.,  un  premier  volume  d'extraits 
vient  de  paraître.  Il  est  divisé  en  trois  parties  :  1°  Les  Origines  du 
romantisme  ;  2°  Notices  sur  la  vie  des  principaux  romantiques  ;  3"  Des 
conséquences  du  mouvement  romantique  et  de  son  influence  sur  la 
poésie  française  jusqu'à  nos  jours.  Les  deux  premi'Tes  parties  se  com- 
posent uniquement  des  articles  publiés  dans  le  Bien  fjublic  et  de  plu- 
sieurs feuilletons  écrits  à  diverses  époques.  La  troisième  partie  est 
tout  simplement  l'Étude  sur  la  poésie  française  que  fit  Théophile 
Gautier  pour  le  ministère  de  l'Instruction  publique,  à  propos  de  l'Ex- 
position universelle  de  1867.  C'est  une  histoire  à  vol  d'oiseau  de  la 
poésie  moderne.  Quant  à  l'histoire  du  Romantisme  proprement  dit, 
elle  s'arrête  ù  la  première  représentation  à'Hernani,  si  célèbre  dans 
les  annales  de  la  jeune  (aujourd'hui  vieille)  Ecole.  Il  y  a  là  un  chapitre 
fort  curieux  :  c'est  celui  où  M.  Théophile  Gautier  raconte  la  légende 
de  son  fameux  gilet  rouge.  On  lira  aussi  avec  intérêt  les  notices  con- 
sacrées à  Victor  Hugo  (celle-ci  trop  enthousiaste  pourtant),  à  Alfred 
de  Vigny,  à  Gérard  de  Nerval,  à  Célestin  Nanteuil,  à  Joseph  Bou- 
chardj,  à  Alexandre  Soumet ,  à  Eugène  Delacroix ,  à  Hippolyte 
Monpou,  à  Frederick  Lemaître,  à  Félicien  Malefille,  à  Philothée 
O'Neddy,  à  Petrus  Borel,  à  tous  ceux  enfin  qui  composaient  les  grands 
et  les  petits  cénacles  du  romantisme. 

Si  maintenant  l'on  nous  demande  quelle  est  la  morale  qui  se  dégage 
de  ce  livre,  nous  répondrons  :  aucune.  M.  Théophile  Gautier  raconte 
pour  raconter  et  décrit  pour  décrire.  Aussi,  avons-nous,  dans  cet  ou- 
vrage posthume,  une  histoire  anecdotique  et  épisodique  de  la  période 
d'émancipation  littéraire  qui  s'appelle  le  romantisme,  plutôt  qu'une 
étude  réfléchie  et  comparative  sur  les  origines,  les  développementsi 
les  productions  et  l'esthétique  du  romantisme  lui-môme.  L'auteur  qui 
pouvait  dire  avec  forte  raison  :  quorum  pars  mayna  fui.,  s'est  contenté 
de  retracer,  tantôt  avec  conviction,  tantôt  avec  ironie,  les  côtés  pitto- 
resques, les  types  excentriques  et  les  extravagances  de  la  vie  roman- 
tique. Mais  c'est  tout.  Sous  le  rapport  du  style,  le  livre  est  impeccable. 

FiRMIN  BoiSSIN. 
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lies  soirées  de  la  Villa  des  Jasmins,    par  M°>«    la   marquise   dk 

Blocqdeville.  Tomes  lll  et  IV.  Paris,  Didier,  1874.  2  vol.    in-8   de   51  o  et 

535  p.  —  Prix  :  14  fr. 

Dans  notre  livraison  de  mars  (t.  XI,  p.  154),  nous  avons  rendu 
compte  des  deux  premiers  volumes  de  Timportant  ouvrage  de  M""  la 
marquise  de  Blocqueville.  Il  nous  reste  aujourd'hui  à  dire  un  mot  des 
derniers  volumes. 

Ce  sont  toujours  les  mêmes  personnages  qui  restent  en  scène  :  Eltha- 
Lucifera,  la  muse  enchanteresse  et  mélancolique  de  la  villa  des  Jas- 
mins ;  Lucio,  qui,  selon  un  mot  très-heureux  de  M.  de  Pontmartin, 
s'est  constitué  le  Sténio  spiritualiste  de  cette  Lélia  chrétienne  ;  Rab- 
boni,  le  maître  catholique,  érudit,  philosophe  et  voyant  ;  Maelstrom, 
rintelligence  cosmopolite;  Malesch  enfin,  le  citique,  le  douteur,  le 
sceptique.  Les  toilettes  de  la  duchesse  Eltha  sont  de  plus  en  plus  ravis- 
santes et  les  sujets  dont  elle  entretient  ses  amis  sont  de  plus  en  plus 
profonds.  Qu'on  en  juge  par  le  titre  seul  de  quelques  chapitres:  Vou- 
loh\  c'est  pouvoir  ;  des  Harmonies  cosmoloyiques  ;  de  la  Musique  de  la 
vie  ;  Ephphetah  ;  le  Secret  d'Isis  ;  Celui  qui  aime  connaît  ;  La  Terre  est 
triste;  Incognita  terra  ;  Idea  Magicœ Sympathiœ  ;  de  t Infini  visible  et 
invisible  ;  Dialogue  entre  le  paisé  dont  on  ignore  l'origine^  et  l'avenir , 
dont  Dieu  seul  connaît  la  fin;  Douleur  ou  joie;  0  mors  viua. —  Dans  les  deux 
premiers  volumes  des  Soirées,  les  entretiens  ont  principalement  trait 
à  la  littérature  et  aux  arts  plastiques.  Les  deux  derniers  volumes  sont 
plus  spécialement  scientifiques.  Le  symbolisme  des  choses,  les  nom- 
bres et  leur  philosophie,  les  harmonies  du  Cosmos,  les  secrets  de  la 
musique  qui  est  la  science  de  l'inexprimable,  la  vie  des  plantes,  les 
grands  phénomènes  de  la  nature,  les  différents  aspects  de  la  vie  et  de 
l'âme  humaine,  les  merveilles  de  rastronomie,le  magnétisme,  l'attrac- 
tion universelle,  les  mystères  delà  mort,  l'idéal,  l'amour^  l'infini.  Dieu, 
tels  sont,  à  grands  traits,  les  problèmes  abordés  et  souvent  résolus  par 
l'aristocratique  et  intelligente  colonie  de  la  Villa  des  Jasmins. 

Essayer  d'analyser  le  livre  de  M""'  la  marquise  de  Blocqueville  se- 
rait chimérique.  Les  Soirées  delà  Villa  des  Jasmim  forment  une  œuvre 
qui  ne  ressemble  à  rien  de  ce  qui  a  été  écrit  jusqu'à  présent.  L'auteur, 
semblable  à  une  abeille  diligente  et  heureusement  douée_,  a  butiné  sur 
toutes  les  fleurs  du  savoir  humain  et  avec  le  suc  de  chacune  de  ces 
fleurs  a  su  composer  le  miel  le  plus  exquis.  Tout  ce  que  son  ouvrage 
suppose  de  recherches,  de  lectures,  d'acquisitions  et  de  méditations, 
est  incalculable.  C'est  un  monde  d'idées.  Le  poète,  le  savant,  le  pen- 
seur, le  critique,  l'artiste  y  trouveront  à  glaner  à  chaque  page.  L'au- 
teur appartient  à  la  race  des  intuitifs.  Elle  possède,  en  outre,  une 
étrange  puissance  d'assimilation,  et  parfois  on  dirait  que  Dieu  lui  a 
livré  le  secret  de  cette  harmonie  des  mondes  dont  un  écho  parvint  ja- 
dis à  l'oreille  de  Pythagore. 
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Tout  ce  qu'on  pourrait  reprocher  à  M'"'  la  marquise  de  Blocque- 
ville,  c'est  que  parfois  l'idée,  chez  elle,  s'enveloppe  d'un  voile  mysti- 
que qui  en  obscurcit  la  clarté.  Parfois  aussi,  sa  phrase  est  trop  touffue, 
trop  luxuriante,  quoique  n'étant  jamais  vulgaire.  Mais  que  sont  ces  lé- 
gers défauts  mis  en  regard  de  tant  de  qualités  ?  Par  ce  vent  de  maté- 
rialisme qui  souffle,  de  tels  ouvrages  réconfortent  les  cœurs,  nourris- 
sent les  esprits,  élèvent  les  âmes.  Il  y  a  des  pages,  dans  les  Soirées  de 
la  Villa  cks  Jos^nins,  par  exemple  celles  qui  terminent  le  dernier  vo- 
lume et  dans  lesquelles,  après  avoir  déclaré  son  amour  àLucio,  la  du- 
chesse Eltha  résume  ses  plus  saintes  aspirations,  ses  intentions  les  plus 
célestes,  qui  débordent  d'éloquence  intime  et  do  poésie  grandiose.  En 
lisant  ce  chant  du  cjgne  (de  la  duchesse  Eltha-Lucifera,  bien  entendu! 
car  nous  espérons  bien  que  ce  ne  sera  pas  le  chant  du  cygne  de 
M"'  la  marquise  de  Blocqueville),  on  croirait  entendre  à  la  fois  Platon, 
Joseph  de  Maistre  et  Lamartine. 

Dans  notre  précédent  article,  nous  disions  qtue  les  Soirées  de  la  villa 
des  Jasmins  seraient,  ou  louées  avec  enthousiasme  ou  critiquées  avec 
passion,  mais  qu'elles  no  laisseraient  pas  la  critique  indifférente.  Cela 
n'a  point  manqué.  M.  Barbey  d'Aurevilly,  dans  le  Constitutionnel,  a  été 
pour  l'auteur  d'une  cruauté  excessive  et  implacable.  En  revanche, 
M.  do  Pontmartin,  dans  la  Gazette  de  France,  a  rendu  à  M'""  la  mar- 
quise de  Blocqueville  toute  la  justice  qui  lui  est  due.  Il  appelle  son 
œuvre  un  «  livre  monumental,  »  et  c'est  vrai.  Firmin  Boissm. 


HISTOIRE 

In  tlic  Mornin^Ian{l,oi>  the  I^avv  oniic  origîn  and  tran<«for« 
matîon  of  Clirîsitîanity.  By  JoDN  Stuaht  Stuarï-Glennie,  M.  A.,  Bar- 
risttT-at-Law.  Vol.  I.  Thenriv  PhilosoplLy  of  flistory,  andthc  origin  of  the  doc- 
trines of  Christ  ianity.  London,  Longmans,  1873.  ln-8  dexui-432  p. 

L'idée  de  composer  ce  livre  a  été  suggérée  à  l'auteur  par  M.Buckle, 
le  célèbre  historien  de  la  civilisation  en  Angleterre  et  en  France,  pen- 
dant que,  voyageant  l'un  et  Tautre  en  Palestine,  ils  se  reposaient  à 
l'ombre  d'un  figuier  sur  la  route  de  Nazareth  au  lac  de  Tibériade.  Il 
en  a  conçu  l'introduction  sur  le  rocher  de  Malte  et  le  premier  livre 
sur  les  bords  du  Nil.  M.  Stuart  Stuart-Glennie  est  positiviste,  et  les 
opinions  d'Auguste  Comte  lui  paraissent  donner  la  clef  de  tous  les  pro- 
blèmes, même  de  celui  des  origines  du  Christianisme.  Sans  nous  occu 
per  ici  du  plan  qu'expose  l'auteur  et  des  idées  qu'il  se  propose  de  déve- 
lopper dans  des  volumes  qui  n'ont  pas  encore  vu  le  jour,  bornons-nous 
à  examiner  le  contenu  du  premier  volume.  Le  positiviste  anglais  re- 
jette le  surnaturel, la  création,  l'inspiration  des  livres  saints,  la  Provi- 
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dcncc,  et,  à  ses  yeux,  rexplication  de  l'histoire  du  monde  donnée  par 
le  christianisme  est  incontestablement  fausse.  Voici  la  loi  définitive  de 
l'histoire  qu'il  propose  :  a  La  pensée,  dans  son  activité  différentielle  et 
intégrante,  avance,  au  milieu  des  conditions  terrestres,  de  la  concep- 
tion d'une  détermination  partielle  (one-sided),  par  la  distinction  du 
subjectif  et  de  Tobjectif,  à  la  conception  de  la  détermination  mutuelle 
(p.  191).  »  La  loi  du  devenir,  du  progrès,  ou  de  l'idée  de  Hegel,  est 
vague  ;  celle  des  trois  périodes  d'Aug.  Comte  n'est  qu'empirique,  d'a- 
près M  .Stuart-Glennie.Nous  n'oserions  dire  que  la  sienne  est  claire  et 
précise.  L'explication  des  origines  du  Christianisme  est  destinée  à  en 
montrer  la  vérité.  Les  doctrines  chrétiennes  ne  sont  qu'une  transfor- 
mation morale  des  mythes  du  naturalisme  et  de  Tosirianisme  ou  religion 
d'Osiris.  L'étude  de  la  vallée  du  Nil  explique  l'osirianisme  et  i'osiria- 
nisme  explique  le  christianisme,  le  christianisme  est  osirien  et  l'osi- 
rianisme est  chrétien.  Osiris  lui-même  n^est  pas  autre  chose  qu'Adonis 
ou  Thammuz.  Ainsi  Milton,  ainsi  les  disciples  de  Jésus,  quand  ils  ver- 
sent des  larmes  sur  la  passion  et  la  mort  de  leur  maître,  ne  font  pas 
autre  chose  que  les  jeunes  filles  syriennes  pleurant  sur  le  Liban  la  mort 
d'Adonis  (p.  376)  !  Quelle  est  la  preuve  de  toutes  ces  affirmations  blas- 
phématoires? Une  vague  analogie  entre  quelques  croyances  de  la  reli- 
gion chrétienne  et  de  la  religion  égyptienne,  qui  diffèrent  complète- 
ment par  l'esprit  comme  par  la  réalité.  Un  fait  très-remarquable  dans 
l'histoire  des  Actes  des  Apôtres,  qui  montre  combien  ces  théories  con- 
çues en  dehors  des  faits  sont  vaines  et  bâties  en  l'air,  c'est  l'oubli  de 
l'Egypte  dans  les  premières  années  de  l'évangélisation  du  monde.  Saint 
Paul  lui-même,  qui  a  parcouru  le  monde  entier,  néglige  l'Egypte  ,  la 
voisine  de  la  Palestine.  Comment  aurait-il  donc  pu  être  ainsi  rempli, 
comme  on  le  suppose,  dans  ses  Epîtres,  des  idées  de  la  religion  osi- 
rienne  ?  11  est  vrai  qu'il  y  a  entre  ces  idées  et  les  siennes  la  distance 
du  ciel  à  la  terre.  —  Des  livres  comme  celui  de  M.  Stuart-Glennie  ne 
doivent  pas  passer  inaperçus  pour  les  catholiques  sérieux.  Ils  doivent 
ranimer  le  zèle  pour  la  défense  de  la  foi  en  nous  manifestant  les  progrés 
envahissants  du  rationalisme.  Quel  dommage  que  des  hommes  de  talent 
comme  Tauteur  de  In  the  Morningland  travaillent  ainsi  à  l'œuvre  de 
destruction  !  Quoiqu'il  prenne  parti  pour  les  Communards  contre  les 
Versaillais,  l'auteur  paraît  rempli  d'un  grand  amour  de  l'humanité, 
mais  cet  amour  est  bien  aveugle.  G.  K. 


Vie  de  M.  Olîer,  fondateur  du  séminaire  de  Saint-Sulpice.  par  M.  Faili.on, 
prêtre  de  Saiut-Sulpice.  4«  édition  considérablement  augmentée.  Paris, 
Poussielgue,  1873.  3  vol.  in-8  de  m-xLviii-i87,  xii-616  et  vni-6o8  p.,  avec 
33  pi.  de  gi-avures  et  de  fac-similé.  —  Prix  :  22  fr.  50. 

En  1873,  lors  du  pèlerinage  national  à  Notre-Dame  de  Chartres,  on 
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avait  eu  l'heureuse  idée  d'orner  la  basilique  d'écussons  rappelant  les 
principaux  événements  dont  elle  avait  été  le  théâtre.  Entre  ces  dates 
mémorables,  on  n'avait  eu  garde  d'oublier  le  jour  où  M.  Olier  vint  con- 
sacrer à  Marie  le  séminaire  de  Saint-Sulpice  qu'il  venait  de  fonder. 
C'était  avec  raison  ;  car  peu  de  faits  ont  eu  pour  l'Eglise  de  France 
d'aussi  grandes,  d'aussi  heureuses  conséquences  que  l'établissement 
de  cette  école  vraiment  apostolique,  où  le  clergé  français  trouva  tou- 
jours les  plus  doctes  enseignements  avec  les  plus  saints  exemples. 

Le  fondateur  des  séminaires  de  France,  l'homme  choisi  de  Dieu 
pour  accomplir  cette  grande  œuvre  que  tant  de  saints  avaient  vainement 
entreprise,  méritait  d'être  connu  de  ses  enfants,  et  de  tous  les  prêtres 
qu'ils  forment  à  la  vertu  et  à  la  science.  Il  le  sera  parfaitement  par 
tous  ceux  qui  liront  la  belle  histoire  dont  nous  annonçons  à  nos  lec- 
teurs la  quatrième  édition. 

Le  livre  de  M.  Faillon  comprend  trois  parties,  formant  un  nombre 
égal  de  volumes  :  la  préparation  de  M.  Olier  aux  grandes  oeuvres 
qu'il  devait  entreprendre  ;  M.  Olier,  curé  de  Saint-Sulpice  ;  M.  Olier, 
fondateur  des  séminaires.  Cette  disposition  des  matières  a  permis  à 
l'auteur,  tout  en  étant  aussi  complet  que  possible,  d'éviter  des  redites 
inévitables  s'il  avait  toujours  suivi  l'ordre  rigoureusement  chrono- 
logique. 

M.  Olier  appartenait  à  une  noble  maison  du  pays  chartrain,  alliée 
à  toutes  les  grandes  familles  parlementaires  ;  son  père  occupa  succes- 
sivement les  charges  les  plus  honorables  et  ses  frères  ne  furent  pas 
moins  favorisés.  Quant  à  lui,  destiné  à  l'état  ecclésiastique,  il  renonça 
aux  honneurs  de  l'Eglise  pour  se  consacrer  tout  entier  aux  œuvres  que 
Dieu  demandait  de  lui.  Béni  dans  son  enfance  par  saint  François 
de  Sales,  formé  par  saint  Vincent  de  Paul  et  le  P.  de  Condren,  il  s'a- 
donna d'abord  aux  missions,  et  lorsqu'il  eut  réuni  ses  premiers  com- 
pagnons et  commencé  son  établissement  à  Vaugirard,  il  accepta,  par 
l'ordre  de  ses  directeurs,  la  cure  de  Saint-Sulpice,  après  avoir,  peu 
auparavant,  refusé  l'évêché-pairie  de  Châlons.  Il  réforma  entièrement 
cette  paroisse  immense,  alors  la  plus  dépravée  de  Paris,  et  en  fit  ce 
qu'elle  n^a  jamais  cessé  d'être  depuis,  un  modèle  pour  la  France  en- 
tière. En  même  temps ,  il  établit  le  séminaire  et  la  compagnie  de 
Saint-Sulpice,  mère  et  maîtresse  de  cet  ancien  clergé  français  si  grand 
dans  les  épreuves,  de  ce  clergé  que  ni  l'échafaud  ni  l'exil  ne  devaient 
détacher  du  siège  apostolique.  Enfin  le  2  avril  1657,  âgé  de  48  ans 
seulement,  il  mourut  entre  les  bras  de  saint  Vincent  de  Paul,  après 
une  vie  toute  consacrée  aux  plus  saintes  œuvres  et  traversée  par  des 
épreuves  incroyables. 

M.  Faillon  a  écrit  la  vie  du  fondateur  de  Saint-Sulpice  avec  toute 
la  tendresse  d'un  fils;  c'est  assez  dire  le  charme  d'un  livre  où  le  cœur 
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a  eu  sa  part  dans  la  cùiiduito  de  la  plume.  Il  Ta  écrite  aussi  avec  la 
science  d'un  érudit  de  premier  ordre,  et  l'esprit  éprouve  une  satis- 
faction complète  à  la  lecture  de  ces  pages  savantes,  où  tous  les  faits, 
dans  toutes  leurs  circonstances  et  leurs  détails,  sont  exposés  et  dé- 
montrés avec  une  exactitude,  une  précision,  une  richesse  de  preuves 
dont  on  ne  saurait  se  faire  une  idée  sans  recourir  à  l'ouvrage  lui-même. 
Livres  imprimés ,  manuscrits ,  lettres  inédites  ,  mémoires  secrets, 
M.  Paillon  a  tout  compulsé,  tout  lu^  tout  analysé.  Tous  les  dépôts  d'ar- 
chives, toutes  les  bibliothèques  lui  avaient  livré  leurs  trésors  et 
n'avaient  pour  lui  rien  de  caché.  11  a  fondu  dans  son  récit,  avec  un 
rare  bonheur,  tous  ces  documents  précieux  :  l'érudition  est  partout, 
mais  elle  ne  devient  pas  une  fatigue  pour  le  lecteur;  grâce  à  la  mé- 
thode de  l'auteur,  grâce  à  son  style  simple,  clair,  formé  à  la  bonne 
école  du  dix-septième  siècle,  on  saisit  sans  difficulté  la  suite  des  faits, 
et  l'esprit  se  meut  aisément  parmi  tant  d'événements  divers. 

.  On  n'aura  pas  de  peine  à  comprendre  le  vif  intérêt  que  présente  la 
vie  de  M.  Olier,  si  l'on  considère  qu'il  fut  en  relation  avec  tous  les 
personnages  célèbres  à  son  époque,  par  leur  rang  ou  leur  sainteté, 
avec  saint  Vincent  de  Paul,  le  P.  de  Condren,  le  cardinal  de  Riche- 
lieu, Anne  d'Autriche,  Charles  II,  roi  d'Angleterre,  avec  une  multi- 
tude de  grands  évoques,  de  saints  prêtres  et  de  vénérables  religieux. 
11  en  résulte  que  son  histoire  est  intimement  liée  avec  celle  du  dix- 
septième  siècle,  et  que,  pour  connaître  à  fond  cette  grande  période, 
le  livre  de  M.  Faillon  est  indispensable.  Des  notes,  placées  à  la  fin  de 
chaque  livre,  notes  dont  quelques-unes  sont  de  véritables  dissertations 
historiques,  éclaircissent  tous  les  points  obscurs,  font  connaître  une 
foule  de  personnages,  discutent  un  grand  nombre  de  questions  d'histoire, 
d'hagiographie,  de  théologie  même  ;  et  l'auteur  y  fait  paraître;  avec 
une  science  toujours  sûre,  une  bonne  foi  qui  s'impose  d'elle-même.  Nous 
signalerons  en  particulier  le  curieux  livre  dixième  de  la  deuxième 
partie,  où  les  commencements  du  jansénisme  à  Paris  sont  racontés  de 
la  manière  la  plus  intéressante. 

Le  titre  annonce  que  l'édition  actuelle  de  la  vie  de  M.  Olier  est 
revue  et  considérablement  augmentée.  Ce  n'est  pas  là  une  de  ces 
réclames  banales  comme  on  en  trouve  fort  souvent  au  frontispice  des 
livres.  M.  Faillon,  après  l'impression  de  la  troisième  édition,  n'avait 
cessé  de  poursuivre  ses  recherches  et  de  perfectionner  son  travail. 
Aussi  l'ouvrage  forme-t-il  actuellement  trois  gros  volumes  au  lieu  de 
deux  ;  et  les  additions,  les  modifications  sont  si  nombreuses  et  si  im- 
portantes qu'on  peut  considérer  cette  édition  comme  une  œuvre  nou- 
velle. Ces  changements  ont  été  déterminés  par  la  découverte  de  pré- 
cieux manuscrits  vainement  cherchés  jusqu'alors  ;  nous  voulons  parler 
des  mémoires  fort  volumineux  de  la  vénérable  Marie  Rousseau,  les- 
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quels  ont  fourni  île  curieux  détails  sur  les  premiers  temps  du  séminaire 
de  Saint-Sulpice. 

Ajoutons  que  Texécution  matérielle  du  livre  est  fort  élégante  et  fort 
soignée  :  tout  au  plus  pourrait-on  reprocher  à  l'imprimeur  quelques 
disparates  assez  choquants  dans  la  forme  des  caractères  employés. 
De  nombreuses  planches  gravées  reproduisent  les  portraits  authen" 
tiques  des  principaux  personnages  dont  il  est  fait  mention  dans  l'ou- 
vrage, des  gravures  exécutées  sur  les  dessins  de  Lebrun,  d'après  les 
idées  de  M.  Olier,  des  plans,  des  fac-similé,  etc.  L'exactitude  de  ces 
reproductions  est  absolue.  Il  est  seulement  à  regretter  qu'on  n'ait  pas 
joint  à  chaque  volume  une  table  des  planches. 

La  nouvelle  édition  de  la  vie  de  M.  Olier  est  un  véritable  monu- 
ment, élevé  par  des  mains  pieuses  à  la  mémoire  d'un  homme  grand 
par  ses  vertus,  grand  surtout  par  son  humilité.  C'est  un  admirable 
spectacle  que  celui  de  cette  âme  si  sainte,  et  le  regard  du  cœur  se 
repose  avec  bonheur  dans  la  contemplation  de  la  splendeur  morale  qui 
rayonne  dans  tous  les  actes  de  cet  illustre  serviteur  de  Dieu.  Après 
avoir  lu  ce  beau  livre,  ceux  qui^  pour  la  première  fois,  auront  pu  ad- 
mirer cette  noble  figure,  comme  ceux  qui,  depuis  longtemps,  partagent 
avec  nous  le  bonheur  de  connaître  M.  Olier,  s'uniront,  nous  n'en 
doutons  pas,  pour  appeler  de  leurs  vœux  et  de  leurs  prières,  le  jour 
où  le  Saint-Siège,  déférant  aux  pieux  désirs  des  Églises  de  France  et 
d'Amérique,  accordera  au  fondateur  des  séminaires  les  honneurs  qu'on 
rend  aux  saints.  E.  Allain. 


Paris  et  Versailles  il  y  a  cent  ans,  par  Jules  Janin,  de  l'Acadé- 
mie française,  avec  un  périrait  de  l'auteur.  Paris,  Didot,  1874.  Gr.  in-8 
de  408  p.  —Prix  :  6  fr. 

Est-ce  un  livre  d'histoire  ?  Est-ce  un  livre  de  fantaisie,  que  cette  œu- 
vre dernière  et  quasi  posthume  du  célèbre  critique  ?  L'un  et  l'autre, 
peut- on  dire.  C'est  une  série  d'études  et  d'anecdotes  sur  certains  per- 
sonnages ou  certains  usages  du  dix-huitième  siècle  :  anecdotes  par- 
fois légères,  personnages  souvent  peu  recommandables,  nous  devons 
en  prévenir  nos  lecteurs,  mais  anecdotes  lestement  racontées,  person- 
nages crânement  dépeints,  le  tout  dans  ce  style  coloré  et  chatoyant 
dont  M.  Jules  Janin  avait  le  secret.  La  Régence  et  le  cardinal  Dubois, 
Les  beignets  de  Mlle  d'Uumière,  La  Chapelle  royale^  La  cheminée  et 
l'amant,  Salons  et  cafés,  Les  Académies,  Une  maîtresse  de  Philippe- 
Egalité,  etc.,  etc.,  voilà  quelques-uns  des  titres  des  chapitres.  Cela 
seul  peut  donner  une  idée  du  mélange  étrange  et  pittoresque  d'un 
ouvrage  où  le  boudoir  de  M"^  Duthé  figure  à  côté  de  l'Université 
de  Paris,  et  la  Fête-Dieu  de  Saint-Sulpice  à  côté  du  café  Procope. 
Nous  devons  toutefois,  quelque  licence  qu'on  accorde  à  ce  genre  de 
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récit,  relever  quelques  erreurs  historiques  vraiment  trop  fortes  dans 
un  livre  qui  prétend  retracer  le  tableau  de  Paris  et  de  Versailles,  il 
y  a  cent  ans.  Ainsi  l'amant  de  M"®  Aïssé  ne  s'appelait  pas  le  chevalier 
d'Aydée,  mais  d'Aydie,  et  ce  n'est  pas  lui,  mais  le  comte  de  Ferriol, 
ambassadeur  de  France  en  Turquie,  qui  avait  acheté  la  belle  et  jeune 
Grecque  sur  les  marchés  de  Constantinople.  Ainsi  encore,  en  1789, 
M.  de  Calonne,  que  M.  Janin  fait  contrôleur  général  à  l'ouverture 
des  Etats  généraux,  n'était  plus  ministre  depuis  deux  ans.  Il  en 
est  de  môme  de  Miromesnil,  tombé  en  1787  avec  Calonne. En  revanche, 
quand  M.  Janin  parle  d'art  ou  de  bibliothèques,  il  se  retrouve  dans 
son  élément  et  écrit  des  pages  excellentes  ;  nous  citerons  notamment 
un  charmant  morceau  sur  J.  Vernet  et  un  très-bon  chapitre  sur  les 
livres  à  vignettes.  Quant  aux  appréciations  littéraires  et  philosophi- 
ques^ nous  aurions  souvent  des  réserves  à  faire,  ne  fût-ce  que  sur  Di- 
derot, d'Alembert  et  plusieurs  de  leurs  amis,  pour  lesquels  M.  Janin 
professe  un  enthousiasme  que  nous  ne  saurions  partager. 

M.  DE  LA  ROCHETERIE. 


ÎTS©  en  Rouergue.  Etude  historique  et  critique  des  institutions  électo- 
rales de  V ancien  et  du  nouveau  régime. l""^  volume.  Sénéchaussée  dt  Rodez,  par 
EuGÈ.NE  DE  Barkau.  Rodcz,  V^  E.  Carrère,  1873.  In-8  de  ccx-418  p.  —  Prix: 
7  fr. 

Le  sérieux  et  considérable  travail  de  M.  Eugène  de  Barrau,  com- 
prend, ainsi  que  son  titre  nous  l'indique,  non-seulement  les  opérations 
électorales  de  1789  dans  la  province  de  Rouergue,  mais  encore  une 
foule  de  recherches  et  de  renseignements  sur  les  institutions  de  l'an- 
cien et  du  nouveau  régime.  L'auteur,  chrétien  et  monarchiste,  admet 
que,  «  puisqu'il  s'agit  de  juger  l'ancien  régime,  le  premier  soin  est  de 
l'étudier  et  de  le  faire  connaître.  Chacun  a  le  droit  de  le  défendre  ou 
de  le  condamner,  mais  nul  ne  le  peut  sans  prendre  la  peine  d'étudier 
son  histoire  et  de  connaître  son  organisation;  on  sera  moins  dédai- 
gneux envers  lui  lorsqu'on  l'aura  plus  attentivement  examiné.  »  Tout 
le  livre  est  inspiré  par  cette  pensée,  à  laquelle  un  esprit  honnête  ne 
saurait  qu' applaudir. 

Ce  premier  volume,  consacré  à  la  sénéchaussée  de  Rodez,  se  com- 
pose :  1°  d'une  introduction  de  plus  de  deux  cents  pages  où  l'étude  des 
institutions  de  l'ancien  régime  permet  à  l'auteur  d'énumérer  nombre 
de  faits  concei^nant  la  réunion  des  provinces  à  la  couronne,  la  justice 
féodale,  les  droits  de  la  noblesse  et  du  clergé,  l'organisation  religieuse, 
les  institutions  municipales,  les  Etats  provinciaux,  l'assemblée  de  la 
Haute-Guienne  en  1779  ;  2°  un  exposé  des  élections  de  89,  auquel 
viennent  se  joindre  un  examen  des  principales  questions  intéressant 
la  société  moderne  et  l'histoire  raisonnée  d'une  partie  des  grandes 
Septembre  1874.  T.  XII,  12. 
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journées  de  laRévolution.  Les  limites  do  notre  compte-rendu  nous  in- 
terdisent de  suivre  M.  de  Rarrau  dan?  le  développement  de  toutes  ses 
idées.  Nous  ne  pouvons  qu'indiquer  ici  des  dissertations  sur  la  rente  féo- 
dale assise  sur  la  propriété  foncière  ou  sur  la  rente  actuelle  inscrite  au 
grand-livre  de  la  dette  publique;  sur  le  suffrage  à  plusieurs  degréstel 
que  l'a  vu  pratiquer  89,  ou  sur  le  suffrage  direct  tel  qu'on  l'admet  au- 
jourd'hui. Il  nous  suffira  de  prévenir  les  futurs,  et  nous  l'espérons,  les 
nombreux  lecteurs  de  M.  de  Barrau  qu'ils  trouveront  dans  son  livre 
des  aperçus,  des  raisonnements  et  des  faits  sur  la  plupart  des  ques- 
tions politiques  ou  sociales  agitées  depuis  le  début  de  la  Révolution 
française. 

Parlons  maintenant  du  sujet  spécial  de  ce  livre,  des  élections  de  89 
en  Rouergue.  La  première  chose  qu'on  remarque  en  ouvrant  une  de 
ces  publications  déjà  nombreuses  sur  les  cahiers  de  89,  c'est  l'identité 
des  vœux  exprimés  alors  par  la  France  entière.  Les  noms  seuls  des 
provinces  changent  ;  les  pensées,  les  actes  sont  les  mêmes.  Partout, 
la  noblesse,  le  clergé  abandonnent  leurs  privilèges  et  réclament,  d'ac- 
cord avec  le  roi,  la  suppression  des  abus  de  l'ancien  régime;  partout, 
le  tiers  Etat  demande  une  réforme,  non  une  révolution,  et  place  les  ins- 
titutions nouvelles  sous  la  protection  de  la  monarchie.  Comment,  de  ce 
mouvement  libéral,  est  sortie  la  tyrannie  révolutionnaire  ?  grand  et 
redoutable  problème  qu'une  véritable  et  loyale  liistoire  de  la  Révolu- 
tion pourra  seule  éclaircir.  En  attendant,  ceux  qui  déterminent  ses 
bases  par  l'étude  du  règne  de  Louis  XVI  et  des  cahiers  de  89  font  une 
œuvre  utile,  dont  les  amis  de  l'honnêteté  historique  doivent  les  remer- 
cier. Chacun  lira  d'abord  les  cahiers  de  sa  province,  et  se  dira  :  si  les 
autres  provinces  avaient  valu  la  mienne, la  Révolution  n'aurait  pas  eu 
lieu;  puis  il  verra  que  toutes  les  provinces  ont  été  inspirées  par  la 
même  pensée,  et  il  sera  forcé  de  conclure  que  la  Révolution  a  été  non 
pas  l'accomplissement,  mais  la  violation  des  vœux  unanimes  de  la 
France,  que  la  Terreur,  le  radicalisme,  la  Commune  sont  les  véritables 
ennemis  de  la  liberté,  parce  que,  suivant  une  expression  d'un  cahier 
de  89  qu'on  ne  saurait  trop  répéter,  «  l'anarchie  n'est  autre  chose  que 
le  despotisme  de  tous,  après  lequel  le  despotisme  d'un  seul  est  un  bon- 
heur. »  L.  DE  PONCINS. 


Histoire  <lu  second  Empire,  ])ar  M.  Tasile  Delobd,  membri'  de 
rAssembléenalionale.Tome  V.  Paris,  Germer-Baillière,1874.  In-8  de  630  p. — 
Prix  :  7  fr. 

M.  Taxile  Delord  poursuit,  avec  un  talent  véritable  et  un  zèle  assu- 
rément fort  digne  d'éloges,  ses  recherches  historiques  sur  le  second 
Empire.  Le  quatrième  volume,  dont  nous  avons  rendu  compte  au  com- 
mencement de  l'année    (  livr.   de  janvier^  t.  XI,  p.  26),  s'arrêtait 
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aux  suites  de  Sadowa;  le  cinquième  commence  avec  1867.  Toute  l'af- 
faire de  la  neutralisation  du  Luxembourg  est  exposée  avec  beaucoup 
de  curieux  détails,  qui  font  bien  voir  à  quel  état  d'impuissance  les  vic- 
toires de  la  Prusse  ,  en  1866  ,  avaient  réduit  la  France,  A  l'intérieur, 
l'antagonisme  de  M.  Rouher  avec  M.  AValewski  éclate  par  la  démis- 
sion de  ce  dernier  comme  président  du  Corps  législatif  et  son  rempla- 
cement par  M.  Schneider.  Puis  vient  l'Exposition  de  l'Industrie  au 
Champ -de-Mars  et  le  défilé  des  souverains  à  Paris,  tristement  inter- 
terrompu  par  la  défaite  et  la  mort  de  Maximilien  au  Mexique.  La  fin 
de  l'année  est  marquée  par  un  revirement  inattendu  dans  la  politique 
française  en  Italie.  Grâce  à  l'intervention  de  l'impératrice ,  le  pouvoir 
temporel  du  pape  est  de  nouveau  défendu  par  nos  soldats  ;  la  bataille 
de  Mentana  arrête  les  garibaldiens,  et  à  la  session  suivante,  M.  Rou- 
her s'engage  solennellement  à  ne  jamais  abandonner  la  papauté. 

Mais  la  décadence  de  l'Empire  est  de  plus  en  plus  sensible_,  et  se 
manifeste  par  les  progrès  de  l'opposition  et  par  son  audace  croissante, 
soutenue  par  l'opinion  publique.  M.  Taxile  Delord,  qui  connaît  à 
merveille  tous  les  secrets  de  la  presse,  a  écrit  un  chapitre  plein  d'in- 
téressantes révélations  sur  les  débuts  de  Rochefort  et  la  Lanterne.  On 
n'y  verra  pas  sans  étonnement  que  M.  de  Villemessant,  —  le  même 
qui,  dans  le  Figaro^  s'entendait  parfaitement  avec  le  gouvernement  et 
les  conservateurs,  —  était  à  la  fois  un  de  ceux  qui  participèrent  le 
plus  activement  à  la  fondation  du  violent  pamphlet  qui  fit  tant  de  mal 
à  l'Empire.  Dans,  un  traité  authentique,  dont  le  texte  est  donné  en 
note,  il  s'engageait  particulièrement  à  lancer  et  développer  Tentre- 
prise.  On  sait  quels  en  furent  les  résultats. 

A  la  fin  de  1868,  la  souscription  Baudin  et  les  procès  célèbres  dont 
elle  fut  l'occasion  vinrent  remettre  directement  en  cause  le  coup  d'État 
du  2  décembre  et  les  origines  mêmes  du  gouvernement  impérial. 
L'audace  de  M.  Gambetta,  aussi  bien  que  la  polémique  plus  mesurée 
en  apparence,  mais  non  moins  acerbe,  de  M.  Weiss  dans  le  Journal  de 
Paris,  portèrent  un  terrible  coup  au  pouvoir  et  remirent  en  faveur 
l'opinion  démocratique. 

M.  Delord  a  signalé  tous  les  progrès,  et  les  excès  mêmes,  de  ces 
élections  générales  de  1869,  où  la  France  secoua  si  vivement  la  tutelle 
ofiicielle,  et  où  Paris  accusa  contre  le  chef  de  l'Etat  une  haine  «  irré- 
conciliable. !)  L'interpellation  des  116,  bientôt  suivie  de  la  disgrâce 
de  M.  Rouher  et  de  l'évolution  dernière  de  Napoléon  III  vers  la  liberté, 
occupe  la  fin  du  présent  volume.  Toutes  les  intrigues  qui  précédèrent 
la  constitution  du  ministère  Ollivier  sont  exposées  par  l'auteur  avec 
de  nombreux  et  intéressants  détails,  grâce  aux  renseignements  que  lui 
fournissent  les  papiers  privés  de  l'empereur,  trouvés  aux  Tuileries 
après  le  4  septembre.  Enfin,  le  dernier  chapitre  est  consacré  aux  pré- 
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liminaires  du  concile.  Mais  les  questions  religieuses  embarrassent  sin- 
gulièrement M.  Delord  ;  et  il  j  perd  quelr[uefois  sa  modération  et  son 
impassibilité  ordinaires. 

Quoi  qu'il  en  soit,  son  livre  est  de  ceux  qui  se  lisent  avec  fruit,  et  il 
est  écrit  simplement  et  consciencieusement.  Les  développements  sont 
même  souvent  excessifs,  surtout  quand  l'auteur  entreprend  de  racon- 
ter les  débats  dos  Chambres.  Il  ne  nous  fait  grâce  d'aucun  incident, 
analyse  tous  les  discours,  et  ne  se  contente  pas  assez  de  renvoyer  au 
Moniteur  qui  est  dans  toutes  les  mains.  Quelques  répétitions  d'idées, 
quelques  faits  deux  fois  mentionnés,  comme  par  exemple  l'oraison  fu- 
nèbre de  Sainte-Beuve,  faite  par  M.  Rouher  au  Sénat  (p.  497  et 
556),  constituent  de  très-légères  imperfections,  qu'une  seconde  édition 
fera  facilement  disparaître.  Que  M.  Taxile  Delord  poursuive  jusqu'au 
bout  sa  tâche  véritablement  patriotique,  et  il  aura  contribué  plus  que 
personne  à  éclairer  toute  une  génération  sur  un  régime  qu'elle  a  subi 
sans  le  connaître,  et  dont  elle  a  été  complice,  sans  soupçonner  en  quel 
état  sa  politique  et  son  administration  laisseraient  un  grand  peuple, 
qui  n'en  est  pas  pourtant  encore  complètement  désabusé  ! 

Gustave  Baguenault  de  Puchesse, 


Opt'îB'atîons  <ltî  In  troîsîèEïie  armée  d'après  les  docuisients 

«rsâcîeUg-.,  par  AV.  von  Hah.nki;,  major  de  l'état-raajor  prussien.  Traduit  de 
l'allemaud  par  G.  Niox,  capitaine  d'état-major  et  Savari,  capitaine  au 
;M=  de  ligne.  Paris,  UumainC;  1875:.  In-8  de  270  p.,  ave:  3  caries.  — 
Pi'ix  :  o  l'r. 

Cet  ouvrage,  rédigé  sous  la  forme  d'un  journal  quotidien,  présenté 
le  récit  des  opérations  de  la  troisième  armée  allemande  jusqu'à  la  ca- 
pitulation de  Sedan.  Deux  corps  prussiens  (cinquième  et  sixième),  les 
deux  corps  bavarois,  la  division  wurtcmbergeoise,  la  division  badoise, 
et  la  quatrième  division  de  cavalerie,  comprenant  ensemble  128,000 
hommes  d'infanterie,  15,300  chevaux  et  480  canons,  telles  étaient  les 
forces  de  cette  armée  qu'une  raison  de  haute  politique  avait  fait  pla- 
cer sous  les  ordres  du  prince  royal  de  Prusse.  Concentrée  dès  le  début 
de  la  guerre  aux  environs  de  Landau,  sa  mission  consistait  à  surveiller 
particulièrement  Strasbourg  et  le  Rhin,  dont  les  Français  paraissaient 
vouloir  tenter  le  passage.  Rassurée  bientôt  au  sujet  de  ces  tentatives, 
voulant  tirer  parti  de  sa  supériorité  numérique  sur  les  forces  opposées, 
elle  prit  énergiquement  l'oflensive.  Quelques  jours  après  le  combat  de 
Wissembourg  (4  août)  et  la  liataille  de  Wœrth  (G  août),  précurseurs 
des  désastres  que  devait  éprouver  la  France,  cimentaient  par  le  sang 
versé  en  commun  l'alliance  des  soldats  du  Sud  et  du  Nord  de  l'Alle- 
magne. Mais  à  (luelprix!    480  oflicioio  et  10,000  liommes  de  troupe, 
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tut'g,  blessûs  ou  disparus,  témoignèrent  de  Fcnorgie  et  de  ropiniùtreté 
françaises. 

Dés  le  lendemain  de  la  bataille,  la  troisième  armée  continua  sa 
marche.  Elle  franchit  les  Vosges  et  la  Moselle  sans  rencontrer  d'obs- 
tacles, et  se  dirigea  sur  Paris.  Une  dépèche  télégraphique  du  journal 
Le  Temps^  du  mardi  23  août,  ayant  appris  au  grand  quartier  général 
que  le  maréchal  de  Mac-Mahon  venait  de  quitter  Reims  avec  toute  son 
armée  pour  se  porter  au  secours  de  Metz,  Tordre  fut  donné  au  prince 
royal  de  faire  un  changement  de  direction  à  droite  et  de  marcher  vers 
le  Nord.  Le  mouvement  s'exécuta  avec  une  très-grande  précision  et  la 
journée  de  Sedan  en  fut  le  résultat. 

Le  livre  du  major  Hahnke  est  écrit  avec  une  simplicité  et  une  clarté 
qu'on  ne  trouve  pas  d'ordinaire  dans  les  nébuleuses  élucubrations  des 
auteurs  allemands.  Ij'impartialité  en  est  môme  assez  grande  pour  qu'on 
se  laisse  captiver  par  sa  lecture,  quelque  pénible  que  soit  pour  nous  le 
souvenir  de  l'époque  dont  l'officier  prussien  raconte  les  événements. 
Il  est  juste  de  reconnaître,  que  l'élégance  de  la  traduction  contribue 
beaucoup  à  rendre  cette  lecture  aussi  attrayante . 

L'auteur  dit  quelque  part  que  la  langue  allemande  n'étant  plus  usitée 
de  l'autre  côté  de  la  Sarre,  ce  fut  une  grande  gêne  pour  les  Allemands 
«  qui  n'arrivaient  pas  à  se  faire  comprendre,  même  pour  les  choses  les 
plus  nécessaires.  »  Ce  n'est  certainement  pas  la  faute  des  chefs  de 
l'armée  si  leurs  gens  n'arrivaient  pas  à  se  faire  comprendre.  Ces  chefs 
avaient  poussé  la  sollicitude  jusqu'à  faire  distribuer  de  petits  manuels 
de  conversation  dans  les  deux  langues,  où  tous  les  besoins  de  la  vie 
de  campagne  d'un  soldat  allemand  paraissent  avoir  été  prévus.  On  en 
jugera  par  les  extraits  suivants  :  —  «  Avez-vous  de  l'argent  sur  vous  ? 
—  Mais  oui,  pourquoi?  —  Prêtez-m'en  (!)  un  peu  ;  je  voudrais  acheter 
quelque  chose  et  j'ai  oublié  malheureusement  ma  bourse.  »  —  «  L'en- 
nemi a-t-il  établi  là-bas  une  grand'garde  ?  Où  sont  postées  les  senti- 
nelles éparses  ?  Montrez  du  doigt  où  elles  sont  placées.  Si  vous  men- 
tez, je  vous  fais  fusiller  sur-le-champ.  »  —  «  Mademoiselle,  je  vous 
aime  déjà  depuis  le  moment  que  je  vous  ai  vue  pour  la  première  fois. 
Je  me  permets  de  vous  offrir  mon  cœur  et  ma  main...» — Nous  regret- 
tons de  ne  pouvoir  citer  la  fin  de  ce  dernier  dialogue.     E.  Descoubès. 


L'Italie,  études  historiques,  par  Alphonse  Dantieu.  Paris,  Didier, 
1874.  2  vol  in- 12  de  x-507  et  470  pages.  —  Prix  :  7  fr. 

On  connaît  ce  beau  sonnet  où  Filicaia  déplore  que  le  ciel  ait  donné 
à  sa  patrie  une  fatale  beauté  cause  de  tous  ses  maux.  En  efi'et,  objet 
de  la  convoitise  de  nations  voisines,  l'Italie  n'a  cessé  d^'off'rir  des  champs 
de  bataille  à  d'âpres  envahisseurs.  C'est  en  partie  le  récit  de  ces  conti- 
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nuelles  invasions  qui  remplit  le  premier  volume  do  l'ouvrage  dont 
nous  avons  à  parler.  L'auteur,  après  une  fidèle  description  de  l'Italie, 
nous  montre  quels  peuples  s'y  succédèrent,  s'y  mêlèrent  avant  la  grande 
invasion  des  barbares  au  choc  de  laquelle  s'écroula  l'empire  romain. 
11  étudie  ensuite  cette  invasion  elle-même,  le  règne  de  Théodoric,  la 
domination  des  Lombards,  les  coutumes  barbares  aux  prises  avec  la 
civilisation  chrétienne,  puis  il  se  transporte  en  Sicile  où  il  rencontre 
d'autres  conquérants,  les  Sarrasins,  et  ces  intrépides  Normands  auxquels 
pensait  sans  doute  le  poëte  qui  disait  des  romans  de  chevalerie  : 

Ces  contes  qu'on  n'oserait  croire, 
Bons  paladins,  si  votre  histoire 
N'était  plus  merveilleuse  encore  ! 

Après  avoir  examiné  l'état  des  communes  lombardes  et  décrit  la  si- 
tuation de  l'Empire  et  de  la  Papauté,  M.  Dantier  aborde  la  vie  de 
l'empereur  Frédéric  II,  ce  personnage  étrange,  ami  des  lettres,  poëte, 
souverain  ambitieux,  tout  imbu  de  la  civilisation  arabe  et  sceptique 
comme  un  contemporain  de  Voltaire.  Le  déclin  rapide  de  la  maison  de 
Souabe,  suivant  de  si  près  son  apogée,  ramène  les  regards  de  l'auteur 
sur  notre  temps,  et  il  cherche  pour  l'avenir  quelques  leçons  d'espé- 
rance dans  un  passé  qui  ne  fut  pas  sans  analogie  avec  des  situations 
toutes  récentes.  Mais,  il  faut  le  dire,  jamais  M.  Dantier  n'a  songé  à  faire 
un  pamphlet  de  l'histoire  ;  il  ne  demande  pas  d'allusions  aux  vieux 
chroniqueurs  et  juge  sainement  les  hommes,  qulls  portent  la  couronne 
ou  la  tiare.  Il  ne  pense  pas  que  des  réhabilitations  impossibles  puis- 
sent servir  une  cause  qu'il  aime,  qu'il  défend  et  qui  est  celle  de  la  vérité, 
et  montre  surtout  cet  esprit  de  justice  dans  son  second  volume,  où 
César  Borgia  occupe  une  large  place.  Ce  second  volume  est  consacré 
à  la  fin  du  moyen  âge,  à  la  renaissance,  à  Florence,  aux  Médicis,  à 
Sixte-Quint,  àSavonarole,  à  Machiavel  dont  l'auteur  nous  semble  par- 
faitement apprécierFœuvre  tant  discutée, aux  Borgia, à  Jules  II,  et  enfin 
à  Venise  que  M.  Dantier  n'abandonne  qu'à  sa  chute. 

Nous  regrettons  qu'avant  d'arriver  à  ces  époques  plus  récentes, 
l'auteur  n'ait  pas  augmenté  son  livre  d'une  étude  sur  u»e  phase  assez 
peu  connue,  sur  les  entreprises  au-delà  des  monts  de  Jean  de  Luxem- 
bourg, le  valeureux  roi  de  Bohême  qui  mourut  à  Crécy.  On  sait  quel 
engouement  il  excita  d'abord  en  Italie  et  aussi  avec  quelle  promptitude 
il  inspira  bientôt  des  sentiments  fort  différents  ;  mais  on  ne  sait  pas 
bien  les  détails  de  cette  expédition  et  d'une  rude  défaite  dont  les  his- 
toriens français  n'ont  guère  parlé,  à  cause  sans  doute  du  grand  nombre 
de  leurs  compatriotes  qui  y  succombèrent.  Celui  qui  songerait  à  s'oc- 
cuper de  cet  épisode  (nous  voudrions  bien  que  ce  fût  M.  Dantier)  ne 
devrait  peut-être  pas  négliger  de  consulter  certaine  épître  de  Pétrarque 
(p.  78,  t.  m  de  l'édition  de  Bùlo),  dont  on  ne  lit  pas  assez  les  vers  latins. 
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On  voit,  d'après  ce  que  nous  avons  dit,  que  les  deux  volumes  de 
M.  Dantier  ne  renferment  pas  une  relation  suivie  des  événements  qui 
se  sont  succédé  en  Italie;  ils  offrent  une  série  d'études  sur  diverses 
périodes  de  l'histoire  si  remplie  de  cette  contrée,  études  faites  avec 
soin,  avec  impartialité,  bien  écrites,  écrites  peut-être  d'un  style  un  peu 
trop  travaillé,  un  peu  trop  majestueux,  quelquefois  un  peu  lourd.  Mais 
avoir  été,  comme  M.  Dantier  l'a  été  deux  fois,  couronné  par  l'Académie 
française,  impose  certaines  obligations.  Un  des  mérites  de  Fauteur,  c'est 
de  ne  pas  s'être  contenté  de  compulser  les  bibliothèques,  c'est  d'avoir 
vu  le  théâtre  où  se  sont  passés  les  événements  qu'il  raconte,  c'est  de 
l'avoir  parcouru,  non-seulement  en  historien,  mais  aussi  en  littérateur 
et  en  archéologue.  Th.  de  Puymaigre. 


Gescliîchte  von  Ungarn  von  Ignaz  Adrelius  Fessleb.  Zweite  ver- 
mehrte  und  verbesserte  Auflage  bearbeitet  von  Ernst  Klein.  Mit  einem 
Vorworte  voa  Michael  Hobwath.  Leipzig,  1867-1874.  3  vol.  iu-8  de  xx-500, 
b83  et  660  p.  —  Prix  :  Quatorze  livraisous  à  2  fr.  75. 

Parmi  les  divers  ouvrages  laissés  par  Ignace  Fessier,  celui  dont  on 
vient  de  lire  le  titre  est  le  plus  important  et  le  plus  considérable. 
Publié  en  1 812-1825,  en  dix  volumes,  il  valut  à  Tauteur  un  rang  élevé 
parmi  les  historiens  du  pajs,  et  il  en  est  qui  prétendent  que  c'est 
encore  la  meilleure  histoire  de  Hongrie  qui  soit  écrite  en  allemand. 
Quoi  qu'il  en  soit,  l'ancienne  édition  étant  depuis  longtemps  épuisée, 
M.  Brockhaus  entreprit  d'en  donner  une  nouvelle,  dont  il  confia  la 
rédaction  à  M.  Klein,  ministre  protestant  à  Bartfeld  en  Hongrie  supé- 
rieure. 

Je  dis  rédaction,  et  à  dessein  :  car  l'œuvre  de  Fessier  a  subi,  quant 
au  fonds  et  quant  à  la  forme,  des  modifications  si  profondes,  qu'on 
peut  à  peine  la  lui  attribuer.  L'éditeur  explique,  dans  l'introduction, 
les  motifs  qui  l'ont  engagé  à  la  remanier  de  la  sorte,  et  produit  le 
témoignage  de  M;  Korwath,  juge  compétent  dans  la  question,  qui 
applaudit  à  ses  efforts  et  le  félicite  d'avoir  mis  l'ouvrage  de  Fessier  au 
niveau  de  la  science  moderne  et  enrichi  des  résultats  obtenus  par  les 
études  historiques  dans  la  dernière  cinquantaine.  M.  Klein  ajoute 
qu'il  a  écrit  comme  l'aurait  fait  l'auteur  lui-même,  s'il  vivait  de  nos 
jours,  et  était  témoin  du  mouvement  qui  s'est  opéré  dans  les  idées  et 
l'opinion  publique  de  son  pajs.  —  Tout  cela  se  conçoit  aisément  ;  ce 
qu'on  ne  comprend  pas,  c'est  la  nécessité  de  refaire  un  ouvrage  qu'il 
déclare  si  bien  fait  et  le  meilleur  de  tous. 

Le  choix  de  l'auteur  indique  déjà  l'esprit  dans  lequel  est  écrite  l'his- 
toire dont  il  s'agit.  Né  de  parents  catholiques,  Ignace  Fessier  em- 
brassa d'abord  la  vie  religieuse  et  reçut  la  prêtrise  (en  1779)  ;  mais 
quelque  temps  après,  il  quitta  l'habit  de  capucin,  passa  au  protestan- 


tismc,  se  maria  doux  fois,  se  fit  franc-maçon  et  devint  évéquo  protes- 
tant de  Saratov.  Il  a  lui-même  raconté  sa  vie  aventureuse  dans  le  livre 
intitulé  :  Coup  d' œil  l'étrospectif  sur  mon  pèlerinage  de  10  ans  (Fessiers 
Riickblicke  auf  seine  siebzigjfehrige  Pilgerschaft).  Il  mourut  en 
1839,  à  Saint-Pétersbourg,  où  il  avait  occupé  la  chaire  d'hébreu  et 
de  philosophie  à  racadémie  ecclésiastique  des  «  orlhodoxes.»  M.  Klein 
a  jugé  à  propos  de  n'en  rien  dire. 

La  nouvelle  publication  avance  lentement.  Commencée  en  1867^  elle 
n'est  encore  qu'à  sa  14*  livraison,  qui  vient  de  paraître,  et  avec  laquelle 
se  termine  le  troisième  volume.  Il  reste  à  fournir  la  valeur  de  deux 
autres  volumes  pour  arriver  àl'année  1791,  où  doit  s'arrêter  l'édition, 
contrairement  au  plan  de  la  première,  qui  va  jusqu'à  1812.  —  Le  troi- 
'sième  volume  embrasse  le  régne  de  Mathias  Corvin,  celui  des  rois 
Jagellonides,  et  des  deux  premiers  rois  de  la  maison  d'Autriche;  Fer- 
dinand et  Maximilien  (1457-1576).  Les  dynasties  d'Anjou  et  de  Luxem- 
bourg (de  1301  à  1457)  font  le  sujet  du  deuxième  volume  ;  et  le  premier, 
contenant  l'histoire  de  la  dynastie  des  Arpad,  remonte  aux  origines  de 
l'État  hongrois  et  donne  sur  ce  peuple  des  notions  ethnograhiques 
aussi  détaillées  qu'intéressantes. 

Lorsque  l'ouvrage  sera  parachevé,  ce  sera  peut-être  l'occasion  d'y 
revenir  et  d'apprécier  davantage  les  qualités  delà  nouvelle  édition,  en 
la  comparant  à  la  première.  J.  M. 


Fîniiische  GescliSclite  von  den  fmhesten  zeikn  bis  auf  die  Gegenwœrt. 

VouKosKiNEX,  pvofessor  in  Helsingfors.  Traduction  aulorisèe.  Leipzig.  1874. 
ln-8  (le  v;n-C3r)p.  —  Prix:  16  fr. 

Voilà,  que  nous  sachions,  la  première  histoire  complète  de  Finlande 
depuis  ses  origines  politiques  jusqu'aux  temps  présents.  L'auteur,  qui 
occupe  une  chaire  à  l'Université  de  Helsingfors,  l'avait  écrite  en  langue 
du  pays,  et  fait  preuve  d'un  certain  esprit  de  modération,  autant 
qu'on  en  peut  juger  par  la  traduction  allemande. 

Après  une  introduction  ethnographique,  il  arrive  à  l'histoire,  qu'il 
partage  en  sept  périodes.  La  première  va  jusqu'à  1157,  c'est  la  période 
de  l'indépendance  ou  plutôt  de  la  formation  du  corps  politique.  La 
seconde  commence  avec  la  conquête  du  pays  par  les  Suédois  dont  la 
domination  dura  sept  siècles  et  demi,  pour  faire  place  à  celle  do  la 
Russie.  La  période  cnthclique,  qui  est  la  troisième,  dura  deux  siècles 
(1323-1523),  et  fut  suivie  par  celle  de  la  Réforme  (1523-1G07).  La 
puissance  des  Suédois  atteignit  son  apogée  durant  la  période  suivante 
(1G17-1721)  illustrée  par  Charles  XII  ;  après  la  mort  duquel  elle 
commença  à  s'affaiblir  do  plus  en  plus  et  finit  par  céder  sa  place  à  la 
domination  définitive  des  Tsars  (1809)  qui  avaient  été  trois  fois  maîtres 
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de  la  Finlande  durant  la  période  précédente.  Le  livre  de  M.  Koskinen 
comble  une  lacune_,  et  à  ce  titre  mérite  d'être  recommandé.     J.  M. 


Oocteur  «Tosepli  Fessier,  bischof  von  S.  Volten  und  Sehretàr  des 
vatikanischen  Concils.  Ein  Lebensbild,  von  Anton  EuoiNGEfi.  Brixen,  1874. 
ln-8  de  vii-218  pages  (avec  portrait).  —  Prix;  3  fr.  7o. 

Quiconque  a  eu  l'avantage  de  connaître  personnellement  le  héros  de 
cette  esquisse  biographique,  la  lira  avec  un  vrai  plaisir,  et  ne  tardera 
pas  à  y  reconnaître  la  physionomie  sympathique  du  défunt  prélat.  Pour 
la  reproduire  exactement,  l'auteur,  qui  a  aujourd'hui  la  direction  du 
séminaire  épiscopal  de  Saint-Hippolyte  (ouPolten),  près  Vienne,  avait 
à  sa  disposition  les  documents  de  première  main,  fournis  soit  par  les 
membres  de  la  famille  du  défunt,  soit  par  ses  amis  les  plus  intimes, 
sans  parler  des  sources  officielles.  D'ailleurs,  le  souvenir  de  feu 
Mgr  Fessier  était  trop  vivant  pour  ne  pas  faciliter  la  tâche  du  biogra- 
phe et  animer  son  récit.  M.  Erdinger  y  a  mis  autant  de  soin  que 
d'amour  ;  en  le  lisant,  on  sent  qu'il  a  dû  approcher  souvent  celui  dont 
il  retrace  si  fidèlement  le  portrait.  Noble  simplicité,  gaîté  spirituelle 
et  douce,  bonté  compatissante  et  toujours  serviable,  érudition  solide 
unie  à  une  piété  sincère,  passion  du  travail  et  culte  de  sa  mère,  amour 
de  l'Eglise  et  zèle  ardent  pour  les  intérêts  de  Dieu,  tels  sont  les  traits 
les  plus  saillants  de  cette  sympathique  figure,  encore  si  présente  à  la 
mémoire.  La  vie  de  Mgr  Fessier  est  un  enseignement.  S'il  est  toujours 
intéressant  de  connaître  une  existence  commencée  dans  une  humble 
cabane  et  se  terminant  dans  un  palais,  celle  de  l'évêque  de  Saint-Polten 
nous  apprend,  deplus_,  ce  dont  s'est  rendu  capable  un  homme  qui,  sans 
négliger  les  moyens  humains,  met  toute  sa  confiance  en  Dieu.  Deus 
p7vtvidebit,  telle  a  été  la  devise  de  Mgr  Fessier.  Elle  résume  sa  vie 
entière,  comme  elle  explique  aussi  l'importance  du  rôle  qu'il  a  joué 
dans  le  monde  savant,  politique  et  religieux. 

M.  Erdinger  a  ajouté  à  la  fin  de  sa  belle  monographie  une  longue 
liste  des  travaux  littéraires  dus  à  la  plume  du  défunt  prélat  (p.  197-208). 
Elle  justifie  le  surnom  de  bibliothèque  vivante  qu'ont  valu  à  Mgr  Fessier 
ses  vastes  connaissances,  et  surtout  le  choix  qu'avait  fait  de  lui  l'au- 
guste Pie  IX,  en  lui  confiant  l'importante  charge  de  secrétaire  du 
concile  du  Vatican.  J.  M. 

Pierre  le  Grand  dans  la  littérature  étrangère.  Publié  à 
roccasion  de  l'anniversaire  deux  fois  séculaire  de  la  naissance  de  Pierre  le 
Grand,  d'après  les  notes  de  M.  le  comte  de  Korff,  etc.,  par  R.  Minzloff. 
Saint-Pétersbourg,  1872.  ln-8  de  xv-691  p.  —  Prix  :  13  fr. 

Il  a  été  parlé  ici  même  (t.  XI,  p.  339)  de  la  section  des  Russica  qui 
existe  à  la  bibliothèque  publique  de  Saint-Pétersbourg  (grâce  à  l'ini- 
tiative du  comte  Modeste   Korff,  alors  directeur  en  chef  de  ladite 
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bibliothèque),  ainsi  que  du  catalogue  que  radministration  de  celle-ci 
vient  de  publier.  Ce  travail  préliminaire,  mais  nécessaire,  en  appelait 
d'autres  plus  spéciaux  et  plus  détaillés.  L'ouvrage  do  M.  Minzloff  est 
le  premier  essai  dans  ce  genre,  et  il  donne  réellement  ce  que  promet 
le  titre.  L'auteur  ne  se  contente  pas  de  la  nomenclature  des  œuvres 
relatives  à  Pierre  I",  il  en  raconte  la  genèse  et  les  destinées,  il  sépare 
les  productions  originales  et  de  fond  de  celles  qui  ne  sont  que  plagiat 
ou  fiction.  Parfois  même  il  entre  dans  de  grands  détails  qui  accusent 
de  longues  recherches  bibliographiques.  Telles  sont,  par  exemple,  les 
questions  relatives  aux  matériaux  historiques  fournis  j  adis  à  Voltaire  par 
la  cour  de  Russie,  celles  des  faux  mémoires  de  Villebois,  des  méta- 
morphoses littéraires  de  Schleusing,  et  de  l'origine  des  Menchikoff. 
Le  testament  politique  de  Pierre  aurait  dû  être  de  ce  nombre. 

L'ordre  adopté  par  M.  Minzloff  est  fort  simple.  La  première  partie 
du  livre  est  consacrée  aux  généralités;  elle  se  divise  en  trois  chapitres, 
dont  le  dernier  traite  des  sources  historiques.  Ensuite  viennent  les 
détails,  disposés  par  ordre  chronologique,  et  formant  la  seconde  et 
principale  partie  du  volume.  Régence  de  la  princesse  Sophie,  sœur  aînée 
de  Pierre  le»-,  Règne  de  Piery^e  jusqu'à  la  guerre  du  Nord,  Guerre  avec 
la  Suède,  iermmée  par  la  bataille  de  Poltava,  Réformes  intérieures, 
Procès  du  tsarévitch  Alexis,  Dernières  années  de  Pierre,  Diverses  produc- 
tions littéraires  ayant  trait  à  ce  souverain,  enfin  la  Famille  tsarienne  et 
les  Contemporains  de  Pierre^  —  tels  sont  les  titres  généraux  d'autant 
de  chapitres,  dont  chacun  fournirait  ample  matière  à  plus  d'un  ouvrage 
spécial.  Inutile  d'insister  sur  Tutilité  d'un  pareil  secours  littéraire, 
d'autant  que,  généralement  parlant,  il  est  offert  par  des  hommes  pro- 
fondément versés  dans  la  science  bibliographique.  Il  y  a  cependant 
quelques  réserves  à  faire.  Ainsi,  par  exemple_,  en  parlant  de  la  Relation 
de  Neuville  (p.  119),  il  est  dit  qu'une  traduction  russe  en  a  été  publiée 
dans  le  Messager  russe  de  1814  ;  il  fallait  mettre  l'année  1841  et  ajouter 
les  numéros  des  livraisons  (9  et  10).  La  page  373  commence  par  le 
titre  mutilé  d'un  ouvrage  anglais  de  Francis  Lee  {Cryphal  book  of 
Esdras,  etc.).  Il  s'agit  de  ses  Apoleipomena  or  dissertations  theolo- 
gical,  etc.,  ainsi  que  Tindique  la  table  alphabétique  placée  à  la  fin  du 
volume.  Mais  ici  la  date  de  l'édition  (1742)  n'est  pas  la  même  que 
dans  le  corps  du  volume  (1752). 

Ce  que  l'auteur  dit  à  propos  de  l'affaire  de  Thorn  (p.  443)  est 
formellement  contredit  par  l'histoire,  et  doit  être  relégué  dans  la 
région  des  calomnies  surannées.  Ce  n'est  pas  plus  sorieux  que  le  titre 
de  véritable  successeur  de  saint  Piètre  que  les  habitants  de  Thorn 
ont,  dans  une  adresse,  octroyé  à  l'empereur  Pierre,  parce  qu'il 
distribuait  la  sainte  Bible  à  ses  sujets  et  accordait,  dans  ses  États,  des 
privilèges  spéciaux  aux  Luthériens  (p.  435).  J.  M. 
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BULLETIN 

Ije  ]L.ivre  du  Jeune  homme,  ou  maximes  pour  la  conduite 
de  la  vie,  ouvrage  inédit  du  P.  Grou,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  revu 
et  publié  par  le  P.  Jean  IVourry,  de  la  même  compagnie.  Paris,  Palmé, 
1874,  In-i2  de  ix-216  p.  —  Prix  :  2  fr. 

Ce  livre,  écrit  pour  un  jeune  Anglais  dont  le  P.  Grou  était  précepteur, 
résout  toutes  les  difficulté-;  pratiques  que  le  jeune  homme  entrant  dans  le 
monde  et  pénétrant  dans  le  sérieux  de  Li  vie  rencontre  sur  sa  voie.  Mettant 
à  protit  sa  longue  expérience  et  les  enseignements  des  grands  théologiens 
catholiques,  le  P-  Grou  trace  au  jeune  homme  une  ligne  de  conduite  qui 
l'empêchera  de  s'égarer  loin  du  droit  chemin.  Quelle  conduite  l'homme  doit 
tenir  à  l'égard  de  son  corps,  de  sou  esprit,  de  son  caractère  et  de  son  cœur; 
quel  il  doit  être  vis-à-vis  de  sa  famille,  de  ses  amis,  de  son  prochain;  à 
quelles  règles  il  doit  subordonner  ses  occupations,  ses  dépenses,  ses  lectures, 
ses  délassements,  ses  conversations  ;  par  quelle  manière  il  peut  acquérir  la 
connaissance  (îes  hommes  et  se  rendre  le  plus  utile  à  son  pays  :  toutes  ces 
questions  sont  abordées  et  résolues  avec  une  rare  siireté  de  doctrine,  et 
quelles  que  soient  ses  passions,  le  jeune  homme  entre  les  mains  de  qui  tom- 
bera ce  livre,  ne  le  lira  pas  sans  protit.  E.  P. 


^Varum  sind  v%rii*  Rœmiscli-katlioliscli  ?  ^Veil  \%'ii*  vei>nûn- 
ftig  sind.  {Pourquoi  so7nmes-nous  catholiquei-romains  ?  farce  que  nous 
sommes  raisonnables.)  Beleuchtet  von  Hermann-Joseph-Graff  Fugger-Gloett, 
Priester  der  Gesellschaft  Jesu.  Ratisbonne,  Puslet,  1874.  In-8  d^  72  p. 

Verfassung,  Hieliramt  und  Unfehlbarlielt  der  Kirclie,  odei* 
der  kircliliclie  Autoritaesbeweîs  bel  den  vi'îrliliclien 
A.ltk.atliolili.en.  (Constitution,  enseignement  et  infaillibilité  de  l'Eglise, 
ou  démonstration  de  l'autorité  doctrinale  de  l'Eglise  chez  les  véritables  vieux 
catholiques .)  Von  D""  Heinrich  Kellner,  Proi'essor  der  Théologie  zu  Hildes- 
heim.  Zweite  ûberarbeitete  Auflage.  Kempten,  Jos.  Kôsel,  1874.  In-8  de 
vi-94p. 

Les  catholiques  fidèles  d'Allemagne  n'ont  pas  manqué  de  répondre  aux 
attaques  des  soi-disant  vieux  catholiques.  Le  P.  Fugger-Glott  l'a  fait  en 
quelques  pages  pleines  de  verve,  et  émaillées  de  citations  qui  ne  font 
pas  honneur  aux  ennemis  de  notre  religion,  à  qui  elles  ont  été  empruntées. 
Son  ton  est  incisif,  et  tous  aes  coups  portent.  Il  montre,  par  une  suite  de 
raisonnements  serrés  et  très-bien  enchaînés,  que  la  raison  oblige  d'admettre 
la  spiritualité  de  l'âme,  l'existence  d'un  Dieu  personnel,  le  fait  historique  de 
rincarnation  de  ce  Dieu  dans  la  personne  de  Jésus-Christ,  la  mission  divine 
des  apôtres  et  le  droit  d'enseigner  conféré  à  l'Eglise  catholique  romaine. 
De  là  il  conclut  qu'il  est  conforme  à  la  raison  de  croire  sans  réserve  à  l'en- 
seignement de  l'Église  dans  les  questions  de  sa  compétence.  On  voit  que  les 
vérités  renfermées  dans  cette  brochurd  sont  bonnes  à  faire  entendre,  non- 
seulement  aux  vieux  catholiques,  mais  à  tous  les  ennemis  de  la  vraie  foi. 

Le  Dr  Kellner  procède  autrement  que  le  P.  Fugger-GIott.  Tandis  que 
celui-ci  n'emploie  guère  que  des  arguments  empruntés  à  la  raison  et  au  bon 
sens,  celui-là  recourt  princii)alement  à  la  tradition  :  il  réunit  et  commente  les 
témoignages  les  plus  clairs,  les  plus  nets  et  les  plus  précis  des  Pères  des 
deuxième,  troisième,  quatrième  et  cinquième  siècles,  sur  l'autorité  doctrinale 
de  l'Eglise  et  du  Saint-Siège.  C'est  ainsi  iju'il  réfute  victorieusement  les  so- 
phismes  des  Janus,  des  Reinkens  et  des  vieux  catholiques  de  Bonn.  Son 
travail  est  du  plus  grand  prix:  il  a  traité  la  question  d'uue  manière  neuve 
et  approfondit'.  G.  K. 
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Du  C«'^lîl>at  «le»  pr«''tres  î»ii  tïîx.-ineiivî»>iTie  sir'cle,  et  de  quelques 
questions  qui  s'}/  ruttadient,  ])OiV  J.  (Iamakkh,  avocat,  nruxelle?,  Clos.sou  ; 
Fari?,  Douaiol,  IbT-i.  ln-12  de  viii-i:]8  p.  —  Prix  ;  0  i"r.  7:i. 

C'est  do  Belgique  qiie  nous  vient  celte  brochure,  qui  a  d'abord  été  une 
coufôrencc  prononcéu  au  cercle  Ozauain  de  Liège.  Une  oonviclioii  profonde 
et  une  généreuse  r.rdeur  ont  inspiré  l'auteur  et  animent  son  œuvre,  courte, 
mais  sul)StantieUe  et  vivante.  M.  Camai'ier  défend  très-bien  cette  loi  du  céli- 
bat sacerdotal  que  l'on  a  si  souvent  attaquée  au  nom  des  instincts,  au  nom  du 
cœur,  au  nom  même. de  l'intérêt  social,  et  qui  en  réprimant  les  instincts, 
donne  au  conir  des  prêtres  plus  de  tendresse  et  de  force,  et  rend  à  la 
société  les  plus  émincnts  services.  Le  spectacle  de  certains  désordres  a  pu 
susciter  contre  la  loi  du  célibat  des  objections  :  mais  ne  peut-on  p;is  aussi  en 
faire  contre  l'indissolubilité  et  même  contre  l'unité  du  lien  conjugal  ?  Les 
infidélités  du  prêtre,  comme  celltis  de  l'époux,  prouvent  que  l'homme  peut 
transgresser  la  loi  qui  le  gène  pour  l'élever  :  elles  ne  prouvent  rien  contre  la 
loi  même. 

M.  Camaiicr  s'est  un  peu  avancé  en  citant  Df^scarfes,  entre  saint  Jean  Chry- 
sostome  et  Rossnet,  p\rmi  ceux  qui  ont  gardé  dans  le  célibat  une  chasteté 
sans  tache.  Sincèrement  clu'ètien,  l'auteur  du  Discours  de  la  méthode  ne  fut 
pourtant  pas  à  l'abri  de  toute  faiblesse.  A  part  cette  réserve,  je  suis  heureux 
de  louer  la  brochure  de  M.  Gamaiier,  et  je  souhaite  à  nos  voisins  de  Belgique 
de  uou^  donner  beaucoup  d'œuvres  comme  celle-là.  A.  Larc.iînt. 


Ktiide    sur   la  législation    électorale    «le   l'Angleterre,   par 

Franck  Ckauveau.   Paris,   Cotillon.     1874.   Gr.  in-8  de  32  p.    (Extrait    du 
Bnlktin  de  la  Société  de  Législation  comparée.) 

Tandis  que  la  Frai:ce  se  consume  en  de  périodiques  bouleversements,  que 
dix  constitutions  et  dix-sept  lois  électorales  l'ont  fait  aboutir  à  un  régime 
provisoire  qu'elle  se  trouve  même  hors  d'état  d'organiser,  l'Angleterre,  plus 
heureuse,  poursuit,  d'un  pas  lent,  mais  sur,  sa  marche  séculaire  dans  la  voie 
de  la  liberté  et  du  développement  progressif  de  ses  institutions  politiques. 
L'intéressante  brochure,  ([uc  M.  Franck  Chauveau  vient  de  consacrer  à  l'étude 
de  la  législation  électorale  de  nos  voisins  d'Outre-Manche,  en  fournit  une 
preuve  nouvelle  et  frappante.  L'acte  du  23  mars  1832,  les  bills  de  18G7-18C8, 
enfin  celui  du  18  juillet  1872,  qui  a  établi  le  scrutin  secret,  ont  apporté  au 
régime  antérieur,  encore  fondé  sur  des  distinctions  empruntées  à  la  féoda- 
lité, de  prijfondes  et  judicieuses  modifications,  et  lui  ont  fait  suhir  une  transfor- 
mation presque  complète.  Wliigs  et  Tories,  libéraux  et  conservateurs  ont 
tous  également  tenu  ii  honneur,  ont  eu  l'égale  sagesse  de  s'associer  à  la 
réforme,  et  chose  digne  de  remarque,  c'est  à  l'avantage  des  Tories  que 
viennent  de  s'ac  omplir  les  premières  élections  faites  sous  l'empire  des  lois 
qui  ont  doté  la  Grande-Bretagne  d'un  des  corps  électoraux  les  plus  étendus 
et  les  plus  indépendants  de  l'Europe.  H.  de  L. 


Délia  vera  seiiola  jier  ravviare  la  Socîeta,  pel  Prof.  teol.  mis- 
sioneiào  apostolico  Bklasio  Antonio  Maiua.  Turin,  librairie  de  l'Oratoire  de 
Saint-François-de-Sales,   J874.  In-18  de  80  p. 

Nous  avons  lu  avec  intérêt  ce  petit  volume.  Le  déplorable  état  où  se  trouve 
la  société  a,  suivant  l'auteur,  ses  causes  dans  la  manière  dont  on  a  compris 
l'instruction  de  la  jeuni'sse.  Cette  instruction  (!st  restée  païenne.  L'auteur  de- 
mande (|uc  l'on  revienne  à  une  éducation  frinchement  chrétienne,  il  démon- 
tre très-bien  avec  quelle  facilité  la  jeunesse  s'assimile  les  doctrines,  les  er- 
reurs d'une  littérature  ijue  sa  perfection  même  rend  plus  dangereuse;  il  fait 
voir  que  les  grands  modèles  ne  manquent  pas  eu  dehors  des  lettres  profa- 
nes; ces  lettres,  du  resle,  il  ne  les  bannit  pas:  il  veut  seulement  ([u'on  s'en 


serve  avec  mesure;  il  cniil  que  le  beau,  (^uc  le  l)oii  est  une  éniaiMliou  ùo 
Dieu,  que  Dieu  daigne  répandre  des  rayons  où  il  lui  plaît,  dans  l'ordre  mys- 
térieux de  sa  providence,  qu'il  en  laisse  descendre  sur  le.-)  païens  eux-mêmes 
et  que  là  encore  on  doit  les  considérer  avec  respect,  eu  songeant  à  leur 
divine  origine.  M.  Belasio  trouve  avec  raison  que  l'étude  du  latin  pour- 
rait être  très-abrégée,  trés-simpliliée,  et  appuie  non  moins  justement  sur  le 
grand  rôle  que  l'iiistoire  doit  avoir  dans  Téducation  :  c'est  un  cours  d'utiles 
leçons  que  la  Providence  déroule  à  nos  yeux.  Tu.  P. 


L'OuA-rJer,  ses  Devoirs,  ses  Ilroits,  par  G .  Cuaulin.  Paris,  Périsse, 
1874.  In-12  de  v-250  p.  —  Prix:  2  fr. 

Ce  livre  sera  peut-être  une  déception  pour  quelques  curieux  allécbés  par 
son  titre  à  effet.  M.  Chaulin  a  apjiris  à  connaître  et  à  aimer  l'ouvrier  en  se 
dévouant  à  lui  dans  les  œuvres  de  patronage,  et  il  veut  lui  faire  entendre  une 
vuix  d'ami  et  de  catbolique.  Il  veut  d'abord  le  relever  à  ses  propres  yeux,  en 
lui  montrant  son  importance  dans  la  société,  sa  dignité,  puisque  le  Christ  a 
voulu  être  ouvrier.  La  Révolution, en  abolissant  les  corporations,  l'a  isolé  et 
conduit  à  l'état  déplorable  où  il  se  trouve  aujourd'hui.  Heureusement  il  a 
trouvé  une  force  nouvelle  dans  l'association  :  c'est  un  droit  qu'il  a  péniblement 
acquis;  ce  droit  a  ses  dangei-s;  il  engendre  les  grèves  :  M.  Chaulin  en  expose 
à  l'ouvrier  les  conséquences  désastreuses,  en  même  temps  qu'il  lui  apprend 
les  droits  que  lui  accorde  la  loi  sur  les  coalitions.  Il  signale  à  ses  méfiances 
les  meneurs  qui  veulent  le  pousser  aux  révolutions,  lesquelles,  malgré  leurs 
promesses,  ne  font  qu'aggraver  sa  situation.  Il  fait  appel  aux  clauses  diri- 
geantes en  faveur  de  la  classe  ouvrière,  dont  il  dépeint. la  misère  d'une  façon 
émouvante.  Le  remède  est  pour  lui  dans  les  associations,  dont  il  expo;e  les 
formes  diverses  et  dans  l'action  de  la  religion,  dont  il  retrace  les  œuvres  prin- 
cipales. 

On  ne  peut  avoir  de  plus  louables  intentions  que  M.  Chaulin  ;  mais  il  ne 
se  dégage  pas  de  conclusions  bien  nettes  de  son  livre.  Sa  pensée  est  souvent 
confuse,  son  langage  manque  de  précision,  ce  qui  est  d'autant  plus  dange- 
reux que  tantôt  il  s'adresse  aux  patrons,  tantôt  aux  ouvriers,  tantôt  aux 
classes  dirigeantes,  tantôt  aux  directeurs  d'œuvres.  Il  est  plus  d'une  de  ses 
phrases  pouvant  prêter  à  des  interprétalious  contraires  à  ses  vues  ;  ainsi 
nous  ne  voulons  rien  contester  ici  de  son  chapitre  sur  le  bud;j;et  de 
l'ouvrier  ;  mais  nous  nous  demandons  ce  que  doit  faire  l'ouvrier  auquel 
01!  prouve  mathématiquement  qu'il  lui  est  impossible  de  faire  face  lionora- 
])lement  à  ses  affaires.  R.  dk  St-M. 


Des  Corporîitsoiîs  ouvrières,  ce  qu'elles  «îtaâent,  ce  qu'il 
serîiît  possibïe  d'en  rétaï>lîr,  par  D.  Mey.ms.  Lyon,  josserand, 
1874.  In-8  de  lo  p.  —  Prix:  0  fr.  oO. 

Les  conséquences  de  l'abolition  des  corporations,  qui  n'avaient  besoin  que 
de  réformes,  sont  aussi  désastreuses  pour  les  patrons  que  pour  les  ouvriers. 
Livrés  à  eux-mêœes,  sans  cohésion,  sans  lien,  ceux-ci  sont  la  proie  des  meneurs 
qui  les  exploitent  et  sont  entraînés  aux  mesures  violentes  pour  défendre  leurs 
intérêts.  Quelles  étaient  les  corporations,  quels  étaient  leurs  avantages  et 
leurs  défauts,  c'^st  ce  qu'explique  très -nettement  M.  Meynis,  pour  pouvoir 
donner  une  réponse  à  cette  question  :  que  pouriaif-on  rétablir  des  corpora- 
tions? Il  ci'oit  qu'on  pourrait  faire  revivre  ces  réunions  et  délégations  qui 
facilitaient  les  rapports  entre  patrons  et  ouvriers,  et  surtout  rétablir  les  liens 
religieux  qui  unissaient  dans  un  sentiment  de  confraternité  les  ouvriers  d'un 
même  corps  d'état.  M.  Meynis  ne  prétend  point  résoudre  le  problèine,  mais 
seulement  appeler  l'attention  sur  cette  question.  Son  travail  mérite  d'être  lu. 

R.  DE  St-J\1. 
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Le»  Célébrité»  tie  l'ntelier  Ouvriers  inventeurs.  Liv.e  de  lecturo  à 
l'usage  des  écoles  primaires,  des  clas=es  d'adultes  et  d'apprentis  et  /les 
bibliothèques  scolaires.  Paris,  Sarlit,  1874.  In-12  de  vii-2î-9  p.  —  Prix  :  2fr. 

Ce  livre  répond  à  une  excellente  pensée  ;  mais  il  est  défectueux  dans  son 
exécution.  Les  nolices  qu'il  renferme,  et  que  la  table  ne  mentionne  pas 
toutes,  sont  consacrées  à  saint  Eloi,  Bernard  Palissy,  les  Estienne,  Boule, 
Papin,  Franklin,  Oberkampf,  Rouho,  Jacquard,  Breguet,  Erard,  Brezin,  Ri- 
chard-Lenoir,  Beauvi-^age,  Boulard,  Philippe  de  Girard  et  Thimounier.  Elles 
sont  faites  de  coupures  empruntées  à,  des  auteurs  dilFéients,  ce  qui  nuit 
singulièrement  à  l'unité  de  vue  et  de  composition.  Les  éloges  sont  souvent 
excessifs,  l'intérêt  est  très-inégal.  Beaucoup  de  passages  sont  fort  critiquables  : 
nous  n'en  signalerons  qu'un,  tiré  de  la  biographie  de  Bichard-Lenoir,qui  est 
d'un  fâcheux  exemple  pour  tout  le  monde  (p.  162).  Avec  les  meilleures  inten- 
tions, l'auleur  fait  bien  plus  la  gloritication  des  succès  que  l'éloge  du  travail 
qui  serait  une  excellente  leç  «n  de  morale.  On  est  en  droit  de  s'étonner  qu'il 
ait  donné  si  peu  de  place  aux  idées  religieuses,  et  les  ait  écartées  complètement 
dans  sa  conclusion, où  il  fait  un  tableau  des  œuvres  et  iu>titution?  consacrées 
aux  ouvriers.  R,  de  St-M. 


IVatiun»  eatlioliques  et  nations  protestantes,  par   F.  P.   Paris, 
Th.  Olmer,  1875  (sic),  ln-18  de  70  p,  —  Prix  :  0  fr.  40  c. 

La  prétendue  décadence  des  nations  catholiques  et  l'apparente  prospérité 
des  nations  |)rotestantes  servent  de  prétexte  aux  rationalistes  et  aux  libres  pen- 
seurs pour  attaquer  le  catbolici-me  comnu;  une  machine  usée  et  une  cau.se 
de  ruine,  et  malheureusement  beaucoup  d'esprits  se  laissent  séduire  par 
les  apparences.  M.  F.  P.  a  voulu  répondre  à  ce  nouveau  genre  d'attaque. 
Après  un  tableau  de  la  situation  respective  des  différentes  nations  où  nous 
lui  reprocherons  de  donner  aux  Etats-Unis,  par  excès  d'impaiiialité,  des 
éloges  sur  lesquels  il  est  obligé  de  revenir  plus  loin,  il  montre  que  la  dé- 
cadence n'est  pas  ce  qu'on  veut  bien  dire, qu'elle  vient,  non  pas  de  l'adoption, 
mais  de  l'abandon  du  catholicisme;  que  la  prospérité  des  nations  |)rotes- 
tantes  cjchc  des  plaies  profondes  ;  que,  d'ailleurs,  il  faut  attribuer  cette 
prospérité  non  au  protestantisme,  mais  à  ce  que,  parfois,  ces  nations  sont, 
en  fait,  plus  catholiques  que  celles  qui  se  disent  catholiques  ;  que  leur  pros- 
l'érité  ne  date  pas  de  l'adoption  du  protestantisme;  que,  pour  les  Etats-Unis 
et  la  Prusse  surtout,  elle  est  trop  récente  pour  qu'on  puisse  en  tirer  aucun 
argument  sérieux.  Le  protestantisme  a  en  lui  des  principes  dissolvants 
dont  l'effet  se  fera  sentir  tôt  ou  tard  :  tandis  que  le  catholicisme  a  montté 
son  action  vivitiante  et  féconde  en  civilisant  le  monde,  et  en  persistant 
dans  sa  bienfaisonlt  intluence  là  même  où  on  le  rejette,  (j'est  une  apologie 
très-opportune  qui  frappera  les  esprits.  R.  de  St-M. 


Li'Union  de  la  paix  sociale.  Correspondance  n"  6.  La  Presse  pério- 
dique et  la  méthode,  à  propos  de  l'œuvre  de  M.  F.  Le  Play.  Lettre  et  conféren- 
ce, par  M.  Emm.  uic  Ccr/.on.  2"  édition  revue  et  C(unplélée.  Tours,  Mame; 
Paris,  Dentu,  mai  1874.  —  Correspondance  n"  1 .  Prélude  aux  unio7is  natio- 
nales et  locales.  Notice  sur  le  Comité  d'union  de  Paris,  avec  le  précis  historique 
des  travaux  qui  en  ont  préparé  la  fondation,  par  M  F.  Le  Play.  Mai  1874. 
2  br.  gr.  in-18  j.  de  o3  et  3o  p., à  30  cent. 

M.  Le  Play  poursuit  sa  tâche  laborieuse  et  patriotique.  En  même  temps  que 
les  deux  brochures  dont  les  titres  viennent  d'être  transcrits,  il  nous  donne 
ime  nouvelle  édition,  revue  l't  comidétée,  du  n»  1,  contenant  la  lettre  de 
M.  de  Butenval  sur  VUrgeiice  de  riJnion. — La  conférence  de  M.  de  Curzon,  faite 
à  Poitiers,  le  16  mars  1873,  montre  bien  l'étendue  du  mal  dont  la  Société 
française  est  atteinte,  et  expose  la  grande  ceuvrij  de  M.  Le  Play  qui,  dans  une 
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série  de  livres,  écrits  et  pensés  uvec  une  simplicité  antique,  hvoc  une  exiic- 
rience  profonde  des  hommes  et  des  choses,  a  indiqué  les  remèdes,  et  entre- 
pris de  rassembler  dans  une  vaste  association  tous  les  hommes  dehieu  ei  de 
travail  voués  à  la  paix  sociale',  chercher  en  commun  à  recuiisiituer  les  bases 
indispensables  de  tout  ordie  social,  tel  est  le  but  que  poursuit  cette  associa- 
tion. —  M.  Le  Play  en  expose  l'organisation  dans  la  brochure  n°  7,  où  il  nous 
donne  :  1°  une  notice  sur  le  comité  d'Union  de  Paris,  avec  un  résiimé  de  sa 
méthode  et  un  exjjosé  ae  l'urganisaiion  de  l'Union;  2°  un  précis  historique 
des  travaux  qui  ont  préparé  la  fondation  du  comité  de  Paris  ;  3°  le  programme 
des  monographies  de  sociétés  et  cailre  des  constitutions  sociales,  La  brochure 
se  termine  par  \di  Bibliothèque  de  l'Union.  —  Nous  n'avons  pas  besoin  de  recom- 
mander à  nos  lecteurs  de  s'associer  de  toutes  leurs  forcesà  l'œuvredeM  Le  Play 
et  à  la  propagande  à  laquelle  il  convie  tous  ceux  qui  ont  conservé  le  culte  des 
principes.  G.  de  B. 


Quelques  mots  sur  l'Art  chrétien,   à   propos  de  l'image 
du  Sacré-Cœur,  par  Edouard  Didron,  directeur   des  Annales  archéo- 
logiques. Paris,  librairie    archéologique  de  Didron.  1874.  In-8   de   40  p 
—  Prix  :  \  fr.  SO. 

Quiconque  n'a  pas  lu  ces  pages  de  M.  Didron  ne  se  fera  pas  une  idée  du 
dévergondage  d'imagination  auquel  a  donné  lieu  la  figuration  de  la  dévotion 
populaire  au  Sacré-Cœur  de  Jésus-Christ.  La  déviation  du  goût  va  souvent 
jusqu'à  l'oubli  de  la  pudeur.  «Suivant  M.  Didron,  l'une  des  causes  essentielles 
du  discrédit  jeté  sur  l'art  chrétien  est  l'envahissement,  dans  les  diverses 
interprétations  de  l'idée  religieuse,  d'un  symbolisme  faux,  excessif,  maladif, 
où  la  banahté  a  remplacé  la  grandeur,  où  la  mièvrerie  l'emporte  sur  le  style 
et  l'élévation.  Cette  décadence  remonte  loin,  car  elle  date  du  seizième  siècle, 
grâce  à  l'élément  païen  qui^  dès  la  Rea;iissance,  s'mtroduisit  subrepticement 
par  analogie  dans  l'expression  du  sentiment  chrétien,  »  M.  Didron  a  frappé 
juste  en  remontant  à  la  vraie  cau^e  du  mal.  Nous  nous  sommes  laissés  paga- 
niser  ;  nous  ne  reviendrons  chrétiens,  dans  les  manifestations  de  l'art  comme 
ailleurs,  que  lorsque  nous  aurons  réussi  à  nous  dépaganiser.  Il  n'y  a  qu'un 
moyen,  c'est,  non  pas  de  copier  servilement  les  siècles  passés,  mais  de  re- 
nouer franchement  la  grande  tradition  catholique  et  française  du  moyen  âge, 
si  malheureusement  brisée  p;ir  ce  qu'on  est  convenu  d'appeler  la  Renaissance. 
Pour  provoquer  une  réaction  nécessaire  et  le  retour  vers  une  doctrine  esthé- 
tique meilleure,  M.  Didron  fait  appel  au  clergé.  «  Que  les  autorités  reli- 
gieuses, dit-il,  établissent  des  commissions  locales  composées  d'ecclésiasti- 
ques graves  et  instruits,  ainsi  que  de  laïques  choisis  parmi  les  artistes  et  les 
archéologues;  que  ces  commission^  accordent  une  estampille  aux  images 
reproduisant  les  images  des  meilleurs  maîtres  anciens  et  modernes.  »  C'est  à 
une  conclusion  analogue  qu'est  arrivé  aussi  M.  l'abbé  Charles,  dans  un  rap- 
port qui  a  été  lu  à  l'assemblée  des  comités  catholiques,  après  avoir  été  ap- 
prouvé par  la  Société  de  Saint-Jean  pour  l'encouragement  de  l'Art  chrétien. 

A.  A. 


I-.e  général  L.ee,  sa  vie  et  ses  campagnes,  par  Edouard  Lee 
Childe.  Paris,  Hachette,  1874.  Gr.in-18  de  Jv-378  p.,  avec  portraits  et  cartes. 
—  Prix  :  3  fr.  30. 

L'auteur,  dès  le  début,  par  un  rapide  retour  vers  le  passé,  s'applique  à 
prouver  que  les  causes  de  dissentiments  entre  le  Nord  et  le  Sud  tenaient  à  la 
constitution  môme  des  États:  une  rupture  était  inévitable.  La  question  de  l'es- 
clavage fut  le  prétexte  attendu  et  bientôt  habilement  exploité  par  le  Nord 
pour  se  gagner  des  partisans  au  nom  de  l'humanité.  D'après  M.  Lee  Childe, 
les  confédérés  regardaient  la  liberté  des  noirs  comme  un  progrès  (jue  le  temps 
accomplirait,  et  ne  prirent  les  armes  pour  le  maintien  de  l'esclavage  qu'en 
présence  des  exigences  du  cabinet  fédérât.  Sur  celle  question,  qui  de  secon- 
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dairo  dcviiil  |iré[>L»iidérauLe,  le  général  Lee.  professait  les  opinions  les  plus 
Imuiairips,  ses  lettres  en  font  foi.  C'est  comme  citoyen  qu'il  protesta  contre 
l'aUilude  du  Nord,  sa  naissance  lo  jetadaas  le  parti  des  esclavagistes  et  bientôt 
par  ses  talenis  il  en  fut  le  chef.  De  cette  jur-titiciition  digni>  et  simple,  l'auteur 
]ias?e,  aux  niiéraiions  militaires,  suigULaifCiiieut  retracées  ;  les  campa.anes 
de  18()2-()o  contre  Mac-Clellau,  l'ancien  coini)agnou  d'études  du  général  en 
Crimée,  les  succès  des  premières  années,  la  lutte  transjiortée  de  Virginie  en 
Marvlaiid,  jtuis  la  rési-tance  dése5[>érée,  l'entrevue  de  Grarit  et  Lee,  enlin,  le 
9  avril  IStio,  l,i  capitulation  de  l'armée  du  Nord-Virginie,  tels  sont  les  épisodes 
principaux  delà  guerre,  .\utour  du  chef,  «  l'oncle  Robert,  »  acclamé  de  ses 
soldats  jusque  dans  la  défaite,  ?e  tient  un  groupe  de  lieulenanls  dévoués: 
c'est,  Ilill  Gurd  m,  c'est  surtout  l'étrange  et  sympathique  Jackson,  duquel  le 
lïénéral  éci'ivait,  le  soir  de  Chaucellorsville  :  «  J'ai  prié  la  nuit  dernière,  pour 
lui,  comme  je  n'ai  ja:)lai^  prié,  je  crois,  pour  uioi-même.  »  Onehpic  opimon 
qu'on  ait  sur  la  cause  du  Sud,  on  ne  saurait,  après  avoir  lu  cette  histoire  de 
sou  armée  et  de  son  chef,  échapper  à  l'admiration  qu'inspirent  toujours 
les  àmcs  héroïques  et  simples.  A.  D. 


VARIETES 

RABELAIS  ET  l' ACADEMIE  FRANÇAISE. 

Boileau  s'étonnait  di!  voir,  parmi  les  grands  hommes  de  notre  histoire,  u'^ 
poêle  choisir  Childebrand  pour  héros.  Boileau,  s'il  était  de  ce  monde,  ne 
serait-il  pas  bien  ]dus  surpris  encore  devoir  l'Académie  française  évoquer  ic 
souvenir  de  Rabelais  ?  list-cc  qu'au  milieu  de  toutes  nos  ruines  il  était 
opportun  de  remettre  en  évidence  ce  grand  démolisseur  ?  Est-ce  que  le 
nuKuent  est  bien  choisi,  après  tant  d'épreuves,  tant  de  désastres,  après 
avoir  tant  parlé  de  régénération,  pour  appeler  ainsi  solennellement  l'atten- 
tion sur  des  livres  où  les  choses  les  plus  augustes  sont  tournées  en  dérision, 
où  les  absurdités  foisonnent"?  N'était-ce  pas  trop  déjà  que  dans  Paris  on 
eût  élevé  une  statue  à  Voltaire,  et  nos  Immortels  d'aujourd'hui  n'auraient-ils 
pas  fait  sagement  de  se  rappeler  que  leurs  prédécesseurs  repoussèrent,  à 
cause  d'un  péché  de  jeunesse,  déploré  plus  tard,  un  poêle  remarquable, 
qui  put,  pour  son  épita[)he,  écrire   une  épigrammc  bien  connue? 

Nous  le  savons,  ce  (pie  l'Académie  demande  u'estpas  un  éloge,  —  ellearem- 
placécemotitraditionnelparceluide  discours,—  mais  il  est  évident  que  ce  dis- 
cours ne  s'éloignera  pas  beaucoup  du  ton  des  morceaux  oratoires  ordinaires. 
Et  d'ailleurs,  tout  n'a-t-il  pas  à  peu  près  été  dit  sur  Rabelais  '?  Au  point  de 
vue  de  l'aijpréciation  littéraire,  pourra-t-on  faire  autre  chose  que  de  délayer 
certaines  pages  de  Saintc-ljeuve  ?  au  point  de  vue  de  la  biographie, écrira-t-on 
une  notice  meilleure,  plus  remplie  d'aperçus  nouveaux  et  ingénieux  que  les 
pages  excellentes  dont  M.  Ralhery  a  fait  précéder  une  récente  édition  des 
œuvres  du  curé  de  Meudon?  Nous  en  conviendrons,  ces  pages  fort  curieuses 
nous  montrent  \u\  Rabelais  duquel  l'Académie  aurait  quasi  pu  dire  :  Dignus 
est  iiitnvc.  L^^,  nous  n'avons  plus  sous  les  yeux  ce  jdat  boutfon  sur  le  compte 
de  (pii  on  a  mis  tant  d'anecdotes  sottes  et  ridicules,  nous  avons  un  homme 
jirofondément  érudil,  lié  avec  des  personnages  illustres,  et  qui,  suivant  C^t- 
lelet,  «  desservitsa  cure  avec  toute  la  sincérité,  toute  la  prud'homie  et  toute 
la  charité  que  l'on  peut  attendri;  d'un  houune  qui  veut  s'acquitter  de  son 
devoir.  »  Rabelais  à  Meudon,  d'après  un  de  ces  contempiorains,  ne  permettait 
à  aucune  femme  d'entrer  dans  son  presbytère,  il  prêchait,  il  instruisait  les 
entants,  il  renipl  ssait  exactement  ses  fonctions  de  ciuv;  entin,  suivant  Cottelet 
encore,  il  mourut  en  bon  chrétien,  il  faudrait  eu  rabattre  de  ces  témoignages 
qu'il  resterait  toujours  avéré,  que  i{abelaisne  fut  ni  un  athée,  ni  unmaléria- 
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liste.  Etant  donné  ce  Rabelais  nouveau  et  qui  semble  le  vrai,  ou  s'explique 
dil'licilement  son  œuvre  étrange.  Cependant  il  faut  se  reporter  à  l'époque  où 
il  vécut.  Le  seizième  siècle  fut  un  temps  d'investigations  dans  tous  les  sens, 
de  grandes  libertés  intellectuelles,  de  recherches  curieuses,  de  sciences,  de 
littérature.  Les  écrivains  s'y  croyaient  tout  permis.  Il  y  avait  comme  une  dis- 
tinction entre  l'homme  et  l'auteur.  On  a  souvent  représenté  Montaigne  comme 
un  sceptique.  L'auteur,  en  effet, exprimait  les  opinions  les  plus  hardies,  mais 
l'homme,  —  qu'on  lise  les  Voyages  de  Montaigne.,  —  offrait  des  ex  veto  à  Notre- 
Dame  de  Lorette,  et  parlait  sans  respect  humain  de  ses  confessions.  Charron, 
son  disciple,  qui  se  montrait  dans  ses  livres  aussi  audacieux  que  Montaigne, 
Charron  était  prêtre  ;  il  passait  pour  un  prédicateur  fort  distingué,  il  avait 
fait  vœu  d'entrer  dans  un  cloître  de  Chartreux, et.  n'ayant  pas  rempli  ce  vœu, 
il  lui  fallut,  pour  calmer  sa  conscience,  la  décision  d'une  assemblée  de  casuistes. 
Nous  voilà  bien  loin  du  libre  penseur  du  Traité  de  la  sagesse.  Dans  une  autre 
direction,  un  homme  investi  de  graves  fonctions  et  qui  plus  tard  fut  évêque, 
Amyot,  traduisait  un  roman  grec  si  libre,  comme  l'a  dit  Huet,  «  qu'il  l'aut 
être  un  peu  cynique  pour  le  lire  sans  rougir.  »  L'homme  et  l'écrivain  se 
séparaient  donc.  L'homme  restait  catholique  ;  l'écrivain  se  croyait  permis  de 
se  faire  platonicien,  sto'icien,  épicurien,  tout  ce  qu'il  voulait,  s'il  était  poète 
de  chanter  sans  scrupules  tous  les  dieux  de  l'Olympe  ;  l'essentiel  c'était  de 
montrer,  dans  cette  fièvre  de  la  Renaissance,  son  érudition  ou  l'ingéniosité  de 
son  esprit.  11  semblait  que,  dans  un  livre,  l'adoption  d'opinions  condamnables  , 
ne  tirait  pas  à  conséquence.  C'étaient  là  des  espèces  de  tournois  intellectuels, 
où  les  coups  que  l'on  portait  pouvaient  être  dangereux,  mais  Fêtaient  à  l'insu 
des  jouteurs. 

Peut-être  y  a-t-il  dans  ces  considérations  quelque  chose  qui  pour- 
rait expliquer  comment  un  Rabelais  presque  honnête  a  pu  écrire  un 
livre  qui  l'est  si  peu.  Mais  quel  qu'ait  été  l'auteur,  son  œuvre  est  là,  œuvre 
immorale,  obscène,  et  qu'il  eût  été  bien  de  laisser  de  côté,  dans  cemoment 
du  moins,  et  d'autant  plus  qu'il  ne  s'agit  pas  de  donner  des  ciceroni  à  un 
auteur  injustement  méconnu.  Il  y  a  longtemps  que  Rabelais  occupe  dans 
l'histoire  de  la  littérature  la  haute  place  qu'il  mérite,  et  ce  n'est  pas  la  prose 
de  Messieurs  tel  et  tel  qui  augmentera  sa  réputation.  —  Mais,  me  disait  un 
Académicien,  il  s'agit  de  provoquer  une  œuvre  où  Rabelais  apparaisse  dégagé 
de  toutes  les  scories  impures  qui  souillent  ses  livres.  —  Que  de  lecteurs, 
hélas  !  n'aiment  Rabelais  que  pour  ses  scories  ! 

Th.  de  Puymaigre. 


CHRONIQUE 

^NÉCROLOGIE.  M.  Barthélémy-Théodore,  comte  de  Theux.  né  au  château  de 
Schaebroek  (Limbourg)  le  25  février  1794,  est  mort  en  son  château  de  Mey- 
landt  le  21  août  dernier.  Sa  vie  s'est  confondue  pendant  im  demi-siècle  avec 
l'histoire  même  de  la  Belgique,  et  sa  mort  a  été  dans  ce  pays  un  deuil  national. 
Avoca'c  en  1816,  M.  de  Theux  fut  nommé  eu  1830,  suppléant  au  congrès 
par  le  district  de  Hasselt,  et  ensuite  membre  de  la  Chambre  des  représentants; 
il  devint  ministre  de  l'intérieur  en  septembre  1831,  et  revint  aux  affaires  en 
1834  et  1846.  Il  faisait  partie  du  ministère  actuel.  Nous  n'avons  pas  à  insister 
davantage  ici  sur  la  vie  de  l'illustre  chef  des  catholiques  belges,  qui  appar- 
tient à  la  politique  et  non  aux  lettres.  —  Remarquons  que  le  Dictionnaire  de 
Vapereau  avait  fait  mourir  M.  de  Theux  dès  le  4  mai  1861  ! 

—  Mgr  Charles-Jean  Fillion.  évêque  du  Mans,  né  à  Saint-Denis-d'Anjou 
(Mayenne),  le  1^'"  mai  1817,  est  mort  au  Mans  le  28  juillet;  sacré  évêque  de 
Saint-Claude  le  16  mai  1838,  il  avait  été  transféré  au  Mans  le  14  janvier  1862. 
Profondément  attaché  à  la  chaire  de  Pierre,  Mgr  Fillion  honorait  l'épiscopat, 
non-seulement  par  ses  vertus,  mais  aussi  par  sa  science  théologique,  sa 
sagesse  et  la  sûreté  de  son  administration. 

Septembre  1874.  T.  Xil,  13. 
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—  Les  Bollandislcs  viennoiil  do  faire  iiii<'  auiivelk-  purte.  Après   avoir  été 
cruellement    éprouvés  parla    mort   des    PP.    Tinnebrœck  ,    Carpentier   et 
Matagne^   les   voik\  qui  se  voiout  enlever  leur  vétéran,  le  R.  P.  Joseph  Van 
Hecke,  mort  le  27  juillet,    dans  la  maison  du  novic.it  à  Tronchiennes,  près 
Gand.  Né  à  Bruges,  le  6  janvier  17'.)o,  le  P.  Van  Herke,  après  avoir  fait  avec 
grand  succès  ses  humanités  à  R  )ulerj,  sous  les  PP.  dr  la  Foi,  entra   dans  la 
Compagnie   de   Jésus    au  moment    même   où  Pie  Vil   la  rétablit  dans  tout 
l'univei's  (1814).   Professeur  de  droit  canon  au  collège  de  Fribourg,  il  fut 
ensuite  appelé  à  la  même  chaire  au  collège  romain,  où  il  eut  l'honneur  de 
former  plusieurs  jeunes  gens  qui  devinrent  dans  la  suite  évoques  et  cardinaux, 
et  qui  lui  conservèrent  jusqu'à  la  tin  de  leur  vie  les  senliments  d'une  vive 
reconnaissance  et  d'un  respect  alfectueux.  Après  l'élection  du  R.  P.  Roothaan 
au  généralat,  il  fut  un  des  commissaires  chargés  de  réviser  le  ratio  studioriim 
et  de  l'accommoder  aux  exigences  des  temps  modernes.  De  retour  en  Bel- 
gique vers  1832,  il   enseigna  le  droit  canon  et  l'histoire  ecclésiastique  aux 
jeunes  jésuites  belges.  11  s'acquitta  de  ces  foncions  jusqu'en  1837,  où  il   fut 
appelé  à  Bruxelles  pour  reprendre  la  pubU':ation  des  Acta  SanctO)mm.  Lui- 
même,  dans  la  préface  Ju  to  ne  Vil  d'octobre,  a  racouté  ceae  œuvre  difiicile, 
pour  laquelle  tout  manquait.  11  eut  une  bonne  part  dans  ce  volume,   et  tra- 
vailla   également  aux   six  tomes  suivants  du  même   mois.  La  Vie  de  saint 
Jean  de  Capistran  est  un  de  ses  travaux  les  plus  considérables  ;  il  faut  y  join- 
drons la  Vie  de  saint  Ignace,  patriarche  de  Constantinople.  Eniin,  atfaibli  par 
l'âge,  il  demanda  eu  18(39  à  se  retirer,  et  passa  ses  dernières  années  partie 
à  Bruges,  partie   à  Tronchiennes.   C'était  un   homme  d'une  doctrine  sûre 
et  très-étendue,  et  un  religieux  attaché  à  tous  ses  devoirs. 

—  M.  Frédéric   Morin   est  mort  à  Pai'is  le  22  août  ;  il  était  né  à  Lyon  le 
H  juin  1823.  Ancien  élève  de  l'Ecole  normale,  agrégé  et  professeur  de  phi- 
losophie, il  fut  forcé  de  quitter  la  carrière  de  l'enseignement  au  moment  du 
coup  d'Etat  :  son  refus  de  serment  le  fit  considérer  comme  démissionnaire. 
L'étude  lui  fut  alors  une  précieuse  ressource  ;  il  publia  plusieurs  ouvrages 
qui  témoignent  de  sa  profonde  conviction  religieuse,  puis  il  donn    sa  col- 
laboration à  la  Revue  de  Paris,  et  à  la  Revue  de  l'Instruction  imhlique.  Mais  les 
tracasseries  que  lui  suscitèrent  ses   opinions  dé.uocr.itiques  l'attirôieut  sur 
le  terrain  brûlant  de  la  politique.  11  entra  d'abord  à  la  rédaction  du  Courrier 
du  Dimanche,  et  se  présenta  comme  candidat  de  l'opposition  en  1863.  L'ancien 
disciple  de  Bûchez  et  de   Roux-Lavergne  ,   l'admirateur  de   Lacordaire    et 
d'Ozanam  livra  aloi's  sa  plume  au  parti  radical.  Le  gouvernement  de  la  défense 
nationale  le  lit  préfet  de   Saône-et-Loire.   M.    Morin  n'ayant  pu  concilier  le 
catholicisme  avec  ses  utopies,  était    devenu  apôtre  de  la  libre  pensée.  Après 
avoir  débuté  dans  l'Encyclopédie  thcAogique  de  l'abbé  Migne,  il    finit  dans 
le   Rappel.  Outre  ses  articles  de  joui-naux,  ses  circulaires  comme  préfet,  qui 
serviront  à  la  triste  histoire  des  années    1870   et    1871,   il  a  écrit:    Saint 
François  d'Assise  et  les  Frajiciscains  (18o3,  in-8)  ;  — De  la  Genèse  et  des  prin- 
cipes  inétaphysiques  de   la  science  moderne  (1856,   in-8,   extrait  de  la  Beuue 
de  Paris)  ;    —   Dictionnaire  d:   philosophie  et   de  théologie   scholastique,   ou 
études   sur   l'enseignement   philosophique  et  théologique  au  moyen  âge  (2  vol. 
in-8,    1 857-1838  ;  Dans  l'Encyclopédie  théologic/ue  de  l'abbé  Migne;  t.   XXI 
et  XXII  de  la  Troisième  Encyclopédie);  —  La  France  au  moyen  âge,  Histoire 
de  l'affranchissement  des  communes  et  des  premières  luttes  du  tiers-état  contre  la 
royauté  (18.")0,  in-Ki;  Bibliothècpic  utile;  4<=  édition,  1865;   sous  le  titre   de 
les  Origines  de  la  Démocratie)  ;  —  Principes  de  la  loi  civile  en  France  (1860,  in-16. 
Bibliothèque  utile)  ;  —   Les  hommes  et  les  livres  contemporains  (1862,  in-8, 
recueil  d'articles    du  Courrier  du  Dimanche)  ;    —  Les  idées  du  temps  présent 
(1863,  in-8);  —  Résumé  populaire  du  Code  cmï  (1863,  in-i6,  Bibliothèque  utile). 
—  Nous  devons  ajouter  que  la  famille  de  M.  Morin  a  protégé  sa  dépouille, 
qui  a  eu  les  honneurs  d'une  sépulture  chrétienne. 

—  M.  John-Henry  Folky,  le  célèbre  sculpteur  anglais,  est  mort  t\  Londres, 
à  l'ige  de  cinquante-six  ans.  M.  Foley  naquit  à  Dublin  en  1818,  et  lit  ses 
premièrei  éludes  artistiques  dauj  cette  ville.  En  1834,  il  vint  à  Londres.  Ce 
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fut  à  l'exposition  de  1839  qu'il  attira  pour  la  première  fois  l'atteutioti  du 
public  par  ses  deux  groupes  de  la  Mort  d'Abelet  l'Innocence.  L'année  suivante 
il  donna  Ino  et  Bacchus,  qui  assurèrent  sa  réputation.  Nommé  au  concours 
l'un  des  trois  sculpteui's  chargés  de  déi^orer  les  chambres  du  Parlement,  il 
exécuta  les  statues  de  Hampden  et  de  Selden.  Plus  tard,  il  lit  pour  Calcutta 
une  statue  équestre  en  bronze  de  lord  Hard.nge.  Eu  1834,  à  la  requête  du 
conseil  municipal  de  Londres,  il  exécuta  sou  Egérie,  qui  orue  aujourd'hui 
l'Hôtel-de-ViUe  de  la  Cité  ;  et  quatre  ans  plus  tard  sou  Camctacus,  destiné  à 
être  placé  dans  le  même  éditice.  —  A  la  suite  de  cett?  œuvre,  M.  Foley,  qui 
était  membre  associé  de  l'Académie  depuis  1849  (l'année  où  il  avait  donné 
la  Mère),  fut  nommé  académicien.  11  produisit  Camus,  pour  payer  sa  bien- 
venue. Chargé  du  groupe  représentant  l'Asie  dans  cet  étrange  monument 
qu'on  appelle  le  Mémorial  du  Frime  Albert,  dans  Hyde  Park,  il  s'acquitta  de 
ce  travail  à  la  satisfaction  du  public  anglais,  qui  n'est  pas  difticile  eu  fait  de 
sculpture.  La  Reine  confia  à  M.  Foley  le  soin  d'exécuter  la  statue  colossale 
de  son  époux,  qui  doit  dominer  tout  le  monument  :  ce  n'est  que  l'année 
dernière  que  le  modèle  de  cette  œuvre  a  été  achevé. 

—  Le  comte  Gustave,  lk  Dûulcet  dePontécoulant,  membre  de  l'Académie  des 
sciences  de  Paris,  Berlin  et  Palerme,  né  vers  1800,  mort  à  Villers-sur-Mer, 
le  23  juillet.  On  lui  doit  :  Théorie  analytique  du  système  du  monde  (1828-1846, 
4  vol.  in-8  ;  2^  éd.,  18o6;  supplémimt  au  livre  Vil,  in-8,  1860);  —  Traité  élé- 
mentaire de  physique  céleste,  ou  précis  d'astronomie  théorique  et  pratique  servant 
d'introduction  à  l'étude  de  cette  science  (2  vol.  in-8,  184U). 

—  Le  baron  Alfred  du  Fougerais,  né  en  1804,  mort  au  Mans,  de  la  rupture 
d'un  aiiévrisme,  le  28  août  1873;  ancien  député  de  la  Vendée  à  l'Assemblée 
législative  de  1849,  un  des  propriétaires  et  rédacteurs  de  la  Quotidienne,  du 
temps  de  Michaud,  rédacteur  en  chef  de  la  Mode  sous  le  gouvernement  de 
juillet,  célèbre  comme  avocat  royaliste.  Il  ne  démentit  jamais  sa  fidélité  au 
principe  traditionnel. 

—  Le  vicomte  Vincent- Victor-Henri  de  Vaublanc,  né  à  Montpellier  le  13 
juillet  1803,  chambellan  du  roi  de  Bavière,  mort  à  Munich  le  16  août.  Il  a 
publié,  de  1844  à  1847:  La  France  au  temps  des  Croisades,  ou  recherches  sur  les 
mœurs  et  les  coutumes  des  Français  aux  douzième  et  treizième  siècles  (4  vol. 
iu-8),  ouvrage  accompagné  de  planches  d'après  les  monuments  du  temps  -,  et 
en  1861  :  Un  coup  d'œil  dans  Paris,  ou  observations  sur  les  objets  d'art  et  de 
goût  (in-8  de  94  p.). 

—  M.  l'abbé-marquis  de  Pontchevron,  ancien  aumônier  de  madame  la  du- 
chesse de  Berry,  vicaire  général  honoraire  de  Montpellier,  est  mort  dans  le 
courant  d'août  ;  il  avait  été  nommé  récemment  prélat  de  la  maison  de  JNotre 
Saint-Père  le  Pape.  On  lui  doit  un  Eloge  historique  et  biographique  de 
Monseigneur  de  Belzunce,  évèque  de  Marseille,  à  la  famille  duquel  il  appar- 
tenait (Versailles,  1834,  in-8).  Il  a  publié  également  la  Correspondance 
de  la  princesse  de  Foix  de  Caudale  avec  le  saiut  évêque  de  Marseille,  son 
neveu. 

—  M.  Jean- Louis- Victor- Adolphe  Forcade  La  Roquette,  né  en  1820,  mort 
subitement  le  lo  août,  bien  connu  comme  homme  politique  et  comme  l'un 
des  plus  dévoués  serviteurs  de  la  politique  de  Napoléon  111,  était  docteur  en 
droit,  et  avait  prononcé  en  184o,  à  la  conférence  de  rentrée,  un  discours  dont 
le  sujet  était  :  Le  barreau  sous  Louis  XIV. 

—  On  annonce  encore  la  mort  de  M.  Emile  Galette,  libraire-commission- 
naire, fondateur  de  la  Petite  bibliographie  française,  mort  à  l'âge  de  36  ans. 

Institut.  —  Le  7  août,  l'Institut,  présidé  par  M.  Bertrand,  a  tenu  une  séance 
extraordinaire  pour  nommer  deux  bibliothécaires.  Sur  la  proposition  de 
M.  Tardieu,  nommé  récemment  premier  bibliothécaire,  M.  Adolphe  Régnier  fils 
a  été  élu,  à  l'unanimité  de  plus  de  cinquante  votants,  sous-bibliothécaire,  et 
M.  Berger  sous-bibliothécaire-adjoint,  par  un  pareil  nombre  de  suffrages. 

Académie  française.  —  L'Académie  française  a  tenu  le  jeudi  13  août  sa 
séance  publique  annuelle.  Al,  Patin,  secrétaire  perpétuel,  a  présenté  le  rap- 
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porl  sur  le  concours  de  187  i  ;  M.  Cuvillior-Flcui'y  a  lu  le  r.ipjjorl  sur  les  prix 
.Monlbyoïi. 

Nous  donnons  ici  la  liste  complète  des  prix  décernés  : 

Prix  d'éloquence  four  i874.  L'Académie  avait  proposé  pour  sujet  du 
prix  d'éloquence  à  décerner  en  187i  :  V Eloge  de  Bourclaloue.  Le  prix  a  été 
décerné  au  discours  inscrit  sous  le  u"  1!),  dont  l'auteur  est  M.  Anatole  Feu- 
gère,  professeur   de  ihétorique  au  collège  Stanislas. 

L'accessit  est  accordé  au  discours  inscrit  sous  le  n"  12,  dont  l'auteur  est 
?J.  Siméon  Bernage,  professeur  de  seconde  au  lycée  Fontanes. 

Des  mentions  honorables  sont  accordées  au  discours  inscrit  sous  le  n"  28, 
avec  cette  épigraphe  : 

...Si  forte  vinnu  quem 
Conspexère  silent. . . 

(Virgile,  Éneide,  I,  151.) 

Et  au  discours  inscrit  sous  le  u°  42,  avec  cette  épigraphe  : 

Ex  rerura  cognitione  efflorescat  et  redundet  oportet  oratio. 
(GiGEUO,  de  Oratore,  1,6.) 

Prix  Montyon  destinés  aux  ouvrages  les  plus  utiles  aux  mœurs.  L'Aca- 
démie française  a  décerné  trois  prix  de  deux  mille  francs  chacun  :  A  M.  Th, 
Froment,  professeur  au  lyrée  de  Bordeaux,  poiu"  son  recueil  de  poésies,  inti- 
tulé :  Rêves  et  Devoirs  (1  vol.  in-12)  ;  à  M.  G,  Compayré,  professeur  de  philo- 
sophie au  lycée  de  Toulouse,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  La  Philosophie  de 
David  Eume  {{  vol.  in-8);  à  M.  Alfred  Croiset,  professeur  de  rhétorique  au 
collège  Stanislas,  pour  son  ouvrage  intitulé:  Xé)iophon,  son  caractère  et  son 
talent.  Etude  morale  et  littéraire  (i  vol.  in-8). 

Sept  prix  de  quinze  cents  francs  chacun:  A  M.  Eschenauer,  pour  son 
ouvrage  intitulé  :  La  Morale  universelle  (1  vol.  in-8)  ;  à  M.  F.-E.  Raynal,  pour 
son  ouvrage  intitulé  :  Les  Naufragés,  ou  Vingt  Mois  sur  un  récif  des  iles 
Aukland,  récit  authentique  (1  vol.  iii-8)  ;  à  M™^  B.  Boissona?.,  pour  son 
ouvrage  mliixûè:  Une  Famille  j)endant  la  guerre,  iSl  0-1811  (1  vol.  in-12);  à 
M.  J.  Girardin,  professeur  au  lycée  de  Versailles,  pour  son  ouvrage  intitulé  : 
Les  Braves  gens  (1  vol.  in-8)  ;  à  M.  J.  Aicard,  pour  son  recueil  de  poésies,  inti- 
tulé :  Poèmes  (/e  Provence  (1  vol.  in-12);  à  MM.  Rathery  et  Boutron,  pour 
l'ouvrage  intitulé  :  Mademoiselle  de  Scudéry,  sa  vie  et  sa  correspondance,  avec 
un  choix  de  ses  poésies  (1.  vol  gr.  in-8)  ;  àMarie-Edmée  Pau,  pour  son  ouvrage 
intitulé  :  Histoire  de  notre  petite  sœur  Jeanne  d'Arc,  dédiée  aux  enfants  de  la 
Lorraine  (1  vol.  in-4  avec  figures). 

Prix  fondé  par  M.  le  baroii  Gobert.  Ce  prix,  conformément  à  l'intention 
expresse  du  testateur,  se  compose  des  neuf  dixièmes  du  revenu  total  qu'il  a 
légué  à  l'Académie,  l'autre  dixième  étant  réservé  pour  l'écrit  sur  l'Histoire  de 
France  qui  aura  le  plus  approché  du  prix.  L'Académie  a  décerné  le  grand 
prix  de  la  fondation  Gobert  à  M.  Georges  Picot,  pour  son  ouvrage  intitulé  ; 
Histoire  des  Etats  généraux  (4  vol.  in-8).  L'Académie  a  décidé  que  le  second 
prix  de  la  mèiiu!  ibndation  serait  décerné  à  .M.  de  Lescure,  pour  son  ouvrage 
intitulé:  Henri  IV  {\  vol.  gr.  in-S"). 

Prix  Maillé-Latour-Landry .  L'Académie  a  décidé  que  le  prix  fondé  par 
M.  le  comte  de  Waillé-Latour-Landry  serait,  dans  les  conditions  de  la  fonda- 
tion, i)artagé  entre  MM.  Theuriet  et  d'Aiiglemont. 

Prix  Bon  lin.  Le  prix  spécial  de  trois  mille  francs,  fondé  par  feu  M.  Bor- 
din,  pour  l'encouragemcnl  du  la  haute  littérature,  a  été  partagé  également 
entre  M.  A.  Bosserî,  pj-ofesseur  ù  la  Facullé  des  lettres  de  Douai,  pour  ses 
ouvrages  intitulés  :  La  Littérature  allemande  au  moyen  âge  et  les  origines  de 
l'épopée  germanique  ;  —  Gœthe,  ses  précurseurs  et  ses  contemporains  ;  —  Goithe 
et  Schiller  {;j  vol.  iu-8)  ;  et  M.  .Jules  Sauzay,  membre  de  l'Académie  de  Besan- 
çon, pour  son  ouvrage  intitulé  :  Histoire  de  la  persécution  révolutionnaire  dans 
le  département  du  Doubs  de  1789  à  1801,  d'après  les  documents  originaux  iné- 
dits (10  vol.  in-12). 

Prix  Lambert.    L'Académie  a  décidé  que  la  récompense  honorifique  fon- 
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dée  par  feu  M.  Lambert  serait  partagé  entre  M.  Edouard  Plouvier  et 
M.  Albert  Mérat. 

Prix  triennal  de  3,000  francs  fondé  par  M.  Thiers.  Le  prix  fondé  par 
M.  Thiers,  pour  l'encouragement  de  la  littérature  et  des  îravaux  historiques, 
a  été  décerné,  cette  année,  à  M.  Henry  Hoiissaye,  pour  son  ouvrage:  His- 
toire d'Akibiade  et  de  la  République  athénienne  depuis  la  mort  de  PèricUs  jus- 
qu'à l'avènement  des  trente  tyrans  (2  vol.  in-8). 

Prix  de  traduction  fondé  par  feu  M.  Langlois.  Le  prix  de  la  fondation 
Langlois  a  été  partagé  entre  M.  Ant,  de  Latour,  pour  sa  traduction  de  l'espa- 
gnol des  (Eavres  dramatiques  de  Calderon  (2  vol.  m-8)  et  M,  Eug.  Baret,  pour 
sa  traduction  de  l'espagnol  des  Œuvres  dramatiques  de  Lope  de  Vega  (2  vol. 
in-12). 

Prix  Thérouanne.  L'Académie  a  décidé  que  le  prix  de  la  fondation  Thé- 
rouanne,  pour  l'encouragement  des  travaux  historiques,  serait  partagé  eatre 
M.  E,  Belot,  pour  le  second  volume  de  {'Histoire  des  Chevaliers  romains,  et 
M,  Edmond  Hugues,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Histoire  de  la  restauration  du 
protestantisme  en  France  au  dix-huitième  siècle  (2  vol.  in-8). 

Prix  Marcelin  Guérin.  Ce  prix,  selon  les  inteatious  du  fondateur,  est 
destiné  à  récompenser  les  livres  et  écrits  qui  se  seraient  récemment  produits 
en  histoire,  en  éloquence  et  dans  tous  les  genres  de  littérature  et  qui  parai- 
ti'aient  les  plus  propres  à  honorer  la  France,  à  relever  parmi  nous  les  idées, 
les  mœurs  et  les  caractères,  et  à  ramener  notre  société  aux  principes  les  plus 
salutaires  pour  l'avenir.  Le  prix  de  la  fondation  Marcelin  Guérin  a  été 
décerné,  pour  la  première  fois  cette  année,  à  M.  Alphonse  Dantier,  pour  son 
ouvrage  intitulé  :  L'Italie,  études  historiques  (2  vol.  in-8). 

—  L'Académie  a  donné  pour  sujet  du  prix  de  poésie  à  décei'ner  en  1875  : 
Livingstone.  L'Académie  a  proposé  pour  le  prix  d'éloquence  à  décerner 
en  1876  un  «Discours  sur  le  génie  de  Rabelais,  sur  le  caractère  et  la  portée 
de  son  oeuvre.  » 

Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  —  Dans  sa  séance  du  8  août, 
l'Académie  a,  sur  le  rapport  de  M.  Barthélémy  Saint-Hilaire,  mis  au  concours 
les  trois  sujets  suivants: 

1"  Pour  ie  prix  Victor  Cousin  (de  3,000  fr.):  De  la  philosophie  stoïcienne.  Les 
concurrents  auront  à  rechercher  les  origines  de  cette  phdosophie  dans  les 
systèmes  de  morale,  de  physique  et  de  métaphysique  qui  l'ont  précédée  ;  à  en 
exposer  les  doctrines,  en  indiquant  ce  qu'elle  doit  à  chacune  desphiiosophies 
qui  ont  concouru  à  la  former;  à  faire  connaître  l'inlluence  qu'elle  a  exercée, 
soit  dans  l'antiquité,  soit  dans  les  temps  modernes,  sur  la  philosophie,  la 
science  du  droit  et  les  mœurs  ;  à  montrer  la  part  de  vérité  et  d'erreur  qu'elle 
renferme,  ce  qui  en  subsiste  et  ce  qui  en  doit  subsister.  Le  terme  du  concours 
est  fixé  au  31  décembre  1876. 

2°  Pour  le  prix  Bordin  (de  2,500  fr.)  :  De  la  métaphysique  considérée  comme 
science.  On  devra  rechercher  d'abord  la  nature,  les  conditions  et  les  lois  de 
ce  qu'on  appelle  proprement  une  science,  et  se  demander  jusqu'à  quel  point 
ce  nom  est  applicable  à  la  métaphysique.  On  examinera  la  question  de  savoir 
si  l'esprit  humain  est  capable  de  connaître  autre  chose  que  des  phénomènes 
et  des  rapports  de  phénomènes,  et  si  ce  qu'on  nomme  cause,  substance,  espace, 
temps,  infini,  absolu,  parfait,  sont  des  notions  sans  valeur  et  sans  signification, 
ou  si  ces  notions  ont  au  moins  une  réalité  subjective.  Dans  ce  dernier  cas,  on 
rechercherait  si  elles  ont,  en  outre,  une  valeur  objective,  où  si  elles  ne  sont 
que  les  lois  de  l'esprit  humain  et  les  règles  de  l'expérience;  on  se  demandera 
enfin  pourquoi,  depuis  son  origine,  la  métaphysique  a  été  divisée  en  systè- 
mes opposés  et  toujours  renaissants;  si  cette  division  est  nécessaire  et  si  elle 
se  reproduira  dans  l'avenir,  ou  s'il  y  a. lieu  d'espérer  qu'on  pourra  constituer 
quelque  jour  une  métaphysique  sûre  et  définitive.  Le  terme  du  concours  est 
fixé  au  31  décembre  1876. 

3"  Pour  le  prix  du  budget  (de  1,500  fr.)  :  De  la  philosophie  de  l'école  de  Pa- 
doue.  Les  concurrents  retraceront  l'histoire  de  cette  philosophie  par  la  biogra- 
phie de  ses  représentants  les  plus  considérables,  et  surtout  par  l'analyse   de 
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leui^  ouvrages.  Ils  indiqueront  ief=  «luestions  que  l'école  de  Pidoue  a  plus 
particulièrement  agitées;  ils  rappelleront  les  débats  qui  s'en  sont  suivis  et 
discuteront  les  diverses  solutions  proposées.  Ils  détermineront  la  part  d'in- 
tluence  que  la  philosophie  de  l'école  de  Padoue  a  exercée  dans  le  mouvement 
général  des  idées  à  l'époque  de  la  Renaissance.  Le  terme  de  ce  concours  est 
fixé  au  31  mars  1876. 

Concours.  —  La  Société  d'économie  politique  de  Lyon  décernera  un  prix 
ded.OUO  francs  au  meilleur  traité  populaire  d'économie  politique,  écrit  spé- 
cialement en  vue  des  maitres  et  des  «élèves  des  classes  supérieures  des  écoles 
primaires.  Le  travail  ne  doit  point  dépasser  les  limites  d'un  livre  élémen- 
taire (environ  200  pages  d'impression)  ;  il  doit  être  inédit.  Les  manuscrits 
doivent  être  adressés  avant  le  31  décembre  1874,  au  questeur  de  la  Société 
M.  Jules  Dumond,  12,  rue  de  Bourse,  à  Lyon. 

—  M.  le  baron  Félix  de  Beaujour,  consul  général  de  France,  a  fondé 
en  1831  un  prix  quinquennal  de  5,000  fr.  décerné  au  meilleur  ouvrage  sur 
le  commerce  de  Marseille.  Pour  le  prochain  concours,  fixé  au  30  juin  1876, 
la  valeur  du  prix  a  été  portée  par  le  conseil  municipal  à  10,000  fr.  Les  au- 
teurs, tout  en  ne  négligeant  aucun  des  documents  sur  le  mouvement  du 
port  de  Marseille  pendant  les  années  précédant  le  concours,  doivent  surtout 
se  préoccuper  des  moyens  d'accroître  ce  mouvement  dans  la  suite,  tout  en 
conciliant  les  intérêts  de  nos  ports  de  la  Méditerranée  et  de  ceux  de  l'Océan. 
La  fusion  de  ces  Intérêts  par  l'ouverture  de  voies  de  communications  nou- 
velles, canaux,  chemins  de  fer,  etc.,  est  surtout  indiquée.  Les  ouvrages  des 
concurrents  seront  reçus  au  secrétariat  général  de  la  mairie  de  Marseille 
jusqu'au  30  juin  1876. 

—  Le  concours  ouvert  pour  le  prix  Bastiat,  fondé  par  la  Chambre  de  com- 
merce de  Bordeaux,  n'a  pu  être  décerné  en  1874,  faute  de  travaux  réunis- 
sant toutes  les  qualité?  désirables.  La  Chambre  remet  au  concours  la  ques- 
tion formulée  dans  les  termes  suivants  ;  «Etudes  sur  les  travaux  de  Bastiat. 
Le  suivre  :  1°  Dans  sa  lutte  contre  les  réformateurs  modernes;  sa  concep- 
tion de  la  rente  et  des  harmonies  économiques,  en  démontrant  qu'il  n'y  a 
pas  antagonisme  entre  le  capital  et  le  travail;  qu'au  contraire,  le  capital 
est  l'auxiliaire  précieux  et  indispensable  du  travail  et  réciproquement; 
2°  Dans  sa  lutte  contre  le  système  protecteur  :  dire  quelle  a  été,  à  ce  dernier 
point  de  vue,  l'intluence  de  la  doctrine  appliquée  dans  les  traités  de  1800, 
sur  la  richesse  nationale  et  en  particulier  sur  le  bien-être  des  classes  ou- 
vrières. »  Le  prix  à  décerner  en  1875  est  élevé  à  la  somme  de  2,000  fr.  Les 
mémoires,  écrits  en  langue  française,  devront  être  déposés,  au  plus  tard,  le 
30  novembre  1875  au  secrétariat'de  la  Chambre  de  commerce  de  Bordeaux, 
à  la  Bourse. 

Congrès.  —  Nous  sommes  dans  la  saison  des  congrès.  De  tous  côtés,  des 
assemblées  de  ce  genre  sont  tenues  ou  annoncées  ;  l'espace  nous  manque  pour 
en  donner  un  compte-rendu  détaillé  ;  bornons-nous  à  quelques  indications 
sommaires. 

—  Le  congrès  de  l'Union  des  associations  catholiques  ouvrières  s'est  tenu 
à  Lyon,  (\n  24  au  28  août,  sous  la  présidence  de  Mgr  de  Ségur.  D'intéressan- 
tes communications  ont  été  laites  sur  les  œuvres  de  l'union  chrétienne  par 
un  manufacturier  do  Reims,  M.  Ilarmel.  Dix  commissions  ont  laborieuse- 
ment fonctionné^  grâce  au  concours  de  nombreux  représentants  des  ojuvres 
ouvrières  ;  un  rapport  a  été  pré  enté  par  le  vicomte  de  Saint-Mauris  sur  un 
concours  ouvert  par  M.  le  duc  de  Doudcauville  pour  le  meilleur  mémoire 
sur  l'intluence  de  l'usine  sur  l'ouvrier. —  Un  prix,  d'une  valeur  de  cinq  cents 
francs,  a  été  décerné  à  M.  l'abbé  Chausse,  de    Saint-Etienne. 

— Le  congrès  mternational  d'anthropologie  et  d'archéologie  préhistoriques, 
a  tenu  sa  septième  session  à  Stockholm,  du  7  au  16  août,  sous  la  présidence 
du  comte  llamilton. 

—  L'Association  française  pour  l'avancement  des  sciences  a  tenu  sa  troi- 
sième session  à  Lille,  du  20  au  27  août,  sous  la  présidence  de  M.  Wurtz,  qui 
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?i  Mronuncé  le  discours  d'ouverture,  (.a  réunion  a  été  entremêlée  d'excursions 
à  Boulogne,  à  Roubaix,  à  Tourcoing  et  à  Anzin,  —  La  prochaine  session  se 
tiendra  à  Nantes.  —  Annonçons  ici  que  la  librairie  Mîsson  vient  de  mettre  en 
vente  le  compte-rendu  delà  session  tenue  à  Lyon  en  1873  (in-8  de  1104  p. 
et  15  pi.). 

—  L'Association  britannique  pour  l'avancement  des  sciences  a  tenu  ses 
séances  à  Belfast,  les  19  août  et  jours  suivants,  sous  la  présidence  de 
M.  Tyndall. 

—  La  Société  archéologique  du  comté  de  Somerset  s'est  réunie  du  18  au 
21  aoiit.  Celte  sociélé  a  acheté  le  château  de  Tauntrjn  moyennant  2,830 
livres  sterling.  Un  membre  a  exprimé  le  désir  de  voir  continuer  la  publica- 
tion de?  importantes  archives  des  évoques  de  Wells,  qui  vont  presque  sans 
interruption  de  1310  ou  1315  jusqu'à  nos  jours.  4 

—  Le  congrès  international  des  orientalistes  ouvrira  sa  seconde  session  à 
Londres,  le  14  septembre;  elle  durera  six  jours. 

—  Un  congrès  des  sciences  sociales  doit  se  tenir  à  Glascow,  du  30  septem- 
bre au  7  octobre. 

LeCTDRES  faites  a  L'ACADÉilIE  DES  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LETTRES.   —   Dans  la 

séance  du  31  juillet,  M.  Virlet  d'Aoust  a  communiqué  une  note  sur  l'emplace- 
ment de  la  Troie  homérique.  M.  Joseph  Haiévy  a  continué  la  lecture  de  son 
mémoire  sur  les  prétendus  Touraniens  de  la  Mésopotamie,  qu'il  a  achevée 
dans  la  séance  du  14  août.  M.  Eug.  Revillout  a  continué  la  lecture  de  son 
mémoire  sur  le  Concile  de  Nicée  d'après  les  textes  coptes  (ou  le  Synodique  de 
Saint-Athanase  et  les  collections  conciliaires), qu'il  a  reprise  dans  la  séance  du 
14  août.  —  Dans  la  séance  du  7,  M.  Marielte-Bey  a  lu  un  mémoire  sur  des 
inscriptions  géographiques  relevées  sur  les  faces  d'un  pylône  qui  vient  d'èlre 
découvert  à  Karnak.  M.  Muller,  fait  une  communication  sur  une  inscription 
trouvée  au  Maroc,  et  M.  de  Longpérier  sur  une  découverte  d'inscriptions  qui 
vient  d'être  faite  à  Chalon-sur-Saùne.  —  Dans  la  séance  du  21,  M.  F.Robiou 
a  donné  lecture  d'une  nouvelle  étude  sur  Apollon  dans  la  doctrine  des 
mystères,  et  M.  Chodzkiewicz  a  lu  un  mémoire  sur  la  coMiédie  d'Aristophane, 
les  Acharniens, 

Lectures  faites  a  i/Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  —  Dans  la 
séance  du  1^"'  août,  M.  le  D''  Fournist  a  achevé  la  lecture  de  son  mémoire  sur 
les  problèmes  de  psychologie  que  soulève  l'union  physiologique  de  Milie- 
Christine.  M.  le  secrétaire  perpétuel  a  commencé  lalect  ire  d'un  mémoire  de 
M.  le  colonel  de  la  Barre-Duparcq  intitulé  :  la  Monnaie  de  Turenne,  qui  a  été 
achevé  dans  la  séance  du  8.  —  Dans  la  séance  du  8,  M.  Carpentier,  professeur 
de  philosophie  au  lycée  Louis  le  Grand,  a  donné  lecture  de  la  suite  de  son 
mémoire  sur  la  nécessité  d'instituer  la  logique  de  prob  ibilité,  lecture  ache- 
vée par  M.  le  président  dans  la  séance  du  22.  —  Dans  (  ette  séance  ,  M.  Vain- 
b.:rg,  avocat  à  la  cour  de  Paris,  a  lu  un  mémoire  intitulé  :  Les  opinions  mo- 
dernes des  Allemands  sur  la  notion  du  droit. 

ENSEIGNEMENT  DES  Frères.  —  Nous  avoiis  plus  d'une  fois  constaté  les  avan- 
tages obtenus  parles  écoles  des  Frères  sur  les  écoles  laïques  dans  les  concours 
ouverts  pour  les  bourses  d'externes  aux  écoles  munici[iali;s  supérieures  de 
Ptiris.  Le  concours  de  cette  année  a  prouvé  d'une  manière  plus  éclatante  en- 
core la  supériorité  de  l'enseignement  religieux  sur  l'easeignement  patronné 
par  le  conseil  municipal.  Sur  les  125  écoles  communales  de  garçons,  les  laï- 
ques en  ont  78  et  les  Frères  54  seulement.  505  élèves  ont  été  inscrits  au  con- 
cours; 233  pour  les  éi:()les  laïques  et  272  pour  les  écoles  chrétiennes,  quoique 
celles-ci  aient  un  nombre  d'élèves  inférieur  de  3,000  environ.  213  élèves  on! 
été  admis  aux  épreuves  définitives,  59  pour  l'enseignement  laïque,  et  154  pour 
l'enseignement  congréganiste.  Il  y  avait  183  bourses  à  donner  :  les  élèves  des 
Frères  de  la  doctrine  chrétienne  en  ont  obtenu  134,  et  les  laïques  48.  El  il 
y  a  ceci  de  remarquable  dans  ce  concours,  que  les  vingt  premiers  numéros, 
sauf  le  n°  5,  ont  été  olitenus  parles  élèves  congréganistes.  Sur  les  48  bour- 
siers laïques,  28  sont  classés  dans  la  seconde  moitié  de  la  liste,  depuis  le  n"  93 
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jusqu'au  n°  iS'6.  Les  cinq  derniers  numéros  181,  182.  183,  184  et  185  appar- 
tiennent aux  laïques, comme  les  quatre  premiers  appartiennent  aux  congiéga- 
nistes, —  Ajoutons  qu'il  y  a  quelques  jours,  treize  jeunes  gens  se  présentaient 
à  Poitiers  pour  obtenir  le  dijîlùme  de  lin  d'études  professionnelles,  examen  qui 
comprend  les  connaissances  exigées  pour  le  baccalauréat  es  sciences. Les  cun- 
curriuts  se  composaient  de  huit  élèves  d'écoles  laïques  et  de  cinq  élèves  des 
frères. Ces  derniers  ont  été  tous  reçus,  quatre  d'entre  eux  avec  mention  hono- 
rable, et  le  cinquième  arrivait  avant  le  second  des  deux  seuls  élèves  laïques 
reçus . 

RiiiLioTuiQUES  SCOLAIRES.  —  D'après  une  statistique  récente  du  ministère 
de  l'instruction  publique  et  des  cultes,  le  nombre  des  bibliothèques  scolaires, 
qui  n'était,  en  1865,  que  de  4,833,  renfermant  180.854  volumes,  s'élève,  au- 
jourd'hui (en  dc'iiors  du  département  de  la  Seine), à  15,623  bibliothèqueSjCon- 
tenanl  1,474,637  volumes. 

Figures  de  la  Passion,  par  ALiiEUT  Durer.  —  De  Rio  de  Janeiro  (Brésil),  on 
mande  qu'on  vient  de  faire  à  la  bibliothèque  nationale  de  la  ville  une  trou- 
vaille assez  intéressante.  11  existe,  dans  cette  bibliothèque,  une  section  par- 
ticulière, connue  sous  le  nom  de  «  Collection  Diégo-Barbosa-Machadox,  »  qui 
se  compose,  en  grande  partie,  des  livres  et  estampes  rares  ayant  formé  la 
bibliothèque  Ajuda  que  le  roi  Jean  VI  transporta  de  Portugal  au  Brésil. 
C'est  parmi  les  raretés  de  cette  collection  du  palais  Ajuda  qu'on  vient  de 
trouver  trente-sept  gravures  sur  bois  d'Albert  Diirer,  portant  le  millésime  de 
1514,  et  connues  dans  les  arts  sous  le  nom  de  Figures  de  la  Passion  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ. 

Ces  trente-sept  feuilles  n'existent  à  p'état  complet  dans  aucune  autre 
bibliothèque  ;  la  série  qu'on  vient  de  trouver  à  Rio  de  Janeiro  manque  elle- 
même  de  titre.  On  a  retrouvé  aussi,  dans  la  même  collection,  la  célèbre 
pièce  de  Diirer,  l'Adam  et  Eve  de  1504.  {Journal  officiel.) 

Deux  volumes  recouvrés  de  la  collection  Philidor.  —  La  bibliothèque  du 
Conservatoire  de  musique  contient  une  collection  précieuse,  dite  Collection 
Philidor,  dans  laquelle  se  trouve  copiée  toute  la  musique  exécutée  à  la  Cour 
de  France  depuis  Henri  III  jusqu'à  la  lin  du  règne  de  Louis  XIV,  Entre  -1800 
et  1830.  plusieurs  volumes  de  cette  collection  disparurent.  Deux  d'entre  eux 
viennent  d'être  acquis  par  M.  Emile  Perrin.  et  ce  ne  sont  pas  des  moins  im- 
portants. Ils  sont  écrits  de  la  main  de  Philidor  l'ainé,  et  contiennent,  l'un, 
les  Plaisirs  de  Vile  enchantée,  avec  la  Princesse  d'Elide  ;  l'autre,  la  comédie  de 
Georges  Dandin  avec  la  musique  et  l'orchestration  de  Lully.  Le  directeur  du 
Théâtre -Français  a  oll'ert  libéralement  les  deux  volumes  en  question  îi  la  biblio- 
thèque du  Conservatoire.  M.  Eugène  Gautier  nous  apprend,  dans  le  Journal 
officiel  du  18  août,  que  Georges  Dandtn  est  précédé  d'une  préface  qui  a  tout 
l'air  d'être  de  Molière. 

L'Institut  royal  de  STÉNOGRAniiE  et  le  Panstenographicon.  —  Il  existe  eu 
Saxe  une  institution, qu'on  ne  trouve  en  aucun  autre  pays.  C'est  un  institut 
royal  de  sténographie.  Le  ministre  de  l'intérieur  saxon  a  chargé,  depuis  1869, 
les  membres  de  cet  institut,  qui  possède  la  bibliothèque  sténographique  la 
plus  complète  qui  existe,  de  recueillir  tous  les  renseignements  relatifs  aux 
systèmes  de  sténographie,  inventés  et  pratiqués  depuis  les  temps  anciens 
jusqu'à  nos  jours.  Ces  matérieux  ont  été  rassemblés  et  ont  formé  la  base  d'un 
travail  que  l'institut  pu])lie  actuellement  sous  le  titre  de  Panstenographicon . 
—  Dans  cette  collection  (onsidérable,  seront  passés  en  revue  les  systèmes  sté- 
nographiqucs,  anciens  et  modernes,  de  tous  les  peuples  du  globe,  avec  une 
biographie  de  chacun  des  inventeurs  et  un  historique  du  système.  L'ouvrage 
a  un  caractère  international,  en  ce  sens  que  chaque  s^^stème  y  est  exposé 
dans  sa  langue  originale,  et  qu'on  trouve  là  des  dissertations  non-seulement 
en  allemand,  mais  aussi  en  français,  en  anglais,  en  italien,  en  hollandais, 
en  grec  moderne,  etc.  Les  anciens,  du  moins  les  peuples  classiques,  connais- 
saient la  sténogiMpJiic  :  k's  Romains  employaient  ce  i}u'on  appelait  les  notes 
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tironiennes,  sur  lesquelles  l'ouvrage  en  question  donne  des  détails  curieux, 
d'après  des  manuscrits  inédits. 

Le  See-Koo-Tswen-Choo.  —  Une  publication  surpassant,  par  ses  dimensions 
colossales,  tout  ce  qui  a  été  entrepris  jusqu'à  ce  joui'  dans  les  divers  pays 
du  monde,  c'est,  dit  le  World,  le  See-Koo-Tswen-Choo  chinois,  ouvrage  qui, 
lorsqu'il  sera  terminé,  ne  comprendra  pas  moins  de  100,000  volumes.  C'est 
une  encyclopédie  dont  le  plan  fut  conçu  à  l'origine  par  l'empereur  Kien- 
Long,  vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle,  et  dont  l'exécution  fui  coniiée 
par  lui,  vers  1773,  à  une  commission  de  savants  et  d'érudits  chargée  d'en 
fairedes  compilations.  Durant  le  siècle  qui  s'est  écoulé,  78,  716  volumes  ont 
été  publiés.  De  ce  nombre,  7,3o3  tomes  ont  rapport  à  la  théologie;  2, H2  trai- 
tent des  quatre  ouvrages  classiques  de  la  Chine  et  de  la  musique; 21, 62fi  sont 
historiques,  et  les  47,604  volumes  restants  traitent  de  la  philosophie  et 
de;  sciences.  Les  souverains  qui  ont  régné  sur  le  Céleste-Empire  ont 
toujours  été  entourés  de  littérateurs,  collectionneurs  etde  lecteurs  de  livres. 
L'empereur  actuel  possède  une  bibliothèque  de  400,000  volumes,  et  il  a  donné 
Tordre  de  réunir  tous  les  poèmes  écrits  sous  l'une  des  dynasties,  pour  être 
publiés  en  200  volumes.  L'épaisseur  des  ouvrages  n'en  fait  pas  le  prix:  les 
livres  imprimés  se  vendent  très-bon  marché  en  Chine.  Ainsi,  un  ouvrage 
historique  eu  24  tomes  coûte  seulement  environ  80  cents  ou  4  francs. 

A  ces  renseignements,  que  nous  empruntons  au  Journal  officiel,  nous  devons 
ajouter  le  suivant,  puisé  dans  YAthœneum  :  On  vient  de  mettre  en  vente,  à 
Péking,  un  exemplaire  de  l'ouvrage  gigantesque,  composé  de  6,109  volumes, 
intitulé  :  Collection  impériale  de  littérature  ancienne  et  moderne.  Ce  recueil 
encyclopédique  a  été  commencé  sous  l'empereur  Kang-hi  en  1662,  et  sort 
des  presses  de  l'imprimerie  impériale  chinoise.  Le  prix  demandé  par  le  pro- 
priétaire de  cet  exemplaire  est  de  4,000  livres  sterling  environ, 

Montesquieu.  Bibliographie  de  ses  œuvres.  —  M.  Louis  Dangeau  vient  de 
publier,  sous  ce  titre,  une  plaquette,  tirée  seulement  à  cent  exemplaires, 
imprimée  avec  beaucoup  de  soin  sur  beau  papier  (Paris,  Roquette,  1874,  in-8 
de  33  p.),  et  qui  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  plaire  aux  lecteurs  délicats. 
L'auteur  qui,  dans  une  piquante  lettre  à  son  libraire,  lettre  qui  sert  de 
préface  à  sa  brochure,  assure  que  sa  bibliothèque  ne  se  compose  que  d'un 
seul  auteur,  Montesquieu  (il  est  vrai  qu'il  en  possède  toutes  les  éditions, 
même  les  plus  rares),  connaît  son  sujet  de  façon  à  nons  rappeler  le  célèbre 
dicton  :  Je  crains  Vhomme  d'un  seul  livre.  Rien  ne  lui  a  été  plus  facile  que  de 
donner  successivement, en  neuf  chapitres,  l'énumération  complète  des  éditions 
des  Lettres  Persanes,  du  Temple  de  Guide,  des  Considérations  sur  les  causes  de 
la  Grandeur  des  Romains  et  de  leur  Décadence,  de  l'Esprit  des  Lois,  des  Œuvres 
diverses,  des  Œuvres  •posthumes,  des  Œuvres  complètes,  des  Œuvres  inédites, 
entin  des  Œuvres  attribuées  à  Montesquieu.  A  l'indication  précise  de  chaque 
édition,  M.  Dangeau  —  (on  a  sans  doute,  sous  ce  transparent  pseudonyme, 
reconnu  déjà  son  nom  réel)  —  ajoute  d'excellentes  notes  où  il  apprécie 
judicieusement  et  rectifie  sûrement  les  travaux  de  ses  devanciers.  Je  ne 
citerai  que  deux  de  ses  observations  :  «  Le  savant  Walckenaer  a  dit  et  répété 
<iu'à  partir  de  1721  il  n'est  pas  d'année  où  les  Lettres  Persanes  n'aient  reparu, 
tmdis  qu'aucune  bibliothèque  n'en  contient  d'exemplaire  daté  de  1722,  1723, 
1724,  172o,  1726,  1727  ni  1728.  Feu  Brunet,  dans  son  ]|ia?iwe/  un  peu  démodé 
du  Libraire,  prête  à  l'édition  princeps  de  l'Esprit  des  Lois  un  titre  en  cinq 
mots,  tandis  qu'il  en  a  cjuaronte-neuf.  Il  ajoute  qu'elle  parut  en  même  temps 
en  un  volume  in-4  et  en  trois  volumes  in-12;  or,  elle  était  uniquement  en 
deux  volumes  in-4 .  Enliu  il  prétend  qu'elle  était  accompagnée  d'une  carte 
géographique,  ce  qui  est  inexact.  »  M.  Dangeau  nous  annonce  (p.  31)  une 
bonne  nouvelle  :  c'est  que  les  descendants  de  la  fille  cadette  de  Montesquieu, 
qui  possèdent  les  œuvres  inédites  du  grand  écrivain,  vont  bientôt  les  mettre 
t!U  jour.  Une  autre  bonne  nouvelle  que  je  tiens  à  faire  connaître  aux  lecteurs 
du  Poîybiblion,  c'est  que  M.  Dangeau  ne  tardera  pas  lui-même  à  publier  une 
édition  des  Œuvres  complètes  de  Montesquieu,  édition  qui,  si  j'en  crois  des 
espérances  déjà  justifiées  en  partie,  ne  laissera  rien  à  désirer.  T,  de  L. 
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LES AncuivF.s  DE  L'Ofii.RK  uvoNiKN.  —  L'Onire  livoninn  pusséJait  j  <1:^  lU'  riches 
archives,  «lup  V  grand-maiire  Kctller  eut  soin  de  réunir  Ji  Mit  au.  Elksen  furent 
enlevi-es  en  l(i'21  par  les  Suédois,  qui  avaiout  euvihi  le  pays  et  emportées  à 
Stocklmlfii.  ;iiiis'  qu'en  Lit  (bi  un  registre  découvert  il  y  a  quelques  années 
p.ir  le  haron  Toll,  et]uil)lié  on  1806  ])ar  M.  Schirren.Les  134  documents  dont 
M.  Schiernann  nous  donne  nujounl'hui  l'inventaire  (Register  verlorener  Tir- 
kimden  mis  dem  alten  livlœndischenOrdensarchiv.  Milan,  1873,  in  12  devi-4f)p.) 
ne  sont  qu'un  faible  reste  des  richesses  lilléraires  qui  ne  sont  plus;  et  on 
doit  lui  savoir  g.é  d'avoir  fait  connaître  le  peu  qu'on  en  conserve  encore. 
Los  documents  sont  écrits,  moitié  en  latin,  moitié  en  vieux  alh-mand.  Le 
plus  ancien  remonte  environ  au  treizième  siècle.  C'est  une  copie  de  la  bulle 
d'Innocent  lil  (1108-1216),  par  laquelle  le  pape  prend  sons  sa  protection  les 
églises  Slovènes  qui  viendraient  au  secours  de  l'Ordre  livonien.  La  dernière 
pièce  porte  la  date  de  1582.  Celle  qui  la  précède  (n"  133),  datée  de  1S79, 
parle  des  privilèges  et  des  droits  accordés  précédemment  par  les  empereurs 
romains  et  que  l'empereur  Rudolf  étendit  à  toutes  les  maisons  de  l'Ordre, 
A  la  iin,  M.  Schiemann  a  reproduit  en  entier  le  texte  d'une  trêve,  conclue  en 
1297  entre  TOrdre  Teutonique  et  la  ville  de  Riga,  par  l'intermédiaire  de 
l'archevêque  de  Riga  et  de  l'évèque  de  Dorpat,  qui  en  firent  part  au  pape. 
C'est  la  vingtième  de  son  recueil  et  elle  parait  pour  la  première  fois. 

L'Anglais  parlé  acx  États-Unis.  —  Le  dernier  numéro  des  Actes  de  l^ 
Société  Philologique  (t.  111,  n«  0,  Paris,  Maisonneuve)  renferme  une  étude  de 
M.  F.  Barringer  -ur  l'Anglais  parlé  aux  États-Unis.  L'anglais  des  États-Uni 
présente  en  effet  assez  de  particularités  pour  pouvoir  être  distingué  de 
l'anglais  de  la  Métropole  ;  ou  l'a  même  déjà,  mais  par  exagération,  désigné 
du  nom  de  «  langue  américaine.  »  M.  Barringer  passe  en  revue  les  diverses 
classes  de  mots  d'origine  étrangère  propres  à  l'anglais  d'Amérique,  mots 
indiens,  mots  hollandais  (principalement  dans  l'État  de  New  York,  i  ù  les 
premiers  colons  étaient  Hollandais),  mots  français  (principalement  dans 
les  États  du  Sud),  mots  espagnols  (dans  la  Californie  et  dans  l'Inde),  mots 
atricains,  mots  chinois.  Cette  étude  est  intéressante,  mais  on  regrette  que 
M.  Barringer  n'ait  pas  assez  insisté  sur  les  expressions  et  les  tournures  de 
phrase  propres  aux  Américains,  et  surtout  qu'il  ait  complètement  négligé 
une  des  particuliarités  les  plus  remai'quables  de  l'anglais  des  États-Unis,  — 
la  prononciation. 

Histoire  iiyzantine  d'un  siècle  (076-1077).  —  Un  jeune  philologue  grec, 
M.  Con-tantin  Sathas ,  lauréat  de  l'association  pour  l'encouragement  des 
études  grecques  en  France,  vient  de  publier,  à  Paris,  et  d'après  un  manuscrit 
de  Paris,  la  fameuse  Histoire  byzantine  d'un  siècle  {9~Q-1011)  de  Michel  Psellus 
(Librairie  Maisonneuve).  Dans  ce  volume,  le  quatrième  d'une  collection  d'awec- 
dota  formée  par  M.  Sathas,  sous  le  titre  de  Bibliotheca  grœca  medii  œvi,  et 
publiée  jusqu'ici  à  Venise,  l'exécution  typographique  est  supérieure  à  «elle  ' 
des  trois  premiers.  Les  bibliographes  amis  de  l'antiquité,  y  trouveront  une 
bio'rraphie  détaillée  de  Michel  Psellus,  où  sont  relevées  et  discutées  nombre 
d'eiTcurs  qui  C)Urent  depuis  ilcux  siècles  sur  l'identité  de  ce  personnage  que, 
suivant  la  spirituelle  expresMon  de  M.  Sathas,  on  a  fait  vivre  près  de  trois 
siècles,  par  une  suite  de  confusions  de  dates  et  d'attributions.  Plusieurs  savants 
français,  à  commencer  par  Combetis,  ont  ixprimé  l'intention  de  pulilier  ce 
texte  dont  notre  Bibliothèque  nationale  pjssc'de  le  seul  manuscrit  co;.nu.  Dis 
aliter  visum.  Au  moins  il  sera  sorti  d'une  imprimerie  française,  celle  de 
M.  Chamerot  (ancienne  maison  Laine),  qui  se  place  aux  premiers  rangs  pour 
la  publication  des  textes  grecs. 

Une  jolie  coquille.  —  On  en  a  souvent  signalé  d'assez  étranges  ;  en  voici 
une  qui  vient  de  s'offrir  à  mes  regards  ;  elle  se  rencontre  dans  les  Œuvres 
choisies  d'Etienne  Pasquier ,  publiées  par  M.  Léon  Feugère  en  1849  ;  l'éditeur 
fait  dire  à  cet  estimable  critique  qu'il  se  trouve  un  curieux  bétail  dans  la 
Beviie  des  Deux-Mondes.  Un  b  a  pris  fort  mal  à  projios  la  |tlace  d'un  d. 

Uu  rkcuem.  d'observations    f'Li'vioMKTRiQUii:s.    —  L'Académic  des   sciences, 
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I  ellt's-Ietires  et  arts  dt^  Bordeaux  vient  'le  faire  paraître  un  volume  de  plus 
do  300  page-,  compren  »nt  les  deuxième  et  troisième  trimestre  de  la  trenle- 
troi-ième  année  (1870-72);  il  est  entièrement  consacré  à  la  publicnition  d'un 
recueil  d'observations  pluviométriques  faites  dans  le  sud-ouest  de  la  France, 
surtout  de  1861  à  1870,  par  M.  M.  Raulin,  professeur  à  la  faculté  des  sciences 
de  Bordeaux.  Un  travail  précédemment  inséré  dans  les  Actes  de  l'Académie, 
(années  '1863  et  1864)  comprenantdiverses  séries  d'observations  faites  de  1714 
à  1860;  depuis,  plusieurs  autres  séries,  faites  dans  sept  départements,  ont  été 
recueillies,  et  il  s'est  écoulé  une  nouvelle  période  décennale,  1801-70,  pen- 
dant laquelle  de  nouvelles  stations  ont  été  établies,  surtout  en  1869  et  1870. 
Elargissant  le  cadre  de  son  travail  primitif,  M.  Raulin  a  rassemblé  les  obser- 
vations faites  tant  sur  le  plateau  central  de  la  France  que  dans  le  sud-est  qui 
vient  se  relier  au  sud-ouest  par  le  Languedoc  méridional  ;  il  s'est  ainsi 
trouvé  en  possession  des  observations  pluviométriques  faites  dans  la  moitié 
méridionale  de  la  France,  au  sud  d'une  ligne  tirée  de  Noirmoutiers  à  Moulins, 
Lyon  et  Genève.  Il  a  également  rassemblé  des  observations  faites  en  Corse, 
en  Algérie  et  dans  les  diverses  colonies  françaises  inter-tropirales. 

La  publication  du  travail  de  M.  Raulin  n'est  pas  achevée,  mais  elle  le  sera 
bientôt;  plus  tard  lorsque  les  observations  faites  dans  la  France  méridionale 
auront  été  recueillies,  il  sera  possible,  espérons-le  du  moins,  de  les  faire  con- 
naître; de  la  sorte  on  aura  l'ensemble  complet  des  observations  pluviométri- 
ques faites  en  Frmce  et  dans  ses  diverses  colonies  ;  ce  sera  un  concom's  utile 
apporté  à  la  météréologie. 

Nouvelles  GLANES  HISTORIQUES  NOBMANDES. —  Sous  ce  titre,  M.  E.  Gosselin, 
greffier  archiviste  à  Rouen,  vient  de  publier  deux  dissertations  intéressantes 
qui  ont  pour  titre  l'une  les  Normands  au  Canada  (Rouen,  imp.  Boissel,  in-8 
de  78  p.),  l'autre  'Recherches  m.r  les  anciens  bureaux  de  -police  de  Rouen.  La 
première  notice  nous  fait  assister  aux  efforts  qui  furent  faits  dès  le  règne  de 
François  ?■■  pour  coloniser  le  Canada.  Des  commerçants  de  Rouen  dépen- 
sèrent à  cette  œuvre  une  grande  constance  et  une  opiniâtre  énergie  et  pré- 
parèrent ainsi  la  voie  à  la  compagnie  fondée  par  Richelieu,  qui  devait 
bientôt  après  assurer  la  prospérité  de  cette  colonie,  nommée  peu  après  la 
Nouvelle-France.  Nos  pères  savaient  coloniser  alors;  d'où  vient  donc  que  nous 
n'ayons  pas  hérité  de  leurs  talents  ni  de  leur  courage?  —  La  deuxième  notice 
nous  donne  d'intéressants  détails  sur  les  anciens  bureaux  de  police  de  Rouen, 
et  mentionne  les  mesures  prises  tour  à  tour  pour  assurer  la  sécurité  aux  ha- 
bitants de  la  ville.  Sans  se  dire  aussi  philanthrophes  que  nous, nos  pères  n'é- 
taient pas  de  ceux  qui  négligent  la  misère  et  ne  lui  accordent  ni  secours  ni 
pitié.  Une  section  du  bureau  de  police  était  spécialement  chargée  du  ser- 
vice des  pauvres,  de  leur  alimentation,  de  leur  vêtement  ;  grâce  aux  soins 
de  ce  bureau,  les  rues  commencèrent  à  s'éclairer,  et»  l'on  vit  resplendir  de 
toTites  parts  ces  lanternes  dont  nous  nous  moqnous  aujourd'hui. 

Malherbe  était-il  gascon  ?  —  On  lit  dans  le  Bulletin  bibliographique  de  la 
Revue  des  Deux-Mondes  du  \^^  avril  1874,  au  sujet  de  l'édition  des  Poésies  de 
F.  Malherbe  j>av  M.  L.  Becq  de  Fouquières  (1  vol.  in-12.  Charpentier),  ces 
lignes  étonnantes  :  «  Elle  contient,  en  un  petit  volume  d'une  impression 
très-soignée,  d'un  usage  agréable  et  commode  ,  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  connaître  non-seulement  le  poëte,  mais  Thomme,  ce  Gascon  brutal  et 
souvent  cynique  auquel  la  langue  française  doit  pourtant  quelques-uns  de  ses 
vers  les  plus  pleins  et  les  plus  beaux.  »  J'avais  toujours  cru  que  Malherbe 
était  né  en  pleine  Normandie.  Probablement  le  rédacteur  de  la  Revue  des 
Deux-Mondes  aura  pensé  au  renard  du  bon  La  Fontaine  : 
Certain  renard  gascon,  d'autres  disent  normand, 

et  le  premier  hémistiche  l'aura  trompé.  Qu'en  pense-t-ou?  T.  de  L. 

Une  Bibliographie  des  Basses-Pyrénées.  —  M.  Soulice.  bibliothécaire  de  la 
ville  de  Pau,  travaille  depuis  longtemps  à  réunir  les  éléments  d'une  biblio- 
graphie spéciale  du  département  des  Basses-Pyrénées,  et  il  a  détaché  de  son 
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recueil,  en  laveur  du  Congrès  scientifique  de  France  réuni,  l'année  dernière  à 
Pau.  la  partie  relative  à  la  période  révolutionnaire  [Essai  d'nne  bibliographie 
du  départemejit  des  Basses-Pyrénées  1780-1800.  Pau,  Laïon,  Paris,  Dumoulin; 
1874  (gi'.  in-8  de  115  p.).  H  a  eu  rnison  d'annoncer  (p.  3;  que  l'on  trouverait 
là  des  indicalions  nouvelles  et  utiles  sur  une  époque  vers  laqiiulle  l'atten- 
tion se  porte  de  plus  en  plus.  M.  Soulice  ne  s'est  pas  contenté  de  repro- 
duire avec  la  plus  parfaite  exactitude  le  titre  des  407  documents  relatifs  au 
département  des  Basses-Pyrénées  qui  ont  paru  de  1788  à  la  lin  de  1799  :  il 
a  eu  la  bonne  pensée  de  donner  à  sa  bibliographie  une  tonne  analytique 
permettant  de  mieux  préciser  le  contenu  de  chaque  pièce,  et,  comme  pour 
rendre  son  opuscule  tellement  complet  que  les  plus  exigeants  n'eussent  rien  à 
y  désirer,  il  a  joint  à  son  excellent  catalogue  uue  liste  des  déjiutés  de  la 
région  aux  diverses  assemblées  qui  se  tinrent  depuis  1789  jusqu'en  1800,  une 
liste  des  personnes  condamnées  à  mort  dans  les  Basses-Pyrénées,  et  enlin  une 
table  alphabétique.  L'Essai  de  M.  Soulice  donne  la  plus  haute  idée  de  ce 
que  sera  le  travail  d'ensemble  dont  il  s'occupe  avec  tant  de  zèle  et  de  savoir, 
et,  en  le  remerciant  de  sa  petite  publication  d'aujourd'hui,  il  faut  le  prier  de 
tarder  le  moins  possible  à  nous  donner  la  grande  publication  qui  sera  le 
modèle  à  proposer  aux  autres  bibliographes  provinciaux.  T.  de  L. 

Unk  NOUVEr.LK  ÉDITION  DE  NoEL  DU  FArr.  —  M.  J.  Asségat  vient  de  publier, 
(Bibliothèque  elzévirieime,  Paris,  Paul  Dafiis,  1874)  le  tome  I"  des  Œuvres 
facétieuses  de  Nod  Bu  Fait,  seigneur  de  la  Herissaye,  gentilhomme  breton,  revues 
sur  les  éditions  originales  et  accompagnées  d'une  introduction,  de  notes  et  d'un 
index  philologique,  historique  et  anecdotique.  Ce  tome  (de  xxxvi-332  pages)  se 
compose  des  propos  rustiques  de  maistre  Léon  Ladalfi,  des  Balivernesses  ou 
contes  nouveaux,  des  dix  premiers  chapitres  des  Contes  et  discours  d'Eutrapes. 
L'édition  a  été  préparée  avec  beaucoup  de  soin,  et  elle  est  incomparablement 
supérieure  à  celle  que  donna  J.  M.  Guichard,  en  1842,  dans  la  Bibliothèque 
d'élite  de  Charles  Gosseliii,  et  qui  a  reparu  dans  la  Bibliothèque  Charpentier. 
Dans  ï Introduction.  U.  Assegat  a  raconté  la  vie  et  apprécié  l'œuvre  du  charmant 
conteur  qui,  ne  l'oublidns  pas,  a  quelquefois  saupoudré  ses  récits  d'un  sel 
par  trop  gaulois.  Mais,  comme  le  recueil  est  destiné  surtout  aux  bibliophiles, 
c'est  à  eux  que  je  m'adresse  en  leur  signalant  une  édition  où  ils  trou- 
veront un  texte  "lidèle  ,  des  renseignements  souvent  nouveaux ,  toujours 
exacts,  et,  ce  qui  ne  gâte  rien,  spirituellement  présentés.  —  Annonçons,  puisque 
nous  en  trouvons  l'occasion,  que  M.  Dafhs  mettra  prochainement  entre  les 
mains  des  amis  de  notre  vieille  littératurele  tome  II  du  Gringore  dû  à  MM.  d'Hé- 
ricault  et  de  Montaiglon,  le  tome  X  et  dernier  des  Poésies  françaises  des 
quinzième  et  seizième  s/ec/es,  dû  au  second  de  ces  vaillants  érudits,  les  tomes 
V  et  YI  du  La  Fontaine  de  M.  Marty-Laveaux,  et  réjouissons-nous  de  la  régu- 
larité avec  laquelle  paraît  devoir  se  compléter  désormais  une  des  collections 
les  plus  précieuses  qui  aient  été  formées  de  nos  jours.  T.  de  L. 

Un  projet  de  catalogue  universel.  —  Ne  vous  récriez  pas,  ami  lecteur  ! 
Il  ne  s'agit  point  ici  d'une  utopie,  mais  d'une  entreprise  parfaitement  réa- 
lisable. Lisez  les  40  pages  qui  viennent  de  paraître  sous  ce  titre  un  peu  long: 
Projet  d'un  catalogue  universel  des  productions  intellectuelles.  Mémoire  sur  les 
moyens  à  employer  pour  dresser  rapidement  des  catalogues  exacts  et  complets  des 
richesses  renfermées  dans  les  bibliothèques,  les  dépôts  d'archives  et  les  musées  et 
collections,  par  Fernand  Bonnange,  archiviste  du  ministère  de  l'Agriculture  et 
du  Commerce  (Paris,  Gauthier-Villars,  1874,  grand  in-8,),  lisez  ces  40  pages,  et 
vous  serez  convaincu.  Le  système  de  M.  Bonnange  est  d'une  admirable  sim- 
plicité. Rien  de  plus  commode  et  de  plus  pratique.  M.  Bonnange  propose  de 
faii'e  im  assemblage  de  cartes  à  la  fois  fixes,  pour  qu'elles  ne  s'égarent  pas, 
et  mobiles,  pour  qu'elles  permettent  d'introduire  dans  le  catalogue  toutes  les 
additions  nécessaires.  Aucune  objection  ne  peut  être  adressée  à  l'habile  in- 
venteur :  son  procédé  a  été  déjà  appliqué  avec  le  plus  grand  succès  par  feu 
M.  Delaunay  à  la  bibliothèque  de  l'Observatoire,  par  MM.  l'amiral  Paris  et  le 
bibliothécaire  Renard  au  dépôt  des  cartes  et   plans  de  la  marine,  et  il  fiut 
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espérer  avec  M.  Liltré,  auteur  de  la  préface  très-élogieiiso  du  présent  mémoire, 
et  avec  M.  E.  Vinet,  bibliothécaire  de  l'Ecole  des  Beaux-Arts,  auteur  d'une 
lettre  non  moins  élogicuse,  reproduite  à  l'Appendice,  que  le  système  de 
M.  Bonnange  sera  bientôt  adopté  dans  tous  nos  grands  établissements. 

L'ormeau  de  M.  Maxime  du  Camp.  — •  Beaucoup  de  personnes  ont  le  tort  de 
confondre  l'ormeau,  qui  est  un  petit  arbre,  avec  l'orme,  qui  est  un  grand 
arbre.  C'est  comme  si  l'on  confondait  le  jouvenceau  avec  l'homme  fait.  Un 
critique  du  siècle  dernier,  Marmontel,  s'amusait  à  demander  à  l'auteur 
d'Estelle  et  Némorin,  qui  commettait  souvent  cette  faute  :  «  Monsieur  de  Flo- 
rian,  quand  donc  vos  ormeaux  deviendront-ils  des  ormes  ?  »  Les  ormeaux, 
pris  pour  de  gros  ormes,  pourraient,  de  nos  jours,  être  cueillis  dans  bien  des 
livres  qui  ne  sont  pas  tous  des  romans  ;  mais  j'avoue  que  j'ai  été  étonné  de 
voir  un  écrivain  tel  que  M.  Maxime  Du  Camp  nous  dire  au  sujet  d'un  arbre 
géant  (Revue  des  Deux-Mondes  du  1^*^  avril  1873,  p.  561)  :  «  Après  avoir  fran- 
chi la  porte  de  l'Institution  (des  sourds-muets),  on  se  trouve  dans  une  vaste 
cour  où  s'élève  un  arbre  célèbre,  le  fameux  ormeau  que  l'on  voit  de  tout 
Paris,  et  qu'on  a  surnommé  le  panache  de  la  montagne  Sainte-Geneviève.  La 
tige  de  cet  arbre  file  droit  à  une  hauteur  de  oO  mètres.  La  tradition  qui  le 
fait  remonter  à  1600  n'est  pas  improbable.  »  —  Si  jamais  Ormeau  a  mérité 
d'être  appelé  Orme,  c'est  assurément  celui-là.  T.  de  L. 

Un  livre  perdu  et  un  mot  retrouvé.  —  Sous  ce  titre  alléchant,  un  des 
vétérans  de  la  bibliographie,  M.  le  docteur  Desbarreaux-Beruard,  vient  de 
publier  (Toulouse,  A.  Chauvin,  1874,  in-8  de  f9  p.)  une  brochure,  tirée  à 
S3  exemplaires  numérotés  à  la  presse.  Le  spirituel  érudit  se  demande  tout 
d'abord  pourquoi  l'on  ne  dresserait  pas  un  catalogue  des  livres  disparus 
depuis  l'invention  de  l'imprimerie,  et  il  invite  tous  ceux  qui  le  pourront  à 
travailler  à  cet  immense  catalogue.  Espérant  que  son  appel  aux  amis  des 
livres  fera  sortir  de  leurs  cartons  «  l'extrait  de  naissance  de  quelques-uns  de 
ces  enfants  perdus  des  sciences  et  des  lettres,  »  et  voulant  prêcher  d'exemple, 
il  nous  annonce  qu'il  a  découvert,  dans  un  receuil  factice  de  pièces  imprimées 
aux  seizième  et  dix-septième  siècles,  les  débris  d'un  volume  dont  il  a  cherché 
en  vain  le  titre  «  dans  les  traités  spéciaux,  dans  les  encyclopédies  anciennes 
et  modernes,  dans  les  bibliographies  les  plus  connues,  ainsi  que  dans  les  cata- 
logues de  vente  les  plus  célèbres.  »  Parmi  les  trois  feuillets,  seules  épaves  par 
lui  recueillies,  se  trouvaient  le  premier  et  le  dernier  feuillet  du  volume,  par- 
faitement intacts;  il  lui  a  donc  été  facile  de  relever  le  signalement  du  livre 
tout  entier.  Ce  livre  a  pour  titre  Lart  darcherie  fl'art  d'archerie).  Au-dessus 
de  ce  titre,  imprimé  en  petites  capitales  gothiques,  s'étale  une  gravure  sur 
bois  représentant  un  savant  au  milieu  d'un  cabinet  d'étude,  gravure  que  le 
docteur  Desbarreaux-Bernard  a  fait  reproduire  en  tète  de  sa  plaquette.  L'opus- 
cule (de  8  à  10  feuillets  in-4)  porte  la  marque  de  Michel  Lenoir,  lequel  imprimait 
à  Paris  à  la  fin  du  quinzième  siècle  et  au  commencement  du  seizième. 
Les  trois  pages  de  texte  retrouvées  par  le  doyen  des  bibliophiles  toulousains, 
occupent  dans  sa  brochure  les  pages  9  à  16.  Elles  sont  entourées  d'intéres- 
santes notes  et  elles  sont  suivies  d'une  petite  dissertation  sur  le  mot  Archerie, 
qui  signifiait  autrefois  gibier  chassé  à  l'arc,  et  qui  manque  à  presque  tous 
nos  glossaires  et  dictionnaires  (notamment  à  ceux  de  Roquefort  et  de 
M.  Littré),  et  sur  divers  autres  mots  qui,  comme  le  mot  archerie  (que  les 
Anglais  ont  conservé  sous  la  forme  Archery),  ont  été  dédaignés  ou  oubliés 
partons  nos  lexicographes.  T.  de  L. 

La  Société  française  des  tracts  .  —  Nous  avons  parlé ,  il  y  a  un  an , 
de  la  publicaticn  de  feuilles  volantes,  ou  fracas,  faite  sous  les  auspices  de  cette 
société.  Le  succès  le  plus  complet  a  couronné  la  pubUcation  :  en  quinze 
mois,  le  tirage  des  tracts  s'est  élevé  à  près  de  deux  millions,  et  la  Société  des 
tracts  ne  semble  pas  devoir  s'arrêter  en  si  beau  chemin. 

—  M.  René  Kerviler  a  entrepris  de  nous  faire  mieux  connaître  l'histoire  de 
l'Académie  française.  Autour  du  volume  si  intéressant  qu'il  vient  de  consa- 
crer au  chancelier  Séguier,  second  protecteur  de  l'illustre  compagnie,  et  aux 
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académiciens  familiers  de  l'iiùtel  Séf^uicr  (les  deux  Cureau  de  La  Chambre, 
Germain  Ilabert,  Jacques  tsiirit,  Ph.  de  Cliaumont,  D.  de  Priézac,  Jean 
Ballesden:^).  se  raugeiil  déjà  plusieurs  études,  une  sur  Henii  Louis  de  Mo)it- 
moi\  que  M.  Joatinis  Guigard  avail  coufondu  avec  le  fameux  p&rasile  Pierre 
de  Muutmaur  (extrait  du  liiOliophile  franniis,  numéro  de  juin  1872,  gr.  in-8 
de  11  p.)  ;  une  autic  sur  la  Bretagne  à  l'Acadétnie  framiise  aux  dix-septième 
et  dix-huitième  siècles  (extrait  du  volume  du  Congrès  scientifique  de  France. 
Session  de  1872,  in-8  de  32  p.  Saint-Brieuc,  1874),  esquisse  spirituelle  qui 
sert  d'introduction  aux  études  tiès-déveluppées  qui  ont  déjà  paru  et  qui 
continuent  à  ])araitre  dans  la  Revue  de  la  Bretagne,  sous  le  titre  général  de: 
La  Bretagne  à  l'Acadcinie  française.  J'ai  sous  les  yeux  trois  de  ces  études 
(Paul  llay  du  Chastelet.  Daniel  Ilay  du  Chastelet,  Armand  du  Cambout,  •premier 
duc  de  Coislin  [169  j).  in-8J),  et  toutes  les  trois  méritent  fort  d'être  recom- 
mandées à  la  docte  attention  de  nos  lecteurs, 

—  M.  Geori;es  Picot,  l'auteur  bien  connu  de  ['Histoire  des  Etats-Généraux, 
vient  de  publier  en  brochure  le  travail  qu'il  a  lu  cet  biver  à  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques,  sur  les  élections  aux  Etats-Généraux  dans  les 
;3roi;mces,  de  1302  à  1614.  C'est  un  mémoire  fort  instructif,  dans  lequel 
l'auteur  s'est  efforcé  d'expliquer  le  mécmisme  assez  embrouillé  qui  réglait  la 
représentation  de  la  France  aux  assemblées  parlementaires  de  Tancienne  mo- 
narchie. 11  y  eut  un  moment  où,  vers  le  quinzième  siècle,  Tunioa  des  trois 
ordres  faillit  s'établir,  au  grand  protit  de  la  France  et  de  la  Royauté.  Nul  doute 
que  leur  séparation  n'ait  été  pour  beaucoup  dans  la  Révolution  de  1789. 
M.  Picot  fait  eusuite  ressortir  l'importance  des  cahiers  de  doléances,  par  le 
moyen.desquels  tout  Français,  quelle  que  fût  la  qualité  de  son  origine,  pouvait 
faire  parvenir  jusqu'au  Roi  l'expres.^on  de  sus  sentimeuts  et  ses  remon- 
trances. 

—  Un  éditeur  américain  annonce,  sous  le  titre  de  Bibliotheca  diabolica,  une 
bibliographie  spéciale  donnant  la  liste  aussi  exacte  que  possible  (et  accom- 
pagnée de  citations)  des  livres  relatifs  au  diable.  Ce  sujet  a  déjà  été  traité 
par  un  laborieux  bibliographe  allemand,  M.  Ph.  G.  Graesse,  de  Dresde,  mais  sa 
Bibliotlieca  inagica  (Dresde, 1842,  in-8)  offre  bien  des  lacunes,  et  elle  se  borne 
d'ailleurs  à  une  sèche  éuumération  de  titres  d'ouvrages,  sans  y  ajouter  le 
moindre  détail. 

—  La  Bibliothèque  ehévirienne  a  été  entreprise  en  1834  par  un  inteUigent 
et  très-actif  éditeur  (P,  Jannct,  mort  en  novembre  1870) .  Continuée  après 
une  assez  longue  interruption  par  un  autre  libraire,  M .  Paul  Daff'is,  elle  vient 
de  s'enrichir  du  premier  volume  d'une  édition  nouvelle  des  Œuvres  de  Rute- 
beuf,  trouvère  du  treizième  siècle;  publiées  pour  la  première  fois  en  1839 
par  M.  Achille  Jubinal,  elles  reparaissent  revues  et  corrigées.  Une  notice  pré- 
liminaire de  Lxiu  pages  expose  les  rares  intormatioas  recueillies  sur 
ce  poëie,  àTégard  duquel  les  contemporains  ont  gardé  un  profond  silence. 

—  Un  volume  de  récits  concernant  la  vie  de  province  en  France  vient  de 
paraître  à  Cobourg,  sous  le  titre  de  :  Les  7nystères  comiques  des  mœurs  françaises 
en  province.  Cet  ouvrage,  édité  j  ar  le  X)'^  J.  Baumgarten,  a  pour  but  de  mon- 
trer aux  Allemands,  combien  est  fausse  cette  assertion  que  qici  dit  Paris^ 
dit  toute  la  France.  Les  anecdotes  qu'il  renferme  prouvent  quelle  diffé- 
rence existe  entre  les  mœurs,  les  coutumes,  le  langage,  les  proverbes 
des  Picards,  des  Normands,  des  Bretons,  et  ceux  des  Parisiens.  Cette 
collection  est  le  résultat  d'observations  faites,  pendant  la  dernière  guerre,  par 
les  savants  qui  accompagnaient  l'armée  allemande.  Le  D''  Baumgarten  y  a 
joint  un  vocabulaire  de  plus  de  1,200  mots  usités  dans  h  s  provinces. 

—  Un  catalogue  des  Elzevirs  de  la  bibliothèque  de  l'Université  de  Varsovie 
a  été  récemment  publié  dans  cette  ville  par  les  soins  de  Al.  Stanislas  Sien- 
niçki.  Il  e.it  rédigé  en  français,  sous  ce  titre  :  Les  Ehevirs  de  la  bibliothèque 
de  l'Université  impériale  de  Varsovie,  et  comprend  590  numéros,  fornjant  771 
volumes.  L'éditeur  y  a  joint  des  planches  contenant  les  marques  et  devises 
desddFérenti's  éditions;  et  les  dessins  des  armoiries  des  précédents  posses- 
seurs, pour  la  plujjart  du  rang  le  jdu.-^  il.ustre. 


-    lOo  — 

—  Une  nouvelle  Vie  de  Michel-A?ige  va  être  publiée  à  l'occasion  des  fêles 
qui  serunt  prochainement  célébrées  à  Florence  pour  le  quatrième  anniver- 
saire centemiire  ilu  grand  artiste.  Cette  vie  Sera  traduite  en  plusieurs  langues; 
les  traductions  seront  publiées  en  même  temps  que  l'original. 

—  Le  troisième  volume  des  cat;ilogues  des  gravures  et  dessins  satiriques 
du  Bntish  muséum  va  bientôt  paraître.  On  y  a  adojjté  l'ordre  chronologique. 
Ce  volume  s'arrête  en  17G0,  à  la  mort  de  Georges  II. 

—  Cinquante  savants  anglais  sont  arrivés,  le  21  août,  à  Compiègne,  pour 
entreprendre  une  tournée  archéologique  dans  le  nord  de  la  France. 

Pdblicatio>'3  nouvelles.  —  La  'Révolution  et  l'Ordre  chrétien,  par  Aug. 
Nicolas  (2°  édit.,  in-18,  Vaton);  —  Cours  de  théologie  ou  explication  de  la  doc- 
trine catholique,  Sacrements,  par  l'abbé  d'Arlan  de  Lamuthe  (in-8,  Sarlit)  ;  — 
Beautés  de  la  Liturgie  romaine,  par  l'abbé  Michel  (in-18,  AUard)  ;  —  Le  Para- 
dis catholique,  ]^av  Vahlé  Lohan  'in-18,  E.  Vatou)  ;  —  Les  Vertus  de  Marie 
Mère  de  Dieu,  par  le  R.  P.  Arias  (in-12,  Pion);  —  Sujets  d'oraisons  pour  tout 
le  cours  de  l'année,  à  l'usage  desfjrétres,  par  l'abbé  G.  Renaudet  (4  vol.  in-18 
Poussielguc)  ;  —  Saint  Paul  étudié  en  vue  de  la  prédication,  par  Tabbé  Dou- 
blet (3  vol.  in-18.  Besche  et  Tralin)  ;  —  La  tradition  de  sainte  Marie.  Essai 
■critique,  Documents  historiques,  par  F.  Reynaud  (Paris,  Dumoulin;  Marseille, 
Lebon,  in-8)  ;  —  Journal  d'un  solitaire  et  voyage  à  la  Schlucht  par  Gérardmer, 
Longemer  et  Retour nemer,  par  Xavier  Thiriat  (Saint-Die,  Humbert,  in-8);  — 
Lettres  inédites  du  R.  P.  H.  D.  Lacordaire,  des  frères  prêcheurs  (in-8,  Pous- 
sielgue  Irères);  —  Nouvdles  œuvres  choisies  de  Mgr  Dupanloup.  T.  V  (in-8. 
Pion)  ;  —  Histoire  universelle  de  l'Eglise,  par  le  docteur  J.  Alzog.  T.  Il  et  III 
(in-18,  SarUt)  ;  —  Histoire  de  la  Terre  privilégiée,  anciennement  connue  sous  le 
nom  de  Pays  de  Kescorb,  par  C.  Pont  (in-8,  Dumoulin);  — La  Vierge  des 
campagnes,  ou  vie  de  la  Bienheureuse  Oringa  dite  Chrétienne  de  Sainte-Croix,  par 
l'abbé  Henri  (in-18,  Toui  s,  Mame)  ;  —  Vie  du  Frère  rhilippe,  par  M.  Pou- 
joulat  (in-8, Tours,  Mame);  —Lettres  grecques  du  Rhéteur  Akiphron ,  tra-d.  en 
français  par  Stan.  de  Rouville  (in-12,  Rouquette)  ;  —  Histoire  de  Colbert, 
par  Pierre  Clément  (2  vol.  in-8,  Didier)  ;  —  Etudes  marines,  Jean  Bart  et  son 
fils,  par  de  la  Landeile  (in-18,  bb.  de  la  Société  des  gens  de  lettres),  —  Les 
crimes  des  Bonaparte,  suivi  d'un  Abrégé  de  l'Histoire  de  France  et  de  Napoléon 
aux  Enfers,  par  D.  Renaud  (gr.  in-8  à  2  col,  Reudud)  ;  —  Louis  XVI,  le 


par  A.  Hanoteau  et  A.  Letourneux  (3  vol.  in-8,  Challamel)  ;  —  Le  mot  de 
l'Enigme,  par  Mme  Aug.  Craven  (2  vol.  in-12,  Di.liei);  —  Mythologie  zoo- 
logique ou  les  Légendes  animales,  par  A.  de  Gubernatis,  trad.  de  P.  Regnaud 
(2  vol.  in-8,  Durand  et  Pedone-Lauiiel)  ;  —  Descendance  et  Darwinisme,  par 
0.  Schmidt  (ia-8,  Germer-BaiUière)  ;  —  La  Lumière  et  les  couleurs,  par  A. 
Guillemia  (in-18,  Hachette)  ;  —  De  la  Propriété  et  de  ses  formes  primitives,  Y>àr 
E.  de  Laveleye  (in-8,  Germer-Baillière)  ;  —  La  science  morale,  par  Herbert 
Spencer  (iu-8,  Germei-Baillière);  —  Hagiographie  du  diocèse  d'Amiens,  par 
M.  l'abbé  Corblet,  tome  IV  (in-8,  Dumoulin).  Yisenot. 


CORRESPONDANCE 


L.Mnstruction  primaire  avant  ITSO  (X,  60,  123,  245;  XI,  182, 
"Hl). —Extrait  des  statuts  de  la  Société  des  écoles  chrétiennes  du  faubourg 
Saint-Antoine  fondée  en  1713.  Paris,  impr.  Eberhan.  —  Statuts  et  rè- 
gles des  écoles  chrétiennes  et  charitables  du  Saint  Enfant  Jésus,  168S.  — 
Cupituîaires  de  Charlemagne.  Buzulii  Capitularia.    l'ar.s,  1769.  —  Collection 


—    lOC.   — 

des  proccs-verbaax  des  Assemblées  du  clergé  ikpuis  l.'iGO  jusqu'en  ill'ii. 
Paris,  Dcsprez,  1767-78,  8  tomes  en  9  vol.  in-folio.  —  Procès-verbaux  des 
assemblées  (jcnmiles  du  clcrué  de  Fronce  de  lliCO  à  178;;.  94  vul.  in-folio  dont 
42  niss.  (Bibliothèque  à\i  Sénat,  0073,  Mss.;. —  Table  général e  des  procès-verbaux 
des  assemblées  gcnèrahs  du  clei'ffc  deFrance  depuis  loOl  jusqu'en  1748  (6  vol.  in- 
folio). —  Précis  par  ordre  alphabétique  ou  table  raisonnée  des  matières  contenues 
dans  la  nouvelle  collection  des  procès-verbaux  des  assemblées  du  clergé.  Paris, 
Dcsprez,  17S0,  1  vol.  in-folio.  —  Registre  des  décisions  du  bureau  établi  par 
Mgr  r illustrissime  et  révérendissime  Gilbert  de  Montmorin  de  Saint-Hèrent, 
évèque,  duc  de  Langres,  Pair  de  France,  pour  le  gouvernement  de  son  diocèse. 
.SEjrosvol.  in-fol.  n"*  147,  U8,  14!),  loOet  loi  des  archives  départementales 
delà  Haute-Marne,  1749  à  1770. 

Conciles.  —  On  peut  voir  dans  les  grandes  collections  de  conciles  les  con- 
ciles de  Vaison,  Can.  i  (529)  ;  —  d'Orïéans  (797)  ;  —  d'AJx-la-Chapelle  (817)  ; 
—  le  synode  de  Rome  (826,  853)  ;  —les  conciles  de  Tours  (858)  ;  —de Tulle 
(859);—  de  Lntran  (1215),  c.  xi  ;  —  de  Rouen  (1445)  ;  —  deBourges  (1528), 
c.  xvui  ;  —  deTrcnte  (1546),  Sessio  F.  Becretum  de  reformatione  ;  —  de  J\Iayence 
(1549);  —  de  Trêves  (1549);  —  de  Narbonne  (1551),  c.  iai  ;  —  de  Bordeaux 
(1583);  —  de  Toulouse  (]590i.  —  Voir  flusst  les  statuts  et  ordonnances 
des  diocèse?  deTroyes  (150 1,1 707, 1729,  1785);  —  d'Autun  (1534,  1706);  —  de 
Besancon  (1575,  1688,  1707);  —  de  Chartres  (1587)  ;  —  de  Saint-Malo 
(1620)  ;  —  d'Auch  (1624,  1770);  — de  Saint-Pul  de  Léon  (1629-30);  —  de 
Pamiers  (1630);  —  de  Bordeaux  (1639);  —  d'Alais  (1640.  1670);  —  d'Mre 
(1641);- de  Poitiers  (1661,  1675);  —  de  Paris  (1672,  1675);  —  d'Angers 
(1680);  —de  Châlons-sur-Marne  (1693)  ;  —  de  Toul  (1712);  —  de  Bourges 
(1738,  1744)  ;  —  de  Dijon  (1744,  1764). 

Statuts  synodaux  et  ordonnances  épiscopalcs  relatifs  aux  écoles.  Voyez  notam- 
ment les  statuts  de  :  Cologne.  1536:  2'  partie,  cap.  i,  ni,  iv  et  v.;  Augsbourg, 
1548,  cap.  xxvi;  Trêves,  1548;  Oratio  Doctoris  Pelagi,ci  passim;  Cologne,  1549, 
cap.  I  et  m;  Mayence,  1549,  cap.  lxv  et  xcvi  ;  Trêves,  1549,  cap.  xvi  ;  Trente, 
1545-1563,  session  V,  cap.  i;  Milan,  1565-1579;  Chartres,  1526;  Paris,  1557; 
Tom-s,  1526  et  1585;  Evreux,  1576;  Rouen,  1581;  Bordeaux,  1582;  Bourges, 
1584;  Aix,  1485;  Toulouse,  1590,  etc.  —  Mandement  de  Mgr  l'archevêque  de 
Chàlons  pour  l'Assemblée  générale  des  maîtres  d'école  de  son  diocèse.  Chàlons, 
1676,  in-4. 

Maggiolo,  recteur  honoraire  de  l'Académie  de  Stanislas  de  Nancy.  Pièces 
d'archives  et  documents  inédits  pour  servira  l'histoire  de  l'instruction  publique  en 
Lorraine  de  1789  à  1802,  lecture  laite  à  la  réunion  des  délégués  des  Sociétés 
savantes  à  la  Sorbonue  (avril  1874).  —  Jcssieu  (Albert  de).  Recherches  sur  l'ins- 
truction primaire  en  Savoie  (id.j.  —  Meri.ét  (Lucien).  Etat  de  l'instruction  pri- 
maire dans  l'Eure-et-Loir  avant  1789  (id.).  —  Du  val  (Louis).  Etat  de  l'instruc- 
tion primaire  dans  la  Creuse  avant  1789  (id.).  —  L'abbé  de  la  Salle  et  l'Institut 
des  Frères  des  Ecoles  chrétiennes  depuis  1651  jusqu'en  1842,  par  un  i)rofesseur 
de  l'Université.  Paris,  18i2,  1  vol.  in-18.  —  Cour.macel  (V.  de).  Histoire  de 
la  ville  et  de  l'abbaye  de  Saint-Amand-en-Pevèle .  Valenciennes,  Leraaitre,  1866. 
In-8  de  Lxi-308  p.,  chap.  vi.  —  Semichon  (Lrnest).  Histoire  de  la  ville  d'Aumale 
etde  ses  seigneurs ,  depuis  lestemps  a7iciens  jusqu'à  nos  jours.  Paris,  Aubry,  1862. 
2  vol.  in-8.  Voir  3<*  partie.  —  Martin  Doisy.  Dictionnaire  d'économie  charitable 
(Encyclopédie  Migne),  t.  lll,  col.  25  et  suiv.  Ecoles  charitables  pour  les  gar- 
çons eu  1698.  —  M.  G.  Notice  sur  le  Collège  d'Avallon.  Annuaire  historique  du 
département  de  l'Yonne,  1853,  p.  205-217.  — Thevenot  (Arsène).  J/^^s^ojVe  de 
la  ville  et  de  la  chdtellenie  de  Pont-sur-Seine.  Troyes,  Socard,  1873.  Petit  in-8 
de  150  p.  (Liste  des  instituteurs  priraaiers  de  Ï690  à  nos  jours).  — Maître 
(Léon).  L'instruction  primaire  dans  le  comté  nantais  avant  1789.  (Revue  de  Bre- 
tagne et  de  Vemlée,  avril  et  mai  1874).  — Concile  provincial  d'Avignon,  de 
1725.  Tit.  IV  et  V  et  Tit.  \ll,  c.  xi.—  [F.  Lucard).  Vie  duvénérable  J.-B.  de  la 
Salle,  par  un  Frère  des  Ecoles  chrétiennes.  Rouen,  Fieury,  1874,  in-4.  — 
Ravelet  (Armand).  Histoire  du  vénérable  Jean-Baptiste  de  la  Salle.  Paris,  Palmé, 
1874,  in-8. 
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QUESTIONS    ET    RÉPONSES 


QUESTIONS. 


Pétrarque  et  runîversîté 
de  Paris.  —  M.  Alfred  Mézières, 
dans  le  discours  qu'il  a  prononcé,  au 
mois  de  juillet,  à  Avignon,  à  l'occa- 
sion des  fêtes  du  cenienaire  de  Pé- 
trarque, a  dit,  faisant  allusion  au  dis- 
cours de  son  confrère  à  l'Institut  et 
à  la  Sorbonne,  M.  Wallon  :  «Peut-être 
n'est-il  point  inutile  qu'on  entende 
ici  aTijourd'hui  plus  d'un  membre  de 
cettf  uni\ersité  de  Paris  quia  offert 
autrefois  à  Pétrarque  la  couronne 
poétique  et  qui  n'a  cédé  qu'à  Rome  le 
droit  de  le  couronner,  »  Cette  asser- 
tion est-elle  bien  exacte?  Il  m'appar- 
tient plus  qu'à  tout  autre  de  le  de- 
mander, car  déjà,  le  25  mai  18G0,  j'é- 
crivais ces  lignes  dans  la  Correspon- 
dance littéraire  :  «  Je  n'ai  euère  lu 
de  biographies  de  l'amant  de  Laure 
où  cette  particularité  ne  soit  signalée, 
et.  en  face  de  la  formidable  unani- 
mité avec  laquelle  critiques  et  his- 
toriens ont  célébré  l'hommage  rendu 
par  la  France,  en  cette  occasion,  au 
génie  du  poëte ,  je  n'oserais  peut- 
être  pas  dire  ce  que  j'en  pen=e,  si  je 
ne  pouvais  invoquer  en  faveur  de  ma 
j  thèse  la  protection  du  nom  de  Ray- 
nouard.  Rendant  compte  dans  le  Jour- 
nal des  Savants  de.  iSii  d'une  nouvelle 
édit'on  des  Poésies  de  Pétrarque  , 
l'auteur  du  Lexique  roman  constate 
qu'on  ne  trouve  dans  l'histoire  de 
l'Université  de  Paris  aucune  trace  des 
délibérations  qui  eussent  été  indis- 
pensables pour  déférer  un  honneur 
aussi  extraordinaire  :  et  pourtant  du 
Boulay  a  minutieusement  analysé, 
date  par  date,  tous  les  registres  de 
cette  université,  dont  il  fut  le  recteur. 
D'ailleurs,  ajoute  Raynouard,  com- 
ment supposer  que  ce  corps  savant, 
qui  n'enseignait  pas  la  littérature,  ait 
Septembre  1874. 


eu  l'idée  d'olfrir  ime  couronne  à  un 
littérateur  ?  »  Je  doute  que  l'on  puisse 
solidement  répondre  à  ces  objections. 
J'en  doute  d'autant  plus,  que  Pétrar- 
que seul,  —  seul,  entendez-vous  ?  — ■ 
nous  a  appris  qu'il  reçut  en  même 
temps  des  lettres  du  sénat  de  Rome 
et  de  rUnivi^rsité  de  Paris,  l'invitant 
à  venir  recevoir  dans  chacune  de  ces 
deux  villes  le  prix  de  [loésie.  Comme 
je  le  disais  il  y  a  plus  de  quatorze 
ans,  entre  le  témoignage  intéressé 
de  Pétrarque,  témoignage  contre  le- 
quel s'élève  le  silence  de  tous  les  con- 
tenqjorains,  et  les  observations  ici 
présentées,  qiie  les  lecteurs  choisis- 
sent 1  Mais  avant  de  choisir,  qu'ils 
veulent  bien  se  rappeler  que  la  vanité 
fut  de  tout  temps  le  péché  mignon 
des  poètes,  et  qu'il  y  a  une  chose 
encore  plus  rare  qu'un  poëte  français 
qui  ne  se  vante  pas  du  tout  :  c'est  un 
poëte  italien  qui  ne  se  vante  qu'un 
peu.  T.  DE  L. 

I^es  titres  d'Excellence  et 
de  Monseigneur  donnés  aux 
évèques.  —  Depuis  quelle  époque 
et  dans  quelles  circonstances  donne - 
t-on  aux  évèques  le  titre  d'Excellence 
(comme  cela  est  dit  de  Mgr  Lan- 
driot  dans  le  Polybiblion  de  juil- 
let 1873,  p.  50)  ?  Je  croyais  qu'on 
disait  exclusivement  Sa  Grandeur,  et 
qu'en  France  un  évêque  n'était  Ex- 
cellence ([iie  lorsqu'il  reniplissaii,  dans 
l'Etat  des  fonctions  entraînant  ce  litre, 
par  exemple  celle  de  Ministre.  Sub- 
sidiairement,  depuis  quelle  époque 
et  pour  quelle  raison  donne-t-on  aux 
évèques  le  titre  de  Monseigneur  ?  Sous 
l'ancien  régime,  on  les  appelait  Mon- 
sieur,  par  exemple  Jlfo/<siét(r  deMeaux, 
Monsieur  de  Cambrai,  etc.  Les  souve- 
rains ont  conservé  l'usage  d'appeler 
les  évèques:  Monsieur.    H.  Gaidoz. 

Sur     le      normand     «ïean 
Roën.  —  Je  l'epruduis  sous  ce  titre 
T.  XII,  14. 
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]ct  question  suivante,  vainement  po- 
sée jusqu'à  ce  jour  dans  la  Ikvue  de 
Gascogne  (février  1873,  p.  fiG).  et  qui, 
je  l'espère,  n'aura  ]»as  ici  le  même 
sort  :  «  Dans  la  notice  que  M.  Ch. 
Livet  a  publiée  en  1854,  sur  Plu  Cos- 
peau,  nommé  en  France  ,  Pli.  de 
Cospéaii,  évéque  d'Aire,  de  Nantes 
et  de  Lisieus.  cet  auteur  a  fait  de 
nombreux  emj-runts  à  une  plaquette 
de  30  pages,  intitulée  :  Philippi  Cos- 
peani,  viri  muUo  ^rrobiss.  atquehonora- 
iissimi,  nupera  in  tirbern  lieversio,  ejus- 
dem  que  aturensium  episcopi  f'acti 
inauguratio  et  consecratio,  Sorbonorum 
augvstati  in  œde,  die  prœpete  Domim- 
co  XVIII  fcbr.  MDCVn,  rarisiis,  ex 
typographia  Steph.  ViaD.  Jo.Lateran. 
in  coll.  Ca7nerace7ïsi.  MDCYIL  Ce  iietit 
volume  est  signé  :  Jo.  Roenmis,  Roto- 
magensis,  Brosayus.  On  sait  ainsi  que 
Jean  Roën  élait  de  Rouen.  Mais  on 
ne  sait  autre  chose  de  lui,  et  l'on 
ignore  en  particulier  ce  qu'il  a  en- 
tendu exprimer  par  le  mot  de  Dro- 
sayus.  «  Allons,  messieurs  les  Nor- 
mands, à  la  rescousse  !»  T.  de  L. 

Oénéalogîe  «le  ISreteuî!. — 

Du  Cliesne,  dans  son  histoire  de  la 
Maiso7i  de  Dreux,  a  donné  uuh  généa- 
logie très-fautive  de  la  famille  des 
seigneurs  de  Breteuil  en  Beauvaisis. 
Celte  généalogie  a-t-elle  été  refaite 
depuis"?  A  défaut  d'un  travail  com- 
plet, quelles  seraient  les  sources  à  con- 
sulter ])0ur  l'histoire  de  cette  famille 
aux  onzième  et  douzième  siècles. 
A .  DE  Dion. 

I^es    Mémoires    de  Inouïs 

X.VÏII-  —  Que!  est  Fauteur  des 
Mémoires  de  Louis  XVllI  recueillis  et 
rais  en  ordre  par  M.  le  duc  de  D"*' 
(12  vol.  in-12,Paiis,  Mame-Delaunay, 
1832)?  Et  quelle  est  la  valeur  histori- 
que de  cet  ouvrage  ?  M.  R. 

Condamnation  des  Tem- 
pliers. —  Quels  sont  les  auteurs  qui 
ont  traité  le  plus  sérieusement  cette 
grave  question  ?  Et  quel  est  sur  cette 
matière  le  travail  le  plus  im])arlial  et 
dont  on  peut  adopter  les  conclusions  ? 
J.  C. 

Hies  Fpi'VG»  de  la  Itose- 
Croîx.  —  Où  trouver  qiu^lques  ren- 
seignements sérieux  et  dignes  de  loi 
sur  cette  association  occulte,  fondée 


en  Allemagne,  qui  fit  quelque  bruit 
au  commencement  du  dix-.-eptième 
siècle  et  qui  ne  tarda  pas  à  rentrer 
dans  l'oubli  ?  Gabriel  Naudé,  esprit 
curieux  et  chercheur,  en  lit  l'objet  de 
deux  écrits  publiés  en  1623  :  Avertis- 
sement à  la  France  sur  la  vérité  de 
l'histoire  des  Frères  de  la  Rose-Croix  ; 
Avertissement  au  sujet  des  frères  de  la 
Rose-Croix,  savoir  :  s'il  y  en  a,  quels 
ils  sont,  etc.  11  doit  exister  quelques 
livres  mis  au  jour  en  Allemagne  à 
cette  époque  au  sujet  de  cette  espèce 
de  franc-maçonnerie.  E.  P. 

lia    I*russe    et    la    f'-rance 
devant  l'histoire.  —  De  qui  est 

le  volume  :  La  Prusse  et  la  France 
devant  l'histoire,  dont  la  quatrième 
édition  vient  de  paraître  (Paris, 
Amyot,  in-8)  ? 

Un  curieux  de  province. 


REPONSES . 

Enfants   voués     au     blanc 

(XI,  309;  Xll,  68).  —  La  pratique  de 
vouer  les  enfants  à  un  costume  rap- 
pelant une  dévotion  quelconque,  n'est 
pas  restreinte  au  bleu  et  au  blanc. 
J'ai  vu  en  France,  à  diverses  reprises, 
des  enfants  voués  au  Sacré-Cœur,  et 
portant  le  costume  rouge .  Cette  cou- 
timie,  dont  il  ne  reste  que  des  vesti- 
ges aujourd'hui,  était  beaucoup  plus 
répandue  autrefois,  et  impliquait  ime 
espèce  d'afliliation  de  cœur,  pour  un 
certain  temps,  à  un  ordre  religieux. 
Elle  est  encore  pratiquée  ainsi,  aussi 
bien  par  les  grandes  personnes  que 
par  les  enfants,  dans  les  cas  de  mala- 
die ou  de  danger  inuninent,(lans  cer- 
taines parties  de  l'Espagne,  de  l'Italie, 
et  dans  presque  toute  l'Amérique  es- 
pagnole. 

Au  Mexique  et  au  Pérou,  où  j'ai 
pu  l'étudier  de  près,  les  couleurs  sont 
les  suivantes  :  Notre-Dame  de  la 
Merci,  en  blanc;  Notre-Dame  du 
Mont-Carmel,  en  brun  ;  Saint-Fran- 
çois, en  drap  de  capucin,  Saint-Domi- 
nique, en  noir,  et  ceinture  de  cuir; 
Notre-Dame  de  la  bonne  mort,  en 
noir  et  une  croix  rouge  sur  l'épaule 
gauche  ;  l'Immaculée  Conception , 
(vo'U  réservé  aux  fenunes  eu  danger 
de  n;ort  au  monumt  de  leurs  couches), 
en  blanc.  Ce  dernier  vceu  n'astrei- 
gnanfpas  À  la  coupe  monastique  de 
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l'habit,  est  le  plus  pittoresque,  les 
jeunes  femmes  qui  le  font  continuant 
à  suivi'e  les  variations  de  la  mode, 
mais  à  cette  condition  que  la  toilette 
entière  soit  blanche.  L'enfant  porte 
le  blanc  le  même  temps  que  la 
mère. 

En  Provence  et  peut-être  dans  tout 
le  Midi,  ce  que  je  n'oserais  aflirmer, 
le  vœu  de  costume  était  lait  par  les 
femmes  ayant  la  vocation  religieuse, 
que  leur  santé  ou  toute  autre  cause 
empêchait  dVntrer  au  couvent  . 
Cette  coutume  a  disparu  aujourd'hui, 
sauf  une  dernière  trace  qui  se  perd 
de  jour  en  jour .  Les  vieilles  filles 
ayant  renoncé  au  maiiage  pour  se 
consacrer  uniquement  aux  bonnes 
œuvres,  portent  une  robe  noire  à 
manches  plates,  et  un  bonnet  tuyauté 
assez  semblable  à  celui  qui  encadre 
la  figure  des  Dames  du  Sacré-Cœur. 
J'ai  vu  souvent,  dans  mon  enfance,  ce 
costume  porté  par  de  vieilles  demoi- 
selles du  plus  grand  monde,  princi- 
palement à  Avignon  où  on  le  rencon- 
tre encore  quelquefois. 

Enfin,  il  est  souvent  fait  mention, 
dans  l'histoire  des  provinces  du  Midi, 
Provence,  Dauphiné  et  Languedoc 
principalement,  de  seigneurs  et  de 
dames  se  vouant,  même  dans  l'état 
de  mariage,  à  un  monastère  ou  à 
une  dévotion  particulière,  ou  leur 
consacrant  leurs  enfants.  Ce  vœu  im- 
pliquait le  costume,  tel  que  je  l'ai 
décrit  plus  haut  comme  usité  dans 
l'Amérique  du  Sud,  ou  tout  au  moins 
un  signe  quelconque  le  rappelant, 
placé  sur  l'épaule  ou  sur  le  cœur, 
lorsqu'une  circonstance  particulière- 
ment solennelle  exigeait  un  costume 
de  gala.  Il  me  serait  facile  d'en  citer 
de  nombreux  exemples,  si  ma  rési- 
dence actuelle  ne  m'isolait  absolu- 
ment de  tous  documents  sur  l'histoire 
de  France.  Mais  notre  confrère  M.  V. 
D .  les  retrouvera  sans  peine,  et , 
pourra  constater'  dans  cet  usage 
une  forme  de  la  dévotion  si  répandue 
au  moyen  âge ,  de  prendre  l'habit 
d'un  ordre  religieux  au  lit  de  mort, 
et  de  se  faire  enterrer  enveloppé  dans 
cette  sainte  livrée. 

Si  les  lignes  qui  précèdent  ne  ré- 
pondent qu'à  une  partie  de  la  ques- 
tion posée,  du  moins  serviront-elles  à 
retrouver  l'origine  et  les  transforma- 
tions d'une   coutume  dont  il  est  l'e- 


grettable  de   voir  se  perdre  les  der- 
niers vestiges.  F.  R.  M. 

Santiago  de  Chili. 

Où  a  été  enterré  le  roî 
Jean  de  Ooliême  (XH,  63).  — 
Marie  de  Luxembourg  ,  reine  de 
France,  a  été  enterrée  dans  l'église 
des  dominicaines  de  Montargis.  Sa 
tombe  portait,  d'après  Moi  in  (Histoire 
du  Gâtinais),  l'épitaphe  suivante:  «  Ci 
gist  très- excellente  dame  Marie  de 
Luxembourg  jadis  fille  de  Henry 
empereur  de  Rome,  sœur  du  roy  de 
Bohème,  femme  du  puissant  et  très- 
chrétien  Charles  le  Rel,  royne  de 
France  et  de  Navarre,  laquelle  tres- 
passa  à  Issoudun  en  Berry  et  fut 
apportée  en  cette  église  et  ensep- 
velie  l'an  de  N.  S.  1323,  le  22  jour 
de  mars.  Priez  Dieu  pour  elle.  Amen.» 

Le  fragment  de  l'épitaphe  qui  se 
trouvait  sur  le  monument  sépulcral 
du  roi  Jean  était  conçu  dans  ces 
termes  ; 

Qui  trespassa  à  la  tête  de  ses  gens 
Ensemblemant...  les  recommandant 
A  Dieu  le  père...  le  jour.... 
Priez  Dieu  pour  l'àme  du  bon  roi.  1346. 

Il  est  prouvé  que  ces  deux  monu- 
ments, portant  les  inscriptions  citées, 
ont  existé  dans  l'église  des  domi- 
nicaines de  Montargis  et  qu'ils  n'ont 
disparu  que  lors  de  la  destruction  de 
l'abbaye  en  1793. 

Cependant  l'inhumation  du  roi 
Jean  dans  l'abbaye  de  Munster  à 
Luxembourg  est  un  fait  acquis  à 
l'histoire.  Comment  peut-on  donc 
expliquer  le  fragment  d'épitaphe  cité 
plus  haut  ? 

Jean  succomba  glorieusemem  à 
Crécy  le  26  août  1346.  Edouard,  roi 
d'Angleterre,  remit  au  prince  Charles 
le  corps  du  roi  défunt,  et  Charles  le 
fit  transporter  à  Luxembourg.  Or, 
par  les  fortes  chaleurs  qu'il  fait  or- 
dinairement au  mois  d'août,  le  corps 
ne  pouvait  être  transporté  sans  avoir 
été  préalablement  embaumé.  Il  est 
donc  probable  que  les  religieuses  de 
Montargis,  qui  gardaient  dans  leur 
église  les  restes  de  la  reine  Marie  et 
qui  avaient  une  si  grande  vénération 
pour  les  comtes  de  Luxembourg,  à 
cause  des  bienfaits  dont  ils  avaient 
comblé  leur  ordre,  il  est  probable, 
croyons-nous,  que  les  sœurs  domi- 
nicaines ont  demandé  au  prince 
Charles    un    souvenir    de    Jean    de 
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Luxembourg  et  que  Charles  leur  a 
donné  h'  r  œur  de  s  in  pèi''-.  Ce  cœur 
aurait  été  déiiosé  dans  un  monument 
dont  l'insciiption  devint  illisible  avec 
le  temps,  à  l'exception  du  fragment 
dont  il  est  (|uestion. 

L'inscription  entière  était  peut-être 
conçue  en  ces  termes  : 

ci  gist  le  cœur  du  roy  de  Behaigne 

Qui  trêspassa  à  la  tête  de  ses  gens,  etc. 

SCDOETTER, 

Professeur  d'histoire  à  l'Athénée  de 
Luxembourg. 

Un  poëme  sur  la  Saint- 
Hubert  iXIl,  131).  —Le  maréchal 
duc  de  Magenta  n'est  point  l'auteur 
d.i',  l'ouvrage  intitiilé  :  La  Saint-Hu- 
bert ou  quinze  jours  d'automne  dans  un 
vieux  château  de  Bourgogne.  Ce  livre 
a  été  écrit  par  son  frère  aîné,  le  mar- 
quis Chnrle-Marie  ds  Mac-.Malioa  , 
chevalier  de  la  Légion  d'Honneur, 
ancien  ofticier  de  la  garde  royale, 
propfiétaire  du  magnilique  château 
de  SuUy-les-Epinac  (Saôae-et-Loire). 
Esprit  vif  et  enjoué,  cœur  généreux 
et  bienfaisant,  le  marquis  de  Mac- 
Mahon  a  laissé  en  Bourgogne  les 
meilleurs  souvenirs.  Le  marquis  de 
Fondras,  qui  fut  son  ami,  parle  sou- 
vent de  lui  dans  ses  Gentilshommes  cha- 
seurs.  Charles  de  Mac-Mahon,  mort 
d'une  chute  de  cheval  aux  courses 
d'Autun,  le  5  septembre  1845,  avait 
été  substitué,  le  18  juillet  1828,  aux 
rang,  titre  et  dignité  de  son  oncle, 
Charles-Laure  de  Mac-Mahon,  mar- 
quis de  Vinnges  ,  grand'cioix  de 
Saint-Louis,  maréchal  de  camp  et 
mai-quis-pair.  Il  était  fils  de  Maurice- 
François  de  Mac-Mahon,  chevalier , 
baron  de  Sully,  etc.,  lieutenant  gé- 
néral des  armées  du  roi,  mort  en 
1831,  et  de  Pélagie-Marie  lidme  Ri- 
quet  de  Caraman,  décéJée  en  dSlO, 
et  petit-fils  de  Jem-l'apliste  iMac- 
Mahon,  chevalier,  seigneur  de  Sévry 
et  de  Voudenay  reçu  aux  Etats  de 
Bourgogne  de  il'61,  et  de  Charlotte 
Lehelin  d'Equilly.        A.  Albrier. 

I^o  Maître  des  Sentence» 
(XII,  130).  —  L'auteur  désigné  suis  le 
nom  de  Moitre  des  Sentences  est  cer- 


tainement Pierre  Lombard,  l'auteur 
des  quatre  livres  des  Sentences,  com- 
mentés par  saint  Thomas.  Tous  les 
théologien",  depuis  le  moyen  âge,  le 
désignent  couramment  sous  le  nom 
de  Magistei'  Scntentiarum,.  G.  K.  H. 
Marguerite  d'iVlègre  (XII, 
63).  —  Il  est  facile  de  se  renseigner 
sur  la  filiation  de  la  famille  d'Alègre 
dont  beaucoup  d'auteurs  parlent  avec 
détail.  Le  plus  commode  à  consul- 
ter est  Moréri  (édit.  1759).  On  y 
voit  que  Marguerite  d'Alègre,  dame 
de  Busset,  était  petite-iille  d'Yves 
d'Alègre,  tué  à  la  bataille  de  Tartas 
en  1442,  et  fille  de  Bertrand  et  de 
Jeanne  de  Levis,  et,  par  conséquent, 
cousine  germaine  d'Yves  II,  baron 
d'Alègre,  l'un  des  vainqueurs  de 
Raveime.  Ch.  de  B.  d'Ars. 

I-.e  Ciievalier  <le  la  I^ande 
de  Saint-Martin  (XII,  131),  —  Le 
Chevalier  de  la  Lande  de  Saint-Mar- 
tin auteur  d'un  ]ietit  volume  publiéà 
Genève  en  1786,  doit  être  Jean-Louis- 
Augustin-Thérèse  de  la  Lande,  che- 
valier, seigneur  de  Saint-Martin-de- 
Villenglose,  qui  comiiarait  à  l'Assem- 
blée de  la  noblesse  d'Anjou  en  1789, 
lils  ou  petit- lils  d'Honoré-Hyacinthe 
de  la  Lande,  chevalier,  seigneur  de 
Saint  -  Martin-  de  -  Villenglose  (com- 
mune de  Saint-Denis-d'Anjou,  can- 
ton de  Bierné,  arrondissement  de 
Château-Gonthier,  Mayenne). 

Il  m'est  impossible  de  préciser 
davantage  cette  indicition,  bien  que 
je  possède  un  mémoire  assez  détaillé 
sur  la  maison  de  la  Lande  de  Saint- 
Martin,  car  ce  mémoire  manuscrit, 
dressé  en  1635,  n'a  été  conli;iué  que 
juscfu'en  mars  1709,  c'est-à-dire  jus- 
qu'à Honoré-Hyacinthe  de  la  Lande, 
alors  âgé  de  27  ans,  et  qualiUé  ci- 
devant  cipitaiiio  d'infanterie. 

Si  l'auteur  de  la  question  relative 
au  chevalier  de  la  Lande  de  Saint- 
Mu'lin  dé>irait  de  -idu^  amples  ren- 
seignements sur  cette  famille  de  la 
Lande,  je  me  ferais  un  plaisir  de  les 
lui  communiquer.      A.  de  B.  d'Ahs. 

Château  de  la  Porte-Neuve,  par  Pont- 
Aven  ([''inislère). 
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—  A  mi-côte,  par  LÉON  Valade.  Paris,  Lemerre,  1874.  In-18  j.  de  120  p.  3  fr.  — 
Les  Siestes,  par  Ch.  Grandmougin.  Paris,  Lemerre,  1874.  In-18  j.  de  100  p.  3  fr.  — 
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Barbier.  Paris,  Dentu,  1874.  In-12  de  332  p.  3  fr.  —  Chants  d'amour  et  de  paix,  par 
Gabriel  Beau.  Paris,  Lemerre,  1874.  In-18  j.  de  140  p.  3  fr.  —  Le  Poème  de  Borne, 
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Hachette,  1865.  Gr.  in-8  de  64  p.  1  fr.  50.  —  Enfants  et  Mères,  par  Marie  Jenna. 
Paris,  Didier,  1874.  In-12  de  274  p.  3  fr.  —  La  Christéide,  par  Besgiierelle.  Paris, 
Bonniol,  1874.  Gr.  in-8  de  120  p.  15  fr.  —  Poèmes  spiritualistes,  par  Raphaël 
Godniot-Damedor.  Paris,  Vanier,  1874.  In-12  de  104  p.  1  fr. — Aspirations  et  Réalités, 
par  Frédéric  Maulmond.  Paris,  Jouaust,  1874.  In-18  j.  de  150  p.  3  fr.  —  Fables, 
contes  et  légendes,  par  P.  B.  des  ValadeS.  Paris,  Blériot,  1874.  In-18j.  de  144  p. 
2  fr.  —  Echos,  poésies,  par  A.  Eschexauer.  Paris,  Sandoz,  1874.  In-18  j.  de  266  p. 
5  fr.  —  La  Fête  de  Madeleine,  par  C.  Robinot-Bertrand.  Paris,  Lemerre,  1874. 
In-18  j.  de  70  p.  2  fr.  —  Les  cent  petites  toiles  champêtres,  par  Numa  d'AngÉLY. 
Paris,  Lemerre,  ^874.  In-18  j.  de  117  p.  3  fr.  —  La  Révolte  des  Fleurs,  par  SuLLY 
Prudhomme.  Paris,  Lemerre,  1874.  In-18  j.  de  25  p.  1  fr.  —  La  France,  sonnets, 
par  Sully  PrudhOMME.  Paris,  Lemerre,  1874.  In-18  j.  de  20  p.  1  fr.  —  Glas  et 
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l'JO  p.  3  fr, 

N'est-ce  pas  Tacite  qui  a  dit  :  Majores  cogitate  ,  pensez  à  vos 
ancêtres  ,  égalez  les  maîtres  qui  vous  ont  précédés  ?  M.  Aimé 
Giron  dont  nous  avons,  une  fois  déjà,  salué  le  talent  sympathique, 
à  cette  même  place,  vient  de  rassembler  en  une  corbeille  tout 
embaumée  ses  poésies  couronnées  au  cinquième  centenaire  de  Pétrar- 
que. Et  le  poëte  du  Puy  s'est  souvenu  de  son  illustre  ancêtre  le  poëte 
de  Vaucluse.  Pétrarque  est  le  sujet  de  ces  vers  charmants  et  vigoureux 
que  M.  Giron  a  présentés  aux  suffrages  des  juges  pacifiques  réunis  à 
Tombre  d'une  grande  mémoire.  Majores  cogitafe, c'e9t\e  précepte,  et  no- 
tre  poëte  l'a  fidèlement  suivi.  N'est-ce  pas  lui  qui  montre   la  poésie 

Jeune  comme  l'amour  et  comme  la  prière. 
Octobre  1874.  T.  XII,  13. 
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Et  s'adressant  plus  loin  à  son  maître  immortel,  n'est-ce  pas  lui  encore 
qui  va  s'écrier  : 

Chante  !  Aimer,  c'est  pleurer.  Les  pleurs  font  le  génie. 

Le  talent  de  M.  Giron  se  développe  et  s'affermit  au  contact  de  hautes 
inspirations.  Souhaitons-lui  la  bienvenue  et  ne  le  perdons  pas  de  vue. 
Peut-être  unjour  sera-t-il  au  premier  rang  parmi  les  poètes  qui  se  lèvent 
sur  notre  génération. 

—  Les  Poésies  de  L.  Ackerman  sont  l'œuvre  d'un  poëtc  qui  s'en  va. 
Deux  parties  divisent  le  mince  volume  que  sa  main  de  génie  vient  de 
signer  :  elles  permettent  d'étudier  l'auteur  sous  deux  aspects  ;  on  di- 
rait les  deux  versants  d'une  même  vie,  mais  quelle  distance  les  sépare! 
A  la  foi  restreinte  mais  vivante  du  premier  âge  ont  succédé  les  impré- 
cations de  la  vieillesse.  Et  la  pensée  de  cet  être  étrange,  que  l'on  dit 
une  femme,  n'a  rien  perdu  de  sa  force  sous  les  glaces  de  l'âge  :  seul^ 
le  soleil  s'en  est  allé.  Les  malédictions  d'hier  n'ont  pas  les  mêmes  re- 
flets que  les  amours  terrestres  d'il  y  a  trente  ans.  Les  Pt-emières  poésies 
étaient  plus  philosophiques  que  les  dernières,  en  dépit  de  leur  titre  de 
Poésies  philosophiques  parce  qu'elles  étaient  spiritualistes  sinon  chré- 
tiennes. On  revient  à  Dieu  par  les  sommets.  L'abîme  ne  conduit  à 
rien,  pas  même  au  néant  puisque  le  néant  échappe  au  pouvoir  de 
l'homme.  Ce  n'est  donc  pas  sans  tristesse  que  nous  assistons  à  ces  dé- 
sespoirs d'une  âme  magnifiquement  douée.  Comment  expliquer  que 
L.  Ackermann,  qui  parle  si  virilement  la  langue  rhytmée,  soit  demeuré 
quarante  ans  sans  rien  livrer  au  public?  Ce  n'est  pas  notre  affaire. 
Nous  inclinons  à  croire  que  ce  nom  n'est  qu'un  pseudonyme,  et  qu'il 
nous  cache  quehjue  écrivain  renomme,  parvenant  à  la  limite  d'une 
grande  vie  que  ses  poëmes  révoltés  terniraient  sans  profit  s'il  se  mon- 
trait à  nu.  —  M.  Caro,  de  l'Académie  française,  a  bien  jugé  les 
Poèmes  philosophiques,  dans  la  Revue  des  Deux-Mondes,  lorsqu'il  a  dit  : 
«  C'est  l'acceni  autlientique  d'un  vrai  pocte.  absolument  sincère,  supé- 
rieur à  la  plupart  de  ceux  que  l'on  cite  aujourd'hui,  indépendant  des 
petits  groupes,  des  pléiades  et  des  coteries,  bien  digne  d'attention 
certes  par  le  sentiment  des  problèmes,  par  l'ardeur  douloureuse  qu'il 
apporte  à  les  étudier,  par  la  profondeur  des  émotions  qu'il  en  reçoit  et 
qu'il  nous  communique  dans  une  langue  parfois  étrange,  incorrecte^ 
mais  puissante,  imagée,  forte  jusqu'à  l'apreté,  lyrique,  où  circule  une 
âme  passionnée,  une  âme  de  feu.  On  ne  s'y  trompera  pas  cette  fois  : 
c'est  la  révélation  d'une  intelligence  remuée  jusque  dans  ses  profon- 
deurs par  les  philosophies  nouvelles,  soit  celle  de  M.  Auguste  Comte, 
soit  celle  de  M.  Darwin  ou  de  M.  Herbert  Spencer.  »  Qu'est-il  besoin 
de  pousser  plus  loin  le  témoignage  de  cette  grande  douleur  à  la  suite 
de  récri''aia  spiritualiste  ?  Jetons  plutôt  un  regard  de  regret  sur  la  pre- 
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losophie en  une  strophe  qui  sera  notre  seule  citation  : 

Le  meilleur  est  encore  en  quelque  étude  austère 

De  s'enfermer  ainsi  qu'en  un  monde  enchanté, 

Et  dans  l'art  bien-aimé  de  contempler  sur  terre, 

Sous  l'un  de  ses  aspects,  l'éternelle  beauté. 

Musset  n'a-t-il  pas  dit,  en  ce  temps  déjà  lointain,  à  propos  de  la  Ma- 
libran  : 

Et  puisque  tôt  ou  tard  l'amour  humain  s'oublie, 

Il  est  doux  d'expirer  pour  un  amour  divin  ! 
Les  deux  poètes  étaient  faits  pour  se  comprendre,  mais  Ackermann 
jette  à  son  déclin  des  accents  déchirants  et  haineux  que  Musset  n'a  pas 
connus,  et  que  nous  voudrions  moins  forts.  Tout  y  est   condamnable, 
la  forme  exceptée. 

—  M.  Paul  Milliet  doit  être  jeune,  car  ses  Premières  poésies  m9.Yiquent 
de  concision.  La  grâce  est  leur  premier  caractère,  mais  où  sont  les 
principes,  et  le  souffle,  et  les  hautes  pensées  ?  Où  la  limite  discrète  qui 
est  comme  le  cadre  d'une  toile  et  y  fixe  Toeil  du  spectateur  ? 

— Il  ne  suffit  point  pour  être  fort  de  prendre  une  pose  menaçante  ou  des 
airs  de  fier-à-bras  !  M.Gustave  Rousselot  nous  semble  ignorer  cette  élé- 
mentaire vérité, car sll l'eûtconnue, peut-être n'eût-ilpasécrit  son  Poëme 
humain,  Chant  de  force  et  de  jeunesse.  Le  singulier  poëte  que  M.  Rous- 
selot qui,  dans  une  préface  ampoulée,  ne  craint  pas  de  dire  :  «  Il  faut 
décourager  les  jeunes  poètes,  il  faut  décourager  les  jeunes  gens  !  :>  Nous 
aurions  presque  la  tentation  de  décourager  M.  Rousselot.  Mais,  au 
fait,  à  quoi  bon?  Gênera-t-il  jamais  les  vrais  poètes  en  mettant  le  pied 
sur  leur  sentier?  Nous  ne  le  craignons  guère,  car,  pour  ne  parler  que 
de  la  forme,  le  nombre  prosodique  est  particulièrement  malmené  par 
l'auteur  du  Poëme  humain.  Et  quelle  raison  donne-t-il  de  sa  licence  ? 
«  Si  les  règles  soutiennent  les  faibles,  elles  entravent  souvent  les 
forts  !  »  Axiome  à  méditer  !  Ce  n'est  pas  cependant  que  M.  Rousselot 
manque  de  pensées  nerveuses,  parfois  élevées,  mais  le  moyen  de  lire 
un  poëme  de  280  pages,  sans  une  division,  sans  un  repos.  M.  Rousselot 
a  besoin  de  discipliner  son  esprit. 

—  Discret  d'allures  et  de  format, mais  aussi  grand  qu'un  acte  de  foi,tel 
est  le  dernier  livre  de  M.  Octave  Ducros  (de  Sixt),  Chants  du  Droit  et 
de  rÉpée.  Honneur  à  la  plume  qui  a  gravé  de  pareils  hymnes  dans  des 
cœurs  français  !  Il  faudrait  les  rappeler  tous,  depuis  Kœrner  fit  chanter 
à  VÉpée  jusqu'à  la  Guerre  future,  tant  les  paroles  vengeresses  y  sont 
habilement  groupées  dans  une  cadence  qui  en  augmente  le  charme.  La 
statue  de  Strasbourg  à  Paris,  la  vengeance  de  Sedan,  les  dernières  hernies 
du  bombardement,  la  plainte  de  Metz  ne  se  peuvent  lire  sans  que  les  lar- 
mes fassent  trembler  la  voix.    De  la  mesure,  de  la  conviction,   de 
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l'amour,  de  l'ospérauce,  et,  sur  toutes  ces  (qualités  qui  font  le  poëte,  le 
divin  manteau  d'une  langue  toujours  respectée.  Au  sommet  des  pensées 
nobles  que  fait  jaillir  le  poëte  sous  son  verbe  enllammé,  Dieu  et  la 
France.  Ainsi  peut  se  résumer  ce  grand  livre  qu'un  enfant  tiendrait 
dans  sa  main  et  que  nos  frères  d'Alsace  emporteront  sous  leur  manteau 
pour  en  relire  les  pages  tout  imprégnées  de  patriotisme,  pendant  les 
longues  veillées  d'exil  et  d'oppression. 

— Les  Poésies  de  M.  Eugène  Rambert  sont  l'œuvre  d'un  protestant. 
C'est  M.  Rambert  qui  le  dit  lui-même.  Le  plus  souvent,  ses  petits 
poëmes  sans  lien  traitent  des  paysages  de  Suisse,  du  zéphir,  des  oiseaux, 
des  phalènes...  Rien  qui  tranche  et  fasse  de  son  volume  un  vrai  livre. 

—  Le  même  jugement  peut  être  porté  sur  les  Voix  des  fiut'nes^les  Lé- 
gendes éuangéliques  et  les  Paysages  d'hiver  que  M.  Achille  Millien  vient 
de  publier;  toutefois  un  certain  patriotisme  anime  le  jeune  poëte  et 
l'inspire  dans  la  première  partie  de  son  livre,  mais  sa  poésie  manque 
de  vie,  alors  même  que  le  rhytme  heureux  captive  le  lecteur  par 
l'harmonie  de  sa  mesure. 

—  A/fyMé're^fe,parM.J.Redelsperger,  estunpoëme  intime  dans  lequel 
se  reflète  toute  la  vie  d'une  jeune  fille  et  les  peines  de  cœur,  sobre- 
ment exprimées,  d'un  poëte  qui  l'aimait.  Le  malheureux  a  poursuivi  de 
ses  vœux  l'objet  de  sa  flamme  depuis  son  berceau  jusqu'à  son  mariage, 
et  la  chronique  rimée  de  son  amour,  toujours  convenable,  ne  laisse 
pas  que  d'émouvoir  le  lecteur;  mais  il  manque  à  ce  poëme  des  coins 
de  ciel,  quelque  chose  de  profond  et  de  viril.  M.  Redelsperger  devra 
se  défier  de  son  esprit  :  le  cœur  est  le  grand  témoin. 

— M.LéonValade  intitule  A  i)/2-C(3/e  ses  poëmes  de  jeunesse.  Sensuels 
et  impies  en  plus  d'un  endroit^  ses  chants  ne  manquent  pas  de  talent 
dans  la  forme,  mais  nous  voulons  croire  que  M  Valade  se  contentera 
de  l'inventaire  qu'il  vient  de  publier.  Toutes  les  pensées  molles  qui  ont 
troublé  son  esprit  nous  sont  désormais  connues.  Le  jeune  poëte  est  à 
mi-côte  de  la  vie,  c'est  assez,  nous  l'espérons,  du  chemin  parcouru 
pour  qu'il  songe  la  prochaine  fois  à  ne  s'inspirer  que  de  pensées  fortes  et 
utiles. Le  devoir  aussi  est  une  muse  et  M.  Valade  a  ce  qu^il  faut  pour  le 
chanter  avec  autant  d'attraits  que  le  plaisir. 

— Ils  jaillissent  de  plushaut,les  chants  deM.Ch.Grandmouginréunis 
sous  le  titre  agsez  inexplicable  Les  Siestes  !  Cependant,  trop  de  recher- 
che du  détail  nuit  à  la  beauté  de  l'ensemble.  Ce  poëte  aurait  du 
trait  et  de  la  grâce,  mais  une  pente  naturelle  l'entraîne  à  des  peintures 
frivoles  dont  il  fait  des  miniatures.  Nous  serons  heureux  de  constater 
chez  lui,  lors  d'une  prochaine  occasion,  plus  de  sympathies  pour  les 
pièces  d'une  certaine  étendue, 

—  Le  Progrès,  par  M.  Henry  Sulzer,  poëme  couronné  par  la  Société 
nationale  liavraise  d'études   diverses,  mérite  d'être   mentionné,  ainsi 
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que  les  odes  et  poëmes  qui  le  suivent,   mais  la  facilité   nous  semble 
avoir  remplacé  le  travail  dans  ces  compositions  sans  but. 

—  C'est  une  mosaïque  intéressante  que  l'Almanach  du  Sonnet 
pour  1874,  publié  par  la  jeune  Académie  du  Sonnet  à  Aix  en  Provence. 
Cent  cinquante  sonnettistes  y  ont  collaboré.  Tous  ont  apporté  leur  brin 
d'herbe  à  ce  nid  de  fraîches  et  délicates  pensées.  François  Coppée  avec 
Douleur  éereeV,  Autran,  Laprade,  Aimé  G-iron,  et  tous  les  poètes  que 
nous  venons  d'étudier  dans  cet  article,  défilent  devant  nous,  ajant  aux 
lèvres  leur  salutation  de  quatorze  vers.  Le  Pater  du  Roitelet  de  M,  Le 
Vavasseur,  Pour  un  célibataire  de  M.  Geslain,  En  haut  de  M.  Léandre 
Brocherie  sont  à  citer  parmi  les  meilleurs  sonnets  de  ce  livre,  qui  en 
compte  un  très-grand  nombre  de  parfaits.  Les  ciselures  de  la  forme 
n'ont  pas  exigé  que  la  pensée  perdît  rien  de  sa  vigueur  ou  de  sa 
noblesse,  et  nous  félicitons  les  Académiciens  provençaux  d'être  restés 
fidèles  au  culte  de  Pétrarque,  en  s' attachant  aux  régions  élevées  que 
le  poëte  de  Laure  n'a  jamais  désertées. 

—  Sous  le  titre  d'Études  Dramatiques,  M.  Auguste  Barbier,  l'auteur 
des  Ïambes,  vient  d'offrir  au  public  une  édition  nouvelle  de  sa  traduc- 
tion en  vers  du  Jules  César  de  Shakespeare  et  du  libretto  quïl  écrivit 
en  1837,  sur  Benvenuto  Cellini,  pour  Hector  Berlioz.  Toute  la  gloire 
de  M.  Barbier  s'est  depuis  longtemps  condensée  en  une  page  immor- 
telle, V Idole,  et  ni  ses  poëmes,  ni  son  titre  d'Académicien  ne  vau- 
dront jamais  cette  page  profondément  gravée  par  une  plume  de  génie 
et  de  laquelle  le  poëte  a  le  droit  àe  àive  monumentum  aère  perennius. 

—  Les  Chants  d'Amour  et  de  Paix,  de  M.  Gabriel  Beau,  ne  peuvent 
être  pris  que  pour  une  promesse,  si  même  ils  sont  une  promesse. 

—  Le  Poëme  de  Rome,  par  le  comte  Lafond,  est  une  oeuvre  laborieuse 
où  le  coup  de  ciseau  demeure  trop  apparent.  Ce  poëme  plus  voisin  des 
Martyrs  de  Chateaubriand,  ou  de  la  Divine  épopée  de  Soumet  que  de 
la  Divine  Comédie  du  Dante,  qu'il  a  le  visible  dessein  d'imiter,  ren- 
ferme de  belles  pages, au  milieu  de  l'intrigue  un  peu  diffuse  qui  lui  sert 
de  trame. On  dirait,  à  la  multitude  des  incidents  et  des  personnages,  une 
œuvre  improvisée,  et  lorsqu'on  parcourt  ces  labyrinthes  compliqués 
où  le  poëte  semble  prendre  à  tâche  de  s'attarder,  la  fatigue  de  l'es- 
prit se  fait  sentir.  M.  le  comte  Lafond  ne  s'est  pas  assez  souvenu  que 
guidé  par  une  Béatrix  nouvelle,  la  comtesse  Mathilde,  il  était  tenu 
d'accorder  davantage  à  la  poétique  du  cœur.  On  sent  trop  en  lui  l'ar- 
chéologue et  l'historien.  Trop  souvent  le  poëte  est  absent,  alors  qu'on 
aimerait  à  le  voir  s'abandonner  aux  douceurs  d'une  inspiration  qu'il 
sait  rendre  toujours  chrétienne.  Car,  c'est  là  le  grand  côté  de  ce  livre 
remarquable  :  le  plus  pur  christianisme  circule  à  travers  ses  ta- 
bleaux symboliques. 

—  Il  faut  rendre  le    même    hommage    à    l'ouvrage  publié  par 
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M.  P.  Souilé  et  feu  M.  Legcard  de  la  Diriays,  intitulé  Le  Prophète  haïe 
traduit  en  vers  françoia.  Œuvre  d'un  labeur  patient  et  méritoire,  cette 
traduction  témoigne  des  efforts  de  ses  auteurs  à  faire  passer  dans 
notre  langue  le  génie  du  grand  inspiré  de  Dieu  qui  prédit  à  Babylone 
et  à  Jérusalem,  alors  dans  la  gloire^  qu'un  jour  elles  seraient  renversées. 
Le  souffle  lyrique  a  conservé  quelque  cbose  de  sa  flamme,  sous  la  ver- 
sification puissante  des  deux  traducteurs. 

—  La  Charité^  par  M.  Jules  Mareschal,  est  un  poëme  en  vers  libres, 
légèrement  didactique,  relevant  d'une  pensée  chrétienne  qu'il  con- 
vient de  louer.  Ce  poëme,  qui  n'excède  pas  quelques  pages,  a  reçu  les 
honneurs  d'une  quatrième  édition^  et  les  hommes  les  plus  éminents  dans 
les  lettres   ont  félicité  M.  Mareschal  de  l'avoir  écrit. 

—  Vous  souvient-il,  lecteurs,  de  ce  beau  livre  du  Victor  Hugo  des 
Feuilles  d'Automne  ayant  pour  titre  Les  Enfants,  le  livre  des  Mères  ? 
Voici  qu'une  mainde  femme  vous  en  apporte  une  édition  nouvelle  sous 
le  titre  :  Enfants  et  Mères,  poésies,  par  Marie  Jenna.  C'est  lamème  lu- 
mière, la  même  foi,  souvent  le  même  rhytme,  et  la  même  profondeur. 

Enf mis  ,    quand  vous  liez  de  ce  rire  limpide, 
Qui  l'ail  que  l'on  croit  voir  vos  âmes  au  travers, 
La  nôtre  enteuil  soudain  de  magiques  concerts 

Ce  livre  est  vraiment  écrit  pour  les  jeunes  mères,  qui  voudront 
comprendre  l'immensité  du  mystère  chrétien  de  la  maternité.  Poèmes 
d'éducation,  pages  douloureuses  et  sévères,  strophes  alertes  et  sou- 
riantes, toute  la  gamme  poétique,  qui  est  la  gamme  de  Tâme,  se  trouve 
parcourue  dans  ce  livre,  d'où  s^exhalent  à  chaque  ligne  de  saines  et 
suaves  pensées. 

—  Ah  I  Monsieur  Bescherelle  !  quelle  belle  occasion  vous  aviez  d'é- 
crire en  prose  votre  poome  en  douze  chants  La  Christéide!  Ses  qua- 
torze gravures,  et  l'excellent  esprit  dans  lequel  vous  avez  commenté 
l'Évangile,  font  de  votre  ouvrage  un  livre  classique,  mais  une  prose 
claire  et  simple  eût  mieux  valu  que  vos  alexandrins  ! 

—  Les  Poèmes  spiritualistes  de  M.  Raphaël  Gouniot-Damedor  nous 
ont  fait  songer  à  Hégésippe  Moreau.  C'est  le  même  tempérament 
maladif,  la  même  soif  d'infini  qui  ne  s'explique  pas  où  elle  tend.  L'au- 
teur des  Poèmes  Spiritualistes  fera  bien  de  fortifier  son  esprit,  et  de  ne 
pas  fléchir  comme  un  roseau  sous  le  vent  du  découragement.  De  la 
virilité,  de  la  foi,  un  but  clairement  défini  feront  de  ce  jeune  homme 
un  poëte  de  talent. 

—  Moins  dignes  d'éloges,  malgré  leur  titre,  sont  les  poésies  maté- 
rialistes de  M.  Frédéric  Maulmond  Aspirations  et  Liéalités.  Nous  y 
avons  inutilement  cherché  quelque  grande  inspiration. 

—  Timide  de  ton, mais  d'une  valeur  morale  à  l'abri  de  tout  soupçon, 
tel  est  le  livre  de  M.  P.  B.  des  Valades,    Fables,  Coûtes  et   Légendes. 
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C'est  un  ouvrage  qu'on  no  lit  pas  sans  plaisir  après  notre   grand  fabu- 
liste. Il  renferme  un  écho  d'Andrieux,  mais  d'un  Andrieux  chrétien. 

—  Les  Echos  publiés  par  M.  Eschenauer,  ex-pasteur  à  Strasbourg, 
se  divisent  en  Échos  de  l'âme,  Échos  de  l'Evangile,  Echos  d'Outre-Bhin, 
Echos  d'Outre- Mer,  Dans  la  première  série  de  ces  poésies,  le  Bombar. 
dément  de  Strasbourg  et  le  Mont-Blanc  méritent  d'être  signalés.  Nous  ne 
dirons  rien  des  Échos  de  l'Evangile,  en  considération  des  opinions  reli- 
gieuses de  Fauteur,  mais  nous  admirons  volontiers  les  ingénieuses 
paraphrases  de  Th.  Moore,  de  Cooper,  deTennyson,  de  Schiller  et  de 
Longfellow  qui  remplissent  les  deux  dernières  parties  de  ce  mince 
volume,  où  le  talent  du  poëte  apparaît  incontestable. 

—  C'est  une  page  tout  humide  de  fraîche  rosée  que  celle  de  la 
Fête  de  Madeleine,  par  M,  Robinot-Bertrand.  La  langue  rhjtmée  sert 
ici  de  vêtement  à  une  légende  faite  d'amour  et  d'ingénuité,  qu'on  ne 
saurait  lire  sans  se  sentir  ému. 

—  Relevant  d'une  inspiration  de"  môme  nature,  on  ne  peut  que 
louer  les  Cent  petites  toiles  cJiampètres  de  M.  Numa  d'Angély,  que 
les  règles  sévères  du  sonnet  n'ont  pas  effrayé,  tant  il  était  sûr  de  son 
cœur  et  de  son  pinceau. 

—  M.  Sullj  Prudhomme  a  publié  deux  courts  volumes  de  poésies 
patriotiques  :  La  Bévolte  des  Fleurs^  et  La  France,  sonnets.  C'est  bien 
toujours  le  poëte  exquis  et  national,  ami  des  relèvements  de  la  pensée, 
autant  que  de  la  restauration  de  nos  ruines.  Le  poète  et  le  Français 
marchent  du  même  pas  chez  ce  jeune  homme  d''avenir,  qui  nous  don- 
nera quelque  jour,  nous  l'espérons,  une  grande  œuvre.  Nous  l'atten- 
dons de  sa  plume. 

—  Les  Glas  et  Carillons  de  M.  Paul  Collin,  sont  un  honnête  recueil 
de  pièces  de  tout  genre.  Il  y  manque  l'idée  mère,  et  quelquefois  le  trait. 
La  partie  du  volume  intitulée  Grand' Gardes,  poésies  de  la  guerre,  reste 
à  l'abri  de  ce  reproche. 

—  Que  d'autres  s'y  arrêtent  ;  pour  moi,  je  ne  m'en  sens  pas  le  désir. 
Les  Poèmes  antiques  de  M.  Leconte  de  Lisle,  sont  à  mes  yeux  singu- 
lièrement déformés  parles  archaïsmes  dontil  fait  usage. Idiome  hybride, 
mélange  indigeste  de  la  langue  d'Homère  et  de  celle  des  brahmanes, 
le  langage  de  M.  Leconte  de  Lisle  est  toujours  hérissé  de  hyérogli- 
phes;  c'est  un  tort.  Cet  écrivain  n'aura  de  vogue  qu'autant  que  dure- 
ront ses  admirateurs  systématiques  d'aujourd'hui.  Et  cependant,  le 
talent  de  M.  Leconte  de  Lisle  est  plein  de  richesse.  Pourquoi  ne  nous 
offre-t-il  qu'un  fleuve  desséché,  lorsqu'il  pouvait  rester  notre  maître  à 
tous  en  parlant  la  belle  langue  de  Lamartine  et  de  Musset?  Pas  de 
croyances,  pas  d'étoile,  pas  d'inspiration  soutenue  ;  telle  est  l'explica- 
tion de  ce  couchant  prolongé  d'où  la  chaleur  est  absente,  et  qui  pou- 
vait être  une  aurore. 
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—  T  crminons  parles  Mélodies  païennes  de  M.  Raoul  Lafagette.  Cet 
crivain  nous  était  inconnu  avant  l'éclosion  de  son  dernier  livre,  dont 
la  préface  s'ouvre  par  ces  lignes  brutales  :  a  Nous  n'hésitons  pas  à 
affirmer  que  le  christianisme  a  été  funeste  au  monde.  Jésus  a-t-il  per- 
sonnellement existé  ?  Quelques  savants  en  doutent...  »  Que  nous  im- 
porte, après  ce  noble  début,  que  l'auteur  s'amuse  à  chanter  «  l'hymne 
des  chairs  ?  »  Mon  lecteur  est  trop  bien  élevé,  pour  que  je  laisse  mon- 
ter jusqu^à  lui  l'odeur  nauséabonde  des  productions  sensuelles  d'un 
descendant  de  Grécourt  ou  de  Piron.  C'est  à  se  demander  comment  on 
laisse  circuler  de  pareils  livres. 

Longue  a  été  notre  course  à  travers  les  volumes  de  poésies  récem- 
ment publiés,  et  combien  peu  nous  ont  semblé  dignes  d'un  éloge  sans 
restriction  !  Ce  qui  manque  à  nos  poètes  d'aujourd'hui,  c'est  la  foi.  Les 
poètes  de  la  génération  précédente  n'en  étaient  pas  là.  Heureux  ou 
malheureux  en  face  des  croyances  divines,  celles-ci  leur  arrachaient 
tôt  ou  tard  l'aveu  de  leur  faiblesse,  lorsqu'elles  ne  recueillaient  pas  de 
leur  part  un  hommage  solennel.  Hélas  !  nous  avons  marché  depuis  lors, 
et  c'est  surtout  lorsqu'on  parlera  des  poètes  de  l'heure  présente,  que 
le  mot  terrible  d'Alfred  de  Vigny  sera  vrai  : 

«  Et  Dieu  ?—  Tel  est  le  siècle,  ils  n'y  pensèrent  pas!  » 

Henry  Jouin. 


DE  QUELQUES   TRAVAUX  RÉGENTS  SUR  LE 
SUFFRAGE  UNIVERSEL. 

La  vraie  réforme  électorale ,  par  E,  Auduy-Vitet,  membre  du  Conseil  général  Je 
Seine-et-Oise.  Paris,  Michel  Lévv,  1874.  Gr.  in-8  de  48  p.  l  l'r,  —  De  la  hiérarchie 
dans  le  suffrage  universel,  par  M.  A.  B.  Paris,  Uentu,  1874.  Gr.  in-8  de  18  p.  et 
2  tableaux  annexes.  1  t'r,  —  La  France  en  face  du  sufj'rage  universel  en  1874,  par  le 
comte  de  Delley  de  Blancmesnil.  Paris,  Dentu;  Versailles,  Bernard,  1874.  In-8  de 
152  p.  2  fr.  —  Le  suffrage  politique.  Observations  sur  le  projet  de  loi  électorale  et  le 
rapport  de  M.  Batbie,  par  Henrv  Rozy,  professeur  à  la  Faculté  de  Toulouse.  Paris, 
Le  Chevalier  <S:  Thorin,  1874.  In-8  de  110  p.  1  fr.  50.  —  Organisation  électorale  et 
représentative  de  tous  les  pays  civilisés,  par  J.  ChahijOnnier  Paris,  Guillaumin,  1874. 
In-8  de  ix-512  p.  0  fr.  50.  —  Histoire  du  suffrage  irniversel,  par  Jdles  ClÈre, 
rédacteur  du  National.  Paris,  Sagnier,  187:5.  In-12  de  II-207  p.  1  fr.  50. 

Voici  encore  toute  une  série  de  livres  et  de  brochures  ,  qui  traitent 
du  suffrage  universel,  de  son  passé,  de  son  avenir,  des  différents  modes 
suivant  lesquels  il  peut  et  doit  être  organisé.  La  prorogation  de 
l'Assemblée  nationale  et  l'ajournement  des  lois  constitutionnelles, 
qui  en  a  été  la  conséquence,  leur  conservent  une  actualité  qui  nous 
permet  d'en  placer  les  conclusions  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs, 

—  M.  A-ubry-Vitet  considère  avec  raison  la  question  électorale 
comme  empruntant  aux  circonstances  actuelles  un  caractère  d'impé- 
rieuse nécessité.  A  son  avis  la  vraie  réforme  ne  saurait  consister  dans 
une  restriction  quelconque  du  droit  de  vote;  toutes  les  tentatives 
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faites  en  ce  sens  n'ont  abouti  et  n'aboutiraient  qu'à  d'insuffisants  pal- 
liatifs. Le  suffrage  doit  demeurer  universel,  sauf  à  en  entourer  l'exer- 
cice de  toutes  les  garanties  propres  à  assurer  sa  moralité,  sa  sincérité, 
sa  dignité.  Ce  qu'il  est  nécessaire   de  transformer,  c'est  le  mode  de 
votation.   Celui  que  nous  pratiquons  aujourd'hui  et  que  tous  les  partis 
s'obstinent  encore  à  soutenir,  consacre  la  prépondérance,  la  prédo- 
minance exclusive  de  la  majorité,   du  nombre  aveugle  et  brutal  ;  ou 
plutôt  l'apparente  victoire  de  la  majorité,  n'est  la  plupart  du  temps,  en 
réalité,   que  l'usurpation  d'une  minorité  plus  compacte  et  plus  disci- 
plinée que  les  autres,  lesquelles  se  trouvent,  par  le  résultat  du  scrutin, 
politiquement  annihilées.  Au  contraire,  le  principe  de  la  proportion- 
nalité dans  la  représentation,  principe  appliqué  depuis  1855  en  Dane- 
mark pour  les  élections  du  Landthing,  en  discussion  déjà  et  même  par- 
tiellement adopté  au  Brésil,  en  Grèce,  en  Angleterre^  en  Ecosse  et 
dans  plusieurs  des  Etats-Unis  d'Amérique,  garantit  à  chaque  électeur 
le  plein  effet  de  son  vote,   et  lui  donne  la  certitude,  pourvu   qu'il  se 
trouve  d'accord   en   faveur  d'un  même  candidat  avec  un  groupe  suffi- 
samment nombreux  de  concitoyens  pour  atteindre  le  quotient  électoral 
(maximum  tout  à  la  fois  et  minimum  de  suffrages  nécessaire  pour  être 
élu)  de  se  voir  représenté  au  Parlement.  La  mise  en  pratique  du  prin- 
cipe de  la  proportionnalité  a  donné  naissance  à  divers  systèmes,  qu'ont 
exposés  MM.  Hare,  le  duc  d'Ayen,   le   marquis   de   Biencourt,  E,  de 
Girardin,  Naville,  Laserre    et  un    publiciste    distingué    du   Brésil, 
M.  Nabor  Carneiro   Cavalcanti.  Il  y  a  le   système  du  vote  incomplet, 
celui  du  vote  cumulatif,  celui  de  la.  pluralité  simple,  celui  dn  transfert 
des  suffrages,  celui  de  la  libre  concurrence   des  listes,  etc.  Après  les 
avoir  tous  passés  en  revue,  Tauteur  se  prononce,  sauf  quelques  modi- 
fications, pour  le  système  de  M.  Hare,  que  recommande  une  expérience 
pratique  et  prolongée  de  vingt  années  en  Danemark.  Les  conditions 
dans  lesquelles    l'Assemblée   nationale   vient   d'organiser   l'électorat 
municipal,  celles  que  le  rapport  supplémentaire  de  M.  Batbie  assigne 
à  l'exercice   de   l'électorat  politique,   semblent  ajourner  à  une  bien 
longue  échéance  Tépoque  où  la  réforme,  soutenue  avec  conviction  par 
M.  Aubry-Vitet,  trouvera  sa  place  dans  la  législation  constitutionnelle 
de  la  France. 

—  Le  même  sort  nous  paraît  attendre  le  projet  de  hiérarchie  dans  le 
suffrage  universel  de  M.  A.  B.  Sa  lettre  explicative  ,  complément 
d'études  antérieurement  publiées  sur  la  même  question,  a  pour  objet 
de  régler  la  mode  d'application  du  système  du  vole  plural,  dont  il  se 
déclare  le  partisan.  Ce  système  devrait  fonctionner  sur  les  bases  com- 
binées de  l'âge,  de  la  propriété  et  de  la  capacité,  c'est-à-dire  soit  de 
la  position  occupée  par  l'électeur  dans  le  clergé,  la  magistrature, 
l'armée,  l'administration,  soit  des  fonctions  électives  que  lui  confère  le 
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choix  de  ses  concitoyens,  soit  enfin  des  distinctions  honorifiques  dont 
il  a  été  reconnu  digne. 

—  M.  le  comte  de  DelleydeBlancmesnil  veut^  dans  les  conjonctures 
actuelles  ot  le  principe  de  la  souveraineté  du  peuple  étant  admis,  le 
maintien  du  droit  de  suffrage  dans  son  universalité.  Non-seulement  il 
condamne  les  mutilations  plus  ou  moins  avouées  qu'hier  encore  cer- 
tains projets  tendaient  à  lui  iniliger  ;  mais  s' appuyant  d'exemples  ré- 
cents, des  résultats  de  la  plupart  des  élections  partielles  qui,  à  raison 
des  abstentions,  ont  en  réalité  attribué  le  mandat  législatif  au  repré- 
sentant d'une  minorité,  il  demande  qu'une  clause  spéciale  fasse  du  vote 
une  obligation  ;  il  conclut  également  à  la  substitution  du  scrutin  uni- 
nominal au  scrutin  de  liste.  Avec  ces  modifications,  le  suffrage  univer- 
sel n'est  plus  un  mensonge  ;  il  devient  l'expression  de  la  force  numé- 
rique, et  offrira  lui-même  le  meilleur  remède  aux  dangers  dont  il 
menace  la  société.  Ces  dangers  sont  de  telle  nature  que,  si  on  n'y 
avise,  une  catastrophe  paraît  imminente,  presque  fatale,  car,  tandis 
que  le  tiers  environ  du  pays,  grâce  à  la  discipline  et  à  l'entente  de 
ses  chefs,  se  trouve  admirablement  organisé  pour  l'attaque  et  marche 
à  la  curée  sociale,  la  partie  de  la  nation  qui  a  la  mission,  le  devoir  de 
résister  au  radicalisme,  et  qui  devrait  sentir  la  nécessité  capitale  de 
le  vaincre,  en  est  arrivée  à  ce  point  d'ineptie  et  d'indifférence  qu'elle 
semble  plutôt  son  complice  que  son  antagoniste.  L'auteur  a  sur  l'état 
actuel  des  esprits  en  France  et  sur  la  torpeur  des  classes  conserva- 
trices des  aperçus  pleins  de  verve  et  de  vérité. 

—  C'est  au  point  de  vue  juridique  que  M.  Rozy  s'est  proposé  d'étu- 
dier le  rapport  sur  la  loi  électorale  déposé  par  M.  Batbie  dans  les 
premiers  mois  de  1874,  au  nom  de  la  Commission  des  lois  constitution- 
nelles. Certaines  des  objections  et  des  critiques  qu'il  formule,  ont,  par 
suite  des  derniers  votes  intervenus,  ainsi  que  des  modifications  que  la 
Commission  a  cru  devoir  faire  en  conséquence  subir  à  son  projet  pri- 
mitif, relativement  reçu  satisfaction,  et  perdu  dés  lors  actuellement  de 
leur  importance  ;  nous  n'en  signalerons  qu'une  seule,  la  plus  considé- 
rable, il  est  vrai,  car  elle  touche  aux  principes.  Le  Rapport  ne  con- 
sidérait le  suffrage  politique  que  comme  une  fonction,  c'est-à-dire  une 
prérogative  que  le  citoyen  tient,  non  de  sa  nature  d'homme  ou  de 
membre  d'une  société  organisée,  mais  de  la  puissance  sociale  qui  a  la 
faculté  de  la  lui  concéder  ou  non.  M.  Rozy,  au  contraire,  tout  en  recon- 
naissant que  le  gouvernement  révolutionnaire  de  1848  peut  être  à  tout 
le  moins  taxé  d'avoir  agi  avec  trop  de  précipitation,  estime  que  ce 
suffrage  constitue  un  droit  individuel,  et  que  sa  nécessité  s'impose  de 
plus  en  plus  aux  nations  modernes.  Les  arguments  qu'il  produit  à 
l'appui  de  sa  thèse  sont  de  ceux  qui  méritent  de  fixer  l'attention. 
L'application  proposée  de  la  loi  du  7  juillet  dernier  aux  élections  légis- 
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latives  paraît,  du  reste,  ramener  aujourd'hui  la  question  aux  propor- 
tions d'une  controverse  presque  exclusivement  théorique.  En  termi- 
nant, l'honorable  professeur  à  la  Faculté  du  droit  de  Toulouse  s'unit 
à  M.  Batbie  pour  condamner  le  mandat  impératif  à  la  fois  comme  con- 
traire à  l'essence  du  régime  représentatif  et  comme  violant  le  bon  sens. 

—  Le  livre  auquel  nous  arrivons  maintenant  n'est  pas  un  traité 
théorique  ni  philosophique  sur  la  matière  ;  l'intention  qui  a  inspiré  son 
auteur  est  plus  modeste,  en  même  temps  que  plus  pratique.  M.  Char- 
bonnier a  constaté  les  fâcheuses  lacunes  que  présentait,  en  France, 
l'enseignement  du  droit  public  au  point  de  vue  des  législations  étran- 
gères, lesquelles  demeurent  trop  souvent  ignorées  des  hommes  d'État 
eux-mêmes.  Il  a  JDcnsé  répondre  à  un  besoin  vraiment  général  en  offrant 
au  lecteur,  dans  la  forme  la  plus  claire  et  de  la  façon  la  plus  rigou- 
reusement exacte,  le  dernier  exposé  de  l'organisation  élec  torale 
et  représentative  de  tous  les  pays  civilisés  du  globe.  Quarante- 
sept  peuples,  monarchies  ou  républiques,  tant  de  la  vieille  Europe  que 
de  l'Amérique,  de  l'Afrique,  de  l'Océanie,  voire  de  l'Asie,  figurent 
dans  son  utile  recueil,  et  le  chiffre  de  quarante-sept  que  nous  donnons, 
tout  élevé  qu'il  paraisse,  se  trouve  même  au-dessous  de  la  vérité;  car, 
sans  parler  des  colonies  anglaises  en  possession  du  self  government,  il 
doit  encore  être  accru  des  dix-sept  Etats  qui  forment  l'Empire  alle- 
mand et  qui,  conservant  encore,  dans  des  mesures  diverses,  leur  auto- 
nomie, ont  dès  lors  fait  l'objet  de  paragraphes  spéciaux.  A  part 
d'inévitabJes  inexactitudes,  sans  importance  d'ailleurs^  M.  Charbon- 
nier présente,  en  réalité,  comme  il  se  l'est  proposé,  une  source  sûre 
d'investigations  à  tous  ceux  que  préoccupe  le  souci  des  affaires  pu" 
bliques.  Nous  ne  pouvons  donc  que  le  féliciter  d'avoir  su  mener  à 
bonne  fin  une  tâche  aussi  ardue,  tout  en  exprimant  quelques  réserves 
au  sujet  des  tendances  politiques,  que  nous  ont  paru  trahir  certains 
passages. 

—  Nos  réserves  seront  bien  plus  complètes,  ou,  pour  mieux  dire, 
absolues  relativement  à  Y  Histoire  du  suffrage  universel.  En  retraçant 
les  variations  qu'a  subies  le  droit  électoral  de  la  France  depuis  1789, 
M.  Jules  Clère,  qui  ne  dissimule  pas  ses  sentiments  à  l'égard  de  l'As- 
semblée «  qui  siège  à  Versailles,  »  et  ne  craint  pas  de  la  signaler 
comme  disposée  à  opérer  la  réforme  de  ce  droit  dans  un  intérêt  éphé- 
mère de  parti,  fait  preuve,  il  est  vrai,  d'une  connaissance  exacte  de  la 
législation,  mais  la  manière  dont  il  groupe  les  faits  et  les  présente,  les 
conclusions  qu'il  en  tire,  rendent,  à  notre  avis,  la  lecture  de  son  livre 
dangereuse,  surtout  pour  les  classes  populaires,  qu'il  a,  crojons-nous, 
principalement  en  vue.  Le  droit  électoral  avant  le  suffrage  universel, 
c'est-à-dire  la  période  de  1789  à  1847,  occupe  nécessairement,  dans 
ce  volume,  la  place  la  plus  restreinte.  L'auteur  y  donne  la  préférence 
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à  la  constitution  non  appliquée  de  1793  et  aux  jacobins,  ses  auteurs,  sur 
la  constitution  de  Tan  III,  œuvre  de  la  réaction  thermidorienne.il  se 
complaît  aux  détails  de  la  campagne  des  banquets  réformistes  «  dont 
l'origine  remonte  à  1889,  et  qui,  après  avoir  miné,  pendant  prés  de  dix 
ans.le  trône  de  Louis-Philippe,  le  firent  sauter  en  troisjours,  presque  sans 
effusion  de  sang.»  L'Assemblée  législative  de  1849, l'une  des  plus  libre- 
ment, des  plus  régulièrement  élues  par  le  suffrage  universel,  et  dont 
les  opinions  sembleraient,  dés  lors,  devoir  être  considérées  comme 
ayant  été  l'expression  fidèle  de  celles  que  partageait  alors  le  pays, 
fournit  cependant  matière  aux  plus  vives  attaques.  Près  de  cent  pages 
sont  ensuite  consacrées  à  l'examen  et  à  la  critique  des  plébiscites 
de  1851,  1852  et  1870,  ainsi  qu'aux  quatre  élections  législatives  géné- 
rales qui  ont  eu  lieu  sous  l'Empire,  lequel,  pendant  les  dix-huit  années 
de  sa  durée,  n'a  jamais,  au  dire  de  l'auteur,  supporté  le  libre  examen 
du  suffrage  universel,  a  tout  fait,  au  contraire,  pour  en  dénaturer 
l'esprit  et  en  fausser  l'usage.  Les  élections  du  8  février  1871  sont  beau- 
coup plus  sobrement  racontées.  Le  fameux  décret  de  la  Délégation  de 
Bordeaux,  du  31  janvier,  qui  établissait  la  candidature  officielle  par 
voie  d'exclusion,  y  est  mentionné  à  peu  près  sans  commentaire,  et, 
bien  qu'il  reconnaisse  que  l'annulation  de  ce  décret  ne  parvint  que 
très-tard,  et  seulement  après  la  clôture  du  scrutin  dans  certaines 
localités,  bien  que  nombre  de  préfets  en  exercice  aient  alors  brigué 
et  obtenu  les  suffrages  de  leurs  administrés,  M.  Clère  croit  pouvoir 
conclure  que  les  élections  dont  nous  parlons  n'ont  été  soumises  à 
aucune  pression  du  fait  du  Gouvernement.  Les  dernières  enquêtes 
législatives  contiennent ,  sur  les  agissements  électoraux  des 
hommes  de  Septembre,  de  curieux  documents  de  nature  à  infirmer  un 
peu,  croyons-nous,  ces  conclusions.  Nous  eussions  voulu  les  retrouver 
dans  V Histoire  du  suffrage  universel,  dont  ils  sont  le  nécessaire  com- 
plément. 

H.    DE  LUCAY. 


THÉOLOGIE 

\jg  Trésor  du  prêtre.  liépertoire  des  principales  choses  que  le  prêtre  doit 
savoir  pour  se  sanctifier  lui-même  et  sanctifier  les  autres,  par  le  R.  P.  Macu, 
de  la  Compagnie  de  Jè^ns.  Traduit  de  l'cspannul  par  M.  l'abbé  Abel  Gaveau. 
Paris,  P.  Lelhidleux,  1874.  2  vol.  in-18  j.  de  vni-o02  et  574  p.  — 
Prix  :  7  fr. 

Réunir,  en  deux  volumes  portatifs,  à  peu  près  tout  ce  qui  est  utile  au 
prêtre  dans  la  pratique  ordinaire  du  ministère  sacré,  soit  pour  la 
sanctification  personnelle,  soit  pour  la  décence  du  culte,  soit  pour  les 
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œuvres  de  zèle  et  d'instruction  :  voilà  ce  que  nous  promet  le  titre  de  ce 
trés-bon  ouvrage,  et  voilà  ce  qu'en  effet  on  y  trouve,  et  dans  un  ordre 
parfait.  L'épiscopat  espagnol  le  tient  en  grande  estime  ;  il  a  été 
traduit  en  plusieurs  langues,  et  six  fois  réimprimé  en  castillan.  Nul, 
du  reste,  n'était  mieux  préparé  pour  le  rédiger  que  le  R.  P.  Mach, 
connu  chez  nos  voisins  par  les  nombreuses  retraites  pastorales  qu'il  a 
données  et  par  les  longues  années  de  sa  vie  employées  à  la  direction 
des  âmes  sacerdotales. 

Voici  le  plan  et  le  résumé  des  sujets  traités.  La  première  partie  re- 
garde le  prêtre  se  sanctifiant  lui-môme  par  la  foi  dominante,  par  le 
détail  de  ses  actions  journalières,  par  la  science  qu'il  est  tenu  d'acqué- 
rir, par  l'oraison  mentale  :  ici  une  série  de  vingt-cinq  méditations 
fondamentales,  dont  le  choix,  les  divisions  et  la  conduite  nous  ont 
paru  remarquables.  Le  prêtre  ne  se  sanctifie  pas  moins  par  l'office 
divin,  par  le  sacrifice  de  la  Messe  ;  or,  sur  ces  deux  points,  nous 
avons  de  précieuses  pages,  où  les  conseils  de  la  piété  se  mêlent  aux 
prescriptions  de  l'Eglise  indiquées  et  expliquées  de  la  manière  la  plus 
claire  et  la  plus  pratique  :  une  sorte  de  cours  complet  de  liturgie.  La 
retraite  du  mois  et  les  exercices  de  saint  Ignace  terminent  le  premier 
volume.  —  Le  second  est  destiné  au  prêtre  sanctifiant  ses  frères;  et, 
après  d'excellents  avis  sur  le  zèle  des  âmes,  sa  source,  ses  conditions, 
ses  formes,  ses  écueils,  nous  étudions  les  devoirs  spéciaux  des  curés  : 
chapitre  particulièrement  marqué  au  cachet  de  l'expérience,  du  bon 
esprit  et  de  la  pratique.  La  partie  liturgique,  qui  n'avait  jusque-là  tou- 
ché que  le  bréviaire  et  le  saint  sacrifice,  y  est  complétée  pour  tout  le 
reste.  Ce  qui  concerne  les  documents.,  paroissiaux  et  autres,  y  a  son 
article  étendu,  aussi  bien  que  les  catéchismes,  la  confession,  l'admi- 
nistration des  sacrements,  la  prédication,  les  missions,  les  œuvres  di- 
verses de  la  charité  pastorale.  Une  table  analytique  détaillée,  qu'on 
eût  mieux  fait  de  conformer  à  l'ordre  alphabétique,  sera  d'un  utile 
secours  pour  les  recherches  de  circonstance. 

Venu  d'Espagne,  où  les  usages  et  les  lois  civiles  difi'érent  en  beau- 
coup de  points  des  nôtres,  un  tel  ouvrage  avait  besoin  de  n'être  pro- 
duit, et  offert  au  clergé  français,  qu'avec  des  remaniements,  desaddi- 
tions, des  suppressions.  M.  l'abbé  Gaveau  s'est  imposé  ce  travail,  avec 
l'agrément  de  l'auteur.  Sa  traduction  est  claire,  se  lit  bien,  encore 
qu'elle  eût  pu,  en  maintes  pages,  être  plus  élégante,  sans  parler  d'un 
oubli  fatigant  de  toutes  les  règles  d'une  ponctuation  logique,  A  cet 
égard,  l'ignorance  du  correcteur  dépasse  toute  borne.  Les  suppressions 
ne  devaient-elles  pas  porter  aussi  sur  certains  livres  espagnols,  indi- 
qués par  le  P.  Mach  comme  dangereux,  et  que  jamais  un  ecclésiastique 
français  ne  lira(  1. 1",  p.  71)  ?  Elles  auraient  compensé  l'addition  des 
ouvrages  de  M.  Gaveau  lui-même,  à  titre  de  bibliothèque  ecclésiasti- 
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que  de  fond  {Ibid.,  p.  67).  A  la  page  145  du  même  volume,  M.  Gaveau 
trouve  le  nom  Pirro^  et,  sans  songer  à  la  différence  des  langues,  il 
traduit  Pirrus  :  c'est  Pyrrhus  qu'il  fallait  en  frantjais  ;  de  même  que  le 
nom  grec  Theresia,  écrit  Teresa  par  les  Espagnols,  redevient  chez  nous 
Thérèse.  Ces  légères  fautes  n'empêcheront  pas  un  si  bon  livre  d'être 
estimé  comme  il  le  mérite,  et  admis  dans  nos  presbytères  et  nos 
séminaires  comme  un  vrai  trésor  pour  le  prêtre.  V.  Postel. 


JURISPRUDENCE 

Histoire  du  droit  criminel  delà  France  depuis  le  seizième 
Jui^fiu'îiu  dix-neuvième  siècle,  comparé  avec  celui  de  l'Italie,  de 
t'AHemaçine  et  de  l'Angleterre,  par  Albert  du  Boys,  ancitii  magistr.it;  pour 
faire  suite  Vllistoire  du,  droit  criminel  des  peuples  modernes  du  même  au- 
teur. Tome  VI.  Paris,  Durand,  1874.  In-8  de  672  p.  —  Prix  :  8  fr. 

Les  premiers  chapitres  de  ce  volume  achèvent  l'étude  si  remarqua- 
ble consacrée  par  l'auteur  à  la  transformation  opérée  dans  le  système 
pénal  de  l'Europe  par  la  victoire  du  pouvoir  absolu  sur  le  régime 
féodal.  Du  seizième  siècle  à  la  fin  du  dix-huitième,  le  juge,  comme  le 
magistrat  de  la  Rome  impériale,  est  le  représentant  du  pouvoir  su- 
prême :  de  là,  sa  liberté  souveraine  dans  l'appréciation  de  la  gravité 
du  fait  incriminé  ,  des  preuves  qui  l'établissent,  des  moyens  destinés 
à  en  obtenir  l'aveu,  des  peines  qui  le  doivent  réprimer.  Et,  il  faut  le 
reconnaître,  ce  magistrat  omnipotent  sut  presque  toujours  exercer 
dignement  ce  pouvoir  sans  limites.  A  ce  sujet,  nous  tenons  à  rappeler 
que,  dans  son  précédent  volume,  l'auteur  fait  justice  de  la  théorievul- 
gaire  et  calomnieuse  d'après  laquelle  les  Epices  auraient  été  une  ten- 
tative de  corruption  légale  essayée  sur  le  juge  par  les  plaideurs,  et 
comme  le  prix  de  la  conscience  du  magistrat.  L'ancien  régime  ne  con- 
naissait pas  les  traitements  ;  chaque  fonctionnaire,  au  lieu  d'émarger 
au  budget,  demandait  ses  émoluments  à  la  portion  du  public  qui  recou- 
rait à  son  ministère. 

Du  seizième  à  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  la  procédure  criminelle 
et  le  droit  pénal  demeurent  stationnaires  :  c'est  toujours  le  pouvoir 
discrétionnaire  du  juge,  la  mystérieuse  horreur  de  la  détention  pré- 
ventive, la  torture,  la  rigueur  inouïe  de  la  peine,  destinée  moins  encore 
à  châtier  le  coupable  qu'à  épouvanter  l'esprit  public. Déjà,  dans  le  dix- 
septième  siècle,  un  coup  terrible  avait  été  porté  en  Allemagne  à  la 
procédure  secrète  et  à  la  torture  par  le  jésuite  Frédéric  Spee,  dans 
son  bol  ouvrage  intitulé,  Cautio  criminahs  contra  fagas. 

Mais  au  dix-huitième  siècle,  dans  toute  l'Europe  s'élève  la  voix  des 
publicistea  et  des  philosophes  réclamant  contre  l'incertitude,  l'arbi- 
traire et  la  dureté  du  système  pénal.  Alexandre  Verri  et  Beccaria,  en 
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Italie  ;  Montesquieu,  Servan,  Boucher  d'Argis,  en  France,  revendi- 
quent avec  passion  la  fixité  et  la  publicité  de  la  procédure  criminelle, 
la  limitation  des  pouvoirs  du  juge,  l'adoucissement  des  peines,  la  sup- 
pression de  la  torture.  Les  parlements  se  divisent  entre  les  partisans 
des  réformes  et  les  défenseurs  de  l'ancien  ordre  de  choses.  Louis  XVI 
tente  vainement,  dans  le  lit  de  justice  de  1788, de  réaliser  les  améliora- 
tions nécessaires  ;  il  disparaît  avec  les  parlements^  les  philosophes  et 
toute  l'ancienne  société   française  dans  la  tourmente  révolutionnaire. 

Voici  venir  un  régime  nouveau,  simplifiant  la  procédure,  abaissant 
les  peines,  limitant  strictement  l'action  du  juge,  et,  parce  que  l'ancien 
régime  voyait  dans  tout  accusé  un  coupable,  regardant,  au  contraire, 
tout  prévenu  comme  innocent  ;  en  un  mot,  sacrifiant  l'énergie  et  même 
l'efficacité  delà  répression  aux  apparences  d'une  fausse  humanité  et  à 
l'inviolabilité  de  la  personne  et  du  domicile.  De  là  les  deux  caractères 
du  droit  pénal  contemporain  :  défiance  du  juge,  restrictions  de  toute 
nature  à  son  pouvoir,  —  puis  retrait  aux  magistrats  des  causes  crimi- 
nelles, qui  deviennent  l'apanage  du  jury. 

Le  jury,  voilà  la  grande  institution  que,  dans  la  dernière  partie  de 
ce  volume,  l'auteur  aborde  hardiment,  et  qu'il  discute  avec  une  hau- 
teur de  vues,  une  sûreté  d'érudition,  une  élévation  et  une  indépen- 
dance de  pensée  qui  honorent  en  lui  autant  le  philosophe  chrétien  que 
le  jurisconsulte  et  le  magistrat.  M.  du  Boys  retrace  savamment  son 
histoire^  ses  péripéties,  ses  modifications  jusqu'à  la  loi  de  1873,  com- 
pare le  jury  français  aux  jurys  étrangers,  et  constate  partout,  sous 
l'influence  énervante  du  jury,  une  décadence,  une  dégradation,  un 
abaissement  de  la  pénalité,  de  la  répression. 

Les  deux  vices  endémiques  du  jury  sont  en  efi'et  :  d'abord  de  faire  de 
l'acquittement  ou  de  la  condamnation  une  véritable  chance,  un  aléa, 
un  coup  de  dé  oratoire,  de  rendre  le  hasard  le  grand  maître  de  la  Cour 
d'assises,  —  puis,  même  en  cas  de  condamnation,  de  frapper  bien  plus 
sévèrement  les  crimes  contre  la  propriété  que  les  crimes  contre  les 
mœurs  et  contre  la  vie  humaine  :  le  seul  crime,  nous  dit  M.  du  Boys, 
qui  ne  trouve  jamais  grâce  devant  le  jury,  c'est  le  vol  qualifié. 

Au  surplus,  l'auteur  traite  aussi  la  question  du  jury  en  Italie  et  par- 
ticulièrement en  Allemagne.  Il  prend  même  la  peine  de  traduire  ou 
plutôt  d'analyser  avec  soin  les  motifs  mis  en  avant  par  le  gouverne- 
ment prussien  pour  substituer  au  jugement  par  jurés  le  jugement  par 
échevin. 

Avec  ce  volume  s'achève  la  grande  et  noble  tâche  que  M.  Albert 
de  Boys  s'était  donnée  :  étudier  depuis  l'origine  des  sociétés  jusqu'à 
nos  jours,  à  travers  toutes  les  péripéties  de  l'histoire  ,  chez  tous  les 
peuples  de  l'ancien  monde  et  de  l'Europe  actuelle,  le  développement 
de  la  répression  pénale,  la  transformation  de  l'instinct  primitif  de  la 
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vengeance  privée  en  action  publique  poursuivant  les  infractions  d'a- 
bord au  nom  du  chef  de  tribu,  puis  du  souverain,  et  enfin  au  nom  de 
la  morale,  de  l'humanité  et  de  la  société  lésée.  UHi'^toire  du  droit  cri- 
minel est  une  de  ces  œuvres  qui  suffisent  à  Thonneur  d'une  vie,  et 
demeureront  dans  la  science  contemporaine  comme  un  monument. 

A.  C. 


Essai  sur  Tabolition  de  la  Contrainte  par  corps,  par  M.Henri 

Haudol'in,   conseiller  à  la  Cour  d'Appel  de  Douai.  Paris,  Cosse,  Marchai  et 
Billard,  187i.  ln-8  de  xl-501  p.  —  Prix  :  8  fr.  HO. 

On  n'a  pas  oublié  les  vives  controverses  auxquelles  donna  lieu  la  loi 
du  22  juillet  1867,  portant  abolition  de  la  contrainte  par  corps  en 
matière  civile,  commerciale,  et  contre  les  étrangers.  La  nature  et  l'im- 
portance des  intérêts  en  jeu  justifiaient  l'ardeur  de  ces  polémiques. 

En  faveur  du  maintien  de  cette  voie  rigoureuse  d'exécution,  on  invo- 
quait la  nécessité  de  sauvegarder  le  crédit  ;  on  affirmait  que  la  mon- 
naie fiduciaire  appelée  lettre  de  change  serait  forcément  dépréciée 
le  jour  où  elle  cesserait  d'être  marquée  au  coin  de  la  contrainte  par 
corps.  Il  importe,  ajoutait-on,  de  laisser  cette  menace  suspendue  sur 
la  tête  des  insolvables,  afin  de  prévenir  les  emprunts  frauduleux  ou 
simplement  imprudents  ;  et  il  n'importe  pas  moins,  pour  le  cas  où  des 
abus  viendraient  pourtant  à  se  produire,  d'édicter  une  pénalité  sévère. 
L'emprisonnement  pour  dette  n'a  rien  d'excessif;  Tintérêt  public,  qui 
se  fonde  sur  la  foi  des  contrats,  exige  que  l'inexécution  des  conven- 
tions pour  cause  d'insolvabilité  soit  considérée  comme  un  délit  civil. — 
Se  plaçant  à  un  autre  point  de  vue,  les  partisans  de  ce  système  pré- 
tendaient favoriser  ainsi  les  emprunteurs  eux-mêmes  ;  n'est-ce  pas 
leur  venir  en  aide  que  de  «  faire  rentrer  dans  la  masse  des  capitaux 
dont  l'homme  peut  disposer,  sa  liberté  même?»  Ils  soutenaient 
enfin  que  la  contrainte  par  corps,  réduite  au  rôle  d'épreuve  de  solva- 
bilité ou  d'expiation  d'un  délit  civil,  selon  les  cas,  cessait  d'encourir 
les  graves  critiques  qu'elle  avait  autrefois  méritées,  lorsqu'elle  consti- 
tuait une  prise  de  gage  sur  la  personne  du  débiteur,  un  achemine- 
ment vers  la  propriété  de  l'homme  sur  l'homme,  en  un  mot,  une  pré- 
paration il  l'esclavage. 

Indiquons  maintenant  les  principaux  moyens  de  l'opinion  abolitio- 
niste.  Au  point  de  vue  du  crédit,  rien  de  plus  contestable  que  l'utilité 
de  la  contrainte  par  corps  ;  sa  suppression  n'entravera  pas  la  circula- 
tion des  effets  de  commerce,  qui  ne  valent  que  par  les  signatures  dont 
ils  sont  revêtus.  Les  statistiques  établissent  que  cette  ressource,  si 
dangereuse  entre  les  mains  de  l'usure,  n'est  que  d'un  mince  avantage 
pour  le  créancier  sérieux  et  honnête.  Quel  profit  ce  dernier  retirerait- 
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il  d'un  emprisonnement  qui  consommerait  la  ruine  de  toute  une  fa- 
mille ?  Fort  souvent  il  se  trouverait  induit  lui-même  en  pertes  plus 
considérables,  les  frais  de  justice,  d'aliments,  etc  ,  venant  grossir  la 
créance  primitive.  —  Au  point  de  vue  moral,  cette  institution  est 
funeste.  Trop  fréquemment  les  insolvables  sont  confondus  avec  les 
criminels  dans  une  promiscuité  déshonorante  et  surtout  pernicieuse. 
Partout  ils  sont  condamnés,  en  quelque  sorte,  à  une  inaction  forcée 
qui  préjudicie  à  la  société  non  moins  qu'à  eux-mêmes.  —  Sous  le  rap- 
port juridique  et  philosophique,  il  est  impossible  de  justifier  la  con- 
trainte par  corps.  Dira-t-on  que  c'est  une  peine  prononcée  par  la  loi 
dans  le  but  d'assurer  le  respect  et  de  réprimer  la  violation  des  enga- 
gements librement  consentis?  Non  ;  car  la  loi,  si  tel  eût  été  son  point 
de  vue,  n'aurait  pas  manqué  de  distinguer  entre  la  bonne  ou  la  mau- 
vaise foi  du  débiteur;  elle  n'aurait  eu  garde  de  constituer  le  créancier 
juge  unique  et  souverain  de  l'application  de  cette  pénalité. 

Dira-t-on,  avec  d'autres  auteurs,  que  le  débiteur  a  hypothéqué,  s'il 
est  permis  de  s'exprimer  ainsi,  sa  propre  liberté  ?  Mais  la  liberté 
n'est  pas  dans  le  commerce,  et  l'esprit  se  refuse  à  concevoir  un  droit 
de  gage  assis  sur  une  valeur  irréalisable.  Les  auteurs  que  l'on  combat 
devraient,  en  bonne  logique,  reconnaître  au  créancier  le  droit  de  faire 
vendre  son  débiteur,  tout  au  moins  de  le  détenir  en  charte  privée  et 
d'exiger  ses  services  jusqu'à  concurrence  du  montant  de  la  dette  ; 
conséquences  inadmissibles  qu'il  suffit  d'indiquer  pour  réfuter  le  prin  - 
cipe. 

Ces  considérations  l'emportèrent  en  1867,  et  firent  voter  l'abolition 
de  la  contrainte  par  corps;  innovation  qui,  de  fait,  n'a  pas  entraîné 
les  résultats  désastreux  que  les  partisans  du  régime  antérieur  se  plai- 
saient à  prédire. 

Nous  avons  pensé  que  le  meilleur  moyen  de  montrer  la  portée  du 
livre  de  M.  Hardouin,  était  de  résumer  ainsi,  en  quelques  lignes  et  à 
grands  traits,  la  question  juridique  dont  il  a  entrepris  l'examen.  Il  se 
pose  en  adversaire  résolu  de  la  contrainte  par  corps;  il  l'attaque  même 
avec  une  vivacité  qui  pourrait  surprendre,  s'il  n'avait  soin  de  nous 
prévenir  que  ce  volume,  récemment  publié,  a  été  écrit  sous  le  coup  de 
l'émotion  produite  par  les  débats  de  1867.  Au  reste,  la  plus  grande 
partie  de  l'ouvrage  est  consacrée  à  des  développements  historiques 
dont  l'intérêt  subsiste  tout  entier.  Cet  exposé  des  législations  ancien- 
nes et  étrangères  est  très-complet,  sans  être  d'une  longueur  exces- 
sive ;  double  mérite  difficile  à  réaliser,  et  dont  il  convient  de  savoir 
gré  à  l'auteur.  —  Nous  regrettons  d'avoir  à  terminer  par  quelques 
petites  critiques.  M.  Hardouin  ne  traite  pas  toujours  la  grammaire 
française  avec  les  égards  qui  lui  sont  dus  ;  on  pourrait  désirer  souvent 
plus  de  précision  dans  les  termes;  enfin  on  ne  perdrait  rien  à  la  sup- 
OcTOBRE  1874.  T.  XII,  16. 
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pression  de  certaines  banalités  philanthropiques  et  autres  lieux  com- 
muns qui  ne  paraissent  pas  présenter  une  grande  force  probante.  Ces 
petits  défauts  n'enlèvent  rien  au  mérite  du  livre  qui  se  recommande 
par  une  si  vaste  et  si  réelle  érudition.  A.  de  Claye, 

«locleur  eu  droit. 


SCIENCES 


lllstolirc  de  renseignement  «econdaîre  en  France  au  dix- 
septième  et  au  déi>ut  du  dix-liuitîème  siècle,  par  M.  Henhi 
Lantoine.  Paris,  TJiurin,  1874.  ln-8  de  xxxi-29r)  p.  —  l'rix  :  6  fr. 

M.  Lantoine  a  abordé  dang  sa  thèse  pour  le  doctorat  une  des  pério- 
des les  plus  intéressantes  de  l'histoire  de  renseignement  secondaire, 
période  de  transformation,  marquée  par  le  passage  des  anciennes  mé- 
thodes d'enseignement  de  la  vieille  Université  aux  méthodes  nouvelles 
exposées  dans  le  Traité  des  Études.  L'Université,  sous  Henri  IV,  était 
loin  de  son  antique  splendeur  :  les  projets  de  réforme  et  les  réformes 
pour  lui  rendre  son  ancien  lustre  ne  manquèrent  pas.  Par  les  soins  du 
Roi,  furent  publiés  en  1600  de  nouveaux  statuts  qui  nous  initient  aux 
procédés  employés,  ou  plutôt  recommandés,  car.  souvent  les  profes- 
seurs s'écartaient  des  règlements,  emportés  par  la  routine  vers  leurs 
anciens  errements.  Pour  plus  de  clarté,  M.  Lantoine  étudie  séparé- 
ment les  méthodes  pour  l'enseignement  du  latin,  pour  l'enseignement 
du  grec  et  pour  l'enseignement  de  la  philosophie.  En  regard  de  l'Uni- 
versité, il  met  les  Jésuites,  dont  les  collèges  étaient  déjà  florissants.  Il 
les  loue  généreusement,  et  dit  d'eux  ce  qu'on  peut  encore  en  dire  au_ 
jourd'liui  :  «  Ce  n'est  ni  le  caprice  de  la  mode,  ni  un  engouement  aveu, 
gle  qui  peuvent  expliquer  une  prospérité  si  grande  et  si  durable.  Il 
faut  chercher  ailleurs  les  causes  de  ce  succès,  et  demander  aux  Jésui- 
tes eux-mêmes  le  secret  de  leur  enseignement.  »  Il  compare  les  mé- 
thodes souvent  surannées  de  l'Université,  ses  vieux  et  indigestes  traités, 
ses  exercices  fatigants,  aux  procédés  des  Jésuites  qui,  n'étant  pas  liés 
par  la  tradition,  ne  prennent  que  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  les  prati- 
ques usitées  et  mettent  à  profit  Texpérience  de  leurs  devanciers. 

Ils  rédigent  des  traités  plus  clairs,  des  ouvrages  classiques  mieux  en- 
tendus ;  en  même  temps  qu'ils  font  apprendre  les  préceptes,  ils  en  mon. 
trent  l'application  ;  ils  se  gardent  bien  de  heurter  le  goût  de  leurs 
contemporains  et  se  montrent  supérieurs  surtout  pour  l'éducation. 
Despautère  et  Vossius  sont  remplacés  par  Emmanuel  et  par  Cyprien 
Soarcs.  Ils  ont  un  grand  talent  pour  simplifier  les  méthodes  et  rendre 
l'étude  attrayante.  Mais  M.  Lantoine  se  méprend  lorsqu'il  en  fait  des 
partisans  de  «  ce  probabilisme  qui  ruinait  le  fond  de  toute  philosophie 
sérieuse  ;  »  il  se  contredit  lorsqu'il  les  accuse   de  ne  vouloir  faire  de 
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l'étude  qu'uQJcu  et  de  se  contenter  d'une  science  «  légère  ;  »  il  nous  a 
très-bien  dit  que  tout  chez  eux  tend  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu, 
ce  qui  explique  que,  dans  renseignement_,  ils  subordonnent  tout,  même 
la  science, à  l'éducation,  qui  est  l'affaire  capitale.  Il  est  encore  plus  in- 
conséquent, sinon  injuste,  lorsque,  mettant  en  parallèle  le  Traité  des 
Etudes  et  le  De  Ratione  discendi,  il  dit  qu'on  ne  trouve  dans  ce  livre 
rien  u  des  grands  buts  de  l'éducation,  delà  culture  de  l'âme,  etc.,  »  et 
qu'il  semblerait  que  pour  les  Jésuites  «  le  problème  de  l'éducation  con- 
siste à  faire  passer  l'esprit  par  une  série  de  divertissements  et  de  con- 
naissances aussi  utiles  qu'agréables  sans  rien  prétendre  au-delà.  » 
A-t-il  donc  oublié  ce  qu'il  a  remarqué  plus  haut  :  qu'il  faut  étudier  le 
système  des  Jésuites  dans  trois  ouvrages  qui  se  complètent  et  ne  doi- 
vent pas  se  séparer  :  les  Constitutions,  le  Batio  studiorwn  et  le  De  Ra- 
tione discendi  ? 

Après  les  Jésuites  viennent,  au  milieu  du  dix-septième  siècle,  Port- 
Royal  et  l'Oratoire,  auxquels  on  peut  joindre  l'abbé  Fleury.  On  leur 
doit  des  méthodes  plus  simples  et  plus  rationnelles,  de  bons  ouvrages 
classiques,  un  programme  d'études  mieux  combiné,  l'étude  de  lalaugye 
française  pour  elle-même  et  son  emploi  dans  les  études,  l'enseigne- 
ment de  l'histoire  de  France  et  la  suppression  des  interminables  dictées. 
Cest  de  là  que  sont  venues  les  réformes^  péniblement  acceptées  par 
l'Université^  jusqu'à  l'arrivée  de  Rollin. 

Ce  travail  a  pour  conclusion  et  pour  but  les  améliorations  à  intro- 
duire dans  notre  enseignement. Là,  nous  trouvons  Tauteur  peu  affirma- 
tif  :  il  combat  des  systèmes  plutôt  qu'il  n'en  expose  un.  Est-ce  par  une 
prudence  fort  excusable  de  la  part  du  candidat?  Quoi  qu'il  ensoit,nous 
n'hésitons  pas  à  le  louer  d'être,  en  principe^  pour  les  bonnes  et  sérieu- 
ses méthodes,  de  repousser  l'exclusion  du  thème,  des  vers  latins,  la 
diminution  exagérée  des  compositions  écrites  et  des  exercices  de 
mémoire. 

Nous  n'avons  pas  pu  tout  louer  chez  M.  Lantoine  ;  mais  nos  critiques 
ont  plutôt  porté  sur  quelques  appréciations  que  sur  les  faits  intéres- 
sants et  généralement  peu  connus  qu'il  expose.  Il  a  fait  une  œuvre  sé- 
rieuse, qu'on  lit  avec  fruit.  Une  bibliographie  des  ouvrages  consultés,  et 
un  appendice,  renfermant  des  pièces  curieuses,  notamment  sur  les 
collèges  de  Paris,  l'emploi  du  temps,  la  division  du  travail,  terminent 
heureusement  cette  étude.  René  de  Saint-Mauris. 


liltudes  sur  TEIconoittie  sociale,  par  F.  Mahukau,  président  de  la 
Société  des  Crèches.  Deuxième  édition.  Paris,  Guillaumin,  1874.  In-i2  de 
288  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

Nos  derniers  désastres  et  les  révolutions  périodiques  qui  se  succè- 
dent en  France  depuis  quatre-vingts  ans  ont  pour  cause  l'ignorance  ou 
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\ix  négation  des  premiers  principes  do  l'cconomic  sociale.  Le  mal  est 
dans  les  idées  autant  que  dans  les  mœurs,  et  il  n'y  a  plus  d'institutions 
viables  dans  notre  malheureux  pays,  parce  que  les  fondements  néces- 
saires de  toute  société  sont  mis  en  question  par  des  doctrines  contrai- 
res à  la  pratique  universelle  du  genre  humain.  C'est  à  ce  mal  profond 
que  M.  Marbeau  veut  porter  remède,  en  coordonnant  (ce  sont  ses  ex- 
pressions) les  principes  de  la  science  du  bien  public,  épars  dans  un 
grand  nombre  de  livres  anciens  ou  modernes,  sacrés  ou  profanes,  et 
en  les  mettant  à  la  portée  de  l'opinion  publique.  Les  études  auxquelles 
se  livre  l'auteur  embrassent  les  nombreux  et  divers  aspects  de  la 
science  politique  et  économique.  Ainsi,  il  s'attache  à  montrer  ce  qu'est 
une  nation  dans  ses  facultés,  ses  organes,  ses  besoins,  ses  ressources, 
son  caractère,  ses  droits  et  ses  devoirs.  Il  considère  le  corps  social 
dans  ses  éléments  constitutifs  :  familles,  individus,  Etats,  distinctions 
de  classes  ;  il  en  analyse  les  phénomènes  d'activité  se  manifestant  dans 
le  régime  du  travail  et  de  la  propriété,  et  surtout  dans  les  lois  qui  pré- 
sident à  l'ordre  moral  ;  il  examine  les  conditions  du  bonheur  social  et 
les  causes  de  souffrance.  Enfin,  il  définit  le  principe  des  pouvoirs  pu- 
blics, le  rôle  des  gouvernements,  l'organisation  politique  et  adminis- 
trative du  pays,  les  garanties  à  exiger  pour  l'exercice  du  droit  de  suf- 
frage, etc..  La  devise  de  M.  Marbeau,  placée  par  lui  en  tête  du 
volume,  est  :  Des  rêfonnes  toujours,  des  révolutions  jamais. 

Cet  ouvrage,  plus  théorique  que  pratique,  est  une  sorte  de  formulaire 
où  les  principes  sont  traduits  en  maximes  brèves  et  incisives,  de  ma- 
nière à  mieux  pénétrer  dans  les  esprits.  Bien  des  années  se  sont  écou- 
lées depuis  sa  première  publication.  Réédité  aujourd'hui  sans  change- 
ments notables,  il  se  distingue  toujours  par  les  sérieuses  et  solides 
qualités  qui  lui  sont  propres.  C'est  le  travail  d'un  philosophe,  essayant 
de  fixer  dans  un  cadre  restreint  les  grands  traits  de  l'ordre  général 
auquel  obéissent  nécessairement  les  peuples  ;  mais  est-ce  celui  d'un  ob- 
servateur, employant  la  méthode  qui  convient  à  l'état  actuel  des  faits 
et  des  problèmes  sociaux  ?  Répond-il  aux  besoins  les  plus  pressants  de 
notre  situation?  Pose-t-il  et  creuse-t-il  les  questions  maîtresses,  celles 
qui  portent  en  elles  nos  destinées  ?  Des  formules  générales,  souvent 
très-vagues,  et  des  idées  a  priori,  sont-elles  ce  qu'il  faut  pour  nous  gué- 
rir, pour  nous  ramener  au  vif  de  ces  terribles  problèmes  qu'il  s'agit  de 
résoudre  et  pour  nous  rendre  le  sens  des  réalités  qui  nous  échappent  ? 
Nous  regrettons  de  trouver  dans  ce  livre,  à  côté  de  tant  de  pages  ex- 
cellentes, l'affirmation  de  principes  tels  que  la  théorie  du  pacte  social, 
le  droit  d'une  société  à  changer  de  gouvernement  quand  bon  lui  sem- 
ble, la  double  qualité  de  souverain  et  de  sujet  réunie  en  la  personne 
do  chaque  citoyen...  Est-ce  là  le  moyen  d'arracher  la  France  au  goufire 
des  révolutions  ? 
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L'honorable  fondateur  des  croches  est  assurément  un  des  hommes 
qui  ont  le  plus  travaillé  au  bien  public.  Ses  Etudes  d'économie  sociale 
ont  été  inspirées  par  les  sentiments  qui  ont  rempli  sa  vie,  et  elles  se 
terminent  par  cette  belle  profession  de  foi:  «  La  solution  des  problè- 
mes sociaux,  et  même  des  problèmes  internationaux  de  notre  époque 
tourmentée,  est  en  dernière  analyse  dans  le  Décalogue  divinement 
complété  par  l'Évangile,  d  Son  ouvrage,  où  sont  présentées  avec  auto- 
rité et  avec  l'énergie  de  fortes  convictions  les  éternelles  vérités  chré- 
tiennes, aurait  beaucoup  gagner  à  demeurer  toujours  sur  le  terrain  des 
grandes  traditions  qui  ont  constitué  la  France  des  temps  prospères. 

Charles  de  Ribbe. 


Cours  d'économie  politique  ù  l'usage  des  ouvriers  et  des 
artisans  ,  par  M.  Schultze-Delitzch,  traduit  et  précédé  d'une  esquisse  bio- 
graphique et  d'xm  aperçu  sur  les  nouvelles  doctrines  économiques  et  leur  appli- 
cation, par  Benjamin  Rampal.  Paris,  Guillaumin,  1874.  2  vol.  in-12  de  310  et 
324  p.  —  Prix:  7  fr. 

Il  n'est  pas  un  esprit  tant  soit  peu  versé  dans  l'économie  politique 
qui  ne  connaisse  le  nom  de  M.  Schultze-Delitzch  et  la  grande  popula- 
rité dont  il  jouit  en  Allemagne,  qui  n'ait  entendu  parler  des  institutions 
de  crédit,  des  banques  du  peuple,  des  sociétés  de  consommation  et 
autres,  en  un  mot  des  diverses  applications  du  système  coopératif 
dont  il  est,  depuis  de  nombreuses  années,  l'infatigable  promoteur. 
Les  deux  volumes  publiés  par  M.  Benjamin  Rampai  sont  destinés  à 
mettre  en  lumière  la  vie,  les  travaux,  l'œuvre  de  cet  homme  éminent, 
à  vulgariser  dans  notre  pays  les  principes  de  ce  qu'on  nomme  la  nou- 
velle évolution  économique,  et  spécialement  à  rendre  accessibles  aux 
ouvriers  français  les  enseignements  et  les  résultats  acquis  qui,  de 
l'autre  côté  du  Rhin,  font  échec  à  la  propagande  acharnée  des  théories 
communistes. 

M.  Le  Play,  dans  sa  Réforme  sociale  et  dans  V  Organisation  du  travail, 
a  démontré,  avec  l'autorité  d'une  expérience  consommée,  sur  quelles 
bases  les  sociétés  de  l'Occident,  si  troublées  depuis  un  siècle,  pourront 
retrouver  la  paix  avec  la  stabilité  et  la  prospérité.  L'observation  seule 
doit  résoudre  les  problèmes  si  graves  qu'ont  obscurcis  ou  envenimés 
les  abus  du  raisonnement.  Or,  partout  on  a  vu  et  on  voit  le  progrès 
dans  l'atelier  se  fonder  sur  la  propriété  libre  et  individuelle,  sur  les 
conditions  harmoniques  de  rapports  permanents  entre  les  patrons  et 
les  ouvriers.  Des  communautés  d'ouvriers,  établies  pour  substituer  le 
travail  collectif  au  travail  individuel,  sont  des  institutions  dignes  d'un 
grand  intérêt  ;  elles  peuvent  prospérer  dans  certaines  limites,  dans 
certains  milieux,  et  grâce  à  des  circonstances  particulières.  Arrive- 
ront-elles jamais  à  supprimer  les  patrons  ?  Sont-elles  appelées  à  chan- 
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ger  le  régime  normal  et  traditionnel,  à  produire  une  transformation 
sociale  ?  Il  est  permis  d'en  douter,  par  une  multitude  de  raisons  que 
nous  ne  saurions  même  essayer  d'indiquer  ici.  Telles  sont,  cependant, 
les  espérances  que  nourrissent  des  hommes  d'ailleurs  distingués,  mais 
trop  portés  k  faire  des  exceptions  une  règle  générale.  M.  Schultze- 
Delitzch  y  puise  Ténergio  avec  laquelle  il  combat  les  utopies  Lassa- 
liennes,  qui  sont  le  programme  du  parti  socialiste  allemand.  Il  ne  s'est 
pas  épargné  pour  faireentendre  le  langage  de  la  raison  aux  ouvriers  de 
son  pays,  et,  avec  une  prudence  rare,  dan^  Timpulsion  considérable 
qu'il  a  donnée  au  mouvement  coopératif  en  Allemagne,  il  a  eu  grand 
soin  de  présenter  les  sociétés  de  production  comme  le  point  culminant 
du  système,  multipliant  surtout  celles  de  consommation  et  de  crédit. 
Son  œuvre,  éditée  par  M.  Rampai,  consiste  en  un  ensemble  de  confé- 
rences populaires,  et  dont  la  sténographie  a  reproduit  le  langage  vif 
et  saisissant,  sur  le  travail,  le  capital,  l'échange,  la  valeur  et  la  concur- 
rence, et  sur  les  moyens  pratiques  d'améliorer  le  sort  des  classes  ouorières. 
La  synthèse  de  l'idée  du  livre  est  développée  par  le  traducteur  et 
l'éditeur  des  conférences  dans  une  introduction  qui  forme  le  tome  pre- 
mier, et  où  se  trouvent  exposés  avec  les  traits  caractéristiques  de  la 
vie  de  M.  Schultze,  les  origines  du  mouvement  coopératif,  ses  progrès 
en  Angleterre  et  en  Allemagne,  les  causes  de  son  avortement  en  France 
après  1848 .  M.  Rampai  appartient  à  la  démocratie  libérale  ;  il  a  horreur 
de  l'autre  démocratie.  Reste  à  savoir  si  l'organisation  qu'il  demande  à 
l'initiative  individuelle  de  créer,  comme  le  terme  du  progrès  économi- 
que, est  viable  en  dehors  des  principes  sociaux  si  admirablement 
exposés  par  M.  Le  Play,  et  justifiés  par  l'observation  des  faits. 

Charles  de  Ribbe. 


Histoire  abrégée  des  campagnes  modernes,  par  J.  Vial,  lieu- 
tenant-colonel d'état-mojor,  professeur  d'art  et  d'histoire  militaires  à  l'école 
d'application  d'état-major.  Paiis,  Dumaine,  1874.  Tome  I''.  In-8  de  329  p. 
et  27  planches.  —  Prix  :  6  fr. 

Ce  que  l'on  entend  d'ordinaire  sous  l'acception  fort  vague  et  encore 
mal  définie  d'Art  militaire,  ne  peut  être  que  le  résultat  de  l'expérience 
acquise  dans  les  guerres  des  grands  capitaines  qui  nous  ont  précédés. 
Le  développement  des  chemins  de  fer  et  les  longues  portées  des  ar- 
mes nouvelles  ont  modifié  les  règles  de  la  stratégie  et  de  la  tactique 
sans  renverser  toutefois  les  principes  généraux  de  la  guerre, tels  qu'ils 
ont  été  appliqués  depuis  Alexandre  et  César  jusqu'aux  meilleurs  géné- 
raux de  notre  époque.  Toute  instruction  militaire  a  donc  pour  base  l'é- 
tude de  l'histoire.  Si  l'on  se  borne  aux  temps  modernes,  «  les  relations 
des  campagnes  de  (^ustave-Adolphc,  de  Turonne,  du  prince  Eugène, 
de  Frédéric^de  Napoléon,  leurs  bulletins,  leurs  ordres,  leurs  rapports» 
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leurs  instructions,  leurs  lettres,  leurs  mémoires,  en  un  mot  leurs  ac- 
tions et  leurs  écrits  :  voilà,  comme  le  dit  justement  le  colonel  Vial, 
les  principales  sources  de  l'instruction  militaire.  » 

Dans  les  œuvres  d'histoire  générale,  les  opérations  de  guerre  ne 
sont  exposées  que  très-succinctement  et  au  point  de  vue  des  consé- 
quences que  les  victoires,  les  défaites  et  les  traités  de  paix  ont  eu  sur 
l'existence  des  peuples.  Dans  les  ouvrages  spéciaux,  au  contraire, 
l'abondance  des  détails  nuit  parfois  aux  considérations  d'ensemble,  et 
il  est  fort  difficile  de  dégager  les  enseignements  qu'il  importe  de  pré- 
senter sous  une  forme  concise  aux  jeunes  officiers.  Le  colonel  Vial  a 
entrepris  cette  tâche.  Il  a  étudié  successivement  une  campagne  de 
Gustave-Adolphe,  les  deux  célèbres  campagnes  de  Turenne  de  1674  et 
1675,  une  campagne  du  prince  Eugène,  de  Frédéric,  les  campagnes 
de  1796  et  de  1800  en  Italie,  et  la  période  des  guerres  de  FEmpire.  Il 
en  fait  un  résumé  aussi  serré  que  possible,  les  dissèque  en  quelque 
sorte  de  manière  à  en  obtenir  le  squelette:  C'est  par  un  tel  livre  que 
doit  commencer  toute  étude  d'histoire  militaire  ;  c'est  par  ce  même 
livre  encore  qu'on  devra  la  terminer,  pour  se  graver  d'une  manière 
claire  dans  Tesprit  les  faits  principaux  que  Ton  ne  doit  pas  perdre  de 
vue.  G.  N. 


BELLES-LETTRES 

De  la  Poesîa  heroîco-popular  castellana,  estudio  precedido  de 
una  oracion  acerca  la  literatura  espaJiola,  por  el  D"^  Don  Manuel  Mila  y 
FoNTANALS,  catedratico  de  la  Universidad  de  Barceloua,  présidente  de  la 
Academia  de  buenas  letras.  Barcelone,  Alvaro  Verdaguez,  1874.  In-8  de 
XLV-490  p. 

Voici  un  volume  tel  qu'on  pouvait  l'attendre  du  savant  écrivain  qui 
a  tant  contribué,  et  l'un  des  premiers,  à  appel! er  l'attention  sur  la 
poésie  populaire.  M.  Milà  y  Fontanals  fait  ainsi  connaître  le  sujet  de 
son  beau  travail  :  «  Dans  une  autre  œuvre...,  nous  avons  avancé  que 
la  poésie  populaire  ne  fut  pas  à  son  origine  l'apanage  exclusif  des 
classes  les  plus  humbles  et  que  les  romaacés  castillans,  en  particulier, 
proviennent  d'antiques  chansons  de  geste.  La  première  proposition 
rencontra  quelque  opposition,  mais  finit  par  assez  bien  faire  son  che- 
min. Quant  à  la  seconde,  nous  ignorions  qu'elle  eût  été  proclamée  en 
termes  un  peu  hyperboliques  par  M.Damas-Hinard  dans  son  Romancero, 
et  repoussée  par  des  écrivains  d'ailleurs  très-autorisés.  Le  désir  d'exa- 
miner de  plus  près  ce  problème  a  motivé  l'étude  que  nous  publions,  et 
qui,  réduite,  d'abord  à  l'examen  des  romancés  àe  sujet  cyclique,  fut  ter- 
minée en  1865;  mais  depuis  elle  a  pris  des  proportions  auxquelles  nous 
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étions  loin  de  songer  alors.»  En  effet,  clans  ce  très-intéressant  ouvrage, 
M.  Milù  ne  s'occupe  pas  seulement  de  certains  romancés ,  il  recionte 
à  l'une  de  leurs  sources  les  plus  importantes,  et  traite  largement  des 
chansons  de  geste,  d"où,  suivant  lui,  et  nous  croyons  qu'il  est  dans  le 
vrai,  tant  de  chants  populaires  sont  dérivés.   Cette  vaste  étude  est 
précédée  d'un  discours  fort  substantiel  sur  la  littérature  espagnole  en 
général.  A  ce  discours,  habilement  condensé,  et  aux  notes  qui  l'éclair- 
cissent,  succède  un  chapitre  où  l'auteur  rappelle  les  plus  anciennes 
gestes  espagnoles,  sur  lesquelles,  du  reste,  il  reviendra  plus  tard,  son 
but  étant  surtout  ici  d'indiquer  les  traces  que  ces  productions  antiques 
et  que  les  chants  émanés  d'elles  ontlaissées,  non-seulement  dans  la  litté- 
rature de  sa  patrie,  mais  chez  les  nations  voisines.  M.  Milà  passe  donc 
une  revue  chronologique  de  tout  ce  qui  a  été  écrit  sur  la  poésie  héroïco- 
populaire  castellane,  depuis  le  marquis  de  Sentillana  (1455),  depuis 
Antonio  de  Lebrija  (1492),  jusqu'à  Wolf,  Ticknor,  Pidal,  Amador  de 
Los  Rios,  jusqu'à  nos  jours  enfin.  M.  Milà  ne  néglige  aucun  des  cri- 
tiques ayant  quelque  poids  qui   se  sont  occupés  de  ce  sujet,  analyse 
avec  soin  les  opinions  de  ses  prédécesseurs,  puis  résume  avec  netteté 
les  divers  systèmes  émis  par  eux.  Quant  à  lui,  il  croit  que  les  plus 
anciens  romancés  cycliques  dérivent  d'un  ensemble  de  récits  étendus, 
que  d'autres  données  relativement  modernes  ou  de  provenance  étran- 
gère se  mêlèrent  à  ces  premiers  éléments,  efeurent  aussi  une  part 
constitutive  dans  les  chants  castellans  populaires.    Le  roi  Rodrigue, 
Bernard  dal  Carpio,  Fernan  Gonzalez,  les  infans  de  Lara,  le  Cid,  sont 
l'objet  des  études  suivantes,  où  après  avoir  recherché  le  thème  histo- 
rique dans  les  documents  les  moins  discutables  >  l'auteur  examine  les 
poésies  dont  ces  différents  personnages  sont   devenus  les  héros.    Le 
huitième  chapitre  est  consacré  aux  romancés  historiques  divers  ;  le 
neuvième  au  cycle  de  Charlemagne,  qui  jouit  d'une  vogue  si  grande 
au-delà  des  Pyrénées;  le  dixième  au  cycle  breton,  dont  le  succès  fut 
bien   moins   vif  et  plus  tardif  en  Espagne  ;  le  onzième  aux  romancés 
chevaleresques  détachés  [suettos).  Une  conclusion,    où  M.  Milà  achève 
d'étudier  la  poésie  héroïco-populaire  dans  son  caractère  comme  dans 
ses  détails  de  composition  matérielle,  quelques  longs  et  curieux  appen- 
dices, un  nouvel  essai  de  classification  des  romancés,  terminent  cet 
ouvrage,  dont  nous  aurions  voulu  qu'il  nous  fût  permis?  de  parler  plus 
longuement.  Du  reste,  quelque  écourté  que  soit  cet  article ,  nous  pen- 
sons qu'il  a  laissé  entrevoir  de  quel  intérêt  le  livre  de  M.  Milà  y  Fon- 
tanals  est  pour  tous  ceux  qui  s'occupent,  non-seulement  de  la  vieille 
littérature  espagnole,  mais  aussi  de  l'ancienne  littérature  française,  si 
bien  connue  de  l'auteur  et  tant  de  fois  rappelée  par  lui. 

Th.  de  Puymaigre. 
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liC  Xhéâtre  Traneais  sou§k  Inouïs  X.ÏV,par  Eugènr  Desj'OIS.  Paris, 
Hachette,  1874.  Iii-18  j.  de  ii-4-19  p.  —  Prix  :  3  fr.  ;iO. 

Ce  livre  n'est  pas  une  étude  d'histoire  littéraire.  L'auteur  a  voulu 
donner  une  description  exacte  a  des  conditions  de  toute  espèce,  maté- 
rielles et  morales,  auxquelles  l'art  dramatique  était  alors  soumis.  » 
C'est,  en  étendant  beaucoup  le  sens  de  ce  mot,  une  histoire  de  la  mise 
en  scène  au  dix-septième  siècle.  Le  point  de  dénart  est  l'année  1658, 
époque  où  Molière  vient  de  s'établir  à  Paris,  i  lis  l'auteur  remonte 
souvent  plus  haut,  par  voie  de  comparaison.  L'  ivrage  est  divisé  en 
six  livres,  subdivisés  en  chapitres.  La  reproducti  i  des  titres  donnera 
une  idée  exacte  des  matières  traitées  par  l'auteui ,  et  de  la  façon  dont 
il  a  compris  son  sujet.  L  Emplacement,  répeiHoire  >  écinl  et  distinct  de 
chacun  des  différents  théâtres  depuis  1658  jusqu'en  1715  :  —  Hôtel  de 
Bourgogne.  —  Théâtre  du  Marais.  —  Troupe  de  Molière.  —  La  Co- 
médie Française.  —  Comédie  Italienne.  —  Comédie  Espagnole.  — 
L'Opéra.  —  Petits  théâtres,  troupes  de  campagne.  —  IL  Le  théâtre  et 
les  comédiens  français  :  —  Situation  matérielle  des  comédiens.  —  Prix 
des  places.  —  Impôts,  charges,  pensions  de  retraite.  —  Disposition  du 
théâtre  ;  mise  en  scène  ;  décors  ;  dépenses  générales.  —  Dépenses  par- 
ticulières. Le  costume.  —  L'orateur,  TafRche.  Jours  et  heures  de  re- 
présentation. —  Réception  des  pièces,  distribution  des  rôles,  partage 
des  bénéfices.  —  Police  du  théâtre.  —  La  censure. —  III.  Les  auteurs  : 

—  De  la  profession  d'homme  de  lettres  au  temps  de  Louis  XIV.  — 
Droits  d'auteur  au  théâtre.  —  La  décadence.  —  lY.  Les  comédiens, 
leur  situation  devant  la  société  du  temps  :  —  Les  comédiens  et  le  clergé . 

—  Tribulations  de  la  Comédie  Française  en  1687.  —  Polémique  au  su- 
jet du  théâtre.  —  Le  théâtre  et  le  monde.  —  V.  Le  théâti-e  à  la  Cour  • 

—  Louis  XIV  et  les  grands  poètes  de  son  temps.  —  La  légende  de 
l'en-cas  de  nuit. — L'opéra  et  les  ballets. Lulli,Benserade et Quinault. — 
La  cour.  —  VI.  Le  thélâre  à  la  ville  :  —  De  quoi  se  composait  le  public 
des  théâtres.  —  Le  goût  public  au  début  du  règne.  —  Le  goût  des  let- 
trés. —  Le  public  au  théâtre,  après  Molière  et  Racine.  —  Enfin  l'ou- 
vrage se  termine  par  un  Appendice,  formé  de  deux  notes,  Tune  consa- 
crée à  l'examen  de  cette  question  :  Où  était  située  la  salle  de  la  Comé- 
die à  l'hôtel  du  Petit-Bourbon  ?  l'autre  donnant,  sous  ce  titre  :  Mise  en 
scène  des  pièces  de  Corneille,  de  Racine  et  de  Molière  de  1673  à  3684,  des 
extraits  d'un  registre  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale  sous  le  nu- 
méro 24330  du  fonds  français. 

L'ouvrage  de  M.  Despois  est  sérieusement  travaillé.  L'auteur  a  puisé 
aux  sources,  qu'il  connaît  bien.  Il  a  eu  notamment  à  sa  disposition  Icg 
documents  conservés  aux  arahivesdela  Comédie  Française.  S'il  a  trop 
sacrifié  à  l'habitude  universitaire  de  considérer  les  faits  par  leur  sur- 
face plutôt  que  de  les  pénétrer  à  fond  pour  découvrir  leur  affinité  na- 
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turelle  et  les  relier  on  un  système,  il  a  du  moins  très-habilement  groupé 
un  grand  nombre  de  détails  jusqu'à  présent  dispersés.  Il  en  a  fait  un 
ensemble  instructif  et  agréable.  Le  style  est  pur,  élégant,  mais,  selo^ 
une  autre  habitude  prise  à  l'Ecole  normale,  trop  abstrait  pour  une 
telle  matière,  où  l'on  ne  fait  assez  comprendre  les  objets  que  quand  on 
les  fait  un  peu  voir.  Néanmoins,  nous  n'aurions  qu'à  louer  ce  livre,  si 
l'auteur  n'y  avait  fort  mal  à  propos  insinué  un  peu  partout,  mais  prin- 
cipalement dans  les  chapitres  où  paraissent  le  Roi,  la  cour,  le  clergé, 
les  jésuites,  un  venin  de  haine  libre -penseuse  et  démocratique  dont, 
en  vérité,  il  faut  qu'il  ait  un  trop-plein  dans  son  âme,  pour  le  répandre 
ainsi  sans  sujet,  et  souvent  même  sans  prétexte.  Ce  qu'il  y  a  de  bon  et 
même  d'un  peu  plaisant,  c'est  que  se  tourmentant  beaucoup  pour  dé- 
précier Louis  XIV,  l'auteur  n'en  est  pas  moins  réduit  à  reconnaître  que 
le  Roi  eut  en  littérature  a  un  goût  plus  sain  que  tout  son  entourage, 
sans  aucune  exception,»  —  «Le  Roi,  dit-il, a  été  de  la  bonne  école, celle 
de  Molière,  de  Racine  etdeBoileau,  et  il  le  fut  à  une  date  où  il  y  avait 
quelque  mérite  à  l'être  :  car  cette  opinion  n'était  pas  celle  qui  préva- 
lait alors,  surtout  parmi  les  beaux  esprits,  et  que  protégeaient,  comme 
nous  l'avons  dit  ,  les  ministres,  les  académies  et  les  journaux  » 
(p.  285-286).  Mais  quel  plus  bel  éloge  du  bon  sens  de  Louis  XIV  ?  Nous 
donnons  acte  à  M.  Despois  de  cet  aveu  de  bonne  foi.  Nous  espérons 
qu'il  en  fera  peu  à  peu  beaucoup  d'autres  de  cette  espèce,  sur  nombre 
de  questions  où  il  nous  paraît  singulièrement  prévenu  ou  mal  informé. 
C'est  un  avertissement  pour  les  catholiques  de  s'adonner  au  travail  in- 
tellectuel dans  toutes  les  branches  do  la  littérature  et  des  sciences, 
quand  ils  voient  comme  leurs  adversaires  profitent  de  toutes  les  occa- 
sions, et  môme  se  passent  d'occasion,  pour  répandre  dans  un  pays  déjà 
si  malade  les  erreurs  et  leurs  préjugés. 

Nous  signalerons,  en  terminant,  à  M.  Despois  une  légère  omission  à 
réparer.  Il  signale  à  bon  droit  comme  un  anachronisme  la  lettre  écrite 
par  Agamemnon  dans  V/phigénie  de  Racine.  Mais  il  aurait  dû  rappeler 
que  cet  anachronisme  est  déjà  dan^V Iphigénie  d'Euripide.  «  Cette  nuit, 
à  la  lueur  d'une  lampe,  vous  traciez  cette  lettre,  que  vous  tenez  en- 
core »  (Patin,  Etudes  sur  les  tragiques  grecs. Euripide^  t.  P%  p.  13).  De 
tout  temps  l'anachronisme  a  régné  au  théâtre,  et  ce  n'est  que  très-ré- 
cemment, comme  le  montre  M.  Despois,  que  l'on  a  songé  à  l'en  bannir. 
Et  même  jusqu'à  présent  on  n'y  a  pas  trop  réussi.      Marius  Sepet. 

Œuvres  de  Il.a  Itoelietoucaultl.  Nouvelle  édition,  revue  sur  les 
plus  anciennes  impressions  et  les  autographes,  etc.,  par  MM.  I).  L.  Gilbert 
et  J.  GocRDAUi.T.  Tome  second,  pnr  M..),  Gourdault.  l'aris,  Hachette.  1874. 
ln-8  de  f.v-584  p.  —  Pfix  :  7  fr.  50.  —  {Les  ijrands  écrivains  de  la  France, 
nouvelles  éditions  pubhées  sous  la  direction  de  M.  Ed.  Rkgnier,  membre 
de  l'institut.) 
Le  tome  P''  des  Œuvres  de  La  Rochefoucauld  a  paru  en  1868,  et  nous 
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en  avons  parlé  alors  (voir  t.  II,  p.  202).  Ce  premier  volume  avait  été 
publié  par  les  soins  de  M.  D.-L.  Gilbert,  l'éditeur  de  Vauvenargues, 
emporté  en  octobre  1870  par  une  mort  prématurée.  Le  tome  second  est 
dû  à  M.  Jules  Gourdault,  auteur  d'une  Histoire  de  Colbert,  qui  a  re- 
cueilli la  succession  littéraire  de  M.  Gilbert.  —  Après  les  Maximes^ 
voici  les  Mémoires,  revus  avec  le  plus  grand  soin  d'après  les  manus- 
crits des  archives  de  La  Roche-Guyon.  M.  Gourdault,  se  conformant  au 
plan  de  son  prédécesseur,  a  suivi  le  texte  du  manuscrit  D  de  La  Ro- 
che-Guyon. [1  l'a  accompagné  de  nombreuses  variantes,  d'après  les 
éditions  de  1804-1817  (Renouard),  de  1826(Petitot),  et  de  1838  (Michaud 
et  Poujoulat),  faites  sur  des  manuscrits  revus  par  l'auteur,  et  d'après 
d'autres  versions,  imprimées  ou  manuscrites  ;  il  l'a  enrichie  de  nom- 
breuses annotations  historiques,  littéraires,  biographiques,  géographi- 
ques, etc.  Rien  n'a  donc  été  négligé  pour  assurer  à  cette  édition  la  plus 
scrupuleuse  exactitude,  et  l'entourer  de  tout  ce  qu'exige  l'érudition 
moderne . 

La  notice  placée  en  tête  du  Volume  nous  ofifre  une  étude  approfondie 
sur  le  texte  des  Mémoires^  sur  les  éditions  faites  à  l'insu  de  La  Roche- 
foucauld, sur  les  améliorations  successives  apportées  à  un  texte  désa- 
voué tout  d'abord  par  l'auteur,  et  où  il  était  malaisé  de  reconnaître 
ce  qui  lui  appartient  en  propre.  M.  Gourdault  critique  avec  raison  le 
travail  de  ses  devanciers  ;  il  élague  ce  qui  ne  saurait  être  attribué  à 
La  Rochefoucauld,  comme  la  Guerre  de  Paris,  la  Retraite  du  duc  de  Lon- 
gueville,  les  Mémoires  de  la  Régence,  etc.,  car  jusqu'à  la  fin,  bien  que 
la  constitution  du  texte  se  soit  améliorée  peu  à  peu,  on  n'était  encore 
parvenu  ni  aie  disposer  logiquement,  ni  à  le  débarrasser  des  morceaux 
parasites  qui  s'y  étaient  primitivement  ajoutés  ;  il  décrit  soigneuse- 
ment les  nombreux  manuscrits  qu'il  a  colligés  et  comparés  ;  il  indique 
le  plan  adopté  et  la  marche  suivie. 

Toutce  que  M.  Gourdault  retranche,  avec  raison, du  texte  des  Mémoi- 
res, n'est  point  étranger  à  La  Rochefoueauld.Les  Mémoires  de  la  Régence 
et  la  Prison  des  Princes  sont  des  versions  primitives  que  l'auteur  a  en- 
suite complètement  remaniées  ;  nous  les  trouvons  dans  un  appendice,  à 
la  suite  de  l'Apologie  de  M .  le  prince  de  Marcillac,  morceau  découvert 
par  M.  Cousin  et  publié  par  lui  en  1855.  Cet  appendice  comprend,  ou- 
tre ce  qui  est  indiqué  ci-dessus,  la  Guerre  de  Paris,  sous  le  titre  de 
Mémoires  de  Vineuil,  car  l'auteur  de  ce  morceau  est  Louis  Ardier,  sieur 
de  Vineuil.  Le  volume  se  termine  par  une  table  alphabétique  des  Mé- 
moires et  de  Y  Apologie.  —  Nous  avons  remarqué  ça  et  là  quelques  let- 
tres tombées,  ce  qui  est  regrettable  dans  une  publication  faisant  par- 
tie d'une  si  belle  et  si  vaste  collection.  G.  de  Beaucourt. 
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IVouvelles  CMEuvres  clioisie»^  tic  Hl^r  I>upanloup,  évêqiic 
d'Orléans,  membre  de  l'Assemblée  nationale.  Tomes  111  à  V.  Paris,  E.  Pion, 
1874.  3    vol.  in-8  de  o03-t)92  et  402  p.  —  Prix  :  0  (r.  le  vol. 

Les  deux  premiers  volumes  de  cette  importante  publication  ont  été 
déjà  l'objet  d'un  examen  (voir  t.  XI,  p.  86).  Nous  avons  à  parler  de 
trois  nouveaux  volumes,  qui  ne  le  cèdeni  pas  en  intérêt  à  leurs  de- 
vanciers. 

Le  tome  III  contient  la  Controverse  sur  l' éducation  des  filles.  On  se 
rappelle  que,  par  une  circulaire  en  date  du  30  décembre  1867,  M.  Du- 
ruy,  alors  ministre  de  l'instruction  publique,  avait  voulu  fonder  l'en- 
seignement public  et  supérieur  des  jeunes  filles  de  14  à  18  ans,  en  le 
confiant  aux  professeurs  de  l'Université.  L'éloquent  évoque  d'Orléans 
protesta  aussitôt,  dans  une  Lettre  à  un  de  ses  collègues,  contre  cette  pré- 
tention aussi  inconvenante  que  ridicule.  11  revint  à  la  charge  dans  une 
seconde  lettre  (à  Mgr  Jacquemet),  et  surtout  dans  un  écrit,  Les  femmes 
chrétiennes  et  françaises,  qui  ûi  une  grande  sensation,  et  où,  après  avoir 
défini  la  femme  chrétienne  et  française,  il  montrait  le  vrai  caractère 
de  l'entreprise  de  M.  Duruy,  dénonçait  la  conspiration  des  libres-pen- 
seurs contre  la  femme  chrétienne  et  française,  et  enfin  la  vengeait  en 
termes  magnifiques  de  cette  conspiration  satanique.  —  Nous  retrou- 
vons ici  toutes  ces  pièces,  documents  importants  pour  l'histoire  du  se- 
cond empire.  —  Vient  ensuite  l'écrit  intitulé  :  les  Alarmes  de  l'épiscopat 
justifiées  par  les  faits,  où  l'évéque  d'Orléans,  sous  forme  de  lettre  à  un 
cardinal,  flétrissait  ces  écoles  professionnelles,  si  dangereuses  pour  la  foi 
des  jeunes  filles  qui,  depuis  l'âge  de  douze  ans,y  venaient  achever  leur 
instruction  et  s  y  former  à  une  profession.  —  Le  volume  se  termine 
par  les  lettres  et  instructions  des  évêques  de  France  écrites  à  l'occa- 
sion de  la  circulaire  Duruy,  et  par  le  récent  écrit  de  Mgr  Dupanloup 
sur  l'instruction  primaire  en  Prusse. 

Le  tome  II  nous  ofi'rait  la  Défense  de  l'Eglise,  ou  plutôt  du  catholi- 
cisme en  générai  ;  le  tome  IV  nous  présente  la  Défense  de  Borne  et  du 
Saint-Siège.  Voici  deux  allocutions,  prononcées  à  Rome  en  juin  1862, 
en  faveur  des  églises  d'Orient  et  sur  le  courage  chrétien,  et  le  discours 
adressé  au  Pape,  au  nom  do  l'épiscopat,  lors  de  la  canonisation  des 
martyrs  japonais  ;  voici  le  discours  prononcé  au  retour  de  Rome,  et  les 
lettres  pastorales  portant  communication  de  l'allocution  consistoriale 
du  9  juin  1862;  voici  l'écrit  célèbre  :  La  Convention  du  15  septembre  et 
l'Encyclique  du  8  décembre,  et  la  Lettre,  non  moins  célèbre,  «  M.  Ra- 
tazzi  sur  les  entreprises  de  Garibaldi  ;  voici  les  lettres  sur  le  Concile  ; 
d'autres  lettres  du  26  octobre  et  du  6  novembre  1867  (sur  la  victoire  de 
Mentana),  et  enfin  le  discours  du  22  juillet  1871,  dont  nous  avions  si- 
gnalé l'omission  dans  le  volume  des  CEuvres  oratoires.  Tout  cela  se 
trouve  un  peu  pêle-mêle,  et  sans  un  ordre  chronologique  assez  ri- 
goureux. 


Enfin  le  tome  V  commence  la  publication  des  Lettres  pastorales';:  nous 
avons  ici  les  mandements  de  1862  à  1865,  et  les  lettres  do  la  même  pé- 
riode sur  le  denier  de  Saint-Pierre,  le  couronnement  et  le  pèlerinage 
de  Notre-Dame  de  Clérj,  la  Pologne, etc.,  etc.  E.  d'A. 


L.otires  iuéditcs  diu  R.  I*.  H.-D.  Lacordalre,  des  Frères  Prê- 
cheurs. Paris,  Poussielgue  ffères,  1874.  In-8  de  451  p.  —  Prix:  7  fr. 

Les  documents  que  cette  publication  vient  ajouter  à  ceux  déjà 
connus  de  la  vie  du  Père  Lacordaire,  se  rapportent  à  peu  près  exclu- 
sivement aux  fonctions  administratives  qu'il  a  eues  à  remplir  comme 
restaurateur  en  Franco  de  l'Ordre  de  Saint-Dominique.  Bien  que 
n'apportant  aucun  trait  nouveau  et  saillant  à  la  figure  de  cet  illustre 
et  saint  religieux,  au  point  de  vue  de  l'orateur  et  de  l'apôtre,  ces 
documents  offrent  néanmoins  un  touchant  portrait  de  la  sollicitude  à 
la  fois  énergique  et  tendre,  sérieuse  et  enfantine,  paternelle  et  mater- 
nelle dont  le  Père  Lacordaire  était  rempli,  au  milieu  des  innombrables 
occupations  de  sa  vie  publique  et  privée,  pour  la  direction  et  la  pros- 
périté de  toutes  ces  maisons  dont  il  a  été  l'âme  par  l'infatigable  acti- 
vité de  son  cœur  et  de  son  génie.  Rien  n'est  attachant,  attendrissant, 
comme  cette  simplicité  qui,  des  hauteurs  lumineuses  où  planait  cette 
belle  et  vaste  intelligence,  rentre,  avec  des  tendresses  et  des  atten- 
tions exquises,  dans  les  moindres  détails  de  la  vie  intime,  spirituelle  et 
matérielle  ;  et  l'admiration  qu'on  ressent  pour  le  grand  orateur  s'ac- 
croît de  toute  la  sympathie  et  de  toute  la  vénération  qu'inspire  le 
Père. 

Ces  lettres  ont  été  éditées  par  les  soins  des  Pères  dominicains  de 
Lyon,  et  sont  les  épaves  du  naufrage  révolutionnaire  que  cette  ville 
a  subi  en  1870.  Le  couvent,  envahi  par  la  Commune,  fut  saccagé  ;  les 
papiers  des  religieux  furent  brûlés  et  dispersés.  La  correspondance  du 
Père  Lacordaire  avait  été  en  partie  détruite  ;  pendant  le  cours  de  la  pu- 
blication du  livre  que  nous  annonçons,,  unlotde  lettres,  qu'on  croyaitper- 
dues,  a  été  restitué.  Telle  qu'elle  est,  cette  correspondance  se  partage 
en  trois  séries  :  1°  lettres  à  des  religieux  :  des  fragments  de  ceslettres 
ont  été  cités  par  le  Père  Chocarne  dans  sa  belle  Vie  du  Père  Lacor- 
daire, et  les  lettres  au  Père  Aussant,dont  on  déplorait  la  perte  dans  le 
premier  avertissement,  ont  pu  être  insérées  dans  la  deuxième  partie  du 
volume  ;  2°  lettres  à  M.  A.  de  Saint-Beaussant,  ami  du  Père  Lacor- 
daire, confident  de  sa  pensée  avant  de  devenir  dominicain  :  un  lot  de 
ces  lettres  figure  également  dans  le  supplément  ;  3°  lettres  à  une 
femme  du  monde  :  ici  la  destruction  a  été  à  peu  près  complète,  et  l'on 
ne  donne  que  trois  lettres  provenant  de  cette  série. —  Il  est  à  désirer 
que,  dans  une  nouvelle  édition,  on  refonde  en  un  ordre  chronologique 
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toutes  ces  lettres,    qui  embrassent  une  période  d'environ  dix-neuf 
ans,  de  1838  à  1857.  C.  G. 


Scuoln,  scienza  e  critica,  imovi  scritti  varii  di  Vincenzo  di  Giovanni. 
Païenne,  Pedone  Lauriel,  1874.  1q-8  de  viii-360  p. 

Ce  volume  est  composé  d'un  grand  nombre  d'articles  publiés  depuis 
un  certain  temps  dans  divers  recueils,  c'est  dire  que  les  sujets  qui  y 
sont  traités  sont  fort  différents  les  uns  des  autres,  et  qu'il  nous  serait 
impossible  de  donner  une  idée  de  chacun  d'eux  ;  mais  le  titre  même  du 
livre  indique  à  quelle  idée  principale  se  rattachent  ces  travaux  épars. 
L'instruction  et  réducation,Ia  science  et  la  critique,  telles  senties  deux 
divisions  dans  lesquelles  l'auteur  a  choisi  des  études  qu'il  eût  été  re- 
grettable d'oublier  dans  les  revues  et  dans  les  journaux  où  elles  ont 
paru  d'abord.  Nous  croyons  qu'on  remarquera  tout  particulièrement 
les  chapitres  que  M .  di  Giovanni  a  consacrés  à  un  homme  qui,  appar- 
tenant à  la  fin  de  la  latinité,  exerça  une  longue  infl^uence  sur  le  moyen 
âge,  à  Boëce.  On  lira  avec  beaucoup  d'intérêt  les  recherches  de  l'auteur 
sur  les  imitateurs  du  beau  livre  De  consolatione  Philosophiœ ,  et  l'on 
applaudira  à  la  justesse  des  pensées  par  lequelles  elles  se  terminent  : 
«  Tant  qu'un  peuple  conserve  ses  propres  traditions,  il  garde  en  elles 
le  palladium  de  son  salut,  de  même  que  dans  les  familles,  tant  que  l'on 
se  transmet  l'héritage  paternel,  la  maison  reste  debout.  Mais  que  ces 
traditions  antiques  soient  perdues  ou  gaspillées,  les  peuples  finissent 
dans  la  misère,  comme  les  familles  négligentes.  Plus  qu'à  aucune  autre 
époque,  il  est  important  de  répéter  à  l'Italie  que  sa  nationalité  réside 
bien  moins  dans  la  protection  de  ses  monts  et  de  ses  mers  ,  que  dans 
nos  traditions  religieuses,  scientifiques,  littéraires,  artistiques,  que 
dans  ce  génie  latin  qui  sut  conquérir  le  monde  avec  les  armes  et  la 
parole.  » 

Ce  volume  qui>  nous  l'avons  dit,  échappe  par  sa  nature  à  une  analyse 
suivie,  est  digne  des  autres  ouvrages  de  M.  di  Giovanni,  dont  cette 
Revue Siàé^k  plusieurs  fois  eu  l'occasion  de  parler,  et  dont  le  précédent 
livre,  V Histoire  de  la  Philosophie  en  Sicile,  a  mérité  les  éloges  des  juges 
les  plus  compétents.  Th.  de  Puymaigre. 


HISTOIRE 

Découverte  de  PilLinériciue  par  les  IVormands  au  dixième 
siècle,  par  G.  Gravieu.  Paris,  Maisouneuve,  1874.  In-8  carré  de  250  p. 
—  l^rix  :  5  fr . 

Tout  le  monde  sait  que,  le  12  octobre  1492_,  lorsque  Christophe 
Colomb  aborda  au  Nouveau  Monde,  il  y  trouva  des  habitants.  L'acte 
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du  grand  navigateur  génois  se  réduisait  donc  à  la  prise  de  possession 
officielle  de  cette  partie  du  monde,  que  d'autres  avaient  avant  lui 
réellement  découverte,  et  qu'il  n'avait  fait  que  retrouver.  Or,  l'histoire 
des  voyages  de  navigateurs  Scandinaves  sur  la  côte  orientale  de 
l'Amérique,  depuis  la  baie  d'Hudson  presque  et  y  compris  la  Floride, 
a  été  conservée  dans  des  récits  d'une  authenticité  incontestable,  et  qui 
offrent  ce  singulier  et  très-précieux  caractère,  pour  des  documents  des 
onzième  et  douzième  siècles  émanés  de  peuples  aussi  peu  civilisés, 
d'être  absolument  dépourvus  de  tout  alliage  merveilleux  et  de  toute 
interpolation  d'imagination.  Les  vieux  moines  islandais  qui  en  senties 
auteurs  n'avancent  rien  au  hasard,  ne  rapportent  que  des  faits 
certains  ;  et  ce  qui  prouve  leur  sincérité  et  leur  exactitude,  c'est  que 
tous  leurs  récits  se  trouvent  aujourd'hui  confirmés  parles  découvertes 
archéologiques  et  par  les  calculs  astronomiques,  aussi  bien  que  par 
l'étude  des  courants  marins  et  par  la  lecture  des  bullaires  pontificaux. 
Toutes  les  Sagas  ne  sont  pas  encore  connues  ;  le  sol  n'a  pas  encore 
livré  tous  ses  secrets,  et  la  science  ne  les  a  pas  tous  expliqués  ;  mais, 
dès  à  présent^  il  reste  acquis  qu'avant  l'an  1000  les  Northmans  de 
Scandinavie  ont  fréquenté  l'Amérique  du  Nord,  et  qu'ils  en  ont  occupé 
les  côtes  orientales  jusqu'au  quatorzième  siècle.  Ils  avaient  d'ailleurs 
couvert  de  colonies  toute  la  marge  occidentale  du  Groenland,  et  ces 
colonies  eurent  des  évêques  dont  on  possède  la  liste  de  Fan  1121  à 
l'an  1535.  Ces  découvertes  étaient  connues  en  Europe,  témoin  les 
instructions  des  Papes  Innocent  IV,  Alexandre  IV,  Urbain  IV,  Clé- 
ment IV,  Nicolas  III,  Honorius  IV,  sur  la  prédication  de  la  Croisade 
et  la  collecte  de  la  dîme  ecclésiastique  connue  sous  le  nom  de  denier 
de  Saint-Pierre  ;  de  plus,  les  meilleurs  Codes  des  annales  de  cette 
époque  (dit  le  savant  Rafn  dans  un  de  ses  Mémoires)  contiennent  le  rap- 
port d'une  tournée  pastorale  de  l'évêque  Eric  en  Vinland  (aujourd'hui 
Massachussets)  :  enfin  les  Sagas  donnent  une  indication  astronomique 
aisément  traduisible,  puisque  l'on  en  possède  tous  les  éléments  dans  la 
méthode  de  calculer  les  heures  et  de  diviser  le  temps  des  anciens 
Scandinaves,  méthode  conservée  dans  le  Code  ecclésiastique  rédigé 
en  1123  par  Thorlak,  évêque  de  Skalhot  (Islande).  Cette  indication 
précieuse  fait  connaître  que,  le  25  juillet  1266,  deux  navires  Scandi- 
naves, partis  de  Mount-Hope-Bay  (embouchure  du  Pocasset)  étaient 
parvenus  au-delà  du  détroit  actuel  de  Barrow,  au  75°  46'.  Ross,  Parry 
et  Hayes,  de  nos  jours,  et  avec  combien  plus  de  ressources, ne  se  sont 
guère  élevés  plus  au  Nord  !  Quant  au  rapprochement  archéologique, 
des  inscriptions  runiques,  des  tombeaux  portant  leur  date  ont  été 
trouvés  sur  les  bords  du  Potomac  et  ailleurs  ;  ils  remontent  au  com- 
mencement du  onzième  siècle. 

M.  Gravier  a  résumé,  dans  un  ouvrage  d'un  vif  intérêt,  toutes  ces 


preuves  et  ronscnililc  des  traditions  historiques,  aujourd'lmi  certaines, 
sur  cette  curieuse  question  de  la  découverte  et  de  la  colonisation  de 
l'Amérique,  quatre  siècles  avant  Christophe  Colomb.  Après  ce  qui  pré- 
cède, nous  ne  pouvons  que  renvoyer  le  lecteur  à  ce  livre,  édité  avec 
grand  soin,  orné  de  cartes  et  de  culs  de  lampe  qui  rehaussent  son 
mérite  intrinsèque,  par  le  goût  artistique  dont  l'éditeur  a  fait  preuve. 

F.  DE  ROQUEFEUIL. 


Histoire  de  la  O.  Marguerite-Marie  et  des  origines  de  la 
dévotion  au  Cteur  de  «lésus,  par  M.  l'abbé  Em.  Dougaud,  vicaire 
général  d'Orléans.  (Pour  faire  suite  à  l'Histoire  de  sainte  Chantai.)  Paris, 
Poussielguc,  1874.  In-18  j.  de  xx-d18  p.  —  Prix:  3  fr.  oO. 

Cet  ouvrage,  l'auteur  lui-même  en  avertit  dès  les  premières  pages, 
n'est  point  destiné  aux  esprits  déshérités  de  la  foi  :  ils  ne  le  compren- 
draient pas.  «Avant  delecommencer,écrit  M.  l'abbé  Bougaud  (p.  xviii), 
une  observation  nous  sera  permise.  De  même  que  nous  dirions  à  un 
jeune  homme  qui  aborde  l'étude  des  mathématiques  :  Voici  un  livre 
où  l'on  traite  du  calcul  infinitésimal  ;  ne  l'ouvrez  pas,  vous  n'y  com- 
prendriez rien  :  de  même,  si  quelqu'un  ne  croit  pas  à  Tamour  infini 
de  Dieu  pour  l'homme,  à  sa  crèche,  à  sa  croix,  à  sa  sainte  Eucha- 
ristie, qu'il  n'ouvre  pas  ce  livre  :  il  en  serait  étonné  et  scandalisé.  » 
Cette  vie  de  prodiges,  en  eftet,  cette  histoire  de  manifestations  mira- 
culeuses, ne  se  lit  point  comme  autre  chose  ;  il  y  faut  une  lumière 
spéciale,  la  lumière  des  croyances  chrétiennes.  Le  simple  philosophe, 
pourtant,  y  recueillerait  aussi  de  sérieuses  leçons  sur  les  transfor- 
mations sublimes  accomplies  dans  une  âme  qui  se  tourne  exclusive- 
ment vers  Dieu.  Au  simple  regard  humain,  il  y  a  là  matière  à  grande- 
ment réfléchir.  Car  enfin,  dans  ce  travail  de  la  sanctification  qui 
embrasse  l'être  tout  entier,  apparaît  une  lutte,  formidable,  incessante, 
entre  le  bien  aperçu  et  voulu,  et  tous  les  instincts,  tous  les  besoins, 
toutes  les  attractions  de  la  partie  non-seulement  sensible  et  corporelle» 
mais  de  la  partie  intellectuelle  même.  C'est  comme  une  construction 
nouvelle;  et,  lorsqu'elle  est  arrivée  à  son  faîte,  à  son  couronnement, 
le  penseur  ne  saurait  trop  é  tudier  un  phénomène  pareil. 

Née  en  10^7,  d'une  famille  honorable  de  Bourgogne,  Marguerite- 
Marie  Alacoque  se  distingue  dès  l'enfance  par  une  tendre  piété,  le 
goût  de  l'oraison,  l'amour  de  la  prière  et  de  la  solitude.  L'esprit  de 
mortification  et  de  pénitence  s'ajoute  à  ces  vertus  ;  comme  sainte 
Thérèse,  elle  ne  demandera  au  Ciel  que  de  souffrir  beaucoup  ici-bas  ; 
elle  s'imposera  toutes  les  austérités,  acceptera  avec  joie  les  humi- 
liations, et  quand,  la  dernière  année  de  sa  vie,  les  soufirances  physiques 
et  morales,  q^n  depuis  longtemps  l'accablent,  s'apaiseront  les  unes 
après  les  autres,  elle  conclura  ainsi  :    »  Je  mourrai  ccitainement  cette 
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annûe  parce  que  je  ne  souffre  plus  rien  (p.  348).»  On  sait  comment, 
entrée  en  1671  au  monastère  de  la  Visitation  de  Paray-lc-Monial,  elle 
reçut  les  divines  communications  qui  ont  établi  dans  l'Église  la  dévotion 
expresse  au  Sacré-Cœur  de  Jé^us.  La  sentence  de  l'Église  a  montré 
qu'il  n'y  avait  eu  là  ni  illusion  ni  supercherie  ;  et  les  faits  d'ailleurs, 
pour  qui  les  scrute  de  près,  ne  laissent  pas  la  moindre  place  à  des 
suppositions  de  ce  genre. 

Nous  disons  la  dévotion  expresse,  car  le  cœur  du  Sauveur  a  toujours 
été  célébré  et  honoré  par  les  Pères,  les  Docteurs,  les  saints.  M.  l'abbé 
Bougaud  le  prouve  dans  une  savante  dissertation,  et  multiplie  les 
indications  et  les  textes.  C'est  un  des  mérites  de  son  travail  d'aller 
au  fond  des  choses,  de  les  étudier  en  elles-mêmes  d'abord,  puis 
dans  leurs  analogies  et  leur  histoire.  Avant  de  faire  paraître  ses  per- 
sonnages, il  dessine  avec  grand  soin  le  cadre  où  ils  doivent  se  mou- 
voir, de  telle  sorte  que  rien  ne  reste  isolé  et  sans  explication  dans 
l'œuvre.  C'est  ainsi  que  non-seulement  il  nous  peint  le  dix-septième 
siècle,  qui  vit  et  entendit  Marguerite-Marie;  mais  il  remonte  au 
seizième,  et  descend  jusqu'au  nôtre,  s'attachant  à  la  synthèse  des  des- 
seins providentiels  et  à  l'enchaînement  des  événements  qui  se  déroulent. 
Quelques-unes  de  ces  observations  frapperont  par  la  profondeur 
autant  que  par  la  justesse.  Nous  signalerons,  à  ce  titre  (pp.  412  et 
suiv.),  le  tableau  de  la  renaissance  catholique  dans  notre  siècle  même, 
et  des  motifs  d'espérance  que  tous  y  doivent  puiser  pour  l'avenir.  Le 
mal  a  son  chapitre  aussi,  hélas  !  «  Les  mœurs  se  corrompent,  les 
esprits  s'étiolent,  les  caractères  s'affaissent,  les  santés  se  détraquent, 
la  laideur  physique  et  morale  envahit  tout.  Et,  pendant  ce  temps  nos 
graves  hommes  d'État  ne  sont  occupés  qu'à  surveiller  Dieu  et  la 
religion,  afin  qu'ils  ne  prennent  pas  trop  d'influence.  Viennent  donc 
les  barbares  !  leur  heure  a  sonné.  Qu'un  coup  de  sifflet  de  la  Pro- 
vidence les  éveille  dans  leur  sauvagerie  savante,  les  arrache  à  leurs 
landes  stériles  ;  qu'ils  se  lèvent,  et  qu'ils  infligent  à  la  France  cou- 
pable un  exemplaire  châtiment.  L'histoire  en  parlera  longtemps 
(p.  430).  » 

Ce  livre  no  nous  paraît  point  appelé  à  un  moindre  succès  que  ce- 
lui du  même  auteur  qui  a  pour  sujet  sainte  Chantai.  11  en  est  le 
complément  naturel,  à  peu  près  indispensable  :  car  M.  l'abbé  Bou. 
gaud  développe  ici  ce  qu'il  avait  indiqué  sur  les  origines  et  la  diffusion 
de  l'ordre  de  la  Visitation,  et  même  découvre  des  desseins  provi- 
dentiels qu'il  avoue  n'avoir  pas  aperçus  lors  de  son  premier  travail.  — 
Indiquons  encore  les  notes  et  pièces  justificatives,  nombreuses, 
savantes,  accusant  les  recherches  les  plus  consciencieuses,  et  enfin 
le  texte  du  décret  de  béatification,  daté  du  19  août  1864. 

V.    POSTEL. 

Octobre  1874.  T.  XII,  16. 
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Les  Filles  du  Régent,  par  Cdodard  dk    Harthélemy.   Paris,     Firmia 
Didot,  1874.  2  vol.  gr.  in-8  de  xi-416  et  402  fr.  —Prix  :  14  fr. 

L'union  de  Philippe  de  France  duc  d'Orléans,régentdu  royaume  pen. 
dantla  minorité  de  Louis  XV, et  de  M"*  de  Blois,  l'une  des  filles  légiti- 
mées de  Louis  XIV  et  de  M"""  de  Montespan,fut  féconde.  Les  six  prin- 
cesses, qui  en  naquirent,  eurent  des  destinées  et  des  existences  fort 
diverses.  Un  écrivain  justement  apprécié  pour  ses  nombreux  travaux 
archéologiques  et  littéraires,  M.  Edouard  de  Barthélémy,  a  entrepris 
de  retracer  ces  existences,  jusqu'à  ce  jour  très-imparfaitement  connues. 
Les  chroniqueurs  du  dix-huitième  siècle,  Dangeau,  Saint-Simon,  Ma- 
rais, Buvat,  le  duc  de  Luynes,  et  surtout  Madame^dsins  sa  curieuse  corres- 
pondance avec  la  cour  de  Bavière, lui  offraient  et  lui  ont  fourni  un  con- 
tingent considérable  de  traits  épars  à  travers  leurs  volumineux  et  si 
intéressants  recueils.  Los  papiers  de  la  marquise  deBalleroy.  le  recueil 
Maurepas,  les  archives  de  la  cour  de  Modène,  enfin  le  dépôt  des 
affaires  étrangères,  dans  lequel  il  a  eu  Theureuse  et  rare  fortune  d'être 
admis  à  puiser,  lui  ont  permis  de  compléter  ses  tableaux,  et  de  leur 
donner,  avec  l'exactitude  des  contours,  le  coloris  et  la  vie. 

Nous  avons  dit  que  les  filles  du  Régent  étaient,  jusqu'à  présent,  peu 
connues.  L'une  d'elles  fait  cependant  exception,  l'aînée,  duchesse  de 
Berry  par  son  mariage  (6  juillet  1710)  avec  le  second  fils  du  grand 
Dauphin;  mais  sa  notoriété  est  de  telle  nature  que, si  nous  pouvions  trou- 
ver ici  matière  à  exprimer  un  regret,  ce  serait  que  l'auteur  de  sa  nou- 
velle biographie  ait  cru  devoir  à  Texactitude  historique  de  ne  pas  pas- 
ser sous  silence  quelques-uns  des  tristes  détails  qu'elle  révèle  ou  plu- 
tôt qu'elle  rappelle,  car  avant  lui  Saint-Simon  ne  s'était  pas  fait  faute 
d'en  assaisonner  ses  Mémoires.  Orgueilleuse  et  haute  jusqu'à  la 
folie,  habituée  à  ne  connaître  d'autre  frein  que  sa  volonté  ou  plutôt 
son  caprice,  égoïste,  profondément  irréligieuse  enfin,  excepté  peut- 
être  dans  ses  dernières  années,  Louise-Elisabeth-Marie  d'Orléans  com- 
mença, quelques  mois  à  peine  après  un  mariage,  dans  lequel  elle  ne 
vit  jamais  qu'une  émancipation  et  la  possibilité  de  satisfaire  plus  libre- 
ment ses  penchants,  à  se  livrer  à  ces  excès  d'intempérance  et  de  dé- 
bauche qui  furent  pour  beaucoup  dans  sa  fin  prématurée.  Insensible  à 
la  mort  de  son  mari,  prince  simple,  vrai,  droit,  pieux,  mais  d'un  carac- 
tère trop  faible  pour  la  dominer,  et  qui,  après  l'avoir  aimée  passioné- 
ment,  refusa  à  ses  derniers  moments  de  la  voir  (3  mai  1714)  ;  au  plus 
mal  avec  sa  mère  qu'elle  haïssait  à  cause  de  la  bâtardise,  elle  salua 
l'avènement  de  son  père  à  la  Régence  comme  l'occasion  de  vivre  absolu- 
ment à  sa  guise,  ainsi  que  d'usurper,  autant  qu'elle  le  put,  le  rôle  do 
reine,  et  n'usa  de  l'irrésistible  ascendant  qu'elle  exerçait  sur  son  es- 
prit, que  pour  le  lancer  davantage  et  se  lancer  ave  i  lui  dans  ces  scan- 
daleuses et  quotidiennes  orgies  dont  le  Luxembourg,  le  Palais-Royal 
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et  la  Muette  furent  alternativement  le  théâtre. Si  ses  relations  avec  le 
Régent  n'eurent  pas  ce  caractère  que  Lagrange  Chancel  et  après  lui 
les  autres  pamphlétaires  du  dix-huitième  siècle  se  sont  edbrcés  de  lui 
imprimer  ;  si  le  chevalier  de  Rions,  ce  cadet  de  Gascogne  qui  â  peine 
agréé  au  Luxembourg  y  parla  en  maître  et  prit  à  l'égard  de  la  prin- 
cesse le  ton  et  les  allures  dont  son  oncle  Lauzun  avait  jadis  usé  vis-à- 
vis  de  la  Grande  Mademoiselle,  dut  aux  exhortations  et  à  Finlluence 
de  Massillon  de  devenir  son  époux  par  un  mariage  secret  —  pour  la 
solution  de  ces  deux  questions,  jusqu'à  présent  demeurées  obscures, 
M.  de  Barthélémy  apporte  des  documents  nouveaux  et  probants  sur- 
tout à  notre  avis  en  ce  qui  concerne  la  seconde,  —  l'appréciation  sur 
sa  petite-fille^  échappée  à  la  franchise  de  la  Palatine  dans  une  lettre 
du  25  février  1719,  n'en  reste  pas  moins  malheureusement  justifiée  en 
bien  des  points  :  «  il  ne  pouvait  y  avoir  dans  l'enfer  de  diable  pire  que 
cette  femme.  »  Elle  succomba  quelques  mois  après  ce  beau  pané- 
gyrique, usée  avant  vingt-quatre  ans  par  des  excès  de  tous  genres 
(21  juillet  1719). 

Après  la  duchesse  de  Berry,  la  première  dans  l'ordre,  sinon  de  la 
naissance,  —  elle  se  trouvait  la  cadette  de  l'abbesse  de  Chelles,  —  du 
moins  de  l'importance  et  de  rétendu'3  de  la  monographie  que  lui  con- 
sacre Tauteur,  est  M^"^  de  Valois  (1700-1761).  Tous  les  mémoires  du 
temps  abondent  en  détails  sur  Tincident  qui  marqua  les  débuts  de  cette 
jeune  princesse  dans  le  monde,  sur  le  sentiment  trop  tendre  qu'elle 
éprouva  pour  Richelieu,  et  le  sacrifice  qu'elle  lui  fit  en  consentant,  au 
prix  de  sa  sortie  de  la  Bastille,  à  devenir  la  femme  de  l'héritier  de  Mo- 
dène  et  à  quitter  ainsi  pour  toujours  la  France  où  elle  se  plaisait  tant  à 
vivre;  mais  ils  se  taisent  ensuite  presque  absolument  sur  elle, ou  n'en 
parlent  que  très-accidentellement.  Mettant  habilement  en  œuvre  les 
nombreux  matériaux^  que  l'obligeance  de  M.  Feuillet  de  Couches  lui  a 
permis  de  tirer  des  archives  du  duché,  et  qu'il  a  recueillis  au  dépôt 
des  aff"aires  étrangères,  M.  de  Barthélémy  est  parvenu  à  reconstituer 
en  son  entier  l'existence  ultérieure  de  Charlotte- A glaé  d'Orléans.  Il 
nous  initie  aux  répugnances  qui  firent  différer,  autant  qu'elle  le  put,  son 
départ  et  durer  trois  mois  le  voyage  de  Paris  à  Gènes  ;  aux  difficultés, 
aux  tracas  sans  cesse  renaissants  que  lui  suscitèrent  le  caractère  froid 
et  timide  de  son  époux^  l'avarice  et  la  dureté  de  son  beau-père^  ses 
ardents  regrets  du  pays  natal  et  ses  tentatives  longtemps  infructueuses 
pour  le  revoir;  enfin^  lorsque  les  circonstances  lui  valurent  ce  bonheur, 
l'opposition  et  l'hostilité  inconcevables  de  sa  mère  et  de  son  frère,  aux- 
quelles elle  dut  de  ne  trouver  en  France  ni  repos,  ni  considération. 
Cette  vraie  page  d'histoire  présente  au  lecteur,  sous  un  jour  complet  et 
souvent  nouveau,  l'état  intérieur  d'une  des  petites  cours  d'Italie  au 
dix-huitième  siècle,  ainsi  que  les  relations  de  ces  cours  avec  le  cabinet 
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de  Versailles,  dont  l'imprévoyante  politique  laissa  prendre  alors  à 
l'Aulriche^dans  la  péninsule,  la  prépondérance  qu'elle  devait  si  long- 
temps conserver.  C'est  sans  contredit  à  nos  yeux  la  partie  la  plus  ori- 
ginale do  l'ouvrage. 

Les  autres  filles  du  Régent  furent:  Tabbesse  de  Chellcs  (1698-1743), 
fantasque,  inconséquente,  mais  dont  les  mœurs  ont  été  à  tort  soup- 
çonnées, et  qui  raclieta  par  une  vie  toute  d'édification  les  légè- 
retés et  les  extravagances  des  premières  années  qu'elle  passa  dans  le 
cloître  ;  la  reine  d'Espagne  (1709-1742),  qu'une  tête  mal  équilibrée  et 
son  extrême  jeunesse  ne  sauraient  rendre  entièrement  responsable  des 
excentricités  qui  déconcertèrent  la  gravité  de  l'Escurial  ;  M"*"  de 
Beaujolais  (1714-1734)  dont  les  chastes  amours  avec  l'Infant  Don 
Carlos  forment  un  gracieux  contraste  au  milieu  de  tant  de  désordres  ; 
enfin  la  princesse  de  Conti  (1716-1736),  belle  et  aimable  femme  enle- 
vée, comme  sa  sœur,  au  printemps  de  la  vie.  Nous  regrettons  d'être 
obligé  de  nous  borner,  en  ce  qui  concerne  les  quatre  princesses,  à 
cette  sèche  nomenclature  ,  et  nous  nous  contenterons  également  d'ap  - 
peler,  en  terminant,  l'attention  du  lecteur  sur  les  quelques  pages  que 
l'appendice  consacre  à  leur  frère  le  duc  d'Orléans  (1703- 1752),  si  diffé- 
rent à  tous  égards  de  son  père,  le  Régent. 

Le  sujet  choisi  par  M.  do  Barthélémy  est  de  ceux  qui,  pour  être  bien 
traités,  ne  laissent  pas  que  de  présenter  des  difficultés  réelles  ;  plus 
d'un  point  délicat  n^en  pouvait  être  abordé  qu'avec  un  tact  qui  n'a  pas 
fait  défaut,  en  même  temps  que  des  documents  puisés  aux  sources  ont 
replacé  beaucoup  de  faits  sous  leur  véritable  jour,  réfuté  bien  des  im- 
putations odieuses  que  l'histoire  avait  empruntées  au  pamphlet. 

H.  DE  LUCAY. 


flistoire  de  Troyes  pendant  la  Ilévolutlon,  par  M.  Albert 
Babeau,  Tome  II,  1TJ2-1800.  Paris,  Dumoulin,  1874.  In-8  de  548  p.  — 
Prix  :  t)  fr. 

M.  Albert  Babeau  vient  de  publier  le  second  volume  de  son  Histoire 
de  Troyes  pendant  la  Révolution.  Ce  second  volume  n'est  pas  moins  in- 
téressant et  est  plus  instructif  peut-être  encore  que  le  premier  (voir 
t.  X,  p.  30).  11  embrasse  toute  la  période  qui  s'étend  de  la  fin  de  sep- 
tembre 1792  ju'au  18  brumaire,  c'est-à-dire  toute  la  République,  la 
Convention  et  le  Directoire.  On  y  peut  voir  ce  que  vaut  en  France  ce 
régime  si  vanté,  même  lorsqu'il  est  défini_,  définitif  et  en  outre  pro- 
clamé éternel.  Despotisme  et  misère,  telle  aurait  pu  être  la  devise  de 
la  première  République  à  l'intérieur.  Le  département  de  l'Aube  ne 
passe  pas  pour  un  de  ceux  qui  ont  eu  le  plus  à  souffrir  à  cette  époque. 
Qu'on  ouvre  cependant  le  livre  de  M.  Babeau,  et  qu'on  juge.  Un  ami 
de  Danton,  Rousselin,  qui  fut  plus  tard  comte  de  l'Empire,  est  chargé 
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d'y  «  élever  les  esprits  à  la  hauteur  de  la  République.  »  On  sait  ce 
que  veut  dire  cette  formule.  Les  prisons  sont  encombrées  de  suspects, 
quelques-uns  arrêtés  simplement  parce  qu'ils  sont  parents  d'émigrés, 
beaucoup  par  suite  de  vengeances  personnelles.  La  guillotine  est  ins- 
tallée en  permanance  sur  une  des  places  de  Troyes  ;  elle  fonctionne 
peu,  il  est  vrai.  L'esprit  modéré  des  habitants  ne  se  prête  pas  à  ces 
excès  et  répugne  aux  exécutions.  Ceux  dont  les  administrateurs  du 
jour  veulent  se  débarrasser,  sont  envoyés  à  Paris,  où  le  tribunal  révo- 
lutionnaire se  charge  d'eux,  a  L'heure  de  la  vengeance  nationale  a 
sonné,  s'écrie  le  directoire  du  département;  exerçons  dans  l'intérieur 
contre  les  ennemis  du  peuple  le  terrible  droit  de  la  guerre.  »  Et  les 
arrestations  se  multiplient  sous  les  plus  frivoles  prétextes.  Un  citoyen, 
par  exemple,  est  incarcéré,  parce  qu'  «une  femme  avait  entendu  dire 
dans  son  voisinage  que  c'était  peut-être  lui  qui  avait  engagé  un  jardi- 
nier à  vendre  ses  habits  de  garde  national.  »  On  emprisonne  non-seu- 
lement  les  nobles  et  les  prêtres,  mais  des  artisans,  des  cultivateurs, 
des  petits  marchands.  Nous  devons  ajouter,  à  l'honneur  des  habitants 
de  Troyes,  que  les  victimes  montrèrent  un  grand  courage  pour  résister 
à  ces  actes  de  violence  arbitraire  ;  mais  il  fallut  céder  devant  la  Ter- 
reur. On  ne  se  contentait  pas  d'arrêter,  on  confisquait,  ce  qui  était  plus 
profitable  ;  on. mettait  sous  le  séquestre  les  biens  des  émigrés;  on  vo- 
lait l'argenterie  des  citoyens,  sous  le  prétexte  qu'elle  portait  des  em- 
blèmes de  l'ancien  régime.  On  volait  même  l'or,  parce  qu'il  était  frappé 
à  l'effigie  du  tyran.  Le  commissaire  Rousselin  et  le  maire  Gâchez 
taxaient  les  riches  «  égoïstes  et  accapareurs.  »  On  sévissait  contre  les 
négociants,  a  ces  loups  dévorants.  »  On  avait  pris  des  couverts  d'ar- 
get  chez  les  frères  Dessains  ;  ceux-ci  réclamèrent.  On  en  référa  à  Rous- 
selin :  «  Sont-ils  riches  ?  »  demanda  le  commissaire.  «  Oui,  »  répondit- 
on.  «  Eh  bien,  prenez  toujours  tout  ce  que  vous  trouverez.  » 

Le  peuple  du  moins,  qui  n'était  ni  riche,  ni  noble,  ni  négociant,  le 
peuple  était-il  heureux  ?  Le  peuple  n'avait  pas  de  pain  ;  il  fallait  faire 
queue  des  journées  entières  à  la  porte  des  boulangers  pour  en  obtenir 
une  demi-livre  par  tête.  Encore  ce  pain  était-il  détestable  et  malsain. 
La  loi  du  maximum  et  la  mauvaise  police  des  villes  empêchaient  les 
habitants  des  campagnes  d'y  apporter  leurs  denrées.  On  les  faisait 
réquisitionner  par  des  hussards  qui  leur  enlevaient  par  force  leurs 
grains.  Enfin  la  disette  de  toutes  choses  était  si  grande  qu'on  projeta 
—  ridée  était  originale,  —  de  décréter  un  carême  républicain  qui  de- 
vait succéder  a  à  celui  que  le  fanatisme  avait  imaginé  dans  le  seul  in- 
térêt des  calotina.  »  Le  commerce  était  nul  ;  l'industrie  dépérissait  ; 
la  moitié  des  fabriques  avait  dû  fermer.  Les  routes  étaient  dans  un 
état  déplorable  ;  les  hospices  ne  pouvaient  plus  nourrir  et  habiller  les 
malades  et  les  pauvres  ;  les  enfants  trouvés  mouraient,  faute  de  soins. 
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L'instructiop  primaire  n'existait  pas.  Quant  au  collège  de  Trojes  qui 
comptait  de  3  à  400  élèves  au  commencement  de  la  Révolution,  il  n'en 
avait  plus  que  12  en  1795. 

Nous  pourrions  multiplier  ces  détails;  on  les  lira  avec  plus  de  pro- 
fit dans  le  livre  de  M.  Bal)eau.  Et  qu'on  ne  croie  pas  que  ce  soit  là 
l'œuvre  d'un  réactionnaire  ardent  et  passionné.  Non;  M.  Babeau  est 
un  esprit  libéral  et  sage,  qui  rend  hommage  à  tout  oe  qu'il  y  a  eu  de 
légitime  et  de  souliaitabjo  dans  les  réformes  de  1789,  mais  qui  con- 
damne énergiquemept  tous  les  excès  qui  vinrent  ensuite.  Son  livre 
n'est  pas  une  œuvre  de  parti  ;  c'est  une  œuvre  modérée,  juste,  impar- 
tiale, qui  cherche  la  vérité  dans  les  documents  authentiques  et  qui 
n'accepte  pas  les  légendes  toutes  faites.  Cette  modération  et  cette 
impartialité  ne  donnent  que  plus  de  poids  à  ses  jugements.  Et  pour 
notre  part  nous  nous  rendons  volontiers  à  celui-ci  :  «  Après  dix  ans  de 
durée,  cette  forme  de  gouvernement  (la  République)  n'avait  pu  se 
faire  accepter  par  le  pei^ple.  Elle  ne  répandait  ni  à  ses  traditions,  ni 
à  ses  instincts,  ni  à  ses  mœurs.  Elle  ne  lui  inspirait  ni  le  respect  ni  la 
confiance.  Elle  ne  personnifiait  plus  pour  lui  la  liberté,  depuis  que  la 
liberté  avait  été  si  cruellement  méconnue  sous  la  Terreur,  si  triste- 
njent  violée  au  18  fructidor.  Elle  ne  lui  présentait  pas  le  prestige 
d'une  autorité  assurant  le  calme  dans  le  présent,  la  sécurité  dans 

l'avenii" La  République  qui  avait  commencé  par  l'abus  de  la  force, 

finissait  par  l'irppuissance  (p.  467).  »  M.  de  la  Rocheterie. 


Histoire  ile  l'Acadie  française  (Amérique  Septentrionale)  de  1518 
à  17oa,  par  M.  Moreau,  auteur  de  la  Bibliographie  des  mazarinades.  P^ris, 
Techener,  et  au  Cabi7iet  historique,  1873.  In-8  de  35^  p,  —  Prix  :  8fr. 

L'Acadie  française,  aujourd'hui  Nouvelle-Ecosse ,  est  une  pres- 
qu'île située  à  l'est  du  Canada  et  dont  il  est  regrettable  que  les 
éditeurs  n'aient  pas  joint  une  carte  détaillée  à  l'ouvrage  fort  inté- 
ressant qu'ils  viennent  de  publier  :  rien  n'eût  été  plus  propre  à  com- 
pléter une  monographie  dont  le  mérite  doit  se  mesurer  non  pas  tant  à 
ripaportance  du  petit  pays  qu'elle  décrit,  qu'aux  difficultés  nombreuses 
de  recueillir  les  documents  nécessaires  à  un  travail  aussi  conscien- 
cieux. 

Cette  histoire  de  notre  colonie  acadienne  s'ouvre,  il  est  vrai,  et  se 
termine  par  des  désastres,  mais  elle  témoigne  de  la  valeur,  de  l'éner- 
gie et  de  la  loyauté  des  enfants  de  la  France,  qui  luttèrent,  et  parfois 
avec  de  grands  succès,  contre  mille  difficultés,  et  en  même  temps  de 
la  perfidie  et  de  la  cruauté  des  Anglais  déportant  en  masse,  malgré  les 
traités,  les  colons  paisibles  et  désarmés  que  le  sort  des  armes  avait 
trahis  en  1755.  Sans  doute  c'est  là  une  histoire  pleine  de  tristesse  et 
de  douleurs  ;   mais  comme  dans  celle  des  Français  dans  l'Inde  (éditée 
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par  la  Société  Bibliographique  et  dont  nous  avons  parlé  dernièrement 
ici  même)  nous  y  pouvons  trouver  encore  quelques  sujets  de  légitime 
orgueil  à  la  pensée  que  les  colonies  françaises  autrefois  si  prospères 
nous  ont  échappé  beaucoup  moins  par  les  fautes  de  notre  administra- 
tion que  par  la  trahison  et  la  déloyauté  d'un  ennemi  pour  lequel  tous 
les  moyens  de  conquête  étaient  bons,  pourvu  qu'ils  fussent  couronnés 
de  succès...  Assurément,  les  premiers  colons,  à  la  fois  marins  ou  sol- 
dats^ magistrats  et  administrateurs,  les  Roberval,  les  La  Roche,  les 
Pontgravé,  les  Poutraincourt,  comme  plus  tard  le  commandeur  dp 
Razilly  et  surtout  Charles  de  Menou  d'Aunay  furent  des  hommes 
éminents  et  dont  les  travaux  dans  ces  lointaines  contrées  constitueront 
toujours  une  des  pages  les  plus  glorieuses  de  notre  histoire  nationale  • 
mais  que  dire  de  ce  qu'ont  déployé  d'efforts  énergiques,  d'activité 
patriotique,  les  Subercase,  les  Villiers/.lesBoishebert,  derniers  et  mal- 
heureux témoins  de  la  chute  d'une  colonie  jadis  florissante  et  qui  ne 
semblait  présenter  tant  de  ressources  que  pour  attirer  les  convoitises 
des  Anglo-Américains  ?... 

M.  Moreau  a  donné  sur  tous  ces  faits  du  commencement  et  de  la  fin 
de  l'Acadie  française  des  renseignement  précieux  puises  aux  meilleures 
sources  (les  travaux  de  P.  Charlevoix,  de  Garneau,  de  Rameau,  la 
Gazette  de  Renaudot,  etc.)  mais  il  s'est  surtout  appesanti  sur  Fadmi- 
nistrationde  d'Aunay,  l'up  des  plus  illustres  fondateurs  de  nos  colonies, 
vigilant,  loyal,  ferme  dans  ses  conseils,  hardi  dans  ses  entreprises,  et 
à  qui  il  n'a  manqué  qu'un  successeur  digne  de  lui,  capable  de  com- 
prendre et  de  continuer  son  œuvre.  Des  documents  de  famille  inédits, 
confiés  à  Tauteur  par  un  descendant  de  d'Aunay,  lui  ont  permis  d'en- 
trer ici  dans  des  détails  très-curieux.  Un  épisode  singulier  est  Fhistoire 
de  la  lutte  de  d'Aunay  contre  un  intrigant  du  nom  de  la  Tour  qui 
s'était  fait  donner  une  commission  de  capitaine  parjle  Roi  de  France, 
mais  ne  cessait  de  s'unir  aux  Anglais  contre  nous  en  Acadie,  tant  et  si 
bien  qu'après  plusieurs  procès  et  condamnations,  tandis  que  d'Aunay 
était  nommé  lieutenant-général  du  Roi  en  Acadie,  La  Tour  obtenait 
de  Cromwell  la  presqu'île  en  concession,  et  quelque  temps  après 
épousait  la  veuve  même  de  celui  qui  avait  si  longtemps  et  avec  tant 
de  succès  lutté  contre  lui... 

Nous  devons  noter  le  soin  de  l'auteur  à  faire  ressortir  un  côté  fort 
remarquable  et  trop  souvent  oublié  de  l'œuvre  de  colonisation  entre- 
prise par  la  France  en  Acadie.  Notre  nation  est  assurément  la  seule 
qui  se  soit  proposé  dans  ses  établisserpents  transatlantiques,  autant  de 
civiliser  les  sauvages,  disons  le  mot  de  les  converti'  au  catholicisme, 
que  d'accroître  ses  richesses  et  son  influence.  Les  statuts  de  la  Com- 
pagnie des  Cent-Associés,  comme  les  instructions  de  nos  Rois  à  leurs 
gouverneurs  et  lieutenants-généraux,  le  dévouement  des  ordres  reli- 
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gieux  et  le  concours  pécuniaire  tant  de  la  noblesse  que  des  grands  ar- 
mateurs et  commerçants  de  la  mère  patrie  témoignent  de  l'admirable 
et  unanime  concert  qui  existait  pour  cet  objet  entre  le  gouvernement 
et  la  nation  tout  entière.  Comme  contre-partie  on  peut  lire,  l'histoire 
à  la  main,  et  l'ouvrage  de  M.  Moreau  en  fournit  de  nouvelles  preuves, 
que  toute  guerre  contre  la  France  est,  au  moins  par  un  côté,  une 
guerre  religieuse  ;  pour  nos  colons  acadiens,  ils  ont  été  attaqués, 
trahis  et  finalement  vaincus  par  les  protestants  de  Boston  et  de 
Londres,  auxquels,  il  faut  bien  le  dire,  s'étaient  joints  leurs  corre- 
ligionnaires  français  :  ce  qui  montre  une  fois  de  plus  que  l'esprit  de 
secte  et  la  haine  religieuse  passent  à  leurs  yeux  bien  avant  le  pa- 
triotisme... F.  DE  ROQUEFEUIL. 


tiettrea   «l'un   bibliographe,  troisième  série,  avec  fac-similé.   Paris, 
Tross,  187^.  Gr.  in-8  de  104  p. 

La  troisième  série  des  Lettres  d'un  bibliographe  ne  sera  pas  moins 
goûtée  que  les  précédentes.  M.  Madden  s'est  proposé  d'y  répondre 
au  désir  exprimé  par  le  savant  archiviste  de  Cologne,  M.  le  docteur 
Ennen,  qui,  tout  en  reconnaissant  que  notre  bibliographe  avait  rendu 
vraisemblable  l'établissement  typographique  de  Wiedenbach,  récla- 
mait, pour  dissiper  tous  les  doutes,  des  preuves  historiques  d'une  in- 
contestable authenticité.  Ces  preuves,  M.  Madden  les  réunit  dans  les 
lettres  que  tous  les  érudits  voudront  lire  et  où  il  se  montre  aussi 
habile  philologue,  qu'il  s'était  montré  habile  chercheur  dahs  les  biblio- 
thèques d'Allemagne  ;  il  y  explique  très-bien  le  sens  des  mots  disponere 
et  procurare,  sens  qui  rend  sa  thèse  victorieuse.  Autour  du  sujet  prin- 
cipal, M.  Madden  a  traité  divers  sujets  accessoires,  et  ses  Études  sur 
Gutenbercj  et  sur  Schoiffer  (p.  91-101)  renferment  des  détails  dont  les 
futurs  historiens  de  l'imprimerie  auront  à  tenir  compte.  Par  exemple, 
M.  Madden  établit,  contre  Auguste  Bernard  {Origines  de  V imprimerie)^ 
que  Pierre  Schoiffer,  a  l'homme  qui,  après  Gutenberg,  a  le  mieux  mé- 
rité de  la  typographie,  »  n'a  pas  étudié  dans  l'université  de  Paris,  et 
ce  n'est  pas  la  seule  inexactitude  qu'il  reproche  à  cet  érudit  (voir  en- 
core pp.  87,  88,  100,  101).  Si  des  rectifications  nous  passons  aux  choses 
nouvelles,  nous  aurons  à  signaler  la  trouvaille  faite  par  M.  Madden  du 
nom  du  correcteur  de  Schoiffer,  Fontaine,  a  nom  ignoré  depuis  plus 
de  quatre  siècles.  »  Indiquons  encore,  en  finissant,  la  date  que  le  sa- 
vant autour  des  Lettres  d'un  bilMographe  attribue  à  la  mort  de  Schoif- 
fer (1502  ou  commencement  de  1503),  date  qui  diffère  de  celle  qui  est 
généralement  adoptée  (1505).  T.  de  L. 
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luG  Catholicisme  et  l'Instruction  pul>iique  par  .1.  Tissot.  Paris^ 
Sandoz  et  Fischbacher,  187i.  Iii-i2  de  xxxiv-432  p.  —  Prix:  4  tr.  50. 

Cet  ouvrage  se  recommandait  à  notre  attention  par  bien  des  titres  :  d'abord 
par  l'importance  du  sujet,  et  ensuite  parle  nom  de  l'autoiu",  professeur  de 
Faculté,  auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  dont  plusieurs  ont  été  couron- 
nés par  l'Institut.  Après  nous  être  péniblement  tirés  d'une  longue  préface  — 
où  M.  Tissot  se  persuade  facilement  qu'il  vaut  mieux  écrire  que  garder  le 
silence,  et  nous  dit  que  la  lumière  sortira  de  toutes  les  opinions  librement 
exprimées,  comme  l'ordre  du  chaos,  —  et  d'une  introduction,  nous  n'avons 
trouvé  que  de  froides  et  creuses  déclamations  contre  le  catholicisme,  machine 
usée  qui  n'est  plus  en  rapport  avec  la  civilisation,  qui  favorise  le  sensua- 
lisme et  détruit  les  sentiments  religieux  et  moraux  ;  il  est  donc  de  toute 
nécessité  de  lui  enlever  l'enseignement.  L'auteur  essaye  de  se  moquer  agréable- 
ment de  toutes  les  dévotions  :  celles  du  Sacré-Coîur  et  de  la  sainte  Vierge, 
avec  leurs  indulgences,  ne  parviennent  pas  à  lui  donner  de  la  verve,  niais 
elles  lui  servent  de  prétexte  pour  attaquer  les  dames  du  Sacré-Cœur,  la 
Visitation  et  les  sœurs  de  charité.  Il  prend  à  partie  les  Frères  au  sujet  du 
catéchisme  qu'il  commente,  aussi  bien  que  le  Syllabus,  en  étalant  une 
ignorance  surprenante  de  la  part  d'un  ancien  élève  de  grand  séminaire.  En 
nous  apprenant  qu'il  est  allé  jusque-là,  il  ne  justitie  ni  ses  erreiirs  ni  le 
procédé  peu  scientifique  d'étudier  le  catholicisme  dans  les  ouvrages  des  héré- 
tiques, mais  il  nous  donne  le  secret  de  sa  sourde  haine,  de  ses  complai- 
sances pour  les  solidaires  (p.  xiv),  de  son  assurance  et  de  sa  scitisfaction  «  d'être 
au  moins  dans  une  véiité  relative,  la  seule  où  nous  puissions  prétendre  (p.  xxi),» 
et  de  propositions  comme  celle-ci  :  «  L'erreur  a  plus  que  le  droit  d'être,  puis- 
qu'elle est  inévitable  (p.  xvni).  »  R.  de  St-M. 


•Tournai  d'un  Solitaire  et  voyage  à  la  Schlucht  par 
Gérardmer,  Longemer  et  Itetournemer,  par  Xavier  Thiriot, 
Saint-Dié,  A.  Humbert,  1874.  In-12  de  xix-2o4  p.  —  Prix:  2  iV.  50. 

Ce  journal  est  le  confident  d'un  ouvrier  des  Vosges,  devenu  solitaire  malgré 
lui  par  suite  d'un  accident  qui  l'a  privé  de  l'usage  de  ses  jambes.  Il  nous 
révèle  toutes  ses  tristesses  et  tous  ses  découragements  en  voyant  tout  le 
monde  s'ébattre  autour  deluietselivrerà  des  travaux  uliJes.  a  Se  sentir  homme 
et  n'être  rien  !  »  Mais  il  nous  révèle  en  même  temps  une  âme  vigoureuse- 
ment trempée,  qui  ne  se  laisse  point  abattre  et  lutte  avec  énergie.  Après 
quinze  mois  à  peine  d'école  primaire,  forcément  interrompus,  M.  Thiriot 
presque  abandonné  à  lui-môme,  se  met  à  dévorer  tous  les  livres  qu'il  a  sous 
la  main  :  heureusemeût  qu'il  n'y  en  avait  point  de  mauvais  dans  sa  famille. 
Puis  il  relit,  il  réfléchit,  il  observe  beaucoup.  Il  réussit  d'abord  à  se  suffire 
à  lui-même,  puis  à  occuper  une  place  utile  dans  la  société  :  il  met  ses  con- 
naissances à  la  disposition  de  ses  concitoyens,  et  il  remplit  de  modestes  fonc- 
tions de  scribe  qui  lui  permettent  de  rendre  de  grands  services.  Il  est  devenu 
presque  un  savant,  surtout  en  minéralogie  et  en  botanique  :  il  a  écrit  plu- 
sieurs ouvrages  sur  ces  matières.  Son  journal  annonce  un  bon  écrivain.  Les 
descriptions  les  plus  fraîches  des  grands  spectacles  de  la  nature  et  des  beaux 
sites  des  Vosges  qu'il  a  pu  voir  avec  sa  petite  voiture  à  âne,  des  scènes 
naïves  reproduites  avec  un  naiturel  charmant,  des  observations  judicieuses, 
des  pensées  fines  s'y  trouvent  mêlées  à  une  sereine  philosophie,  à  une  douce 
mélancolie  et  â  un  sentiment  profondément  chrétien,  qui  laissent  le  lecteur  sous 
la  plus  douce  impression.  Nous  devons  savoir  gréa  M.  Campaux,  professeur  à 
la  Faculté  do  Nancy,  d'avoir  pris  cette  œuvre  sous  son  patronage.  Il  y  a  là 
un  bon  exemple  à  suivre  et  une  bonne  lecture  à  faire.  V.  M. 
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Manuel  du  volontaire  d'un  an  dan<4  la  cavalerie,  d'après  le 
programme  fixé  par  le  règlemeqt  du  7  février  1873  sur  les  examens  de  lin 
d'année,  par  MM.  de  Chaijîndar  et  de  Bbeuil,  ca]iitaincs  au  O»  régiment  de 
Imssards.  Paris,  F.  Didot,  'I87i-.   Gr.  in-18  de  3C4  p.  —  Prix  :  3  fr. 

Le  Manuel  du  volontaire  d'un  an  dans  la  cavalerie  est  divisé  en  trois  parties  : 
la  première  est  consacrée  à  l'adminisfration,oA  donne  les  éléments  sommaires 
de  sradministration  d'un  escadron  ;  la  seconde  traite  de  la  connaissance  du 
cheval  et  contient  des  notions  pratiques  assez  étendues;  la  troisième  est 
consacrée  à  la  topoQraiMe  :  on  y  passe  en  revue  les  notions  élémentaires  de 
géoniptrie  et  tout  ce  qui  se  rattrche  à  la  planimétri'»;  la  quatrième  s'occupe 
des  fortifications  et  traite  plus  sjjécialement  de  la  fortification  passagère.  — 
Ce  Manuel^  fait  avec  soin,  écrit  avec  clarté,  est  appelé  à  rendre  de  vrais  ser- 
vices. L.    C. 


Manuel  du  A'olontaire  d'un  an  dans  l'infanterie,  d'après  le 
progi'amme  fixé  par  le  règlement  du  7  février  1873  pour  les  examens  de  fin 
d'année,  par  MM.  N.  Ney,  lieutenant  au  80"=  de  ligne,  et  A.  de  la  ViIiLate, 
capitaine  au  70'=  de  ligne.  Paris,  F.  Didot,  4874.  Gr.  ia-18  de  xxxi-666  p. 
—  Prix  :  5  fr. 

Le  programme  des  études  du  volontaire  d'un  an,  dans  l'infanterie,  com- 
prend :  1°  les  manœuvres  et  le  tir;  2°  les  règlements  (service  intérieur,  ser- 
vice des  places,  service  en  campagne)  ;  3"  les  cours  (administration  intérieure 
d'une  compagnie,  notions  élémentaii'es  de  fortification  passagère,  notions  élé- 
mentaires de  topographie,  gymnastique  et  escrime  à  l'épée).  11  y  a,  dans  ces 
études,  un  ordre  progressif  réglé  par  trimestres;  c'est  celui  qu'ont  adopté 
les  auteurs  du  Manuel  que  nous  annonçons.  Us  suivent  nécessairement  les 
différentes  parties  du  programme,  en  élaguant  seulement  pe  que  le  volon- 
taire connaîtra  en  arrivant  au  corps,  soit  par  un  enseignement  direct,  soit  par 
des  ouvrages  spéciaux.  C'est  donc  im  compendium  qui  reproduit  ou  résurne 
les  notions  les  plus  usuelles  d'une  manière  exacte,  substantielle,  nette,  et  qui 
sera  d'un  utile  secours  non-seulement  aux  jeunes  volontaires,  mais  encore 
a vix sous-officiers.  L.  C. 


i%.nnuaire   de    l'économie   politique    et    de   la   statistique, 

année  1874,  par  M.  Madbice    Block,   Paris,  Guillaumin,  1874.    Gr.  in-18 
de  608  p.  —  Prix  :  5  fr. 

Comme  les  années  précédentes,  l'Annuaire  de  l'écommie  politique  est  rem- 
pli de  documents  statistiques  importants,  quon  aurait  peine  à  retrouver  dans 
les  publications  officielles  et  les  documents  étrangers  auxquels  ils  sont 
empruntés.  A  ce  point  de  vue,  donc  il  est  impossible  de  ûe  pas  louer  les 
auteurs  de  cette  compilation  du  nombre  et  de  l'importance  des  ren- 
seignements qui  nous  sont  olTerts.  Comme  précédemment,  ils  sont  classés  en 
cinq  catégories  :  la  première  a  rapport  à  la  France  en  géqéral  ;  la  deuxième 
concerne  spécialement  Paris  ;  la  troisième  l'Algérie  et  les  Colonies.  Ces  trois 
parties  réunies  occupent  la  moitié  du  volume.  Les  renseignements  relatifs  aux 
pays  étrangers  sont  classés  méthodiquement  dans  la  quatrième  partie  ;  enfin  le 
volume  se  termine  par  des  documents  intitulés  «  Variétés,  »  comprenant  un 
coup  d'œil  sur  les  événements  de"  l'année  précédente,  un  résumé  de-,  séances 
de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  de  celles  de  la  Société  d'éco- 
nomie politi(]ue.  Enfin  un  index  bibliographique  spécial  termine  le  volume. 

11  n'y  aiu\iit  pas  à  s'appesantir  davantage  sur  ce  précieux  volume,  si  des 
tendances  fâcheuses  n'apparaissaient  dans  «  le  coup  d'œil  sur  l'an- 
née 1873.  »  On  y  lit  que  «  l'élan  (vers  la  régénération)  se  ralentit  sous  des 
influences  politiques  et  peut-être  religieuses  défavorables  (p.  fil  7);  »  et  plus 
loin,  reste-t-on  dans  la  vérité  lorsqu'on  dit  de  l'Italie  dont  les  finances 
sont  mauvaises,  (|ui  n'a  guère  plus  de  tranquillité  intérieure  à  cause  des  bri- 
gands qui  yjuiUulent,  et  qui  de  plus  en  plus  est  livrée  aiix  révolutionnaires  : 
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«  En  revanche  l'Italie,  qui  fait  l'admiration  du  monde  politique  par  sa   con- 
duite si  sage,  travaille  sérieusement  au  progrès  économique?  »     G.  de  S. 


IL.e  Devoir  des  Catliolicfues,  par  M.  Tabbé  Le  Conte.  Châlons-sur- 
Marne,  au  secrétariat  de  la  Société  de  Saint- Vincent  de  Paul,  1874.  In-8  de 
27p.  —  Prix:  30  c. 

Jamais  peut-être  la  société  française  n'a  traversé  une  époque  plus  profon- 
dément troublée  que  la  nôtre.  Dans  un  pareil  moment,  un  grand  rôle  est 
réservé  aux  œuvres  catholiques.  M.  l'abbé  Le  Conte,  qui  les  connaît  si  bien,  est 
venu  nous  rappeler  en  quelques  mots  quels  sont  nos  devoirs  à  cet  égard. 
Montrer  la  fécondité  des  associations  de  charité  dans  la  crise  présente,  et  en 
quelque  sorte  mettre  en  demeure  les  catholiques  d'entrer  dans  cette  milice  des 
œuvres  qui  peut  et  qui  doit  sauver  le  pays  et  la  société,  tel  est  le  but  de  cet 
écrit.  L'auteur  consacre  une  notable  partie  de  son  travail  à  réfuter  les  objec- 
tions qu'on  a  coutume  de  forniuler  contre  les  œuvres  et  qu'on  rencontre  sur 
les  lèvres  même  des  catholiques.  Nous  souhaitons  à  cet  excellent  travail 
beaucoup  de  lecteurs,  et  puissent-ils  dire  avec  M.  Tabbé  Le  Conte  :  «  Il  y  a 
mieux  à  faire  que  de  regarder  périr  la  société,  il  faut  agir  pour  la  sauver  !  » 

A.  C. 


fje  I*app    Urbain  V,  par  Mgr  I'Evéque  de  Mende.  Paris,  Olmer,  1874. 
In-8  de  37  p.  —  Prix  :  1  fr. 

MgrTévêque  de  Mende  a  prononcé,  le  28  juin  1874,  pour  l'érection  de  la 
statue  d'Urbain  V,  à  Mende,  un  discours  quj  donne  une  excellente  vue  d'en- 
semble sur  l'histoire  de  celui  qui  fut  «  un  admirable  moine  et  un  admirable 
pape.  »  Mcfr  Saivet  a  raconté  sa  vie  et  ses  actes  en  termes  éloquents  ;  et, 
trappe  de  la  similitude,  de  la  presque  identité  de  nos  souffrances  présentes 
avec  celles  du  quatorzième  siècle,  il  attend  de  a  la  réapparition  moderne  du 
culte  d'Urbain  V  un  secours  puissant  pour  rendre  à  l'Europe  sa  tranquillité, 
à  la  France  sa  grandeur,  à  la  papauté  son  indépendance,  »  H.  de  l'È. 


l,a  Chasse  au  mifolv  .^  manuel  du,  tireur  d'alouettes,  par  un  praticien. 
Metz,  imp.  Rousseau  et  chez  les  principaux  libraires,  1874.  In-8  de  61  p., 
avec  une  pi.  ■ —  Prix  :  1  fr.  50. 

La  rareté  du  gibier  a,  depuis  quelques  années,  donné  un  grand  intérêt  à 
la  c  Liasse  au  miroir  ;  aussi  croyons-nous  que  plus  d'un  de  nos  lecteurs  fera 
un  bon  accueil  au  livre  dont  nous  venons  d'écrire  Je  titre.  Son  auteur  manie 
non  moins  bien  la  plume  que  le  fusil,  il  l'a  souvent  prouvé,  dans  la  presse 
périodique  comme  dans  d'importants  travaux  de  natures  diverses,  et  il  le 
laisse  voir  dans  cette  brochure  où  sont  si  bien  racontées  toutes  les  péripéties 
d'une  chasse  aussi  amusante  que  peu  fatigante.  Ce  joli  volume  contient  de 
plus  d'excellents  conseils,  tous  inspirés  par  une  longue  pratique  et  qui  seront 
étudiés  avec  grand  protit  par  les  jeunes  néophytes.  Dans  les  chapitres  intitu- 
lés :  le  Miroir,  l'Outillage^  le  Tir,  l'Emplacement,  les  Heures  propices,  on  recon- 
naît le  praticieii  expérimenté.  Dans  tout  le  livre,  on  reconnaît  l'homme  d'es- 
prit et  l'aimable  causeur.  Th.  P. 


Un  I»rètre  et  la  Commune  de  I»aris  en  ISTl.  Récits  historiques, 
par  l'abbé  G.  Delmas,  vicaire  à  Saint-Ambroise,  ex-otage  de  la  Roquette. 
Paris,  Ad.  Josse,  1873.  In-I2  de  iv-263  p.  —  Prix  :  3  fr. 

Cet  ouvrage  d'un  «  ex-otage  »  de  Ja  Commune  ne  fournira  pas  un  contin- 
gent très-important  d'informations  rjoijvelles  :  l'auteur  n'est  arrivé  que 
le  23  mai  à  la  prjson  de  la  Roquette,  et,  jusque  là,  il  nous  initie  seulement 
à  sa  situation  comme  vicaire   de    Saint-Ambroise,  église   qui  subit  dix-sept 
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pcrquisitiuiis  ou  n'îquisilions,  ;iux  démarches  faites  par  lui  pour  assurer  la 
liberté  du  culte  ;  aux  périls  courus;  à  ses  entrevues  avec  les  potentats  de 
l'époque.  Mais  il  àlifiei'a  à  un  double  titre,  et  nous  en  recommandons  la 
lecture,  en  un  temps  où  les  impi-essions  sont  si  l'uj^itives  et  où  les  leçons  des 
événenients  prolitent  si  peu.  Nous  regrettons  seulement,  dans  ces  Récits,  un 
ton  un  piMi  prétentieux,  cl  une  certaine  recherche  de  personnalité,  qu'il  en! 
été  au  moins  de  bon  goût  d'éviter.  E.  d'A, 


VARIÉTÉS 

LES  PUBLICATIONS  DE  LA  CAMDEN  SOCIETY 

Deuxième    article  '. 

XXIX.  Three  books  of  Polydore  Vcrgirs  English  history,  compnsing  tlie  reing 
of  Henry  VI,  Edward  IV,  and  Ricfmird  III,  from  an  early  translation  preser- 
ved  among  the  Mss.  of  the  Old  Royal  library  in  the  British  muséum.  Edited 
by  sir  Henry  Elus,  1844,  xxxix-244  pages. 

XXXVI.  Polydore  VergU's  English  history,  from  an  earhj  translation ,  etc. 
vol.  i .  contayning  the  first  cight  books,  comprising  the  period  prior  to  tlie 
Norman  conquest.  Edited  by  sir  H.  Elus,  1844,  xv-324  pages.  —  L'histoire 
d'Angleterre  de  Polydore  Virgile  est  un  des  ouvrages  les  plus  remarquables 
dans  son  genre,  et  les  troi-;  livres  dont  sir  Henry  Ellis  réimprima  la 
traduction  il  y  a  trente  ans  sont  spécialement  précieux,  parce  que  l'auteur 
les  composa  d'après  les  renseignements  que  lui  fournirent  des  contemporains 
d'Edouard  IV,  et  de  Richard  III.  Lorsque  cette  histoire  d'Angleterre  fut  pré- 
sentée au  roi  Henry  VIII,  elle  obtint  aussitôt  un  grand  et  légitime  succès  ; 
Virgile  y  avait  consacré  viugt-huit  années  d'un  travail  assidu,  et  c'était  le 
premier  ouvrage  où  l'on  pfit  signaler  un  talent  critique,  une  appréciation 
sobre,  mais  motivée,  d'écrivains  antérieurs.  Le  style  mérite  beaucoup  d'éloges, 
il  est  d'une  excellente  latinité,  et  nous  fait  penser,  naturellement,  nous  au- 
tres Français,  au  président  de  Thou. Cependant,  sous  cette  forme,  il  devait  être 
peu  accessible  à  Ja  majorité  des  lecteurs,  et  un  écrivain  anonyme  de  la  der- 
nière partie  du  règne  de  Henry  Vill,  en  lit  une  traduction,  à  laquelle  sir  H. 
Ellis  emprunta  les  trois  livres  publiés  par  la  Camden  Society.  L'éditeur  expri- 
mait le  désir  que  cette  version  fût  imprimée  dans  son  intégrité,  car  elle  est 
l'œuvre  d'un  littérateur  habile,  connaissant  à  fond  toutes  les  ressources  de  la 
langue  anglaise  ,  le  comité  de  rédaction,  faisant  droit  à  sa  demande,  autorisa 
la  publication,  et  le  premier  volume  parut  en  1846,  comprenant  toute  la  par- 
tie précédant  la  cor.quète  normande.  Malgré  le  témoignage  de  sir  H.  Ellis,  les 
membres  delà  société  ne  semblèrent  pas  approuver  le  travail  en  question,  et 
après  la  mise  en  vente  du  premier  volume,  on  n'alla  pas  plus  loin.  Sir  H. 
Ellis  a  réuni  dans  sa  préface  de  nombreux  ilocuments  biographiques  sur  Po- 
lydore Virgile,  et  il  y  a  joint  un  choix  de  testimonia,  tant  eu  faveur  du  vieil 
historien  que  contre  lui. 

XXX.  The  Thornton  romances.  The  early  English  metrical  romances  of  Per- 
ceval,  Isumbras,  Eglamour  and  Deç/ravant.  Selected  from  manuscripts  ai  Lin- 
coln and  Cambridge.  Edited  by  James  Orchard  Haluwei.l,  1844,  Kvi-3r2  p.  — 
La  bibliolbèrjue  cathédrale  de  Lincoln  contient,  entre  autres  trésors,  un  vo- 
lume manuscrit  compilé  vers  la  première  moitié  du  qTiinzième  siècle  par  un 
certain  Robert  Thornton  (pii  vivait  à  Oswaldkirk, petit  bourg  du  Yorkshire.Ce 

1.  Voir  kl  livraison  d'octobre  1873  (t.  X,  p.  234). 
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codex  est  uu  recueil  d'anciens  poëmcs  anglais,  et  on  en  trouve  des  extraits 
et  des  notices  dans  les  ouvrages  de  Laint:,  Brilou,  Wright  et  autres  antiquaires; 
mais  il  n'avait  jamais  été  édité  d'une  manière  suivie.  M.  Halliwell  s'est  ac- 
quitté de  sa  tùche  avec  son  talent  ordinaire,  et  il  a  comblé  diverses  lacunes 
qui  détigurent  VEglmnour  et  le  Dcgravmit  au  moyen  de  deux  manuscrits  ap- 
partenant à  la  bibliothèque  l'université  de  Cambridge  (Ff.  ii,  38.  —  Ff.  i,  G). 
La  ])réface  est  très-intéressante. 

XXX.Verney  papers. Notes  of  procedings  in  theLong  Varliament,  temp.CharIcsI. 
p-mited  from  original  pencil  memoranda  takcn  in  thc  house  by  Ralph  Verney, 
knight,mcmber  for  thc  borrough  ofAyksbury.  Edited  by  John  Bruce,!  8io,  xiii-191 
pages. — Cepetit  volume  est  un  tableau  tidèle  et  exact  des  discussions  du  Long 
Parlement.  Il  n'est  pas  facile  de  connaître  la  vérité  sur  le  régne  de  Charles^'', 
quand  on  ne  peut  se  référer  qu'aux  minutes  des  séances  du  Parlement,  et 
aux  correspondances  ofQcielles.  Ce  qu'il  nous  faut,  ce  sont  les  libres  impres- 
sions de  j»ersonnages  politiques^  les  réllexious  écrites  à  la  dérobée  sur  un 
carnet  ou  à  la  marge  d'un  livre,  les  comptes-rendus  redises  à  l'issue  de  cha- 
que séance  pour  l'usage  ]iarticulier  d'un  observateur  philosophe.  Voilà  pré- 
cisément ce  qui  donne  du  prix  aux  Verney  papers,  documents  conservés  avec 
soin  depuis  plus  de  deux  siècles  dans  les  archives  d'une  des  familles  les  plus 
honorables  de  la  Grande-Bretagne. 

XXXII.  The  autobiography  of  sir  John  Bramsion.  noiv  first  printcd  from  the 
onginal  ms  ;  1845,  xx-443  pages.  —  Sir  John  Bramston,  le  héros  du  présent 
ouvrage,  né  en  1611,  se  trouva  mêlé  plus  ou  moins  à  la  politique  anglaise  du 
dix-septième  siècle.  Ses  mémoii'es  ne  sont  pas  toujours  foi't  exacts  lorsqu'il 
s'agit  d'événements  auxquels  il  ne  prit  pas  directement  part,  et  la  livraison 
du  Gentleman' s  magazine  pom'  le  mois  de  février  184G  a  relevé  un  certain 
nombre  d'erreurs  assez  grossières  dans  le  récit  dont  il  est  question  ici  ;  mais 
on  peut  généralement  se  lier  à  lui  quant  aux  allaires  quorum  pars  fait. 

XXXIÙ.  Letters  from  James  earl  of  I^erth,  lord  Chancellor  of  Scotland,etc.,to  his 
sister,the  countess  of  Erroll,  and  other  members  of  his  familly.  Edited  by  William 
Jerdan,  1845,  xvi-112  pages.  —  James  Drummond,  comte  de  Perth,  nommé 
chancelier  d'Ecosse  en  1684,  abjura  ensuite  le  protestantisme,  et  eml)rassa 
avec  ardeur  la  cause  des  Stuarts.  Lorsque  Jacques  II  se  fut  retiré  au  château 
de  Saint-Germain,  un  de  ses  soins  fut  d'élever  lord  Perth  au  titre  de  duc  ;  il 
le  nomma  aussi  chevalier  de  la  Jarretière,  premier  gentilhomme  delà  Cham- 
bre, chambellan  de  la  Beine,  et  gouverneur  du  Prince  de  Galles.  Les  trois 
lettres  qui  ouvrent  le  présent  volume  sont  de  l'année  1688,  et  datées  du  châ- 
teau de  Sterling,  où  lord  Perth  se  trouvait  prisonnier  ;  les  autres  furent  écri- 
tes dans  les  Pays-Bas  et  en  Italie,  de  1693  à  1696.  Elles  abondent  en  détails 
intéressants  sur  les  Stuarts  et  leurs  adhérents,  et  sont  imprimées  d'après  les 
documents  originaux  qni  font  partie  de  la  collection  de  lady  Willoughby  de 
Eresby . 

XXXIV.  De  antiquis  legibus  liber.  Cronica  maiorum  et  vicecomitum  Londonia- 
rum,  et  quœdam  quœ  contingebant  temporibus  illis  ab  anno  MCLXXVIII  ad  an- 
num  MCCLXXIV°  ;  ciim  appendice.  Nunc  primum  typis  mandata  curante  Thoma 
Stapleton,  1846,  ccixxi-276  pages — Le  manuscrit  de  la  chronique  ci-dessus  est 
conservé  à  l'hôtel  de  ville  (Guildhall)  de  Londres,  et  méritait  d'être  publié ,  à 
cause  des  particularités  qu'il  nous  donne  sur  le  gouvernement  municipal  de 
la  métropole  de  l'Angleterre. Les  récentes  séries  de  documents  éditées  sous  la 
direction  du  garde  des  archives  ne  doivent  pas  nous  faire  oublier  l'excellent 
travail  de  M.  Stapleton,  ni  surtout  la  préface  dont  il  est  accompagné. 

XXXV.  The  chronicle  of  Calais,  in  the  reigns  of  Henry  VII  and  Henry  VIII, 
to  theyearl^y).  Edited  from  Mss  in  the  British  muséum,  by  John  Gough 
NicHOLs,  1846,  xiii-228  pages.  —  Voici  un  volume  qui  nous  intéresse  tout  spé- 
cialement. La  chronique  de  Calais  a  été  attribuée,  sans  qu'on  sache  trop 
poui-quoi,  à  un  nommé  Richard  Turpyn,  bourgeois  de  cette  ville.  Quel  qu'en 
soit  le  véritable  auteur,  il  était  fort  bien  infoi  mé,  et  se  trouvait  à  même  de 
consulter  les  pièces  oflicielles.  Le  vieil  annaliste  Stow  se  donna  la  peine  de 
transcrire  de  sa  main  la  chronique  dite  de  G  dais,   et  c'est  cette  copie,  con~ 
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servée  piinni  les  manuscrits  du  liritish  muséum  (tonds  liarteit-n,  n°  lii'l}  qui  a 
servi  à  M.  iMcliols.  L'uppendice  se  compose  de  documents  relatil's  à  l'iiistuire 
<te  Calais  pendant  l'époque  qu'embrasse  le  texte,  et  dans  l'inlroductiou  l'édi- 
teur nous  donne  nu  coup  d'œil  sur  l'oncupition  de  la  ville  par  les  Anglais. 
Une  vue  de  Cilais  et  une  carte  des  environs, dessinées  par  un  artiste  contem- 
porain^ sont  reproduites  en  lae-simile  d'après  les  originaux  appartenant  au 
fonds  cotlouien  du  Musée  britannique. 

XXXVl.  Voyez  n°  XXXIX. 

XXWIl.  A  relation,  or  rathcr  a  înie  account,  ofthe  isle  of  England  ;  with 
siindi'i/  particulars  of  the  customs  of  thèse  people,  and  of  the  royal  revenues  un- 
der  kint/  Henry  VII,  about  the  year  IbOO.  Translated  i'roui  the  ilalian,  with  no- 
tes, by  Charlotte  Augusta  Sneyd,  1847,  xviu-13;)  page?.— On  a  beaucoup  parlé, 
dans  ces  derniers  temps,  des  relations  écrites  par  les  ambassadeurs  de  li  ré- 
publique de  Venise  sur  les  divLTs  pays  où  ils  remplissaient  leurs  fonctions 
diplomatiques  ;  celle  ([ui  est  im[u'itnéc  ici  e-t-la  plus  ancienne  de  toutes  ;  elle 
est  précédée  d'une  introduction  cjuleuant,  entre  autres  choses  curieuses, une 
liste  de  tous  les  ambassadeurs  vénitiens  près  la  cour  d'Angleterre,  depuis 
la02  jusqu'en  1703. 

XXXVIII.  Documents  relative  to  the  foundation  and  antiquityes  of  the  colle- 
fjiate  church  of  Middieham  i)i  the  country  of  York,  with  an  historical  introduction, 
and  incidental  notices  of  the  castle,  town,  and  neighhonrhood.  JJy  the  Rev.  WU- 
liani  Attzill,  1847,  xxx-H2  i)ages.  — Recueil  intéressant  pour  la  topographie 
du  comté  de  York.  La  collégiale  de  Middlehum  fut  fondée  par  Richard,  duc 
de  Gloucester,  plus  tard  roi  sou?  le  titre  de  Richard  111. 

XXXIX.  The  Camdenmiscellany,  volume  theflrst,  1847. —  Le  comité  de  la  Catn- 
den  Society  a  publié  de  temps  en  teuips  des  recueils  de  documents  curieux, mais 
do  peu  d'étendue,  et  dont  chacun, pris  à  part,  n'aurait  pu  suitire  à  défrayer  un 
volume.  Voici  la  liste  des  morceaux  contenus  dans  le  tome  premier  de  la  Cam- 
den  miscellaiiy  : 

A.  Register  and  chronideof  Aberconway  :  from  the  Harleian  ms ,  3725.  Edi- 
ted  by  sir  Henry  Elus,  23  puges.  —  Chronique  écrite  en  latin  et  remontant  à 
l'année  1170.  Elle  est  suivie  de  plusieurs  chartes  accordées  à  l'abbaye  par 
Edouard  I". 

B.  Chronicle  of  the  rébellion  in  Lincolnshire,  1470.  Edited  by  John  Gough 
NicuoLs,  28  pages. —  La  révolte  dont  il  est  question  ici  est  celle  à  laquelle  pri- 
rent part  le  duc  de  Clareuce  et  le  comte  de  Warwick.  La  narration  éditée  par 
M.  Nichols  est  tirée  d'un  manuscrit  du  Collège  des  hérauts  d'armes;  elle  est 
intéressante,  d'abord  parce  qu'elle  nous  donne  des  faits  qu'on  ne  rencontre 
])as  autre  part,  et  ensuite  parce  que  l'écrivain  était  un  agent  de  l'autorité 
royale,  et  qu'il  s'appuie,  à  chaque  instant,  sur  des  documents  ofticiels. 

C.  Bull  ofpope  Innocent  VIII,  on  the  marriage  of  Henry  VII  leith  Elizubeth 
of  York,  7  pages.' —  Cette  bulle  est  imprimée  d'après  une  plaquelte  qui  sortit, 
semble-t-il,  des  presses  de  Caxton,  et  fut  trouvée  il  y  a  quelques  auaées  dans  le 
feuillet  de  garde  d'un  vieux  livre.  L'original  latin  a  été  publié  par  Rymer 
{Fœdera,  Xll,297). 

D.  journal  of  the  siège  of  Rouen,  4591  ;  by  sir  Thomas  Coningbsy,  ofHampton 
Court,inthecou7ityof  Uereford.Ediitid  by  John  Gough  Nicuoi.s,  84  pages. —  En- 
core un  morceau  précieux  pour  Thistoire  de  France;  c'est  un  recueil  de  let- 
tres écrites  par  un  des  ofliciers  attachés  à  l'armée  que  la  reine  Elisabeth  en- 
voya sous  les  ordres  du  comte  d'Essex  au  secours  de  Henri  IV.  On  y  trouvera 
le  récit  de  la  campagne  de  1591  depuis  le  13  août  jusqu'au  6  septembi'e,  et 
depuis  le  3  octobre  jusqu'au  24  décembre  ;  sir  Thomas  Coniugsby  parle  en 
détail  de  plusieurs  ofliciers  qui  servir<int  comme  lui  daiis  le  corps  expédition- 
naire anglais.  L'ouvrage  de  Churchyard,  intitulé  :  Civill  wars  in  the  JSether- 
lands,  1002,  contient  un  récit  du  même  genre  des  services  rendus  à  Henri  IV 
en  Bretagne  par  une  autre  division  anglaise,  à  la  lète  de  laquelle  se  trouvait 
sir  John  JNorris. 

E .  Letter  from  George  Fleetioood  to  his  fathei\  yiving  an  account  of  the 
battit  of  Lutzen,  and  the  death  of  GustavusAdolphus.  Edited  by  sir  Philip. 
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de  Malpas  Giey  Egerton,12  pag'fs. —  Piècefort  intéressante.  GeorçeFleetwood. 
tils  de  sir  William  Fleet-wood,  de  Cranford  dans  le  comté  de  Middleseî,  avait 
pris  du  service  en  Suède  ;  il  fut  créé  baron  par  Gustave  Adolphe. 

F.  THary  of  D.  Edward  Lake,  archdiacon  and  prebendary  of  Exeter.  Edited  by 
George  Percy  Elliot,  32  p.  —  Le  dignitaire  ecclésiastique  dont  je  viens  de 
transcrire  le  nom  était  précepteur  des  princesses  Marie  et  Anne,  tilles  du  duc 
dTork  qui  devint  roi  sous  le  titre  de  Jacques  II.  Son  journal  n'est  pas  fort 
étendu,  mais  il  contient  plusieurs  anecdotes  amusantes  relatives  à  la  cour  de 
Charles  II  :  il  commence  immédiatement  avant  le  mariage  de  la  princesse 
Marie  avec  le  prince  d'Orange. 

XL.  Acommentary  ofthe  services  and  charges  of  ff-'iUiam  lord  Grey  offVilton, 
by  his  son,  uitha  memoir  of  the  author,  and  illustrative  documents  Èdited  bv  sir 
PMlip  de  Malpas  Grey  Egertox.  1847,  xxiv-83  pages.  —  L'ouvrage  ci-dessus  se 
rapporte  aux  événements  du  règne  d'Elisabeth,  et  les  relations  de  l'Angleterre 
avec  la  France  y  contribuent  pour  une  bonne  part.  Il  jiarait  que  l'historien 
Hollmshed  avait  eu  communication  du  manuscrit,  mais  la  reproduction  qu'il 
en  a  donnée  manque  d'exactitude,  ainsi  qu'on  peut  s'en  apercevoir  en  colla- 
tionnant  ?on  texte  sur  l'original.  L'éditeur  a  ajouté, en  guise  de  frontispice,  un 
plan  de  la  ville  et  du  château  de  Guisnes. 

XLI.  Diary  of  Waltei'  Yonqe,  esq.  from  1604  to  1628.  Edited  by  George  Ro- 
BERTs,  1848,  xxxn-124  pazes.  —  ^Valter  Yonge,  membre  du  Parlementpour  le 
bourg  d'Honitoa  dans  le  Devonshire,  sans  être  un  persoonage  politiq'ie  fort 
important,  joua  un  certain  rôle  dans  les  querelles  religieuses-  du  commence- 
ment du  dix-septième  siè:le.  C'était  un  puritain  décidé,  et  son  journal  est  un 
tableau  fidèle  des  controverses  et  des  querelles  ecclésiastiques  de  l'époque. 

XLII.  The  Diary  ofEeni^j  Machyn,  citizen  and  merchant  Taylor  ofLondon,  from 
A.D.  1550  to  A.D.lo63.  Edite i  by  John  Gocgh Xichols,  I848iXXxii-464  pages. 

—  Le  manuscrit  de  ce  remarquable  ouvrage,  fort  endommagé  yjar  l'ac'iondu 
feu,  se  trouve  a.n  British  muséum  (fonds  cottonien,  Vitellius,  F.  V.).  Le  chroni- 
queur Strype  y  puisa  largement,  et  dans  ces  derniers  temps,  il  a  été  souvent 
consulté  par  divers  auteurs,  ainsi  M.  Payne  Collier,  à  (jui  nous  sommes  rede- 
vables d'une  histoire  du  théâtre  anglais.  Machyn  était  un  entrepreneur  de 
pompes  funèbres,  et  en  enregistrant  les  divers  enterreoients  qu'il  fut  chargé 
de  diriger,  il  n'oubliait  pas  de  donner  sur  les  personoes  défuntes  des  détails 
généalogiques  qui  ont  beaucoup  d'importa.Tce  aujourd'hui.  Le  journal  de 
Machyn  nous  tient  fort  exactement  au  courant  de  l'état  de  l'opinion,  des  pro- 
grès de  la  réforme  religieuse,  et  enfin  des  mille  et  un  incidents  qui  aiguisaient  là 
curiosité  des  habitants  de  la  bonne  ville  de  Londres.  M.  Fronde  le  cite  conti- 
nuellement, et  M.  Maitl^nd  en  parle  ave:  éloge  dans  ses  Essays  on  subjects 
coiïnected  v.ith  tiie  Reformation  in  England. 

XLIII.  The  Visitation  of  (he  country  of  Euntingdon,  under  the  authority  of  Wil- 
liam Camden,  Claremeux  king  at  arms,  by  Us  deputy,  yicolas  Charles,  Lancas- 
ter  Herald.  A.  1).  1613.  Eiited  bysir  Henry  Eixis,  184D,  xv-140  p.  — Ouvrage 
héraldique  et  généalogique  d'un  intérêt  tout  local.  La  préface  de  l'éditeur 
renferme  des  détails  sur  Camden  considéré  comme  roi  d'armes. 

XLIV.  The  obituary  of  Richard  Smyth,  secondary  of  the  Povltry  Comptor,  Lon- 
don  :  being  a  catJxlcxjue  of  ail  such  persons  as  he  knew  in  the  ist  life  :  extending 
from.A.  D.  4627  to  A.B.  1674.  Edited  by  sir  Henry  Ellis,1849,  xxn-l 24 pages. 

—  Curieux  pour  les  notices  qui  s'y  trouvent  de  divers  personnages  histori- 
<fues.  Richard  Smyth  était  un  homme  inst"uit  et  un  bibliophile  enthousiaste; 
la  vente  de  ses  livres  eut  lieu  en  1683.  et  l'antiquaire  Oldys  en  parie  comme 
de  la  plus  riche  collection  particuhère  qu'on  eût  mise  aux  enchères  jus- 
qu'alors. 

XLV.  Certaine  considérations  upoh  the  government  of  Eiujland,  by  sir  Roger 
Twysden.  Edited  fi'oni  the  unpublished  M-.  by  John  Mitehell  Kemble,  1849^ 
Lxxxv-191  pages.  —  Sir  Roger  Twyrden  a  laissé  une  grande  réputation  comme 
politique  et  archéologue,  et  M  .Kemble  lui  a  consacré  une  notice  biographique 
très-étendue  et  très-bien  faite  dans  la  préface  de  ce  volume.  Quant  aux  Cer- 
taine considérations.,  c'est  un  traité  sur  le  gouvernement  de  l'Angleterre  ;  il 
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inonUi  d'être  lu,  ut  )»ai'ait  avoir  été  composé  par  l'autour  lursv|u'ilse  fut  retiré 
des  aflaircs,  après  la  lin  dej  guciTcs  civiles  (jui  aboutirent  à  la  mort  de 
Charles  I«^ 

XLW.  Lcttcrs  ofQuecn  Elizabetk  and  King  James  VI  of  Scotlatid.  Edited  by 
John  I)RUCE,  esq.,  184'J,  xxn-180  pages.  —  Quarante-trois  de  ces  lettres  sont 
imprimées  d'après  les  originaux  appartenant  au  Hév.  Edouard  Uyder;  les 
cinquante-deux  autre-5  font  partie  d'un  recueil  difiérent.  La  correspondance 
s'étend  depuis  l'année  1582  jusqu'en  1602,  et  le  contraste  qu'elle  nous  offre 
entre  les  caractères  des  deux  monarques  est  trôs-piquaut.  Le  style  de  la 
reine  brille  par  la  vigueur,  la  concision  et  le  naturel  ;  on  y  voit  rellétées  une 
individualité  puissante  et  une  volonté  que  rien  ne  saurait  faire  tléchir. 
Jacques,  de  son  côté,  n'a  ni  dignité  ni  noblesse  ;  tantôt  il  s'exprime  comme 
un  pédant,  tantôt  il  s'abaisse  jusqu'à  la  llatteric  la  plus  servile  ;  quelquefois 
il  s'eilbrce  d'être  galant,  mais  avec  le  succès  de  l'àne  dans  la  fable.  Ou  voit, 
à  travers  toute  cette  correspondance,  ressortir  deux  principes  qui  guidèrent 
constamment  la  reine  d'Angleterre  vis-à-vis  de  l'Ecosse  :  1"  la  résolution  bien 
arrêtée  qu'aucune  puissance  continentale  n'iniet viendrait  les  armes  à  la 
main  eu  faveur  des  sujets  de  Jacques  VI  ;  et  2°  que  le  protestantisme  serait- 
maintenu  per  fas  et  nefas, 

XLVII.  Chronicon  Fetrobiirgense.  Nunc  primum  typis  mandatum,  curante 
Thomas  Stapleton,  1 849,  xv-200  pages.  —  Cette  chronique  commence  en  1 122; 
ce  ne  sont  d'abord  que  des  notes  fort  brèves  relatives,  principalement,  aux 
aflaircs  du  royaume  eu  général.  De  1220  à  1283,  les  détails  se  multiplient, 
et  le  rédacteur,  en  devenant  moins  laconique,  donne  des  extraits  ou  récits  des 
événements  qui  intéressaient  d'une  manière  spéciale  la  ville  et  le  diocèse  de 
Peterborough.  C'est  dans  l'intervalle  compris  entre  1273  et  1294  que  la  chro- 
nique prend  de  l'iuiportance  ;  elle  s'arrête  à  cette  dernière  date. 

XLVUL  The  Chronide  of  Queeti  Jane,  and  of  tioo  years  of  Qiieea  Mary,  and 
especially  of  thc  rébellion  of  Sir  Thomas  Wyat,  Written  by  a  résident  in  thc 
Toioer  of  London.  Edited  with  illustrative  documents  and  notes,  by  John 
Gough  NicHOLs,  18o0,  viii-i96  pages.  —  Le  Musée  britannique  possède  l'ori- 
ginal de  ce  petit  voluuie  (n°  194),  manuscrit  qui  avait  déjà  fait  partie  de  la 
bibliothèque  de  l'érudit  John  Stowe.  En  le  réimprimant,  M.  Nichols  a  eu  soin 
d'y  ajouter  deux  plaquettes  rarissimes,  dont  l'une  est  relative  au  mariage  do 
Marie  Tudor  avec  Philippe  II. 

XLIX.  Wills  and  inventories,  fiom  the  register  of  the  Commissary  ofBury 
Saint  Edmund's  and  the  archdiacon  of  Sudbury.  Edited  by  Samuel  Tymms,  18b0, 
ÎII-30U  pages,  —  La  société  dite  Siirtees,  dont  j'espère  entretenir  plus  tard 
les  lecteurs  du  Polybiblion  avait  publié  un  volume  de  testaments  et  inventau'es 
tirés  des  archives  d'York  et  de  Durham.  Le  succès  qu'obtint  ce  recueil  décida 
le  comité  de  la  Camden  Society  à  entreprendre  une  compilation  du  même 
genre,  et  c'est  ce  travail  que  j'annonce  ici  ;  il  reproduit ,  des  documents  de 
1370  à  ICoO,  et  abonde  en  détails  de  l'intérêt  le  plus  réel.  M.  Tymms  y  a 
ajouté  un  appendice  de  notes  et  quatre  index. 

L.  GualteriMapcs,  de  nugis  curialium  distinctiones  qninque.  Edited  by  Tho- 
mas M'iuGHT.  18îi0,  xvi-248  pages.  —  Ce  livre  curieux  est  une  espèce  de 
journal  dans  lequel  l'auteur  ])rcuait  plaisir  à  consigner  les  réflexions  que  lui 
suggéraient  les  événements  du  jour  et  les  propos  des  courtisans  avec  qui  il 
était  en  relations  de  familiarité  auprès  du  roi  Henry  11.  Le  de  Nugis  contient 
les  seuls  détails  que  nous  ayons  sur  la  vie  de  Gautier  Mapes;  il  nous  donne, 
en  outre,  une  niasse  d'anecdotes  historiques  très-importantes.  C'est  un  véri- 
table répertoire  de  légendes,  de  contes,  de  faits  et  de  traditions,  également 
précieux  au  double  point  de  vue  de  la  nouveauté  et  de  la  singularité. 
(A  suivre.)  Gustave  Masson. 
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CHRONIQUE 

NÉCROLOGIE,  —  M.  François-Pierre-Guillaume  Guizot  ,  né  à  Ninies  le  4 
octobre  1787,  est  mort  au  Val-Richer  (Calvados),  le  samedi  12  septembre  1874. 
Son  père,  d'une  famille  protestante,  était  un  avocat  distingué  qui  périt  sur 
l'échafaud  durant  la  Terreur,  le  8  avril  1794.  M.  Guizot  lit  ses  études  à 
Genève.  11  vint,  en  180o,  faire  sou  droit  à  l'aris,  et,  en  1800,  fut  chargé  de 
l'éducation  des  fils  de  M.  Stapfer,  ancien  ministie  de  Suisse  en  France.  11  fit, 
dans  le  salon  de  Suard,  la  conuaissan'?c  de  Mlle  Pauline  de  Meulan,  que, 
durant  une  maladie,  la  plume  de  M.  Guizot  suppléa,  pour  la  rédaction  du 
Publiciste,  avec  une  habileté  délicate,  et  qu'il  épousa  en  1812.  Les  premiers 
travaux  de  M.  Guizot  el  les  relations  que  lui  créa  sou  mariage  le  mirent  assez 
en  relief  pour  que  M.  de  Foutanes  le  nommât,  cette  même  année,  professeur 
adjoint,  puis  titulaire  d'histoire  moderne  à  la  Sorbonne.  M.  Guizot  était 
royaliste.  Les  événements  de  1814  rélevèrent  à  de  hautes  fonctions  adminis- 
tratives. Il  fut  secrétaire  général  du  ministère  de  l'Intérieur,  sous  l'abbé  de 
Montesquieu.  Durant  les  Cent-Jours,  il  fit,  à  Gand,  où  résidait  Louis  XVIII, 
un  voyage  demeuré  célèbre.  Au  retour  du  Roi,  M.  de  Barbé-Marbois  le 
choisit  pour  secrétaire  général  du  ministère  de  la  Justice,  11  fut  ensuite 
maître  des  requêtes,  conseiller  d'Etat,  directeur  général  de  l'administration 
départementale  et  commimale.  On  peut  dire  que  M.  Guizot  a  dû  le  com- 
mencement de  sa  fortune  politique  à  la  branche  ainée  des  Bourbons.  Entré 
dans  l'opposition  sous  le  ministère  de  M.  de  Villèle,  il  perdit  ses  places  et  se 
donna  tout  entier  à  son  cours.  Mais  ce  coui's  fut  suspendu  en  182o.  Sous  le 
ministère  de  M.  de  .Martignac,  il  reprit  sa  place  à  la  Sorbonne,  comme  au 
Conseil  d'Etat.  Associé  à  ceux  de  MM.  Cousin  et  Villemain,  le  cours  de 
M.  Guizot  attira  une  grande  affiuence  d'auditeurs,  et  la  renommée  du  pro- 
fesseur brilla  du  plus  vif  éclat.  La  révolution  de  1830  compta  M.  Guizot 
parmi  ses  adhérents,  et,  dès  lors,  l'histoire  du  professeur,  devenu  détiniti- 
vement  un  homme  d'Etat,  est  l'histoire  même  du  Gouvernement  de  Juillet. 
Son  passage  au  ministère  de  l'Instruction  publique  (H  octobre  1832  —  22 
février  1836)  a  laissé  des  traces  durables.  Depuis  1848,  M.  Guizot  ne  s'est  plus 
activement  mêlé  aux  alfaires  publiques;  mais  ses  travaux  d'historien,  de 
philosophe  et  de  littérateur  ont  l'enouvelé  et  consacré  sa  renommée  de  1828; 
et  sa  verte  et  féconde  vieillesse  a  excité  la  juste  admiration  des  générations 
nouvelles.  M.  Guizot  était  membre  des  Académies  française,  des  inscriptions 
et  belles-lettres  et  des  sciences  morales  et  politiques ,  et  grand'croix  de  la 
Légion  d'honneur.  —  Nous  nous  abstiendrons  d'apprécier  ici  la  carrière 
politique  de  M,  Guizot.  Comme  historien,  son  nom  demeurera  dans  les 
annales  de  la  science,  non-seulement  française,  mais  européenne.  Ses  Histoires 
de  la  Civilisation,  dépassées  aujourd'hui,  ont  ouvert  fortement  une  large  voie. 
M.  Guizot  était  en  môme  temps  un  érudit,  un  philosophe  et  un  littérateur 
en  histoire.  Ses  systèmes  et  son  style  s'imposent  à  la  lecture,  mais  résistent 
moins  à  l'examen,  à  la  discussion.  L'écrivain  est  de  grande  race,  mais  il  ne 
possède  pas  pleinement  sa  langue.  Le  philosophe  a  eu  l'honneur,  étant  pro- 
lestant, de  rester  chrétien.  Il  a  combattu  pour  la  cau:?e  sacrée  de  Texistence 
de  Dieu,  de  l'immortalité  de  l'àrae,  de  la  divinité  de  Jésus-Christ.  Il  a  fait 
plus,  il  s'est  élevé  jusqu'à  défendre  l'indépendance  du  Saint-Siège.  Un  élan 
de  plus,  l'àmc  de  M.  Guizot  atteignait  à  la  vérité  catholique.  Mais  la  dialec- 
tique de  ce  vigoureux  esprit  était  plutôt  celle  d'un  homme  d'Etat  que  d'un 
théologien,  même  dans  les  matières  théologiques.  Il  est  resté  protestant. 
Toutefois,  nul  ne  sait  ce  qui  se  passe  dans  l'âme  au  dernier  moment  et  la 
miséricorde  de  Dieu  est  infinie.  L'orateur,  à  en  juger  d'après  le  témoignage 
de  ceux  qui  l'ont  entendu,  était  supérieur  à  l'écrivain,  et  tout  à  fait  du 
premier  ordre.  Sa  diction  s'élevait  et  s'épurait  à  la  tribune  ;  il  avait  la  voix 
et  le  geste  et  cette  attitude  dominante  qui  révèle  le  grand  orateur.  Berryer 
seul  a  pu  lui  disputer  la  palme  de  l'éloquence.  La  vie  de  M.  Guizot  est,  pour 
Octobre  1874.  T.  XII,  18. 
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la  mollesse  des  {,^éûéraliuus  pi'éseiiles  e.L  aussi,  quelles  qu'elles  soient,  pour 
les  générations  à  venir,  un  mémorable  exemple  de  vigueur  intellectuelle  et 
d'amour  du  travail,  il  avait  encore  sucé  celte  moelle  do  lion,  dont  il  semble 
que  sf  nourrissaient  nos  ancêtre^.  C'était  encore,  par  Lien  des  côtés,  un 
homme  de  la  vieille  roche  et  de  l'ancienne  France. 

Voici  U  liste,  que  nous  croyons  a  peu  près  complète,  des  ouvrages  de 
M.  Guizot  ; 

1 1809]  Nouveau  dictionnaire  universel  des  synonymes  de  la  langue  française  (2  vol.  in-8). 

[1811]  i-Vude  «UT  les  beaux-arts  en  France  {2  vol.  in-8).  —  L'Espagne  en  1808,  ou 
Recherches  sur  Vétalde  V administration ,  des  sciences,  des  lettres,  des  arts,  etc.,  par  J.  F.  Reh- 
fues,  bibliottiécaire  de  S.  M.  le  roi  de  "Wurtemberg,  ouvrage  traduit  en  français  sur  le 
manuscrit  en  langue  allemande  (par  M.  F.  Guizot);  suivi  d'un  fragment  historique 
intitulé  Les  Espagnols  du  quatorzième   siècle,   traduit  de  l'allemand  (2    vol.  in-8). 

[1811-16]   Annales  de  l'cducalion, journal  mensuel  (0  vol.   in-8). 

[1812-13]  Histoire  de  la  décadence  et  de  la  chute  de  f Empire  romain,  traduite  de 
l'anglais  d'Edouard  Gibbon,  et  accompagnée  de  notes  critiques  et  historiques  rela- 
tives, pour  la    plupart,  à  l'histoire  de  la  propagation  du  christianisme  (13  vol.  in-S). 

[1812]  Discours  prononcé  pour  Couverture  du  cours  d'histoire  moderne,  le  11  décem- 
bre 1812  (broch.  in-8). 

[1813-14]    Vies  des  poètes  français  du  siècle  de  Louis  XIV  (in-8). 

[1814]   Quelques  idées    sur  la  liberté  de  la  presse  (broch.  in-8). 

[1814-23]  Musée  royal,  publié  par  M.  Laurent  fils  (avec  l'explication  des  figures 
par  MM.  Visconti  et  Guizot)   (2  vol.  in-fol.). 

[1816]  Le  presbytère  d'Auguste  Lafontaine,  traduit  par  Guizot  et  Sauvan  (4  vol.  in-8). 
—  De  la  souveraineté  et  des  formes  de  gouvernement,  par  Frédéric  Ancillon  de  Berlin, 
avec  des  notes  du  traducteur  (M.  Guizot)  (in-8).  —  Du  gouvernement  représentatif  et  de 
l'état  actuel  de  la  France  (iu-8).  —  Essai  sur  l'histoire  et  sur  l'état  actuel  de  Vinstruction 
publique  en  France  (in-8). 

[1817]  Archives  philosophiques,  politiques  et  littéraires  (par  MM.  Royer-Collard  et  Guizot, 
M'"'^  Guizot  et  autres).  (5  vol.  in-8). 

[1820]  Du  gouvernement  de  la  France  depuis  la  Restauration,  et  du  ministère  actuel  (in-8), 
La  3°  édition  (même  année)  est  augmentée  à' nn  Ainait-propos,  et  d'une  Note  sur  les  révo- 
lutions d'Espagne,  de  Naples  et  de  Portugal.  Ce  supplément  a  été  aussi  tiré  et  vendu  à 
part.  —  Discoui's  pronyncé  pour  l'ouverture  du  cours  d'histoire  moderne  {1  décembre.  — 
Broch.  in-8). 

[1821 1  Des  conspirations  et  de  la  justice  politique  (broch.  in-S). 

[1821  et  suiv.j  Œuvres  complètes  de  Shakespeare,  traduites  de  l'anglais  par  Letour- 
neur.  Nouvelle  édition,  revue  et  corrigée  par  F.  Guizot  et  A.  Pichot,  traducteur  de  lord 
Byron,  précédée  d'une  Notice  biographique  et  littéraire  sur  Shahesjjcare,  jmrF.  Guizot 
(série  de  vol.  in-S).  —  Chefs-d'œuvre  des  théâtres  étrangers  (collection  in-8.  M.  Guizot 
fut  l'un  des  traducteurs). 

[1821-28 1  OEuvres  complètes  de  Rollïn.  Nouvelle  édition  accompagnée  de  notes  sur  les 
principales  époques  de  l'histoire  ancienne  et  de  l'histoire  romaine  (donnée  par  M.  Guizot, 
30  vol.  in-8  et  un  atlas). 

11821]  Des  moyens  de  gouvernement  et  d'opposition  dans  l'état  actuel  de  la  France  (br.  in-8). 
1822]  De  la  peine  de  mort  en  matière  politique  (in-S). 
1823  et  suiv.]  Collection  des  mémoires  relatifs  à  la  révolution  d'Angleterre  (26  vol.  in-8). 
1823-35]  Collection  des  mémoires  relatifs  à  l'histoire  de  France,  depuis  la  fondation  de 
la  monarchie  française,  jusqu'au  treizième  siècle,  avec    une  Introduction  (31  vol.  in-8). 

[1823]  Essais  sur  l'histoire  de  France-,  pour  servir  de  complément  aux  Observations  sur 
l'histoire  de  France  par  l'abbé  de  Mably  (in-8).  Une  nouvelle  édition  de  ces  Observa- 
tions (3  vol.  in-8),  revue  par  M.  Guizot,  se  vendait  avec  ces  Essais. 

[1826  et  suiv.]  Histoire  de  la  révolution  d'Angleterre  depuis  l'avènement  de  Charles  /«' 
jusqu'à  la  restauration  de  Charles  II.    ['"  partie  (4  vol.  in-8). 

[1826]  Encyclopédie  progressive  .-articles  Encyclopédie,  abrégé,  élections. 

[1828-29]  Histoire  constitutionnelle  d'Angleterre  depuis  l'avènement  de  Henri  VII  jusqu'à 
la  mort  de  Georges  II,  par  Henri  Ilallam,  traduction  revue  et  publiée  par  M.  Guizot  et 
précédée  d'une  préface  (5  vol.  in-8). 

[1828-32]  Cours  d'histoire  moderne,  professé  par  M.  Guizot  à  la  faculté  des  lettres  de 
Paris,  tous  les  vendredis,  revu  par  l'auteur  (par  livraisons  in-8). 

[1829]  Rome  et  ses  papes,  histoire  succincte  du  grand  pontificat,  par  M.  F.  G.  (François 
Guizot)  (in-8). 

[1831]  Discours  à  la  Chambre  des  députés,  h  l'occasion  des  questions  adressées  par 
M.  Mauguin  aux  ministres  sur  les  affaires  étrangères,  dans  la  séance  du  20  septem- 
bre 1831  (broch,  in-8).  —  Discours  prononcé  à  la  Chambre   des    députés,   dans    la   dis- 
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cussion  du  projet  d'article  dest'né  à  remplacer  l'article  23  de  la  Charte  (séance  du 
5  octobre  1831.  —  Broch.  in-8).  — Discours  prononcé  à  la  Chambre  des  députés,  daus  la 
discussion  relative  à  la  proposition  de  M.  de  Briqueville,  pour  le  bannissement  de  la 
branche  aînée  des  Bourbons,  et  à  l'occasion  de  l'amendement  présenté  par  M.  Berryer 
(séance  du  16  novembre  1831.  —  Broch.  in-8).  —  A  MM.  les  Electeurs  de  Varrondisse- 
ment  de  Lisieux  (hïoch.in-i).  —  A  MM.  les  Electeurs  de  Vairondissement  de  Pont-fEvêque 
(broch.  in-4). 

[1834]  Discours  prononce  par  M.  Guizot,  ministre  de  l'Instruction  publique,  dans  la  dis- 
cussion du  projet  de  loi  sur  les  associations  (séance  du  mercredi  12  mars —  Broch.  in-8). 

[I83(i]  Discours  de  réception  à  l'Académie  française  {Journal  des  Débats  du  23  décem- 
bre  1836). 

[1837]  Discours  p)ononcé  par  M.  Guizot,  député  du  Calvados,  dans  la  discussion  du 
projet  de  loi  portant  demande  d'un  crédit  extraordinaire  pour  le  complément  des 
dépenses  secrètes  de  1837  (séance  du  5  mai.  —  Broch.  in-8).  —  Discours  à  la  Société 
des  antiquaires  de  Normandie  {Journal  des  Débats  du  7  août   1837). 

[1837-38]  Lettres  d'Abailard  et  d'Héloïse,  traduites  du  latin  sur  le  manuscrit  n"  2933  de 
la  Bibliothèque  royale  par  M.  Ed.  Ûddoul;  précédées  d'un  essai  sur  la  vie  et  les  écrits 
d'Abailard  et  d'Héloïse  jusqu'au  concile  de  Sens,  par  M"°^  Guizot^  et  continué  par 
M.  Guizot  (41  livraisons  in-8). 

[1838]  De  la  religion  dans  les  sociétés  7nodernes  (broch.  gr.  in-8;  —  extrait  de  la  Revue 
française). 

[1839]  M.  Guizot  à  ses  commettants  (broch.  in-8).  —  M.  Guizot  à  M.  Leroy-Beaulieu, 
maire  de  Lisieux  (broch.  in-8).  —  Histoire  de  la  civilisation  en  France  depuis  la  chute  de 
VEmpire  romain  (4  vol.  in-8).  Nouvelle  édition  du  cours  de  1829-30.  —  Histoire  générale 
de  la  civilisation  en  Europe  depuis  la  chute  de  l'Empire  romain  jusqu'à  la  Révolution  fran- 
çaise (in-8).  Nouvelle  édition  du  cours  de  1828. 

[1839-40]  Vie,  correspondance  et  écrits  de  Washington,  jjubliés  d'après  l'édition  améri- 
caine, et  précédé  d'une  introduction  sur  l'iuflueuce  et  le  caractère  de  Washington  dans 
la  révolution  des  Etats-Unis  d'Amérique  (6  vol.  in-8).  L'introduction  a  été  aussi  publiées 
part  sous  ce  titre  :   Waihington,  etc. 

[1840]  Lettre  écrite  par  M.  Guizot  au  Gouverne me7it  anglais  {Londres,  10  mai  1840)  pottr 
réclamer  les  restes  de  Napoléon. 

[1841]  Madame  de  Rumford  (1758-1836)    (in-8). 

[1843]  Discours  prononcés  par  M.  Guizot,  ministre  des  Affaires  étrangères,  dans  la  dis- 
cussion du  projet  de  loi  sur  les  fonds  secrets  (séances  des  P"  et  2  mars.  —  Broch.  in-8). 

[1844]  Discours  faisant  suite  au  dernier  discours  de  M.  le  comte  de  Montalembert, 
pair  de  France,  daus  la  discussion  de  la  loi  sur  l'enseignement  (extrait  du  Moniteur; 
Chambre  des  pairs,  séance  du  21  mai  1844.  —  Broeh.  in-8).  —  Discours  de  MM,  Guizot, 
Lheibette  et  Dupuji,  faisant  suite  à  la  18'-' édition  des  deux  derniers  pamphlets  de  Timon, 
sur  la  dotation,  avec  la  Note  du  Moniteur  (broch.  in-32). 

[1845]  Discours  prononcés  par  MM.  Guizot  et  Duchâtel,  dans  la  discussion  du  projet 
d'adresse  (séances  des  21,  23  et  25  janvier  1845.  —  Broch.  in-8). 

[1846]  Discours  prononcés  de  1840  à  1846  sur  les  relations  de  la  France  et  de  l'Es- 
pagne (in-8). 

1 1848]  Mon  adhésion  à  la  République,  lettre  aux  électeurs  de  Lisieux  (broch.  in-18). 

[1849]  De  la  démocratie  en  France  (in-8).  — M.  Guizot  à  ses  amis  (broch.  in-8).  —  Entre- 
tien avec  M.  Guizot  sur  jilusieurs  questions  de  droit  maritime  international,  reproduit  de 
mémoire  et  livré  à  la  publicité  avec  le  consentement  de  M.  Guizot,  par  M.  Marec 
(broch.  in-8). 

[1850]  Pourquoi  la  révolution  d'' Angleterre  a-t-elle  réussi?  Discours  sur  la  révolution 
d'Angleterre  (in-8).  —  Société  biblique  protestante  de  Paris.  Discours  prononcé  par 
M.  Guizot,  vice-président  de  la  Société,  k  l'assemblée  générale,  le  10  avril  1850  (broch. 
in-8).  —  Guillaume  111,  défenseur  et  soutien  de  l'indépend-ince  de  l'Europe  contre  la 
puissance  de  Louis  XlV ;  par  le  baron  Sirtema  de  Grovestius  ;  suivi  :  1»  d'une  lettre 
adressée  au  roi  Louis-Philippe,  en  1838  ;  2°  de  deux  lettres  à  M.  Guizot,  ancien  ministre 
d  Etat,  et  des  réponses  de  M.  Guizot  à  M.  de  Grovestius  (in-8).  —  Institut  national 
de  France.  Académie  française.  Funérailles  de  M.  Droz.  Discours  de  M.  Guizot,  direc- 
teur de  l'Académie  française,  le  12  novembre  1850  (broch.  in-4).  —  Monk,  chute  de  la 
République  et  rétablissement  de  la  Monarchie  en  Angleterre,  en  1660,  étude  historique  (in-8;  — 
publié  une  première  fois  en  1837,  extrait  de  la  Revue  française,  gr.  in-8). 

[1851]  Etudes  biographiques  sur  la  révolution  d'Angleterre  (in-8  ;  —  suite  à  l'étude  sur 
Monk).  —  Etudes  sur  les  beaux-arts  (iu-S).  —  Histoire  des  origines  du  gouvernement  repré- 
sentatif en  Europe  (2  vol.  in-8).  Cours  de  1820-22.  (Une  première  édition  de  ce  cours 
avait  été  publiée  en  1821-22,  mais  M.  Guizot  y  était  resté  étranger.) 

[1852]  Discours  de  M,  Guizot,  eu  réponse  au  discours  prononcé  par  M.  le  comte  de 
Montalembert  pour  sa  réception  à  l'Académie  française,  le  5  février  1852  (broch.  in-8). 
—  Corneille  et  son  temps,  étude  littéraire  (in-8).  —  'Shakespeare  et  son  temps,   étude  litté' 
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rairt  (in-6}.  —  Cromtcell  sera-t-il  roi  ?  Fran^ment  de  l'histoire  inédite  de  la  République 
d'Angleterre  et  de  Ciomwell  (extrait  de  lu  Revue  contemporaine  du  30  juillet. —  Br.  in-8). 
[1800 1  La  France  et  la  maiton  de  Bourbon  acant  1789  (extrait  de  la  Reçue  contempo- 
raine iii  15  avril.  —  broch.  in-8).  —  Origine  et  fondation  des  Etatf-i'nis  d'Amérique,  jiar 
Lorain,  ouvrage  revu  par  M.  Guizot  (in-16].  —  Histoires  dé  la  rie  prirét  d'autrefois,  par 
Oscar  Honoré,  avec  un  ûccnJ-propos  de  M.  Guizot  (in-l8).  —  La  grande  Charte,  ou  èta- 
blissementdu  régime  conslUutionnel  en  Angleterre,  par  M.  Camilie  Rousset,  ouvrage  revu 
par  M.  Guizot  (in-16j. 

[1854]  Guillaume  le  Conquérant,  ou  VAngUterre  sous  les  Normands,  ouvrage  revu  par 
M.  Guizot  (in-16).  —Histoire  de  la  Re'publique  d'Angleterre  et  de  from»ceJi  "(1649-1658) 
(î  vol.  in-8  :  î —  forme  la  seconde  partie  de  THistoire  de  la  révolution  d'Angleterre). 
—  Edouard  Fil  et  les  bourgeois  de  Calais,  ou  les  Anglais  en  France,  ouvrage  revu  par 
M.  Guizot  (in-16].  —  Discours  prononce'  par  M.  Guizot,  président  de  la  Société  pour 
rencouragement  de  Tinstruction  primaire  parmi  les  protestants  de  France,  à  l'assem- 
blée générale  de  cette  société,  le  29  avril  1854  (broch.  in-8). 

[1855]  Rapport  sur  les  échanges  internationaux  entreprispar  M.  Alexandre  Yatt^mare, 
et  sur  l'état  actuel  des  lettres  et  spécialement  des  études  historiques  dans  les  Ktats- 
Unis  d'Amérioue.  par  M.  Guizot  (broch.  in-S  ;  —  extrait  du  Compte  rendu  de  l'Académie 
des  sciences  morales  et  politiques,  livraison  de  mars,  tome  XXXI).  —  Nos  mécomptes  et  nos 
espérances  (broch.  in-S  ;  —  extrait  de  la  Revue  contemporaine).  —  L'amour  dans  le 
mariage,  étude  historique  {in-16). 

FlSôSl  Histoire  du  protectorat  de  Richard  Cromwell  et  du  rétablissement  des  Sluart  (1658- 

■  ^  "    1.  in-8  ;  —  troisième  partie  de  l'Histoire  de  la  révolution  d'Angleterre).  —  Dis- 

•.ce  par  M.  Guizot,  prt5ident  de  la  Société  biblique  protestante  de  Paris,  à 

.    générale  de  cette  société,  le  16  avril  1856  (broch.  in-8).  —  Sir  Robert  Peel, 

étude  d  histoire  contemporaine  (in-8). 

[1857]  Discours  en  réponse  au  discours  prononcé  par  M.  Biot  pour  sa  réception  à 
l'Académie  française,  le  5  février  1857  (broch.  in-8).  —  La  Belgique  et  le  roi  Léopold 
en  1S57  (broch.  in-8  ;  —  extrait  de  la  Revue  des  Deux-ilondes  du  1«'  août). 
[1858-67  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  mon  temps  (8  vol.  in-8). 
[1860]  Rapport  sur  le  concours  Félix  de  Beaujour,  relatif  au  rôle  de  la  famille  dans 
l'éducation,  par  il.  Guizot;  lu  dans  la  séanca  du  13  décembre  1856  (br.  in-4:  — extrait 
du  tome  X  des  Ifemoire*  de  t Académie  des  sciences  morales  et  politiques). 

[1861]  Discours  académiques,  suivi  des  discours  prononcés  pour  la  distribution  des  prix 
du  concours  général  de  ITniversité  et  devant  diverses  sociétés  religieuses,  et  de  trois 
essais  de  philosophie  littéraire  et  politique  (in-S).  —  L'Eglise  et  la  société  chrétienne 
en  1861  (in-S).  —  Le  roi  Louis -Philipqe  et  l'empereur  Nicolas,  1841-43  (broch.  in-8;  — 
extrait  de  la  Revue  des  Deujc-Mondes  du  !«'  janvier]. 
;1S6"21  Un  projet  de  mariage  royal  (in-18). 

[1863-70]  Histoire  parlementaire   de  France;  recueil  complet  des  discours  prononcés 
dans  les  Chambres  de  1819  à  1848  par  il.  F.  Guizot  (3  vol.  in-8). 
[1863'   TroU  générations,  1789,  1814,  1848  (in-18}. 
[1864]  Méditations  sur  t  essence  de  la  religion  chrétienne  (in-8). 

[1865]  Tiers-Etat  (broclu  iii-4  ;  —  extrait  du  Dictionnaire  général  de  la  politique  de 
M.  Maurice  Block). 

[1866]  Méditations  sur  télat  actuel  de  la  religion  chrétienne,  2*  série  {in-8).  —  Discours 
de  M.  Gûizot,  directeur  de  l'Académie,  en  réponse  au  discours  prononcé  par  il.  Prévost- 
Paradol  pour  sa  réception  à  l'Académie  française,  le  3  mai^  1866  (broch.  in-8), 

[1867]  Discours  prononcé  dans  la  séance  annuelle  de  la  Société  de  Thistoire  de  France, 
le  7  mai  1867,  par  il.  Guizot,  président  de  la  Société  (broch.  in-8).  —  M.  de  Barante 
(broch.  in-8  ;  —  extrait  de  la.flwue  des  Deux-Mondes  du  I"  janvier).  —  La  comtesse  de 
Baigne  (extrait  de  la  Eevue  des  Deux-Mondes  du  l'^  juillet  ;  broch.  in-8). 

flS68]  La  France  et  la  Pruise  responsables  devant  l'Europe  (broch.  in-8;  —  extrait  de 
la  Revue  des  Deux-Mondes  du  15  septembre,  —  et  broch.  in-18  j.).  —  Méditations  sur  It 
religion  chrétienne  dans  ses  rapports  avec  tétat  actuel  des  sociétés  et  des  esprits  (in-8).  — 
Mélanges  biographiques  et  littéraires  (in-8). 

]1869]  Mélanges  polili'jues  et  historiques  (in-8).  —  M.  François  Delessert.  Lettre  de 
M.  Guizot  insérée  dans  \t  Journal  des  Débats  an  8  novembre  1868  (broch.  in-8).  — Notice- 
sur  Madame  de  Mo'nay  et  ses  Mémoires  Textr.  de  l'édition  de  Du  Plessis-ilomay  préparée 
par  if"'  de  "^'itt  pour  la  Société  de  l'histoire  de  France  ;  broch.  in-8). 

[1870  et  suiv.j  L'Histoire   de  France,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'en  1789. 
racontée  à  mes  petits-enfants  (par  livraisons  gr.  in-8;   ouvrage  inachevé  qui   s'étend 
jusqu'au  règne  de  Louis  XIll). 
[1872]  Le  duc  de  Broglie  {m-Wj. 

1 1873^  Les  vies  de  quatre  grands  chrétiens  français  :  I.  Saint  Louis  ;  IL  Calcin  ^in-8). 
M.  Guizot   a  collaboré  au  Publiciste  (27  décembre  1797-2!  mars  1811,  7  vol.  in-4), 
an  Journa/  de  f Empire,  au  Mercure  français,  au  Musée  français,  publié  par  Mil.  Robil- 
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lard-Péronville  et  Laurent  père  (1804-1818.  4  vol.  gr.  in-fol.;  la  eoUaboration  de 
M.  Guizot  commence  à  la  39°  livraison),  à  la  Revue  encyclopcdiqve  (1819),  à  la  Reçue 
française,  fondée  par  lui  (1828,  1836-39,  1844),  au  Rulletin  df$  sciences,  publié  par  le 
baron  de  Férussac,  au  ilusée  des  protestanU  célébrer,  où.  il  a  inséré  une  notice  sur  CaMn, 
tome  II,  2'  partie),  à  la  Revue  des  Deux-Monde4,  a.  la  Revue  conlemporairte,  au  Plutarqve 
français,  aux  Ephémérides  universelles,  à  la  Biographie  universelle ,  etc.  —  Il  faut  enfin 
mentionner  les  nombreuses  circulaires  et  instructions  rédigées  par  lui  comme  ministre 
de  rinstruction  publique. 

— M.  Jeau-Baptiîte-Armand-Louis-Léonce  Elie  de  Beaumont, ancien  sénateur, 
membre  de  l'Institut,  secrétaire  perpétuel  de  i'Aeadéniie  des  sciences,  ins- 
pecteur général  des  mines,  professeur  au  Collège  de  France,  grand-officier 
de  la  Légion  d'honneur,  etc.,  est  mort  le  '22  septembre  dans  son  château  de 
Canon  (Calvados),  où  il  était  né  le  2o  septembre  1798.  Après  avoir  fait  ses 
études  au  collège  Henri  IV,  il  entra  à  l'Ecole  polytechnique  et  en  sortit  pre- 
mier. Puis  il  passa  deux  ans  à  l'Ecole  des  mines,  pour  être  ensuite  envoyé 
en  mission  et  voyager  pendant  huit  ans.  Nommé  inspecteur  général  des  mines, 
puis  élu  successivement  'correspondant  de  l'Académie  de  Berlin  (1827',  mem- 
bre de  la  Société  philomatique  (1829),  associé  étranger  de  la  Société  royale 
de  Londres  (^1835»,  membre  de  r.\cadémie  des  sciences,  en  remplacement  de 
M.  Lelièvre,  le  24  décembre  de  la  même  année  il  devint  secrétaire  perpétuel 
de  cette  Académie,  à  la  mort  de  François  Ârago.  Il  nous  est  impossible  de 
dresser  ici  la  liste  des  travaux  dus  au  savant  géologue.  On  les  trouve  épars 
dans  les  Annales  des  mines,  le  Dictionnaire  des  sciences  naturelles,  les  Mémoires 
de  la  Société  géologique  de  France,  etc.  Son  travail  capital,  et  auquel  Ll  con- 
sacra quarante-deux  ans  de  sa  vie,  est  cette  carte  géologique  générale  de  la 
France,  non  encore  terminée,  dont  on  a  pu  voir  un  fragment  à  la  grande 
Exposition  de  1S67. 

—  Le  R.  P.  Augustin  Theixer,  né  à  Breslau  en  Silésie  le  11  avril  1804,  est 
mort  k  Rome  au  mois  d'août.  D'abord  ofûcier  de  cavalerie  en  Prusse  et  pro- 
testant, il  se  convertit  au  catholicisme  vers  1831,  et  entra  bientôt  dans  les 
ordres.  11  ht  partie  de  la  congrégation  de  l'Oratoire  de  saint  Philippe  de^Veri 
et  devint  successivement  consuîteur  des  saintes  congrégations  de  l'Index, 
des  évèques  et  régu'iers  du  Saint-Office,  préfet  et  coadjuteur  des  archives 
secrètes  du  Vatican.  Le  P.  Theiner  était  auteur  des  ouvrag.^s  suivants  :  Bu 
célibat  des  prêtres  et  de  ses  conséquences  (en  allemand,  1828,  2  vol.  in-8)  ;  — 
Commentatio  de  romanorum  pontificnm  episiolarum  decretaUum  colle^tionibus 
a«/i'j ui^  (thèse  de  docteur  ;  1829,  in-S"»  ;  —  Recherches  sur  plusieurs  publica- 
tions inédites  de  décritales  du  moyen  âge  (Paris,  1832,  in-S)  ;  —  Histoire  du  f>on- 
tificat  de  Clément  XIV  (en  allem.  Leipzig  i*l  Paris.  1833;  2vol.  in-S,  ; — Histoire 
des  établissements  d'éducation  ecclésiastique  (en  allem.,  Mayence,  1833,  1  vol.  ; 
trad.  en  franc,  par  J.  Cohen,  1841,  2  vol.  1  ;  —  Disquisitiones  critic€B  in  prœ- 
cipuas  canonum  et  decretaUum  collectiones  [RoTae.  1830,  in-i"':  —  l/i  Suède  et 
le  Saint-Siège  sous  les  rois  Jean  III,  Sigismond  III  et  Charles  IX  (trad.  de 
l'allem.  par  J.  Cohen,  1842.  3  vol.  in-8'  ;  —  Ticissiiudes  deTEglise  catholique 
des  deux  sectes  en  Pologne  et  en  Russie  (trad.  de  l'aUem.  avec  un  avant-propos 
par  M.  de  Montalembert,  1843,  2  vol.  in-8~i;  —  Histoire  du  retour  des  maisons 
de  Brunsuick  et  de  Sajce  dans  le  sein  de  l'Eglise  catholique  'en  allem.:  1845, 
in-fol.  i  ;  — V Eglise  sihismatique  russe,  d'après  les  relations  récentes  du  prétendu 
saint  Synode  (trad.  de  l'allem.  par  Mgi"  Lucquet.  Paris.  1849,  in-8'i  : — Histoire 
du  pontificat  de  Clément  IIV  (trad.  de  l'allem.  sous  les  yeux  de  l'auteur  par 
Paul  de  Geslin.  Paris,  1832.  3  vol.  in-8  ;  le  tome  III  contient  les  lettres  du 
pape'i  ;  —  Jean-Henri,  comte  de  Franhenberg,  cardinal -archevêque  de  M-xlines 
et  sa  lutte  pour  la  liberté  de  l'Eglise  {tràà.  par  Paul  de  Geslin.  Paris,  1832, 
in-8);  —  Etat  de  l'Eglise  catholique  en  Silésie  de  17-iO  à  1758  œn  aUem.  ; 
1832,  2  vol.  in-8)  ;  —  Doucments  inédits  relatifs  aux  affaires  religieuses  de  la 
France,  1790  à  ISOO  (Paris,  1857-58,  2  vol.  in-8)  ;  —  Vetèra  monumenta  Hun- 
garian}  sacram  illusti'antiam  (Rome,  1859,  2  vol.  in-fol. t:  —  ilonumcnts  his- 
toriques relatifs  aujc  règnes  d'Alexis  Mchaelowiich,  Féodor  m  et  lierre  le  Grand, 
czars  de  Russie  (Rome,  1839.  in-fol.)  :  —  Yetera  monumenta  Poloniœ  gentium- 
que  fiiiitimorum  historiam  illustrantia  (Rome,   1860-6i,  4   vol.    io-fol.);  — 
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I  due  condlii  de  Liane  del  124o  e  di  Costanza  del  14d4  (Rome,  1861,  in-8)  ;  — 
Codex  diplomaticus  Dominii  temporalis  Sanctœ  Sedis  (Rome,  1862,  3  vol.  in- 
fol.)  :  —  Vetem  monumeitfa  Slavorutn  meridionalium  historiam  ilhmtrantia 
(Hume,  180:i,  in-ful.)  ;  —  V etera  monumenta  Ilibernorwn  et  Scotorum  historiam 
illmtrantiii  (Rome,  1804,  in-fol.)  ;  —  Histoire  des  deux  concordats  de  la  Répu- 
blique française  et  de  la  République  cisalpine  (Bar-le-Duc,  Guérin,  1869,  2  vol. 
gr.  in-8). 

Ou  doit  encore  au  P.  Tluùnei'  une  édilion  nouvelle  des  Annales  ecclesiastici 
de  Baronius, —  publiées  ])ar  la  maison  Giiérin  de  Har-lo-Duc,  et  dont  vingt-six 
volumes  ont  paru  depuis  1864, —  plus  trois  volumes  de  continuation,  publiés  en 
18t)G  ;  il  est  aussi  l'auteur  d'une  réfutation  des  Cingue  J'iof/Zte  de  Rosmini,  qui 
parut  en  184!J.  —  Nous  ne  nous  oi.cuper.ms  point  ici  de  l'incident  soulevé 
réceni ruent  par  la  publication  en  Allemascne  de  deux  lettres  du  P.  Théine»' 
à  Friedrich, et  svu'  lesquelles  l'opinion  publique  n'c.-t  point  suflisamment  éditiée 
pour  (pi'on  puisse  condamner  la  mémoire  du  savant  relii;ieux  auquel  sont 
dus  tant  de  beaux  travaux  entre|iris  pour  la  déleuse  de  l'Eglise. 

—  M.  Alphonse-Léon  de  Delley,  comte  de  Bi^ancmesnie,  né  à  Paris  en 
1801  est  mort  à  Versailles  le  7  août  1874.  Après  avou'  l'.iit  en  1823  la  campa- 
gne d'Espagne,  il  servait  au  7^=  cuirassiers  lorsque  survint  la  révolution  de 
1830,  à  la  suite  de  laquelle  il  rentra  dans  la  vie  privée.  Sans  vouloir  jamais 
se  mêler  à  la  politique  active,  il  se  contenta  d'observer  les  événements  et  de 
les  juger  avec  une  rare  clairvoyance.  Les  trois  études  qu'il  a  livrées  succes- 
sivement au  public  :  La  France  et  l'Empire  en  1869  (Paris,  1869,  in-8),  M.  le 
comte  de  Bismark  et  le  droit  de  la  force  (Bruxelles,  1871 ,  m-8),  La  France  en  face 
dusuffrage  universel  (Paris.  1874,  in-8),  témoignent,  à  la  fois,  d'une  connais- 
sance profonde  de  l'état  intérieur  de  la  France,  et  d'une  sorte  de  prescience 
de  l'avenir  qui  peut  nous  être  réservé  ;  la  forme  en  est  animée  et  piquante, 
et  reflète  admirablement  la  parole  pittoresque  et  la  logique  serrée  de  l'auteur 
dans  un  travail  d'un  genre  tout  dilférent  :  Notice  sur  quelques  anciens  titres 
suivie  de  considérations  sur  les  actes  des  Croisades  [Pâvis,  Delaroque,  1866,  in-4), 
M.  de  Blmcmesiiil  a  montré  toute  l'étendue  de  ses  connaissances  spéciales; 
c'est  un  livre  de  secours  indisiiensablc  à  quiconque  veut  s'occuper  de  l'histoire 
des  Croisades:  la  question  si  controversée  de  la  Collection  Courtois  y  est  trai- 
tée de  main  de  maître.  Devenu  depuis  quatre  ans  presque  entière- 
ment sourd  et  confplétement  aveugle  M.  de  Blancmesnil  avait  réussi,  grâce  à 
sa  rare  énergie  à  ne  point  abandonner  ses  études  favorites.  Il  est  mort  comme 
il  avait  vécu,  en  calholique,  plein  d'ardeur  et  de  foi.  Avec  lui  s'éteint  une 
di;s  plus  anciennes  maisons  de  la  Suisse  occidentale  devenue  française  au  dix- 
septième  siècle.  P.  R. 

—  Le  vicomte  Joseph-Jacques  de  Naylies,  né  à  Toulouse  vers  1790,  officier 
an  service  de  l'Empire,  condamné  à  mort  par  Napoléon,  le  30  mai  1811,  pour 
crime  de  fidélité  aux  Bourbons,  officier  supérieur  des  gardes  du  corps  sous 
la  Restauration,  est  mort  au  mois  de  juin,  après  une  carrière  toute  d'honneur 
et  de  fidélité  à  ses  principes.  Il  était  rauteur  des  deux  ouvrages  suivants  : 
Mémoires  sur  la  guerre  d'Espagne  pendant  les  années  1808  à  1811  (Paris,  1817, 
in-8\  et  Relation  fidèle  du  voyage  du  roi  Charles  X  depuis  son  départ  pourSaint- 
Cloud  jusqu'à  son  embarquement  (1830,  48  p.  in-8). 

—  M.  Léonard-Josc[ih-lIrbain-Napoléon  Gallois,  né  à  Foix,  le  29  avril  1815, 
mort  à  Paris  le  9  septembre.  Après  avoir  collaboré  aux  travaux  de  son  père, 
il  entra  en  1834  au  Réformateur,  et  passa  successivement  au  Journal  du  Peuple 
et  à  11  Réforme.  De  1845  à  1849, il  dirigea  le  Courrier  de  la  Sarthc,  puis  le  Bon- 
homme Manceau  et  le  Démocrate  vendéen,  sup[>rimé  lors  du  coup  d'Etat  de  dé- 
cembre 1851.  A  la  lin  de  l'Empire;  il  reparut  dans  le  joiirnalisuie  et  fonda 
successivement  le  Progrès  de  Rouen,  V Avenir  de  laSarthe,  l'Avenir  de  l'Ariége. 

II  est  l'auteur  du  hictionnaire  des  grandes  Girouettes,  i)ubUé  en  1842  ;  des  Corsai- 
res français  sous  la  République  (1847,2  vol.  in-8);  d'une  vie  politique  deLedru- 
Rollm  (1849,  in- 18)  et  d'ouvrages  sur  les  théâtres.  —  En  digne  représentant 
du  parti  .mqnel  il  appartenait,  ce  journaliste  a  été  enfoui  civilement. 

—  M.  Victor  Séjour,    né  à  Puris,  vers  1816,  mort  le  20  septembre,  débuta 
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dans  la  littératui^e  en  18il  par  une  ode  sur  1*^  Retour  de  Napoléon;  il  aborda 
le  théâtre  en  1844,  par  sondrame  de  Diégarias,  j'»ué  cette  année-là  au  Théâtre- 
Français;  en  IS'i-O,  il  donna  la  Chute  de  Séjan,  et  depuis,  presque  tous  les  ans, 
une  nouvelle  production.  Cet  auteur  fécond, qui  n'nviit  pu  conquérir  qu'une 
vogue  passagère,  est  mort  pauvre,  laissant  deux  drames  presque  achevés  :  le 
Vampire  et  Crormvell. 

—  M.  Ferdinand  Grimont,  né  à  Coligny  (Ain)  en  1818,  avocat,  chef  de  bu- 
reau du  dépôt  légal  et  de  la  propriété  littéraire  au  ministère  de  FJntérieur, 
mort  à  Paris  le  2  septembre  à  l'âge  de  soixante  et  un  an.  Il  est  l'auteur  d'un 
traité  sur  la  Propriété  littéraire,  de  publications  relatives  aux  matières  de 
presse,  et  d'un  drame  [Jacques  Maugars,  ou  les  Contrebandiers  du  Jura),  publié 
en  1849. 

—  M.  Jules  Seurre,  ancien  sous-préfet,  conseiller  général  de  Saône-et- 
Loire,  président  de  la  société  d'agriculture  de  Chalon-sur-Saône,  mort  à  Demi- 
gny  (Saône-et-Loire)  le  17  septembre,  à  70  ans  ;  auteiir  de  La  dernière  Républi- 
que, ou  Paris  et  le  département  de  Saône-et-Loire  pendant  la  révolution  de  1848 
(1860,  in-8),  et  d'un  Essai  sur  les  institutions  de  prévoyance  (1862,  in-12). 

—  On  annonce  encore  la  mort  de  M.  Alexandre  Pocossky,  éditeur  d'in- 
nombrables brochures  destinées  à  la  lecture  des  soldats  et  du  peuple, 
mort  à  Saint-Pétersbourg  le  26  aoiit^  frappé  d'apoplexie;  —  de  M.  Deiioux, 
chroniqueur  maritime  et  journaliste,  mort  à  Toulon  le  18  septembre;  —  de 
M.  Claude  Genoux,  ancien  rédacteur  du  Patriote  savoisien,  mort  le  8  septem- 
bre, dans  le  bois  de  Saint-Cloud,  victime  de  la  honteuse  maladie  du  suicide, 
à  l'âge  de  63  ans;  —  de  M.  Lancrenon,  conservateur  du  Musée  et  ancien 
directeur  de  l'Ecole  de  dessin  de  Besançon,  correspondant  de  l'Académie  des 
beaux-arts;  —  de  M.  Louis  Huard,  d'Aix  en  Provence,  l'habile  dessinateur  de 
Vlllustrated  London  news,  mort  à  Londres;  —  du  docteur  Jacob,  ancien  pré- 
sident  du  Collège  royal  des  chirurgiens  en  Irlande,  professeur  d'anatomie  et 
de  physiologie  à  l'Université  de  Dublin;  — •  de  M,  Albert  Lemoine,  inspecteur 
\le  l'Académie  de  Pari%  ancien  professeur  d'histoire  et  de  philosophie  à 
l'Ecole  normale  supérieure. 

Institut.  — >  Académie  française.  — Dans  si  séance  du  25,  l'Académie  a  pro- 
cédé au  renouvellement  de  son  bureau  pour  le  dei'nier  trimestre.  M.  Claude 
Bernard  a  été  nommé  directeur,  M.  Emile  OUivier,  chancelier. 

Bibliothèque  nationale.  —  Par  décrets  du  10  septembre,  M.  Taschereau, 
administrateur  général  de  la  Bibliothèque  nationale,  a  été  admis  à  faire 
valoir  ses  droits  à  la  retraite  et  a  été  nommé  administrateur  général  ho- 
noraire ;  —  M.  Léopold  Delisle,  conservateur,  sous-directeur  au  déparlement 
des  manuscrits,  a  été  nommé  administrateur  général  ;  —  M.  Léon  Lavedan, 
ancien  préfet  de  la  Loire-Inférieure,  a  été  nommé  administrateur  général 
adjoint. 

Concours.  —  L'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts 
de  Belgique ,  classe  des  lettres  et  des  sciences  morales  et  politiques, 
vient  de  publier  le  programme  des  concours  pour  1876. 

Première  question.  (Prix  de  six  cents  francs.)  «  Esquisser  à  grands  traits 
l'histoire  littéraire  du  Hainaut.  Les  concurrents  s'attacheront  spécialement 
aux  écrivains  de  preiiier  ordr.i  ;  ils  apprécieront  leur  influence  sur  le  déve- 
loppement delà  langue  française,  et  feront  ressortir  le  caractère  et  le  mérite 
de  leurs  travaux.  » 

Deuxième  question.  (Prix  de  six  cents  francs.)  «  On  demande  une  étude 
historique  sur  les  institutions  de  charité  en  Belgique  depuis  l'époque  carlo- 
vingieane  jusqu'à  la  publication  du  concile  de  Trente.  Faire  connaître  les 
sources  de  leurs  revenus,  leur  administration,  leurs  rapports  avec  l'Ei^lise  et 
avec  le  pouvoir  temporel,  leur  régime  intérieur  ;  apprécier  leur  influence 
sur  la  condition  matérielle  et  morale  des  classes  pauvres.  » 

Troisième  question.  (Pria;  di-:  six  cents  francs.)  «  Faire  l'histoire  du  droit  de 
chasse  et  de  la  législation  sur  la  cuasse  en  Belgique  et  dans  le  pays  de  Liège  , 
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Ajouter  à  cette  liistoiro  tics  notioiiis  sommaires  sur  le  même  sujet  en  France, 
en  Anfîlcterre,  en  Allemai,'ne,  en  Italie  et  en  Hollande.  » 

Quatrième  question.  (Prix  demille  frmics.)  «  Faire  l'histoire  de  la  philologie 
tliioise  jus(|u'ù.  l;i  lin  du  seizième  siècle.  » 

Cinquième  question.  (Prix  demille  francs.)  «  Faire  un  exposé  des  négocia- 
tions (jiii  aboutirent  au  traité  de  Westphalie  (iGi8).  Indiquer  le  caractère  et 
les  résultats  de  cet  acte  célèbre  par  rapfiort  aux  Pays-Bas.  » 

L'Académie  désire  qm;  les  concurrents  consultent  les  dcjcuments  inédits. 
Les  auteurs  des  mémoires  insérés  dans  les  recueils  de  l'Académie  ont  droit  à 
recevoir  cent  exemplaires  de  leur  travail.  Les  mémoires  devront  être  remis 
avant  le  1'^'"  février  1877  ;  ils  pourront  être  rédigés  eu  français,  en  ilamand  ou 
en  latin;  ils  devront  être  adressés  franc  de  poi't,  avant  le  1'"'  février  1876,  à 
M.  J.  Liagre,  secrélaire  perpéLuel  de  l'Académie,  au  Musée.  L'Académie 
exige  la  plus  grande  exactitude  dans  les  citations,  et  demande,  à  cet  ell'et, 
que  les  auteurs  indiquent  les  éditions  et  les  pages  des  livres  qu'ils  citeront. 

Grand  prix  à>^  Stassart.  Concoars  ymir  nne  question  d'histoire  twtionale 
Confurméuîent  à  la  volonlé  du  fondateur  et  à  ses  généreuses  dispositions,  la 
classe  ollVe,  pour  la  troisième  période  sexennale  de  ce  concours,  un  prix  de 
trois  mille  francs  au  meilleur  travail  en  réponse  à  la  question  suivante  : 
«  Apprécier  l'iniluence  exercée  au  seizième  siècle  par  les  géographes  helges. 
notamment  par  Mercator  et  Oitalius.  Donner  un  exposé  des  travaux  relatifs 
à  la  science  géographique  qui  ont  été  publiés  aux  Pays-Bas,  et  de  ceux  dont 
ces  pays  ont  été  l'oUjet.  depuis  l'invention  de  l'imprimerie  et  la  découverte  de 
l'Aniériquc  jusqu'à  l'avènement  des  archiducs  Albert  et  Isabelle.  On  s'atta- 
c liera,  à  la  fois,  à  signaler  les  œuvres,  les  voyages,  les  tentatives  de  toute 
espèce  par  lesquels  les  Belges  ont  auginenté  la  somme  de  nos  coimaissances 
géographiques,  et  à  rappeler  les  publications  spéciales,  de  quelque  nature 
qu'elles  soient,  qui  ont  fait  connaître  nos  provinces  à  leurs  propres  habitants 
et  à  l'étranger.   » 

Congrès.  —  Le  dix-septième  congrès  de  l'Association  bretonne  s'est  ouvert 
à  Vannes  le  30  août,  par  mie  messe  du  Saint-Esprit,  célébrée  par  Mgr  Bécel. 
Le  congrès  s'est  divisé  en  deux  sections.  Tune  d'agriculture,  l'autre  d'ar- 
chéologie dont  les  présidents,  élus  par  acclamation,  ont  été  deux  députés  du 
Morbihan,  MM.  de  La  Monneraye,  pour  la  première,  et  de  Kerdrel,  pour  la 
seconde.  La  section  d'agriculture  a  abordé  une  foule  de  questions  intéres- 
santes poiu"  l'agriculture  bretonne  ;  assolements,  engrais,  modes  de  fermage 
en  ont  fourni  les  traits  principaux,  brillamment  mis  en  relief  par  des  orateurs 
aussi  autorisés  que  MM.  de  La  Monneraye,  Louis  de  Kerjégu,  de  Cham- 
pagny,  etc.  Ou  sait  que  l'association  bretonne  a  été  la  fondatrice  des  comices 
agricoles  de  l'Ouest  dès  l'année  1843  :  malgré  la  concurrence  des  concours 
régionaux  oflicitds  créés  par  le  gouvernement,  lorsqu'elle  fut  supprimée, 
elle  n'a  pas  craint  de  fau'e  appel,  pour  un3  exposition  spéciale,  à  tous  les 
agriculteurs,  qui  sont  accourus  des  cinq  départements  de  la  Bretagne  ;  et 
les  prix  et  médaille-;  décernés  au  nom  de  l'Association  ont  montré  quels 
féconds  résultats  peuvent  sortir  de  cette  sage  décentralisation.  — Les  travaux 
de  la  section  d'archéologie  ont  présenté  un  grand  intérêt:  en  dehors  de 
communications  diverses  faites  par  MM.  Lallemant,  Piederrière,  Collet,  Ker- 
viler,  de  Cussé,  etc.,  et  destinées  à  compléter  la  statisliqvie  monumentale  et 
archéologique  des  cinq  départements,  plusieurs  mémoires  très-importants 
ont  été  produits  sur  les  (juestions  coutroversécs  de  la  paléo-géographie 
armoricaine.  M.  Le  Men  a  apporté  un  fait  décisif  dans  la  discussion,  en  dé- 
chiil'rant  une  borne  niiliaire  qui  place  dèlinilivement  Vorgium  à  Carhaix  ; 
MM.  de  Blois,  Le  Men,  Ilalléguen,  Kervilcr  ont  accentué  chacun  dans  un  sens 
dill'érent  le  débat  soulevé  entre  les  Coi'isgritcs,  les  Cnriosilistes  ci  les  Diabhntes  : 
enlin  ce  dernier  a  soumis  au  congrès  un  projet  de  bibliographie  bretonne, 
ou  mieux  d'une  Bibliothèque  historique  de  lu  Bretagne,  sur  lequel  nous  aurons 
à  riiverur  plus  t  ird,  car  il  intéresse  spécialement  notre  Revue.  —  Les  séances 
générales  du  soir  ont  été   lrès-remar<[uables  par  la  variété  ou  l'importance 
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des  sujets  traités  ;  nous  citerons  en  particulier  les  études  de  M.  l'abbé  Chauf- 
lier  sur  w?i  coffret  en  bois  peint  du  douzième  siècle,  trouvi;  dans  les  archives 
du  chapitre  de  Vanues  ;  de  M.  Repart,  sur  l'exil  du  Parlement  de  Bretagne  à 
Vannes,  de  1673  à  1693;  de  M.  de  la  Borderie  sur  la  duchesse  Anne  de  Bre- 
tagne;  de  M.  Luzel^  sur  les  contes  bretons  populaires,  eic,  etc.  —  Le  congrès  a 
consacré  plusieurs  séances  à  l'examen  attentif  des  magnifiques  collections 
celtiques  du  musée  de  Vannes  (le  plus  riche  du  monde  connue  beauté  de 
types)  et  du  musée  préhistorique  de  M.  le  comte  de  Liniur.  Eiiiin  après  deux 
excursions  aux  monuments  mégalithiques  si  nombreux  du  golfe  du  Morbihan 
et  des  environs  de  Carnac,  rendez-vous  a  élé  donné  le  G  septembre,  à  tous 
les  membres  de  l'association,  pour  l'année  1875,  à  Guingamp. 

Lectures  faites  a  i; Académie  des  INSCRIPTI0^s  et  belles-lettres.  —  Dans  la 
séance  du  21  août,  M.  Revillout  a  continué  la  lecture  de  son  mémoire  sur  le 
concile  de  Nicée.  —  Dans  la  séance  du  28,  M.  Léon  Renier  a  fait  une  com- 
munication à  propos  d'un  mémoire  de  M,  de  Rossi  sur  les  inscriptions  des 
colliers  des  esclaves  fugitifs,  et  M.  Robiou  a  continué  la  lecture  de  son  mémoire 
sur  Apollon  dans  la  doctrine  des  mystères.  —  Dans  la  séance  du  4  septembre, 
M.  Chodzkiewicz  a  continué  la  lecture  de  son  mémoire  sur  le  texte  persan 
de  la  comédie  d'Aristophane,  intitulée,  les  Acharniens,  et  M.  Victor  Guérin  a 
communiqué  un  mémoire  géographique  sur  l'ancienne  Palestine,  contenant 
la  description  de  la  ville  de  Reison,  dont  il  a  conlinué  la  lecture  dans  les 
séances  du  11  et  du  18.  —  Dans  la  séance  du  H,  M.  Léopokl  Delisle  a  fait 
une  communication  au  sujet  d'une  nouvelle  édition  de  saint  Ronaventnre 
préparée  par  le  R,  P.  Fidèle  de  la  Fanna.  11  a  été  donné  lecture  d'un  mé- 
moire de  M.  Clermon-Ganneau  sur  les  découvertes  faites  par  lui  à  Jafla  de 
deux  monuments  intéressants  pour  l'épigraphie.  —  Dans  les  séances  des  18 
et  2o  M.  Th.  H.  Martin  a  communiqué  une  étude  ayant  pour  titre  :  Cos- 
mographie populaire  des  Grecs  après  l'époque  d'Homère  et  d'Hésiode.  —  Dans  la 
séance  du  2o,  M.  Le  Blant  a  lu  une  note  sur  quelques  lampes  chrétiennes  très- 
anciennes,  et  M.  Liice  a  fait,  sur  les  négociations  des  Anglais  avec  le  roi  de 
Navarre,  pendant  la  révolution  parisienne  de  1338^  une  communication  dont 
nous  parlons  plus  loin. 

Lectures  faites  a  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  —  Dans  la 
séance  du  28  août  M.  Vainberg  a  achevé  la  lecture  de  sou  mémoire  sur  les 
opinions  modernes  des  Allemands  sur  la  notion  du  droit.  M.  J.  Ramhosson  a 
lu  un  mémoire  sur  les  rapports  entre  les  axiomes  de  la  mathématique  et 
les  axiomes  de  la  morale.  —  Dans  la  séance  du  o  septembre,  M.  J.  Ram- 
bosson  a  lu  un  mémoire  sur  l'Etat  moral  naturel  de  l'homme.  M.  Ch. 
Lévèque  a  commencé  la  lecture  (terminée  le  25)  d'un  mémoire  de  M.  Gueb- 
hart  sur  les  Historiens  florentins  delà  Renaissance  et  les  commencements  de 
l'économie  politique  et  sociale,  il  l'a  continuée  dans  la  séance  du  12. —  Dans 
la  séance  du  22,  M.  Barthélemy-Saint-Hilaire  a  commencé  la  lecture  d'un 
mémoire  de  M.  R.  Dareste  sur  le  droit  athénien,  à  propos  du  Corpus  juris 
attici  de  M,  Telfy.  —  Dans  la  séance  du  26  septembre,  ou  a  lu  un  mémoire  de 
M.  du  Chastellier  sur  les  guerres  de  la  Vendée,  d'après  la  correspondance 
inédile  de  François  Watein,  un  des  lieutenants  de  Hoche. 

Les  fouilles  de  Ninive.  —  La  Société  biblique  d'archéologie  de  Londres  a 
entendu,  dans  sa  dernière  séance  mensuelle,  un.  rapport  que  lui  a  fait 
M.  George  Smith  sur  ses  récentes  explorations  à  Ninive.  Sir  Henry  Rawlinson 
présidait.  —  M.  G.  Smith  a  commencé  son  récit  par  un  résumé  des  explo- 
rations faites  antérieurement  à  Ninive  et  de  celles  qui  a  lui-même  exécutées 
l'année  dernière. 

En  novembre  1873,  il  repartit  pour  l'Orient,  sous  les  auspices  des  directeurs 
du  British  Muséum,  et  le  l^-- janvier  il  commença  ses  fouilles  deux  ou  trois 
heures  après  son  arrivée  à  Mossoul;  c'est  en  face  de  cette  ville  que,  sur  la 
rive  opposée  du  Tigre,  s'élevait  autrefois  Ninive,  entourée  d'un  mur  d'environ 
8  milles  de  circonférence.  La  bibliothèque  ou  plutôt  les  bibliothèques  d'As- 
sux'banipal,  que  M.  Layard  a  découvertes  sous  les  monticules  de  Konynnjik, 
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mériteraient  d'être  explorées  de  uouvoau;  il  reste  encore  à  glaner  après  une 
riche  moisson.  Quand  les  tablettes  ot  cylindres  cunéiformes  de  M.  Layard 
arriveront  au  Britisli  Muséum,  on  s'imagina  trop  vile  que  l'on  était  en  pos- 
session de  tous  les  débris  qui  pouvaient  être  intéressants  au  ])oint  de  vue 
littéraire.  Mais  on  ne  tirda  pas  à  reconnaître  qu'il  n'en  était  pas  ainsi,  à 
beaucoup  près. 

On  remarqua,  après  un  examen  général,  qu'il  manquait  plus  de  la  moitié 
des  livres,  ou  plutôt  que  la  collection,  telle  qu'on  la  possédait,  se  composait 
de  pièces  et  do  morceaux  détacbés,  et  que  pas  un  seul  livre  peut-être  n'était 
complet.  C'était  comme  une  de  ces  cartes  de  Ejéographie  qu'on  met  entre  les 
mains  des  enfants  pour  en  réunir  les  pièces  détacbées,  mais  où  il  manquerait 
la  moitié  des  ]>ièces.  Par  conséquent  à  cette  question  :  Pourquoi  faire  de 
nouvelles  expéditions  en  Assyrie,  quand  le  musée  britannique  jiossède  déjà 
tant  de  précieux  fragments  qui  ne  sont  pas  encore  décliill'rés  ?  la  réponse 
était  facile  :  c'était  précisément  pour  que  ces  textes  pussent  être  lus  et  tra- 
duits, qu'il  fallait  réunir  d'abord  tous  les  fi'agments  épars  dont  ils  se  com- 
posent. La  découverte  de  ces  moitiés  et  quarts  de  pages  manquants  dans  ces 
livres  d'argile  a  fait  l'objet  des  deux  missions  de  M.  G.  Smith  en  Assyrie.  Les 
lieux  qu'il  a  choisis  comme  les  plus  dignes  d'attention  ont  été  Konynnjik 
et  Neppi-Yuuas,  où  se  trouvaient  les  bibliothèques  de  Sennacherib,  d'Esar- 
haddon,  et  surtout  celle  d'Assurbanipal,  qui  non-seulement  a  conservé  avec 
soin  les  «  salles  des  archives  »  faisant  partie  des  palais  de  son  père  et  de  sou 
grand-père,  mais  qui  a  fondé  lui-même  une  très-grande  bibliothèque  qui  lui 
est  propre. 

Pendant  un  mois  entier,  M.  G.  Smith  a  fait  des  fouilles  à  Nimrod,  qu'il 
considère  comme  étant  la  Calan  de  la  Genèse.  Il  fut  amplement  récomp'msé 
de  ses  recherches  dans  des  ruines  que  les  inscriptions  sur  les  briques  trouvées 
par  lui  désignent  comme  «  le  palais  de  Shalmeneser,  roi  des  nations,  fils 
de  Vulnirari,  roi  des  nations.  »  Ces  inscriptions,  les  plus  anciennes  qui  aient 
été  trouvées  à  Ninive,  montrent  que  cette  ville  était  une  capitale  bien  plus 
ancienne  qu'on  ne  le  supposait. 

Dans  ses  excavations  de  l'année  dernière,  M.  G.  Smith  [n'a  pas  trouvé 
une  provision  de  tablettes  aussi  considérable.  Cependant  il  y  en  a  beaucoup 
d'importantes  qu'il  a  remises  au  jour.  C'est  ainsi  qu'il  a  trouvé  l'inestimable 
tablette  qui  contient  une  traduction  faite  par  ordre  d'Assurbanipal  sur  une 
inscription  babylonienne  de  quatorze  siècles  plus  ancienne. 

Les  travaux  principaux  de  M.  Smith  ont  été  exécutés  sur  le  site  du  palais  de 
Sennacherib.  Vers  la  partie  ouest,  on  a  trouvé  le  linteau  d'une  porte,  le  pre- 
mier qui  ait  été  découvert  dans  les  ruines  assyriennes.  Son  ornementation 
consiste  en  deux  dragons  tournés  l'un  vers  l'autre  et  séparés  par  un  vase. 
Un  autre  débris  d'architecture  est  plus  frappant  encore  ;  c'est  un  petit 
modèle  en  pierre  re]irésentant  un  bœuf  à  tète  humaine.  M.  Georges  Smith 
se  proposait  de  déblayer  les  décombres  qui  recouvrent  toute  la  bibliothèque 
de  Sennacherib  sur  une  circonférence  de  700  pieds  ;  mais  le  temps  lui  a 
manqué  pour  fouiller  le  sol  dans  toute  son  étendue.  En  résumé,  il  a  trouvé 
plus  de  2,000  tablettes  ou  fragments  cunéiformes,  mais  il  pense  que  son 
successeur   en  pourra  découvrir  six  fois  autant.  (Le  lY^ord.) 

Une  Univkrsitiî  catholique  en  Angleterre.  —  L'épiscopat  catholique  d'An- 
gleterre vient  d'ouvrir  aux  portes  de  Londres,  à  Keiisington,  un  collège  des 
hautes  études  destiné  à  fournir  aux  jeunes  gens  catholiques  l'instruction 
qu'ils  ne  pouvaient,  sans  danger  pour  leur  foi,  aller  cherchordans  les  univer- 
sités d'Oxford  et  d.î  C  imbridge.  Ce  collège  reçoit  des  élèves  internes  et 
externes  ,•  rien  n'a  été  épargné  pour  le  rendre  digne  de  sa  haute  destination. 
Le  recteur,  Mgr  Capel,  les  professeurs,  parmi  lesquels  on  compli?  M.  Paley, 
le  célèbre  linguiste,  M.  Mivart,  le  savant  physicien  et  naturaliste,  M.  Barlf, 
habile  cliimi;te.  etc.,  sont  placés  sous  la  direction  supérieure  île  Mgr  Manuing, 
archevêque  de  ^Vestnlillster.  L'enseignement  y  est  distribué  en  dix  classes 
distinctes:  religion,  philosophie,  langues  et  littérature,  histoire  et  géogra- 
phie, philosophie  do   l'histoire,   lois,  économie  politique,  mathématiques, 
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sciences  et  beaux-arts.  Le  nomhre  des  chaires  sera  augmenté  selon  les 
liesoins  et  les  ressources.  La  classe  de  langues  et  littérature  comprendra 
des  cours  d'hébreu,  de  grec,  de  latiu,  d'anglais,  de  français  et  d'allemaud. 

La  Commune  de  13o8  secondée  par  les  Anglais. —  M.  Siméon  Luce,  éditeur 
de  Froissart,  bien  connu  des  érudits  pnr  ses  savants  tiavaux  sur  le  quator- 
zième siècli!  et  notamment  par  son  Histoire  de  la  Jacquerie,  a  fait,  le  2o  sep- 
tembre, à  l'Académie  des  inscriptions  une  communication  pleine  d'intérêt  sur 
les  négociations  des  Anglais  avec  le  roi  de  Navarre  pendant  la  révolution 
parisienne  de  1358.  Nous  empruntons  au  compte-rendu  de  M.Delaunay,  dans 
le  Journal  officiel,  quelques  détails  sur  cette  lecture.  M.  Luce,  en  restituant  à 
sa  date  le  traité  par  lequel  Charles  le  Mauvais  et  Kdouard  III  se  partageaient 
la  France,  a  éclairé  cet  acte  d'un  jour  tout  nouveau  et  montré  quelles  pou- 
vaient en  être  les  conséquences.  Ce  traité,  en  etïct,  fut  signé  le  l'^'aoùt  1338, 
quelques  heures  seulement  après  la  fin  tragique  d'Etienne  Marcel.  Ce  qui 
lui  donne  un  intérêt  tout  exceptionnel,  c'est  qu'en  surprenant  pour  la  pre- 
mière fois  la  main  d'Edouard  III  dans  la  révolution  parisienne  dirisjée  par 
Edouard  Marcel,  on  voit  du  même  coup  où  allait  infaUliblement  aboutir  cette 
révolution,si  le  patriotisme  de  Pépin  des  Essarts  et  de  Jean  Maillart  n'en  avait 
prévenu  la  citastrophe  finale.  C'est  une  véritable  révélation  qui  ressort  de  ce 
document,  jusqu'ici  méconnu,  et  mis  aujourd'hui  à  sa  place.  Si  le  coup  d'Etat 
qui  devait  s'accomplir  dans  la  nuit  du  31  juillet,  au  lieu  d'avorter  misérable- 
ment, eût  réussi,  c'en  était  fait  de  l'unité  de  notre  pays.  Toutefois,  en  l'ab- 
sence de  preuves  directes,  M.  Luce  ne  va  pas  jusqu'à  accuser  Marcel  d'avoir 
connu  et  favorisé  sciemment  les  projets  du  roi  de  Navarre.  Mais  il  n'hésite 
pas  à  croire  que  ce  dernier,  qui  se  tenait  alors  le  plus  près  possible  de  Paris, 
el  qui  avait  dans  Paris  des  gens  à  sa  dévotion,  dût  être  informé  sur-le-champ, 
sans  doute  à  Saint-Denis,  de  l'insuccès  et  du  meurtre  de  Marcel  ;  suivant 
M.  Luce,  Charles  le  Mauvais  connaissait  les  incidents  de  la  nuit  du  31  juillet 
lors  de  la  signature  du  traité,  qui  eut  lieu  peut-être  à  Saint-Denis  ;  Edouard  III 
ne  les  ignorait  pas  non  plus,  et  la  preuve,  c'est  qu'il  s'adjuge  dans  le  futur 
partage  le  lot  le  plus  considérable.  Dès  la  fin  de  juin  el  pendant  tout  le  mois 
de  juillet  1358,  la  partie  qui  se  jouait  entre  Paris  révolté,  le  roi  de  Navarre 
établi  à  Saint-Denis  et  le  régent  campé  à  Charenton,  intéressait  trop  directe- 
ment le  vainqueur  des  Français,pour  qu'un  prince  aussi  habile  et  aussi  ambi- 
tieux qu'Edouard  III  n'eût  pas  l'idée  d'en  faire  surveiller  de  près  toutes  les 
péripéties,  afin  d'en  profiter  à  l'occasion.  Telle  est  l'explication  de  la  pré- 
sence des  Anglais  aux  portes  de  Paris.  Cette  présence  avait  été  niée  ;  quel- 
ques historiens  favorables  à  Marcel  ont  prétendu  récemment  que  la  qualifica- 
tion d'anglais  était  une  injure  donnée  par  les  partisans  du  régent  aux 
Navarrais  ;  cette  opinion  n'est  plus  soutenable,  en  présence  des  documents 
officiels  et  préiis  mis  au  jour  par  M.  Luce.  Il  reste  avéré  que  le  roi  d'Angle- 
terre guettait  l'heure  propice  d'intervenir  dans  la  lutte,  et  attendait  d'abord 
que  Charb.'s  le  Mauvais,  servi  par  la  révolte  de  Marcel,  eût  entamé  le  régent 
et  en  eût  fait  une  proie  facile.  Il  ne  faut  pas  oubliei"  qu'Edouard  III  avait 
conclu  avec  la  France  une  trêve  de  deux  ans,  qui  n'expirait  qu'à  Pâques 
1359.  Cette  trêve  lui  liait  les  mains,  et  l'obligeait  à  ne  prendre  position  dans 
la  lutte  ouverte  entre  la  Commune  de  Paris  et  le  régent  que  sous  le  couvert 
du  roi  de  Navarre. 

Les  campagnes  de  Charles  XL  —  La  Pall  Mail  Gazette  annonce  qu'on  vient 
de  découvrir  dans  les  archives  du  ministère  de  la  guerre,  à  Stockholm,  un 
ouvrage  manuscrit  que  l'on  croyait  perdu,  et  qui  a  une  valeur  d'autant  plus 
grande  qu'il  a  été  commandé  par  ordre  du  roi  Cliarles  XI,  qui  y  a  lui-même 
travaillé  :  c'est  l'histoire  dés  glorieuses  campagnes  de  son  règne.  Imprimé, 
ce  manuscrit  ne  formerait  pas  moins  de  vingt  vo  umes  in-octavo.  Des  planches, 
dessinées  à  la  main  et  coloriées  avec  soin,  au  nombre  de  200,  représentent 
tous  les  drapeaux,  étendards,  guidons,  etc.,  capturés  par  les  Suédois  jusqu'en 
lfi97.  L'un  des  principaux  collaborateurs  de  l'œuvre  était  un  certain  Olof 
Hofmann,   qui  reçut  640  rixdalers  pour  prix  de  son  travail.    La  plupart  des 
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trophées  qiii  y  sont  représentés  existent  encore  dans  l'église  de  Ritlerholms, 
qui  sort  de  cathédrale  métropolitaine  dans  les  grandes  occasions,  et  contient 
plus  de  4,000  objets  divers,  pavillons  et  autres  trophées  pris  sur  l'ennemi. 

Lk  Piui';f  i>rts  pour  un  homme.  —  La  Revue  scientifique  publie  souvent  des 
traductions  de  l'anglais,  et,  ])our  leur  donner  plus  d'autorité  aux  yeux  de  ses 
ii^cteiirs,  elle  h;  fait  sans  mentionner  que  ce  sont  des  traductions  et  sans  dire 
d'où  ces  travaux  s(int  pris,  et  met  simplement  au  bas  le,  nom  des  auteurs. 
On  pourrait  croire  que  ceux-ci  écrivent  spécialement  pour  elle,  n'étaient  par- 
fois de  grosses  erreurs  de  traduction.  Dans  le  n°  du  10  septembre  dernier, 
elle  a  publié  le  discours  prononcé  par  M.  Tyndall  au  congrès  de  Belfast  (Asso- 
ciation britanuicfiie  pour  l'avancement  des  sciences),  et  qui  venait  de  paraître 
dans  VAcade7mj  de  Londres.  Or,  il  y  est  qm  slion  (p.  274,  col.  2,  ligne  3)  du 
Dr  NYelis  «  le  fondateur  de  la  théorie  actuelle  de  Dew  (???)  ^)  Aucune  note  n'ex- 
plique ce  que  c'est  que  la  théorie  de  Deiv.  Mais  le  lecteur  qui  sait  l'anglais 
reconnaît  dans  Dew  le  mot  qui  signifie  «  la  rosée  :  »  il  s'agit  de  «  notre 
théorie  actuelle  de  la  rosée.  »  On  sait  que  les  Anglais  ont  l'usage  d'écrire 
avec  des  majuscules  les  mots  sur  lesquels  ils  désirent  appeler  l'attention.  Le 
traducteur  anonyme  l'ignorait  sans  doute;  mais  comment  une  phrase  aussi 
dénuée  de  sens  peut-elle  passer  dans  les  colonnes  d'un  recueil  qui  s'intitule 
Hevue  scientifique  de  la  France  et  de  l'étranger?  —  Dans  l'article  de  la  Meoue 
scientifique  où  se  trouve  le  contre-sens  du  mot  Dew,  l'Histoire  dit  Matérialisme 
de  Tallemand  Lange,  est  transformée  en  histoire  du  Machiavélisme. 

Une  comédie  du  seizième  siècle.  —  Il  n'existe,  parmi  les  productions  de  l'art 
dramatique  en  France  au  seizième  siècle,  aucun  livre  plus  rare  que  «  la  Tasse, 
comédie  extraite  du  cabinet  de  la  muse  du  conte  (sic)  d'Aulbe,  gourien.  Im- 
primé sous  le  quadre,  à  la  presse  sur  le  marbre  »  (sans  lieu  ni  date,  mais  pro- 
bablement Aix,  vers  loOo).  —  On  ne  connaît  de  ce  mince  volume  qu'un  seul 
exemplaire  qui  faisait  partie  de  la  riche  collection  dramatique  de  M.  de  So- 
leinnc,  et  qui,  lors  de  la  dispersion,  en  1844,  de  cette  bibliothèque  unique  en 
son  genre,  a  passé,  dit-on,  dans  le  caliinet  d'un  amateur  lyoïmais.  —  Quoi 
qu'il  en  soit,  il  a  été  fait  ime  réimpression  de  cette  comédie  dont  le  titre  et 
l'intrigue  viennent  d'une  tasse  d'argent  que  possède  un  vieillai'd  et  que  volent 
deux  soldats  congédiés,  mendiants  et  malfaiteurs.  Selon  l'usage  de  l'époque, 
il  y  a  bieu  des  libertés  de  langage  qui  seraient  intolérables  aujourd'hui  ;  une 
singularité  à  noter,  c'est  que  les  interlocuteurs  s'expriment  en  divers  dialec- 
tes, ce  qui  était  alors  une  circonstance  assez  commune  sur  le  théâtre  en  Italie. 
C'est  ainsi  que  le  Vénitien  Andréa  Calmo  mêle  dans  ses  comédies,  imprimées 
vers  1550,  six  ou  sept  idiomes  différents;  le  vénitien,  le  bergamasque,  l'ita- 
logre,  le  trévisan,  le  ragusain,  le  pédantesque.  Dans  une  tragi-comédia  de 
C.-B.  Andreini  :  Lelio  bandito  (Milano,  1620),  ou  rencontre  du  padouan,  du 
napolitain,  du  milanais,  du  pédantesque,  etc.  ici,  les  uns  s'expriment  en  fran- 
çais, d'autres  eu  provençal  ;  un  Italien  ne  fait  usage  que  de  la  tingua  toscana. 

Quel  est  l'auteur  de  la  TasselM.  Bory,  bibliophile  provençal,  fort  instruit  en 
pareilles  matières,  pense  que  le  nom  inscrit  sur  le  titre  est  un  pseudonyme  ; 
il  attribue  cette  pièce  à  Claude  Bonet,  qui  se  serait  caché  sous  un  nom  ana- 
gramatisé,  et  qui  a  également  donné,  sous  le  nom  de  Benoît  du  Lac,  une  tragi- 
comédie,  imprimée  à  Aix  chez  Jean  Courrau  tn  lo9o,  et  intitulée  :  le  Déses- 
péré (pièce  restée  inconnue  à  tous  les  bibliographes  qui  se  sont  occupés  du 
théâtre  français).  Telle  n'est  pas  l'opinion  de  M.  Paul  Lacroix,  qui  a  joint  à 
une  nouvelle  édition  de  la  Tasse  une  notice  prélimiuah'e  ;  il  fait  observer  qu'il 
existait  réellement  en  l'rovence,  à  l'époque  de  Henri  IV, une  famille  noble  du 
nom  d'Aulbe,  el  il  est  fort  probable  que  c'est  un  gentilhomme  de  ce  nom  qui 
se  sera  amusé  à  rimer  cette  comédie.  Cette  opinion  est  d'autant  plus  probable 
que,  dans  la  Bihliothéciue  franmise.,  le  vieux  l^a  Croix  du  Maine  indique  aussi 
un  volume  de  poésies,  imprimé  à  Paris  en  '1585. 

La  villa  de  Baptkste. — Cette  villa,  découverte  en  1871  à  Moncrabeau  (Lot-et- 
Garonne),  est  en  ce  moment  l'objet  d'une  très-belle  publication  à  la  fois  ar- 
tistique et  scientifique.  La  notice  et  le  texte  explicatif  sont  dus  à  MM.  Faii- 
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gère-Dubourg,  conservateur  du  musée  de  Nérac  el  G.  Tholiu,  archiviste  du 
département  de  Lol-el-Garonuc  ;  les  dessins  à  M.  Xavier  Te uli ères,  ancien 
officier  de  marine.  L'ouvrage  doit  comprendre  dix  fascicules,  format  grand- 
raisin,  avec  trois  planclies  en  clu'omolithographie  par  fascicule,  soit  trente 
planches  en  tout.  La  première  livraison  vient  de  paraître.  Comme  cette  pu- 
blication sera  fort  coûteuse,  les  auteurs  ne  peuvent  la  mener  à  bonne  lin  que 
s'ils  sont  assurés  à  l'avance  découvrir  leurs  frais. Si  l'on  n'atteint  pas  lechitfre 
de  cent  souscripteurs,  la  publication  ne  sera  pas  probablement  continuée.  Si, 
au  contraire,  on  arrivait  au  chiffre  de  deux  cents  souscripteurs,  on  pourrait 
donner  quarante-cinq  planches  au  lieu  de  trente,  sans  augmentation  de  prix, 
à  tous  ceux  qui  auraient  acheté  les  dix  premiers  fascicules.  Le  prix  de  cha- 
que fascicule  est  fixé  à  dix  francs.  La  souscription  est  ouveite  à  Paris  chez 
MM.  Didot,  éditeurs,  56,  rue  Jacob. 

Le  cuEVALiEu  DE  ViLLEGAiGNON.  —  Aunonçous  aux  bibliophiles  et  aux  érudits 
un  ouvrage  qui  a  tout  ce  qu'il  faut  pour  plaire  beaucoup  aux  uns  et  aux  au- 
tres :  Relation  de  l'expccHhon  de  Charles-Quint  contre  Alge)\  par  Nicolas  Durand 
de  Vitlcgaignon^  suivie  de  la  traduction  du  texte  latin  par  Pierre  Tolet,  publiées 
avec  avant-propos,  notice  biographique,  notes  et  appendice,  par  H.  D.  de  Gram- 
mont  (Paris,  Aubry  ;  Alger,  Juillct-St-Lages,  1874,  gr.  in-8  de  loO  p.  im- 
primé, avec  intiniment  de  soin,  par  Gouverneur,  sur  beau  pajiier  et  tiré  à 
3oo  exemplaires).  Les  deux  opuscules  reproduits  par  M.  de  Grammont  [CaroliV 
imperatoris  expeditio  in  Africam  ad  Argieram,  Parisiis,  1592,  in-4°;  V expédi- 
tion et  voyage  de  l'empereur  Charles-le-Quint  en  Afrique  contre  la  cité  de  Arges. 
Lyon,  'lo42,  in-4)  sont  tellement  rares,  que  l'on  ne  peut,  pour  ainsi  dire,  eu 
trouver  nulle  part.  La  notice,  les  notes,  les  documents  dont  l'halule  éditeur  a 
entouré  ces  deux  pièces  les  rendent  encore  plus  précieuses,  et  il  faut  recom- 
mander surtout  aux  lecteurs  le  commentaire  historique  et  géographique  du 
récit  de  Villegaignon,  où  M.  de  Grammont  a  déployé  des  qualités  de  critique 
dignes  de  tout  éloge.  T.  de  L. 

Traductions  en  hébreu.  —  On  a  tort  de  dire  dans  le  Polyhiblion  de  juillet 
(p.  60),  que  «  les  traductions  en  hébreu  d'ouvrages  modernes  sont  fort  peu 
communes.  »  L'hébreu  est  resté  la  langue  littéraire  usuelle  des  Juifs,  si  nom- 
breux dans  les  provinces  de  l'ancien  royaume  de  Pologne,  et,  parmi  les  ouvra- 
ges modernes  traduits  en  hébreu,  ou  peut  citer  \e  Faust  de  Goethe,  les  Mys- 
tères de  Paris  d'Eugène  Sue,  etc.  Il  se  publie  en  hébreu  un  certain  nombre  de 
journaux  ;  il  en  paraissait  un  à  Paris  avant  la  dernière  guerre,  qui  s'est 
depuis  ce  moment  transporté  à  Mayence.  H.  G. 

Livres  a  l'index.  —  La  Sacrée  Congr-^gation  de  l'Index  a  publié  un  décret 
en  date  du  iO  juillet,  interdisant  la  lecture  de  trois  ouvrages  dont  voici  les 
titres  :  Trois  cas  de  conscience,  relativement  aux  lois  de  mai  (Mayence,  1873).  Bo- 
nec  corrigatur.  — ■  Respectueuse  exposition  et  supplication  à  Vépiscopat  prussien, 
p)arolcs  de  conciliation,  par  Vmcent  Sincère  (Munich,  1874).  —  Le  Vatican  et  les 
Arméniens  (Rome,  1873).  —  La  Congrégation  publie  en  outre  que  l'auteur  de 
l'ouvrage  intitulé  :  Union  générale,  dans  le  clergé  séculier,  du  sacerdoce  et  du 
mariage,  M.  l'abbé  Calllet,  subjecit  se  laudabiliter  et  opus  reprobavit. 

—  M.  F.  Reynaud,  ancien  élève  de  l'École  des  chartes  et  archiviste  adjoint 
du  département  des  Bouches-du-Rhône,  vient  do  publier,  sous  le  litre  delà 
Tradition  des  Saintes  Maries,  Essai  critique.  Documents  inédits  (Paris,  Dumou- 
lin ;  Marseille,  Lebon,  in-8),  deux  documents  inédits  intéressant  ime  des 
questions  les  plus  importiuites  de  notre  histoire,  sur  laquelle  l'aLtention  s'est 
plus  particulièrement  portée  depuis  plusieurs  années.  .Nous  voulons  parler 
de  l'apostolicité  des  Eglises  de  Fiance.  Le  premier  document  est  une  narration 
rimée  latine  de  l'élévation  des  reliques  des  saintes  Maries  en  1448  ;  le  second, 
un  l'tglement  adressé  par  l'évèque  de  Marseille  chargé  d'instruire  la  caufe  de 
la  reconnaissance  des  reliques.  Tons  deux  sont  tirés  des  archives  des  Bou- 
ches-du-Rhôue.  Ils  sont  précédés  d'une  dissertation,  très-concluante,  contre 
M.  Gilles  [La  campagne  de  Marias  dans  la  Gaule)  et  M.  E.  Desjardins  (R/iône 
et  Danube)  en  faveur  de  l'antiquité  du  village  des  Saintes-Mariés  et  de  son  église 
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(Noire-Dame  de  Ratis,  puis  Notre-Dame  de  la  Mer),  qui  tire  son  nom  des  sain 
les  Maries,  apôtres  de  la  Provence. 

—  M.  Autonin  d'iudy  vient  de  publier  dans  le  Correspondant  (25  septem- 
hre),  sous  le  titre  de  Y  Instruction  historique  du  peuple,  une  intéressante  étude 
sur  les  brochures  historiques  que  répandent  les  différentes  ofticines  depropa- 
}ijande  démocratique.  C'est  une  partie,  plus  dévclojipée,  du  travail  qui  a  été 
édité  par  la  Société  bibliogra])hiquo,  sous  le  titre  de  la  Propagande  démocra- 
tique en  1872-1873.  L'auteur  ne  s'occupe  que  des  doctrines,  car  pour  la  science, 
ce  n'est  pas  là  ce  qui  préoccupe  les  écrivains  révolutionnaires.  11  montre,  à 
l'aide  d'analyses  et  de  citations  que  toutes  les  œuvres  signées  Henri  Martin, 
Esquiros,  Rounemcre,  Ernest  Hamel,  Cayla,  Morin,  etc..  sont  inspirées  par 
la  haine  la  plus  profonde  de  la  royauté,  de  la  noblesse,  et  par-dessus  tout  de 
la  relit^ion. 

►-  Parmi  les  manuscrits  syriaques  de  la  bibliothèque  ambroisienne  de 
Milan,  se  trouve  une  copie  de  la  version  Peschito  de  l'Ancien  Testament, 
renioutanl  au  sixième  siècle.  On  se  propose  de  la  reproduire  par  la  photo- 
lithographio,  sous  la  direction  du  bibliothécaire  en  chef,  le  docteur  A.  Ceriani. 
L'édition  se  composerait  de  060  feuillets  photographiés  et  environ  CO  pages 
d'impression,  formant  deux  volumes  in-folio. 

—  Ou  vient  de  publier  en  Angleterre  un  ouvrage  très-remarquable  sur 
l'architecture  de  l'ordre  de  Liteaux,  sous  ce  titre  :  The  architecture  of  Cisterians, 
par  E.  Sharphe,  en  deux  parties  avec  planches.  Il  serait  à  désirer  qu'un  livre 
de  cette  valeur,  qui  intéresse  tant  la  France,  berceau  de  cet  ordre  illustre, 
fût  traduit  dans  notre  langue. 

—  Le  conservateur  de  la  bibliothèque  publique  de  Boston  va  mettre  sous 
presse  le  catalogue  de  la  bibliothèque  espagnole  de  Georges  Ticknor,  l'auteur 
de  l'Histoire  de  la  littérature  espagnole,  dont  M.  Magnabal  a  publié  une  tra- 
duction française. 

—  Le  chanoine  Antoine  Frind  vient  de  publier  à  Prague  un  curieux 
manuscrit  intitulé:  Scriptum  super  apocalypsim  cum  imaginibus.  L'ouvrage  fut 
composé  au  treizième  siècle  par  un  franciscain  allemand  ;  les  dessins  sont  du 
quatorzième.  Ce  manuscrit  appartient  à  la  bibliothèque  de  Prague. 

—  M.  Edouard  Fétis,  fils  du  célèbre  musicologue,  a  remis  à  MM.  Firmin 
Didot  le  manuscrit  du  cinquième  tome  de  ïllistoire  générale  de  la  musique, 
complété  à  l'aide  des  documents  laissées  par  son  père.  Le  tome  IV  de  cet 
important  ouvrage  est  actuellement  sous  presse. 

—  Sous  le  titre  de  Londres  scientifique  (Scientific  London)  va  paraître  un 
volume  de  Mémoires  des  principales  institutions  scientifiques  de  cette  ville, 
publié  par  M.  Bernard  H.  Becker. 

—  Le  premier  fascicule  du  VI''  volume  du  Dictionnaire  raisonné  du,  mobilier 
français,  de  Vépoquc  carlovingienne  à  la  Renaissance,  par  E.  Yiollet-Le-Duc  : 
Armes  offensives  et  défensives,  vient  de  paraître  à  la  librairie  Morol. 

—  M.  lU'nri  Chardon  vient  de  jmblier,  en  un  volume  in-8,  imprimé  sur 
]»apicr  vergé  et  tiré  à  30  exemplaires,  Les  JSoéls  de  Jean  Daniel,  dit  maître 
Mitou,  «rganiàte  de  Saint-Maurice  et  chapelain  de  Saint-Pierre  d'Angers, 
lo20-i;)30,  précédés  d'une  Elude  siu"  sa  vie  et  ses  écrits. 

—  Le  tome  IV  des  Actes  de  la  Société  philologique  vient  de  paraître;  il  se 
compose  d'un  mémoire  de  M.  l'abbé  MorJllol  sur  les  Mythologie  et  Légendes 
des  Esquimaux  du,  Groenland  (,in-8  de  03  p.). 

—  La  librairie  Maisonneuve  vient  de  faire  paraître  la  pi'emière  partie  du 
tome  II  des  Etudes  uccadienncs  de  M.  François  Lenormant  (1  vol.  in-4  de  382 
pages),  et  un  ouvrage  de  M.  Garcin  de  Tassy  :  La  langue  et  la  littérature 
hindoustanies  de  iS'si)  à  1809,  discours  d'ouverture  du  cours  d'hindoustani 
professé  à  l'Ecole  des  langues  orientales  vivantes  (1  vol.  in-8). 

—  La  librairie  d'Aug.  Aubry  vient  de  mi'ttre  en  vente  les  ouvrages  sui- 
vants, exécutés  avec  un  luxe  typographique  du  meilleur  goût  :  La  panoplie 
du  quinzième  au  dix-huitième  siècle,  par  le  comte  de  Belleval  (gr.  in-8  de  190  p., 
sur  beau  papier  vélin  fort);  —  Les  Collectionneurs  de  l'ancienne  France.  Notes 
d'un  amateur,  par  M.  Ed.  Bonnalfô  (petit  in-8,  papier  vergé);  —  Mémoire  de 
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Vélasquez  sur  quarante  et  un  tableaux  envoyés  par  Philippe  IV  à  l'Escurial. 
Réimpression  de  l'exemplaire  unique  (1658),  avec  introduction  et  notes  par 
le  baron  Ch.  Davillier  (in-8,  sur  papier  de  Hollande,  avec  portrait  de  Vélasquez 
par  Fortany);  —  Eloge  de  Lancret,  peintre  du  Roi,  par  Ballot  de  Sovot,  accom- 
pagné de  diverses  notes  sui"Lancret,  de  pièces  inédiles  et  du  catalogue  de  ses 
tableaux  et  de  ses  estampes,  réunis  et  publiés  par  J.-J.  Guifirey  (1  vol  sur 
papier  de  Hollande). 

—  La  librairie  Klincksieck  vient  de  mettre  en  vente  le  tome  I'^'"  de  la 
Correspondance  de  Leibniz  avec  l'élcctrice  Sophie  de  Brunsioick-Lunebourff,  petite- 
lille  de  Jacques  P'",  roi  d'Angleterre,  née  princesse  palatine  du  Rbiu,  publiée 
par  Onno  Klopp,  d'après  les  papiers  de  Leibniz  conservés  à  la  bibliotbèque 
royale  de  Hanovere. 

—  La  Librairie  Bachelin-Detlorenne  vient  de  publier  un  Armoriai  général 
du  Forez,  dressé  d'après  les  manuscrits  de  la  description  des  blasons  de  la 
Diana,  etc.,  par  L. -Pierre  Gras  (gr.  in-8,  papier  fort,  teinté,  de  xx-323  p., 
avec  table  et  4  planches) . 

—  On  annonce  la  publication  procbaine  d'une  nouvelle  édition,  mise  à 
jour  de  la  Statistique  de  France  comparée  avec  les  divers  pays  de  l'Europe,  par 
M.  Maurice  Block. 

Publications  nouvell?;s.  —  Récits  évangéliques,  par  l'abbé  A.  Cbevalier 
(in  8,  Pillet;  Versailles,  Oswald).  —  Elévations  de  l'àme  pieuse  pour  la  messe, 
la  communion  et  les  visites  au  Saint-Sacrement,  par  Mgr  Guérin  (in-18,  Bar-le- 
Duc,  typ.  des  Célestins).  —  Louise  Lateau,  la  Stigmatisée  de  Bois-d' Haine,  par 
le  Dr  A.  Robling  (in- 18,  Douniol).  —  Guérison  de  Caroline  Esserteau  (pèleri- 
nage niortais  à  N.-D.  de  Lourdes  (in-18,  Niort,  Lacroix-Taury).  —  Le  Droit 
des  catholiques  de  se  défendre,  par  le  cbanoine  J.  Torres  Asensio  (in-8,  Le 
Clere).  —  Droit  international  privé,  par  P.  Fiore,  trad.  de  l'italien  par  P,  Pra- 
dier-Fodère  (in-8, -{870,  Durand).  — Onomatologie  de  la  géographie  grecque, 
par  l'abbé  Fabre-d'Envieu  (in-8,  Thorin).  —  De  l'hygiène  de  la  vue  dans  les 
travaux  qui  demandent  une  grande  application  des  yeux,  par  S.  Grand  (in-8, 
Savy).  —  Pétrarque,  ses  voyages,  ses  amis,  son  repentir,  par  l'abbé  F.  Fuzet 
(in-8.  Ile  Saint-Honorat,  typ.  des  Moines  de  Lérins).  —  Œuvres  de  sainte 
Chantai.  Mémoires  sur  la  vie  et  les  vertus  de  sainte  Jeanne-Françoise  Fremyot  de 
Chantai,  par  la  Mère  Françoise-Madeleine  de  Cbaugy. Edition  autbentique, 
publiée  par  les  soins  des  Dames  du  premier  monastère  de  la  Visitation  d'An- 
necy (iu-8,  Pion).  —  Correspondance  inédite  de  Turenne  avec  Michel  Le  Tellier 
et  avec  Louvois,  par  E.  de  Barthélémy  (in-8,  Didier).  ■ —  Mémoires  du  duc  de 
Saint-Simon,  publiés  par  Chéruel  et  A.  Régnier  fils,  tomes  XV  et  XVI  (in-18, 
Hachfttte).  — Mémoires  sur  Lamoignon  de  Malesherbes,  défenseur  de  Louis  XVI, 
par  Eugène  Vignaux  (in-8,  Dentu). —  Etat  de  la  compagnie  écossaise  des  gardes 
du  corps  du  Roi,  à  Coblentz,  en  1791  et  1792,  d'après  un  manuscrit  du  vicomte 
de  Flavigny,  publié  par  son  petit-fils  le  vicomte  Alf.  de  Flavigny  (in-18, 
Scblessinger  frères),  —  Expédition  du  Mexique,  1861-1867.  Récit  politique  et 
militaire,  par  G.  INiox,  capitaine  d'état-major  (in-8,  avec  atlas  in-foL,  Du- 
maine).  —  L'armée  de  Bretagne,  par  un  volontaire  (in-8.  Le  Chevalier).  — 
Monseigneur  Xavier  de  Mérode,  par  H.  d'Ideville  (in-18,  Vaton).  —  Le  Jour  et 
la  nuit.  Poésies,  par  F.  Cartainade  (in-18^  libraire  des  Bibliophiles).  —  Les 
Fleurs  sous  l'herbe.  Poésies,  par  F.  Cartainade  (in-18,  lib.  des  Bibliophiles). — 
Du  cœur  aux  lèvres.  Poésies,  par  F.  Cartainade  (in-18,  lib.  des  Bibliophiles). 
—  Les  Naufragés  de  l'air,  par  Jules  Verne.  Première  partie  :  l'Ile  mystérieuse 
(in-18,  Hetzel).  —  Aventures  de  M.  et  Madame  Duruof.  Les  soixante  a-censions 
de  Duruof,  racontées  par  lui-même,  avec  portraits,  gravures  et  autographes 
(in-12,  Ghio). 

Ventes.  —  Catalogue  de  livres  de  philosophie,  de  littérature  et  d'histoire, 
composant  la  bibliothèque  de  feu  M.  A.  Morel,  professeur.  (Vente  par  A.  La- 
bitte,  les  5-7  octobre.) 

Catalogue  des  livres  d'histoire  naturelle ,  ornés  de  figures  coloriées  , 
composant  la  bibliothèque  de  M.  Ch.  K.  (Vente  par  Laldtte,  les  19-20  octobre.) 
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Caialoguc  de  livres  de  littérature  ancienne,  cumposant  la  bibliothèque  de 
feu  M.  I^fMiiairc,  olilcicr  de  l'instruction  publique,  ancien  proviseur.  (Vente 
par  A.  l.ubitle,  le  "il  octobre  et  jours  suivants.) 

Catalogue  de  livres  anciens  et  modernes.  (Vente  par  A,  Labitte,  les  23 
et  2i  octobre.)  V'isenot. 


QUESTIONS    ET    RÉPONSES 


QUESTIONS. 

D'un  i»rét«?n«ltt  mot  «le 
Catlierîne  lie  Ulédîcîs.   —   M. 

Henri  Hlaze  de  Hury,  dans  un  article 
de  la  Jicvue  des  Deux-Mondes  du 
!"■  avril  187i,  snv  Y  Impératrice  Livie 
et  la  fille  d'Awjuste,  s'exprime  ainsi 
(p.  099)  :  «  Bien  coupé,  mon  lils  dira 
plus  tard  la  mère  do  Charles  IX; 
maintenant  il  s'agit  de  recoudre.  Livie 
s'entendait  à  recoudre. » — Je  ne  crois 
pas  que  Catherine  de  Médicis  ait 
jamais  tenu  le  propos  que  lui  prête, 
après  tant  d'autres  écrivains,  le  rédnc- 
lenr  de  la  Jîcuue  des  Deux-Mondes. 
C'est,  ce  me  semble,  un  de  ces  mots 
inventés  après  coup, qui  font  d'autant 
plus  fortune  qu'ils  sont  plus  pittores- 
ques et  plaisent  mieux  à  l'imagina- 
tion. Le  président  de  Thou,  générale- 
ment si  bien  informé,  fait  dii'e  par 
Catherine  à  Henri  III  (livre  XCIII, 
p.  422  du  tome  X  de  sa  traduction 
de  LiOndres,  1739)  :  «  Je  prie  Dieu 
que  vous  vous  trouviez  bien  de  ce  qui 
vient  d'arriver.  «^  Davila,  Mézeray  ont 
reproduit  la  version  |de  J.  A.  de 
Thou,  avec  pinson  moms  de  varian- 
tes. (Jviel  est  donc  l'auteur  qui,  le 
premier,  a  mis  dans  la  bouche  de  la 
reine-mère  celte  métaphore  de  cou- 
turière :  Bien  coupé  ;  maintenant  il 
s'agit  de  recoudre  'l 

T.  deL. 

ï>c  Pauteur  des  poésies 
pliiI(>soi>lii<iues.  —  Quel  est 
l'auteur  qui,  se  cachant  sous  le  nom 
de  L.  Ackermann,  vient  de])ublier  un 
petit  vohiuie  intitulé:  Poésies  philoso- 
phiques? On  assure  que  c'est  un  au- 
teur féminin.  Je  voudrais  bien  savoir 
quelle  est  la  véritable  marque  de  ce 
bas...  bleu. 

Un  cuniKux  de  miovince. 

La  mère  de  Malebranche. 

—  On   lit   dans  le   DictionnMre   des 


familles  de  l'ancien  Poitou,  pnr  M.  P'il- 
leau  (t.  H,  p.  287):  «  Catherine  de 
Lauzon,  sœur  ou  fille  de  Jean,  qui 
précède,  épousa  Nicolas  Malebranche, 
secrétaire  du  roi,  et  donna  le  jour,  le 
3  août  1038,  au  célèbre  Père  Male- 
branche, l'un  dos  i)lus  profouils  pen- 
scui's  du  siècle  dernier.  »  Je  tiendrais 
beaucoup  à  savoir  si  Catherine  de 
Lauzon  était  oui  ou  non  la  sœur,  oui 
ou  non  la  lille  de  Jean  de  Lauzon, 
écuyer,  seigneur  de  Lires,  successive- 
ment conseiller  au  Parlement  de 
Paris,  maître  des  requêtes,  intendant 
de  province,  mtendant  de  Guyenne, 
gouverneur  du  Canada,  conseiller 
d'Etat.  T.  DE  L. 

RÉPONSE. 

Condamnation  des  Xem- 
plîers  (XII,  98).  —  Parmi  les  auteurs 
qui  ont  traité  le  plus  sérieusement 
cette  grave  question,  j'en  citerai 
trois:  M.  Michelet  (le  Procès  des  Tem- 
l^hers,  dans  la  collection  des  docu- 
ments inédits  sur  l'histoire  de  France, 
1841 ,  M.  Rapctti  [les  Frères  du  Temple, 
série  d'articles  dans  le  Mo/wïcMr),  du 
10  janvier  18o4  au  26  janvier  1850), 
M.  Jules  Loiseleur  [la  Doefrine  secrète 
des  Templiers,  étude  suivie  du  texte 
inédit  de  l'enquête  contre  les  l'empliers 
de  Toscane  et  de  la  chronologie  des 
documents  relatifs  à  la  suppression  du 
Temple,  ■1871,  in-8).  Je  crois  que  l'on 
peut  adoi)ter  les  conclusions  (fort 
sévères  pour  les  Templiers)  de  ce 
de^'uier  travail, aussi  savant  qu'impar- 
tial. M.  Loiseleur  vante  beaucoup 
(p.  6)  le  livre  de  GrouvcUe  [Mémoires 
historiques  sur  les  Templiers)  qui  lui 
parait  la  meilleure  dissertation  qui 
ait  été  écrite  chez  nous  sur  les  causes 
de  la  ruine  du  Tcni])le.  On  trouvera 
beaucou]»  et  d'excellentes  indications 
bibliographiques  dans  les  articles  de 
M.  Rapctti.  T.  de  L. 


POLYBIBLION 


REYUE   BIBLIOGRAPHIQUE    UNIVERSELLE 


A    NOS    LECTEURS. 

Nos  lecteurs  savent  que  nous  n'avons  rien  négligé  pour  intro- 
duire dans  ce  recueil  les  améliorations  dont  il  a  été  jugé  suscep- 
tible. Si  nous  n'avons  pas  fait  tout  ce  que  nous  eussions  voulu, 
cela  a  tenu  aux  circonstances  que  nous  avons  traversées,  aux  diffi- 
cultés mêmes  de  la  tâche,  et  aussi  au  manque  d'espace.  Aujour- 
d'hui que  le  Pobjbiblion  va  entrer  dans  sa  huitième  année  d'exis- 
tence, nous  croyons  répondre  tout  ensemble  à  la  pensée  qui  a 
présidé  à  la  fondation  du  recueil  et  à  la  bienveillance  du  public, 
en  réalisant  une  réforme  qui  permettra  d'imprimer  un  nouvel  élan 
à  notre  publication. 

Certains  de  nos  lecteurs,  qui  apprécient  la  variété  et  l'intérêt  de 
la  première  partie,  se  plaignent  de  trouver,  à  la  fin  de  nos  livrai- 
sons, d'interminables  listes  d'ouvages  qui,  disent-ils,  ne  leur  sont 
d'aucune  utilité  ;  d'autres,  au  contraire,  peu  sensibles  à  l'abondance 
des  informations  littéraires,  n'attachent  de  prix  qu'aux  rensei- 
gnements techniques,  et  ne  consultent  le  Polybiblion  que  comme 
le  répertoire  bibliographique  le  plus  complet  peut-être  qui  existe. 

Après  mûre  réflexion,  le  Comité  de  rédaction  s'est  arrêté  à  la 
résolution  suivante,  qui,  croyons-nous,  donnera  également  satis- 
faction à  ces  deux  classes  de  lecteurs. 

Douze  volumes  ont  paru  jusqu'ici,  divisés,  comme  on  sait,  en 
deux  parties  ayant  une  pagination  spéciale.  Nous  fermerons  cette 
première  série  avec  le  présent  volume,,  et,  à  partir  de  janvier  1875, 
nous  en  commencerons  une  seconde,  où  les  deux  parties  seront 
entièrement  distinctes  et  pourront  être  l'objet  d'abonnements 
séparés. 

La  première  partie  {partie  littéraire)  paraîtra,  à  l'avenir,  par 
fascicules  de  six  feuilles  d'impression,,  et  formera,  à  elle  seule,  deux 
volumes  semestriels  de  près  de  sept  cents  pages,  terminés  chacun 
par  des  tables.  Cette  augmentation  de  matières  permettra  de 
combler  plus  d'une  lacune  :  on  multipliera  les  revues  d'ensemble  et 
les  articles  Variétés;  on  fera  une  part  plus  considérable  à  l'élément 
étranger;  en  laissant  à  la  Chronique  l'étendue  qu'elle  comporte, 
Novembre  1874.  T.  XII,  10. 
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on  donnera  plus  de  place  aux  bibliographies  spéciales  insérées 
dans  la  Correspondance,  et  on  développera  les  Questions  et  Réponses. 
Le  PoU/biblion  offrira  ainsi  encore  plus  d'intérêt  et  pourra  donner 
des  informations  plus  promptes.  Le  prix  de  l'abonnement  à  la 
partie  littéraire  sera  de  15  francs. 

La  deuxième  partie  {partie  technique)  paraîtra  tous  les  mois 
par  fascicules  de  deux  k  trois  feuilles,  en  petit  texte,  sur  deux 
colonnes,  et  formera,  au  bout  de  l'année,  un  volume  d'environ 
cinq  cents  pages,  terminé  par  une  table  alphabétique  des  auteurs 
et  par  une  table  des  recueils  périodiques.  Cette  seconde  partie  sera 
complétée  par  les  sommaires  des  Mémoires  publiés  par  les  plus 
importantes  de  nos  sociétés  savantes.  Des  abonnements  séparés 
pourront  être  pris  à  la  partie  technique,  à  raison  de  10  francs  par 
an. 

Enfin,  l'abonnement  au  Polybiblion  complet  (les  deux  parties 
réunies)  sera  de  20  francs. 

Nous  prions  ceux  de  nos  abonnés  qui  ne  seraient  plus  dans  l'in- 
tention de  recevoir  soit  la  partie  littéraire,  soit  la  partie  technique, 
de  vouloir  bien  nous  en  aviser  le  plus  tôt  possible,  et,  dans  tous 
les  cas^  AYANT  LE  1"  JANVIER  1875.  Les  abonnés  qui  ne  nous 
auront  point  fait  connaître,  à  cette  date,  leur  option,  seront  consi- 
dérés comme  recevant  les  deux  parties  réunies  à  20  francs,  soit 
trois  volumes  par  an,  au  lieu  de  deux. 

Nous  avons  la  confiance  que  ce  nouveau  mode  de  publication 
contribuera  largement  à  l'amélioration  et  au  développement  du 
Polybiblion,  et  nous  comptons  sur  le  concours  de  nos  lecteurs 
pour  que  chacun,  dans  la  mesure  de  ses  forces,  nous  vienne  acti- 
vement en  aide  pour  la  rédaction.  Un  recueil  comme  le  nôtre,  qui 
est  utile  à  tous,  doit  être  l'œuvre  de  tous.  Nous  ne  doutons  pas 
que  notre  appel  soit  entendu. 

Le  Président  du  Comité  de  rédaction^ 
G.  DE  Beaucourt. 
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PHILOSOPHIE. 

Les  méthodes  dans  les  sciences  de  raisonnement  pa^r  J.  M.  G.  DrjHAMEt,,  membre  de 
l'Institut  (Académie  des  sciences),  professeur  à  l'Ecole  polytechnique  et  à  la  Faculté 
des  sciences,  etc.  V  partie,  1  vol.  in-8  de  X-94  p.  180,1  Prix  :  2  fr.  50.  2°  partie 
(figures  dans  le  texte),  xiV-450  p.  1866.  Prix  :  7  fr.  50.  ^"partie  (fiscures  dans  le 
texte),  xii-450  p.  1868.  Prix  :  7  fr.  50.  4"  partie  (figures  dans  le  texte),  xxiii- 
462  p.  1870.  Prix  :  7  fr.  50.  5«  partie,  xii-90  p.  Paris,  Gaulhier-Villars,  1872. 
Prix  :  2  fr.  50. —  De  natura  syllogismi,  apud  Facultatem  litterar.  paris,  hœc  disputa- 
bat  J.  Lachelier.  Paris,  Ladrange,  1871.  In-8  de  40  p.  —  Du  fondement  de  l'induc- 
tion, par  J.  Lachelier,  maître  de  conférences  à  l'Ecole  normale.  Paris,  Ladrange, 
1871.  In-8  de  112  p.  —  Principes  de  logique  positive  ou  traité  du  scepticisme  positif, 
par  F.  Saleta.  1"  partie  :  De  la  connaissance  en  général.  Paris,  Germer-Baillière,  1873. 
1  vol.  in-8  de  vii-218  p.  Prix  :  4  fr. —  Croyances  philosophiques,  par  Numa  Dejean  de 
FONROQCE.  Paris,  Hachette,  1872.  In-18  de  viu-204  p.  Prix  :  3  fr.  —  Haeckel  et  la  tliéorie 
de  l'évolution  en  Allemagne,  par  LÉox  A.  Dumont.  Paris,  Germer-Baillière,  1873 
(Bibliothèque  de  philosophie  contemporaine).  1  vol.  in-12  de  168  p.  Prix  :  2  fr.  50.  — 
De  deo  negato,  disquisitionera  facultati  litter.  nanceiensi  proponebat  Eduardus  Patry. 
Augustre  Auscorum,  typ.  F.  A.  Cocharaux,  1872.  In-8  de  88  p.  —  De  l'idée  de  Dieu 
d'après  la  tradition  chrétie7ine  et  les  diverses  autres  théodicées  rationalistes  ou  sacerdo- 
tales, soit  avant,  soit  après  Jésus-Christ,  par  M.  l'abbé  Em.  Gastan,  docteur  en  théo- 
logie, chanoine  de  Moulins.  Paris,  V.  Palmé,  1871.  2  vol.  gr.  in-8  de  viri-434  et 
438  p.  Prix  :  12  fr.  —  Du  matérialisme  contemporain,  ses  doctrines  malsaines  et  leurs 
funestes  conséquences,  démonstration  d'après  l'histoire  de  l'existence  de  Dieu  ,  par 
P.  DuPRAY.  Paris,  Gh.  Douniol,  1874.  Ia-8  de  XV-280  p.  —  Le  panthéisme,  principes 
de  la  morale  universelle,  par  J.  B.  Fellens  ,  ancien  professeur  d'histoire.  Paris, 
E.  Lachaud,  1873.  In-12  de  200  p.  Prix  :  2  fr.  —  Le  beau  et  son  histoire,  par  Ph. 
Gaukler,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées.  Paris,  Germer-Baillière,  1873  [Biblio- 
thèque de  philosophie  contemporaine).  1  vol.  in-18  de  200  p.  Prix  :  2  fr.  50.  — -  Le 
bonheur,  discours  prononcés  à  Genève,  par  le  comte  Agéxor  de  Gasparin.  5°  édit. 
Paris,  Michel  Lévy,  1872.  1  vol.  in-18  de  276  p.  Prix  :  3  fr.  50.  —  La  conscience, 
par  le  même.  3°  édit.  Ibid.,  1873.  In- 18  de  345  p.  Prix  :  3  fr.  50.  —  L'Egalité,  par 
le  MÊME.  2»  édit.  Ibtd.,  1869.  ln-18  de  380  p.  Prix  :  3  fr.  50. 

Nous  passons,  conformément  aux  habitudes  ordinaires  de  l'ensei- 
gnement philosophique  actuel,  de  la  psychologie  (voyez  t.  XII,  p.  5 
et  ss.)  à  la  logique,  et  nous  rencontrons  d'abord  un  ouvrage  capital, 
mais  déjà  un  peu  ancien.  Toutefois,  comme  le  grand  travail  de  feu 
M.  Duhamel  n'a  été  complété  que  l'année  dernière,  par  la  publication 
d'une  cinquième  partie  qui  aurait  pu  être  la  plus  intéressante  de  toutes, 
nous  jetterons  un  coup  d'œil  sur  l'ensemble  du  livre  Les  méthodes  dans 
les  sciences  de  raisonnement,  ou  du  moins  sur  la  première  et  la  dernière 
partie,  qui  en  renferment  tout  le  pur  philosophique. 

La  première  a  pour  titre  :  Des  méthodes  communes  à  toutes  les  sciences 
de  raisonnement  ;  et,  comme  elle  se  vend  à  part,  on  ne  saurait  trop  la 
recommander  aux  hommes  qui  s'occupent  sérieusement  de  logique. 
C'est  une  des  rares  publications  de  notre  temps  où  l'on  peut  signaler 
des  Vues  nouvelles  véritablement  scientifiques.  Nous  sommes  loin,  on 
va  le  voir,  de  présenter  M.  Duhamel  comme  un  modèle  de  critique 
large  et  impartiale  ;  mais,  quelles  que  soient  ses  prédilections  pour  la 
partie  de  la  logique  qu'il  a  particulièrement  améliorée  et  sa  prévention 
contre  celles  dont  il  a  moins  compris  Timportance,  il  faut  recommander 
et  louer  les  contributions  qu'il  apporte  de  son  fonds  à  l'étude  des  mé- 
thodes. Il  se  recommande  d'ailleurs  sérieusement  à  cet  égard  par  des 
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travaux  très-persévérants  et  par  un  demi-siècle  d'enseignement  scien- 
tifique. Il  serait  fâcheux  que  l'indiiTérence  des  philosophes  de  profes- 
sion donnât  raison  à  ce  qu'il  écrit  d'eux  à  la  fin  de  son  Avertissement 
(p.  8)  :  «  Nous  n'avons  aucune  raison  d'espérer  les  convaincre  ;  nous 
ne  pensons  même  pas  qu'ils  apportent  à  l'examen  de  nos  idées  toute 
l'attention  nécessaire  pour  les  bien  comprendre  :  aussi  ne  les  combat- 
tront-ils pas,  mais  ils  les  repousseront.  Et  ils  le  feront  de  bonne  foi  ; 
car,  n'ajantjamais  fait  un  usage  sérieux  de  leur  méthode,  ils  n'ont  pu 
en  reconnaître  la  vanité.  »  Il  faut  en  convenir,  M.  Duhamel  donne  dans 
le  défaut  qu'il  reproche  à  ces  routiniers.  La  vanité  de  la  méthode  des 
Anabjliques,  l'auteur  la  proclame,  en  elfct,  en  plusieurs  endroits,  en 
associant  à  Aristote  Euler  et  Port-Royal  1  N'est-il  pas  évident  qu'il  n'a 
point  soupçonné  la  portée  du  syllogisme,  parce  qu'il  s'est  préoccupé 
uniquement  d'un  but  que  le  syllogisme  n'atteint  pas,  sans  apprécier  la 
valeur  supérieure  de  cette  vaste  théorie  de  la  déduction  fixée  par  le 
philosophe  de  Stagyre  ? 

Mais  il  a  mérité  l'indulgence  par  de  vrais  services  rendus  à  la  logi- 
que, en  ce  qui  concerne  l'invention  dans  les  sciences  de  raisonnement. 
Il  n'a  garde,  du  reste,  de  se  poser  en  novateur,  même  sur  ce  terrain 
où  il  est  si  solidement  établi.  U analyse,  dont  il  donne  les  lois  et  qu'il 
faut  se  garder  de  confondre  avec  l'opération  que  les  manuels  désignent 
Sous  ce  nom,  lui  paraît  avoir  été  assez  nettement  comprise  par  Euclide, 
et  décrite  par  Pappus,  dans  un  texte  qui  reçoit  ici  une  interprétation 
précise  et  raisonnée  qu'il  attendait  encore.  Et  même  Pappus  l'aurait 
empruntée  à  Platon,  quoiqu'on  ne  la  trouve  pas  exposée  dans  les 
ouvrages  existants  du  chef  de  l'Académie.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette 
analyse  n'est  autre  chose  que  la  réduction  de  la  vérité  qu'on  veut  dé- 
montrer à  d'autres  vérités  préalablement  admises.  M.  Duhamel  en 
étudie  les  diverses  conditions  suivant  la  diversité  des  données.  Sa 
théorie  se  développe  dans  quatorze  chapitres,  où  la  critique  tient, 
d'ailleurs^  une  large  place.  Il  s'attache  surtout  à  réfuter  Condillac, 
qui  a  cru  réduire  la  déduction  à  l'identité  :  ce  qui  est  un  non-sens 
d'après  l'auteur,  et  peut-être  une  vue  incomplète,  mais  non  sans  quel- 
que vérité,  d'après  une  appréciation  plus  impartiale.  Du  reste,  un 
examen  suivi  ne  saurait  trouver  ici  sa  place,  à  l'égard  d'un  travail 
dont  la  valeur  sérieuse  n'est  pas  moins  incontestable  que  ses  fâcheuses 
exagérations. 

Les  trois  parties  suivantes  renferment  l'application  de  la  méthode 
aux  sciences,  et,  partant,  elles  intéressent  infiniment  plus  l'enseigne- 
ment scientifique  lui-même  que  l'étude  de  la  logique.  Il  suffit  de  les 
recommander  comme  l'œuvre  de  prédilection  d'un  maître  soucieux, 
avant  tout,  de  précision  dans  les  idées  et  d'ordre  rigoureux  dans  l'en- 
chaînement dos  vérités  scientifiques.  Les  définitions  défectueuses  et 
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les  démonstrations  tirées  do  loin  ou  mal  ordonnées  n'avaient  pas  de 
plus  ardent  adversaire.  Sa  préoccupation  spéciale  à  l'endroit  des  mé- 
thodes donne,  d'ailleurs,  une  grande  importance  à  celles  de  ses  pages 
où  il  discute  l'histoire  des  sciences  exactes,  soit  dans  sa  seconde 
partie  :  Application  des  règles  de  la  méthode  à  V arithmétique,  à  l'algèbre 
et  à  la  géométrie  ;  soit  dans  la  troisième  :  Application  de  V algèbre  à  la 
géométrie;  soit  dans  la  quatrième  :  Application  des  méthodes  générales  à 
la  science  des  forces.  J'indiquerai  surtout,  dans  cette  dernière,  le  cha- 
pitre XIV  :  Comment  l'astronomie  est  devenue  une  science  de  raisonnement; 
et,  dans  le  seconde,  les  pages  (384  et  ss.)  sur  la  méthode  des  limites  et 
des  infiniment  petits,  avec  l'instructive  comparaison  des  merveilleux 
procédés  de  la  science  moderne  à  la  méthode  imparfaite  d'Euclide  et 
des  anciens.  En  somme,  on  a  là  un  cours  de  sciences  exactes  écrit  par 
un  savant  de  premier  ordre  ;  cours  utile  à  tous,  par  conséquent,  mais 
surtout  aux  professeurs,  parce  qu'il  n'est  pas  développé  avec  unifor- 
mité, n'insistant  que  sur  les  parties  qui  offrent  des  difficultés  réelles 
ou  que  les  auteurs  reçus  ont  plus  ou  moins  imparfaitement  traitées, 
courant,  au  contraire,  très-rapidement,  laissant  même  quelques  lacunes 
là  où  tout  est  clair  et  facile.  Il  est  bien  entendu  que  le  mathématicien 
infaillible  ne  garde  pas  ses  avantages  quand  il  lui  arrive  (cas  fort  rare, 
par  bonheur!)  de  mettre  le  pied  sur  les  terres  de  la  métaphysique. 
Pour  notre  part,  du  moins,  nous  ne  saurions  laisser  passer  cette  affir- 
mation d'une  de  ses  préfaces  (IVe  partie,  p.  xvii)  :  «  Le  temps  n'a 
pas  plus  d'existence  réelle  que  l'espace  :  ces  deux  prétendus  êtres  sont 
des  créations  fantastiques  de  l'imagination  de  l'homme,  j) 

Ce  n'est  donc  pas  sans  quelques  appréhensions  que  nous  avons  abordé 
le  complément  posthume  de  ce  grand  travail,  c'est-à-dire  la  cinquième 
partie  :  Essai  d'une  application  des  méthodes  à  la  science  de  l'homme  moral. 
Un  avant-propos,  signé /o5e/)^  Bertrand,  nous  prévient  que,  dans  ce 
«fragment»  (ce  n'est  pas  autre  chose,  en  efî'et)  l'auteur  a  voulu 
porter  l'esprit  scientifique  en  des  études  «  habituellement  placées  dans 
le  domaine  mystérieux  du  sentiment  et  de  la  foi.  »  A  notre  avis,  c'est 
précisément  l'esprit  scientifique  qui  manque  le  plus  dans  ces  pages, 
où  il  y  a  du  bon,  du  médiocre  et  même  du  mauvais.  L'auteur,  voué 
aux  sciences  exactes,  n'a  pas  connu  les  vraies  conditions  des  sciences 
morales,  et  n'a  porté  dans  leur  étude  que  le  sens  commun,  qui  lui  a 
fait  éviter  toute  erreur  grossière,  mais  ne  lui  a  pas  permis  de  creuser 
profond  ni  de  monter  bien  haut.  Rien  de  plus  superficiel  que  la  psy- 
chologie, d'ailleurs  assez  saine,  des  chapitres  ii  et  m  (le  premier  n'est 
qu'une  page  assez  vague  sur  l'origine  de  l'espèce  humaine).  Rien  de 
moins  raisonné  que  l'idéologie  et  la  métaphysique  des  chapitres  sui- 
vants, y  compris  le  vue,  une  page  bien  modeste  sur  Dieu  !  Il  y  a  plai- 
sir à  constater,  dans  la  seconde  partie,  une  foi  profonde  et  éclairée 
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dans  la  Providence  et  dans  les  lois  divines  de  l'association  humaine; 
mais  on  souffre  de  voir  un  chrétien  (je  crois  que  M.  Duhamel  l'était  au 
sens  le  plus  sérieux)  établir,  dans  une  région  aussi  peu  pratique  que 
possible^  une  sorte  d'enseignement  religieux  confie  à  un  corps  de  pré- 
dicateurs morali&tes  (p.  40)  !  J'avoue  que  je  trouve  non  moins  imparfaite 
et  encore  plus  dangereuse,  peut-être  faute  d'explications  et  de  déve- 
loppements suffisants,  la  théorie  démocratique  de  la  société,  qui  fait 
l'objet  de  la  troisième  section  de  cet  Essai.  M.  Duhamel  en  vient  à 
dire,  sans  correctif  (p.  70)  :  «  Il  est  contraire  à  la  raison  que  les  géné- 
rations nouvelles  soit  enchaînées  par  la  décision  prise  par  une  généra- 
tion qui  n'est  plus.  »  C'est  la  négation  du  devoir  en  politique.  Cette 
théorie  amène  assez  naturellement  l'auteur  à  blâmer  absolument  l'hé- 
rédité ;  elle  aurait  pu  le  conduire  à  Yan-archie  de  Proudhon.  Ce  n'est 
pas  qu'il  n'y  ait  çà  et  là  de  bonnes  réflexions  :  par  exemple,  dans  le 
chapitre  viii  :  De  l'opinion  qu'il  faut  plus  de  vertu  dans  une  république 
que  dans  une  monarchie  ;  mais  là  même  se  trouve  un  résumé  tout  à  fait 
inexact  et  injuste  de  l'histoire  de  France.  —  Vraiment,  cet  essai  de 
philosophie  n'ajoutera  rien,  ni  à  la  valeur  de  l'ouvrage  qu'il  complète, 
ni  à  la  réputation  de  l'auteur. 

—  Les  thèses  de  M.  Lachelier,  qui  ont  eu  du  retentissement  sinon 
do  l'influence  dans  le  monde  universitaire,  méritent  l'une  et  l'autre  la 
même  recommandation  que  le  traité  publié  par  M.  Duhamel  en  1865. 
Elles  ont  apporté  quelques  vues  nouvelles  dans  l'enseignement  de  la 
logique.  Sa  thèse  latine  sur  le  syllogisme,  la  moins  importante  des 
deux,  est  du  moins  la  plus  claire,  et  sans  rien  renverser  dans  l'empire 
d'Aristote,  elle  vise  à  la  nouveauté.  En  premier  lieu,  le  subtil  dialec- 
ticien a  cru  trouver  une  différence  spécifique  entre  le  raisonnement 
mathématique  et  le  syllogisme  des  logiciens  ;  celui-ci  fondé  sur  les 
notions  de  genre  et  d'espèce,  celui-là  sur  la  comparaison  de  quantités 
particulières.  Tout  cela  est  parfaitement  déduit,  dans  une  discussion 
serrée  et  cependant  en  bon  latin  (chose  assez  rare  dans  les  thèses  do 
ce  genre).  Malgré  tout,  il  nous  semble  bien  que  le  raisonnement  par 
équation  arithmétique  ou  géométrique  revient  au  syllogisme  dont  il 
constitue  l'application  la  plus  simple  parce  qu'elle  est  la  plus  abstraite; 
et  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'établir,  en  logique,  entre  ces  deux  formes  de 
raisonnement,  la  distinction  absolue  qui  sépare,  en  ontologie,  le  con- 
tingent du  nécessaire.  Le  reste  de  la  thèse  latine  de  M.  Lachelier 
nous  paraît  à  la  fois  ingénieux  et  solide,  et  nous  recommandons  aux 
rares  amateurs  de  la  logique  traditionnelle  la  théorie  des  modes  du 
syllogisme  déduits  d'une  analyse  attentive  de  la  proposition  et  de  la 
déduction. 

—  Quoique  écrite  en  français,  la  thèse  de  M.  Lachelier  sur  l'induc- 
tion est  d'une  lecture  bien  plus  difficile  que  sa  thèse  latine  sur  le  syl 
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logisme.  C'est  dommage,  d'autant  qu'elle  a  plus  d'étendue  et  d'impor- 
tance et  qu'elle  vise  au  cœur  la  théorie  positiviste,  par  la  discussion  du 
principe  logique  de  toute  science  expérimentale  dans  son  rapport  avec 
la  notion  métaphysique  de  l'intelligence  créatrice.  L'induction,  connue 
mais  non  expliquée  scientifiquement  par  Aristote,  est  montrée  ici  dès 
les  premières  pages  comme  renfermant  le  double  principe  des  causes 
efficientes  et  des  causes  finales;  mais  l'auteur  se  croit  obligé  de  mon- 
trer la  légitimité  de  ces  principes.  Il  réfute  au  moins  fort  bien  les 
explications  erronées,  surtout  l'empirisme  de  Stuart  Mill,  qu'il  accule 
très-méthodiquement  au  scepticisme.  Il  montre  ce  qu'offrent  d'incom- 
plet et  d'arbitraire  les  théories  des  Écossais  et  de  Victor  Cousin. 
Lui-même  n'est  pas  loin  de  s'arrêter  avec  Kant  à  justifier  simplement 
les  principes  par  les  exigences  de  la  pensée  humaine.  Il  se  sauve  du 
subjectivisme,  il  est  vrai,  mais  par  un  idéalisme  très-large,  dont  il  est 
difficile  de  porter,  sur  ses  explications  parfois  bien  abstraites,  un  juge- 
ment définitif.  Nous  applaudissons  à  sa  discussion  décisive  contre  le 
positivisme,  en  ce  qui  concerne  la  causalité  et  la  finalité  dans  la  na- 
ture. Mais  nous  déclarons  que  sa  causalité  efficiente  ne  nous  satisfera 
pas  pleinement  tant  que  cause  sera  pour  lui  synonyme  de  condition^ 
tant  que  l'activité  humaine  surtout  ne  sera  pas  dégagée  nettement  du 
déterminisme.  Nous  déclarons  de  plus  que  sa  finalité  ne  nous  conten- 
tera pas  davantage,  s'il  ne  la  distingue  expressément  de  l'univers  où 
elle  s'exerce,  en  effaçant  au  préalable  des  phrases  comme  celle-ci 
(p.  95):  «  Les  choses  sont  à  la  fois  parce  qu'elles  le  veulent  et  parce 
qu'elles  le  méritent.  » 

—  Nous  voici  en  présence  d'un  logicien  positiviste,  M.  Saleta,  qui 
nous  intéresse  surtout  parce  qu'il  nous  paraît  engagé  de  bonne  foi 
dans  ces  théories  négatives,  prêt  à  les  renier  sur  plus  d'un  point,  et 
sur  d'autres  points  les  suivant  à  l'aveugle  jusqu'à  répudier  le  plus  vul- 
gaire sens  commun.  M.  Saleta,  sceptique  et  non  athée,  n'attaque  nulle 
part  les  croyances  morales  et  religieuses,  qu'il  paraît  même  respecter 
sincèrement  ;  d'après  lui,  «  le  positivisme  bien  entendu  n'a  rien  qui 
ne  puisse  se  concilier  avec  un  véritable  esprit  de  religion.  Par  contre 
il  est  directement  et  absolument  opposé  à  l'esprit  révolutionnaire,  cette 
forme  extrême  de  l'aberration  métaphysique  (p.  vu).  »  Malheureuse- 
ment il  paraît  regarder  ce  système  négatif  comme  l'expression  der- 
nière de  la  science.  C'est  ce  qui  explique  son  admiration  pour  Stuart 
Mill,  qu'il  combat  pourtant  quelquefois,  par  exemple  sur  le  principe 
de  causalité.  Il  a  su  reconnaître  que  ce  principe  est  irréductible  à  l'ex- 
périence. Mais  pourquoi  croit-il  que  l'opinion  opposée  est  la  plus 
accréditée  aujourd'hui  {^.  206)1  Fresque  tout  son  livre  est  employé  à 
distinguer  Yempirique  et  le  rationnel.  Cette  distinction  bien  étudiée  le 
sauverait  de  l'erreur  ou  du  doute  systématique  qu'il  professe;  et  peut- 
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êiro  ce  cliani^ement  serait-il  facile  s'il  se  livrait  plus  complètement 
aux  bonnes  tendances  qui  lui  font  louer  comme  excellent  (p.  73,  note), 
—  qui  le  croirait  ?  —  le  livrele  moins  positiviste  de  notre  littérature  philo- 
sopliique,  le  traité  de  Bossuet  de  la  Connaissance  de  Dieu  et  dé  soi-même. 
Ou  pourra  encore  être  plus  surpris  de  cette  assertion  :  «  Quoi  qu'on 
en  ait  dit,  ({uoi  qu'on  en  dise  de  nos  jours  avec  tant  d'assurance,  un 
miraclo,  un  /ait  sans  loi  (?)  n'est  nullement  impossible,  m  Mais  je  crains 
bien  que  môme  cette  assertion  ne  soit  positiviste,  c'est-à-dire  fondée 
sur  la  négation  de  toute  métaphysique  ou  de  toute  nécessité.  L'auteur 
en  est  bien  là,  et  il  n'est  pas  inutile  de  citer  à  ce  propos  des  phrases 
incroyables  sur  les  lois  de  la  géométrie  (axiomes  et  théorèmes)  :  «  Il 
est  parfaitement  possible  que  ces  lois  soient  seulement  approximatives 
dans  les  limites  de  temps  et  d'espace  où  peuvent  atteindre  nos  obser- 
vations les  plus  extrêmes;  au-delà  de  ces  limites,  elles  pourraient  bien 
s'écarter  de  plus  en  plus  du  réel  ;  de  sorte  qu'à  une  distance  suffisante 
elles  ne  seraient  même  plus  approximatives,  mais  tout  à  fait  inexactes. 
Non-seulement  cette  conclusion  est  légitime,  mais  encore  on  peut  dire 
qu'elle  s'impose  en  quelque  sorte  à  tout  esprit  qui  a  suffisamment  ré- 
fléchi sur  l'infinie  diversité  des  choses  réelles  (p.  56).  »  Au  fond,  si  tout 
ce  qui  est  réel  est  empirique,  l'auteur,  qui  croit  à  la  géométrie^  est  bien 
obligé  de  la  déclarer  empirique  ;  et  dès  lors,  quelque  ridicule  que  cela 
puisse  être,  un  axiome  de  géométrie  n'a  aucune  valeur  que  pour  le 
temps  et  le  lieu  où  on  l'expérimente.  Mais  que  vaut  la  géométrie  si 
les  lois  de  l'étendue  sont  variables,  comme  celles  de  la  température, 
par  exemple,  et  que  l'espace  ne  soit  pas  homogène  ?  L'auteur  a  prévu 
le  cas,  qu'il  n'a  garde  de  repousser,  et  il  se  contente  de  dire  qu'il  y 
aurait  à  établir  alors  «  une  géométrie  entièrement  nouvelle,  mais  fort 
compliquée.  »  Il  faut  avouer  que  de  telles  assertions,  qui  du  reste  sor- 
tent d'elles-mêmes  du  principe  positiviste,  rendent  bien  aisée  ou  bien 
difficile  (comme  on  voudra)  la  tâche  des  apologistes  de  la  raison  et  de 
la  i)liilosophie. — M.  Salcta  n'est  pas,  du  reste,  un  écrivain  sans  mé- 
rite; il  a  l'aisance  et  la  clarté  de  langage  qui  manque  à  plusieurs  de 
ses  pairs,  et  si  parfois  la  lecture  de  son  livre  off"re  quelque  embarras, 
c'est  à  cause  d'un  certain  manque  de  prévoj'ance  dans  le  classement 
des  questions  (voyez  p.  87,  note  1  ;  p.  42,  n.  1),  et  surtout  par  la  na- 
ture même  des  prétendues  doctrines  décorées  du  nom  de  positivisme. 
La  clarté  ne  saurait  se  trouver  dans  un  système  qui  coupe  à  l'esprit 
humain  toutes  les  routes  de  la  vérité  philosophique.  —  Ce  volume,  qui 
s'ouvre  par  une  psychologie  des  plus  superficielles  réduisant  tous  les 
faits  intérieurs  à  des  sensations,  comme  éléments  primitifs  et  faisant 
table  rase  de  la  perception  rationnelle  et  de  la  liberté,  et  qui  aboutit 
aux  analyses  idéales  dont  on  a  vu  plus  haut  un  échantillon,  n'est  que 
la  première  partie  de  la  Logique  de  M.  Saleta.  Et  cette  logique  cens- 
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titiie  un  scepticisme  positif,  puisque  le  rationnel  est  opposé  au  réel  et  que 
ce  dernier  n'a  qu'une  valeur  relative  et  pratique.  Après  cette  première 
partie,  doivent  en  venir  deux  autres,  consacrées  l'une  à  la  raison  pure, 
Y a.utr ek\a.7'aison  pratique,  c'est-à-dire,  si  nous  avons  bien  compris  (car 
l'auteur,  qui  répugne  très-judicieusement  aux  mots  nouveaux,  n'est 
que  trop  porté  à  modifier  le  sens  des  mots  anciens),  à  la  déduction  et 
à  l'induction.  On  voit  d'avance  ce  que  sera  au  moins  cette  dernière 
partie,  car  l'auteur  admet  que  l'induction  se  prouve  par  l'expérience 
(p.  97),  sur  quoi  nous  le  renvoyons  à  la  thèse  de  M.  Lachelier  que  nous 
venons  d'analyser. 

—  Entrons  dans  la  métaphysique  avec  le  tout  petit  livre  de  M.  De- 
jean  de  Fonroque  :  Croyances  philosophiques.  L'auteur  veut  démontrer 
(avant-propos)  qu'un  certain  spiritualisme  (le  sien)  peut  marcher  avec 
la  science  moderne,  qui  a  le  tort  de  s'allier  aux  doctrines  matérialistes. 
Malheureusement  le  spiritualisme  de  M.  Dejean  de  Fonroque,  on  le 
voit  dès  les  premières  pages  de  son  manifeste,  c'est  le  panthéisme  le 
plus  formel.  U Esprit,  seule  réalité  absolue_,  exerce  ses  facultés  sur  la 
matière,  pure  combinaison  de  Yétendue,  qui  est  elle-même  un  pur  con- 
cept de  l'esprit.  C'est  étrange,  n'est-ce  pas?  Il  y  a  pourtant  là  une 
lueur  de  vrai  ;  l'auteur  a  bien  raison  d'affirmer  que  la  force,  essen- 
tielle à  l'esprit,  produit  V existence  même  de  la  matière,  bien  loin  d'être 
une  propriété  de  celle-ci.  Mais  dans  son  spiritualisme  unitaire,  il  ne 
peut  expliquer  la  distinction  des  individus  que  par  des  subtilités  risi- 
bles.  Il  ne  réussit  pas  à  sauver  la  personnalité,  la  liberté,  la  responsa- 
bilité. La  liberté  n'est  que  l'imprévisibilité  {sic)  de  nos  actes  pour  nous, 
—  car  ils  n'échappent  pas  à  la  prescience  divine.  —  Pour  la  responsa- 
bilité :  «  Nous  sommes  persuadé,  dit-il  (p.  150),  que  toute  culpabilité 
s'efface  devant  la  personnalité  suprême  de  Dieu  qui,  dans  ses  desseins 
éternels  et  universels  veut  ce  que  nous  trouvons  mal  non  moins  que  ce 
que  nous  trouvons  bien.  »  A  quel  délire  peut  mener  une  telle  philoso- 
phie, on  le  voit  un  peu  vers  la  fin  de  l'opuscule.  L'homme,  par  la  foi, 
devient  Dieu  lui-môme  :  «  Il  peut  alors  sans  hésitation  commander 
aux  éléments  de  la  nature.  »  C'est  donc  en  toute  justice  qu'un  critique 
très-habile  {Études  relig.,  sér.  V,  t.  II,  761)  donnait  l'essai  de  M.  de 
Fonroque  comme  vm  exemple  de  philosophie  fantaisiste. 

—  De  cette  métaphysique  idéaliste,  sautons  à  la  métaphysique  maté- 
rialiste la  plus  actuelle,  à  la  doctrine  de  l'évolution.  Si  Darwin  en  est 
le  principal  auteur,  nul  ne  l'a  plus  largement  développée  que  le  profes- 
seur allemand  Haeckel  dans  son  Histoire  de  la  création  (Berlin,  1868, 
1869,  1870).  M.  Léon  A.  Dumont,  adhérent  très-prononcé  de  ce  maî- 
tre, voulait  d'abord  traduire  son  ouvrage  ;  il  a  redouté  pour  ses  longs 
et  savants  développements  les  dégoûts  de  la  légèreté  française,  et  il  a 
mieux  aimé  faire  tenir  en  un  mince  volume  une  rapide  mais  assez  com- 
plète exposition  de  l'enseignement  du  naturaliste  berlinois.  Il  a  d'ail- 
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leura  obtenu  pour  cette  entreprise  les  encouragements  et  les  commu- 
nications de  son  auteur.  La  philosophie  est  ce  qui  nous  préoccupe  dans 
son  mince  volume,  et  il  y  en  a  infiniment  moins  que  de  science  natu- 
relle. Le  vulgarisateur  français  se  plaint  dans  ses  pages  préliminaires 
que  les  idées  darwiniennes,  dont  le  succès  a  été  si  vif  en  Angleterre, 
si  universel  en  Allemagne,  ont  à  lutter  en  France  contre  les  résistan- 
ces d'un  parti.  Ce  n'est  pas  lui  qui  fera  cesser  l'opposition  des  amis  de 
la  vraie  science,  de  la  vraie  philosophie  et  de  la  vraie  religion.  Il  a 
beau  dire  que  le  darwinisme,  par  ses  affinités  avec  l'économie  politique 
malthusienne,  est  plus  voisin  des  tendances  absolutistes  que  du  socia- 
lisme ;  les  vrais  partisans  de  l'autorité  raisonnable  ne  sont  pas  séduits 
par  l'absolutisme  de  Hobbes  et  de  Machiavel,  et  ce  qui  les  préoccupe  le 
plus  dans  ces  théories  aventurées,  c'est  la  question  divine.  M.  Dumont 
déclare  lui-même  (p.  8)  que,  sans  exclure  le  spiritualisme,  la  théorie 
de  Darwin  a  cependant  «  moins  d'affinité  avec  lui  qu'avec  tout  autre 
système  métaphysique.»  Ce  qui  le  condamnerait  sans  appel,  au  juge- 
ment de  la  droite  raison,  ce  serait  l'assertion  énoncée  plus  bas,  mais 
d'ailleurs  trés-fausse,  que  le  darwinisme  «  rend  inutiles  la  plupart  des 
hypothèses  spiritualistes  et  en  particulier  celle  des  causes  finales,  »  de 
sorte  que  Dieu  ne  serait  plus  qu'une  hypothèse  possible  mais  absolu- 
ment gratuite.  Une  telle  assertion  indique  une  portée  bien  courte  de 
réflexion  ;  l'ordre  de  la  nature  peut  s'expliquer,  soit  par  la  fixité  des 
types  spécifiques,  soit  par  l'évolution,  mais  sans  préjudice,  dans  aucune 
hypothèse,  d'une  première  cause  intelligente  et  libre.  Mais  on  voit  que 
l'auteur,  disciple  de  Haeckel  dans  le  domaine  de  la  science,  est  en 
métaphysique  partisan  d'un  panthéisme  dynamiste  qui  lui  permet  d'ad- 
mirer l'intelligence-polypier  de  M.Taine  en  même  temps  qu'il  repousse 
le  matérialisme  vulgaire.  — L'ouvrage  se  divise  en  trois  livres  :  I,  His- 
toire de  la  doctrine  de  l'évolution.  On  y  voit  défiler  Empédocle,  Lucrèce, 
Buffon (mutabilité  des  espèces),  Mainet(transformations),  Malthus  (lutte 
pour  l'existence),  Lamarck,  Geoffroy  Saint-Hilaire,  Goethe,  Wallace, 
Darwin.  La  doctrine  de  ce  dernier  n'est  «  qu'une  induction  hypothéti- 
que qui  attend  sa  vérification  expérimentale.  Mais  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  que  c'est  la  plus  vraisemblable  de  toutes  les  théories  émises 
jusqu'à  présent  sur  les  formes  de  la  vie,  et  à  défaut  d'une  démonstra- 
tion palpable  et  évidente  que  le  temps  seul  pourra  fournir,  nous  sou- 
tiendrons du  moins  que  cette  opinion  doit  être  préférée  à  toutes  les 
doctrines  bien  plus  hypothétiques  encore  qui  ne  peuvent  se  passer 
d'un  principe  surnaturel  (p.  35).  »  On  voit  plus  bas  que  si  cette  doctrine 
n'est  pas  universellement  adoptée,  c'est,  toujours  d'après  Haeckel 
(p.  42),  à  cause  du  «  manque  de  culture  philosophique  qui  caractérise  la 
plupart  des  naturalistes  contemporains.  »  En  disant  que  les  vraies 
habitudes  scientifiques  ont  préservé  les  plus  sérieux  naturalistes  de 
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noire  époque  de  ces  utopies  à  la  mode,  et  que  la  faiblesse  des  études 
philosophiques  en  a  fait  la  vogue,  on  serait  assurément  beaucoup  plus 
près  de  la  vérité. 

Nous  ne  suivrons  pas  l'auteur  dans  l'exposé  du  système  de  l'évolu- 
tion, qui  forme  le  second  livre,  et  ne  dirons  rien  ni  de  l'hérédité,  ni  de 
la  variabilité  ou  de  l'adaptation,  ni  de  la  sélection  naturelle,  ni  de 
Tembr^'ologie  (toute  vie  ramenée  aux  propriétés  du  carbone  ou  de 
l'albumine),  ni  de  la  génération  spontanée  ;  nous  n'en  dirons  rien,  si 
ce  n'est  qu'en  affirmant  qu'ily  a  là  des  faits  observés  et  non  une  hypo- 
thèse, on  donne  le  change  aux  esprits  peu  réfléchis.  Les  faits  observés 
ne  sont  contestés  par  personne;  mais  la  doctrine  de  l'évolution, comme 
il  a  été  avoué  plus  haut,  n'est  d'un  bout  à  l'autre  qu'une  hypothèse. 
Or,  cette  hypothèse,  la  vraie  science  la  rejette  comme  gratuite,  et  la 
philosophie  la  répudie  comme  absurde  (au  moins  quand  elle  exclut  la 
cause  première  et  la  finalité).  —  Encore  moins  parcourrons-nous  la 
classification  générale  des  êtres,  qui  forme  le  troisième  livre.  On  y  trou- 
vera les  Ancêtres  de  l'homme  dans  un  tableau  généalogique  de  22  de- 
grés, à  partir  du  monère  jusqu'aux sm^es  anthropoïdes  et  kY homme-singe, 
prédécesseur  immédiat  de  l'homme  au  langage  articulé.  Par  malheur, 
l'anneau  le  plus  essentiel  de  la  chaîne,  on  en  convient,  n'a  pas  encore 
été  retrouvé.  Nous  recommandons  également  le  tableau  des  races  hu- 
maines. L'avantage  y  est  donné  à  la  race  indo-germanique  et,  dans 
cette  race,  aux  Anglais  et  aux  Allemands,  qui  ont  trouvé  l'évolution. 
Ici  M.  L.  Dumont  plaide  naturellement  pour  la  France,  qui  a  produit 
Lamarck!  Espérons  qu'elle  affirmera  mieux  sa  supériorité  en  chassant 
de  la  science  les  hypothèses  métaphysiques  de  l'Allemagne  panthéiste, 
et  en  maintenant  comme  condition  de  tout  ordre  et  de  toute  organi- 
sation l'idée  de  Dieu. 

—  La  négation  de  Dieu,  tel  est  le  sujet  d'une  thèse  latine  soutenue 
l'an  dernier  à  Nancy  par  M.  Ed.  Patry,  inspecteur  d'Académie.  Ce  tra- 
vail, d'un  assez  bon  style,  n'a  pas  d'originalité  bien  marquée,  mais  il 
se  distingue  par  une  fidélité  intelligente  aux  meilleures  traditions  du 
spiritualisme  français.  Sans  prouver  directement  l'existence  de  Dieu, 
l'auteur  a  voulu  exposer  rapidement  omnia  quœ  Deum  negari  vêtant.  Il 
repousse  donc  l'athéisme  au  nom  de  la  science,  de  la  morale,  de  la  so- 
ciété, delà  métaphysique,  des  facultés  de  l'homme  ;  il  repousse  égale- 
ment le  panthéisme  et  le  déisme,  qui  défigurent  ou  mutilent  l'idée  de 
Dieu.  Notez,  ce  qui  paraîtra  peut-être  un  trait  de  courage,  que  la  pos- 
sibilité du  miracle  est  ouvertement  enseignée  (p.  69). 

—  L'idée  de  Dieu  est  étudiée  dans  un  vaste  travail,  historique  au- 
tant ou  plus  que  philosophique,  qui  fait  partie  d'une  série  d'ouvrages 
consacrés  par  M.  l'abbé  Castan  à  l'apologie  du  christianisme  contre  la 
critique  nouvelle.  Les  treize  livres  du  premier  volume  et  les  cinq  pre. 
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miers  livres  du  seconcîprésentont  l'histoire  de  la  théodicéo  païenne  et 
philosopliiquc.  L'érudition  y  est  assez  étendue,  mais  pas  toujours  assez 
B\]Te.  On  est  surpris  de  voir  citer  par  l'auteur,  comme  une  autorité, 
un  ouvrage  des  plus  arriérés  et  des  plus  incomplets,  V Histoire  abrégée 
d'une  {sic  pour  de  la)  philosophie  de  feu  Mgr  Bouvier  (p.  55).  Il  est 
vrai  que  M.  Castan  al'admiration  facile  !  il  n'y  a  que  lui  pour  appeler 
Testimahlc  Voyage  d'Anacharsis  «une gloire  de  respritlmmain))(p.  205; 
cf.  p.  100,  note).  On  suit  d'ailleurs  sans  effort  et  non  sans  fruit  la 
longue  course  de  Fauteur  depuis  Tlnde  etlaCIiine,  jusqu'à  la  philoso- 
phie moderne. L'exposition  des  systèmes,  si  elle  n'est  pas  aussi  appro- 
fondie qu'on  pourait  le  souhaiter,  est  généralement  exacte,  claire  et 
même  assez  attachante.  Ce  qui  nous  y  paraît  le  plus  remarquable,  c'est 
la  rare  alliance  d'une  franche  sympathie  pour  tous  les  efforts  de  l'es- 
prit humain  vers  la  vérité  et  d'une  critique  sévère  des  doctrines  reli- 
gieuses des  plus  grands  philosophes.  Ainsi  Socrate  est  montré  à  la 
fois  comme  le  type  le  plus  noble  de  la  pensée  antique  et  comme  étran- 
ger à  toute  idée  de  réforme  religieuse  proprement  dite  (livre  IV).  On 
pourra  s'étonner  que  la  décadence  philosophique  de  la  Grèce  s'ouvre 
par  le  grand  nom  d'Aristote  (1.  VI)  ;  mais  c'est  simplement  l'expres- 
sion de  la  préférence  que  Tauteur  donne,  non  sans  grave  motif,  à  la 
théodicée  de  Platon,  qu'il  a  d'ailleurs  bien  soin  de  distinguer  profon- 
dément de  la  doctrine  chrétienne.  On  pourrait  se  récrier  à  plus  juste 
titre  en  lisant  (p.  222)  quAntisthène  fit  une  réaction  contre  la  morale 
épicurienne;  mais  cet  énorme  anachronisme  n'est  que  dans  un  titre 
imprimé  en  manchette,  et  le  texte  même  est  exact.  C'est  toujours  un 
indice  de  précipitation  dans  la  préparation  de  ce  grand  travail,  et  il  y 
en  a  d'autres.  Les  fautes  d'impression  y  sont  fréquentes  et  fâcheuses. 
On  ne  fera  que  sourire  ou  s'impatienter  en  lisant  Bocasse  pour  Boccace 
(p.  369)  ;  mais  tous  les  noms  estropiés  à  la  page  suivante  et  dans  une 
foule  d'autres  pages!  Beaucoup  de  lecteurs  sauront-ils,  par  exemple, 
corriger  Cicilio  d'Alcanio  et  lire  Ciullo  d'Alcamo  (p.  3G8)?  La  rédac- 
tion elle-même  laisse  bien  à  désirer,  en  fait  de  solidité  et  de  précision, 
dansée  qui  concerne  la  scolastique,  aussi  mal  exposée  que  mal  jugée. 
La  théodicée  des  modernes  est  étudiée  trop  sommairement  vers  la  fin 
de  ce  volume  ;  l'auteur  s'excuse  de  sa  brièveté  en  faisant  remarquer 
que  la  philosophie  moderne  n'est  pas  «  séparée  de  la  tradition  chré- 
tienne ;  »  mais  il  y  a  des  nuances  si  importantes  !  Pour  le  dire  encore 
en  passant,  c'est  faire  trop  ou  trop  peu  que  de  citer,  à  propos  du  spi- 
ritualisme de  Rousseau  (p.  415),  une  page  très-discutable  de  M.  Henri 
Martin_,  sans  la  moindre  critique  personnelle  ;  M.  Castan  a  voulu  être 
là  «  complet  en  choses  vraiment  historiques,»  mais  il  ne  devait  pas  né- 
gliger la  doctrine  elle-même,  dont  les  intérêts  sont  encore  supérieurs 
à  ceux  de  l'histoire.  —  Le  tableau  du  mouvement  philosophique  depuis 


Kant,  dans  le  second  volume,  donnerait  lieu  aux  mêmes  éloges  et  aux 
mêmes  critiques.  Par  exemple,  pour  prouver  que  le  panthéisme  alle- 
mand, après  avoir  abouti  àFeuerbach,  a  fait  place  à  un  certain  retour 
vers  la  philosophie  traditionnelle,  les  détails  recueillis  suffisaient  am- 
plement ;  mais  il  ne  fallait  pas  à  ce  propos  citer  Jacobi,  antérieur  à  la 
plus  grande  partie  du  mouvement  panthéiste.  Nous  n'aurions  pas  de 
critique  sérieuse  à  opposer  aux  pages  que  M.  Castan  consacre  à  l'é- 
clectisme, au  positivisme  et  à  Técole  critique  ;  nous  louerions  encore 
plus  volontiers  les  livres  VI-XII  ,  où  se  trouve  développée  la  notion 
biblique  et  chrétienne  de  Dieu,  avec  un  souci  spécial  de  montrer  l'a- 
bîme qui  sépare  la  vraie  religion  du  mysticisme  ou  du  panthéisme 
païen,  de  justifier  la  pureté  des  croyances  hébraïques  et  de  défendre 
le  récit  mosaïque  de  la  création  et  l'enseignement  du  christianisme  sur 
la  providence  et  sur  l'amour  divin. 

—  Si  nous  déplorons  les  négligences  qui  se  sont  glissées  dans  un 
travail  si  hautement  estimable,  il  est  de  notre  devoir  de  juger  bien 
plus  sévèrement,  malgré  l'excellence  de  ses  intentions,  le  livre  sur  le 
Matérialisme  contemporain.  M.  Dupray  le  présente  comme  une  «  mo- 
deste étude.  »  Tout  en  reconnaissant  qu'iln'enest  pas  auteur  et  qu'il  n'a 
pas  heureusement  la  vanité  de  croire  qu  il  peut  Vètre  parce  qu'il  a  écrit  ce 
livre,  il  a  cru  devoir  publier  des  pages  longtemps  gardées  en  porte- 
feuille ;  elles  lui  ont  paru  propres  à  montrer,  ce  qu'on  oubliait  trop,  les 
conséquences  funestes  du  matérialisme,  et  à  contrebalancer  le  fâcheux 
eff'et  du  fréquent  appel  adressé  par  les  fausses  doctrines  aux  passions 
démocratiques.  Tout  cela  est  fort  bien.  Mais  les  fautes  de  français  de 
la  préface  (p.  iii-v),  les  noms  estropiés  (A.  Comte  est  partout  appelé 
A.  Lecomte  !),  les  énonciations  singulières  (M.  Guizot,  un  homme  de 
mérite  ;  Maine  de  Biran,  un  de  nos  meilleurs  physiologistes  ;  les  pro- 
phéties d'Élie,  d'Isaïe...  recueillies  par  des  historiens  et  considérées  comme 
étant  authentiques  par  beaucoup  d'auteurs  ;  M.  de  Feller,  etc.),  tout  dé- 
montre que  M.  Dupray  n'avait  pas  la  préparation  suffisante  pour  rem- 
plir le  cadre  qu'il  s'est  tracé  :  —  Matérialisme  :  Libres-penseurs, 
sciences  expérimentales,  sciences  naturelles,  cerveau-âme,  la  vie.  —  Doc- 
trine des  libres-penseurs  :  intentions,  philosophie,  appréciation,  édu- 
cation, instruction,  société.  Il  y  a  du  reste  quelques  bonnes  choses  dans 
ce  recueil  peu  méthodique  ;  l'auteur  a  parfois  le  bon  esprit  de  citer 
d'excellents  auteurs,  et  de  ne  pas  se  contenter  de  rapporter  de  mé- 
moire ce  qu'il  a  entendu  dire  par  MM.  de  Montalembert  et  Cousin, 
qu'il  a  rencontrés  à  Évian,  par  une  dame  milanaise,  par  un  professeur 
de  lycée,  etc. 

—  Gardons-nous  de  croire  que  les  plaideurs  malhabiles  soient  tous 
inscrits  pour  la  bonne  cause.  Voici  un  piètre  avocat  du  panthéisme, 
M.  Fellens,  ancien  professeur  d'histoire,  que  nous  citons  comme  un 


—  278  — 

type  des  doctrines  anti-philosophiques  et  des  sottes  vulgarisations  par 
lesquelles  on  prétend  remplacer  le  catéchisme  chrétien. Dès  sa  préface, 
Técrivain  reconnaît  les  désordres  moraux  qui  sont  la  suite  de  l'affaiblis- 
sement du  sentiment  religieux,  mais  il  s'en  prend  à  l'absurdité  des 
dogmes  que  l'on  inculque  à  Tenfance  et  dont  l'âge  mûr  ne  peut  que  se 
débarrasser  ;  après  quoi  on  vit  a  comme  des  brutes.  »  Il  faut  donc  un 
autre  catéchisme,  que  n'ont  su  donner  «  d'une  manière  radicale  »  ni 
Volney,  ni  Jules  Simon,  ni  personne.  Mais  le  voici  !  Dans  une  pre- 
mière partie,  fort  courte,  et  qui  doit  devenir  «  le  catéchisme  des 
écoles  laïques,  »  la  doctrine  est  développée  tout  entière  :  panthéisme 
pur,  et  cependant  Providence,  responsabilité,  et  même  peines  et  ré- 
compenses d'une  autre  vie  ;  il  est  vrai  qu'il  n'y  a  pas  de  preuve 
physique  de  l'immortalité  de  l'âme  ;  mais  il  y  a  /e  désir  !  Dans  une 
seconde  partie,  «  grand  catéchisme  du  libre-penseur,  ;>  la  même  théorie 
est  discutée  entre  l'auteur  et  un  adversaire,  vrai  homme  de  paille,  qui 
cède  toujours  et  tout  de  suite  à  propos  de  tout.  Enfin,  dans  la  seconde 
moitié  du  volume  se  trouvent  réunis,  sous  le  titre  à' autorités,  des 
fragments  de  divers  auteurs,  que  M.  Fellens  accompagne  au  besoin  de 
remarques  critiques  ;  il  y  traite  assez  mal  Jean  Raynaud,  M.  Renan, 
M.  Jules  Simon.  En  revanche,  on  y  trouvera  Joseph,  de  Maistre  pan- 
théiste (p.  173),    ce  qui  étonnera  bien  les  cléricaux. 

—  L'esthétique  n'est  représentée,  dans  cet  amas  de  livres  que  nous 
passons  en  revue,  que  par  le  petit  volume  de  M.  Gaukler  surZe  beau 
et  son  histoire.  Ce  travail  comprend  deux  parties  Lien  distinctes, 
quoique  cette  division  ne  soit  pas  marquée  au  début.  L'auteur  étudie 
d'abord  le  beau;  c'est  de  l'esthétique  pure.  Il  traite  ensuite  de  l'appli- 
cation de  l'esthétique  aux  différents  arts.  —  Ses  idées  théoriques  ne 
manquent  pas  de  profondeur  ;  il  critique  assez  justement,  quoique  peut- 
être  avec  trop  de  rigueur,  la  vague  définition  du  beau  donnée  par 
V.  Cousin,  et  nous  en  propose  une  plus  exacte,  mais  qui  ne  nous  paraît 
pas  le  dernier  mot  de  l'esthétique  :  le  beau  est  la  manifestation  vraie  de 
l'unité  de  l'être  par  des  phénomènes  finis.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  ne 
saurions  trop  recommander  ses  lumineux  développements  sur  la  vérité 
et  l'idéal.  Peut-être  n'avait-on  jamais  mieux  mis  en  lumière  ce  prin- 
cipe essentiel  de  l'art,  que  l'idéal  c'est  le  vrai  dégagé  des  accidents 
inutiles  à  l'effet.  Les  idées  historiques  fondées  sur  cette  théorie  sont 
plus  contestables.  Je  doute  qu'aucun  des  hommes  qui  ont  étudié  sérieu- 
sement l'art  moderne  puisse  voir  dans  le  classicisme  du  dix-septième 
siècle  une  réaction  contre  le  mouvement  de  la  Renaissance  (p.  58), 
dont  il  est  bien  plutôt  le  résultat  à  la  fois  contenu  et  exagéré.  Quant 
au  chapitre  sur  l'influence  des  religions,  il  appelle  des  réserves  beaucoup 
plus  graves  ;  l'auteur  a  du  reste  oublié  là  presque  toute  son  esthétique, 
pour  faire  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  de  la.  phdosophie  des  religions. 
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Il  n'y  apporte  pas  de  nouveauté  ;  nous  voyons  que  pour  lui,  comme 
pour  Michelet  et  bien  d'autres  dévoyés,  le  christianisme  est  une  déca- 
dence, parce  qu'il  représente  la  grâce  usurpant  la  place  de  la  justice  ; 
risla,misme  respecte  davantage  la  dignité  de  l'homme  (p.  77)  !  —  La 
seconde  partie  commence  par  une  classification  assez  remarquable  des 
arts  :  la  sculpture,  la  peinture,  l'architecture,  rapportées  à  Y  espace; 
la  danse,  la  musique, la  poésie,  rapportées  au  temps.  Dans  les  chapitres 
correspondants  à  ces  arts,  il  y  a  quelques  bonnes  remarques  sur  la 
musique  de  l'avenir,  sur  le  sort  de  la  tragédie,  sur  le  roman,  etc.  Les 
vrais  artistes  seront-ils  de  l'avis  de  M.  Gaukler  sur  les  magnifiques 
perspectives  ouvertes  à  l'architecture  par  l'emploi  de  la  fonte  et  du 
fer  et  par  Texemple  des  halles  centrales  ?  Les  vrais  penseurs  consta- 
teront-ils avec  la  même  indifférence  que  lui  que  a  pour  beaucoup  de 
gens  la  musique  remplace  la  religion?  »  —  Quoi  qu'il  en  soit,  nous 
louerions  volontiers  cet  essai,  écrit  d'un  style  chaud  et  clair,  si  l'auteur 
n^avaitpas  envahi  le  terrain  théologique,  et  si  ses  théories  esthétiques 
elles-mêmes  ne  se  reliaient  à  une  théorie  panthéiste  de  l'histoire  : 
l'unité  de  l'être,  inaccessible  à  la  raison,  est  saisie  par  le  sentiment  ; 
et  ce  progrès,  réalisant  la  réconciliation  de  la  sensibilité  et  de  l'intel- 
ligence, fait  cesser  la  contradiction  primordiale,  symbolisée  par  la 
chute  primitive  (voir  p.  90). 

—  Trois  ouvrages  de  M.  de  Gasparin  représenteront  la  morale  dans 
cet  article  d'ensemble.  Nous  n'y  insisterons  guère  ;  on  sait  assez  que  le 
fécond  écrivain  développe  d'habitude  avec  assez  de  vigueur  les  meil- 
leures données  philosophiques  et  sociales,  qu'il  les  anime  et  les  relève 
encore  par  l'accent  chrétien,  mais  qu'il  les  gâte  par  des  préjugés  de 
secte  et  par  une  incroyable  animosité  contre  le  catholicisme.  Ce 
dernier  trait,  qui  le  distingue  de  ses  plus  illustres  coreligionnaires 
contemporains  (nous  ne  nommerons  que  M.  E.  Naville),  doit  être  pris 
en  très-grave  considération  par  les  personnes  qui  s'occupent  de  la 
propagation  des  livres  utiles,  d'autant  plus  qu'un  zèle  fort  suspect  fait 
arriver  partout  les  livres  moraux  et  religieux  de  M.  de  Gasparin.  Ceux 
de  ces  livres  qui  portent  enseigne  de  protestantisme  sont  plus  faciles 
à  juger;  mais  il  importe  de  considérer  que  ceux  mêmes  qui  ne  parais- 
sent plaider  que  les  causes  sacrées  de  la  vie  morale,  de  la  famille,  de 
Tordre  social,  présentent  eux  aussi  des  pages  souillées  non-seulement 
par  des  préjugés  calvinistes,  mais  par  la  haine  du  catholicisme.  Du 
reste,  le  titre  de  l'ouvrage  ne  donne  pas  toujours  une  idée  suffisante 
du  sujet.  En  ouvrant  le  Bonheur,  par  exemple,  qui  ne  s'attend  à  une 
pure  étude  psychologique  et  morale?  Or,  la  théologie  tient  ici  le  pre- 
mier rang.  M.  de  Gasparin  a  mis  en  volume,  sous  ce  titre,  trois 
conférences  données  à  Genève  il  y  a  une  dizaine  d'années,  et  souvent 
reproduites  depuis.  La  poursuite  du  bonheur,  les  conditions  du  bonheur, 
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la  possession  du  bonheur,  tels  en  sont  les  sujets  particuliers.  Il  y  a  de 
l'observation  vraie  et  profonde,  de  Téloquence,  de  Fàme,  dans  ces 
graves  entretiens.  Non-seulement  les  détails  purement  moraux  du 
premier,  mais  même  beaucoup  de  pages  des  deux  autres  sur  la  chute  et 
la  conversion  pourraient  être  acceptées  d'un  catholique.  Nous  noterons 
un  visible  embarras  dans  la  théorie  de  la  conscience,  restée  pure  malgré 
la  chute  :  cessez  donc  de  professer  que  la  nature  humaine  ait  été 
atteinte  dans  son  essence  par  le  péché  originel  !  Vers  la  fin,  l'esprit 
protestant  perce  de  plus  en  plus,  avec  Tanimosité  contre  les  cultes^ 
même  réformés,  où  l'individualisme  religieux  semble  sacrifié  aux  pra- 
tiques en  commun  (p.  247). 

—  C'est  surtout  le  livre  de  la  Conscience  qui  est  théologique  beau- 
coup plus  que  philosophique.  La  conscience  n'y  est  étudiée  que  dans 
ses  rapports  avec  la  recherche,  la  possession  et  l'application  de  la 
vérité  religieuse.  Ce  n'est  donc  là  qu'une  préparation,  en  trois  parties, 
au  protestantisme  individuel  et  jaloux  qui  constitue  la  doctrine  reli- 
gieuse de  M.  et  de  M""  de  Gasparin.  Il  y  a  des  passages  à  louer  dans 
la  première  partie  surtout.  L'auteur  y  pose  d'abord  carrément  les 
vrais  principes  en  face  des  négations  et  des  rêveries  anti-chrétiennes 
de  nos  jours  :  «  Au  nom  du  vrai  positivisme,  dit-il  (p.  23),  excluons  le 
faux;  ))  et  il  lui  oppose,  au  nom  de  la  conscience,  des  faits  irréfraga- 
bles, la  liberté  humaine,  la  providence  divine.  Il  oppose  la  vie  et  la 
force  réelles  de  l'Évangile  à  la  nouvelle  théorie  des  religions  et  à 
M.  Ém.  Burnouf.  Ses  idées  sur  l'histoire  du  christianisme  sont  étran- 
ges :  «  Le  romanisme  et  son  moyen  âge,  le  protestantisme  et  ses 
orthodoxies  figées  nous  font  voir  les  mêmes  décrépitudes  (p.  64);  » 
mais  le  «  réveil  »  a  eu  lieu,  bien  entendu  dans  la  petite  église  de 
l'auteur  !  Le  faux  christianisme  ne  peut  séduire  le  monde  moderne. 
«  Pie  IX,  qui  a  vaillamment  écrit  le  Syllabus,  m'inspire  une  réelle 
estime  ;  je  sens  en  lui  une  conscience  (p.  71)  ;  »  ceux  qui  veulent  con- 
cilier cette  solennelle  déclaration  avec  les  idées  libérales,  sont  à 
plaindre;  leur  œuvre  est  détestable  parce  qu'elle  donne  lieu  de  croire 
que  la  religion  ne  se  défend  qu'au  prix  de  la  loyauté.  Le  catholicisme 
mis  de  côté,  aussi  bien  que  les  protestantismes  traditionnels,  que 
reste-t-il  ?  le  pur  évangile  ;  et  pour  le  démontrer, /e  sentiment  du  péché  f 

—  Dans  la  seconde  partie,  de  rudes  objurgations  contre  presque  tout 
ce  qui  s'appelle  culte,  prédication,  église  ;  toujours  au  nom  de  ce 
critérium  démolisseur:  «  As-iu  trouvé  ceci  dans  l'Évangile?  est-ce 
loyalement  que  tu  tiens  ceci  pour  une  parole  de  Dieu  {]}.  157)?» 
Comment  l'auteur  ne  voit-il  pas  que  les  catholiques  seuls  n'ont  rien  à 
craindre  de  cette  enquête,  parce  que  les  textes  irréfragables  qui 
établissent  l'Eglise  enseignante  garantissent  tout  son   enseignement? 

—  Nous  aimons  à  louer  dans  la  troisième  partie  des  pages  énergiques 
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sur  les  deux  morales  ;  sur  ce  que  la  bonne  conscience  nous  ôte  (oubli, 
légèreté...)  et  ce  qu'elle  nous  donne  (indépendance,  fermeté,  bonnes 
tendresses),  etc. 

—  Nous  louerons  encore  sans  restrictions  la  première  des  sept 
conférences  réunies  sous  ce  titre  :  Y  Egalité.  L'auteur,  en  y  montrant, 
avec  un  grand  bonheur  d'exposition,  les  inégalités  et  les  égalités 
indestructibles,  a  fait  un  excellent  chapitre  de  philosophie  morale  et 
sociale,  et  posé  les  vrais  principes  àFencontre  des  utopies  socialistes 
et  humanitaires.  Dans  la  seconde  conférence  [la  Marche  de  l'égalité 
dans  l'histoire),  Faction  du  christianisme  est  bien  marquée  ;  mais  on 
connaît  les  préjugés  d(.^.  l'auteur  sur  l'Eglise  catholique  ;  on  trouvera 
cependant  ici,  même  sur  le  moyen  âge,  des  aveux  d'autant  plus  précieux 
que  M.  de  Gasparin  s'en  déclare  loyalement  l'ennemi.  Dans  les  discours 
suivants,  nous  aurions  presque  toujours  à  louer  le  ferme  bon  sens  qui 
sait  faire  la  part  de  l'égalité  qui  abaisse  et  de  celle  qui  élève,  réduire 
le  communisme  et  ses  variétés  à  leur  dernier  mot  :  la  misère  universelle, 
montrer  dans  la  liberté  même  la  limite  nécessaire  de  l'égalité,  prouver 
que  la  religion  et  la  charité  sont  les  suppléments  indispensables  de 
l'économie  politique,  où  Bastiat,  ce  «  Christophe  Colomb  des  harmo- 
nies sociales,  »  n'a  pas  assez  vu  l'obstacle,  le  mal.  Un  appendice  sur 
les  femmes  et  l'égalité  politique  est  consacré  à  réfuter  l'opinion  de  Stuart 
Mill  sur  le  suffrage  des  femmes. 

LÉONCE  Couture. 
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G.  GuRTius.  Grundzïige  der  griechischen  Etymologie,  4"  édition  augmentée  de  compa- 
raisons empruntées  aux  langues  celtiques,  par  Ernest  Windisch.  Leipzig.  Teubner, 
1873.  Gr.  in-8  de  xv-836  p.  — ■  Grammaire  comparée  des  langues  indo-européennes., 
traduite  sur  la  deuxième  édition  par  M.  Michel  BrÉal.  T.  V,  registre  détaillé, 
rédigé  par  M.  F.  Meunier.  Paris,  Hachette,  1874.  Gr.  in-8  de  229  p.  —  Some  re- 
marks to  Ihe  celUc  addiiions  lo  Curlius''greek  etymology.  by  W.  Stokes.  Calcutta,  1874. 
Gr.  in-S  de  39  p.  —  Friedrich-Ludwig  Stamm.  Utfilas,  Text,  Grammatih  und  Woer- 
terbuch.  6^  édition,  par  MoiiiTZ  Heyne,  professeur  à  l'Université  de  Bàle.  Paderborn, 
Ferdinand  Scbœningh,  1874.  In-S  de  xii-442  p. —  Karl  Weinhold.  Die  ait  deulschen 
Bruchstuecke  des  Tractats  des  Bischofs  Isidorus  von  Sevilla  de  fide  calholica  contra  Ju- 
dœos.  Paderborn,  Ferdinand  Scbœningh,  1874.  In-8  de  133  p.  —  Le  dialecte  Poitevin 
au  xiii"  siècle,  par  Bodgherie,  Paris,' Pedone-Lauriel,  1873.  In-8  de  xxiv-388  p.  — 
Histoire  des  progrès  de  la  grammaire  en  France,  depws  l  époque  de  la  Renaissance  jusqu'à 
nos  jours,  par  A.  Loiseau.  Paris,  E.  Thorin,  1873-74.  In-8  deiii-108  p.  —  Les  origines 
de  la  langue  et  de  la  poésie  française,  par  Ch.  Acbertin.  Paris,  Belin,  1874,  ln-8  de 
Viii-278  p.  —  W.  ÀRNDT.  Kleine  Denkmaeler  ans  der  Merovingerzeit.  Hanovre,  Hahn, 
1874._In-8  de  82  p.  —  W,  Corssen.  Commenialiones  épigraphicœ  très.  In-?,  45  p.  (Ce 
travail  de  M.  Corssen  est  extrait  de  la  revue  intitulée  Ephemeris  epigraphica,  publiée 
par  MM.  Henzen,  Rossi,  Mommsen  et  Willmans,  tome  H,  fascicule  m).  —  Etymologies 
grecques  et  latines,  par  Michel  Bréal.  Turin,  Hermann  Loescher,  1874.  m-8  de  8  p. 

Nous   n'avons   pas  besoin  de  faire  l'éloge   du  savant   ouvrage  de 
M.  Georges  Curtius  sur  les  Traits  fondamentaux  de  l'élymologie  grecque; 
Novembre  1874.  T.     XII,  '20. 
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c'est  aujourd'hui  un  livre  indispensable  à  tous  ceux  qui  veulent  se 
rendre  compte  des  lois  de  la  phonétique  grecque  et  des  principes  qu'il 
fantprendre  pour  base  quandon  veut  comparer  un  mot  grec  avec  un  mot 
d'une  des  langues  congénères.  Ce  qui  donne  à  la  quatrième  édition  une 
valeur  toute  spéciale,  ce  sont  les  rapprochements  avec  les  langues  cel- 
tiques. M.  Windisch,  auteur  de  cette  partie  du  volume  publié  par  la 
maison  Teubner  de  Leipzig,  s'était  d'abord  occupé  de  sanscrit,lpuis  il  a 
été  étudier  les  manuscrits  irlandais  de  Dublin,  et  il  vient  de  professer 
le  vieil  irlandais  pendant  le    second   semestre  do  Tannée  1873-1874  à 
l'Université  de  Heidelberg.  Ce  n'est  pas  la  première  fois  qu'on  cherche 
à  donner  aux  langues  celtiques  une  place  dans  les  ouvrages  qui  trai- 
tent de  grammaire  comparée.  On  trouve  quelques  mots  celtiques  dans 
la  grammaire  comparée  de  F.  Bopp  et  dans  son  glossaire  sanscrit;  mais 
ces  mots  sont  empruntés  au  traité  de  M.  Pictet  sur  l'affinité  des  langues 
celtiques  avec  le  sanscrit,  et  ce  traité,  quoique  non  sans  mérite,  date  d'une 
époque  où  les  lois  de  la  phonétique  celtique  et  de  la  phonétique  sans- 
crite étaient  encore  très-imparfaitement  connues.  La  seconde  édition 
des  F  tymologische  Forschungen  de  M.  Pott  est  de  date  plus  récente;  mais 
quelque  bien  qu'il  y  ait  à  dire  de  ce  grand  ouvrage  et  des  vastes  con- 
naissances du  savant  auteur,  Tordre  et  la  méthode  y  manquent  souvent 
comme  la  critique .  La  publication   de  la  quatrième  édition  du  livre  de 
M.Curtiuspeutdonc  être  considérée  comme  un  véritable  événement. Sur 
630  articles,  renfermant  environ  8,000  mots  grecs,  que  contient  cette 
belle  publication,  230  donnent  des  rapprochements  avecles  langues  néo- 
celtiques, et  le  nombre  des  mots  néo-celtiques  cités  est  d'environ  750. 
Je  pense  que  dans  la  cinquième   édition  ce  nombre  sera  sensiblement 
augmenté.  Ainsi  (p.  135  n"  17),  si  Ton  rattache  à  la  même  racine  que 
le  grec  eI'xw  le  latin  vices  et  Tallemand  îvechsel,  je  ne  vois  pas  pourquoi 
laisser   de  côté  le  vieil  irlandais  m-fect-so,  «  cette  fois.  »   Quand  on 
admet  que  le  latin  bovinari  «  insulter  »  est  dérivé  de  la  racine   gu 
('  faire  entendre  »  d'où  en  sanscrit  gâu-s  «  discours  »  (p.  470,  n"  642), 
il  me  semblerait  logique  d'expliquer  par  la  môme  racine  le  néo-celtique 
gau  ((  mensonge  »  qui  est  à  la  fois  irlandais  et  breton.  M.  Windisch 
reconnaît  lui-même  qu'il  a  un  peu  négligé  les  dialectes  bretons.  A  la 
racine  ak  «  être  pointu  »  (p.  130,  n°  2),  je  rattacherais  le  breton  armo- 
ricain higolen  «  pierre  à  aiguiser,  »   comme  le  gaulois  acounon  rocher 
conservé  sous  la  forme  latinisée  Acaunum.  Le  breton  armoricain  eteo 
«  tison  a  =  pitavo-  paraît  dérive  de  pitu-s  en  grec  jï(tu;  «  pin  »  (p.  163, 
n°  99).  Le  grec  ylcpupa  «  pont  »  (cité  mal  à  propos  p.  173,  n°  125)  me 
semble  le  même  mot  que  le  vieil  irlandais  gabal,  en  breton  armoricain 
gaol  «fourche,  enjambée.»  Le  breton  armoricain  gwaz  «  ruisseau»  =uarf 
provient  de  la  même  racine  que  le  gothique  vat-u  (p.  248,  n"  300).  La 
racine  vad  (p.  249,  n"  301)  explique  le  breton  armoricain  givestl  a  gage  » 
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=  ved-tlo-  comme  le  grec  à'EOXov  =  a-vedh-lo-n  et  comme  le  latin  vadi- 
monium.  La  vojelle  prosthctique  du  grec  manque  dans  ce  mot  breton, 
mais  elle  se  trouve  dans  abrant  en  grec  o-çpûç  «  sourcil  »  :  toutefois 
dans  abrant  =  a-bru-anti-s  le  thème  bhru  a  été  développé  au  moyen  du 
suffixe  anti  :  comparez  le  latin  fron{ti)s  (p.  296,  n°  405).  De  la  racine 
LAv  «jouir,»  (p.  365,  n°  536),  je  ferais  dériver  le  breton  laouen  «joyeux» 
leoenez  «  joie,  »  au  quatorzième  siècle  levenùz,  employé  comme  nom  de 
femme  dans  le  procès  de  béatification  de  saint  Yves,  manuscrit  de  la 
bibliothèque  de  Saint-Brieuc  dont  j'ai  dû  l'obligeante  communication 
à  M.  le  supérieur  du  petit  séminaire  de  Tréguier.  Ce  mot  me  semble 
le  même  que  le  nom  propre  latin  Lavima,  qui  pourrait,  quant  au  sens, 
être  comparé  au  nom  commun  lœtitia  d'où  un  nom  propre  italien.  Enfin 
(p.  536), le  breton  armoricain  gever  «  gendre  »  vient  de  la  racine  gam 
comme  le  grec  Ya[i.6p6;. 

—  La  brochure  de  M.  Whitley  Stokesapour  objetla  critique  du  tra- 
vail de  M.  Windisch.  Elle  se  divise  en  trois  parties  :  1°  corrigenda  ; 
2<^  addenda  ;  3°  notanda.  Dans  la  première,  l'auteur  irlandais  relève 
une  vingtaine  de  fautes  commises  par  le  jeune  savant  allemand.  Elles 
tiennent  soit  à  une  confiance  exagérée  de  M.  Windisch  dans  le  dic- 
tionnaire d^O'Reilly,  soit  à  des  erreurs  de  Zeuss,  qui  ont  pénétré 
dans  le  travail  de  M.  Windisch,  soit  à  ce  que  certaines  finales 
de  thèmes  ont  été  mal  restituées  par  ce  dernier.  Dans  la  seconde 
partie  ,  addenda ,  M.  W.  Stokes  propose  des  additions  à  270  nu- 
méros de  l'ouvrage  de  M.  G.  Curtius.  Les  dix  rapprochements  que 
j'ai  essayés  plus  haut  ne  sont  pas  empruntés  au  mémoire  de  M.  AV. 
Stokes,  après  lequel  je  crois  donc  qu'il  y  a  encore  quelque  chose  à 
trouver.  D'autre  part,  M.  Windisch  n'est  pas  disposé  à  admettre  que 
la  critique  du  savant  Irlandais  soit  de  tout  point  fondée.  Je  n'ai  pas 
des  titres  suffisants  pour  m'ériger  en  juge  entre  deux  linguistes  si  com- 
pétents, et,  d'autre  part,  la  réponse  de  M.  Windisch  n'a  pas  encore 
paru.  Quant  à  présent,  je  doute  que  M.  Windisch  arrive  à  prouver  le 
fondement  de  la  thèse  absolue  qu'il  soutient  et  sur  laquelle  il  vient 
d'écrire  un  mémoire  plein  d'intérêt  dans  les  Beitraege  de  M.  Kuhn,  à 
savoir  que  tout  p  indo-européen  a  disparu  du  celtique.  Le  latin  a 
perdu  quelques  p  indo-européens  ,  exemple  :  laetus  «  joyeux  »  de  la 
racine  pri.  La  tendance  italo-celtique  vers  la  suppression  du  p  a  pris 
en  celtique  un  grand  développement.  Mais  de  là  conclure  à  la  suppres- 
sion absolue  me  semble  bien  hardi.  D'autre  part,  un  grand  nombre  des 
additions  proposées  par  M.  W.  Stokes,  bien  que  fort  intéressantes 
pour  les  celtistes,  le  sont  beaucoup  moins  au  point  de  vue  de  la  gram- 
maire comparée.  Du  moment  que  la  présence  d'une  racine  en  irlandais 
est  démontrée,  il  me  paraît  bien  peu  probable  que  les  hellénistes  se 
préoccupent  beaucoup  dé  la  question  de  savoir  si  cette  racine  existe 
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aussi  en  gallois  et  eu'  breton  armoricain.  Par  exemple,  M.  Windisch 
nous  apprend  que  la  racine  tragh,  d'où  le  verbe  grec  xpi/o,  a  donné 
en  celtique  le  thème  (ragct  «  pied,  »  en  irlandais,  Iraig,  au  pluriel  trai- 
gid.  Les  celtistes  sont  bien  aises  de  savoir  que  la  forme  galloise  de  ce 
thème  est  tmet^  la  forme  armoricaine  troat.  Les  hellénistes  reproche- 
ront-ils à  M.  Windisch  d'avoir  passé  sous  silence  ces  variantes  dialec- 
tales ?  Enfin  quelques  mots  cités  par  M.  Stokes  ont  élc  vraisemblable- 
ment empruntés  au  latin  par  les  langues  celtiques  à  une  date 
relativement  récente.  Ainsi  le  mot  qui  veut  dire  «  navet,  »  en  latin 
r«pa,  s'écrit  primitivement  avec  un  p  dans  toutes  les  langues  congé- 
nères. Le  V  du  breton  irvin^  en  gallois  erfincn,  prononcez  ervinen  sup- 
pose un  b  plus  ancien  qui  pourrait  bien  avoir  été  fourni  par  le  bas 
latin  ;  tandis  que  le  b  de  l'irlandais  raib  supposerait  un  p  primitif  et, 
par  conséquent  un  emprunt  savant  et  relativement  récent  au  latin 
classique.  Ces  réserves  ne  nous  empêchent  pas  de  signaler  comme  fort 
important  et  curieux  le  travail  de  M.  Whitley  Stokes. 

—  Le  cinquième  volume  de  la  traduction  française  de  la  Grammaire 
comparée  de  Bopp  est  le  complément  de  ce  grand  ouvrage.  La  table  qu'il 
contient  est  le  dernier  travail  d'un  jeune  helléniste,  mort  avant  d'avoir 
eu  le  temps  de  réaliser  les  espérances  légitimes  que  l'on  fondait  sur 
lui.  Tous  ceux  qui  possèdent  les  quatre  premiers  volumes  feront  bien 
de  se  procurer  le  cinquième  sans  lequel  les  recherches  seront  bien  dif- 
ficiles, souvent  impossibles  dans  les  quatre  volumes  que  nous  devons 
à  la  plume  élégante  de  M.  Bréal. 

—  M.  Migne  a  publié  laseule  édition  d'Ulfllasqui,àma  connaissance, 
ait  paru  dans  notre  pays.  L'éditeur  de  la  Patrolocjie  latine  a  reproduit 
l'édition  donnée  de  1843  à  1846  par  MM.  de  Gabelentz  et  Loebe,  si  ce 
n'est  qu'il  a  fait  traduire  l'allemand  en  latin.  Dans  cette  traduction,  la 
grammaire  est  souvent  peu  claire  ;  mais  la  version  littérale  latine  qui 
accompagne  le  texte  gothique  est  bien  commode  pour  ceux  qui  étudient 
sans  maître,  je  parle  par  expérience  :  ce  qui  est  regrettable  est  le 
nombre  considérable  de  fautes  d'impression  qui  déparent  le  texte  go- 
thique donné  par  M.  Migne.  Aussi  ceux  qui  possèdent  l'édition  de 
M.  Migne  et  qui  ne  la  considèrent  pas  seulement  comme  un  meuble  de 
parade,  agiront-ils  sagement  en  y  joignant  celle  que  M.  Moritz  Hej-ne 
vient  de  faire  paraître  à  la  librairie  Schœningh  de  Paderborn.  Non- 
seulement  on  n'y  trouve  pas  reproduites  les  fautes  d'impression  com- 
mises par  les  compositeurs  de  M.  Migne,  mais  un  certain  nombre  de 
fautes  de  lecture  que  M.  Migne  avait  copiées  dans  l'édition  de  MM.  de 
Gabelentz  et  Loebe  ont  été  corrigées  depuis  grâce  au  Suédois  André 
Uppstroem,  mort  en  1865,  auquel  on  doit  une  édition  des  fragments 
fournis  par  les  divers  manuscrits,  1851-1868.  Enfin,  les  Français  qui 
savent  l'allemand  se  trouveront  mieux  d'étudier  la  grammaire  gothi- 
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que   de  M.  Moritz  Heyne  que   celle  qu'a  publiée  M.  Mig-ne   sous   la 
signature  Tempestini. 

—  Un  des  plus  anciens  monuments  de  la  langue  allemande  est  une  tra- 
duction incomplète  du  traité  d'Isidore  de  Sévillec^e  fide  catholica  contra 
Judœos.  Le  principal  manuscrit  est  conservé  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale de  Paris  sous  le  n°  2,326.  Un  autre  moins  complet  appartient  à  la 
Bibliothèque  de  Vienne.  Ces  deux  manuscrits  paraissent  être  des  copies 
bavaroises  d'un  texte  franc  plus  ancien  qui  aurait  été  écrit  par  un 
clerc  de  l'entourage  de  Charlemagne,  vers  l'an  800,  dans  la  langue 
alors  parlée  sur  les  bords  de  la  Moselle  et  sur  la  portion  des  rives  du 
Rhin,  située  près  de  là.  Les  copistes  bavarois  ont  mêlé  aux  formes 
franques  du  document  qu'ils  transcrivaient  les  formes  dialectales  aux- 
quelles leur  organe  vocal  et  leur  oreille  était  habituée,  et  queM.  Wein- 
hold,  auteur  d'une  grammaire  bavaroise,  a  triées  avec  la  précision 
d'un  homme  compétent. 

—  Les  principes  qui  ont  guidé  le  savant  Allemand  n'étaient  pas 
présents  à  l'esprit  de  M.  Boucherie,  quand^  voulant  étudier  le  dialecte 
poitevin,  il  a  pris  pour  base  de  son  travail,  non  pas  un  texte  entière- 
ment poitevin,  tant  par  le  travail  du  rédacteur  que  par  celui  du  scribe, 
mais  un  texte  composé  en  français  et  copié  par  un  scribe  poitevin.  Il 
s'agit  de  sermons  de  l'évêque  de  Paris,  Maurice  de  Sullj,  transcrits  par 
un  copiste  de  Poitiers  ou  des  environs,  avec  une  orthographe  souvent 
étrangère  aux  usages  reçus  dans  l'Ile  de  France.  Mais  pour  distinguer 
nettement  dans  ce  manuscrit  le  poitevin  du  français,  il  aurait  fallu 
d'abord  déterminer  les  lois  du  dialecte  poitevin,  ce  qu'on  ne  pouvait 
faire  avec  certitude  sans  s'appuyer  sur  des  documents  exclusivement 
poitevins.  La  critique  faite  par  M.  Mey  er  du  Dialecte  poitevin  au  treizième 
siècle  de  M.  Boucherie  nous  paraît  donc  parfaitement  fondée.  Le 
savant  professeur  de  Montpellier  a  donné  à  son  livre  un  titre  inexact. 
Cela  n'empêche  pas  qu'il  n'ait  fait  une  étude  fort  intéressante  d'un 
monument  littéraire  français  dont  on  ne  peut  méconnaître  l'impor- 
tance. 

—  U Histoire  des  progrès  de  la  grammaire  en  France^  par  M.  Loiseau, 
a  un  caractère  moins  scientifique,  c'est  une  compilation  où  la  critique 
manque  un  peu.  Il  est  certainement  curieux  de  savoir  ce  qu'ont  pensé 
de  la  phonétique,  de  l'article,  du  nom,  du  verbe  les  anciens  grammai- 
riens français,  mais  on  désirerait  voir  M.  Loiseau  se  dégager  un  peu 
rapidement  de  ces  vieilleries.  A  quoi  bon  disserter  (p.  62)  sur  la  ques- 
tion de  savoir  s'il  faut  dire  «  les  nations  d'Asie  ou  les  nations  de 
l'Asie,  »  et  si  Bossuet  n'a  pas  commis  une  faute  de  français  quand  il  a 
dit  «  les  villes  de  Grèce  et  d'Asie  ?  »  Si  Bossuet  avait  écrit  cela  dans 
la  classe  de  M.  Loiseau,  M.  Loiseau  lui  aurait  compté  une  demi-faute. 
Pauvre  Bossuet  !  il  violait  là  une  règle  posée  par  Régnier-Desmarais 
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et  M.  Loiseau  connaît  son  Régnier-Desmarais  mieux  que  ne  le  con- 
naissait Bossuet.  M.  Loiseau,  suivant  moi,  sans  cesser  de  lire  Régnier- 
Dcsraarais,  chez  qui  l'on  apprend  de  si  belles  choses,  ferait  bien  d'étu- 
dier un  peu  la  grammaire  de  Diez  ;  il  y  verrait  par  exemple  que  la 
distinction  des  verbes  français  en  forts  et  en  faibles  attribuée  par  lui 
(2®  fascicule,  p.  64)  à  la  sagacité  de  M.  Brachet  {Grammaire  historique, 
p.  189)  a  été  empruntée  par  M.  Brachet  à  M.  Diez  (2°  édition,  t.  II, 
p.  121).  On  trouve  dans  l'ouvrage,  fort  bon  du  reste,  de  M.  Brachet, 
si  souvent  et  si  justement  cité  par  M.  Loiseau,  beaucoup  d'autres 
observations  qui  avaient  été  faites  antérieurement  par  M.  Diez,  et 
maintenant,  que  la  grammaire  de  M.  Diez  est  déjà  en  partie  traduite, 
on  n'a  pas  le  droit  d'ignorer  Inexistence  de  ce  livre  quand  on  écrit  sur 
le  même  sujet. 

—  Les  Origines  de  la  langue  et  delà  poés  ie  française,  par  M.  Aubertin, 
sont  un  travail  d'une  toute  autre  valeur.  M.  Aubertin  est  parfaitement 
au  courant  des  publications  les  plus  récentes  sur  les  questions  qu'il 
étudie.  Les  erreurs  de  détail  qu'on  peut  relever  dans  son  livre,  ne 
portent  que  sur  des  points  secondaires.  Ainsi  la  liste  des  noms  de  nom- 
bre bretons  modernes  qu'il  donne  (p.  9,  note  2),  offre  un  mélange  de 
breton  du  quinzième-seizième  siècle  ;  wn^  prononcez  wn;  de  gallois  : 
petuar;  d'irlandais  :  secht,  etc.  Pot  donné  comme  celtique  (p.  10)  est  un 
mot  d'emprunt  ;  le  celtique  primitif  ne  paraît  avoir  connu  la  racine 
PA  «  boire  »  que  sous   la  forme  redoublée  piba  (comparez  le  sanscrit 

pibâmi  et  le  latin  bibo  pour  pibo)  ;  et,  suivant  la  règle  ordinaire,  le  p 
initial  a  été  supprimé  dans  les  langues  celtiques  d'où  en  vieil  irlandais 
la  première  personne  du  présent  de  l'indicatif  zô^m  «  je  bois.  »  Je 
regrette  que  M.  Aubertin  se  soit  soumis  à  un  usage  qui  date  de  qua- 
rante ans,  en  affublant;d'un  k  final  le  nom  des  Francs,  contrairement 
aux  lois  de  l'orthographe  suivie  d'une  manière  constante  sous  les  rois 
mérovingiens  ;  à  la  page  60,  le  français  archaïque  jurât,  du  serment  des 
soldats  de  Charles  le  Chauve,  est  un  parfait  et  devrait  être  traduit 
par  ((  jura»,  et  non  par  «jure»,  comme  le  prouve  le  texte  germanique 
correspondant.  Mais  j'aurais  tort  d'insister  sur  ces  critiques:  l'ouvrage 
de  M.  Aubertin  est,  jusqu'à  présent,  le  meilleur  livre,  je  pourrais  dire 
le  seul  livre  qu'on  puisse  en  France  mettre  entre  les  mains  des  élèves 
des  hautes  classes  pour  les  initier  aux  débuts  de  notre  langue  et  de 
notre  littérature. 

—  M.  Aubertin  a  étudié  ces  débuts  dans  les  documents  latins  de 
l'époque  mérovingienne.  La  brochure  de  M.  Arndt,  dont  le  titre  a  été 
donné  plus  haut,  nous  place  dans  cette  période.  Des  textes  publiés  par 
M.  Arndt,  le  plus  curieux  au  point  de  vue  de  la  langue  est  une  vie  de 
saint  Vandrille  reproduite  d'après  le  manuscrit  de  la  bibliothèque 
nationale,  fonds  latin  18315,  qui  paraît  avoir  été  écrit  vers  la  fin  du 


—  287  — 

septième  siècle  ou  le  commencement  du  huitième.  Nous  y  signalerons 
des  exemples  de  la  substitution  française  de  l'e  à  l'e  long  latin:  au 
lieu  du  latin  lucere,  lucire  (p.  29,  1.  4),  en  français  «  luire  ;  »  au  lieu 
du  latin  mercedem,  mercidem  (p.  31,  1.  31),  en  français  «  merci  ;  »  au 
lieu  d\x  laXm  penitere^  penetire  (p.  40, 1.  29),  en  français  «  repentir;  » 
au  lieu  du  latin  gaudere,  gaudire  (p.  47,  1.  2),  en  français  «jouir,  » 
«  réjouir.  »  Citons  aussi  l'emploi  du  futur  composé  manere  habit 
(p.  45, 1.  19)  ;  l'accusatif  pluriel  de  la  première  déclinaison  servant 
de  nominatif:  linguas  muturum  sunt  reservatas  (p.  29, 1.  7),  etc. 

—  M.  Corssen  est  bien  connu  pour  ses  savants  travaux  sur  la  langue 
latine  et  sur  les  langues  congénères  de  l'Italie.  On  ne  peut  faire  de  la 
langue  latine  une  étude  scientifique  approfondie  sans  son  bel  ouvrage 
Ueber  Aussprache....  de?'  lateinischen  Sprache.  Sa  brochure  intitulée 
Commentationes  epiyraphicœ  très  contient  un  recueil  de  quatre-vingts 
inscriptions  osques  découvertes  depuis  la  publication  de  l'ouvrage  de 
M.  Mommsen  :  Die  unteiHtaliche  Dialecte.  L'osque  est  au  latin  comme 
par  exemple  le  provençal  au  français.  Parmi  les  inscriptions  recueil- 
lies par  M.  Corssen,  il  yen  a  de  funéraires,  d'autres  sont  commémo- 
ratives  de  constructions  civiles.  Quelques-unes,  placées  sur  des  murs 
à  Pompéi,  indiquaient  le  chemin  à  suivre  pour  gagner  le  domicile  de 
certains  habitants.  D'autres  nous  donnent  des  noms  de  potiers  ou  de 
tuiliers.  Plusieurs  ont  fourni  à  M.  Corssen  la  matière  de  dissertations 
intéressantes.  Dans  l'une  se  trouve  le  nom  que  M.  Corssen  écrit  à  l'ac- 
cusatif singulier  aiso,  qu'il  traduit  par  sacrum  et  qui  paraît  dérivé  de 
la  même  racine  que  le  nom  de  dieu  gaulois  Aesus  ou  Esus ;  la  même 
fournit  une  seconde  personne  de  singulier  de  l'impératif  vale  dont  la 
forme  et  le  sens  sont  identiques  à  celui  du  mot  latin  correspondant. 

—  Les  etymologies  grecques  et  latines  de  M.  Bréal  sont  toutes  très- 
savarament  déduites;  la  plus  grande  partie  d'entre  elles  me  paraît  être 
vraisemblablement  bien  fondée,  telle  est  celle  qu'il  propose  pour  le 
mot multa  «  amende.»  La  multa  aurait  été  d'abord  un  payement  en 
farine,  le  mol  serait  le  participe  passé  féminin  de  la  racine  mal  «mou- 
dre. »  Une  opinion  différente  a  été  cependant  soutenue  parM.Corssen- 
dont  nous  sommes  les  premiers  à  reconnaître  l'autorité.  L'étjmologie 
proposée  par  M.  Bréal  pour  le  grec  Kx^ypi  «  mendiant»  qu'il  rattache 
au  latin  porscere,  me  paraît  moins  séduisante;  je  préférerais  avec 
M.  Curtius  {Grandzuege,  4'  édition,  p.  672,700)  considérer  yp-i  comme 
un  suffixe  ;  ^w,  racine,  serait  une  variante  de  la  racine  pat,  dont  le 
sens  primitif  est  «  aller  vite  »  (Curtius,  p.  105,208),  mais  dont  un  sens 
dérivé  est  «  demander  »  d'où  le  français  «  pétition  »  et  dont  un  autre 
sens  dérivé  est  «trouver,  obtenir  «  d'où  l'allemand  finden=pant-an  et 
le  vieil  irlandais  etar  {impetratur)  pour  pet-ar.  (Stokes,  p.  15).  Mais 
sur  ces  questions  la  science  n'est  pas  encore  fixée. 

H.    d'ArBOIS  de   JUBAINVILLE, 
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Questions  sur  rFlcrîture  Sainte,  ou  Programme  détaillé  pour  servir 
de  guide  dans  l'Hude  des  Livres  Saints,  avec  indication  des  difficultés  à 
résoudre,  des  recherches  à  faire,  et  des  ouvrages  à  cojisulter,  à  l'usage  des 
jeunes  ecclésiastiques  et  des  ^yrùtres  du  ministère,  par  un  directeur  du  sémi- 
naire de  Saint-Sulpice.  Paris,  A.  Jouby  et  Roger,  187o.  2  vol.  in-8  de  400 
et  400  p.  —  Prix  :  8  fr. 

Les  questions  comprises  dans  ce  programme  atteignent  presque  le 
nombre  de  doux  mille.  Rédigées  avec  clarté,  elles  insinuent  le  plus 
souvent  la  réponse,  en  laissant  au  lecteur  le  soin  de  la  développer, 
soit  au  moyen  de  ses  propres  réflexions,  soit  avec  Fun  ou  l'autre  des 
nombreux  ouvrages  indiqués  dans  les  notes. 

Le  plan  de  ce  programme  est  simple  et  naturel.  L'auteur  commence 
par  une  introduction  générale  à  l'étude  de  l'Ecriture  sainte  ;  puis  il 
parcourt  tous  les  livres  de  l'Ancien  Testament,  et,  sur  chacun  de  ces 
livres,  il  pose  :  1°  Des  questions  préliminaires  ;  2'  des  questions  rela- 
tives aux  passages  les  plus  importants  ;  3°  des  questions  rétrospectives. 
Pour  l'étude  du  Nouveau  Testament,  il  procède  d'une  manière  ana- 
logue, sauf  ce  qui  concerne  les  Evangiles,  où  il  suit  l'ordre  d'une  con- 
cordance. 

En  parcourant  les  notes  placées  au  bas  de  chaque  page,  on  peut 
rapidement  se  faire  une  idée  de  l'étendue  et  de  la  variété  des 
recherches  que  l'auteur  s'est  imposées  pour  être  utile  à  ses  lecteurs  : 
on  j  trouvera,  non-seulement  les  titres  des  ouvrages  relatifs  à  chaque 
question,  mais  l'indication  des  tomes,  des  chapitres  et  des  pages  à 
étudier.  En  tête  de  chaque  volume,  on  trouvera  aussi  des  listes  géné- 
rales des  principaux  livres  à  consulter  sur  l'ensemble  de  la  Bible,  sur 
l'Ancien  Testament  et  sur  le  Nouveau.  Après  les  ouvrages  des  exé- 
gètes  catholiques,  l'auteur  indique  les  travaux  des  savants  protestants 
qui  ont  le  mieux  défendu  les  Livres  Saints,  et  il  mentionne  avec  soin 
les  nombreux  traités  allemands  dont  on  a  publié  des  traductions  fran- 
çaises ou  anglaises. 

Destiné  aux  jeunes  ecclésiastiques  et  aux  prêtres  occupés  du  saint 
ministère,  ce  programme  fera  certainement  très-utile  à  ceux  qui,  non 
contents  de  le  parcourir,  le  consulteront  souvent  et  s'en  feront  un 
véritable  Manuel.  Le  prêtre  n'a  pas  d'étude  plus  importante  que  celle 
des  Livres  Saints  :  c'est  là  qu'il  doit  chercher  toujours,  avec  les  règles 
de  sa  vie,  les  plus  beaux  modèles  et  les  sources  les  plus  fécondes  de 
l'éloquence  religieuse  ;  la  théologie  dogmatique  et  morale,  la  contro- 
verse et  l'apologétique  exigent  aussi  une  bonne  critique  et  une  saine 
exégèse   des   textes  sacrés.    En   composant  ce   Programme  d'études 
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bibliques,  le  pieux  et  savant  auteur  s'est  placé  tour  à  tour  à  ces  points 
de  vue  divers. 

La  méthode  d'interrogation  est  excellente  pour  éveiller  les  esprits 
qui  sommeillent.  Un  bon  programme  de  questions  est  donc  un  moyen 
d'instruction  et  d'éducation  très-efficace.  Pour  avancer  progressive- 
ment dans  l'étude  des  Livres  Saints,  chaque  prêtre  doit  se  tracer 
une  série  de  questions  appropriées  à  ses  besoins  et  au  besoin  des  âmes 
dont  il  est  le  guide  obligé  ;  il  doit  même  varier  graduellement  ces 
questions,  pour  adapter  son  travail  aux  exigences  de  sou  âge  et  de  ses 
positions  diverses.  Le  Manuel  qne  nous  annonçons  sera  pour  lui  un 
auxiliaire  utile  dans  ce  travail  personnel  et  progressif.  Il  pose  sans 
doute  plus  de  questions  que  les  jeunes  étudiants  et  même  les  profes- 
seurs ne  sauraient  en  bien  résoudre.  Mais  il  importe  de  voir,  une  fois 
au  moins,  et  d'une  manière  plus  ou  moins  rapide,  les  problèmes  qu'on 
a  posés,  débattus,  et  qui  ont  eu  leur  jour  de  discussion  dans  l'histoire 
de  la  science  ;  il  le  faut  pour  distinguer  les  questions  éphémères  et  les 
questions  durables,  les  questions  à  délaisser  et  les  questions  à  creuser. 

Un  des  résultats  les  plus  essentiels  des  Ijonnes  études,  c'est  d'ap- 
prendre à  discerner  les  questions  résolues  d'une  manière  certaine,  et 
les  questions  insolubles,  l'importance  absolue  et  relative  de  chaque 
problème,  la  mesure  de  lumière  et  d'obscurité  qu'on  y  trouve.  Un 
questionnaire  où  sont  indiqués  les  travaux  faits  sur  chaque  question, 
sera  toujours  très-utile  pour  arriver  à  ce  résultat. 

H,  DE  Valroger, 
de  l'Oratoire. 


Xhe  lîfe  of  Christ,  by  Frédéric  W.  Farrar,  D.  D.,  F.  R.   S.,  avec  la 
devise;  Manet  immota  fides.  London,  Gassell   and   C°,  1874.  2  vol.  in-8. 

Voici  une  nouvelle  vie  de  Jésus  publiée  en  Angleterre  et  qui,  dans 
l'espace  de  trois  mois,  a  eu  six  éditions.  Ce  succès  est  du  meilleur  au- 
gure, car  le  docteur  Farrar,  à  qui  nous  sommes  redevables  de  ce  bel 
ouvrage,  se  place  franchement  sur  le  terrain  de  l'orthodoxie  ;  il  accepte 
les  miracles,  il  souscrit  tofo  corde  à  l'interprétation  du  texte  évangé- 
lique  telle  qu'elle  est  universellement  reçue,  et  le  but  qu'il  s'est  pro- 
posé est  simplement  d'écrire  la  biographie  du  Sauveur  d'une  façon 
populaire  :  —  de  mettre  entre  les  mains  des  lecteurs  les  moins  habi- 
tués aux  controverses  religieuses  et  aux  subtilités  exégétiques,  un  livre 
qui  pourra  détruire  la  pernicieuse  influence  des  Strauss  et  des  Renan. 

Peu  de  personnes  étaient  sans  doute  aussi  bien  préparées  pour  cette 
tâche  que  M.  Farrar.  Théologien  consommé,  excellent  philologue,  et 
écrivain  hors  ligne,  il  a  déjà  fait  ses  preuves  dans  bon  nombre 
d'ouvrages    qui  sont    devenus  classiques  ;  un  voyage  en  Palestine, 
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accompli  il  y  a  quelques  années,  lui  permet  de  décrire  de  visu  les 
paj'sages  qui  forment  le  panorama  de  Jérusalem,  et  les  principaux 
traits  de  la  vie  orientale  ;  ainsi  préparé,  il  s'est  mis  à  la  tâche,  et  nous 
voici,  aujourd'hui,  en  possession  des  résultats  d'une  investigation  où 
toute  la  magie  du  style  ne  sert  qu'à  rehausser  les  mérites  de  l'érudi- 
tion la  plus  sobre  à  la  fois  et  la  plus  sûre. 

Il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  le  livre  dont  je  parle,  quoique  essen- 
tiellement destiné  à  l'édification  des  fidèles,  élude  les  problèmes  de  la 
science,  et  ne  donne  aucune  place  aux  discussions  sur  le  texte  des 
Evangiles.  Outre  les  dissertations  étendues  qui  terminent  le  second 
volume,  on  rencontre  à  chaque  instant,  au  bas  des  pages,  d'excellentes 
notes  qui  méritent  toute  l'attention  du  lecteur,  et  qui  résument  par- 
faitement bien  certaines  questions  encore  sub  judice.  Je  n'en  citerai 
qu'un  spécimen.  Au  sujet  de  l'incident  raconté  par  l'apôtre  saint  Jean 
(chapitre  viii,  versets  1-11)  et  qui  est  relatif  à  la  femme  adultère, M.  Far- 
rar  conclut  à  l'authenticité  du  passage,  tout  on  reproduisant  les  prin- 
cipaux arguments  des  critiques  pour  et  contre  ;  cette  explication 
occupe  près  d'une  page,  et  suffit  amplement  à  mettre  le  problème  sous 
son  véritable  jour. 

On  âait  de  reste  que  l'infidélité  moderne  a  cherché  tous  les  moyens, 
même  les  plus  ridicules,  pour  diminuer  l'autorité  du  Sauveur,  et  déna- 
turer le  caractère  de  son  enseignement.  Depuis  quelque  temps  l'étude 
des  livres  talmudiques  a  repris  une  certaine  popularité,  et  bon  nombre 
d'hébraïsants,  marchant  sur  les  traces  de  feu  M.  Deutsch,  ont  accusé  le 
christianisme  de  manquer  d'originalité.  C'est  là,  on  se  le  rappelle,  la 
thèse  favorite  de  M.  Havet,  et  les  philosophes  qui  rejettent  le  chris- 
tianisme donnent  souvent  comme  excuse  qu'il  ne  contient  rien  de 
neuf.  M.  Farrar  a  réfuté  cette  absurde  objection  dans  un  essai  où  il 
traite  des  principaux  rapports  que  l'on  a  supposé  avoir  existé  entre  le 
Sauveur  et  le  Rabbin  Hillel.  Ceux  qui  ont  lu  la  Vie  de  Jésus  par 
M.  Renan  se  souviendront  peut-être  du  passage  suivant  :  «  Par  sa 
pauvreté  humblement  supportée,  par  la  douceur  de  son  caractère,  par 
l'opposition  qu'il  faisait  aux  hypocrites  et  aux  prêtres,  Hillel.  fut  le 
maître  de  Jésus,  s'il  est  permis  de  parler  de  maître  quand  il  s'agit  d'une 
si  haute  originalité.  »  M.  le  rabbin  Geiger  s'écrie  à  son  tour  :  «  Jesu 
Sanftmuth  und  Dcmuth  erinnern  an  Hillel,  den  er  sich  iiberhaupt  zum 
Muster  genommeu  zu  haben  scheint.  »  Maintenant,  il  suffit  de  la  plus 
légère  attention  pour  voir  combien  ces  hypothèses  sont  dénuées  de 
fondement.  Les  Juifs  eux-mêmes  reconnaissent  qu'il  est  impossible  de 
distinguer  entre  les  maximes  et  préceptes  appartenant  à  Hillel  et  ceux 
qui  sont  l'héritage  commun  de  l'école  dont  il  fut  le  chef;  or,  comme 
ces  enseignements  ne  furent  rais  par  écrit  que  plusieurs  années  après  l'as- 
cension de  Notre-Seigneur,  ne  nous  est-il  pas  permis  de  retourner  l'ac" 
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cusation  dirigée  contre  le  christianisme,  et  d'avancer  que  les  doctrines 
des  partisans  de  Hillel  réfléchissaient  celles  de  ^Evangile  ?  Cette 
hypothèse  est  d'autant  plus  vraisemblable  que  Gamaliel,  le  petit-fils  de 
l'illustre  rabbin,  a  du  subir,  tout  au  moins  d'une  manière  inconsciente, 
l'influence  de  l'Evangile. 

M.  Farrar  n'a  pas  de  peine  à  montrer  que  la  position  de  Jésus  vis-à- 
vis  du  rabbinisme  fut  toujours  celle  d'une  hostilité  nettement  avouée. 
Hillel  en  appelait  à  la  coutume  ;  le  Sauveur  parlait  avec  autorité.  Le 
Pharisien  s'adressait  dans  les  écoles  aux  esprits  cultivés  et  aux  sépa- 
tistes  ;  Jésus  recrutait  son  auditoire  dans  les  rues  et  sur  les  grands 
chemins  parmi  les  péagers  et  les  gens  de  mauvaise  vie.  D'un  côté  la 
loi  lévitique  était  proclamée  avec  les  modifications  nécessaires  pour  la 
rendre  généralement  acceptable  ;  de  l'autre,  c'était  la  loi  morale  appli- 
quée non-seulement  aux  actes  extérieurs,  mais  aux  pensées  les  plus 
intimes.  Le  fils  de  Dieu  aurait-il  jamais  prononcé  une  phrase  aussi 
profondément  imbue  de  l'essence  du  Pharisaïsme  que  celle-ci  :  «  Nul 
homme  sans  éducation  ne  peut  aisément  éviter  le  péché  ;  nulle  per- 
sonne du  commun  n'est  pieuse?  »  Ne  reconnaît-on  pas  là  la  tendance 
même  que  le  Christ  combattit  par  l'influence  de  sa  vie  entière  et  de  sa 
doctrine  ? 

Notre  auteur  cite  ensuite,  d'après  les  livres  rabbiniques,  trois  anec- 
dotes attribuées  à  Hillel^  et  qui  ne  manquent  sans  doute  pas  de  beauté  ; 
mais  d'un  autre  côté,  il  en  mentionne  d'autres  également  rapportées 
au  rabbin,  et  d'une  moralité  plus  que  douteuse.  Quant  à  la  question 
d'originalité,  il  resterait  à  savoir  pourquoi  le  nom  d'Hillel  est  aujour- 
d'hui connu  seulement  des  savants,  tandis  que  les  paroles  de  Jésus 
produisirent  la  révolution  la  plus  grande  que  le  monde  ait  jamais  vue. 
Si  l'humanité,  pour  toute  nourriture  spirituelle,  n" avait  eu  que  les 
maximes  du  Rabbin  Hillel,  elle  aurait  été  bien  à  plaindre.  Heureuse- 
ment qae  les  travaux  de  ceux  même  dont  les  idées  sont  le  plus  oppo- 
sées au  christianisme  nous  aident  à  réfuter  toutes  ces  absurdités  ;  le 
Talmud  est  devant  nous  ;  il  n'y  a  qu'à  prendre,  à  lire  et  à  juger. 

A  côté  de  la  culture  intellectuelle  développée  par  les  docteurs  juifs^ 
il  importe  de  signaler  celle  qui  était  grecque  d'origine  ;  M.  Farrar  y  a 
consacré  une  de  ses  notes  les  plus  intructives.  Le  Talmud  nous  ra- 
conte à  plusieurs  reprises  que,  pendant  le  siège  de  Jérusalem,  à  l'épo- 
que de  la  guerre  civile  entre  Hyrcan  II  et  Aristobule,  les  partisans  de 
ce  dernier  faisaient  descendre  chaque  jour  le  long  de  la  muraille  un 
petit  coffre  plein  d'argent  que  l'on  ouvrait  du  dehors  et  que  l'on  rem- 
plissait ensuite  des  victimes  destinées  aux  sacrifices  quotidiens.  Or,  un 
ancien  instruit  dans  la  sagesse  des  Grecs  [Chôchmath  Javanîth)  persuada 
aux  assiégeants  que  le  Temple  ne  serait  jamais  abandonné  aussi  long- 
temps que  le  sacrifice  pourrait  avoir  lieu.    Par  conséquent,  le  lende- 
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main  on  déposa  dans  le  coffre  un  pourceau  qui  s'attacha  au  mur  par 
ses  pieds  lorsque  la  corde  fut  à  moitié  chemin.  Il  en  résulta  un  trem- 
blement de  terre,  et  à  cette  occasion  les  docteurs  fulminèrent  un  ana- 
thème  contre  tous  ceux  qui  élèveraient  des  pourceaux,  ou  qui  ensei- 
gneraient à  leurs  enfants  la  sagesse  des  Grecs. Quelques  auteurs  pensent 
que  sous  le  mot  sagesse  les  rabbins  voulaient  parler  de  magie  et  de 
sortilèges  ;  mais  il  n'en  est  pas  moins  surabondamment  établi  que 
beaucoup  de  docteurs  jujfs  voyaient  d'un  mauvais  oeil  l'étude  de  la 
langue  et  de  la  littérature  grecques  ;  c'est  ce  que  nous  donnent  à  en- 
tendre Joséphe  et  Origène.  Nul  Israélite,  dit  Akiba,  n'héritera  de  la 
vie  éternelle  s'il  étudie  les  livres  des  Gentils  ;  Gamaliel  était  le  seul 
rablnn  qui  permît  à  ses  élèves  de  s'adonner  à  Fétude  de  la  littérature 
profane,  et  c'est  probablement  pour  cela  que  saint  Paul  cite  Aratus, 
Ménarandre  et  Epiménide, 

Il  faut  que  je  m'arrête  ici  ;  une  analyse  détaillée  du  beau  livre  de 
M.  Farrar  mériterait  beaucoup  plus  de  place  que  je  n'en  ai  à  ma  dis- 
position, mais  j'aurai  atteint  le  but  que  je  me  suis  proposé  dans  ce 
compte-rendu  si  j'ai  persuadé  àquelques-uns  de  mes  lecteurs  d'étudier 
sérieusement  un  des  ouvrages  les  plus  remarquables  de  notre  époque. 
Les  deux  volumes  sont  imprimés  avec  luxe,  et  seraient  irréprochables 
si  les  éditeurs  y  avaient  ajouté  une  carte  de  la  Palestine,  et  un  plan 
de  Jérusalem.  Gustave  Masson. 


SCIENCES 


I^a  réforme  sociale  en  ï'rance,  déduite  de  l'observation  comparée 
des  peuples  européens,  par  M.  F.  Le  Play,  inspecteur  général  des  mines, 
etc.,  etc.  Tours,  Manie;  Paris,  Dentu,  1874.  3  vol.  gr.  iu-18  de  lxxxiv- 
501,  519  et  724  p.  —  Prix:  7  fr.  les  3  vol. 

Il  n'est  point  besoin.de  revenir  ici  sur  l'ouvrage  capital  dont  nous 
annonçons  la  cinquième  édition  corrigée  et  refondue,  autrement  que 
pour  signaler  son  immense  succès,  la  juste  notoriété  qu'il  a  acquise,  la 
publicité,  disons  mieux,  la,  popularité  de  plus  en  plus  grande  dont  il 
jouit.  Et  ce  n'est  pas  un  des  symptômes  les  moins  consolants  de  notre 
temps  que  de  voir  se  répandre  à  des  milliers  d'exemplaires  un  livre 
où  sont  attaqués  de  front  et  solidement  réfutés  les  erreurs  et  les  pré- 
jugés dont  la  génération  actuelle  est  si  fortement  imbue. 

En  présentant  la  lié  forme  sociale  a.u  public  dans  une  cinquième  édi- 
tion,—  la  première, on  le  sait,  a  paru  en  1864,  en  deux  volumes  in-8, — 
M.  Le  Play  n'a  rien  négligé  pour  rendre  son  livre  plus  utile  et  plus 
accessible  à  tous.  «  En  France,  nous  dit-il,  parfois  aussi  à  l'étranger, 
l'opinion  publique  méconnaît  sur  une  multitude  de   points  les  vérités 
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de  la  science  sociale.  En  général,  je  ne  réfute  qu'une  fois  chaque 
erreur,  mais  j'y  fais  souvent  allusion.  Je  me  trouve  donc  obligé  de  m'en 
référer  à  cette  réfutation  par  des  renvois...  Sur  les  demandes  réitérées 
qui  m'ont  été  faites,  j'ai  dû,  dans  cette  cinquième  édition,  indiquer 
plus  précisément  le  passage  de  chaque  ancien  paragraphe  auquel  se 
rapporte  chaque  renvoi...  J'ai  pourvu  à  cette  demande  en  établissant 
de  nouvelles  subdivisions  auxquelles  s'applique  maintenant  le  nom  du 
paragraphe.  En  résumé,  Fouvrage  comprend  encore  aujourd'hui 
Vintrodvction,  7  livres  et  la  conclusion  ;  mais  il  est  divisé  en  69  chapitres 
et  en  IQO  paragraphes.  »  Ce  long  travail,  qui  a  entraîné  la  refonte  des 
chapitres,  a  été  accompli  par  l'éminent  auteur  avec  le  concours  de 
M,  Alexis  Delaire,  ancien  élève  de  l'Ecole  polytechnique.  Les  autres 
améliorations  que  nous  avons  à  signaler  sont  les  suivantes  :  un  index 
des  mots  employés  dans  un  sens  spécial  a  été  ajouté,  avec  renvois  aux 
paragraphes  du  livre  ;  un  épilogue  forme  le  chapitre  LXix,avec  ce  titre 
significatif  :  u  Une  fausse  prospérité  soutenait  la  corruption  :  la  souf- 
france commence  la  réforme  en  restaurantle  décalogue  éternel  ;))un  ap- 
pendice nouveau  offre  la  «  bibliothèque  des  ouvrages  qui  ont  préparé 
l'Union  de  la  paix  sociale.»  Enfin  il  faut  se  garder  de  croire  que  M. Le 
Play  se  soit  borné  à  une  reproduction  servile  du  texte  d'un  livre  déjà 
si  profondément  étudié  et  si  longuement  révisé  ;  il  y  a  fait  ea  et  là  des 
changements  et  additions  utiles.  Si  nous  avions  un  regret  à  exprimer, 
ce  serait  de  voir  l'éminent  auteur  persister  dans  certains  jugements 
historiques  qui  ne  nous  semblent  pas  toujours  suffisamment  motivés,  et 
dans  une  sévérité  pour  Louis  XIV  qui  va  parfois  jusqu''à  Tinjus- 
tice. 

Pour  donner  une  idée  des  additions  de  la  nouvelle  édition,  nous 
prendrons  le  chapitre  lui,  où  nous  avons  remarqué  les  passages 
inédits  suivants  :  «  La  France  est,  à  la  fois,  la  nation  la  plus  souifrante 
et  la  plus  rebelle  aux  vrais  remèdes  (III,  17),  »  —  «  L'éternel  moyen 
de  réforme  est  le  retour  au  décalogue  et  aux  pratiques  sociales  dont 
la  supériorité  est  démontrée  à  la  fois  par  Fhistoire  des  temps  de 
prospérité  de  la  race  et  par  les  succès  actuels  des  autres  peuples  (22).)) 
—  «  Toutes  les  petites  nations,  comparées  aux  grandes,  présentent  au 
point  de  vue  que  je  considère  une  supériorité  évidente  (25  et  tout 
l'alinéa).  »  —  «  L'Angleterre  est  le  modèle  qui  peut  être  offert  le  plus 
utilement  à  nos  concitoyens  (31  ;  cf.  287,  88),  etc.  » 

Signalons  encore,  parmi  les  chapitres  nouveaux  ou  remaniés  :1e  cha- 
pitre Lxii  {r antagonisme  et  V intolérance),  où  l'on  remarquera,  entre  bien 
d'autres  le  passage  sur  «  l'intolérance  du  bien,  cette  forme  inouïe  de  la 
corruption  (p.  305)  »  et  sur  la  propagande  ouverte  des  mauvaises  doc- 
trines (p.  551)  ;  le  chapitre  lxtv  [les  fausses  méthodes  de  réforme)^  qui 
contient  de  fort  belles  pages  sur  la  vraie  méthode  de  la  réforme,  et  les 
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chapitres  lxv  et  suivants.  On  voit  à  combien  de  titres  cette  nouvelle 
édition  se  recommande  à  la  plus  sérieuse  attention  et  aux  sympathies 
de  nos  lecteurs.  G.  de  B. 


Révision  et  conservation  du  cadastre,  approprié  aux  besoins  de 
la  propriété  foncière.  Enquête  ofticiouse  du  Président  Bonjean,  continuée  et 
rédigée  par  Georges  Bonjean,  avocat  à  l\  Cour  d'appel  de  Paris.  Paris, 
A.  IHirand  et  Pedone-Lauriel,  1874.  2  vol.  in-8,  à  pagination  unique  de 
xxiii-Soo  p.  —  Prix  :  12  fr. 

De  récents  débats  au  sein  de  l'Assemblée  nationale,  la  présentation 
annoncée  d'un  projet  de  loi  par  le  Gouvernement  à  l'ouverture  de  la 
prochaine  session  donnent  à  la  question  traitée  par  M.  Georges  Bon- 
jean une  réelle  actualité.  L'inégalité  de  la  répartition  de  la  contribu- 
tion foncière  date  en  France  de  l'époque  même  où  fut  établie  cette 
contribution,  c'est-à-dire  de  plus  de  trois  quarts  de  siècle.  Les  pre- 
mières opérations,  faites  en  exécution  de  la  loi  des  23  novembre- 
1"  décembre  1790  pour  déterminer  le  revenu  net  imposable  de  chaque 
redevable,  ou  pour  mieux  dire  de  chacun  des  biens  fonds  dont  il  était 
possesseur,  reposèrent  sur  des  évaluations  généralement  infidèles, 
injustes  et  arbitraires:  ces  expressions  sont  celles  d'un  témoin  non  sus- 
pect, le  rapporteur  de  la  loi  du  23  novembre  1798  au  Conseil  des  An- 
ciens. De  même  certains  départements  se  trouvèrent  payer  le  vingt- 
cinquième  seulement  de  leur  revenu,  tandis  que  la  quote-part  des 
autres  s'élevait  effectivement  jusques  au  quart.  Le  cadastre  parcellaire 
d'une  part,  de  l'autre  des  dégrèvements,  successivement  consentis  de 
1798  à  1821  et  qui  ramenèrent  à  154  millions  le  principal  primitif  de 
240  millions,  eurent  pour  objet  et  pour  effet  de  remédier  à  ce  que 
l'application  première  du  régime  nouveau  avait  eu  de  trop  manifeste- 
ment défectueux.  Nonobstant  les  améliorations  considérables  ainsi 
réalisées,  de  nombreuses  réclamations  n'ont  cessé  de  se  produire  et  les 
mandataires  du  pays  à  tous  les  degrés  insistent  depuis  longues  années 
sur  la  nécessité  de  la  péréquation  de  l'impôt  foncier.  Ce  problème, 
dont  la  solution  est  d'un  intérêt  majeur  pour  l'avenir  de  notre  agri- 
culture, avait  été  notamment  posé  devant  le  Sénat  le  6  avril  1866  à 
l'occasion  de  l'examen  d'une  pétition  tendant  au  renouvellement  du 
cadastre  et  à  sa  transformation  en  grand  livre  terrier  de  la  propriété 
privée.  La  haute  assemblée,  sans  méconnaître  le  bien  fondé  des  do- 
léances formulées  au  sujet  de  l'insuffisance  notoire  du  cadastre  actuel, 
non  plus  que  l'importance  de  la  question,  n'avait  pas  cru  cependant 
qu'elle  fût  de  nature  à  justifier  son  intervention  législative  et  avait 
en  conséquence  passé  à  l'ordre  du  jour.  Au  nombre  des  plus  éloquents 
défenseurs  de  la  pétition  figurait  le  président  Bonjean.  Il  ne  se  laissa 
pas  rebuter  par  cette  fin  de  non-recevoir,  mais  résolut  d'en  appeler  à 
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l'opinion  et  de  poursuivre,  avec  le  concours  de  l'initiative  privée,  la 
réforme  à  laquelle  se  refusait  celle  des  gouvernants.  Le  discours 
qu'il  avait  prononcé  dans  la  séance  du  7  avril,  fut  par  lui  adressé  à 
tous  les  membres  des  grands  corps  de  l'Etat  et  des  Cours,  aux  princi- 
paux fonctionnaires  de  l'ordre  administratif  et  financier,  enfin  aux 
Conseils  généraux,  avec  prière  de  faire  connaître  leur  opinion  sur  les 
propositions  y  contenues.  Il  s'engageait  à  soumettre  à  qui  de  droit  les 
conclusions  de  V Enquête  officieuse  ainsi  ouverte.  Cette  enquête  avait 
suivi  son  cours,  et  son  promoteur  songeait  déjà  à  en  coordonner  les 
éléments,  à  les  appuyer  des  résultats  d'une  expérience  personnelle 
acquise  par  toute  une  vie  d'étude,  lorsque  survinrent  les  événements 
dont  le  souvenir  est  encore  présent  à  tous  les  esprits.  M.  Georges 
Bonjean  a  cru,  et  avec  juste  raison,  que  la  mémoire  du  grand  magis- 
trat, tombé  martyr  du  devoir,  que  l'intérêt  général  voulaient  que 
l'ouvrage,  fruit  de  tant  de  labeurs  et  de  soins,  ne  demeurât  pas  ina- 
chevé ;  il  a  entrepris  de  le  compléter,  et  nous  le  féliciterons  volontiers 
d'avoir  su  se  maintenir  à  la  hauteur  de  la  tâche  difficile  que  lui  impo- 
sait la  piété  filiale.  Ce  qui  lui  appartient  en  propre  dans  l'œuvre  com- 
mune témoigne  d'un  esprit  cultivé,  de  connaissances  étendues  qui,  pour 
des  travaux  ultérieurs,  nous  semblent  du  meilleur  augure. 

Le  Polybiblion  ne  saurait  entrer  dans  une  analyse  détaillée,  encore 
moins  dans  une  discussion  du  plan  proposé  pour  la  révision  et  la  con- 
servation du  cadastre.  Nous  nous  bornerons  à  indiquer  les  principales 
divisions  du  livre  ;  elles  sont  au  nombre  de  trois,  non  compris  l'intro- 
duction consacrée  à  l'historique  de  la  question  depuis  les  Romains 
jusqu'à  nos  jours.  La  première  partie  traite  quatre  sujets  :  1°  la  péréqua- 
tion de  l'impôt  foncier  ;  2»  les  titres  de  propriété,  dont  l'auteur  vou- 
drait corriger  l'insuffisance  actuelle  en  donnant  au  cadastre  renouvelé 
et  soumis  à  une  révision  périodique  le  caractère  d'un  livre  de  muta- 
tion, de  véritables  registres  de  l'état-civil  foncier;  3°  les  bornages; 
4°  le  crédit  agricole,  que  l'amélioration  du  régime  hypothécaire  per- 
mettrait de  constituer  enfin  sur  des  bases  solides.  Chacune  des  quatre 
sections  débute  par  un  exposé  de  l'ancienne  et  de  la  nouvelle  législa- 
tion; après  avoir  signalé  ensuite  les  défauts  et  les  lacunes  de  l'orga- 
nisation présente,  M.  G.  Bonjean  étudie  les  divers  systèmes  proposés 
pour  remédier  au  mal,  et  donne  ses  propres  conclusions.  Deux  d'entre 
elles  méritent  d'être  ici  signalées  :  il  se  prononce  pour  le  maintien  du 
système  de  répartition,  en  le  ramenant  toutefois  aux  proportions  d'une 
simple  opération  arithmétique  ;  il  voudrait  qu'à  la  base  du  revenu  net 
fut  substituée  désormais,  pour  l'assiette  de  l'impôt, celle  de  la  valeur  en 
capital  de  chaque  parcelle  imposable.  La  seconde  partie  indique  les 
moyens  pratiques  d'arriver  à  la  rénovation  du  cadastre  ainsi  qu'à  sa 
conservation,  en  même  temps  que  les  modifications  nécessaires  pour 
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l'approprier  au  rôle  nouveau  qui  lui  serait  attribue.  Enfin,  dans  la  troi- 
sième partie,  ont  trouvé  place  des  appendices  importants,  notamment 
les  Discours  et  Rapports  du  président  Bonjean  au  Sénat,  en  18G0, 1861 
et  1866,  sur  le  crédit  agricole,  le  taux  de  l'intérêt  de  l'argent  et  le 
cadastre.  L'un  de  ces  appendices  contient  la  liste  des  personnes  qui 
ont  répondu  à  l'appel  de  1866;  elles  sont  au  nombre  de  quatre-vingt- 
trois  ;  trente  et  une  ont  envoyé  des  travaux  plus  ou  moins  considéra- 
bles qui,  reproduits  par  extraits  dans  le  cours  de  l'ouvrage,  lui 
donnent  bien,  comme  l'indique  le  titre,  le  caractère  d'une  véritable 
Enquête.  H.  de  Lucay. 


ti'Unlté  des  Forces  physiques.  Essai  de  Philosophie  naturelle,  par 
le  P.  A.  Secciii,  directeur  de  l'Observatoire  de  Rome,  correspondant  do 
l'Institut  de  France,  etc.  Deuxième  édition  française,  xevae  et  considéra- 
blement augmentée.  Paris  ,  Savy,  1874.  In-8  de  xxxu-016  p.  avec 
63  fig.  dans  le  texte.  —  Prix  :  10  fr. 

Publié  pour  la  première  fois,  il  y  a  dix  ans,  en  langue  italienne,  cet 
important  ouvrage  fut,  cinq  ans  après,  traduit  dans  notre  langue,  sous 
les  yeux  de  l'auteur,  et  retouché  par  lui.  En  nous  donnant  aujourd'hui 
cette  nouvelle  édition  française,  mise  au  courant  des  progrès  journa- 
liers de  la  science,  le  P.  Secchi  a  la  satisfaction  de  constater  qu'aucun 
point  de  sa  vaste  théorie  n'a  été  infirmé  par  ces  progrès,  et  que  plu- 
sieurs ont  été  confirmés.  Parmi  les  perfectionnements  apportés  à  cette 
édition,  un  détail  de  forme  mérite  d'être  signalé  :  il  consiste  en  des  ti- 
tres marginaux  qui,  formant  un  sommaire  continu  du  texte,  en  facili- 
tent sensiblement  l'étude. 

Si  l'éminent  auteur  prévient  dès  d'abord  que  son  ouvrage  ne  touche 
point  aux  questions  métaphysiques,  c'est  sans  doute  pour  éviter  toute 
méprise  sur  le  titre  de  PJiilosophie  naturelle,  lequel  reproduit  simple- 
ment une  ancienne  dénomination  des  sciences  physiques.  On  recon- 
naîtra cependant  que  l'Essai  tient  vraiment  de  la  philosophie  par 
la  méthode  scientifique  et  par  l'esprit  de  haute  généralisation  dont  il 
est  le  fruit.  —  On  verra  d'ailleurs  que,  tout  en  écartant,  comme  méta- 
physique, la  question  de  la  constitution  intime  de  la  matière,  l'auteur 
n'a  pu  s'empêcher  de  prendre  parti  sur  quelques  points  qui  s'y  ratta- 
chent, et  qui  sont  discutés  entre  philosophes.  En  physicien  moderne, 
il  admet,  par  exemple,  sans  hésiter  que  tous  les  corps  sont  discontinus 
dans  leur  masse  et  composés  intérieurement  d'atomes  qui  ne  se  tou- 
chent point.  Il  croit  en  trouver  une  preuve  décisive  dans  les  mouve- 
ments intestins  de  contraction,  de  dilatation,  de  vibration,  que  l'expé- 
rience ou  l'induction  reconnaissent  dans  tous  les  corps.  —  Quant  aux 
atomes  eux-mêmes,  sont-ils  des  corpuscules  continus,  ou  bien  de  sim- 
ples monades  douées  d'une  sphère  d'activité  ?  La  physique,  dit-il,  reste 


neutre  entre  les  deux  hypothèses.  Mais  ce  qui  n'est  pas  douteux  pour 
lui,  c'est  qu'un  vide  absolu  règne  entre  les  derniers  atomes  de  la  ma- 
tière, et  ce  vide  absolu  dans  lequel  se  meuvent  les  atomes  se  trouve 
même  en  un  certain  passage  identifié  avec  V espace.  Enfin  l'action  à 
distance  des  atomes  les  uns  sur  les  autres  est  nettement  déclarée 
impossible  et  absurde. 

Nous  ne  devions  pas  dissimuler  ces  questions  métaphysiques  et  vrai- 
ment épineuses,  avec  lesquelles,  malgré  son  désir,  l'illustre  savant  n'a 
pu  éviter  tout  contact.  Mais  il  faut  nous  hâter  de  dire  qu'il  n'y  touche 
qu'incidemment,  et  que  sa  belle  synthèse  en  reste  vraiment  indépen- 
dante, en  tant  qu'œuvre  de  science  physique. 

Les  Forces  physiques,  dont  le  P.  Secchi  travaille  à  saisir  l'unité, 
ont,  dit-il,  depuis  longtemps  été  classées  et  réduites  à  un  petit  nom- 
bre :  chaleur,  lumière,  électricité,  magnétisme,  attractions  moléculai- 
res, affinités  chimiques,  gravitation  universelle.  On  voit  assez  par 
cette  énumération  même  que  le  mot  de  force  y  est  pris  dans  un  sens 
assez  général  et  bien  moins  précis  que  celui  de  la  mécanique,  où  Ton 
définit  la  force,  une  cause  de  mouvement.  Le  P.  Secchi  tend,  il  est  vrai, 
à  ramener  toutes  les  forces  physiques  à  cette  définition  précise  ;  mais 
au  début  de  son  ouvrage  il  ne  peut  encore  l'invoquer,  et  c'est  de  la 
notion  communément  acceptée  des  forces  ou  agents  physiques  qu'il 
doit  partir,  ne  fût-ce  que  pour  en  montrer  le  vague  et  l'insuffisance. 

Sur  quoi  repose,  au  fond,  cette  classification  des  forces  ou  agents 
physiques?  Uniquement  sur  celle  des  phénomènes.  L'observation  scien- 
tifique ayant  réduit  ceux-ci  à  un  petit  nombre  de  groupes  naturels, 
notre  esprit,  par  un  instinct  que  la  raison  justifie,  prépose  à  chacun  de 
ces  groupes,  un  principe  commun,  une  cause  commune,  qui  reçoit  le 
nom  de  force.  Mais  pour  avoir  été  ainsi  reconnue  dans  ses  effets,  la 
force  ou  cause  physique  n'en  reste  pas  moins  complètement  inconnue 
dans  sa  nature. 

A  cette  notion,  cependant,  suivant  un  autre  instinct  moins  raison- 
nable, l'imagination  vulgaire  ou  savante  a  rattaché  mille  conceptions 
vagues  et  confuses.  Notre  auteur  combat  à  toute  occasion,  mais  non 
sans  discernement,  ces  qualités  occultes,  ces  entités  mystérieuses,  ces 
légions  de  tendances  abstraites  et  de  fluides  impondérables  dont  on  a, 
suivant  les  époques,  encombre  les  voies  de  la  science.  Pour  lui-même, 
il  s'attache,  comme  au  vrai  fondement  de  la  philosophie  naturelle,  à 
une  conviction  déjà  exprimée  par  Galilée,  Descartes,  Huyghens,  et 
partagée  par  la  masse  des  physiciens  modernes,  à  savoir  que  tous  les 
phénomènes  physiques  doivent  se  réduire  à  des  phénomènes  de  mou- 
vement, et,  par  conséquent,  toutes  les  forces  physiques  à  des  forces 
mécaniques.  Il  y  a  plus;  ces  forces  elles-mêmes  ne  peuvent,  suivant  le 
P.  Secchi,  consister  que  dans  des  impulsions  parties  de  corps  qui  déjà 
Novembre  1874.  T.  XII,  21. 
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possèdent  le  mouvement,  et  qui,  pour  le  communiquer,  doivent  le  per- 
dre en  quantité  équivalente .  La  communication  du  mouvement  par  le 
choc,  telle  est  pour  lui  l'unité  physique,  le  phénomène  élémentaire  au- 
quel se  ramèneront,  en  dernière  analyse,  tous  ceux  du  monde  matériel, 
du  moins  dans  Tordre  inorganique.  —  Que  Ton  suppose  donc,  à  un 
instant  donné  du  passé,  toutes  les  particules  de  la  matière  occupant 
dans  Tespace  des  positions  déterminées  et  recevant  chacune  un  mou- 
vement de  nature  également  déterminée.  Toute  la  série  des  phénomè- 
nes physiques  pourra  se  dérouler  jusqu'à  la  fin  des  temps  par  les  in- 
nombrables contre-coups  de  cette  impulsion  primitive. 

A  ceux  qui  croiraient  une  telle  conception  entachée  de  matérialisme, 
le  P,  Secchi  montre  aisément  qu'elle  fait,  au  contraire,  ressortir,  à 
un  triple  point  de  vue,  la  nécessité  de  Faction  divine,  soit  pour  créer 
les  atomes,  soit  pour  assigner  à  chacun  d'eux  sa  situation  et  son  mou- 
vement primitifs^  soit  pour  établir  les  lois  qui  règlent  le  cours  et  la 
communication  du  mouvement  ;  car  on  a  toujours  échoué  dans  les  ten- 
tatives faites  pour  déduire  ces  lois  de  principes  à  priori.  La  conserva- 
tion des  choses  ,  celle  en  particulier  de  la  matière  et  de  la  force , 
ou  du  mouvement,  n'est  d'ailleurs  qu'une  création  continuée.  Ce 
n'est  donc  pas  ici,  mais  seulement  où  nous  l'avons  dit  tout  d'abord, 
qu'on  peut  trouver  des  difficultés  métaphysiques  au  système  dont  nous 
esquissons  les  grandes  lignes. 

Les  quatre  livres  consacrés  par  l'auteur  à  la  chaleur,  à  la  lumière, 
à  l'électricité  et  aux  forces  attractives  ne  se  prêtent  malheureusement 
pas  à  une  analyse  assez  sommaire  pour  trouver  place  ici.  Dans  un  der- 
nier chapitre,  intitulé  forces  organiques ,  et  qui  n'est  pas  le  moins 
piquant,  l'auteur  examine  brièvement  quel  est,  dans  le  monde  orga- 
nisé, le  rôle  des  forces  physiques.  Plus  large  est  le  domaine  qu'il  leur 
reconnaît,  et  plus  remarquables  sont  les  limites  qu'il  les  déclare  inca- 
pables de  franchir.  Trois  comparaisons  résument,  à  ce  sujet,  sa  pensée, 
d'une  manière  assez  frappante,  quoique  nécessairement  imparfaite. 
Jamais,  dit-il,  une  machine  ne  se  constituera  d^elle-mème  par  l'action 
spontanée  du  fer,  du  charbon  et  de  l'eau  :  encore  moins  un  organisme 
quelconque,  animal  ou  végétal.  Jamais  une  montre  ne  se  transformera 
en  une  machine  à  vapeur  :  encore  moins  une  espèce  vivante  en  une 
autre  espèce.  Jamais  enfin  une  locomotive  quelque  parfaite  qu'elle  soit, 
n'entrera  d'elle-même  en  mouvement,  et  ne  se  mettra  à  fonctionner 
avec  régularité.  Encore  moins  un  animal  se  montrerait-il  doué  des 
mouvements  dits  volontaires,  s'il  n'y  avait  en  lui  une  puissance  direc- 
trice d'un  ordre  supérieur  à  la  matière.  Quant  aux  phénomènes  de 
conscience,  ils  sont  essentiellement  différents  des  phénomènes  de  mou- 
vement. 

Voulant  être  accessible  à  la  majorité  des  lecteurs,  l'auteur  a  pris  le 
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soin  de  faire  précéder  et  suivre  chacun  de  ses  quatre  livres  d'une  in- 
troduction et  d'une  conclusion,  où  les  vues  et  les  résultats  généraux 
apparaissent  dégagés  de  l'appareil  technique  de  la  science.  Quant  aux 
chapitres  qui  composent  le  corps  de  chaque  livre,  les  faits  et  les  lois 
desquels  doit  ressortir  la  vraie  nature  de  chaque  force  y  sont  dis- 
cutés avec  une  érudition  scientifique  aussi  souple  qu'étendue.  La  pré- 
face avertit  qu'une  étude  sérieuse  de  l'ouvrage  exige  la  connaissance 
de  la  physique  élémentaire  et  une  attention  soutenue.  A  ces  conditions, 
on  peut  compter  que  l'intérêt  et  le  profit  ne  se  soutiendront  pas 
moins  que  l'attention.  P.-M.  de  La  Merci. 


BELLES-LETTRES 

I»étrarque,  ses  voyages,  ses  amis,  son  repentir,  par  l'abbé 
FuzET.  Typographie  des  moines  de  Lérins,  1874.  In-8  de  xi-326  p.  — 
Prix  :  5  fr. 

On  a  énormément  écrit  sur  Pétrarque  et  sur  Laure.  On  a  discuté 
si  celle-ci  a  vécu  ;  on  a  recherché  si  elle  avait  les  yeux  noirs  ou  bleus, 
et  le  nez  de  l'incomparable  dame  a  fourni  à  Gandini  le  sujet  d'une 
dissertation  qui  fut  imprimée  à  Venise  en  1581  et  dans  laquelle  on  tente 
de  prouver  que  Laure  avait  le  nez  aplati,  cassé,  scavezzo.  Si  je  rap- 
pelle ce  livre  bizarre,  c'est  qu'il  donne  une  idée  des  questions  qui  se 
sont  élevées  autour  du  poëte  et  contribue  à  expliquer  comment 
M.  l'abbé  Fuzet  a  pu  trouver  à  la  Bibliothèque  nationale  huit  cents 
volumes  où  il  est  traité  de  Pétrarque.  Tous  ces  volumes  n'ont  pas 
empêché  M.  l'abbé  Fuzet  de  s'occuper  d'une  matière  qu^'on  aurait  cru 
épuisée  après  les  intéressants  Mémoires  de  l'abbé  de  Sade,  après  les 
bonnes  pages  de  Ginguené  qui  a  consacré  à  Pétrarque  la  moitié  du 
second  volume  de  son  Histoire  littéraire  d'Italie,  après  l'excellent  cha- 
pitre de  Cantù  dans  sa  Litteratura  italiana,  enfin  après  le  livre  de 
M.  Mézières.  — M.  Fuzet  a  pensé  qu'il  restait  quelque  chose  à  dire  sur 
Pétrarque,  qu'il  y  avait  à  s'occuper  de  lui  à  un  point  de  vue  surtout 
biographique  et  historique,  en  traduisant  un  grand  nombre  de  passages 
des  lettres  et  des  traités  du  poëte.  11  a  pensé  encore  qu'il  y  avait 
intérêt  à  considérer  principalement  dans  Pétrarque  le  chrétien  repen- 
tant et  fervent:  aussi,  dans  son  rapport  adressé  à  M.  l'évêque  de 
Nîmes,  M.  Marcou,  professeur  de  rhétorique  au  collège  Saint- Stanis- 
las, a-t-il  pu  dire  avec  raison  en  parlant  du  nouveau  livre  :  «  Dans  un 
ordre  inférieur,  quoique  éminent,  Pétrarque  ressemble  à  saint  Augus- 
tin, et  sa  biographie  produit  sur  le  lecteur  un  effet  analogue  à  celui  des 
Confessions  de  saint  Augustin,  un  effet  salutaire.  » 

Ces  mots  suffisent  pour  indiquer  comment  M.  Fuzet  a  pu  donner  à 
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son  ouvrage  un  caractère  particulier.  Ajoutons  que  s'il  ne  s'adresse 
pas  aux  érudits  et  aux  critiques^  cet  ouvrage  a  le  grand  mérite  de 
pouvoir  être  mis  dans  toutes  les  mains  ;  mais  nous  aurions  voulu  que  les 
jeunes  gens,  tout  en  y  trouvant  une  lecture  intéressante  et  instructive, 
pussent  y  trouver  aussi  d'une  manière  plus  constante  de  bons  modèles 
de  style.  M.  Fuzet  écrit  en  général  avec  facilité,  avec  élégance,  mais 
quelquefois  sa  phrase  devient  (dilfuse  et  maniérée,  et  malgré  une 
recherche  trop  visible,  manque  en  certains  endroits  de  correction. 
Qu'est-ce  par  exemple  qu'un  hasard  providentiel  ? 

Th.  de  Puymaigee. 


HISTOIRE 

Geoffroî   de  Vîlle-Hardouîn,  Conquête  de  Constantînoplc, 

amc  la  continuation  de  Henri  de  Valendennes.  Texte  orighial,  accouipagné 
d'une  traduction  par  M.  Natalis  de  Wailly,  membre  de  l'Institut.  Paris, 
F.  Didot  frères,  fils  et  C,  1874.  Gr.  in-8  de  x^iy-GlO  p.,  avec  gravures 
fac-siraile  et  carie.  —  Prix  :  20  fr. 
•Jean  sire  de  «Toinvllle,  Iiistoire  de  saint  Saouls,  credo  et 
lettre  à  Inouïs  X.  Texte  original,  accorapagué  d'une  traduction  par 
M.  Natalis  de  Wailly,  membre  de  l'Institut.  Paris,  F.  Didot  frères,  tils 
et  C%  1874.  Gr.  in-8  de  xxviii-G90  p.,  avec  gravures,  fac-similé  et  cartes.  — 
Prix  :  20  fr. 

Lorsque,  il  y  a  quelques  années  (en  1865),  M.  de  Wailly  publia,  en 
un  volume  in-12,  sa  première  traduction  du  texte  do  Joinville,  per- 
sonne assurément  ne  pouvait  prévoir  le  succès  rapide  que  trouverait 
ce  livre  auprès  du  public  lettré. Plusieurs  éditions  successives  du  texte 
original,  avec  ou  sans  traduction  en  langagemoderne,  et  trois  éditions 
de  Ville-Hardouin,  qui  ont  paru  depuis  1871,  témoignent  du  goût  que 
prennent  nos  contemporains  à  ces  vieux  monuments  de  l'histoire  et  de 
la  littérature  du  moyen  âge  français. 

En  annonçant  aujourd'hui  une  nouvelle  édition  de  ces  deux  livres, 
nous  n'avons  donc  pas  à  insister  sur  leur  valeur  intrinsèque,  leur  im- 
portance pour  l'histoire,  leur  beauté  littéraire  ou  leur  portée  morale  ; 
à  cet  égard,  l'auteur  de  ces  belles  publications  a  réussi  à  faire  péné- 
trer ses  convictions  dans  l'esprit  de  tous  ceux  qui  les  ont  lues,  et 
raccord,  ce  nous  semble,  est  unanime  sur  ce  point.  11  n'est  pas  besoin 
non  plus  de  parler  du  texte,  établi  par  M.  de  Wailly  avec  une  exacti- 
tude inconnue  jusqu'à  ce  jour,  du  langage  de  Joinville,  rétabli  d'après  des 
documents  originaux  et  contemporains  de  Thistorien,  ni  de  la  gram- 
maire et  du  glossaire  fondés  sur  ces  documents.  On  a  déjà  fait  ressor- 
tir, et  ici  même,  les  progrès  que  l'illustre  académicien  a  fait  faire  à  la 
philologie  romane  par  la  manière  dont  il  a  publié  le  texte  de  Join- 
ville. La  méthode  qu'il  a  inaugurée  portera  certainement  ses  fruits, 
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car  elle  n'a  pas  pour  point  de  départ  une  invention  aventureuse  ;  elle 
repose  sur  le  bon  sens. 

Mais  nous  désirons  appeler  l'attention  de  nos  lecteurs  sur  les  éclair- 
cissements qui  accompagnent  ces  textes,  et  que  le  savant  éditeur  ne 
cesse  de  renouveler  et  d'augmenter  à  chaque  nouvelle  édition. 

Le  livre  de  Geoffroi  de  Ville-Hardouin  (complété  par  la  continuation 
de  Henri  de  Valenciennes  et  par  un  extrait  de  la  compilation  de 
Baudouin  d'Avesnes)  est  suivi  :  1*  d'une  dissertation  sur  la  chronique 
d'Ernoul,  où  l'auteur  réfute  l'opinion,  soutenue  par  M.  de  Mas-Latrie, 
d'après  laquelle  les  Vénitiens  auraient  été  les  alliés  secrets  du  sultan 
d'Égjpte  et  auraient,  par  trahison,  détourné  les  croisés  du  but 
primitif  de  leur  expédition  ;  2°  d'une  dissertation  sur  la  chronique  de 
Robert  de  Clari  ;  3'  d'un  mémoire  sur  les  incidents  de  la  croisade  qui 
ont  précédé  et  suivi  la  conquête  de  Constantinople.D'autresappeudices 
traitent  de  la  valeur  intrinsèque  des  monnaies,  des  armes  défensives 
et  offensives  et  des  engins,  du  vêtement  (avec  figures),  de  la  langue  et 
de  la  grammaire  de  Ville-Hardouin,  de  la  langue  de  Henri  de  Valen- 
ciennes. Quelques  extraits  textuels  des  manuscrits,  le  vocabulaire,  les 
tables  et  une  carte  terminent  le  volume.  La  carte  dressée  par  M.  A. 
Longnon  est  expliquée  dans  une  note  qui  se  trouve  à  la  suite  de  la  pré- 
face. 

Les  éclaircissements  qui  accompagnent  le  texte  de  Joinville  sont 
encore  plus  nombreux.  Outre  un  résumé  chronologique  des  récits  de 
Joinville,  une  dissertation  sur  la  langue  et  la  grammaire,  le  vocabu- 
lai  re,  les  extraits  textuels  des  manuscrits,  deux  cartes  avec  notes  ex- 
plicatives, des  dissertations  sur  les  armes  et  les  vêtements,  on  trouve 
daf;s  ce  volume  des  mémoires  plus  ou  moins  étendus  sur  le  pouvoir 
royal,  sur  le  système  monétaire  de  saint  Louis,  sur  le  personnage  dé- 
signé par  le  nom  du  Nasac,  sur  la  domesticité  féodale,  sur  les  Assas- 
sins etle  Vieux  de  la  Montagne,  sur  le  titre  d'empereur  de  Perse,  sur 
l'archidiacre  de  Nicosie,  sur  quelques  emprunts  faits  par  Joinville  à 
une  chronique  française,  sur  la  date  du  Credo  de  Joinville,  sur  les 
sceaux,  etc.  Nous  regrettons  d'être  obligé  de  nous  borner  à  une  sim- 
ple énumération  de  toutes  ces  notices  pleines  d'une  solide  érudition, 
rédigées  dans  un  style  sobre  et  précis,  qui  expliquent  tant  de  faits  in- 
téressants. Signalons  encore,  en  tête  du  volume,  un  «  examen  critique 
des  éditions  et  du  texte  de  Joinville  »  dans  lequel  M.  de  Wailly 
défend,  et  nous  le  croyons,  victorieusement,  l'authenticité  absolue  du 
texte  de  Joinville  contre  les  doutes  émis  par  feu  M.  Corrart,  par 
M.  P.  Viollet  et  surtout  par  le  R.  P.  Gros. 

L'exécution  matérielle  de  ces  deux  volumes  est  parfaite.  Les  minia- 
tures, les  vignettes,  les  culs-de-lampes,  les  fac-similé,  en  un  mot  tout 
le  luxe  de  bon  goût  pouvant  contribuer  à  orner  un  livre  sans  le  surchar- 
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ger  et  sans  noyer  le  principal  dans  l'accessoire,  a  été  employé  avec 
discernement.  Les  éditeurs  n'ont  rien  négligé  pour  offrir  au  public  ces 
chefs-d'œuvre  historiques  et  littéraires  du  moyen  âge  dans  une  forme 
digne  du  sujet  et  des  auteurs.  On  peut  dire  qu'ils  ont  produit,  à  leur 
tour,  des  chefs-d'œuvre  do  l'art  typographique  au  dix-neuvième 
siècle.  T.  Payen. 


IL,es  Slaves  méridionaux.  Leur  origine  et  leur  établissement  dans  l'an- 
cienne lUyrie,  par  K.  PnicoT  DE  Sainte-Marie.  Paris,  Le  Chevalier,  1874. 
Un  vol.  in- 18.  —Prix:  0  fr. 

En  France,  on  étudie  avec  un  intérêt  toujours  renaissant  les  ques- 
tions qui  se  rattachent  à  l'origine  des  peuples  et  à  leur  nationalité  ; 
aussi  les  ouvrages  qui  peuvent  en  hâter  les  solutions  sont-ils  accueillis 
avec  faveur  :  c'est  une  des  grandes  préoccupations  de  l'esprit  moderne. 
Le  livre  de  M.  de  Sainte-Marie,  contient  d'intéressantes  recherches 
sur  l'origine,  l'établissement  et  la  formation  des  royaumes  slaves  en 
Illyrie.  Après  avoir  esquissé  la  géographie  de  la  presqu'île  Balkanique, 
l'auteur  en  retrace  les  divisions  anciennes,  et  passe  en  revue  tous  les 
peuples  qui  ont  habité  le  pays  qu'il  vient  de  décrire.  Le  chapitre  iv 
contient  les  extraits  de  plusieurs  ouvrages  sur  l'origine  et  la  venue  des 
Slaves  Méridionaux.  C'est  une  véritable  bonne  fortune  pour  le  lecteur 
d'avoir  ainsi  sous  les  yeux  toutes  les  pièces  du  procès,  et  de  pouvoir 
lire  en  bon  français  les  passages  les  plus  saillants  des  auteurs  slaves 
que  M.  de  Sainte-Marie  a  traduits.  Son  opinion  est  que  la  presqu'île 
n'a  été  peuplée  par  les  Slaves  du  Sud  qu'au  cinquième  siècle  de  l'ère 
chrétienne.  Le  second  livre  contient  la  partie  historique  proprement 
dite,  sans  laisser  de  côté  les  récits  fabuleux.  Après  avoir  raconté  les 
guerres  des  Illyriens  avec  la  Sicile  et  la  Grèce, l'histoire  des  républi- 
ques indigènes,  la  conquête  du  pays  par  les  Romains  et  leur  longue 
domination,  l'auteur  termine  par  un  chapitre  consacré  à  la  formation 
des  royaumes  Slaves  en  Illyrie. 

M.  de  Sainte-Mario  a  commis  évidemment  une  erreur  de  nom  en 
disant  qu'il  existait  dans  la  bibliothèque  de  Bordeaux  un  exemplaire 
de  VIllyricum  velus  et  novum  annoté  par  Montaigne  ;  c'est  peut-être 
Montesquieu  qu'il  a  voulu  dire.  L'auteur  des  Fssais  était  mort  en  1592  ; 
il  est  évident  qu'il  n'a  pas  pu  lire  les  œuvres  de  DuCange,  né  en  1610. 
xiu  surplus,  Yllhjricum  no  parut  qu'en  17 4G,  édité  par  le  comte  Joseph 
Keglevich  de  Buzin,  qui  en  composa  la  première  partie. 

A.  H.  DE  V. 
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BULLETIN 

Méditations  sur  les  Saints-Ordres,  suivies  d'instructions  pour  la 
première  communion  et  de  Méditations  siir  quelques  versets  de  VEvangile  de 
saint  Jean,  par  l'abbé  Henri  Perreyve.  Paris,  Douniol,  i874.  In-12  de 
111-328  p.  —  Prix:  3  fr. 

Les  Méditations  sur  les  Saints-Ordres  par  lesquelles  s'ouvre  ce  volume 
sont  à  vrai  dire  le  Journal  des  Ordinations  d'Henri  Perreyve.  Les  effusions 
pieuses,  les  retours  douloureux  sur  un  passé  qui  cependant  avait  été  bien 
pur,  la  grâce  mystique  et  pénétrante  du  langage,  tout  dans  cette  première 
partie  du  livi'e  rappelle  les  Confessions  de  saint  Augustin.  La  seconde  partie 
comprend  douze  instructions  préparatoires  à  la  première  communion  ,•  elles 
furent  composées  pour  le  jeune  duc  de  Luynes,  qui  plus  lard  tomba  glorieu- 
sement pendant  la  guerre.  Enfin,  c'est  par  seize  méditations  sur  l'Evangile  de 
saint  Jean  que  se  termine  cette  publication  posthume.  Ses  méditations  sur 
le  quatrième  Evangile  ont  été  écrites  pour  aflfermir  la  foi  et  pour  nourrir  la 
piété  des  jeunes  gens  auxquels  l'auteur  les  destinait.  Oserai-je  le  dire? 
Elles  m'ont  fait  entendre  parfois  comme  un  écho  doux  et  puissant  des  Elé- 
vations de  Bossuet,  tant  l'inspiration  en  est  forte,  l'accent  profond,  le  tour 
aisément  sublime.  J'indiquerai  comme  particulièrement  belles  la  quatrième 
méditation,  la  septième  et  la  dixième.  On  pourrait  signaler  à  la  page  148  une 
inexactitude  doctrinale:  l'auteur  semble  y  supposer  que  l'homme,  non  encore 
régéuéré  par  la  grâce  sanctifiante,  peut  conserver  son  cœur  dans  un  état  de 
justice  naturelle  ;  la  vérité  est  que  nous  ne  naissons  pas  plus  dans  la  justice 
naturelle  que  dans  la  justice  surnaturelle  ;  en  d'autres  endroits,  l'abbé  Per- 
reyve corrige  suffisamment  l'erreur  qu'une  révision  attentive  lui  eût  fait 
effacer  de  la  page  où  je  l'ai  rencontrée.  En  somme,  la  critique  a  peu  à  gla- 
ner dans  un  livre  dont  les  pages  vous  touchent,  vous  enlèvent,  et  vous  lais- 
sent ému  et  charmé,  sur  les  lumineuses  hauteurs  où  elles  vous  ont  porté. 

A.  Largent. 

t.'A.utorîté  et  la  tiîberté  opposées  au  despotisme  du 
nombre,  par  M.  G.  Orlay.  Paris,  Féchoz,  1874.  In- 18  de  160  p.  — 
Prix  :  2  fr. 

M.  Orlay  intitule  son  écrit  Actualité  politique.  Il  est  très-vrai  que  les  ques- 
tions dont  il  aborde  l'examen  sont  aussi  brillantes  qu'elles  sont  capitales. 
Mais,  sous  un  autre  rapport,  ce  titre  est  trop  modeste  :  il  ne  s'agit  pas  ici 
d'une  actualité,  il  s'agit  d'un  ouvrage  très-mùrement  élaboré,  où  l'auteur  sait 
faire  à  la  philosophie  et  à  l'histoire  la  part  légitime  qui  ne  leur  est  pas  assez 
souvent  accordée  dans  les  travaux  de  polémique  courante.  On  ne  saurait 
trop  recommander  la  lecture  des  chapitres  où  M.  Orlay  s'attache  successive- 
ment à  réfuter  le  prétendu  dogme  de  la  souveraineté  du  peuple,  à  démontrer 
la  supériorité  de  la  monarchie  représentative  sur  la  forme  républicaine,  à 
signaler  les  tendances  profondément  révolutionnaires  de  l'Empire,  à  exposer, 
enfin,  les  désastreuses  conséquences  que  produiront,  soit  au  point  de  vue 
intérieur,  soit  au  point  de  vue  extérieur,  toute  solution  gouvernementale  qui 
serait  en  désaccord  avec  les  grands  principes  traditionnels  et  monarchiques. 
■      A.    DE  C. 

li'Esclavage  dans  la  société  moderne.  Paris,  Féchoz,  1874.  In-8 
de  74  p.  —  Prix  :  i  fr. 

Régénération  sociale  par  la  famille  chrétienne  et  l'édu- 
cation domestique.  Paris,  Féchoz,  1874.  In-8de  68  p. —  Prix:  i  fr. 

L'auteur  de  ces  deux  écrits  s'est  déjà  et  souvent  signalé  par  d'importants 
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travaux.  Laprcmièi'e  brochure  est  consacrée  à  l'étude  de  la  question  ouvrière. 
On  V  montre  comment  le  christianisme,  en  réhabilitant  le  travail  et  en  édic- 
tant  la  loi  de  la  chaiité,  lil disparaître  l'esclavage  antique  et  réussit  à  fonder 
l:i  paix  sociale  sur  un  échange  de  services  réciproques  et  de  reconnaissance 
entre  ])atroiis  et  ouvriers,  A  partir  du  dix-huitiéme  siècle,  les  théories  écono- 
miques des  philosophes,  d'ahord,  et  ensuite  les  lois  révolutionnaires  boule- 
versèrent les  conditions  du  travail.  On  voit  alors  ouvriers  et  patrons  devenir 
ennemis  ;  la  lutte  est  d'autant  plus  implacable  que  le  sentiment  religieux 
s'elTace  davantage.  Le  mal  n'est  q'^ue  trop  réel;  c'est  sa  gi'avité  qui  pousse  vers 
le  socialisme  tant  d'esprits  égarés.  Mais  là  n'est  pas  le  remède  ;  on  ne  saurait 
le  trouver  que  dans  un  retour  aux  traditions  nationales,  inséparables  des  tra- 
ditions chrétiennes. 

La  seconde  brochure  se  distingue  par  les  mêmes  qualités  de  fond  et  de  forme 
que  la  précédente.  L'auteur,  en  terminant,  résume  ses  idées  dans  un  plan 
d'éducation  où  il  fait  preuve  de  sa  compétence  toute  spéciale.  Cette  étude,  si 
approfondie  malgré  son  cadre  restreint,  ne  peut  manquer  d'être  consultée 
avec  autant  d'intérêt  que  d'utilité.  A.  de  C. 

t,»A.nnée  scientifique  et  industrielle,  par  Louis  Figuier.  Dix- 
septième  année  (1873).  Paris,  Hachette,  1874.  ln-18  de  568  p.  —  Prix: 
3  fr.  50. 

Les  travailleurs  ont  depuis  longtemps  apprécié  cette  publication,  dont 
chaque  volume  présente  un  résumé  précis  et  exact  de  tous  les  faits  scienti- 
fiques ou  industriels  observés  pendant  le  couiMnt  de  l'année.  Comme  les  pré- 
cédents annuaires,  celvii  de  1873  comprend  plusieurs  sections  ;  l'astronomie, 
la  physique,  la  mécanique,  la  météorologie,  la  chimie,  l'histoire  naturelle, 
l'hygiène  publique,  la  médecine  et  la  physiologie,  l'agriculture,  les  arts  indus- 
triels. Les  dernières  pages  du  livre  sont  consacrées  aux  sociétés  savantes  et  à 
la  nécrologie  scienliii que.  Toujours  trop  chargée,  hélas!  est  cette  dernière 
partie.  On  peut  heureusement  chasser  sans  peine  de  l'esprit  les  tristes  pensées 
que  fait  naître  le  long  nécrologue  de  1873  en  parcourant  les  nombreux  et 
intéressants  articles  de  l'Annuaire.  Que  pouvons-nous  citer  ?  11  faudrait  parler 
de  tout.  iN'ous  mentionnerons  d'une  façon  particulière  la  partie  consacrée  à 
l'histoire  naturelle,  qui  contient  des  faits  curieux  relatifs  aux  dernières  décou- 
vertes paléontologiques;  faits,  hâtons-nous  de  le  dire,  qui  ne  sont  pas  encore 
absolument  prouvés  et  que  l'auteur  ferait  peut-être  bien  de  ne  pas  considérer 
comme  tout  à  fait  acquis  à  la  science.  Dans  la  section  médicale,  le  lecteur 
trouvera  sur  l'emploi  du  koumys  (lait  de  jument  fermenté),  sur  les  dangers 
du  vermouth  ou,  du  bitter,  sur  l'assainissement  des  terrains  marécageux  par 
YEucalyptus  gîobulus,  sur  la  description  physiologique  de  Y  Homme-Chien  et  de 
la  Femme  à  deux  tètes,  des  détails  qui  l'intéresseront  vivement.  Les  articles 
importants  consacrés  iiwfhxjlloxera,  aux  observations  météorologiques,  à  l'ex- 
position universelle  de  Vienne,  attireront  aussi  l'attention,  ainsi  que  les  pages 
consacrées  à  la  singulière  idée  qu'avait  eue  Babinet  de  doter  la  France  et 
l'Angleterre  à'un  prmtcmps  perpétuel,  en  faisant  dériver  sur  les  côtes  de  ces 
deux  pays  l'immense  courant  d'eaux  chaudes  du  Gulf-Streaml.... 

D--  Seux  fils. 


Alénioires  d'un  estomac  écrits  par  lui-même,  pour  le  bénéfice 
de  tous  ceux  qui  mangent  et  gui  lisent,  et  édités  par  un  ministre  de  l'intérieur. 
Traduit  de  l'anglais  sur  la  huiiième  édition,  revue  et  augmentée,  par  le 
docteurCitos,  médecin  en  chef  de  l'hùpilal  de  Boulogne-sur-Mer.  Paris, 
J.  B.  Baillière,  1874.  In-12  de  80  p.  —  Prix  :  1  fr. 

C'est  M.  Stomach  qui  nous  raconte  lui-môme,  en  un  style  humoristique,  sa 
biographie  et  toutes  les  tortures  qu'il  a  eu  à  subir  depuis  sa  plus  petite  en- 
fance jusqu'à  son  àg.;  mùr  ;  il  fait  la  guerre  à  la  médecine,  et  met  en  scène 
d'une  manière  piquante  un  allopalhe  et  xui  homéopatlie;  il  recommande  à 
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ses  seoiblables  la  modération,  le  choix  du  régime,  la  régularité,  la  mastica- 
tion, la  fuite  des  remèdes,  etc.,  et  termine  par  les  régies  spéciales  et  pratiques 
d'une  cour  de  santé.  —  M.  le  docteur  Gros,  qui  a  fait  passer  cet  écrit  dans  notre 
langue  et  y  a  ajouté  quelques  notes,  nous  dit,  à  la  fin  de  son  avant-propos, 
que  l'auteur  est  un  M.  Whiting,  et  que  les  éditions  anglaises  sont  aujourd'hui 
épuisées,  L.  C. 


Hygiène  scolaire.  Influence  de  l'école  sur  la  santé  des  enfants,  par  A.  Riant. 
docteur  en  médecine,  professeur  d'hygiène,  etc.,  etc.  Paris,  Hachette,  1874. 
In-12  de  xii-247  p.  avec  42  lig.  —  Prix  :  2  fr. 

M.  le  docteur  Riant  le  dit  avec  raison  :  il  y  a  bien  peu  d'années  que  l'hy- 
giène a  franchi  le  seuil  de  nos  écoles.  L'administration  fait  des  efforts  très- 
louables  pour  l'y  introduire  ;  mais  se  rend-on  un  compte  exact  de  ce  qu'on 
appelle  Yhygiéne  scolaire  ?  L'auteur  ne  le  pense  pas  et  c'est  pour  cela  qu'il 
s'est  décidé  à  aborder  «  les  questions  nombreuses  et  neuves  que  comporte  le 
sujet  de  l'hygiène  scolaire.  »  Les  conditions  matérielles  de  l'école,  la  classe  et 
le  mobilier  scolaire,  l'élève,  la  surveillance  hygiénique,  telles  sont  les  divi- 
sions de  l'ouvrage.  L'auteur  y  creuse  les  question-;,  s'entourant  de  toutes  les 
lumières  de  l'expérience,  faisant  connaître  les  meilleurs  procédés  au  point  de 
vue  du  chauffage,  de  l'éclairage,  de  la  disposition  du  mobilier,  etc.,  etc.  De 
nombreuses  gravures  sont  insérées  dans  le  texte  et  facilitent  son  intelligence,. 
Enfin  dans  une  conclusion,  l'auteur  précise  les  réformes  qui  doivent  être  réalisées 
d'une  manière  urgente.  —  Nous  recommandons  cet  ouvrage  excellent,  sensé, 
solide,  qui  est  appelé  à  rendre  les  plus  utiles  services  et  lait  honneur  à  son 
auteur.  L.  C. 


IjCs  peintures  antiques  relatives  au  mystère  de  Daplmé, 

d'après  M.  Wolfyang  UelMg,  par  M.  Hignard,  professeur  de  littérature 
ancienne  à  la  faculté  de  Lyon.  Lyon,  à  l'association  typographique,  1874. 
In-8  de  20  p. 

M.  Hignard,  déjà  connu  par  son  très-intéressant  Mémoire  sur  la  Légende 
d'io,  continue  la  suite  de  ses  travaux  relatifs  à  la  Mythologie.  C'est  l'tiistoire 
de  Daphné  qui  fait  l'objet  delà  présente  étude.  Dans  lespemtures  de  Pompéï, 
cataloguées  par  M.  Wolfgang.  cet  épisode  se  trouve  plusieurs  fois  reproduit. 
Parfois,  il  y  offre  une  physionomie  vraiment  originale  et  différente  de  celle 
que  l'on  pourrait  supposer,  d'après  les  récits  des  poètes  parvenus  jusqu'à 
nous.  C'est  qu'en  effet,  les  fresques  pompéiennes  ont  été  le  plus  souvent  tra- 
cées sous  l'influence  des  idées  alexandrines,  lesquelles  précisément  avaient 
fait  subir  plus  d'une  modification  à  la  légende  primitive.  Originaire  d'Arcadie, 
celle-ci  ne  tarda  pas  à  se  répandre  dans  toute  la  Grèce.  On  en  vint  d'abord 
à  transporter  le  lieu  où  la  métamorphose  de  la  jeune  chasseresse  se  serait 
accomplie,  dans  les  gorges  de  Tempe.  Plus  tard,  il  se  trouva  transplanté  en 
Syrie,  sur  les  rives  de  l'Oronte.  L'art  romain  s'empara  bien  vite  du  vieux 
mythe  arcadien,  et  les  fresques  de  Pompeï,  aujourd'hui  encore  nous  le  pré- 
sentent sous  deux  formes  essentiellement  distinctes.  Tantôt  Apollon  nous  est 
montré  poursuivant  son  amante  ;  tantôt  ayant  inutilement  tenté  de  la  fléchir 
par  les  accents  de  sa  lyre,  il  entreprend  simplement  déporter  la  main  sur 
elle.  Evidemment,  nous  avons  affau'e  ici  à  deux  versions  différentes  d'un 
même  récit  et  le  langage  des  monuments  vient  suppléer  la  disparition  des 
ouvrages  écrits.  Ce  n'est,  point,  à  coup  sur,  la  seule  fois  où  le  cas  se  présente, 
et  certaines  peintures  sont  bien  clairement  inspirées  par  les  récits  de  tragiques 
ou  de  comiques,  aujourd'hui  perdus.  Certes,  on  ne  saurait  se  figurer  combien 
l'étude  de  l'archéologie  peut  jeter  de  lumières  sur  tout  ce  qui  concerne  les 
traditions  et  l'histou^e  littéraire  de  chaque  nation.  H.  de  Chahencey. 
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Oe  l'état  actuel  de»  études  médicales  en  France,  et  plan 
d'une  faculté  de  médecine,  par  le  D"-  Docillard.  Paris,  Ch.  Dou- 
niol,  iSl't.  In-8  de  40  p.  —  Prix  :  i  fr. 

Cet  opuscule  est  le  dernier  travail  dû  à  la  plume  d'un  homme  de  Lien,  pré- 
maturément cnltivé  h  la  science  qu'il  honorait  et  au  catholicisme  dont  il  était 
un  des  plus  vaillants  champions.  Ancien  interne  des  hôpitaux  de  Paris, 
Douillard  parle  en  connaissance  de  cause  du  sujet  qu'il  ahorde.  Dans  la  pre- 
mière partie  (Etat  aHuel  des  études)  l'auteur  signale  les  deux  grands  vices  de 
l'organisation  actuelle  :  l'encomhremcnt  des  élèves  à  la  faculté  de  médecine 
de  Paris  et  le  manque  presque  absolu  de  contnMe.  Ce  dernier  vice  est  tel, 
qu'un  étudiant  pourrait  —  à  la  rigueur  —  être  reçu  docteur  en  médecine 
sans  avoir  vu  un  seul  malade  !  Le  remède  à  opposer  à  ces  maux  est  la  liberté 
de  l'enseignement  supérieur;  ce  qui  conduit  naturellement  Douillard  à  expo- 
ser, dans  la  deuxième  partie  de  son  Mémoire,  le  Plan  d'une  faculté  de  méde' 
c«îe.  Mais  la  fondation  d'une  Université  avec  ses  Facultés,  entraine  des  frais 
considérables.  L'auteur  émet  alors  le  vccu  qu'un  certain  nombre  d'évèques 
se  réunisse  en  une  sorte  d'association:  dans  sa  pensée,  eux  seuls  pourront 
arriver  à  réunir  les  fonds  nécessaires  pour  ces  frais.  Une  raison  plus  haute  est 
invoquée  par  lui  en  faveur  de  l'idée  qu'd  propose.  Catholique  fervent,  Doud- 
lard  consi.lère  avec  raison  les  évoques  comme  nos  guides  naturels,  et  il  voit 
dans  l'association  de  plusieurs  d'entre  eux  a  l'avantage,  en  veillant  de  haut 
sur  la  philosophie  de  l'enseignement,  d'empêcher  celui-ci  de  dévier  de  la 
vérité.  »  Espérons  que  ce  vœu,  inspiré  par  un  jugement  si  éclairé  et  une  foi 
si  vive,  ne  tardera  pas  à  se  réaliser,  et  que  la  France|possédera  enfin  une  Uni- 
versité catholique.  D'  Seux  fils. 


Oîg^tnire  de  trois  potiers  célèbres,  Oernard  I*alissy, 
•To«^iali  XVedjçwod,  Frédéric  Bottger,  par  ElllLE  JoNVEAUX. 
Paris,  Hachette,  lb74.  In-12  de  278  p.  —  Prix:   1  fr.  2o. 

Un  exposé  des  procédés  de  fabrication  et  une  histoire  abrégée  de  la  poterie 
servent  d'introduction  à  la  vie  de  trois  célèbres  personnifications  de  cet  art, 
appartenant  à  des  nationalités  différentes:  un  Français,  un  Anglais,  un  Alle- 
mand. Ces  biographies  excitent  un  véritable  intérêt,  mais  à  des  points  de 
vue  divers.  La  première  de  toutes  est  celle  de  Palissy,  pour  laquelle  M.  Jon- 
veaux  a  pris  un  bon  guide,  M.  Audiat.  Ce  travailleur  persévérant,  poursui- 
vant couz'agcuscment  ses  recherches,  malgré  la  misère,  les  déceptions,  les 
railleries,  pour  atteindre  le  but  entrevu  ;  cet  artiste,  ce  savant,  ce  chrétien 
austère,  malheureusement  séduit  par  la  Réforme,  donne  une  excellente 
leçon  à  nos  générations.  La  vie  de  Wedgwod  est  moins  tourmentée;  cepen- 
dant le  fondateur  des  fabriques  de  Statfordshire,  le  créateur  de  la  célèbre 
manufacture  d'Elrurie,  l'mventeur  du  pyromètre,  doime  aussi  le  même 
exemple  de  travail  courageux  et  persévérant  au  milieu  de  mille  difticultés. 
Doué  de  l'esprit  prati([ue  des  Anglais,  il  se  montre  artiste  et  savant  doublé 
d'un  homme  d'alfaires,  ce  qui  ne  nuit  point  aux  qualités  de  son  cœur  qui 
nous  apparaissent  dans  ses  relations  avec  sa  famille  et  ses  amis.  Uuant  à 
Uottger,  sa  porcelaine  rouge  et  la  renommée  qu'il  valut  à  la  manufacture 
saxonne  de  Meissen  ne  sont  que  des  accidents  dans  sou  existence,  passée  ii 
la  recherche  de  la  pierre  philosophale  et  dans  les  prisons  des  princes  alle- 
mands, jaloux  de  s'assurer  de  sa  personne  pour  s'emparer  do  l'or  qu'ils  espé- 
raient iiii  voir  fabriquer.  Sa  vie  séduit  par  son  coté  romanesque,  mais  n'offre 
rien  d'instructif,  de  fortifiant  et  d(; -moralisant  comme  celles  de  Palissy  et  de 
We.lgwod,  qui  font  de  ci!  livre  un  bon  ouvrage  pour  les  bibliothèques  popu- 
laires. Nous  aurions  seulement  souhaité  plus  de  netteté  dans  l'appréciation 
de  la  Réforme.  R.  de  St-M. 
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Les  Prussiens  devant  Paris,  d'après  des  documents  inédits,  par 
Edmond  Neukomm.  Paris,  Lib.  de  l'^  Société  des  geasde  lettres,  s.  d.  (1874). 
Gr.  ia-18  de  vii(-296  p.  —  Prix  :  3  fr. 

Voici  encore  un  nouvel  ouvrage  sur  les  événements  mémorables  et  si  dou- 
loureux de  1870-1871.  Celui-ci  contient  le  récit  authentique  des  hauts  faits, 
pillages,  incendies,  dévastations,  vols,  excès  de  tout  genre,  par  lesquels  les 
Prussiens  se  signalèrent  devant  Paris,  récit  emprunté...  aux  Prussiens  eux- 
mêmes.  L'auteur  a  eu  la  patience  de  rechercher  dans  les  correspondances  de 
la  Gazette  de  Cologne,  de  la  Oartcnlaube,  du  Daheim,  dans  différents  écrits  alle- 
mands, tous  les  traits  qui  s'y  trouvent  enregistrés.  Le  côté  anecilotique  n'est 
point  négligé,  et  tout  le  livre  est  écrit  avec  une  verve  soutenue.  Dans  une 
pointe  sur  la  Loire,  nous  assistons  aux  exploits  des  troupes  du  duc  de  Mecklem- 
Jjourg  ;  on  trouve  ici  ce  mot  caractéristique  d'un  sous-lieutenant  bavarois  : 
a  Mon  colonel,  faut-il  incendier  ce  village,  ou  simplement  le  ravager  avec 
moilération  ?  »  Le  livre  de  M.  Neukomm  mérite  d'être  consulté  par  ceux  qui 
étudieront  l'histoire  du  temps.  E.  d'A. 

JTournal    d'un   Iial>Itant   de   j^ancy   pendant  l'invasion  de 

IS'yo-lSTl,  par  Louis  Lacroix,  professeur  d'histoire  à  la  faculté  des 
lettres  de  Nancy,  etc.  Nancy,  Vagner  ;  Paris,  Lecotfre,  1873.  In-12  de  xi- 
523  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

Ecrit  au  jour  le  jour,  avec  l'exactitude  la  plus  scrupuleuse,  avec  la  fermeté 
d'une  conscience  patriotique  et  chrétienne,  ce  livre  n'a  pu  paraître  plus  tôt 
par  suite  de  l'occupation  étrangère;  il  nous  est  arrivé  cette  année  seulement 
et  nous  le  signalons  avec  empressement  comme  «  le  tableau  familier,  intime, 
fidèle  et  vivant  »  de  tout  ce  qui  s'est  passé  à  Nancy  pendant  l'invasion.  L'au- 
teur s'est  imposé  la  loi  de  ne  rien  changer  à  ce  qu'il  peasait,  à  ce  qu'il  disait 
au  moment  même  sur  les  événements  et  sur  les  hommes  qui  les  ont  accom- 
plis. Il  peut  se  rendre  ce  témoigange  qu'il  a  écrit  «  une  œuvre  honnête  et 
sincère,  fidèle  au  véritable  esprit  de  l'histoire,  sans  pa>^sion  ni  animosité 
politique.  »  Le  Journal  de  M.  L.  Lacroix  commence  au  lo  juillet  1870  ;  il  se 
termine  au  la  mars  1871,  par  ce  mot,  à  propos  de  la  perte  de  Metz  :  «  C'est 
le   démembrement   ethnographique   de  la   France   qui   commence.  » 

E.  D'A. 

I^ettre  de  Mgr  l'évèque  d'Orléans  à  M.  Minglietti,  ministre 
des  finances  du  roi  Victor -Emmanuel  sur  la  spoliation  de  l'Eglise  à  Rome  et  en 
Italie.  Paris,  Ch.  Douniol,  1874.  Gr.  in-8  de  36  pages.  — Prix  :  1  fr. 
MgrDupanloup  vient  de  prendre  encore  une  fois  la  plume  pour  venger  la 
cause  du  droit,  pour  démasquer  les  perfidies  et  les  iniquités  de  la  Révolution. 
Dans  cet  éloquent  et  substantiel  écrit,  adressé  à  un  ancien  ministre  de  Pie  IX 
devenu  ministre  du  prince  qui  préside  à  la  spoliation  de  l'Eglise,  l'illustre 
prélat  examine  successivement  les  promesses  du  gouvernement  italien  ;  la 
ripresa  del  fisco,  qui  n'est  autre  chose  que  la  liquidation  de  la  propriété  ecclé- 
siastique ;  la  suppression  des  ordres  religieux  et  la  situation  fute  aux  per- 
sonnes et  aux  choses  ;  les  désastres  infligés  aux  fondations  des  nations 
catholiques  par  les  lois  italiennes.  Il  rappelle  l'origine  antique  et  le  caractère 
international  des  principales  richesses  de  l'Eglise  romaine,  et  montre  les  cou- 
séquences  pour  le  sacerdoce,  pour  la  religion  elle-même,  de  li  politique  du 
gouvernement  italien,  qui  ne  s'arrère  devant  rien,  qui  né  respecte  ni  le 
collège  romain,  ni  les  maisons  généralices,  ni  les  congrégations  romaines,  ni 
même  la  Propagande.  Les  institutions  scientifiques  laïques  ne  sont  pas  plus 
respectées.  «  Il  y  a  dan?  un  tel  état  de  choses,  conclut  l'éloquent  évèque,  une 
cause  de  perturb:itiou  morale,  immense  et  permanente  pour  tout  le  monde,  o 
Mgr  Dupanloup  a  reçu  un  bref  du  Saint-Père,  et  sa  lettre,  déjà  traduite  en 
plusieurs  langues,  est  dans  toutes  les  mains.  Li  cinquième  édition  vient  de 
paraître,  augmentés  du  bref  pontifical  et  de  la  lettre  de  l'évèque  d'Orléans  au 
journal  La  France.  G.  de  B. 
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I>on  Carlos,  par  ]e  vicomte  deB"*,  ancien  élève  de  l'Ecole  polytechnique, 
l'avis,  CL.  Douniol,  1874.  Gr.  in-8  de  60  p.  —  Prix  :  i  fr.  50, 

Qui  n'a  ]ioint,  en  Europe,  les  yeux  tournés  sur  ce  jeune  et  vaillant  prince 
qui,  reçu  à  la  frontière  espagnole,  le  2  mai  1872,  par  dix-huit  hommes  armés 
de  bâtons,  est  aujourd'hui  maître  du  nord  de  l'Espagne  et  commande  à  près 
(le  cent  mille  soldats?  La  brochure  que  nous  annonçons  expose  sa  vie,  ses 
vues  politiques,  ses  actes  ;  elle  sera  lue  avec  émotion  i)ar  tous  ceux  qui  n'ont 
pas  désespéré  du  triomphe  du  droit,  et  avec  prolit  ])ar  le  nombre  trop  grand 
de  ceux  qui,  de  nos  jours,  se  sont  inclinés  devant  le  succès  momentané  do 
la  force.  G.  ue  K, 


CHRONIQUE 

NÉCROT.OGiE.  —  M.  Aimé  Rodièue,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Tou- 
louse, a  été  enlevé  par  un  accident,  dans  la  force  de  l'âge,  le  i^"  novembre;  il 
était  né  à  Albi,  en  1810.  Mainteneur  de  l'Académie  des  Jeux  lloraux,  auteur 
de  nombreux  écrits  justement  estimés,  M.  Rodière  avait  récemment,  dans  une 
séance  de  l'Académie,  élevé  la  voix  pour  protester  contre  une  manifestation  anti- 
chrétienne de  M.  de  Rémusat.  Voici  quels  étaient  les  principaux  ouvrages  do 
l'éminent  et  regrettable  jurisconsulte  :  Exposition  raisonnée  des  lois  de  la 
compétence  et  de  la  procédure  eiimatière  civile  [\Sii-'t3,  3  vol.  in-8;  2"  édit., 
d  835-57;  une  4=  édition  en  2  vol.  vient  de  ])araitre);  —  Les  Saints  et  leur 
siècle,  ou  les  vrais  sages  discernés  par  leurs  œuvres  (1843,  in-8);  —  Les  Femmes 
chrétiennes  (18i4,  in-8);  —  Eléments  de  procédure  criminelle  (1843,  in-8);  -^ 
Traité  du  contrat  de  mariage  et  des  droits  respectifs  des  époux  relativement  à 
leurs  biens,  etc.  (1845,  2  vol.  in-8;  2"  édit.  en  1865);  —  De  la  solidarité  et  de 
l'individualité  (1852,  iti-8);  —  Grandes  scènes  de  l'histoire  moderne  (1858,  in-8); 
—  La  Morale  en  comédies  (1868,  in-18  j.);  —  Les  grands  jurisconsultes  (1873, 
in-8). 

—  M.  Emile  JMabille,  archiviste  paléographe,  employé  au  département  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  Nationale,  membre  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France,  né  à  Tours  le  18  décembre  1828,  est  mort  à  Billancourt  le 
26  septembre  1874.  M.  Mabille,  en  sortant  de  l'Ecole  des  Chartes,  au  mois  de 
novembre  1852,  fut  attaché  au  catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque, 
puis  devint  successivement  siu'numéiaire  et  employé.  Il  s'était  acquis,  parmi 
les  éruilits  qui  se  consacrent  à  étudier  le  moyen  âge,  une  juste  réputation 
par  le  labeur  patient,  l'esprit  d'investigation  et  la  méthode  sévère  dont  ses 
travaux  portent  la  marque.  Plusieurs  de  ses  écrits  ont  accru  notablement  les 
connaissances  et  les  vues  de  la  science  contemporaine  sur  les  origines  de  la 
féodalité  politique,  et  débrouillé  en  partie  l'obscurité  qui  couvre  le  neuvième 
et  le  dixième  siècle.  Ainsi  son  mémoire  sur  les  dynasties  de  Guyenne  à 
l'époque  carolingienne,  composé  pour  la  nouvelle  édition  de  Vllistoire  du 
Languedoc  de  Don  Yaissete,  à  laquelle  il  prenait  ime  part  active  ;  ainsi  en- 
core sa  dissertation  sur  les  Premiers  comtes  d'Anjou,  ajoutée  aux  Chroniques 
d'Anjou  publiées  par  la  Société  de  l'Histoire  de  France;  et  son  mémoire  sur 
les  invasions  normandes  en  Tonraine  et  la  translation  des  reliques  de  saint 
Martin,  publié  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes.  M.  Mabille  a  publié 
plusieurs  recueils  pour  servir  à  l'histoire  de  sa  province  natale;  un  Cartu- 
laire,  sous  les  auspices  de  la  Société  de  Chateaudun;  un  Catalogue  des  pièces 
relatives  à  l'histoire  de  Tonraine  (t)om  llousseau),  pour  la  Société  archéologi- 
que de  Tonraine  ;  la  Pancarte  noire  de  Saint-Martin  de  Tours,  d'après  les  pa- 
piers de  Baluze.  Son  Essai  sur  les  divisions  territoriales  de  la  Tonraine  au  moyen 
âge  est  une  remar'iuable  étude  de  géographie  historique.  M.  Mabille  a  enlin 
consacré  (juelques  hdxairs  à  la  littérature  du  moyen  âge.  U  a  collaboré  à  la 
Bibliothèque  Elzèvirienne,  pour  laquelle  il  u  notamment  publii';  Le  Roman  de 
Jehan  de  Paris,  jjrécèdé  dune  notice  (Paris,  .lannel,  1855,  in-16),  et  le  Grand 
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Parangon  des  nouvelles  nouvelles)  de  Kicolas  de  Troyes  (1869).  Cet  érudit  re- 
grettable laisse  des  travaux  manuscrits.  Il  avait  surtout  rassemblé  de  nom- 
breux matériaux,  pour  une  histoire  complète  des  Invasions  normandes  dans  la 
région  de  la  Loire.  — Ajoutons  qu'une  plaquette  intitulée:  Souvenir  de  Jean 
Bouhier,  président  au  parlement  de  Dijon  (Paris,  sans  date,  imprimerie  Vor- 
telain),  est  due  aux  souis  de  M.  Mabille,  en  collaburation  avec  un  autre  bi- 
bliophile. Cette  plaquette  formait  le  premier  fascicule  d'une  série  dont  le 
second  devait  contenir  les  Notes  du  lieutenant  de  police  d'Argenson. 

—  M.  Théophile  Baudement,  néÈi  Paris  le  2(5  juillet  ^808,  mort  dans  la  nuit 
du  vendredi  IG  au  samedi  M  octobre  1874,  fut  secrétaire  d'Augu^in Thierry, 
puis  employé  à  la  Bibliothèque  Mazariue,  d'où  il  passa  à  la  Bibliothèque  im- 
périale en  1853.  11  était  en  dernier  lieu  bibliothécaire  au  département  des 
imprimés.  M.  Baudement,  latiniste  de  mérite,  a  traduit  et  annoté  un  assez 
grand  nombre  d'auteurs  dans  la  collection  des  Classiques  de  M.  Nisard  :  César, 
Florus,  Suétone,  l'Histoire  d'Auguste,  etc. 

—  iM.  Fraiiçois-Ambroise-Germain  Gilbert,  né  en  1816,  mortle2  novembre, 
sculpteur,  membre  de  l'Académie  des  beaux-arts,  auteur  des  bas-reliefs  de 
la  Bourse  à  Marseille,  des  sculptures  delà  salle  des  Pas-Perdus  au  palais  de 
justice,  etc.,  etc. 

—  On  annonce  encore  la  mort  :  du  général  marquis  de  Laplace,  ancien 
élève  de  l'Ecole  polytechnique,  ancien  sénateur,  mort  à  l'âge  de  8o  ans;  — 
de  M.  Lemoine,  inspecteur  de  l'Université  ;  —  de  M.  l'abbé  Heudebert, 
vicaire  général  et  dépendu  chapitre  d'Evreux;  —  de  M.  Auguste  Yerny, 
fabricant  de  papiers  àAubeoas,  mort  à  l'âge  de  93  ans;  —  de  M.  Charles- 
Alexandre  Legrand,  fabricant  d'enveloppes,  notable  commerçant,  membre  du 
conseil  d'administration  du  Cercle  de  la  librairie,  mort  à  o8  ans. 

Institut.  —  L'Institut  a  tenu  sa  séance  publique  annuelle  des  cinq  Aca- 
démies le  28  octobre,  sous  la  présidence  de  M.  Bertrand,  président  de  l'Aca- 
démie des  sciences.  La  séance  a  été  remplie  par  un  discours  du  président, 
le  rapport  sur  le  concours  du  prix  de  linguistique  fondé  par  M.  de  Volney  et 
des  lectures  de  M.  Rosseeuw  Saint-IIilaire  sur  La  disgrâce  et  la  chute  de  la 
princesse  des  Ursins;  de  M.  Charles  Blanc,  sur  Les  expériences  de  la  lumière; 
de  M.  de  Loménie,  sur  Mirabeau  et  son  père  à  la  veille  de  la  Révolution;  de 
M.  Miller,  sur  un  poète  à  la  cour  des  Comnènes. 

Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  —  Le  prix  Volney  (1,500  fr.)^  de- 
vait être  décerné  au  meilleur  ouvrage  de  philologie  comparée.  L'Académie 
n'a  pas  cru  devoir  décerner  le  prix  à  aucun  des  cinq  ouvrages  envoyés.  Elle 
a  accordé,  comme  encouragement,  800  francs  à  M.  Joret,  pour  son  ouvrage 
Bu  C  dans  les  langues  romanes  ;  Loi  des  finales  en  espagnol,  —  et  pareille 
somme  à  M.  Joseph  Halévy  pour  ses  Mélanges  d'épigraphie  et  d'archéologie 
sémitiques . 

—  Dans  sa  séance  du  23  octobre,  l'Académie  a  décidé  qu'elle  maintenait  le 
programme  des  recherches  sur  les  vies  des  saints  de  l'époque  mérovingienne 
pouvant  servir  à  l'histoire  de  France,  avec  cette  modification  importante  que 
les  recherches  seront  restreintes  aux  ouvrages  intéressant  le  règne  de 
Clovis. 

Elle  met  au  concours  pour  le  prix  Bordin,  en  1877,  la  question  suivante  _: 
Recueillir  et  commenter  les  inscriptions  qui  intéressent  l'histoire  de  France  depuis 
Vavénement  de  Pépin  jusqu'à  la  mort  de  Philippe  f^-^  ;  —  Pour  le  prix  du  budget 
en  1877  :  Tracer  l'histoire  de  l'économie  politique  de  l'Egypte  depuis  la  conquête 
des  Romains  jusqu'à  la  conquête  des  Arabes. 

Académie  des  beaux-arts.  —  La  séance  publique  annuelle  de  l'Académie 
des  beaux-arts  a  eu  heu  le  24  octobre,  sous  la  présidence  de  M.  Cuvelier.  On. 
a  entendu  le  rapport  du  président  sur  les  prix  et  les  concours,  et  l'éloge  de 
M.  Beulé  par  le  vicomte  Henri  Delaborde,  secrétaire  perpétuel. 

Le  prix  Bordin,  à  décerner  au  meilleur  tiavail  sur  l'Histoire  de  la  gra- 
vure de  portrait  en  France,  depuis  le  seizième  siècle  jusqu'à  la  fin  du  dix-hui- 
tième, a  été  obtenu  par  nutre  collaborateur,  M.  Georges  Duplessis,  bibliothé- 
caire au  département  des  estampes  de  la  Bibliothèque  nationale. 
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I-e  sujet  pour  le  prix  Bordin,  en  1873,  est  l'Histoire  de  l'instrumentation 
depuis  le  sei:iiéme  siècle  jusqu'à  l'époque  actuelle.  Puur  1870  :  De  l'influence 
exercée  sur  l'art  par  V Académie  de  France  à  Home,  depuis  sa  fondation. 

Faccité  de  théologie.  —  M.  l'abbé  Roclie,  premii^r  aumônier  de  la  maison- 
mère  des  Frères  des  écoles  chrétiennes,  vient  d'ètie  nommé  professeur 
d'histoire  sainte  à  la  Sorbonne,  en  remplacement  du  R.  P.  Adolphe  Per- 
raud,  nommé  évèque  d'Autun. 

La  Société  des  études  japonaises  de  Pabis.  — A  li  suite  du  congrès  interna- 
tional des  oricufalistes,  dont  les  séances  ont  eu  lieu  l'année  dernière  i  la 
Sorbonne,  il  s'est  formé  à  Paris  une  nouvelle  association,  savante  sous  le  titre 
de  Société  des  études  japonaises,  chinoises,  tartares  et  indo-chinoises.  En 
quelques  mois,  la  nouvelle  société  a  réuni  une  soixantaine  de  membres  à 
vie,  qui  ont  formé  un  capital  inaliénable  sur  lequel  repose  la  durée  de  l'ins- 
titution; une  bibliothèque,  déjà  intéressante  et  précieuse  par  quelques  ou- 
vrages rares  qui  y  ont  été  déposés,  a  été  organisée ,  et  des  séances  men- 
suelles très-suivies  ont  ouvert  la  voie  que  les  adhérents  se  proposent  de 
parcourir. 

La  Société  archéologique  de  Bordeaux.  —  Il  s'est  fondé  à  Bordeaux,  J'an 
dernier,  une  réunion  de  quelques  amis  de  l'étude;  elle  a  pris  le  nom  de 
Société  archéologique,  et  clic  vient  de  publier  le  premier  fascicule  de  ses 
travaux  (à  Bordeaux,  librairie  Ch.  Lefebvre,  allées  de  Tourny).  11  se  com- 
pose, indépendamment  du  compte  rendu  de  diverses  séances  depuis  le  "2 
mai  1873  jusqu'au  3 juillet  1873,  des  mémoires  suivants  '.Origines  bordelaises. 
Quel  a  été  l'ancien  nom  de  l'Aquitaine  primitive?  par  M.  Sansas;  —  L' Archéolo- 
gie appliquée  aux  arts  industriels,  par  M.  Ch.  Braqueliaye;  —  Un  grenier 
d'abondance  de  l'époque  gauloise  dans  le  département  de  la  Gironde,  par  M.  Del- 
forlrie  ;  —  Stalles  de  l'église  collégiale  de  Saint-Emilion,  par  M.  Pigneau  (avec 
une  planche  représentant  trente  de  ces  figures,  la  plupart  grotesques  et 
bouffonnes);— iN'^ofes  des  fouilles  faites  dans  quelques  dolmens  de  l'arrondissement 
de  Saint-Affrique  (Aveyron),  par  M.  Emile  Lalaune  (1  planche);  —  Sarcophage 
de  la  (in  du  cinquième  siècle  à  Bouglon  (Lot-et-Garonne),  par  M.  Ch.  Braque- 
baye;  — Notice  sur  l'Hercule  en  bronze  du  musée  de  Bordeaux,  par  M.  J.-A.  Labet 
(planche); —  A  propos  des  ciments  romains,  par  M.Albeit  Courau;  —  Vestiges 
d'aqueducs  de  l'époque  gallo-romaine  signalés  sur  différents  points  de  la  ville  de 
Bordeaux,  par  M.  Sansas. 

t  Lectures  faites  a  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  —  Dans  la 
séance  du  2  octobre,  M.  J,  Derenbourg  a  préienlô  des  observations  sur  une 
inscription  néo-punique  envoyée  par  M.  de  Sainle-Marie.  M.  Ernest  Desjar- 
dins a  fait  une  communication  sur  une  série  de  balles  de  fronde  trouvées 
dans  le  lit  du  Tronlo.  M.  Victor  Guérin  a  continué  la  lecture  de  son  mémoire 
sur  les  antiquités  delà  Terre-Sainte,  et  M.  Revillout  celle  de  son  mémoire 
sur  le  synode  d'Alexandrie.  —  Dans  la  séance  du  0,  M.  le  capitaine  Henri 
Tauxier  a  lu  un  mémoire  sur  le  Périple  d'Hanuon.  —  Dans  la  séance  du  16, 
M.  Ravaii^son  a  donné  lecture  d'une  note  de  M.  Schliemann  réfutant  les 
communications  de  M.  Vivien  de  Saint-Martin  sur  remplacement  de  la 
Troie  homérique.  M.  Gaston  Paris,  professeur  au  Collège  de  France,  a  lu 
un  mémoire  sur  un  conte  de  voleurs  que  l'on  trouve  reproduit,  avec  quelques 
variantes,  dans  Hérodote,  nos  romanciers  du  moyen  âge,  et  les  littérateurs  du 
Nord,  de  rAllcmagnc,  de  l'Inde  et  de  la  Haute  Asie.  —  Dans  la  séance  du^  23, 
M.  Léopold  Delisle  a  lu  une  note  sur  quelques  manuscrits  de  la  bibliothèque 
d'Auxerre. 

Lectures  faites  a  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  —  Dans  la 
séance  du  3  octobre,  M.  F.  T.  Perrens  a  commencé  la  lectur<;  d'un  chapitre 
inédit  de  son  Histoire  de  Florence  ayant  pour  titre  le  Progrès  de  Florence  par  la 
guerre,  1081-1213.  M.  Ch.  Giraud  a  continué  la  lecture  du  mémoire  de 
M.  Du  Chatellier  sur  les  guerres  de  Vendée  d'après  la  correspondance  de 
Watrin,  lieutenant  de  Hoche.  —  Dans  la  séance  du  10,  M.  Louis  Reybaud  a 
ontinué  la  lecture  do  son  mémoire  sur  les  agitations  d'ouvriers  en  Alle- 
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magne.  M.  Perrens  a  continua  la  lecture  de  son  mémoire  sur  les  origines  de 
Florence.  —  Dans  la  séance  du  17,  M.  Perrens  a  lu  un  nouveau  chapitre 
médit  de  son  Histoire  de  Florence,  sur  le  développement  primitif  des  institu- 
tions florentines. 

La  BibLioTHÈQUE  DELA  COMTESSE  DU  Bahry.  —  Il  existc  à  la  bibliothèque  de 
l'Arsenal  deux  copies  d'un  catalogue  des  livres  qui  appartenaient  à  M-^^  du 
Barry.  Lorsque  la  trop  célèbre  favorite  fut  installée  à  Versailles,  elle  pensa 
qu'il  était  de  sa  dignité  déposséder  une  collection  de  livres  choisis.  M'"^  de 
Pompadour  avait  donné  en  ce  genre  ua  exemple  éclatant.  On  s'adressa  à  un 
vieux  libraire  qui  s'ompressa  d'acbeter  un  millier  de  volumes  comprenant  les 
classiques  fiançais,  des  livres  d'bistoire  et  de  littérature  contemporaine,  ?ans 
oublier  des  pièces  de  théâtre  et  des  romans.  Le  tout  fut  de  suite  relié  en 
maroquin,  avec  les  armoiries  de  la  f  tmille  du  Barry;  la  comtesse  n'ouvrit 
sans  doute  qu'un  fort  petit  nombre  de  ses  volumes,  et  après  sa  mort  surl'é- 
chafaud  révolutionnaire,  sa  bibliothèque  fut  confisquée  au  profit  de  la  Na- 
tion Quatre  cents  volumes  environ  entrèrent  dans  la  bibliothèque  municipale 
de  Versailles,  où  ils  sont  encore;  le  reste  fut  volé  ou  dispersé.  Quelques  vo- 
lumes (douze  ou  quinze)  ont  depuis  quelques  années  passé  en  vente  publique  où 
ils  ont  atteint  des  prix  élevés;  ou  bien  ils  sont  entrés  dans  les  cabinets  d'ama- 
teurs connus.  M.  Paul  Lacroix,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal, 
vient  de  faire  imprimer  le  catalogue  que  nous  signalons,  en  y  joignant  une 
introduction  et  des  notes  qui  font  connaître  quels  sont  les  ouvrages  qu'un  in- 
ventaire, réJigé  avec  lapidité,  indique  succinctement.  Tout  ceci  se  présente 
sous  la  forme  d'un  petit  volume,  imprimé  avec  élégance,  et  tiré  à  100  exem- 
plaires seulement. 

L'œdvre  de  Moreau  le  Jeune.—  Jean  Michel  Moreau,  connu  sous  le  nom  de 
Moreau  le  Jeune,  ne  en  1741,  mort  en  1814,  a  été  un  des  plus  laborieux  et 
des  plus  spirituels  dessinateurs  en  gravures  qu'ait  produit  le  dix-huitième 
siècle.  Son  activité  est  attestée  par  l'étendue  de  son  cmvre,  formée  avec  un 
soin  tout  particulier  par  sa  fille,  M-^  Carie  Venet,  et  qui  se  trouve  aujour- 
d'hui à  la  bibhotheque  nationale  où  il  forme  sept  volumes  grand  in-folio. 
11  faut  savoir  gré  à  l'iconophile  qui  a  voulu  dresser  un  inventaire  rapide  de 
ces  richesses  {L'(Euvrede  Moreau  le  Jeune,  notice  et  catalogue,  ])^v  Henri  Draibel 
(Beraldi).  Portrait  gravé  d'après  Cochin.  Paris,  Rouquette,  1874,  pet.  in-8  de 
80  pages).  Ce  catalogue  est  classé  méthodiquement:  estampes,  portraits, 
pièces  diverses,  livres  à  figures.  Cette  dernière  section  est  la  plus  intéres- 
sante de  l'œuvre  de  Moreau  :  l'artiste  prêta  son  concours  à  diverses 
importantes  entreprises  de  librairie,  parmi  lesquelles  on  distingue  le 
Molière  de  1773  (6  fleurons  et  33  ligures),  le  Jean-Jacques  Rousseau  en  1783 
(6  fleurons  et  30  hgures),  l'i?ij,iozre  de  la  maison  de  Bourbon,  par  Desormeaux, 
(20  vignettes  dont  4  gravées  par  l'artiste,  c'est  peut- être  ce  qu'il  a  fait  de 
plus  délicat),  le  Nouveau  Testament,  traduction  de  Sacy,  publié  par  Didot, 
1793-98(5vol.,112  ligures),  etc. 

Toutes  les  publications  illustrées  par  Moreau  sont  aujourd'hui  fort  recher- 
chées et  se  payent  des  prix  élevés,  m.ais  il  en  est  deux  vers  lesqueUes  se  di- 
rige surtom  la  passion  des  bibliophiles.  Citons  d'abord  le  Choix  de  chansons, 
mises  en  musique,  par  M.  de  Laborde  (4  vol.  gr.  in-8):  le  tome  I«^  contient  27 
pièces  dessinées  avec  une  grâce  parfaite,  gravées  avec  autant  de  finesse  que 
d'esprit  ;  Laborde  s'étant  fort  maladroitement  brouiflé  avec  Moreau,  les 
trois  autres  volumes  furent  ornés  d'estampes  dues  à  des  artistes  d'un  talent 
bien  inférieur,  ce  qui  n'empêche  point  ces  quatre  volumes  d'atteindre 
aux  enchères  800  fr.  et  plus.  Indiquons  aussi  le  Manuscrit  du  costume  iphysi- 
que  et  moral  (m-fol,  36  estampes  dont  24  de  Moreau;)  ce  sont  devrais  chefs- 
d'œuvre  otfrant  une  image  gracieuse  et  fidèle  des  allures  de  la  haute  société 
à  l'époque  des  premières  années  du  règne  de  Louis  XVL— Le  petit  volume  que 
nous  signalons  n'est,  d'ailleurs,  qu'un  essai  auquel  l'auteur  pourra  plus  tard 
ajouter  bien  des  détails  ;  il  dira  sans  doute  que,  dans  le  dessin  consacré  au 
Bourgeois  gentilhomme  de  Molière,  Moreau  a  mis  Nicole  et  M.  Jourdain  sous  les 
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trails  de  M™"  Bcllccourt  et  tle  Prévillc,  qui  lonaient  alors  ces  rôles.  iNous 
no'.is  en  tcuoas  ù  cette  seule  indication,  mais  il  serait  facile  d'en  fournir 
d'autres. 

BiBLioTHECA  NicoTiANA.  —  Un  riclic  Anglais,  à  la  tète  d'un  établi-scinent 
mr'lallurgi((ue  fort  considérable,  M.  William  Braggc,  de  Sheflield,  s'est  amusé 
à  formel'  une  collection  de  pipes  et  d'accessoires  tabar/iques,  ce  qui  l'a  con- 
duit tout  naturellement  à  réunir  des  livres  relatifs  au  tnbac  ;  il  y  a  joint 
l'indication  de  ceux  qui  sont  \cnus  à  sa  connaissanci-,  mais  qu'il  ne  pos^ède 
pas,  et  de  tout  ceci  est  résulté  la  Bibliotheca  JSicotiana,  A  first  catalogue  of 
Books  abûut  Tabacco;  ce  petit  volume  (vi-4G  ]).  in-8l,  imprimé  à  Birmingham, 
n'est  pas  destiné  au  commerce,  et  n'a  été  imprimé  qu'à  petit  nombre.  Le 
Bulletin  du  Bibliophile  belge  (1874,  p.  H5)  en  a  dit  quiilifues  mots.  —  11  serait 
supeillu  de  rapiieler  ici  que  ce  fut  Nicot,  diplomate  et  homme  d'Etat,  con- 
temj)orain  des  Valois  (mort  en  1600),  qui  infroluisit  le  tibac  en  France;  il 
en  reçut  quelques  graines  de  la  })art  d'un  marchand  llamand  qui  revenait 
d'Amérique,  mais  ce  ne  fut  qu'en  162G  que  la  culture  acquit  en  France 
quelque  importance.  Certes,  il  n'entra  jamais  dans  la  pensée  de  Nicot,  ni 
d'aucun  de  ses  contemporains,  qu'un  jour  vieuilrait  où  la  vente  des  produits 
de  la  plante  importée  du  iNouvcau  Monde  ferait  entrer  préi  de  300  millions 
par  an  dans  les  caisses  du  Trésor  français. 

Les  écoles  normales  dans  l'empire  allemand.  —  Les  Communications  géO' 
(jraithiqvc^  de  Petermann  publient  une  carte  pédagogique  donnant  le  relevé 
des  éioles  normales  qui  existent  dans  l'empire  allemand.  Ce  travail  est  ac- 
compagné d'une  note  explicative,  à  laquelle  nous  emprunterons  les  renseigne- 
ments statistiques  suivants  :  L'empire  allemand  possède  actuellement  io2 
écoles  normales  {Lchrer  Seminare),  en  y  comprenant,  il  est  vrai,  celles  qui 
sont  en  voie  de  formation.  La  population  de  l'Allemagne  est,  d'après  Belim 
et  Wagner  {Population  du  globe),  de  41,060,69o  âmes.  Le  nombre  des  enfants 
eu  état  de  suivre  les  cours  scolaires  doit  être  calculé  sur  la  base  de  16  p.  100 
de  la  |)opulalion  totale;  donc  l'Allemagne  contient  6,509,711  enfants  suscep- 
tibles d'aller  à  l'école.  En  supposant  —  cbitîre  du  reste  assez  élevé  —  00  en- 
fants pour  1  maître,  le  nombre  des  maîtres  sera  ou  devra  être  de  109,49o. 
Les  vides  qui  se  produisent  annuellement  sont  de  0  p.  100  environ;  il  fau- 
drait donc,  pour  combler  ces  lacunes,  que  les  établissements  livrassent  par 
an  5,474  maîtres  nouveaux.  Or  le  maximum  de  candidats  que  fournit  une 
école  normale  allemande  est  de  30.  D'après  ces  chitl'res,  le  nombre  des  écoles 
normales  de  l'empire  allemand  devrait  donc  être,  suivant  Petcrmann,de  182. 
Mais  toutes  les  écoles  ne  fournissent  pas  ce  chiffre  actuellement  normal  de 
30  candidats.  Quelques  contrées  d'Allemagne  sont,  il  est  vrai,  plus  avancées 
que  d'autres  sous  ce  rap])ort.  Ainsi  la  Saxe,  qui,  d'après  le  calcul  ci-dessus, 
ne  devrait  avoir  que  11  écoles  normales,  en  possède  déjà  15.  Elle  a  1  école 
normale  par  170.000  habitants,  tandis  que  le  chiffre  réglementaire,  selon  la 
proportion  ci-dessus,  serait  de  1  école  par  225,000  âmes.  A  ce  compte,  le 
chilfre  réglementaire  pour  la  Prusse  ?erait  dé  145  écoles  normales  ;  or,  elle 
n'en  possède  que  101.  Pour  la  Bavière,  il  serait  de  28;  or,  le  royaume  n'en 
possède  que  11.  [Journal  officiel.) 

Musée  Rappersf.vyl.  —  M.  le  comte  Ladislas  Plater,  fondateur  du  Muséû 
national  polonais,  au  château  de  Rapperscvyl,  sur  les  bords  du  lac  de  Zurich, 
vient  d'acquérir  pour  ce  musée  la  bibliothèque  et  les  belles  collections  histo- 
riques polonaises  de  feu  Léonard  Chod-ko,  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
])opulaires,  bibliothécaire  de  la  .Sorbonne  et  archiviste  du  comité  franco- 
polonais,  à  Paris.  Ces  collections  ont  été  examinées  et  appréciées  par  une 
commission  nommée  par  le  Ministre  de  l'Instruction  publique  ;  elles  con- 
tiennent des  documents  qui  jettent  une  grande  lumière  sur  l'histoire  de 
Pologne,  de  nombreuses  gravures  et  cartes  géographiques  d'un  grand  intérêt. 

UxE  MÉPRISE  BniLTOGUApniQUE.  —  La  Littérature  fra^içaise  contemporaine  de 
MM.  Louaiidre  et  liourquelot  (l.  111,  p.  200)  consacre  un  article  à  M.  Benja- 
min Disraeli,  un  des  personnages  les  plus  éminenls  de  l'Angleterre  contem- 
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poraine,  premier  ministre  à  diverses  reprises  et  romancier  tort  en  renom  ; 
elle  lui  attribue  divers  ouvrages  de  son  père  :  Curiosities,  Miscellanies,  Ame- 
nities,  et  des  deux  personuacçt^s  elle  n'en  fait  qu'un  seul.  Le  père,  né 
en  1766,  est  mort  en  1848;  le  tils  est  né  en  180o  ;  la  confusion  est   étrange. 

Bibliothèque  de  Saint-Pétersbourg.  —  Nous  empruntons  à  VEdinburg  Re- 
vieiv  les  renseignements  suivants  sur  cette  bibliothèque,  une  des  trois  plus 
grandes  du  globe.  Cette  rollection  a  été  commencée  en  1714.  Son  fond  prin- 
cipal vient  du  comte  Joseph  Zaluski,  dont  la  riche  bibliothèque  fut  ouverte 
au  public  en  1747  et  après  sa  mort  passa  aux  Jésuites  ;  de  ceux-ci,  après  la 
suppression  de  l'ordre,  au  comité  d'édu-^ation.  Souvaruw  s'en  empara  en  1795 
et  la  transporta  à  Saint-Pétersbourg,  hlle  comprenait  à  cette  époque  262,640 
livres  imprimés,  et  24,573  estampes.  Ses  parties  les  plus  riches  sont  la 
littérature,  l'histoire  et  surtout  la  théologie.  Elle  s'augmtnta  en  1832  de  la 
collection  Pogodin,  au  prix  de  600,000  francs.  Tous  les  ans  l'administration 
publie  un  catalogue  des  nouvelles  acquittions.  En  1849,  on  évaluait  à 
o  ou  600,000  le  nombre  des  volumes  ;  en  1839,  il  était,  d'après  les  documents 
officiels,  de  840,833  volumes  imprimés,  sans  compter  les  doubles,  de  29,045 
manuscrits  et  66,162  gravures,  c.irtes  et  morceaux  de  musique  ;  en  1867, 
de  1,044,403  volumes  imprimés,  34,178  manuscrits  et  83,691  cartes  et 
gravures.  Ce  qui  permet  d'évaluer  à  peu  près  à  1,100,000  le  nombre  actuel 
des  volumes.  La  bibliothèque  a  une  grande  salle  de  travail  qui  peut  contenir 
400  personnes;  on  y  est  admis  sur  la  présentation  d'une  carte.  Elle  est 
ouverte  de  dix  heures  du  matin  à  neuf  heures  du  foir.  On  travaille  au 
catalogue  par  ordre  alphabétique  ;  ce  catalogue  n'est  pas  à  la  disposition 
des  travailleurs. 

Encore  une  fois  le  Pirée  est-il  un  homme  ?  —  Nous  posons  cette  question 
à  propos  d'un  article  de  la  Revue  des  deux  Mondes  (liv.  du  13  cet.  1874. 
p.  892),  où  nous  lisons  li  phrase  suivante.  «  Dans  la  Bible,  il  est  dit  que 
Jézabel  marqua  des  lettres  avec  l'anneau  du  roi  d'Israël,  Achab ,  pour 
faire  croire  aux  habitants  de  Nahoth  qu'elles  étaient  envoyées  par  lui.  » 
Qu'est-ce  à  dire  ?  Naboth  est  donc  une  ville  ?  Encore  un  peu,  et  avec  sa 
vigne  on  ferait  du  vin  de  Naboth  !  Or  voici  le  texte  des  Rois  (Livre  II[, 
chap.  XXI,  8):  qui  erant  in  civitate  ejus  et  habitabatit  cum  Naboth.  — 'Quel 
est  l'auteur  de  cette  bévue  un   peu  forte?  Hélas!   c'est  un   académicien. 

—  Faut-il  le    nommer? —   Nous   dirons  tout  bas   qu'il  appartient   à 

l'Académie  des  inscriptions  et  qu'il  occupe  aux  archives  nationales  un 
poste...  prépondérant,  puisqu'il  en  est  directeur.  Le  mot  est  lâché,  —  on  a 
reconnu  M.  Alfred  Maury, 

—  Trois  anciens  élèves  de  l'Ecole  des  Chartes,  trois  travailleurs  de  la 
Bibliothèque  nationale,  viennent  de  publier  presque  en  même  temps  des  pages 
que  nous  aimons  à  rapprocher  les  unes  des  autres.  M.  Léopold  Delisle,  dont 
la  nomination  au  poste  d'administrateur  général  de  la  Bibliothèque  Nationale 
a  été  accueillie  dans  le  munde  savant  avec  tant  de  joyeuse  sympathie,  nous 
donne,  sous  le  titre  de  Origi7ie  des  archives  du  Ministère  des  affaires  étrangères 
(gr.  in-8  de  19  p.),  des  documents  extraits  du  volume  CLI  des  papiers  de 
Bréquigny,  précédée  d'une  notice  où  est  retracée,  avec  plus  de  précision 
qu'on  ne  l'avait  encore  fait,  l'histoire  du  précieux  dépôt  ouvert  enfin  à  toutes 
les  sérieuses  recherches,  et  où  justice  est  rendue  aux  véritables  fondateurs 
et  organisateurs  de  cet  établissement,  le  marquis  de  Croissy,  Nicolas  Clé- 
ment, qui  furent  secondés  pat"  Le  Melle,  de  Bost,  Bergeret,  et  dont  le  mérite 
était  resté  jusqu'à  présent  dans  l'ombre.  Félicitons  M.  L.  Delisle  d'avoir  si 
bien  prouvé  que  le  marquis  de  Torcy  n'est  point,  comme  l'a  dit  Saint-Si- 
mon et  comme  tant  d'autres  l'ont  répété,  le  créateur  du  dépôt  des  Archives 
des  affaires  étrangères,  et  que  la  fondation  de  l'établissement  est  de  trente 
ans  antérieure  à  l'année  1710,  date  admise  par  les  plus  récents  historiens 
(M.  Armand  Baschet,  M.  de  Boislisle).  —  Le  Catalogue  des  Actes  de  Simon  et 
d'Amaunj  deMontfort,  par  M.  B.  Molinier  (gr.  in-8  de  109  pages),  permet  de 
bien  augurer  delà  collaboration  de  l'auxiliaire  du  savant  et  regretté  M.  E.  Ma- 

Novembre  1874.  T.    XII,  22. 
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bille  dans  la  préparation  delà  nouvelle  édition  de  V  Histoire  générale  de  Lan- 
guedoc. M.  Molinier  a  fait  précéder  son  «'xcelleut  cataloL;ue  d'une  introduc- 
tion étendue  (30  p.)  où  il  indicpie  les  sources  auxquelles  il  a  puisé,  signale 
la  provenance  et  les  destinées  des  dilTéreuts  manuscrits  qui  contiennent  les 
actes  émanés  des  jirinces  de  Monfort,  et  recherche  quels  sont  les  auteurs  de 
ces  manuscrits,  quelle  est  la  valeur  de  leui's  travaux.  Tout  cela  est  présenté 
avec  une  grande  netteté  et  une  ju  licieuse  critique.  —  La  dernière  des  pu- 
blications dont  j'ai  à  m'occuper  en  cette  note,  est  tirée,  comme  les  précéden- 
tes, de  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes  :  tous  ceux  qui  liront  une  Lettre 
inédite  de  La  Bruyère  {qv .  in-8  de  4  p.),  seront  reconnaissants  à  M.  Ulysse 
Robert  de  l'heiu-euse  trouv.iille  faite  par  lui  dans  le  manuscrit  873  Je  la 
collection  de  Clairainbault,  trouvaille  d'autant  plus  heureuse  que  les  lettres 
autographes  de  La  Bruyère  sont  plus  rares,  quL-  la  Bibliothèque  nationale  ne 
croyait  en  posséder  une  seule,  et  que  cette  lettre,  sans  suscription  et  sans 
date  d'année,  mais  adressée,  en  juillet  1695,  à  Tésoine  Phélypeaux,  comte  de 
Ponchartrain,  comme  le  démontre  avec*  sagacité  le  jeune  paléographe,  est  plus 
curieuse  qu'aucune  de  celles  qui  ont  été  déjà  publiées  par  M.  G.  Sercois. 

T.    DE    L. 

—  IVous  avons  sous  les  yeux  une  brochure  de  42  p.  in-8,  intitulée  La  Enre- 
nanza  tomistica  en  Espana  par  don  Vicente  de  la  Kuente.  —  Cet  intéressant 
travail  a  paru  dans  le  numéro  de  mars  1874  de  la  revue  religieuse  intitulée 
la  Croix{la  Cruz).  L'auteur,  désireux  de  célébrer  le  sixième  centenaire  de  la 
mort  de  saint  Thomas,  a  réuni  dans  cette  brochure  de  précieuses  indications 
sur  l'enseignement  de  la  doctrine  de  l'illustre  théologien  en  Espagne.  Don 
Vicente  passe  en  revue  les  divers  établissements  où  l'Ange  de  l'école,  comme 
l'on  disait  au  moyen  âge,  est  spécialement  étudié,  et  termine  ses  recherches 
par  un  chapitre  sur  les  derniers  écrivains  thomistes  de  sa  patrie. 

—  M.  l'abbé  Corblet,  le  savant  antiquaire,  va  bientôt  avoir  terminé  son 
important  ouvrage  :  Hagiographie  du  diocèse  d'Amiens.  Le  tome  IV,  qui 
vient  de  paraître,  termine  la  vie  des  saints  ayant  appartenu  au  diocèse 
d^Amiens  [)ar  leur  naissance,  leur  mort  ou  un  séjour  prolongé.  Il  est  presque 
entièrement  consacré  aux  saints  dont  la  vie  n'est  liée  que  par  quelques 
circonstances  transitoires,  aux  annales  du  diocèse,  à  l'histoire  ou  l'indication 
des  reliques  honorées  dans  le  diocèse  et  à  l'histoire  du  culte  local  des  saints. 
Le  tome  V,  qui  doit  paraître  bientôt,  sera  rempli  par  les  tables  de  noms  de 
lieux,  de  personnes  et  de  matières. 

—  L'Ateneo  Veneto  vi-^nt  de  publier,  à  l'occasion  du  centenaire  de  Pé- 
trarque, un  splendide  volume  in-4,  contenant  entre  autres  cui^iosités  littéraires 
et  artistiques,  un  portrait  de  Laure,  im  mémoire  de  M.  Valentinelli, 
bibliothécaire  de  Saint-Marc,  sur  les  manuscrits  de  Pétrarque  qui  se  trouvent 
dans  sa  bibliothèque  ;  un  essai  du  Docteur  Crepan  sur  le  style  de  Pétrarque, 
sur  son  école  et  les  principaux  Vénitiens  qui  en  ont  fait  partie  ;  im  récit  de 
M.  Fulin,   intitulé  Pétrarque  devant  la  Seigneurie  de  Venise. 

—  Le  troisième  volume  du  grand  ouvrage  de  M.  Pier-Ambrogio-Curti, 
Pompei  et  ses  ruines,  vient  de  paraître.  Il  renferme  des  dessins  représentant 
les  principaux  sites  de  Pompeï,  et  un  itinéraire  pour  guider  le  voyageur  à 
travers  la  ville  fossile. 

—  La  Revue  du  Monde  Catholique  a  publié  récemment  une  suite  d'articles 
du  général  César  Pradier,  capitaine  de  vaisseau,  major  lie  la  Hotte  à  Lorient, 
qui  conimandait  à  Màcon  pendant  la  guerre  de  1S70-71 .  Sous  le  titre  du 
JDmer  d'aspirant,  le  général  fait  im  récit  charmant  d'un  épisode  de  la  vie 
de  marine  ;  un  tom- vif  et  spirituel,  une  verve  militaire  et  pleine  d'une 
gaieté  originale  donnent  à  cet  écrit  un  attrait  incontestable  ;  aussi  ce  début 
littéraire  d'un  homme  qui  n'avait  jusqu'à  présent  manié  que  l'épée  a-t-il 
obtenu  un  véritable  succès. 

—  La  dernière  partie  de  \ù.  Bibliographie  des  sciences  musicales,  par  M.  Alfred 
Pauly,  vient  de  paraître  chez  Tross;  l'ouvrage  forme  un  volume  de  6  feuilles 
ù  2  col. 

— Lq  New-York  Herald  annonce  qu'un  savant  en  possession  d'une  haute  repu- 
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tation  dans  l'Amérique  du  Nord,  Ephiaine  George  Squier,  a  été  frappe  d'a- 
liénation mentale  :  son  état  ne  laisse  pas  d'espoir  de  guérison.  11  s'était 
surtout  occupé  d'archéologie  et  de  géographie,  et  il  avait  réuni  une  biblio- 
thèque fort  précieuse. 

—  On  annonce  une  nouvelle  et  prochaine  édition  des  Poésies  de  Tennyson  ; 
elle  contiemlra  quelques  pièces  inédites. 

—  On  sait  avec  quelle  ferveur  les  Anglais  s'occupent  de  tout  ce  qui  con- 
cerne Shakespeare  ;  le  doctevu'  Ingleby  va  faire  paraître  un  ouvrage  de 
longue  haleine  qui  aborde  un  point,  encore  inexploré.  Il  a  recueilli  tout  ce 
qui  a  été  dit  sur  le  compte  de  l'immortel  auteur  dramatique  depuis  1592, 
jusqu'à  1003,  et  il  accompagne  ses  indications  de  notes  qui  attestent  des 
recherches  approfondies. 

—  On  nous  écrit  de  Bordeaux  que  le  libraire  Ch.  Lefebvre,  à  la  disposition 
duquel  ont  été  mis  les  papiers  laissés  par  le  laborieux  bibliographe  Quérard  , 
(et  acquis  en  1866  par  un  bibliophile  bordelais)  va  mettre  sous  presse  les  re- 
cherches de  l'auteur  de  la  France  littéraire  et  des  Supercheries  dévoilées  sur  les 
faux  littéraires.  C'est  un  sujet  piquant,  auquel  Nodier  consacra  un  ingénieux 
feuilleton,  il  y  a  une  quarantaine  d'années,  et  que  M,  Delepierre  a  abordé 
avec  quelque  étendue,  mais  il  reste  encore  bien  des  choses  à  signaler  en  ce 
genre . 

—  Mgr  Liverani  a  découvert,  dit-on,  la  clef  de  l'interprétation  des  ins- 
criptions gravées  sur  les  principaux  monuments  étrusques  répandus  dans 
toute  l'Europe.  Il  va  révéler  ce  secret  dans  un  ouvrage  qui  s'imprime  à 
Sienne.  —  En  même  temps  parait  chez  Teubner  le  tome  I^r  d'un  savant  ou- 
vrage de  M.  Corssen  sous  le  titre  de  Langue  des  Etrusques,  Die  Sprache  der 
Etrusker. 

—  Le  gouvernement  allemand  doit  contribuer  cette  année  pour  une 
somme  de  8,000  thalers  à  la  publication  des  Monumenta  Germaniœ,  et  l'Au- 
triche-Hongrie  en  donne  2,000  pour  le  même  objet.  La  direction  de  ce  grand 
ouvrage  passe  entre  les  mains  de  l'Académie  des  sciences  de  Berlin. 

—  Sous  le  titre  de  Homère  et  l'Egypte,  M.  Gladstone  vient  de  publiera 
Londres  un  volume  où  il  essaye  de  déterminer  la  place  du  prince  des 
poètes  dans  la  chronologie. 

—  On  vient  de  découvrir  dans  la  Bibliothèque  de  Rio-Janeiro  une  suite  de 
47  gravures  sur  bois  par  Albert  Durer,  sur  la  Passion  de  Notre-Seigneur, 
portant  la  date  de  152i.  Il  n'existe  nulle  part  de  collection  aussi  complète 
de  cette  œuvre. 

—  Oa  s'occupe  de  fonder  une  chaire  de  langue  celtique  dans  l'Université 
d'Edimbourg.  Dix  mille  livres  sterling  ont  déjà  été  souscrites  dans  ce  but. 
On  compte  sur  l'appui  de  personnages  intluents  pour  mener  à  bonne  fin 
cette   entreprise. 

—  La  Société  de  géographie  de  Saint-Pétersbourg  vient  de  décider  la  pu- 
blication d'un  Dictionnaire  géographique  de  l'Asie  centrale.  On  n'a  pas  encore 
déterminé  quelles  seraient  les  contrées  qu'embrasserait  ce  dictionnaire;  il  y 
a  lieu  d'espérer  toutefois,  qu'd  ne  se  bornera  pas  aux  pays  occupés  par  la 
Russie.  Ajoutons  que,  outre  les  noms  géographiques  modernes,  il  donnera 
les  noiiis  qui  se  trouvent  dans  les  géographies  arabes  et  les  voyageurs  du 
moyen  âge. 

—  Un  de  nos  collaborateurs,  M.  Albert  Albrier,  vient  de  publier  une  No- 
tice historique  et  généalogique  sur  la  famille  Daubenton  (Paris,  Dumoulin,  -1874, 
in-8  de  30  p.),  à  laquelle  appartient  le  fameux  naturaliste  Jean  Daubenton, 
ami  et  collaborateur  de  Butfon.  Cette  famille,  originaire  du  village  de  d'Au- 
benton  en  Picardie,  était  établie  en  Bourgogne  dès  le  milieu  du  quatorzième 
siècle. 

—  Le  compte-rendu  de  l'Assemblée  générale  des  comités  catholiques  de 
France  (7,  8,  9,  10  et  H  avril  1874),  dont  nous  avons  entretenu  nos  lecteurs 
en  son  temps,  vient  de  paraître  (Bureau  du  comité  catholique  de  Paris,  47, 
rue  de  l'Université,  in-12  de  xxiv-o97  p.).  C'est  certainement  la  meilleure 
publication  pour  les  personnes  qui  désirent  être  au  courant  du  mouvement 
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religieux  et  charitable  qui  se  produit  en  France.  Les  questions  d'enseigne- 
ment sont  celles  qui  ont  été  le  plus  lai-gement  traitées  dans  ces  réunions; 
mais  il  n'y  a  aucune  espèce  d'œuvre  qui  n'y  ait  eu  sa  part.  Nous  signalerons 
surtout  à  nos  lecteurs,  comme  se  rapportant  plus  directement  à  la  spécia- 
lité du  Folybihhon,  les  rapports  bur  les  bibliothèques  militaires,  sur  la  So- 
ciété bibliographique,  sur  le  colportage,  sur  les  publications  du  conseil  de 
Jésus-Ouvrier,  sur  les  publications  populaires,  sur  la  Société  française  des 
Tracts. 

—  On  annonce  la  publication  d'un  dictionnaire  de  la  latinité  anglaise  au 
moyen  âge,  qui  aurait  pour  base  le  dictionnaire  de  Du  Gange. 

PcRLicATioNs  NOUVELLES.  —  Bcs  Offices  po7itificaux  et  capitulaires,  par  l'abbé 
de  Rivières  (in-8,  Albi,  imp.  E.  Desrue).^—  L'Art  d'enseigner  la  Religion,  par 
l'abbé  Martinet  (in-18.  Palmé).  —  Rome  et  l'épiscopat  catholique  et  son  his- 
toire du  Concile  œcuménique  du  Vatican,  par  A.    Fisquet   (in-12,  H.  Repos). 

—  Sainte  Jeanne- Françoise  Frémyot  de  Chantai,  sa  vie  et  ses  œuvres,  par  la 
mère  Françoise-Madeleine  de  Changy  (in-8,  Pion).  —  Notre-Dame  du  Pont- 
Main,  par  l'abbé  Chreslia,  missionnaire  (in-i2,  Douniol).  —  Accord  de  l'Eglise 
et  de  l'Etat  dans  le  temps  irrésent.  Lettres  à  un  catholique,  par  l'abbé  J.  S. 
Jaugey  (in-12,  Pouniol).  —  La  Question  sociale  et  la  Société,  par  Eug.  Pue- 
rari  (in-18,  Guillaumin).  —  Lettre  de  Mgr  l'évéque  d'Orléans  à  M.  Minghctti, 
ministre  des  finances  du  roi  Victor-Emmanuel  sur  la  spoliation  de  l'Eglise  à  Rome 
et  en  Italie  (broch.  in-8,  Douniol).  —  L'ambassadeur  de  Dieu  et  le  Pape  fie  IX, 
par  Ro-elly  de  Lorgnes  (in-8,  Pion).  —  L'Instruction  publique  en  Italie,  par 
Ch.  Hippeau  (in-lS,  Didier).  —  V Instruction  historique  du  peuple,  p^r  A. 
d'Indy  (broch.  m-8,  Douniol).  —  Augxistin  Cochin,  par  le  comte  de  Falloux. 
(in- 12,  Didier).  —  Etudes  sur  la  Physiologie,  par  Coyteux  (in-8,  G.  Masson). 

—  Histoire  de  la  philosophie,  par  A.  Fouillée  (in-8,  Delagrave).  —  Histoire  de 
l'artillerie  française,  par  le  général  Susane  (in-i8,  Hetzel).  —  Le  Romant  di 
Jehan  de  Paris,'  roy  de  France,  par  A.  de  Montaiglon  (nouvelle  collection 
Jannet,  in-18,  Lemerre).  —  Morceaux  choisis  des  grands  écrivains  du  seizième  siè- 
cle, par  Aug.  Brachet  (in-18,  Hachette).  —  Nouvelle  grammaire  française,  par 
Aug.  Brachet  (in-18,  Hachette).  —  Morceaux  choisis  des  prosateurs  et  poètes 
français  des  dix-septième,  dix-huitième  et  dix-neuvième  siècles ,  par  Fréd.  Gode- 
froy  (in-12,  Gaume).  —  La  littérature  française  au  dix-huitième  siècle,  par 
Paul  Albert  (iu-18,  Hachette).  —  les  caractères  de  La  Rruyère,  par  Fréd. 
Godefroy  (in-12,  Gaume).  —  La  langue  et  la  littérature  hindoustanies  de  i8o0 
à  18o9,  par  Garcin  dcTassy  (in-8,  Maisonneuve).  — Rêves  et  Devoirs,  poésies 
par  Th.  Froment  (in-12,  Lemerre).  —  Historiettes  philosophiques,  par  Ed. 
Prévereaud  (in-18.  Palmé).  —  Souvenirs  d'hier  et  d'autrefois,  par  Mlle  Alph. 
Karr  (in-18,  Th.  Olmer).  —  Etudes  sur  l'éloquence  attique,  par  J.  Girard 
(in-18,  Hachette).  —  Confucius,  essai  historique,  par  un  missionnaire  (in-18, 
Challamel).  —  Souvejiirs  de  Mtne  de  Caylus,  par  de  Lescure  (nouvelle  collec- 
tion Jannet,  in-18,  Lemerre).  —  Histoires  des  Institutions  de  l'Auvergne,  par 
H.  F.  Rivière  (2  vcd.  in--8,  Marescq).  —  Les  premières  années  de  la  Cochin- 
chine  colonie  française,  par  P.  Vial  (2  vol.  in-i2,  Challamel).  —  La  dépêche  du 
20  août  1870  du  Maréchal  Bazaine  au  Maréchal  de  Mac-Mahon,  par  le  colonel 
Stollcl  (in-8,  Lachaud). 

Publications  annoncées.  —  La  libération  du  territoire  en  1818.  Etude  rétros- 
pective sur  les  traités  de  1815,  par  M.  Creix  (in-12).  —  Dix  aiis  de  l'histoire 
d'Allemagne.  Frédéric-Guillaume  IV  et  M.  de  Bunsen,  par  M.  Saint-René  Tail- 
landier (in-8).  —  Correspondance  de  P.  J.  Proudhon  (8  vol.  in-8). 

Ventes.  —  Bibliothèque  liu  vicomte  H.  A.  du  Bois  de  Beauchesne,  com- 
posée principalement  d'ouvrages  sur  la  Révolution.  Vente  par  Bachelin,  les 
3  et  7  novembre,  8o7  numéros. 

Bibliothèque  de  feu  M.  E^'ouard  de  Laplane  (de  Sisteron)  et  de  feuM.  Henri 
de  Laplane  (de  Saint-Omer).   Vente  par  Chossonnery,   les  0-H    novembre. 

Bibliothèque  de  feu  .M.  Edouard  Frère.  Vente  à  Rouen  par  Ch.  Metcrie,  les 
7-1  o  novembre.  Visenot, 
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QUESTIONS    ET    RÉPONSES 


QUESTIONS. 

Richard  Cœur-de-Llon  et 
Ferry  III.  —  Le  duc  Ferry  III  de 
Lorraine  s'était,  suivant  les  uns,  attiré 
la  haine  de  certains  seigneurs  pour 
avoir  réprimé  leurs  abus,  suivant 
d'autres,  il  avait  inspiré  une  jalousie 
très-justiliée  à  Adrien  des  Armoises. 
Un  jour  qu'il  chassait  dans  la  forêt 
de  Haye,  il  fut  entouré  par  des  con- 
jurés qui,  après  lui  avoir  bandé  les 
yeux  et  fait  faire  de  nombreux  dé- 
tours pour  le  désorienter,  le  condui- 
sirent dans  le  château  de  Maxéville. 
Ferry  y  était  prisonnier  depuis  cinq 
ans  et  toutes  les  recherches  de  sa 
femme,  Marguerite  de  Navarre,  avaient 
été  infructueuses,  quand  uu  orage 
ayant  abîmé  la  toiture  de  la  tour  où 
il  était  enfermé,  il  devint  urgent  de 
faire  venir  un  couvreur  qui  était  de 
Nancy  et  avait  nom  Petit  Jehan.  Le 
duc  était  fort  aimé  de  son  peuple  et 
l'on  avait  composé  sur  son  étrange 
disparition  une  sorte  de  complainte 
qui  était  très-répandue.  Petit  Jehan, 
tout  en  travaillant,  se  mit  à  la  chan- 
ter. Le  duc  reconnut  qu'il  avait  là  un 
ami,  parvint  à  entrer  en  communica- 
tion avec  lui  et  se  tit  reconnaitre  du 
couvreur  auquel  il  remit  son  anneau. 
Aussitôt  Petit  Jehan  retourna  à 
Nancy,  apprit  l'heureuse  nouvelle  à 
la  duchesse,  et  le  sire  de  Tillon,  à  la 
tête  de  dix  cavaliers,  se  rendit  en 
toute  hâte  à  Maxéville  et  délivra  son 
seigneur.  Voilà  dans  le  moins  de 
mots  possible  le  cmneux  épisode  que 
M.  Beaupré  a  raconté  avec  beaucoup 
de  détails  dans  une  brochure  extrê- 
mement intéressante.  Est-ce  que  cet 
épisode  n'aurait  pas  été  pour  quelque 
chose  dans  l'histoire  de  Richard 
Cœur-de-Lion  et  de  Blondel?  Je  serai 
tenté  de  le  croire,  si  comme  on  le 
prétend,  c'est  seulement  dans  une 
chroniqiie  anglaise  écrite  en  14o5  et 
citée  par  Fauchet,  que  l'on  raconte 
pour  la  premièi'e  fois  le  dévouement 
de  Blondel.  Je  voudrais  donc  savoir 
si  l'on  trouve  plus  anciennement  trace 
de  ce  récit  et  quels  sont  les  plus 
vieux  écrivains  qui  l'ont  rappelé. 
Th.  p. 


Les     eolounes    du    cloitre 
des  eordeliers  de  Coudom. 

—  L'abbé  Monlezun,  parlant  du  sé- 
jour de  Charles  IX  et  de  Catherine  de 
Médicis  à  Condom  en  1564  (Histoire 
de  la  Gascogne,  t.  V,  p.  306),  dit  en 
note  :  «  La  cour  de  France  y  admira 
la  beauté  des  édifices  religieux,  et 
surtout  des  couvents  des  Jacobins  et 
des  Cordeliers.  Il  y  avait  huit  cloî- 
tres aux  Jacobins  et  deux  aux  Corde- 
liers, et  dans  les  deux  maisons  le 
cloître  principal  était  de  marbre.  A 
celui  des  Cordeliei's,  on  remarquait 
quatre  grosses  colonnes  qu'on  croyait 
de  jaspe.  Catherine  de  Médicis  les 
envia,  comme  elle  envia,  dit-on,  plus 
tard,  les  magnitiques  verrières  de  la 
métropole  d'Auch.  Elle  les  demanda 
aux  consuls  qui  les  tirent  enlever,  en 
s'obligeant  à  indemniser  les  moines. 
Mais  leurs  successeurs  n'ayant  pas 
voulu  ratifier  leur  engagement,  il 
s'ensuivit  entre  la  ville  et  les  religieux 
un  long  et  dispendieux  procès  qu'un 
accord  termina  en  1G27.  Les  Corde- 
liers obtinrent  mille  francs.  Du  reste, 
on  ignore  ce  que  devinrent  les  pré- 
cieuses colonnes.  Les  uns  veulent 
qu'elles  aient  été  placées  au  château 
de  Charabord,  mais  dans  un  état  de 
mutilation.  (Je  ne  trouve  rien  à  ce 
sujet  dans  l'excellente  monographie 
de  M,  L.  de  La  Saussaye,  de  l'Insti- 
tut: Le  château  de  Chambord,  10^  édi- 
tion, in-8,  1865.)  Suivant  d'autres,  on 
les  voit  au  Louvre.  »  —  Quelqu'un  se- 
rait-il en  mesure  d'ajouter  à  ce  récit 
quelques  éclaircissements?  Ou  faut-il 
se  résoudre  à  ignorer  à  jamais  ce  que 
sont  devenues  les  colonnes  dites  de 
jaspe  qui  tentèrent  Catherine  de  Mé- 
dicis ?  Serait-il  possible  aussi  de  savoir 
sur  quoi  repose  cette  assertion  del'abbé 
Monlezun,  que  Catherine  eut  envie 
d'emporter  les  verrières  de  la  cathé- 
drale d'Auch  ?  T.  DE  L. 

Sur   M.   de    Salvoyson.    — 

Brantôme  {Grands  capitaines  français, 
tome  IV  de  l'édition  Lalaune,  p.  97) 
dit  :  «  Or,  parlons  ast'heure  de  ce 
brave  M.  de  Salvoyson,  qui  a  esté 
en  son  temps  un  aussi  bon,  vail- 
lant, sage  et  fortuné  capitaine  que 
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Roy  de  Franci',  ayt  eii  ;  et  s'il  ne 
lust  mort  si  tost  comm'il  lit,  il  eust 
fait  parler  de  luy,  et  à  gorge  bien  dés- 
ployée.»  Branlùme  fournit  beaucoup 
de  détails  (jusq\i';i  la  page  120)  sur  ce 
personnagCjauipiel,  tant  il  était  habile 
et  heureiix  dans  ses  expéditions,  on 
donnait  pour  inséparable  compagnon 
et  dévoué  protecteur  un  esprit  fami- 
lier, mais  il  n'en  fournil  pas  encore 
autant  que  j'en  voudrais,  et  je  trouve 
qu'il  a  eu  tort  de  s'écrier  :  «  Or  c'est 
assez  parlé  de  ce  giMnd  capitaine  M.  de 
Salvoyson.  »  Où  trouverai-je  les  ren- 
seignements qui  manquent  au  l'écit 
de  Brantôme  ?  Quels  sont  les  his- 
toriens autres  que  B-iyvin  de  Vil- 
lars,  Biaise  de  Monluc  et  F.  A. 
de  Thou,  qui  ont  mentionné  les  hauts 
faits  de  ce  héros  si  oublié  ?  Quelle 
était  donc  la  mauvaise  action  commise 
par  le  jeune  Savoyson  qui  l'obligea, 
selon  de  Thou  (livre  XV)  à  s'enfuir 
en  cette  Italie  où  il  devait  tant  se 
distinguer  ?  Notons  que  de  Thou  s'est 
trompé  en  écrivant  i[ue  ce  capitaine 
était  de  Périgord,  d'une  maison  noble, 
mais  pauvre.  La  famille  Lezir  de 
Savoyson  ou  Salveson  appartenait 
non  au  Périgord,  mais  au  Quercy,  et 
tirait  ?ou  nom  du  hameau  de  Salvoy- 
son, situé  au  nord  de  Catus,  chef-lieu 
du  canton  de  l'arrondissement  de 
Cahors.  T.  de  L. 

t.«i  Maître  des  sentences. 

—  Il  parait  que  je  me  suis  bien 
mal  expliqué  {Polyhiblion  du  mois 
d'août,  p.  130).  Je  sais  depuis  long- 
temps que  l'on  désigne  Pierre  Lom- 
bard par  le  nom  de  Maitre  des  sen- 
tences ,  et  ce  n'est  pas  cela  qui 
faisait  l'objet  de  ma  demande  ;  je 
désirerais  seulement  savoir  quel  est 
le  passage  du  Liber  sententiarum 
auquel  Gamer  fait  allusion.  Ce  pas- 
sage je  n'ai  pas  su  le  trouver  dans 
l'ouvrage  dont  il  s'agit,  si  M.  G.  K.  H. 
a  été  plus  heureux,  je  le  i)rie  de  me 
le  dire.  (V.  FoJybiblion  de  septembre, 
p.  200.) 

Coup  d'oeil  d'un   vieillard. 

—  Quel  est  le  véritable  nom  de  l'au- 
teur d'un  livre  intitulé  ;  Coup  d'œil 
d'un  vieillard  sur  les  phases  diverses 
de  la  vie  humaine,  par  Jelom,  car  ce 
nom  m'a  tout  l'air  d'un  i)seudonyme. 
Cet  ouvrage,  édité  on  18o4,  par  Bon- 
naul ,    unprinieur   à   Genève ,    rue 


Verdaiae,  était  aussi  en  vente  à  Paris, 
à  la  librairie  protestante  de  Grassart, 
1 1 ,  rue  de  la  Paix.  L'exemplaire  que  je 
possède  a  été  acheté  sur  les  quais; 
la  dédicace  manuscrite  a  été  coupée 
en  partie  ;  j'ai  cependant  encore  pu  y 
lire  le  nom  de  M.  Juillerat,  pasteur. 
C'est  évidemment  là  l'oeuvre  d'un 
protestant  ? 

Théodomir  Geslai.\, 

La  méthode  d'enseigne- 
ment mutuel.  —  Quels  sont  les 
ouvrages  spéciaux  qui  ont  traité  des 
inconvénients  de  la  méthode  d'ensei- 
gnement mutuel  ?  T. 


REPONSES. 


Pétrarque  et  l'Université 
del*aris.  —  Muratori,  qui  parle  du 
triomphe  de  Pétrarque  {Annali,t.  VIII, 
p.  II,  p.  8), ne  dit  rien  de  la  prétendue, 
invitation  que  l'Université  de  Paris 
aurait  adressée  au  poëte.  Ginguéné 
ne  ditrien  non  plus  de  cepoitit  [Hist. 
lut.  d'I(alie,iome  II,  p.  360).  Sismondi 
répète  l'assertion  de  l'abbé  de  Sade. 
Cette  as-^erlion,  comme  le  dit  M.  T.  de 
L.,  ne  repose  que  sur  une  phrase  de 
Pétrarque,  phrase  dont  j'emprunte 
la  traduction  à  M.  l'abbé  Fuzet 
(Pétrarque,  ses  voyages,  ses  amis,  son 
repentir,  p.  99). «  Le  fait  n'est  pas  long 
à  raconter,  mais  il  est  merveilleux. 
Aujourdhui,  vers  la  troisième  heure, 
on  m'a  apporté  des  lettres  du  Sénat 
où  je  suis  instamment  prié  de  me 
rendre  à  Rome  pour  y  recevoir  la 
couronne  du  poëté  (Pétrarque  oublie 
de  dire  iju'il  avait  fait  beaucoup  de 
démarches  pour  obtenir  cet  honneur). 
Aujourd'hui  encore,  vers  la  dixième 
heure  j'ai  reçu  la  même  invitation  de 
l'illustre  Robert,  chancelier  de  l'Uni- 
versité de  Paris,  mon  compatriote  et 
mon  ami.  Il  m'engage  par  les  raisons 
les  ])lus  ilatteuses  à  me  reudre  à 
Paris .  »  Ce  n'est  pas  dire  que  l'Uni- 
versité se  soit  en  rien  associée  à  la  cour- 
toisie d'un  ami  du  poëte  dont  la 
démarche  pouvait  être  individuelle  et 
avoir  peut-être  été  provoquée  par 
l'amant  d«!  Laurelui-;iiêm'!,  à  ce  tte 
époque  très-friand  de  renommée. 
Th.  p. 
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I^es  titres  d'Excellence  et 
de  Monsei^neui*  donnés  aux 
évèques  (Xlf,  1 97).  —  L'Ei^lise,  qui 

a  gardé  si  longtemps  les  formes  polies 
de  la  société  romaine,  a  conservé 
pour  ses  évèques  le  trnîit  des  qualifi- 
cations pompeuses.  Elles  faisaient  al- 
lusion à  leurs  h:uites  positious,  aux 
vertus  qu'elles  supposaient,  au  carac- 
tère de  paternité  spirituelle  qui  dis- 
tinguait l'épiscopat  de  toutes  les  ma- 
gistr.itnres  séculières. 

Les  qualifications  étaient  do  style, 
à  ce  point  que  même  en  s'adressant 
à  des  évèques  hérétiques,  saint  Augus- 
tin leur  donnait  celle  de  Sanctissimus. 
L'époque  mérovingienne  reste  fidèle 
à  cette  tradition  :  on  y  donne  aux 
évèques  les  titres  de  Sanctissimus  pra- 
ter,  vir  apostolicus,  Papa  ;  en  leur 
parlant  on  dit:  Sanctitas  vestra.  Au 
dixième  siècle,  on  trouve  surtout: 
Paternitas  vestra,  et  pour  ceux  qui 
joignaient  à  leurs  prélatures  quelque 
dignité  féodale,  Celsitudo  vestra.  Ce- 
pendant la  qualification  de  Domimis, 
Bomnus,  semble  être  au  moins  aussi 
ancienne  que  les  autres,  quoiqu'elle 
ne  soit  devenue  rigoureusement  d'éti- 
quette que  vers  ie  treizième  siècle, 
accolée  à  cette  autre  :  Illustrissimus  et 
reverendissimus  in  Christo  Pater,  Domi- 
nus  N...,  qui  est  encore  employée. 

Dès  qu'on  a  parlé  et  écrit  en  fran- 
çais, on  a  dit  naturellement  monsei- 
gneur. Le  titre  de  Bominus  doit  avoir 
été  en  usage  dès  l'origine.  L'Ecriture 
en  fournit  un  exemple  qui  a  dû  être 
imité.  Anne,  mère  de  Samuel,  parlant 
du  grand  prêtre  Héli  dit  :  Domine  mi. 
Les  plus  anciens  ordres  religieux,  les 
Bénédictins  et  les  Chartreux,  ont  em- 
ployé cette  qualification  dès  les  temps 
les  plus  reculés.  Elle  correspondait  à 
l'idée  pleine  de  respect  que  les  popu- 
lations chrétiennes  se  faisaient  du 
sacerdoce.  Aussi,  au  treizième  siècle, 
est-elle  commune  à  tous  le?  prêtres, 
évèques  ou  non .  Au  quatorzième 
siècle,  le  titre  de  Monseigneur  est 
réservé  aux  prélats  et  aux  chanoines. 
Les  simples  curés  ont  celui  àQmonsieur. 
Dans  certains  pays,  les  vicaires  géné- 
raux qui  participent  à  la  personnalité 
ép'iscopale  ont  encore  le  titre  de  Mon- 
seigneur :  ainsi  en  Belgique. 

En  France,  au  moment  où  la  Cour 
donna  le  bon  ton.  on  dit  simplement 
monsieur,  comme  le  roi  pour  réserver 


le  titre  de  monseigneur  aux  princes  du 
sang.  Mais,  en  leur  parlant,  on  dit 
toujours  monseigneur,  excepté  les  prin- 
ces qui  di-aient  :  monsieur  l'Evéque. 

Quant  à  la  qualification  d'Eaîce/Zence, 
on  n'en  cite  qu'un  exemple  — celui  des 
archevêques  de  Reims.  Mais  elle  s'ap- 
pliquait à  leur  qualité  toute  politique 
et  séculière  en  quelque  sorte  de  pre- 
miers pairs.  Le  Protopairie  fut  un  de 
leurs  privilèges  dès  l'origine  de  l'ins- 
tiiution. 

On  peut  consulter  sur  cette  question 
les  positions  de  la  thèse  pour  l'Ecole 
des  Chartes  soutenue  par  M.  A.  Don- 
cœur  en  1869,  S.  M. 

—  Ce  n'est  que  depuis  peu  de 
temps  qu'en  parlant  d'un  évêque 
on  fait  précéder  sou  nom  du  titre 
de  Monseigneur.  C'est  par  une  er- 
reur de  même  genre  que  l'on  dit  : 
Monseigneur  le  couite  de  Cham- 
bord,  monseigneur  le  comte  de 
Paris.  Il  faudrait  dire  monsieur,  tant 
que  l'on  ne  s'adresse  pas  directement 
à  ces  hauts  personnages.  L'esprit  de 
déférence,  en  soi-même  très-louable, 
qui  a  porté  à  placer  le  mot  de  monsei- 
gneur où  il  ne  devrait  pas  être,  a  sans 
doute  aussi  suggéré  la  pensée  d'em- 
ployer le  titre  :  Votre  Grandeur,  et 
inspiré  l'idée  toute  nouvelle,  et  dont 
je  ne  connais  d'autre  exemple  que 
celui  que  M.  H.  G.  a  rappelé,  de 
qualifier  un  évêque  d'Excellence.  — 
'Tous  les  anciens  dictionnaires  que 
j'ai  consultés  confirment  ce  que  je 
disais  en  tête  de  ces  lignes,  et  répè- 
tent à  peu  près  la  défiaition  de  Fure- 
tière  ;  «  Monseigneur,  subs.  masc, 
titre  d'honneur  et  de  respect  dont  on 
use  lorsqu'on  escrit  ou  qu'on  parle  à 
des  personnes  fort  qualifiées.  »  Je  crois 
qu'il  n'y  eut  guère  d'exception  à  cette 
règle  que  sous  Louis  XIV,  où  l'on  ap- 
pela Monseigneur  le  premier  fils  de 
France  qu'anlérieurementon  ne  nom- 
mait que  Monsieur  le  Dauphin.  C'est 
sans  doute  par  une  réminiscence  de 
cet  usage  que  beaucoup  de  personnes 
désignent  M.  le  comte  de  Chambord 
par  le  seul  mot;  Monseigneur. 
Th.  p. 

De  Fauteur  des  poésies 
pliiiosopliiques  (XII,  2d4).  —  Le 
nom  de  L.  Ackermann  n'est  nulle- 
ment un  pseudonyme  comme  le  sup- 
pose M.  Jouin  (XII,  202),  il  ne  cache 
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aucun  mystère.  Il  dé-igneMme  L.  Ac- 
krrmann  veuve  d'un  aniiileProudhon, 
que  Sainte-Beuve  a  nommé  dans  son 
étude  siu"  le  célèbre  socidiste.  On 
chercherait  en  vain,  dans  les  circons- 
tances de  sa  vie,  qui  a  toujours  été 
calme  et  heureuse,  l'explication  des 
cris  désespérés  et  des  blasphèmes  qui 
remplissent  ses  derniers  vers.      Z. 

—  Tout  ce  que  j'ai  pu  savoir  sur 
cette  femme  poëte  (car  c'est  bien  une 
femme)  se  borne  à  peu  de  choses. 
M""  Louise-Victoire  Choquet ,  dame 
Ackermann,  est  née  en  1813.  Elle 
habite  Nice,  où,  dès  1861,  elle  publia 
un  recueil  de  vers.  C'est  à  propos  de 
ce  livre  que  Sainte-Beuve  lui  consa- 
cra un  de  ses  nombreux  articles  ;  il 
paraît  qu'il  aimait  beaucoup  le  talent 
de  «  cette  solitaire,  »  car  il  en  parle 
en  termes  ôlogieux.  Espérons  qu'il 
n'en  serait  pas  de  même  si  ce  critique, 
dont  les  idées  religieuses  sont  cepen- 
dant bien  connues,  avait  lu  les  Poésies 
philosophiques.      TuÉODOiiin  Geslain. 

Le  drapeau  blanc  seul  dra- 
peau national  (XII,  64).  —  C'est 
le  28  juillet  1830,  au  milieu  des  trois 
journées,  que  le  général  Sébastian! 
prononça  ces  paroles  :  Il  n'y  a  de  na- 
tional que  le  drapeau  blanc.  Il  était 
onze  heures  du  soir.  Les  députés, 
réunis  pour  la  seconde  fois  ch-z 
M.  Audry  de  Puja-aveau,  y  donnaient 
encore  le  spectacle  de  leurs  incerti- 
tudes et  de  leur  impuisssance.  M.  Sé- 
bastiani  s'y  montra  plus  que  jamais 
partisan  de  l'ordre  légal.  «JNous  né- 
gocions, messieurs,  disait-il  ;  notre 
rôle  est  ici  celui  de  médiateurs,  et 
nous  n'avons  même  plus  la  qualilé 
de  députés.  »  C'est  alors  que  MM.  de 
Lafayette,  Laffite,  Audry  de  Puyav- 
veau,  dt^  Laborde  s'écrièrent  tous  qu'il 
fallait  diriger  les  elforts  lu  peuple, 
s'associer  à  ses  périls,  adopter  son 
étendard.  M.  Guizot  restait  silencieux 
et  immobile,  M.  Méchin  laissait  percer 


dans  Tt-xpressioii  de  son  vi-age  son 
mécontentement  et  son  embarras. 
Quant  à  M.  Sébastian!,  il  n'eut  pas 
plutôt  entendu  parler  du  drapeau 
tricolore  ,  que ,  se  levant  avec  les 
signes  de  la  plus  grande  anxiété,  il 
déclara  que,  pour  son  compt(;,  il  ne 
pouvait  prendre  part  à  de  semblables 
discussion^,  et  qu'il  n'y  avait  de  dra- 
peau national  que  le  drapeau  blanc. 
Puis,  s' adressant  à  M.  Méchin  :  o  Venez- 
vous?  »  lui  dit-il,  et  ils  sortirent.  Les 
autres  députés  ne  tardèrent  pas  à  les 
suivre,  et,  sans  rien  conclure,  on  se 
donna  rendez-vous  chez  M.  Laffilte 
pour  six  heures  du  matin. 

Le  surlendemain,  les  députés  réunis 
au  Palais-Bdurbon,  venaient,  sur  la 
proposition  de  M.  Hyde  de  Neuville, 
de  nommer  cinq  commissaires,  char- 
gés de  proposer  des  mesures  propres 
à  concilier  tous  les  intérêts  et  à  mettre 
en  paix  toutes  les  consciences,  et  ils 
avaient  choisi  MM.  Augustin  Périer, 
Sébastian!,  Guizot,  Delessert,  Hyde 
de  Neuville. 

Au  bout  de  quelques  heures,  les 
commissaires  repirurent.  Le  général 
Sébasti.mi  rendit  compte  de  la  manière 
dont  ils  avaient  accompli  leur  mission, 
el  lui  (}ui,  l'avant-veille,  av.nt  pro- 
noncé ces  mots  :  Il  n'y  a  de  national 
que  le  drapeau  blanc,  rédigea  de 
concert  avec  Benjamin  Constant  la 
déclaration  suivante  : 

a  La  réunion  des  députés  actuel- 
ce  lement  à.  Paris  a  pensé  qu'il  était 
«  urgent  de  prier  S.  A.  H.  le  ducd'Or- 
«  léans  de  se  rendre  dans  la  capitale 
«  pour  y  exercer  les  fonctions  de  lieu- 
«  tenant-général  du  royaume,  et  de 
((  lu!  exprimer  le  vœu  de  conserver 
«  la  cocarde  tricolore.  Elle  a  de  plus 
«  senti  la  nécessité  de  s'occuper  sans 
c(  relâche  d'assurer  à  la  France  dans 
«  la  prochaine  session  des  Cliamijres 
0  toutes  les  garanties  indispensables 
ce  pour  la  pleuie  et  entière  exécution 
<(  de  la  Charte.  »  X. 
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579  p.  Prix  :  15  fr.  —  La  Fille  du  bandit,  scènes  et  mœurs  de  l'Espagne  contemporaine, 
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illustrées  par  E.  iMorel.  Paris,  Dentu,  1875.  In-12  de  vi-160  p.  Prix  :  2  fr. 

IVouvelle  collection  à  l'usage  de  la  jeunesse.  Paris,  Hachette.  Vol, 
in-8,  raisin,  illustrés,  à  5  fr.  —  I.  La  Terre  de  Servitude,  par  H.  Stanley,  auteur 
de  :  Comment  j'ai  retrouvé  Livingstone,  ouvrage  traduit  de  l'anglais  avec  l'autorisa- 
tion de  l'auteur,  par  J.  Levoisin,  et  illustré  de  21  gravures  dessinées  sur  bois  jjar 
P.  Philippoteaux.  —  II.  iVous  autres,  par  J.  Girardin,  auteur  des  Braves  gens, 
avec  182  gravures  dessinées  sur  bois  par  E.  Bavard.  —  III,  La  Fille  de  Carilès,  par 
M"'  Colomb,  avec  101  gravures  dessinées  sur  bois  par  Adrien  Marie. 

Oibliotlièque  illustrée  de  Hlame.  Tours,  Alfred  Mame  &  fils.  Vol.  gr.in-8 
à  3  fr.  25,  aveo  4  gravures  sur  bois.  — I.  Les  premiers  apôtres  des  Gaules,  ou  histoire 
de  ï introduction  du  christianisme  dans  notre  pays,  par  l'abbé  Etienne  Georges  (de 
Troyes),  385  p.  —  II.  La  jeunesse  du  grand  Condé,  d'après  les  sources  imprimées  et 
manuscrites,  par  M.  Jules  Gourdault,  332  p. 

Bibliothèque  des  merveilles,  Paris,  Hachette.  Vol.  gr.  in-18  Jésus,  à  2  fr.  25. 

—  I.  Les  merveilles  du  dévouement,  par  Michel  M.vsson,  avec  14  grav.  par  P.  Philip- 
poteaux. —  II.  Vamour  maternel  chez  les  animaux,  par  Ernest  Menadlt,  avec  78 
vig.,  par  A.  Mesnil.  —  III.  Les  Fossiles,  par  Gaston  Tissândjer,  avec  133  vignettes 
sur  bois  par  Delahaye,  Gilbert,  &c.  —  IV.  Le  Fer,  par  Jules  Garnier,  avec  70  grav. 
sur  bois  par  A.  Jahandier,  Taylor,  etc. 

Bibliothèque  rose  Illustrée.  Paris,  Hachette.  Vol.  gr.  in-18  Jésus,  à  2  fr.  25. — 
I.  Histoire  de  mes  amis,  par  Amédée  Achard.  —  IL  Les  Poches  de  mon  oncle,  par 
M""  de  Stolz.  —  III.  La  petite  fille  aux  Grand' Mères,  par  M""  GuizOT  de  Witt.  —  En 
congé,  par  Mlle  Zénaïde  Fleuriot.  —  V.  Bigarette,  par  Mlle  Zénaïde  Fleuriot.  — 
VI.  Les  deux  enfants  de  Saint-Domingue,  par  Mlle  Julie  Gouraud. 

Moins  nombreuses  peut-être  que  de  coutume, les  publications  illustrées 
nous  offrent  cependant  cette  année  des  spécimen  remarquables,  dignes, 
sous  tous  rapports,  des  maisons  d'où  ils  sont  sortis.  Le  Jésus-Christ,  de 
M.  Louis  Veuillot;  Y  Histoire  du  costume^  de  M.  Quicherat  ;  le  Dix-Hui- 
tième siècle,  de  M.  Paul  Lacroix  ;  le  La  Fontaine^  édité  par  M.  Mame, 
sont  d'admirables  produits  de  notre  art  typographique  qui,  s'enrichissant 
DÉCEMBRE  1874.  T.     Xlt,  23. 
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de  toutes  les  découvertes  modernes,  arrive  à  une  perfection  qui  ne 
saurait  être  dépassée,  sans  pour  cela  qu'on  sorte  des  conditions  de  prix 
les  plus  modérées.  On  trouvera,  soit  dans  la  revue  rapide  qui  va  suivre, 
soit  dans  les  articles  spéciaux  consacrés  à  certains  ouvrages,  des  indi- 
cations qui  pourront  servir  à  se  guider  et  à  fixer  son  choix. 

M.  Marne,  qui  a  déjà  publié  et  publie  encore  avec  la  plus  louable  per- 
sévérance tant  de  bons  ouvrages  pour  la  jeunesse,  et  qui  a  montré  par 
son  exemple  que  les  bons  livres  ne  nuisent  point  aux  bonnes  affaires, 
travaille  à  la  fois  pour  les  parents  et  les  enfants,  et  sait  unir  le  beau  au 
bon.  Sa  splendide  collection  des  chefs-d'œuvre  de  la  littérature  fran- 
çaise, où  il  a  déjà  donné  les  Oraisons  funèbres  de  Bossuet,  les  Carac- 
tères de  La  Bruyère,  les  Pensées  de  Pascal,  la  Chanson  de  Rolland,  etc., 
vient  de  s'enrichir  des  fables  de  La  Fontaine.  Une  exécution  matérielle 
irréprochable  rehausse  la  perfection  littéraire  de  l'œuvre.  Dans  ce 
nouveau  volume,  à  côté  de  caractères  d'une  netteté  admirable,  disposés 
avec  une  harmonieuse  régularité,  il  faut  louer  de  charmantes  eaux- 
fortes  qui  illustrent  véritablement  les  fables,  bien  autrement  que  des 
caricatures.  Tout  a  été  dit  sur  La  Fontaine,  et  l'on  profite  plus  à  le  lire 
qu'à  entendre  discourir  sur  lui.  Cependant,  on  peut  toujours  parler  de  lui 
sans  se  répéter,  tant  il  y  a  de  choses  dans  ses  petits  poèmes  inimitables. 
M.  Poujoulat  lui  a  consacré  deux  substantielles  et  excellentes  notices  : 
l'une  sur  sa  vie,  l'autre  sur  ses  Fables.  Il  fait  bien  ressortir  le  contraste 
frappant  qui  existe  entre  le  grand  siècle  et  le  nôtre,  lorsqu^il  montre 
La  Fontaine  revenant  publiquement  à  Dieu  après  une  vie  qui  n'avait 
pas  été  exempte  de  scandales,  et  mourant  pénitent,  un  cilice  sur  le  corps, 
tandis  que  de  nos  jours  on  dresse  un  piédestal  à  ceux  qui  meurent  en 
méconnaissant  leur  propre  dignité  et  eu  insultant  la  divinité.  Il  dit  plus 
loin,  avec  beaucoup  de  raison  :  «On  a  coutume  de  donner  les  Fables  aux 
enfants.  Nous  ne  disons  pas  qu'on  a  tort,  car  La  Fontaine  est  pour  eux 
un  ami;  mais  il  leur  serait  difficile  de  bien  le  goûter,  de  bien  le  com- 
prendre... Rien  n'est  plus  faux  que  de  prétendre  que  la  lecture  des 
fables  convient  surtout  aux  enfants.  Ce  n'est  pas  à  cet  âge  qu'il  est 
donné  de  saisir  le  sens  complet  et  toutes  les  beautés  de  semblables 
productions.  »  Une  table  alphabétique,  commode  pour  les  recherches, 
termine  ce  magnifique  volume. 

—  Le  Dix -Huitième  siècle  de  M.  Paul  Lacroix  sera  apprécié  dans  notre 
prochaine  livraison  d'une  manière  plus  complète  et  plus  sérieuse  que 
nous  ne  pouvons  le  faire  aujourd'hui.  Le  sujet  indique  assez  ce  que  doit 
être  le  livre  :  assurément  il  n'est  pas  de  ceux  qu'on  puisse  mettre  entre 
toutes  les  mains.  Cette  réserve  faite  —  et  sous  bénéfice  des  observa- 
tions qui  pourront  être  présentées  quant  aux  appréciations  de  l'auteur, 
—  nous  devons  louer  la  splendide  exécution  typographique  et  le  luxe 
incomparabl'  des  illustrations.    C'est   un  volume    qui   sera  recherché 
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comme  une  curiosité,  et  qui,  avant  le  jour  de  l'an,  sera  devenu  une 
rareté. 

—  M.  Louis  Figuier,  l'infatigable  vulgarisateur  qu'on  connaît,  ne 
laisse  jamais  passer  une  année  sans  nous  donner  quelques-uns  de  ces 
beaux  volumes  qui  ornent  toutes  nos  tables  et  qui  servent  de  pâture 
à  tant  déjeunes  intelligences.  Voici  les  Merveilles  de  Vindustrie,  ouvrage 
rempli  d'illustrations,  imprimé  sur  deux  colonnes,  et  qui  nous  expose, 
avec  les  détails  les  plus  circonstanciés,  tout  ce  qui  est  relatif  aux  indus- 
tries du  sucre,  du  papier,  des  cuirs,  des  peaux.,  du  caoutchouc  et  de  la 
giitta-percha,  enfin  de  la  teinture.  Dire  tout  ce  qu'il  y  a  de  faits,  de  notions 
instructives,  de  renseignements  variés  dansées  pages  si  bien  remplies, 
serait  impossible.  Mieux  vaut  renvoyer  au  livre  lui-même,  qu'on  lira 
avec  autant  de  plaisir  que  de  profit,  et  dont  les  gravures,  remarquable- 
ment exécutées,  feront  accepter  de  la  jeunesse  des  détails  parfois  un 
peu  arides.  Ajoutons  que  les  cuirs  et  les  peaux  ont  permis  d'introduire 
toute  une  ménagerie  en  chair  et  en  os,  ce  qui  ne  gâte  rien  à  l'affaire . 

—  Nous  avons  déjà  entretenu  nos  lecteurs  du  Journal  de  la  Jeunesse., 
commencé  en  1873  par  la  maison  Hachette,  et  qui  réunit  toutes  les 
conditions  de  talent,  d'intérêt,  de  variété,  de  luxe  que  peut  présenter 
un  recueil  de  ce  genre.  Les  deux  volumes  de  1874  ne  le  cèdent  en  rien 
à  leurs  devanciers.  Nous  y  trouvons  d'attrayantes  nouvelles,  telles 
que  :  En  conyé,  par  M^^^  Z.  Fleuriot  ;  La  fille  aux  pieds  nus,  imité  de 
l'allemand,  par  M.  J.  Grourdault  ;  La  fille  de  Carilès,  par  M"^  Colomb  ; 
Nous  autres,  par  M,  J.  Girardin,  que  nous  retrouverons  plus  loin  dans 
des  publications  séparées  (on  nous  dit  que  la  Fille  aux  pieds  nus  a  paru 
aussi  en  un  beau  volume  in-4).  Citons  encore  la  Terre  de  Servitude,  de 
Stanley^  publiée  aussi  à  part,  et  La  dette  de  Ben  Aïssa,  par  M"*'  Marie  Ma- 
réchal. Aux  renseignements  pratiques  les  plus  utiles  et  les  plus  variés, 
aux  notions  scientifiques  mises  à  la  portée  de  tous,  on  a  ajouté,  dans 
les  deux  nouveaux  volumes  :  une  série  d'articles  intitulés  :  A  travers  la 
France, -oxiQ  autre  sur  les  Tuileries  qI  les  environs  de  Paris  ;  une  rewne 
du  mois  et  un  calendrier  mensuel.  Il  est  à  désirer  que  l'élément  histo- 
rique et  descriptif  s'introduise  de  plus  en  plus  dans  le  Journal  de  la 
Jeunesse,  et  nous  voudrions  qu'on  y  fît  une  plus  grande  place  à  l'élé- 
ment religieux, 

— Nous  avons  à  annoncer  une  nouYeWe  Histoire  de  Jeanne  d'Arc,  écrite 
au  point  de  vue  catholique.  Il  n'y  en  aura  jamais  trop.  «  M.  Alexandre 
Guillemin,  dit  M.  Rastoul,  avait  consacré  de  longues  années  à  étudier 
et  à  chanter  l'héroïne  du  quinzième  siècle  ;  plus  il  l'avait  étudiée,  plus 
il  l'avait  aimée  et  admirée,  plus  il  s'était  convaincu  de  la  divinité  de 
sa  mission  et  de  la  sainteté  de  sa  vie.  Indigné  de  ce  que,  sciemment 
ou  non,  des  écrivains  qui  affectaient  de  rendre  hommage  à  Jeanne, 
arrivaient  à  nier  sa  mission  divine,  il  avait  voulu  établir  la  divinité  de 
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cette  mission.  Il  aurait  été  regrettable  que  la  dernière  œuvre  d'un 
chrétien  zélé,  le  couronnement  de  ses  patientes  études  sur  Jeanne,  fût 
perdu.  »  Chargé  de  revoir  et  de  compléter  cette  œuvre,  M.  Rastoul  a 
maintenu,  autant  qu'il  Ta  cru  possible,  le  travail  do  M.  Guillemin.  Il 
a  substitué  toutefois  à  la  forme  adoptée  par  l'auteur  primitif,  qui  était 
celle  d'un  mémoire  judiciaire,  la  forme  narrative,  qu'il  a  jugé  plus 
intéressante.  Il  a  fait  pour  cela  quelques  additions,  en  s'aidant  des 
récents  historiens  de  Jeanne  d'Arc.  Le  livre  se  présente  sous  l'aspect 
d'un  ouvrage  d'étrennes  et  de  vulgarisation,  et  c'est  à  ce  titre  que 
nous  lui  donnons  place  dans  cette  revue  d'ensemble.  Mais  le  mémoire 
de  M.  Guillemin  qui,  bien  que  remanié,  s'y  retrouve  et  en  fait  le  fond, 
non  sans  quelques  disparates,  à  ce  qu'un  examen  très-rapide  nous  a 
permis  d'en  juger,  ce  mémoire  avait  un  caractère  d'étude  scientifique 
et  même  polémique.  L'examen  de  la  nouvelle  Histoire  de  Jeanne  d'Arc, 
considérée  à  ce  point  de  vue,  demanderait  plus  de  place  et  de  temps 
que  nous  ne  lui  en  pouvons  consacrer  ici  aujourd'hui.  Les  dessins  de 
M.  Langlois  nous  semblent  viser  trop  à  l'effet  et  au  fantastique. 
L'exactitude  et  la  simplicité,  voilà  ce  qui  conviendra  toujours  le  mieux 
pour  exprimer  l'héroïque  et  vivante  Pucelle  dans  le  cours  de  son  his- 
toire, aussi  vraie  qu'elle  est  surprenante,  et  où  le  surnaturel  est  tou- 
jours humain  et  palpable. 

—  M.  de  Lamothe,  le  romancier   catholique  populaire  qui  a   déjà 
publié  de  si  dramatiques  récits  sur  les  guerres  de  religion,  la  Pologne, 
la  guerre   de   Prusse,  vient  de  donner^   sous  le  titre  de  La  Fille  du 
bandit^  une  œuvre  pleine   d'actualité  et  du  plus  puissant  intérêt.  Ce 
sont  des  scènes  empruntées  aux  mœurs  contemporaines  et  aux  derniers 
événements   de  l'Espagne.   C'est   une    glorification    de   ces  hommes 
qu'on  pourrait  dire  d'un  autre  temps,   fidèles  jusqu'à  la  mort  à  leur 
devise  :  «  Dieu  et  Je  roi.  »  L'action  romanesque  n'est  qu'un  cadre 
pour  les  événements,  qui  sont  conduits  jusqu'après  la  prise  de  Bilbao, 
à  la  mort  de  Concha.  M.  de  Lamothe  commence  par  faire  connaître  le 
caractère  trop  méconnu  des  Espagnols  et  leurs  mœurs  si  différentes 
des  nôtres.  Inutile  de  dire  que  les  combats  de  taureaux  et  les  grandes 
manifestations  religieuses  ont  une  bonne  place  dans  ces  tableaux.  Un 
brillant  torero  à  la  mode,  jeune  libertin  et  libérâtre,  aspire  à  la  main 
d'une  belle  Andalouse  pour  payer  ses  dettes  avec  la  dot.  Rudement 
éconduit  par  le  fier  bandit  qu'elle  a  pour  père, il  fait  assassiner  le  fils, 
manque  le  père,  et  se  trouve  plus  tard  à  la  tête  de  troupes  républi- 
caines, commettant  les  plus  horribles  atrocités  :  il  expie  ses  crimes 
par  la  potence.  La  fille  du  bandit,  c'est-à-dire  d'un  partisan  fidèle 
dont  le    père    s'est  jadis   distingué   dans    les   guérillas,   se  montre 
intrépide   et   dévouée   comme    son   père.    Elle   le   suit   partout,    et, 
ne   pouvant  porter  les  armes,  elle  se  consacre  aux  soins  des  blessés 
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dans  les  ambulances.  Sa  main,  qui  avait  été  refusée  à  un  libertin,  est 
accordée  à  un  vaillant  défenseur  de  Charles  VII.  La  noblesse  des 
caractères,  l'énergie  des  sentiments  donnent  une  chaleur  particulière 
au  récit.  L'esprit  est  saisi  par  l'intérêt  de  l'action,  le  cœur  se  dilate 
et  se  réchauâe  au  contact  de  tant  de  fidélité  et  de  dévouement.  De 
nombreuses  illustrations  aident  à  faire  connaître  les  scènes  princi- 
pales du  récit,  les  monuments  et  les  costumes  de  l'Espagne,  et  les 
personnages  contemporains  en  renom. 

La  première  édition  des  Litanies  de  la  très-Sainte  Vierge  illustrées 
remonte  à  environ  vingt-cinq  ans,  et  n'a  rien  perdu  de  son  actualité. 
Les  cinquante-sept  invocations  des  litanies  sont  représentées  dans  des 
images  symboliques  empruntées  à  des  graveurs  allemands  de  la  fin  du 
dis-huitième  siècie,  et  commentées  dans  de  courtes  méditations  dues  à 
M.  l'abbé  Barthe.  Elles  sont  pleines  d'onction,  nourries  de  textes  de 
l'Écriture  et  des  Pères,  et  bien  propres  à  alimenter  et  à  réchaufi'er  la 
piété  envers  la  Mère  de  Dieu  :  elles  seraient  une  excellente  lecture 
pour  les  exercices  du  mois  de  Marie.  La  parfaite  orthodoxie  de  la 
doctrine  est  suffisamment  garantie  par  les  approbations  très-explicites 
de  NN.  SS.  de  Cambrai,  de  Paris  et  de  Rodez.  Les  illustrations  sont 
accompagnées  de  nombreuses  légendes  et  un  peu  compliquées.  Nous 
eussions  préféré  des  allégories  plus  simples  et  moins  ingénieuses,  en 
même  temps  qu'une  conception  et  une  exécution  artistique  d'un  goût 
plus  pur  et  plus  délicat. 

—  Nous  avons  sons  les  yeux  un  petit  atlas,  dont  les  cartes,  au 
nombre  de  treize,  sont  de  vrais  bijous.  Cet  atlas  se  compose  de  feuilles 
détachées  de  Y  Atlas  monumental  de  Garnier,  dont  une  nouvelle  édition 
est  actuellement  sous  presse.  Chaque  carte  de  la  géographie  moderne 
(il  y  en  a  sept)  est  accompagnée  d'une  notice  descriptive  et  statistique, 
due  à  la  plume,  si  autorisée  en  ces  matières,  de  M.  R.  Cortambert.  Ces 
cartes  elles-mêmes  présentent  les  différentes  parties  de  la  terre  sous 
leur  aspect  le  plus  gracieux  et  en  même  temps  le  plus  vrai,  car  elles 
reproduisent  chaque  partie  de  la  sphère  avec  son  relief  et  ses  ombres. 
Bien  que  réduites  à  une  échelle  très -inférieure  à  celle  du  grand  atlas, 
on  ne  les  consultera  donc  ni  sans  ni  sans  fruit  ni  sans  plaisir.  La  Terre 
de  François-Joseph,  découverte  dans  la  mer  Polaire  par  les  marins  du 
Tegethoff,  j  manque  seule.  Le  temps  n'a  pas  permis  de  l'y  faire  figurer, 

—  Il  n'est  point,  dans  la  littérature  française,  de  genre  plus  redou- 
table que  celui  de  Tapologue  ;  on  ne  peut  lire  une  fable  sans  penser  à 
La  Fontaine,  et  il  faudrait  être  bien  prétentieux  pour  espérer  l'égaler, 
ou  avoir  bien  mauvais  goût  pour  trouver  quelque  chose  qui  le  fasse 
oublier.  Il  faut  savoir  gré  aux  auteurs  qui  ne  craignent  pas  d'affronter 
une  comparaison  où  ils  sont  sûrs  d'avoir  le  désavantage,  quand  ils  sont 
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mus  par  le  seul  désir  de  se  rendre  utiles  :  on  peut  donner  de  fort 
bonnes  leçons  sans  être  inimitable.  C'est  le  fait  de  jM""=  Bouillon,  qui  a 
déjà  publié  les  Mystères  du  cœur.  On  no  peut  pas  louer  partout  la  faci- 
lité du  vers,  Taisance  du  tour,  la  finesse  et  la  naïveté  de  la  narration; 
néanmoins,  parmi  ces  quarante-trois  fables,  il  en  est  plus  d'une  qui  ne 
manque  ni  de  fraîcheur  ni  de  grâce,  et  toujours  la  morale  en  est 
très-pure  et  fortement  accentuée.  Les  enfants  récréeront  leurs  yeux 
par  les  illustrations,  et  trouveront,  dans  les  fables,  intérêt  avec  le 
récit,  et  profit  avec  la  morale. 

<t  Les  souvenirs  sont  la  richesse  du  voyageur.  »  Si  ce  proverbe 
est  vrai,  nul  ne  doit  être  plus  riche  que  H.  Stanley,  le  spirituel  reporter 
du  Neiv  York  Herald  :  on  se  rappelle  après  quelles  péripéties  il  eut  le 
bonheur  et  la  gloire  de  retrouver  en  1870  le  docteur  Livingstone, 
qui  semblait  depuis  si  longtemps  perdu  dans  la  région  des  grands  lacs 
du  centre  de  TAfrique.  La  relation  de  Stanley,  dont  nous  avons  parlé 
ici  même  (t.  X,  p.  334),  était  plus  qu'un  journal  de  voyage;  elle  con- 
tenait une  masse  énorme  et  très-précieuse  de  notions  scientifiques  et 
ethnographiques.  Aujourd'hui,  M.  Stanley,  utilisant  ses  souvenirs  de 
touriste,  nous  donne  une  sorte  de  roman  nègre,  dont  l'action  se  passe 
dans  ce  cadre  africain  exploré  jadis  par  lui  avec  tant  de  succès.  Ce 
sont  les  aventures  —  et  quelles  aventures  !  —  d'une  expédition 
partie  de  Zanzibar  et  dirigée,  par  quelques  grands  chefs  arabes,  dans 
l'intérieur  des  terres,  à  la  recherche  d'esclaves  noirs.  —  Chasses, 
embarras  de  toutes  sortes,  études  prises  sur  le  vif  des  races  primi- 
tives, sur  lesquelles  nous  attendons  encore  les  derniers  mémoires 
scientifiques  de  Livingstone,  rien  ne  manque  à  ce  récit  pour  en  sou- 
tenir, d'une  façon  merveilleuse,  Fintérêt  d^un  bout  à  l'autre,  et  en  faire 
un  des  plus  charmants  livres  d'étrennes  de  cette  année. 

—  M.  Girardin  excelle  dans  ces  tableaux  de  genre  d'où  se  dégage 
une  leçon  morale.  Après  nous  avoir  donné  les  Braves  gens,  il  nous 
raconte,  dans  Nous  autres,  les  aventures  d'une  famille  éprouvée  par 
des  revers  de  fortune,  et  qui,  par  son  courage,  par  sa  persévérance, 
par  sa  résignation  chrétienne,  trouve,  dans  sa  ruine  même,  des  élé- 
ments de  bonheur  et  de  vertu.  C'est  un  touchant  spectacle  que  de 
voir  tous  ces  enfants  lutter  à  Tenvi  avec  leur  père,  un  médecin  de 
province,  et  conquérir  des  positions  honorables.  Les  illustrations 
nombreuses  et  très-bien  exécutées  dont  ce  volume  est  rempli,  lui 
prêtent  un  charme  de  plus. 

—  Carilès  est  un  vieillard  à  barbe  blanche,  un  marchand  de  moulins 
à  vent,  bien  connu  à  Nantes,  avec  sa  longue  houpelande  et  sa 
grande  visière  de  cuir  bouilli.  Il  a  pour  fille  adoptive  Miette,  petite 
saltimbanque,  orpheline   recueillie  par  charité,  qui  sert  d'héroïne  à 
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l'histoire,  dont  le  bon  vieillard  fait  Téducation,  et  qu'on  ne  quitte  que 
quand,  devenue  grande,  elle  revêt  la  robe  blanche  de  mariée.  Madame 
Colomb  a  su  tirer  un  excellent  parti  de  cette  donnée,  et  ce  volume  sera 
lu  par  la  jeunesse  avec  autant  de  plaisir  que  de  profit. 

Deux  nouveaux  volumes  de  la  Bibliothèque  illustrée  de  M.  Marne 
viennent  de  paraître.  La  question  traitée  dans  celui  qui  est  intitulé  ; 
Les  Premiers  apôtres  dans  les  Gaules^  ou  histoire  de  Vintroduction  du  chris- 
tianisme dans  notre  pays^  est  assurément  du  plus  haut  intérêt,  et  nous 
ne  pouvons  qu'applaudir  aux  efforts  consciencieux  qui  ont  pour  but  de 
projeter  une  lumière  plus  vive  sur  les  origines  de  notre  histoire  ecclé- 
siastique. A  ce  point  de  vue,  le  travail  de  M.  l'abbé  Georges  mérite 
d'être  encouragé.  Nous  aurions  seulement  souhaité  que  l'honorable 
écrivain  se  plaçât  moins  exclusivement  sur  le  terrain  où  s'est  placé 
l'estimable  M.  Faillon.  Depuis  l'apparition  des  deux  volumes  de  ce 
dernier  sur  Sainte  Madeleine,  on  a  produit,  de  part  et  d'autre,  de  nou- 
veaux arguments  et  de  nouveaux  textes  ;  on  ne  saurait  trop  mettre  les 
ouvrages  de  vulgarisation  au  courant  des  plus  récentes  découvertes 
de  l'érudition. 

—  M.  J.  Gourdault  nous  a  déjà  donné  Colbert  et  Sully  ;  aujourd'hui,  il 
nous  offre,  dans  une  étude  fort  soignée,  une  partie  de  la  vie  du  Grand 
Condé,  sa  jeunesse.  Le  livre  s'ouvre  suc  les  éclatants  triomphes  du 
jeune  héros;  il  se  ferme  à  cette  triste  date  de  1652,  où  Condé  tourna 
le  dos  à  sa  patrie  et  se  mit  au  service  de  l'Espagne.  A  cette  époque, 
«  Condé,  âgé  seulement  de  trente  etun  ans,  a  épuisé,  en  moins  de  deux 
lustres,  toutes  les  vicissitudes  de  la  fortune,  les  plus  misérables  et 
les  plus  glorieuses;  il  a  donné  l'exemple  de  toutes  les  grandeurs  et 
aussi  de  toutes  les  faiblesses.  »  M.  Gourdault,  qui  nous  dit  que 
de  1652  à  1659  l'histoire  de  Condé  n'est  qu'un  chapitre  de  l'histoire 
d'Espagne,  n'a  pas  cru  devoir  suivre  Condé  dans  ses  défaillances;  il 
n'a  pas  voulu,  cependant,  mutiler  et  l'histoire  et  son  héros  en  restant 
sur  le  triste  dénoûment  du  livre  :  il  a  ajouté  un  épilogue  de  quelques 
pages,  où  il  nous  montre  Condé  devant  ses  contemporains  et  dans 
l'histoire,  jusqu'à  sa  mort.  Nous  espérons  qu'il  comblera  cette  lacune, 
et  qu'il  nous  donnera  un  Condé  complet  :  c'est  une  dette  qu'il  a  con- 
tractée envers  le  sujet  et  envers  le  lecteur. 

La  Bibliothèque  des  merveilles  s'est  enrichie  de  quatre  nouveaux 
volumes  qui  ne  le  cèdent  en  rien  à  leurs  devanciers,  au  double  point  de 
vue  de  l'intérêt  et  de  l'exécution  typographique.  Dans  le  Dévouement, 
M.  Michel  Masson  passe  en  revue  les  principaux  exemples  de  dévoue- 
ment offerts  par  l'histoire  ;  il  les  range  en  quatre  chefs  :  la  famille  > 
les  amis  ;  le  devoir  ;  l'humanité.,  réservant  le  dévouement  à  la  patrie 
pour  un  livre  spécial.  Voici  d'abord  les  époux,  parmi  lesquels  nous 
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remarquons  la  femme  de  Grotius  et  M""*  de  la  Valette  ;  les  parents, 
où  nous  trouvons  M.  de  Loizerolles  se  substituant  à  son  fils  pour  mon- 
ter sur  réchafaud  ;  M""  Elisabeth  nous  offre  l'exemple  achevé  du 
dévouement  fraternel  ;  la  piété  filiale  se  révèle  chez  la  jeune  Russe 
Prascovie  et  la  fille  du  Maha-Rama  (pourquoi  n'avoir  fait  qu'indi- 
quer les  touchants  exemples  de  M""  Cazotte  et  de  Sombreuil?). 
Un  chapitre  est  consacré  aux  serviteurs,  qui  autrefois  faisaient  partie 
de  la  famille.  Dans  les  amis,  l'auteur  nous  présente  Bosc,  l'ami  de 
M'"»  Roland  ;  dans  le  devoir,  Charles  de  Sombreuil  à  Quiberon,  Bor- 
romée  à  Milan,  Belzunce  à  Marseille,  le  caporal  Billet,  mort  en  no- 
vembre 1873  dans  l'incendie  de  l'Opéra  ;  dans  l'humanité,  nous  con- 
templons un  martyr  sous  Honorius,  Las  Cases  et  sa  sœur  Marthe. 

—  Du  dévouement  chez  les  hommes,  nous  passons  avec  M,  Ernest 
Menault  au  dévouement  chez  les  animaux.  L^auteur  nous  invite  à  le 
suivre  dans  ses  investigations  à  la  recherche  de  l'amour  maternel 
chez  les  insectes,  les  poissons,  les  oiseaux  et  les  mammifères.  Les  pre- 
miers attirent  surtout  son  attention  ;  il  aime  à  contempler  «  cette 
aimable  société  des  travailleurs  de  la  terre,  si  gracieux  de  formes,  si 
vifs,  si  sensibles,  si  dégagés  de  matière  :  »  l'araignée,  la  cigale,  les 
cousins,  les  papillons,  les  fourmis,  les  abeilles,  etc.,  etc.  — Les 
poissons  lui  inspirent  moins  d'intérêt  ;  il  nous  parle  surtout  de  leurs 
«  parures  de  noce  »  et  de  leurs  passagères  amours  ;  Tépinoche  et  les 
autres  poissons  constructeurs  de  nids  nous  offrent  cependant  un  spec- 
tacle plus  édifiant,  et  la  baleine  aussi  a  droit  à  tous  nos  respects.  —  Le 
monde  des  oiseaux  est  celui  cù  l'on  trouve  les  plus  nombreux  et  les 
meilleurs  exemples  d'amour  maternel.  L'auteur  s'étend  longuement  sur 
ce  point.  Il  glisse  davantage  sur  les  mammifères,  où  pourtant  il  j  a  des 
traits  touchants,  témoin  cette  chèvre  qui  suit  à  la  course  la  diligence 
qui  emporte  son  nourrisson.  —  La  nature  du  sujet  donne  lieu  à  certains 
détails  qu'il  ne  serait  point  indifférent  de  placer  sousde  trop  jeunesyeux. 

—  «  Les  fossiles  sont  pour  le  géologue  ce  que  les  médailles  sont 
pour  l'historien.  »  M.  Gaston  Tissandier  répète  ce  mot,  en  venant 
nous  entretenir  d'une  science  fort  importante  et  nous  initier  à  des 
découvertes  restées  jusqu'à  présent  le  partage  d'un  petit  nombre.  La 
comparaison  est  exacte  ;  mais  il  ne  faut  point  avoir  la  prétention  de 
refaire  l'histoire  du  monde  à  l'aide  de  la  paléontologie  pas  plus  qu'on 
ne  saurait  refaire  notre  histoire  de  France  à  l'aide  de  la  numisma- 
tique. C'est  là  recueil  de  la  science  en  question,  et  c'est  aussi  la 
seule  réserve  que  nous  ayons  à  présenter  au  sujet  du  livre  très- 
intéressant  et  très-complet  de  M.  Tissandier  sur  les  Fossiles  :  malgré 
une  intention  évidente  de  rester  sur  la  réserve,  l'auteur  aborde  par- 
fois un  terrain  dangereux,  et  sur  lequel  son  orthodoxie  pourrait  être 
aussi  contestable  aux  yeux  de  la  vraie  science  que  de  la  religion. 
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des  excursions  hasardées,  et  nous  pouvons  nous  livrer  sans  crainte  à 
l'admiration  .(u'inspirent  les  chefs-d'œuvre  de  l'industrie  moderne. 
L'emploi  du  fer,  de  nos  jours,  est  une  des  questions  les  plus  curieuses 
qu'on  puisse  étudier  ;  on  y  voit  Fhomme  aux  prises  avec  l'un  des  plus 
terribles  éléments  le  feu,  au  moyen  duquel  il  assouplit  ce  métal 
rebelle  et  le  rend  propre  aux  usages  les  plus  variés,  aux  travaux  les 
plus  délicats.  Origine  du  fer  ;  historique  des  propriétés  du  fer  ;  appa- 
rition de  la  fonte  ;  applications  actuelles  du  fer  ;  propriétés,  exploita- 
tion, etc  ;  le  haut-fourneau  ;  moyens  mécaniques  du  travail  du  fer  ; 
emplois  divers  du  fer  ;  constructions  en  fer  ;  progrès  futurs  de  la 
métallurgie,  telles  sont  les  principales  divisions  du  livre  qui,  comme 
ceux  dont  nous  venons  de  parler,  est  orné  de  très-nombreuses  gra- 
vures, d'une  exécution  irréprochable. 

Passons  à  la  Bibliothèque  rose,  qui  s'enrichit  toujours  de  char- 
mants volumes,  édités  avec  autant  de  soin  que  de  luxe.  Nous  en  avons 
six  nouveaux  sur  notre  table. 

M.  Am.  Achard,  dont  tout  le  monde  connaît  les  romans,  a  voulu  chan- 
ger de  public  et  écrire  pour  les  enfants.  Il  vient  de  leur  donner,  dans  un 
charmant  volume,  illustré  de  délicieuses  vignettes,  l'histoire  très- 
récréative  de  ses  amis,  qui  ne  sont  autres  que  des  animaux  :  Moko,  le 
singe  gourmand  et  paresseux  ;  Tigranne,  la  chienne  fidèle  ;  Jacquot, 
Tours  ;  Leonnet,  le  lapin  ;  Pérette,  la  bonne  chèvre  nourrice  ;  Mata- 
pon  I",  le  gros  chat,  etc.,  etc.  En  tout,  quatorze  historiettes  très -spi- 
rituellement contées,  ou  quatorze  scènes  de  mœurs  d'animaux  finement 
décrites,  en  un  style  élégant  et  facile.  Il  connaît  bien  les  amis  dont  il 
parle  et  ceux  auxquels  il  s'adresse;  les  enfants  prendront  grand  plaisir 
à  lire  ces  récits,  qui  les  feront  rire  et  pleurer  de  bon  cœur.  Mais  y  trou- 
veront-ils autre  chose  que  du  plaisir  ?  M.  Achard,  d'un  autre  côté,  n'a 
pas  assez  oublié  ses  lecteurs  habituels  ;  il  a  des  mots  qui  ne  seront 
compris  que  des  grandes  personnes,  des  allusions  plus  ou  moins  heu- 
reuses qui  ne  sont  que  pour  eUes,  et  qu^une  mère  serait  assez  embar- 
rassée d'expliquer  à  ses  enfants.  On  jure  trop;  les  bêtes  se  marient 
trop;  le  cheval  chrétien  et  le  cheval  musulman,  le  chat  qui  ressemble 
à  un  chanoine,  l'enterrement  du  lapin,  ne  donnent  pas  des  leçons  de 
respect  pour  la  religion. 

—  Les  Poches  de  mon  oncle,  dont  nous  parle  M™^  de  Stolz,  étaient 
pleines  de  récompenses,  qu'Anatole  avait  beaucoup  de  peine  à  gagner. 
Il  raconte  gentiment,  pour  l'instruction  de  ses  petits  camarades,  qu'il  ^ 
était  très-paresseux.  Ayant  perdu  ses  parents,  il  fut  confié  à  son  cousin 
M.  Bedlok,  tuteur  dévoué,  mais  dont  la  sévérité  ne  lui  allait  guère. 
Il  se  distrayait  avec  sa  chère  petite  Fitzine,  charmante  peùte   souris 
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qu'il  logeait  dans  son  pupitro,  et  l'occupait  plus  que  ses  devoirs.  Il 
trouvait  une  société  plus  utile  d'abord  dans  sa  petite  cousine  germaine, 
qui  le  grondait  doucement,  lui  donnait  de  bons  conseils,  l'encoura- 
geait et  le  consolait,  et  après  avoir  été  camarade  de  ses  jeux,  devint 
la  compagne  de  sa  vie  ;  puis  de  son  oncle  qui,  toutes  les  fois  qu'il  avait 
de  bonnes  notes^  tirait  de  ses  grandes  poches  des  bons  mystérieux 
qu'il  lui  remettait  :  bon  pour  une  pêche,  bon  pour  une  partie  de  cam- 
pagne, bon  pour  un  harnais,  etc.  Grâce  à  tous  ces  soins,  et  à  son 
amour-propre  piqué  par  son  infériorité  vis-à-vis  de  tous  les  enfants  de 
son  âge,  Anatole  prit  goût  au  travail.  Il  finit  par  vider  les  poches  de 
son  oncle,  et  put  jouir  alors  de  toutes  les  récompenses  que  lui  permet- 
taient les  bons.  Tous  les  livres  furent  laissés  à  la  ville  pendant  les 
vacances,  qui  ne  furent  occupées  que  par  des  parties  de  plaisir  :  pro- 
menades, pêches,  courses  à  cheval,  qu'il  goûtait  d'autant  mieux  qu'il 
les  avait  laborieusement  obtenues. 

—  Marie  Berville,  La  petite  fille  aux  Grand' Mères  de  M'"^  de  Witt, 
a  eu  le  bonheur  d'être  élevée  sous  les  yeux  de  ses  grand'mères.  Son 
père,  marin  intrépide_,  n'avait  pu  résister,  malgré  les  douces  joies  de 
la  famille,  à  la  tentation  d'un  voyage  de  trois  ans  dans  la  Chine  et  le 
Japon.  Il  laissa,  en  partant,  à  ses  parents,  sa  femme  et  sa  petite  Marie. 
Son  père  ne  tarda  pas  à  mourir.  Sa  pension,  qui  était  la  meilleure 
ressource  de  la  famille,  étant  supprimée,  il  fallut  songera  vendre  la 
maison  paternelle.  M""  Derville  emmena  sa  belle-fille  et  Marie  dans 
son  pays  où  elles  ouvrirent  un  pensionnat.  M"^^  André  Derville,  qui 
avait  reçu  une  instruction  très-complète,  réussit  parfaitement  dans 
cette  entreprise. Elle  attira  même  sa  mère,  abandonnée  par  ses  autres 
enfants.  C'est  ainsi  que  les  deux  grand'mères  se  trouvèrent  réunies 
et  concoururent  à  l'œuvre  commune  qui  assurait  l'existence  de  tous. 
Le  choléra  qui  sévit  dans  le  voisinage  leur  procura  l'occasion  de  se 
dévouer  et  de  rendre  des  services  d'un  autre  genre  :  leur  exemple 
amena  le  renouvellement  complet  du  village,  tant  par  les -actions 
bienfaisantes  qu'avec  l'aide  d'un  ami  qui,  ayant  perdu  sa  femme,  com- 
pagne de  M"^  Derville  dans  les  soins  qu'elle  donnait  aux  cholériques, 
consacra  une  partie  de  sa  fortune  à  construire  une  église  et  une  école 
dans  ce  malheureux  village.  C'est  ainsi  qu'apparaissent  les  heureux 
résultats  d'une  instruction  solide  et  de  la  bienfaisance,  que  M.  Der- 
ville constata  à  son  retour.  C'est  à  peine  si  quelques  mots  et  la  fré- 
quence des  citations  évangéliques  laissent  soupçonner  que  l'auteur 
appartient  à  la  religion  réformée. 

—  On  est  toujours  sûr  de  trouver  chez  M'^^  Zénaïde  Fleuriot  des 
tableaux  charmants  et  des  enseignements  moraux  donnés  sous 
une  forme  enjouée  et  aimable.  En  congé  est  le  journal  de  vacances 
d'un  élève  de  Louis-le-Grand    qui  avait  joué  a  un  rôle  de  fantôme,  » 
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dans  la  distribution  des  prix,  n'ayant  remporté  que  quelques  maigres 
accessits.  Il  passe  son  congé  aux  bains  de  mer,  et  raconte  à  sa  mère 
remploi  de  son  temps.  L''écolier  fait  provision  de  forces,  revient  «  noir 
comme  un  Cafifre,  fort  comme  un  Turc,  leste  comme  un  singe,  »  se 
promettant  d'avoir  beaucoup  de  prix  à  la  fin  de  l'année  scolaire,  et 
déclarant  «  que  le  philosophe  des  flaques  n'aimera  désormais  les 
cancres  que  sur  les  grèves.  » 

—  Bigarette  est  une  histoire  moins  sérieuse  :  il  s'agit  d'une  belle 
poule  grise  qui  raconte  ses  mémoires.  Cet  ouvrage  convient  aux  débu- 
tants dans  l'art  de  la  lecture. 

—  Enfin  M^'"  Julie  Gouraud  nous  donne,  dans  les  Deux  enfants 
de  Saint-Domingue^  une  touchante  nouvelle  :  un  frère  et  une  sœur, 
dans  le  désordre  qui  règne  à  l'époque  du  massacre  des  blancs,  ont 
été  embarqués  à  bord  de  vaisseaux  différents  et  ne  se  retrouvent  qu'au 
bout  de  quinze  ans,  après  des  péripéties  que  l'aimable  auteur  nous 
raconte  avec  son  charme  habituel. 

ViSENOT. 


THÉOLOGIE 

•lésus-Cbrisi,  par  LoDis  Veuillot,  avec  une  étude  sur  l'art  chrétien,  par 
E.  Cartier.  Ouvrage  contenant  180  gravures  exécutées  par  Hugo  père  et 
fils  et  16  chromolithographies^  d'après  les  monuments  de  l'art  depuis  les 
catacombes  jusqu'à  no?  jours.  Paris,  Firmin-Didot,  187o-  Gr.  in-8  j.,  de 
572  p.  —  Prix  :  25  fr. 

Le  livre  de  M.  Louis  Veuillot  est  depuis  longtemps  connu  et  appré- 
cié. Ce  n'est  donc  point  ici  le  lieu  d'insister  sur  le  mérite  de  cette  Vie 
de  Jésus -Christ,  qui  a  eu  plusieurs  éditions,  et  qui  reparaît  aujourd'hui, 
avec  des  développements  nouveaux,  entourée  de  toutes  les  splen- 
deurs de  l'art  typographique.  Bornons- nous  à  signaler  les  qualités 
extérieures  du  magnifique  volume  que  nous  avons  sous  les  yeux  et  à 
parler  d'un  curieux  chapitre,  Jésus -Christ  dans  l'art,  ajouté  à  l'ou- 
vrage, et  qui  est  dû  à  la  plume  expérimentée  de  M.  Etienne  Cartier. 

L'illustration,  dirigée  avec  tant  d'habileté  et  de  goût  par  M.  D.  Du- 
moulin, embrasse  la  peinture,  la  sculpture,  l'architecture  :  «  On  a  tenu 
à  ne  rien  oublier  parmi  les  oeuvres  qui  ont  le  mieux  exprimé  l'idée 
chrétienne  ;  on  a  fait  appel  à  toutes  les  écoles,  à  tous  les  maîtres.  De- 
puis les  catacombes  jusqu'à  nos  jours  on  a  passé  en  revue  toutes  les 
œuvres  où  le  Christ  a  été  glorifié,  et  l'on  a  fixé  les  plus  importantes 
sous  les  yeux  du  lecteur...  C'est  l'action  de  grâce  que  tous  les  pays  et 
tous  les  siècles  ont  rendue  dans  les  arts  à  Jésus -Christ  préparé,  vivant 
et  continué  dans  le  monde.  »  L'art  chrétien  primitif  nous  offre  des 
fresques  ou  des  sculptures  des  catacombes  ;  le  moyen  âge  nous  fournit 
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ses  mosaïques  depuis  le  sixième  siècle,  ses  miniatures,  ses  admirables 
sculptures  et  statues  symboliques,  ses  fresques,  d'un  style  si  pur  et  si 
large,  dues  à  Gaddi,  à  Giotto,  à  Orcagna,  à  Fra  Angelico.  Voici  les 
tableaux  des  grands  maîtres  italiens  :  Fra  Bartolomeo,  Raphaël, 
Michel-Ange,  Andréa  del  Sarto,  Titien  ;  voici  l'école  flamande  avec 
Memling  ,  Jean  Van  Eyck,  Albert  Durer  ;  le  dix-septième  siècle  est 
représenté  par  Le  Sueur,  le  Guide,  Poussin,  Edelinck,  Philippe  de 
Champagne  ;  le  dix-neuvième  par  Ary  Schefler,  Overbeck,  Orsel, 
Flandrin,  etc.  Il  faut  étudier  dans  la  double  table  des  figures,  dressée 
par  ordre  alphabétique  et  par  ordre  chronologique,  cette  splendide 
suite  de  chefs-d'œuvre,  avant  de  les  contempler  dans  les  reproduc- 
tions si  reman^uables  qui  font  de  ce  livre  un  véritable  musée.  On  ne 
saurait  trop  féliciter  M.  Dumoulin  pour  les  soins  si  intelligents  et  si 
patients  donnés  par  lui  à  cette  belle  publication,  qui  lui  fait  le  plus 
grand  honneur. 

M,  É.  Cartier  nous  montre  l'art  régénéré  par  le  Verbe  divin  dans  la 
suite  des  temps,  et  nous  fait  contempler  ces  temples  du  Dieu  vivant, 
bâtis  et  ornés  par  les  merveilles  réunies  de  l'architecture,  de  la  sculp- 
ture et  de  la  peinture.  Liturgie,  chant  grégorien,  cryptes  des  premiers 
temps,  basiliques,  monastères,  vases  sacrés,  peintures  des  catacombes, 
mosaïques,  vitraux,  miniatures  des  manuscrits,  l'auteur  passe  tout  en 
revue.  Il  y  a  là  les  éléments  d^un  livre,  et  ce  n'est  point  en  85  pages 
qu'il  était  possible  de  tout  dire.  Nous  espérons  que  M.  Cartier  déve- 
loppera dans  un  ouvrage  spécial  ces  aperçus  si  élevés  et  complétera  les 
intéressants  détails  condensés  ici  dans  un  trop  petit  nombre  de  pages. 

G.  DE  B. 


SCIENCES  ET   ARTS 

Ijcs  i%bîmes  de  la  mer,  récit  des  expcditiom  de  dragage  des  vaisseaux 
le  Porcupine  et  le  Lightrim!?  'pendant  les  étés  1868,  ISfiO  et  1870  sous  la  di- 
rection scientifique  du  Dr  Carpenter,de  M.  J.  Givijn  Jeffrcys  et  du  Dr  Wyville 
Thomson,  par  C.  Wyville  TnoMSON.  Ouvrage  t:aduit  avec  l'autorisation  de 
l'auteur,  par  le  Dr  Lortét.  Paris,  Hachotle,  187o.  Gr.  in-8j.  de4o4p. 
avec  04  gravures  sur  bois  et  8  caries.  —  Prix  :  13  fr. 

Ce  n'est  pas  dans  un  simple  compte-rendu  comme  celui  que  le  Poly- 
bihlion  peut  offrir  actuellement  à  ses  lecteurs,  que  Ton  peut  parler  de 
cet  ouvrage  avec  le  détail  qu'il  comporte  et  les  éloges  qu'il  mérite. 
La  perfection  de  l'exécution  typographique,  des  dessins  et  des  cartes 
ne  vient  ici  qu'en  seconde  ligne  :  ce  qui  est  à  noter  et  place  les 
Abîmes  de  la  mer  dans  une  catégorie  tout  à  fait  à  part  dans  les  livres 
d'étrennes  de  cette  année,  ce  sont  les  grands  résultats  scientifiques 
consignés  dans  cette  relation  élégante  etexacte.  L'exploration  des  mers 
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profondes  est  un  fait  capital  pour  l'histoire  de  notre  planète.  —  La 
géologie  et  la  physique  ne  sont  pas  seules  à  devoir  profiter  largement 
des  découvertes  dues  à  des  sondages  et  à  des  dragages  de  plus  en 
plus  importants,  et  qui  ont  atteint  plus  de  7,000  m.  —  La  zoologie,  la 
physiologie  marcheront  là  aussi  de  surprises  en  surprises.  Une  faune 
abondante,  intéressante  mémo,  a  été  ramenée  de  profondeurs  où  la 
pression  est  si  énorme  que,  jusqu'à  présent,  les  physiologistes  n'y  pou- 
vaient admettre  le  fonctionnement  régulier  d'organismes  vivants... 
On  conçoit  donc  le  puissant  intérêt  qui  doit  s'attacher  à  la  relation  des 
opérations  qui  ont  eu  pour  objectif  d'ouvrir,  pour  ainsi  dire,  le  sein  des 
océans  aux  investigations  les  plus  exigeantes  des  sciences  naturelles 
et  à  l'exposé  des  découvertes  dues  au  travail  persévérant  de  ces  nou- 
veaux chercheurs  si  généreusement  secondés  par  les  subsides  de 
leur  gouvernement. 

Après  une  introduction  qui  traite  des  lois  générales  de  distribution 
des  êtres  vivants  dans  l'espace  et  dans  le  temps,  le  Dr  Thomson, 
historiographe  des  expéditions,  raconte  la  croisière  du  Lightning  en 
1868  entre  l'Ecosse  et  les  Feroë,  puis,  dans  les  chapitres  m  et  iv, 
les  quatre  croisières  du  Porcupine  (1869-1870)  à  l'ouest  et  au  sud  de 
l'Irlande,  entre  les  Feroë  et  les  Shetland,  sur  les  côtes  du  Portugal  et 
dans  la  Méditerranée.  Les  chapitres  suivants  sont  consacrés  aux 
divers  procédés  de  sondages  et  de  dragages.  Les  instruments  sont 
décrits  et  reproduits  par  la  gravure,  et  les  résultats  rapportés  avec 
soin  dans  des  tableaux  et  diagrammes  nombreux.  Le  chapitre  vu  étudie 
les  courants  de  l'Océan,  leur  influence  sur  les  climats  et  les  tempéra- 
tures des  grandes  profondeurs  d'après  les  observations  du  Porcupine  / 
comme  exemple  spécial,  un  exposé  complet  des  diverses  théories  sur 
le  Grulf-Stream  occupe  les  40  pages  du  chapitre  viii .  Enfin  la  distribution 
de  la  forme  maritime  dans  les  plus  grandes  profondeurs,  et  une  discus- 
sion fort  intéressante  sur  la  formation  actuelle  de  la  craie  remplissent 
les  deux  derniers  chapitres.  Des  appendices  nombreux,  des  cartes,  des 
croquis,  des  figures  d'espèces  animales  tirées  des  abîmes,  ou  d'instru- 
ments scientifiques,  complètent  admirablement  un  ouvrage  qui  sera  le 
dernier  mot  de  la  science  actuelle  sur  les  questions  les  plus  curieuses  et 
les  plus  importantes  de  la  physique  générale  de  notre  globe,  jusqu'à 
ce  que  nous  ayons  la  relation  des  explorations  analogues  effectuées  en 
ce  moment  parle  Challenger  d-àns  les  mers  de  l'Australie  et  delà  Malai- 
sie,  explorations  qui  ne  manqueront  pas  d'ajouter  considérablement 
aux  notions  déjà  acquises  par  le  Porcw/jme  et  le  Lightning. 

F.  DE  ROQUEPEUIL. 
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I^es  Comètes,  par  Amédée  Guiixemin.  Paris,  Hachette,  1875.  Gi".  in-8j. 
de  470  p.  orné  ie  78  fig.  et  II  grandes  pi.  tirées  à  part.  — Prix  ; 
iOfr. 

Les  Comètes  de  M.  Guillemin  sont  un  magnifique  ouvrage,  venant 
compléter  la  série  de  livres  analogues  que  l'auteur  a  donnée  au  public 
les  années  précédentes.  Ici  seulement  l'étude  se  spécialise  et  forme 
un  ensemble  complet.  La  science  y  est  plus  profondément  exposée  ;  au 
lieu  d'en  tracer  les  grandes  lignes  et  d'en  effleurer  les  merveilles,  on 
entre  plus  avant  dans  le  sujet.  Ainsi,  après  avoir  exposé  dès  l'abord 
les  croyances  superstitieuses  dont  anciennement  les  comètes  furent 
Tobjet  et  qui  se  continuent  jusqu'à  notre  époque,  l'auteur  nous  montre 
les  origines  de  la  science  vraie  au  sujet  de  ces  astres,  ses  progrès,  et 
l'état  où  elle  est  arrivée  de  nos  jours.  Rien  n'intéresse  et  ne  donne  une 
idée  de  la  puissance  de  la  science,  comme  de  voir  comment,  à  l'aide  de  la 
connaissance  des  lois  de  la  nature  enfin  reconnues  et  de  leur  applica- 
tion à  certains  faits,  on  peut  obtenir  d'immenses  résultats.  L'imagi- 
nation s'étonne  à  bon  droit  de  l'audace  des  prévisions,  de  la  sûreté  de 
calcul  et  de  la  patience  dans  le  travail  déployées  par  la  plupart 
des  grands  astronomes  dont  les  découvertes  sont  racontées.  —  Le 
volume  est  au  courant  :  des  cinq  comètes  apparues  et  étudiées  cette 
année  même  (1874),  deux  sont  décrites  avec  soin,  et  les  résultats  des 
dernières  observations  sont  mentionnés. 

Ces  efforts  de  l'intelligence,  les  conquêtes  qu'elle  fait  sur  le  monde 
inconnu,  élèvent  l'homme.  Mais  pourquoi  faut-il  que,  dans  un  ouvrage 
si  complet  et  si  savant,  il  ne  soit  pas  même  question  de  Dieu  qui  a  créé 
ces  mondes  du  ciel  et  les  lois  merveilleuses  qui  les  dirigent.  Si,  dans 
une  ou  deux  pages,  il  est  fait  allusion  à  des  idées  religieuses,  c'est  pour 
nier  le  surnaturel  quand  même.  L'auteur  se  trompe  ici  et  dépare  son 
travail.  Il  a  raison  de  condamner  les  superstitions  populaires,  d'en 
démontrer  la  fausseté  et  de  regretter  que  certains  esprits  élevés  les 
aient  adoptées  :  tel  est  le  rôle  de  la  science  ;  mais  prétendre,  sans 
rien  distinguer,  comme  il  le  dit  au  sujet  du  moyen  âge,  que  «  la  croyance 
au  surnaturel,  à  l'intervention  des  Dieux  dans  les  événements  humains, 
va  se  fortifier,  s'augmenter  encore  de  toutes  les  rêveries  mystiques 
dont  la  recrudescence  des  idées  religieuses  devait  emplir  les  esprits,  » 
c'est  attaquer  injustement  la  religion,  et  de  telles  attaques,  quelque 
détournées  qu'elles  soient,  sont  fort  déplacées  dans  un  ouvrage  entrepris 
pour  vulgariser  les  découvertes  de  savants  tels  que  Nevi^ton  et  tant 
d'autres,  qui  proclamaient  bien  haut  la  sagesse  de  la  Providence  dans 
la  création  et  la  sublime  harmonie  des  mondes  célestes. 

Un  mot,  en  terminant,  sur  les  gravures.  Elles  sont  un  précieux  élé- 
ment de  vulgarisation,  et  donnent  une  aide  efficace  aux  démonstrations 
entreprises  dans  ce  volume  et  qui   seraient   parfois  un   peu     arides 
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pour  certains  esprits  ;  quelques  planches  ont  même  une  valeur   artis- 
tique, ce  qui  ne  gâte  rien  au  livre.  G.  de  S. 


Histoire  du  Costume,  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  la  fin 
du  dix-huitième  siècle,  par  J.  Quicherat,  directeur  de  l'Ecole  des  Charles- 
Ouvrage  contenant  481  gravures  dessinées  sur  bois,  d'après  les  documents 
authentiques,  par  Chevignard,  Pauquet  et  P.  Sellier.  Paris,  Hachette,  1873. 
Gr.  in-8  j.  de  ni-680  p.  —  Prix  :  20  fr. 

Voici  à  la  fois  le  plus  beau  livre  d'étrennes  et  le  plus  sérieux 
ouvrage  qu'on  puisse  offrir.  Quelle  bonne  fortune  que  de  voir  exposée 
tout  au  long,  par  un  maître  de  la  science,  une  question  qui  n'avait 
point  été  abordée  jusqu'ici  avec  des  garanties  suffisantes  de  critique 
et  d'exactitude  ;  et  pour  le  lecteur,  de  quelque  âge  qu'il  $oit,  quel 
plaisir  de  suivre  dans  ces  illustrations  innombrables  les  modifications 
apportées  par  nos  pères  au  vêtement  et  à  la  parure  !  Est-ce  à  dire  que 
les  archéologues  n'aient  point  quelques  desidei'-ata  à  formuler  ?  Evi- 
demment le  succès  qui  ne  peut  manquer  d'accueillir  une  telle  publica- 
tion obligera  M.  Quicherat  à  revoir  et  à  compléter  certaines  parties  — 
publiées  d'abord  dans  le  Magasin  pittoresque,  —  qui  peuvent  s'enrichir 
des  plus  récentes  découvertes  ;  dans  une  seconde  édition,  il  pourra 
donner  satisfaction-  à  un  vœu  que  nous  ne  serons  pas  seuls  à  formuler  : 
c'est  que,  à  l'excellente  table  analytique  qui  sert  de  guide  à  travers  l'ou- 
vrage, il  joigne,  pour  chaque  chapitre,  une  liste  détaillée  des  sources, 
qui  permette  au  lecteur  de  faire  ce  qu'on  enseigne  à  l'Ecole  dont 
M.  Quicherat  est  le  directeur,  à  savoir  de  remonter  aux  sources  ;  en 
même  temps  il  serait  opportun  de  supprimer  certains  mots  un  peu... 
réalistes,  et  quelques  assertions  comme  celles-ci  :  «  Il  faut  enjamber 
des  centaines  de  siècles  pour  arriver  aux  époques  historiques  »  (p.  3)  ; 
—  «  Des  légions  d'exaltés,  animés  en  sens  contraire,  s'efi"orçaient  de 
rendre  l'humanité  entière  à  la  vie  monastique,  etc.  »  (p.  151;  cf.  p.  64 
et  158;  il  y  a  p.  274  une  légère  erreur  de  date  :  1444  pour  1445). 
Enfin  les  éditeurs  feront  bien  d'ajouter  aux  illustrations  quelques 
reproductions  en  couleur  qui  donneront  un  nouveau  prix  à  l'ou- 
vrage. 

Ceci  dit,  pour  faire  la  part  de  la  critique,  nous  n'avons  plus  qu'à 
louer  :  le  plan  du  livre,  l'habile  disposition  des  matières,  l'abondance 
des  détails,  la  siîreté  des  informations,  tout  annonce  ici  le  maître. 
UHistoire  du  costume  n'est  pas  précisément  édifiante  ;  c'est  l'histoire 
de  la  frivolité  humaine  sous  toutes  ses  formes  ;  c'est  l'histoire  des  tra- 
vers et  des  ridicules  de  nos  pères.  Mais,  sous  le  rapport  de  l'extrava- 
gance et  de  l'inconvenance,  ne  les  dépassons-nous  pas  aujourd'hui? 
Où  voit-on,  dans  le  livre  que  nous  examinons^  sauf  aux  dernières 
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années  du  dixJiuitième  siècle,  des  dhhablilés  tels  (u'en  offrent  nos 
salons  et  que  le  théâtre  en  étale  ?  Le  moyen  âge,  qu'on  a  tant  calomnié , 
nous  donne  d'utiles  leçons  sous  ce  rapport  comme  sous  bien  d'autres, 
et  c'est  avec  grande  raison  que  M.  Quicherat,  parlant  du  douzième  siè- 
cle, l'a  appelé  le  «  grand  siècle,  »  et  qu'il  écrit:  «Le  treizième  siècle 
est,  dans  notre  histoire,  le  plus  brillant  du  moyen  âge,  celui  où  il  y 
eut  le  plus  de  prospérité  et  de  bien-être  ;  des  rois  habiles  dans  l'art  de 
gouverner  mirent  alors  la  France  à  la  tète  de  l'Europe.»    G.  de  B. 


\JJ\.vt  dans  la  parure  el  dans  le  vôtement,  par  M.  Charles 
Blanc,  membre  de  l'Institut.,  ancien  directeur  des  Beaux-Arts.  Paris,  Re- 
nouard,  1873.  In-8  cav.  de  373  p.  —  Prix  :  10  fr. 

Ce  livre  est  la  première  partie  de  la  Grammaire  des  arts  décoratifs  à 
laquelle  M.  Charles  Blanc  travaille  depuis  quelques  années.  La  plu- 
part des  chapitres  contenus  dans  ce  volume  ont  été  publiés  isolément  ; 
les  uns  ont  été  lus  à  l'Institut,  où  ils  ont  été  accueillis  avec  faveur;  les 
autres  ont  paru  dans  la  Gazette  des  Beaux- Arts  où  ils  ont  été  justement 
appréciés.  Il  est  impossible  de  dire,  dans  une  langue  plus  élégante  et 
plus  pure,  les  choses  les  plus  difficiles  à  exprimer,  les  plus  arides  à 
définir.  Après  avoir  exposé  les  lois  générales  de  l'ornement,  M.  Charles 
Blanc  applique  aux  différentes  parties  du  vêtement  les  principes  qu'il 
a  établis;  il  s'étend  longuement  sur  la  coiffure,  sur  l'expression  des 
couleurs  dans  latoilette,  sur  les  agréments  qui  concourent  au  costume, 
tels  que  les  dentelles  et  les  bijoux,  en  un  mot  sur  tout  ce  qui  touche  à 
la  parure  du  corps  et  aux  ajustements  du  visage.  C'est  un  traité  esthé- 
tique qu'il  publie  à  l'usage  des  gens  du  monde,  traité  esthétique  que 
consulteront  avec  profit  les  artistes,  et  que  liront  avec  un  rare  plaisir 
les  dilettante  et  les  curieux.  En  regard  des  démonstrations  écrites, 
toujours  fort  claires,mais  condamnées  par  leur  nature  même  à  être  for- 
cément incomplètes,  M.  Charles  Blanc  a  placé  quelques  planches,  qui 
permettent  à  l'œil  de  saisir  certaines  nuances  que  le  récit  le  mieux 
étendu  et  le  mieux  fait  ne  saurait  indiquer  d'une  façon  assez  précise. 
Quelle  que  soit  son  habileté  à  faire  dire  à  la  langue  française  ce  qu'elle 
paraît,  au  premier  abord,  impuissante  à  exprimer,  il  a  été  le  pcemier 
à  comprendre  que  l'intelligence,  pour  être  parfaitement  éclairée,  avait 
souvent  besoin  du  secours  des  yeux.  G.  D. 
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HISTOIRE 

Histoire  tl«*s  Ilouialnsé^  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  lu  fin 
du  règne  des  AntoJiins,  par  Victor  Dcruy,  membre  de  Flnstitut.  Paris, 
Hachette,  1870-1874.  4  vol.  ia-8.  —  Prix  :  24  fr. 

On  a  écrit  que  cette  histoire,  oeuvre  de  patientes  recherches  et  de 
longue  haleine,  est  le  momimenf  que  M.  Duruy  a  voulu  élever  ;  je  ne 
ferai  nulle  difficulté  de  ^reconnaître  que  le  monument  est  vaste,  que 
l'air  et  la  lumière  y  circulent,  que  certaines  parties  en  sont  d'une 
incontestable  solidité.  M.  Duru}^  possède  son  sujet  ;  il  résume  avec 
une  lucidité  toute  française  les  travaux  des  Allemands  sur  la  Répu- 
blique et  sur  l'Empire,  et  il  éclaire  ses  récits  ou  ses  conjectures  par 
d^intéressants  détails  empruntés  à  la  Géographie  et  à  l'Ethnographie. 
Ce  sont  là  des  mérites  que  je  sais  apprécier,  et  cependant,  malgré 
ces  mérites,  M.  Duruy  n'a  point  écrit  le  livre  définitif  que  l'on  voudrait 
recommander  aux  jeunes  gens  ou  aux  hommes  faits,  comme  le  com- 
plément de  leurs  études  d'histoire  romaine  ;  il  a  écrit  un  livre  ruineux 
par  maint  endroit  et  offrant  de  graves  dangers.  Je  ne  prétends  pas 
chicaner  ni  même  critiquer  M.  Duruy  sur  sa  manière  de  juger  l'Empire 
et  certains  empereurs.  Il  a  pris  contre  Tacite  la  défense  de  Tibère, 
de  Claude,  de  Domitien  ;  Hadrien  surtout,  si  supérieur  aux  Césars 
que  je  viens  de  nommer,  a  inspiré  à  1  historien  une  admiration  et  une 
sympathie  profondes.  Ce  qui  frappe  M.  Duruy,  plus  que  les  sombres 
peintures  d'un  Tacite  et  les  allégations,  toujours  un  peu  suspectes, 
d'un  Dion  Cassius  et  d'un  Spartien,  c'est  \-à  paix  romaine,  cette  sécu- 
rité et  cet  ordre  assurés  au  monde  par  l'Empire,  c'est  cet  adoucis- 
sement progressif  de  la  législation  dans  laquelle  pénétrait  un  esprit 
plus  équitable  et  plus  humain  que  celui  qui  avait  dicté  l'âpre  droit 
quiritaire.  Sur  tous  ces  points,  on  peut  discuter  avec  M.  Duruy, 
mais  je  ne  discuterai  pas.  Un  autre  sujet  m'appelle,  sujet  d'une 
importance  capitale,  que  M.  Duruy,  chaque  fois  qu'il  l'a  abordé,  a 
traité  avec  un  regrettable  parti-pris^  quelquefois  même  avec  d'étran- 
ges distractions.  Il  est  impossible,  quand  on  écrit  V Histoire  des  Romains, 
de  ne  pas  rencontrer  sur  sa  route  le  Mosaïsme  et  le  Christianisme  : 
comment  M.  Duruy  a-t-il  jugé  ces  grandes  institutions  dans  lesquelles 
nous  vénérons  un  caractère  surnaturel?  QuVt-il  pensé  de  leur  histoire 
et  de  leur  influence  ?  qu'en  a-t-il  écrit?  A  ses  yeux,  le  Dieu  d'Israël, 
«  le  Jéhovah  mosaïque,  »  est  «  le  maître  implacable  et  jaloux  d'une 
race  privilégiée  ;  »  la  croyance  au  Messie  qui,  dès  les  jours  d'Abraham  et 
de  Jacob,  remplit  l'histoire  du  peuple  élu,  «  avait  été  précisée  et  for- 
tifiée par  les  prophéties  mazdéennes  sur  le  libérateur;  »  et  «  c'est  du 
mélange  des  idées  contenues  dans  les  chants  des  prophètes  hébreux 
DÉCEMBRE  187i.  T.  Xll.  24. 
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avec  les  doctrines  persanes  que  sont  nées  les  Apocalypses^  dont  la 
première  est  le  livre  de  Daniel,  la  dernière  ou  du  moins  la  plus  fa- 
meuse, celui  de  saint  Jean.  »  En  dépit  de  tant  de  textes  bibliques  qui 
affirment  ou  supposent  la  foi  à  l'immortalité  de  l'âme,  M.  Duruy  ne 
consent  A  voir  «  qu'au  second  livre  des  Machabées  la  première  notion 
nette  d'une  vie  à  venir.  »  Le  Nouveau  Testament,  le  Christianisme, 
ne  sont  pas  mieux  traités  que  la  Sjnagogne.  «  Comme  les  premiers 
chrétiens,  dit  M.  Duruy  dans  une  phrase  dont  chaque  mot  presque 
appelle  une  réfutation,  n'avaient  pour  préciser  et  maintenir  le  dogme 
ni  les  livres  canoniques,  ni  l'organisation  épiscopale,  ni  les  conciles, 
leur  croyance,,  encore  à  l'état  de  légende  transmise  oralement,  avait 
quelque  chose  d'indécis  et  de  flottant  qui,  à  raison  même  de  ce  carac- 
tère, lui  permettait  de  se  répandre  plus  aisément  qu'un  formulaire 
étroit  et  rigide.  »  Cette  doctrine,  qu'on  nous  présente  comme  indécise 
et  flottante,  était  cependant,  d'après  M.  Duruy,  fort  nette  sur  un  point  : 
«  A  Jérusalem  (les  disciples  de  Jésus)  exigèrent  la  mise  en  commun 
de  tous  les  biens.  »  En  preuve  de  son  assertion,  M.  Duruy  allègue 
l'épître  de  saint  Jacques,  dont  il  conteste  l'authenticité,  malgré  les 
plus  antiques  et  les  plus  sûrs  témoignages,  et  un  passage  du  livre 
des  Actes  (V,  1,  2),  qui  lui  inflige  le  plus  complet  démenti  :  Si  vous 
aviez  voulu  garder  {votre  champ),  dit  Pierre  à  Ananie,  n'était-il  pas 
toujours  à  vous?  M.  Duruy  a-t-il  lu  Y  Apocalypse  plus  attentivement 
que  le  livre  des  Actes  ?  «  Une  idée...  étrange,  »  dit-il.  «  fut  celle  que 
l'Apocalypse  popularisa  dans  l'Eglise:  Néron  devait  paraître  de  nou- 
veau à  la  fin  du  monde  pour  être  l'antéchrist.  »  Cette  idée,  que  M.  Duruy 
a  cru  rencontrer  dans  la  prophétie  de  saint  Jean,  eut,  je  le  sais,  un 
certain  cours  dans  l'antiquité,  mais  Lactance  la  traite  de  déli7'e 
{De  tnortibus  persecutorum,  c.  ii,)  et  saint  Augustin,  de  témérité  étrange 
{De  Civitate  Dei,  xx,  19).  Disons  encore  que  saint  Paul  n'a  point  pro- 
fessé l'impuissance  de  la  raison,  au  sens  où  M.  Duruy  paraît  l'entendre, 
et  n'est  point  par  conséquent  contredit  par  saint  Justin.  C'est  d'assez 
mauvaise  grâce  que  M.  Duruy  admet  la  venue  de  saint  Pierre  à 
Rome.  Sur  l'existence  des  premières  persécutions,  sur  l'extension 
qu'elles  eurent,  sur  le  nombre  des  fidèles  qu'elles  immolèrent,  il  re- 
produit les  doutes  ou  les  négations  d'une  critique  qui  a  ses  raisons 
pour  essayer  d'amoindrir  la  valeur  probante  que  nous  tirons  du  témoi- 
gnage des  Martyrs,  a  Les  exécutions  (de  Néron)  ne  paraissent  pas 
s'être  étendues  hors  de  Rome...  Les  écrivains  ecclésiastiques  placent 
dans  les  derniers  mois  du  règne  (de  Domition)  une  persécution  des 
chrétiens.  On  n'en  trouve  nulle  trace  dans  les  auteurs  païens...  »  Ici 
encore,  le  témoignage  de  la  tradition  chrétienne  ne  compte  pas  ; 
l'argument  négatif,  fourni  par  le  silence  des  historiens  païens  qui 
s'occupaient  encore    peu  de  la  religion  nouvelle,  a  seul  une  autorité 
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décisive.  Les  faits  les  plus  glorieux  et  les  plus  certains  de  la  primitiTe 
histoire  du  Christianisme,  sont  révoqués  en  doute  :  «  D'après  les  actes 
du  martyre  de  saint  Ignace,  il  aurait  été  condamné  à  Antioche  par  l'em-/ 
pereur  et  envoyé  de  là  à  Rome  pour  y  être  livré  aux  bêtes;  c'est  peu 
probable.,.  Les  actes  de  saint  Ignace  paraissent  avoir  été  composés 
fort  tard.,.  »  M.  Duruv,  je  le  sais,  a  suivi  Topinion  d'Uhlorn  ;  mais 
cette  opinion  est-elle  la  bonne  ?  M.  Dressel,  critique  peu  suspect,  qui 
fait  des  réserves  sur  certains  détails  des  Actes  de  l'évêque  d'Antiocho, 
a  écrit  «  qu  ils  sont  reconnus  authentiques  par  le  témoignage  presque 
unanime  des  savants.  » 

Je  n'ai  pas  relevé  toutes  les  assertions  de  M.  Duruy  ;  celles  que 
j'indique  suffisent  à  mettre  en  lumière  le  caractère  profondément 
naturaliste  de  son  livre.  Reste  à  savoir  comment  l'auteur  de  l'Histoire 
des  Romains  explique  la  rénovation  prodigieuse  que  le  Christianisme 
a  produite  dans  l'humanité.  On  peut  attribuer  à  des  causes  humaines 
le  succès  du  Christianisme,  et  exalter  outre  mesure  les  vertus  et  les 
intuitions  des  sages  du  paganisme.  On  peut  appeler  les  premiers  chré- 
tiens «  les  plus  grands  révolutionnaires  que  le  monde  eût  encore  vus  ;  » 
on  peut,  d'autre  part,  avec  une  audace  que  les  moins  sévères  nomme- 
ront impie,  dire  que  Marc-Aurèle  écrivit  «  l'Evangile  du  monde  païen  ;  » 
malgré  tous  ces  efforts  pour  humaniser  le  divin,  pour  diviniser  l'hu- 
main, et  pour  combler  l'abîme  qui  sépare  l'un  de  l'autre,  on  ne  par- 
viendra jamais  à  faire  rentrer  le  Christianisme  dans  l'ordre  des 
événements  naturels,  et  à  en  donner  une  explication  rationaliste  qui 
satisfasse  l'àme  humaine.  C'est  plus  haut  qu'il  faut  chercher  cette 
explication.  M.  Duruy  est  capable  de  la  chercher,  et  s'il  la  cherche, 
j'ose  espérer  qu'il  la  trouvera  là  où,  avant  lui,  Augustin  Thierry  l'avait 
trouvée.  A.  Largent. 


Sainte  «Icanne    Françoise    Fremj'ot  de    Cliantal.      Sa   vie   et 

ses  Œuvres.  —  Mémoires  sur  la  vie  et  les  vertus  de  samte  Jeann",  etc.. 
fondatrico  do  l'Ofdie  de  la  Visitation  Sainte-Marie,  pa-  la  Mère  Françoise- 
iMadeleine  de  Cuacgy,  sc:rétaire  de  la  sainte  et  cinquième  supérieure  du 
premier  monastère  d'Annecy.  P.iris,  E.  Pion  et  C^,  1874.  Iu-8,  fiv.  <ie 
xxiv-602  p.  —  Prix  :  8  fr. 

Un  grand  nombre  d'auteurs  ont  écrit  la  vie  de  sainte  Chantai,  cette 
illustre  fille  de  Bénigne  Frémyot,  président  du  parlement  do  Dijon, 
qui,  sœur  de  l'éminent  archevêque  de  Bourges,  l'un  des  maîtres  du 
chancelier  Séguier,  épousa  le  baron  do  Chantai,  devint  mère  d'une 
nombreuse  descendance,  parmi  lafjuelle  on  compte  M"'°  do  Sévi- 
gné,  et  qui,  veuve  à  un  âge  peu  avancé,  passa  neuf  années  entières, 
sous  la  direction  do  saint  François  do  Sales,  pour  fonder  ensuite  à 
Annecy   l'ordre  de  la  Visitation.  Le  Père  Fichet,    Mgr   de   Maupas, 
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MarsoUier,  et  bien  d'autres,  ont  tenté  de  reproduire  les  traits  de  sa 
douce  physionomie  ;  mais  aucun  d'eux,  quoiqu'ils  aient  puisé  large- 
ment dans  les  Mémoires  de  la  mère  de  Chaugy,  conservés  dans  les 
archives  de  l'Ordre,  n'a  réussi  à  présenter  le  véritable  portrait  de 
la  fille  spirituelle  du  grand  évoque.  Il  appartenait  aux  religieuses 
mêmes  de  la  Visitation  de  nous  restituer  la  vraie  figure  de  leur  sainte 
fondatrice.  Déjà,  en  1812,  M.  l'abbé  Boulanger  avait  publié,  d'après 
une  copie  de  l'original,  les  Mémoires  de  la  mère  de  Chaugy  ;  mais 
cette  copie  fautive  et  incomplète  eut  le  malheur  de  voir  son  style  re- 
touché et  rajeuni  ;  elle  perdait  ainsi  une  grande  partie  de  sa  saveur. 
L'édition  qu'en  donne  aujourd'hui  au  public  le  premier  monastère  de 
la  Visitation  d'Annecy  a  été  faite  sur  l'autographe  même  conservé 
dans  les  archives  de  cette  communauté  :  c'est  la  première  fois  que 
le  texte  est  reproduit  dans  toute  son  intégrité. 

Si  le  grand  mérite  d'une  biographie  religieuse,  dit  l'éditeur  de  ces 
Mémoires,  consiste  à  nous  révéler  l'âme  d'un  saint,  à  nous  dévoiler  ses 
sentiments  intimes  et  ses  vertus  secrètes,  pour  l'édification  de  tous  et 
spécialement  pour  l'usage  pratique  de  quiconque  aspire  à  la  vie  par- 
faite, les  Mémoires  de  la  mère  de  Chaugy  peuvent  être  cités  comme 
un  modèle  du  genre.  Dieu  lui-même  sembla  tailler  la  plume  de  celle 
qu'il  destinait  à  réaliser  cette  oeuvre,  et  disposa  les  événements  de  cette 
sorte  qu'à  un  chef-d'œuvre  de  sa  grâce  correspondît  un  chef-d'œuvre 
de  biographie  religieuse.  —  Ainsi  peut-on  appliquer  à  ces  pages 
tout  imprégnées  d'une  angclique  candeur  et  dans  lesquelles  s'unit 
toute  l'impartialité  d'un  témoin  contemporain  aux  ardeurs  de  la  piété 
filiale,  le  mot  de  saint  Thomas  sur  saint  Bonaventure  écrivant  l'his- 
toire du  pauvre  d'Assise  :  «  C'est  une  sainte  qui  raconte  l'histoire  d'une 
sainte.»  Tour  à  tour,  la  jeune  fille,  la  femme,  la  veuve  et  la  reli- 
gieuse se  montrent  dans  ces  Mémoires  élevés  et  attachants,  avec  le 
sens  surnaturel  qui  la  distingue  et  la  force  héroïque  qui  fut  son  carac- 
tère principal.  —  En  les  lisant,  dit  MgrMermillod,  ù^ui  nous  emprun- 
tons plusieurs  passages  d'une  admirable  lettre  adressée  à  la  supérieure 
de  la  Visitation  d'Annecy ,  on  assiste  à  ces  luttes  sublimes  où  cette 
âme  vigoureuse  se  laisse  dompter  et  transformer  sous  la  main  de 
Dieu  qui  multiplie  ses  soufî'rances;  on  contemple  l'humble  énergie  avec 
laquelle  elle  se  laisse  tailler  sous  la  direction  ferme  et  douce  du  grand 
saint  que  le  Seigneur  lui  donna  pour  guide  et  pour  père.  La  mère  de 
Chaugy  ne  saisit  les  faits  extérieurs  que  comme  des  bijoux  dont  elle 
se  sert  pour  enchâsser  l'âme  de  la  sainte.  Là  est  son  vrai  mérite  chré- 
tien et  littéraire  ;  c'est  plus  qu'une  biographie,  c'est  la  peinture  d'une 
âme  rendue  visible,  c'est  l'étude  du  saint  amour  du  Sauveur. 

Secrétaire  de  sainte  Chantai,  issue  de  bonne  noblesse  bourgui- 
gnonne comme  elle,  et  sa  petite-nièce  par  alliance,  la  mère  de  Chaugy 
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se  trouva  placée  dans  des  conditions  uniques  pour  connaître  à  fond  l'é- 
minente  fondatrice  de  son  ordre  et  pour  écrire  sa  biographie  ;  elle 
avait  assisté  à  la  vie  extérieure  aussi  bien  qu'à  la  vie  intérieure  de  la 
sainte  ;  son  jugement  droit,  sa  perspicacité  clairvoyante,  son  exquise 
sensibilité  et  sa  grande  facilité  de  rédaction  firent  le  reste.  Aussi  quel 
admirable  tableau,  quel  pinceau  frais  et  franc  !  C'est  à  l'époque  de  la 
minorité  de  Louis  XIV  que  la  mère  de  Chaugy  a  composé  cet  ouvrage 
inimitable  ;  son  style  a  bien  la  physionomie  de  cette  époque  de  transi- 
tion qui  conserve  encore  à  la  langue  française  certains  archaïsmes 
dont  la  débarrasseront  Pascal  et  Bossuet,  mais  qui  donne  une  saveur 
toute  particulière,  une  couleur  naïve  et  originale  à  une  parole  entraî- 
nante, aimable^  réunissant  à  une  noble  simplicité  toutes  les  grâces  du 
naturel,  et  sachant  tempérer  les  ressources  d'une  imagination  fertile 
par  le  discernement  du  goût  le  plus  exquis.  Que  de  pesants  prosateurs, 
très-vantés  à  cette  époque,  voire  de  l'Académie,  auraient  été  heureux 
de  posséder  la  franchise  d'allures  qui  charme  chezla  mère  de  Chaugy  ! 
Sous  ce  rapport,  certains  chapitres  de  ces  Mémoires,  en  particulier  : 
Comme  elle  se  comporte  en  son  état  de  fille^  et  son  mariage  avec  h  baron 
de  Chantai.  —  De  sa  demeure  à,  la  campagne,  otl  elle  prend  le  soin  de 
.<on  wena^e,  etc.,  nous  ont  particulièrement  frappés.  Le  récit  de  la 
mort  du  baron  et  le  tableau  des  souffrances  que  la  sainte  endura  ensuite 
chez  son  beau-père,  sont  des  morceaux  achevés.  Bientôt  apparaît 
saint  François  de  Sales  dans  l'existence  de  sainte  Chantai;  dès  lors  sa 
vocation  se  précise,  ses  visites  à  Annecy  deviennent  très-fréquentes, 
et  les  lettres  du  grand  évêque  l'entretiennent  dans  ses  résolutions  sou- 
vent chancelantes.  Les  luttes  intérieures  dont  la  mère  de  Chaugy  avait 
souvent  entendu  le  récit,  de  la  bouche  même  de  la  sainte,  sont  décrites 
avec  un  rare  bonheur  d'analyse  et  d'expressions.  —  C'est  là  une  lec- 
ture fortifiante  et  salutaire,  fort  propre  à  stimuler  nos  courages  et  à 
nous  montrer  comment,  avec  une  ferme  confiance  dans  l'assistance 
divine,  les  plus  faibles  et  les  plus  petits  peuvent  élever  des  œuvres 
colossales.  A  la  mort  de  sainte  Chantai,  la  Visitation  comptait  plus  de 
quatre-vingts  couvents.  René  Kerviler. 

I-.a  Révolution  française  et  la  Féodalité,  par  M.  H.  Doniol, 
correspoiidant  de  l'Euslitut.  Paris,  Giiillaumin,  1874.  Ia-8  de  369  p. — 
Prix  :  7  fr.  50. 

Le  livre  de  M.  Doniol  est  visiblement  inspiré  par  le  désir  de  com- 
battre l'école  historique  dont  Tocque ville  fut  l'initiateur  et  dont 
M.  L.  de  Lavergne  est  le  principal  représentant.  Les  précieux  travaux 
de  cette  école  ont  démontré  que  les  prétendues  conquêtes  de  1789,  — 
nous  parlons  des  réformes  vraiment  justes  et  utiles,  —  n'étaient  rien 
autre  chose  que  la  réalisation  des  promesses  déjà  consenties  par 
Louis  XVI.  et  l'achèvement  de  l'œuvre  commencée  par  son  administra- 
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tiori,  dans  cet  ordre  d'idées.  M.  Doniol,  au  contraire,  est  d'avis  qu'il 
fallait,  pour  améliorer,  tout  détruire_,  tout  renverser.  Systématique- 
ment favorable  aux  principes  de  la  Révolution  ,  voire  aux 
hommes  de  la  Révolution,  il  s'applique  à  excuser  les  pires  excès,  sous 
prétexte  de  nécessité  sociale.  Cette  tendance  générale,  qui  est  le  fond 
même  de  son  livre,  en  est  aussi  la  condamnation. 

Nous  u''avons  garde,  toutefois,  de  ranger  cet  ouvrage  dans  la  caté- 
gorie des  vulgaires  pamphlets  où  l'ignorance  n'est  égalée  que  par  la 
mauvaise  foi.  Ici,  nous  sommes  en  présence  de  recherches  approfon- 
dies ;  les  faits  abondent  ;  la  forme  reste  toujours  modérée  et  conve- 
nable. Les  études  sur  l'abolition  des  droits  seigneuriaux  en  Espagne,  en 
Angleterre,  en  Italie,  en  Allemagne,  mettent  en  lumière  des  points  impor- 
tants et  peu  connus  d'histoire  et  de  législation  comparées.  Mais  Fauteur 
cherche  en  vain  à  affecter  les  dehors  de  l'impartialité  :  l'érudit  s'efface 
trop  souvent  devant  l'homme  de  parti.  Dans  l'impossibilité  de  tout 
relever,  nous  ne  citerons  qu'un  exemple.  Afin  d'exposer  l'état  du  pays 
en  1789  et  de  montrer  l'étendue  des  charges  dont  personnes  et  biens 
se  trouvaient  grevés,  M.  Doniol  va  puiser  les  éléments  d'information 
dans  les  cahiers  des  villages,  qui  servirent,  comme  on  le  sait,  à  la  rédac- 
tion des  cahiers  proprement  dits,  ou  cahiers  des  bailliages.  Il  y  trouve 
force  plaintes  et  doléances  dont  il  se  fait  l'écho  complaisant  ;  il  énu- 
mère  à  leur  suite  des  faits  particuliers,  des  exactions  locales,  sans  se 
demander  si  un  tel  procédé  ne  tend  pas  à  la  confusion  de  l'abus  avec 
l'usage,  de  l'empiétement  avec  le  droit.  Or,  ces  cahiers  des  villages 
sont-ils  des  témoins  sûrs,  dont  il  soit  permis  d'accepter  les  affirmations 
purement  et  simplement  ?  Qu'on  écoute  M.  Doniol  lui-même  :  «  Les 
censitaires  étaient-ils  justes  dans  tous  leurs  griefs,  sans  emportement 
dans  leurs  plaintes  ?  On  ne  voudrait  pas  le  prétendre.  La  seigneurie 
qu'ils  détestent  ne  mérite  pas  toujours  ce  sentiment.  Ils  regardent 
comme  des  exigences  sans  droit  ce  qui  dérive  en  elle  de  contrats  véri- 
tables malgré  les  apparences,  de  clauses  d'exploitation  ou  de  fermage 
sous  les  formes  ou  les  appellations  féodales.  Leur  antipathie  vient  aussi 
pour  beaucoup  de  ce  qu'ils  espèrent  voir  se  produire  quand  elle  cessera  ; 
l'idée  des  progrès  dont  ils  se  sentent  empêchés  y  joue  un  très-grand 
rôle.  Ils  sont  portés  par  le  courant  que  les  nations  de  libre  existence 
et  de  libre  industrie  se  sont  alors  ouvert,  et  à  coup  sûr  ce  n'est  pas  un 
signe  que  tout  fût  au  pire  sous  la  loi  sociale  qu'ils  accusent  (p.  45).  » 
Ces  observations  sont  parfaitement  justes,  mais  ont  le  défaut  de  venir 
trop  tard.  Ce  n'est  qu'ajjrôs  avoir  tiré  de  ces  cahiers  toutes  les  déduc- 
tions favorables  à  sa  thèse,  que  M.  Doniol,  pris  de  scrupule,  formule 
ces  réserves,  en  quelques  lignes  trop  rapides  pour  modifier  dans  l'esprit 
du  lecteur  l'impression  produite  par  les  pages  précédentes.  L'histoire 
vraiment  impartiale  n'use  pas  de  tels  moyens  de  polémique. 

A.  DE  Claye. 
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I^a  Hollande  pittoresque,  voyage  aux  villes  mortes  du  Zuiderzée,  par 
H.  Havard.  Paris,  Pion,  1874.    In-18j.  de  405  p.,  avec  10  gravures.  — 
Prix  :  4  fr. 

Ceci  est  un  voyage  de  découvertes  dans  le  véritable  sens  du  mot.  Ces 
villes  sont  bien  mortes,  aujourd'hui,  en  comparaison  de  ce  qu'elles  furent  il 
y  a  trois  siècles,  au  moment  de  la  grande  lutte  des  Pays-Bas  contre  l'Espagne  : 
non-seulement  l'herbe  y  pousse  dansles  ruts^  mais  de  grands  troupeaux  de 
vaches  y  paissent  dansles  places  publiques.  Un  réel  intérêt  s'attache  néan- 
moins à  la  narration  de  M.  Havard  ;  car,  en  même  temps  qu'il  nous  fait  con- 
naître tout  un  monde  ignoré  de  la  plupart  d'entre  nous,  il  nous  le  montre 
vivant  et  représentant  tranquillement,  en  plein  dix-neuvième  siècle,  les  mœurs, 
les  usages  et  les  costumes  du  temps  du  duc  d'Albe  et  du  comte  d'Egmont. 
Cette  apparition  des  choses  et  presque  des  personnes  d'il  y  a  trois  cents  ans 
dans  un  cadre  pour  ainsi  dire  vermoulu,  et  dont  l'ancienne  splendeur  a  fait 
place  à  des  ruines  jilus  ou  moins  badigeonnées,  à  quelque  chose  de  saisissant. 
Il  ne  manque  à  ce  chariuant  et  intéressant  volume,  qu'une  carte  du  Zuiderzée, 
permettant  de  suivre  le  voyageur  dans  son  itinéraire  d'Amsterdam  à  Marken, 
Mannikeuden,  à  Hoorn,  à  Méderablik,  à  Harlingue,  à  Stanoren,  à  Kampen, 
etc,  —  et  aussi  un  peu  de  logique  de  la  part  de  l'auteur. . .  Ce  n'est  pas  sans 
étonnement  en  effet  qu'on  le  voit  admirer  en  même  temps  le  grand  mouve- 
ment de  la  Réforme  et  constater  avec  loyauté  que  cette  immobilisation,  ces 
ruines,  cette  tristesse  générale  qui  enveloppe  les  hommes  et  les  monuments, 
ne  peut  être  expliquée  que  par  l'influence  sévère  et  iconoclaste  du  protes- 
tantisme. F.  R. 


Historiettes  philosophiques,  par  Edmond  Préveradd.    Paris,  Victor 
Palmé,  1874.  In-12  devi-175  p.  —  Prix  :  1  fr.  25. 

Sous  ce  titre,  M.  Préveraud  réunit  cinq  historiettes  qui,  malgré  leur  forme 
légère,  ont  pour  but  de  mettre  sous  un  nouveau  jour  les  plus  graves  questions 
de  la  science  économique  contemporaine.  Les  deux  premières  présentent  xme 
critique  assez  spirituelle,  quoique  moins  nt-uve  et  moins  imprévue  qije  ne 
parait  le  supposer  l'auteur,  de  ce  fameux  article  340  du  Code  civil  qui  inter- 
dit la  recherche  de  la  paternité.  La  troisième  prend  prétexte  d'un  discours 
retentissant  prononcé  jadis  en  faveur  de  l'Opéra  menacé,  devant  l'As- 
semblée nationale,  pour  dire  par  quels  procédés  l'Eglise  sait  résoudre  ces 
problèmes  terribles  auxquels  Malthus  et  le  sensualisme  contemporain  ont 
assigné  de  si  brutales  solutions.  Les  deux  dernières  ont  une  moins  haute 
portée,  et  sous  ces  titres  :  Le  mariage  d'un  homme  prudent  et  Une  vieille  épée, 
nous  otfrent  deux  fantaisies  originales  dont  on  démêle  aisément  le  sens. 
Somme  toute,  cela  constitue  un  ensemble  assez  amusant,  où  nous  reproche- 
rions vivemeat  à  l'auteur  de  donner  des  détails  quelque  peu  crûs  et  d'em- 
ployer certains  vilains  mots,  s'il  ne  nous  avertissait  dans  sa  préface  que  son 
livre  n'est  écrit  ni  pour  les  enfants,  ni  pour  les  femmes.  E.   P. 


Souvenirs  d'hier  et  d'autrefois,  par  Mlle  Thérèse  Alphonse  Karr. 
Paris,  Th.  Olmer,  i874.  Gr.  in-18  de  263  p.  —  Prix  :  2  fr. 

Ce  livre  est  la  réunion  de  cinq  études  soit  littéraires,  soit  historiques,  qui 
laissent  clairement  deviner  une  femme  aussi  française  que  chrétienne.  La 
première  étude  est  un  intéressant  Essai  sur  la  basilique  de  Saint-Denis  :  il 
suflit  de  voir  dans  cette  élude  les  pompes  au  milieu  desquelles  le  peuple  de 
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France  conduisait  autrefois  au  tombeau  les  ilépouilles  de  ses  rois,  pour  liou- 
ver  le  secret  de  cette  stabilité  que  notre  pays  connut  jadis  à  l'orabre  de  son 
vieux  trùne.  Alur-î,  It;  tomljeau  môme  était  une  source  d'espéiance,  :  car  c'est 
de  là  qu'après  avoir  dépo-é  le  nouveau  cercueil  du  roi  qui  venait  de  mourir, 
le  béraut  funèbre  s'élançait  en  jetant  aux  échus  ce  cri  qui  ne  laissait  plus  de 
place  aux  décourai^finerits  et  à  la  crainte  :  Le  Roi  est  mort,  vive  le  Roi  ! 
Dans  Une  page  de  l'histoire  dea  rayn-Bas,  l'atiteur  nous  montre  quel  jugement 
l'bistorieu  inipartial  doit  porter  siu"  ces  Gueux  qu'on  a  transformés  eu  vic- 
times et  sur  ces  martyrs  ddut  on  a  voulu  faire  des  bourreaux.  Les  faits  par- 
leut  seuls  ici  :  le  lecteur  juge.  Vient  ensuite  le  récit  d'un  pèlerinage 
à  Notre-Dame  de  Cbartres,  dont  l'auteur  raconte  en  peu  de  mois  l'intéres- 
sante histoire.  Le  livre  se  termine  par  deux  éludes  délicates  sur  l'œuvre 
d'Overbeck  et  le  Journal  de  madame  de  Lamartitie.  —  Parfois,  Ton  pourrait 
désirer  plus  de  vie  dans  le  récit  et  j)lus  de  relief  dans  le  style.  [1  n'en  est 
piS  moins  vrai  que  Mlle  Thérèse  Alphonse  Karr  a  pris  la  bonne  voie,  celle 
où  le  lecteur  chétien  se  retrouve  en  compagnie  des  grandes  âmes  dont  il 
partage  les  croyances,  heureux  de  parcourir,  plein  de  lumière  et  pb.'iii  d'es- 
poir, cette  carrière  glorieuse  où  ses  ancêtres  ont  laissé  leur  lumineux  sillon. 

E.  P. 


L<a  bienheureuse  Mar^-uerîte-llarie.  religieuse  de  la  Visitation 
Sainte-Marie  de  Paray-le-Monial.  Esquisse,  par  M"^  Marie  de  Buay.  Paris, 
sans  date.  In-i8  de  36  p.  —  Prix  :  13  cent. 

Cette  petite  notice,  destinée  aux  âmes  pieuses,  fait  connaître  quelques 
traits  d(!  la  vie  de  la  bienheureuse,  les  caraclères  particuliers  de  ses  vertus, 
quelques-unes  de  ses  révélations  sur  la  dévotion  au  Sacré-Cœur,  et  des  difti- 
cultés  qu'éprouva  rétablissement  de  cette  dévotion.  On  y  trouve  des  prières 
au  Sacré-Cœur  et  à  la  bienheureuse,  avec  des  extraits  de  sa  correspondance. 
Le  style  en  est  simple,  la  lecture  facile. 


"Vite  parallèle  dî  Mirabeau  e  "Washington,  par  Cesare  Cantu. 
Milan,  Sanvito,  1874.  In-12  de  290  p. 

Quatre  éditions  italiennes,  une  traduction  en  français,  une  traduction  en 
espagnol,  attestent  le  succès  très-mérité  de  ce  livre.  Ecrit  en  vue  de  l'Italie, 
les  enseignements  politiques  qu'il  contient  pourraient  aussi  être  médités  avec 
beaucoup  de  fruit  chez  les  deux  nations  dans  la  langue  desquelles  on  l'a  fait 
passer.  Ce  volume  n'étant  qu'une  réimpression,  nous  devons  nous  borner  à 
l'annoncer.  Nommer  son  auteur,  c'est  dire,  du  reste,  que  cette  élude,  pleine 
de  recherches  intéressantes,  abondante  en  curieux  détails,  est  écrite  avec  une 
remarquable  hauteur  de  vues  et  un  talent  d'historien  qui  n'est  plus  discuté. 

Th.  p. 

Etat  *ie  la  compagnie  écossaî&e  «les  gartles  du  corps  du 
Roi  à  ColijScntz  en  1T9I  <ît  fîO»,  d'après  un  manuscrit  du 
vicomte  de  Flavigny,  sous-aide  major  de  ladite  compagnie,  publié  par  son 
petit-iils,  le  vicomte  Alfred  de  Flavigny.  Paris,  Schlesinger,  1874.  In-12  de 
118  p.  —Prix  :  3  fr. 

La  compagnie  écossaise  était  une  des  quatre  compagnies  des  gardes  du 
corps  du  Roi.  Après  le  licenciement  des  gardes  du  corps  le  23  juin  1791,  la 
plus  grande  partie  des  membres  de  la  compagnie  èios-aise  émigra  à  Co- 
blentz.  C'est  la  liste  des  gardes  émigrés,  avec  la  date  de  leur  émigration,  que 
publie  aujourd'hui  le  vicomte  de  Flavigny,  d'après  un  manuscrit  de  son 
grand-père,  sous-aide  major  de  la  compagnie  écossaise.  Deux  letlres  du 
vicomte  de  Flomont,  lieutenant-major,  et  une  lettre  du  maréchal  de  Broglie, 
sont  insérées  dans  la  préface  qui  contient,  en  outre,  d'intéressants  détails  sur 
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le  licenciement  des  gardes  du  corps.  Nous  regrettons  seulement  que  M.  de 
Flavigny  n'ait  pas  joint  quelques  renseignements  biographiques  aux  170  noms 
des  gardes  émigrés.  M.  de  la  R, 


Monseigneur  "Xa^'iep  «le  Mérode,  par  Henry  d'Idevili.e.  Paris,  Va- 
ton,  1874.  In  12  de  09  p.  —  Phi  :  1  fr. 

11  ne  faut  pas  chercher  ici  une  biographie  complète  de  l'ancien  ministre 
des  armes  de  Pie  IX,  mais  seulement  quelquiis  souvenirs  personnels  qui  ne 
manquent  ni  de  charme  ni  d'intércH.  Mgr  de  Méi'ode  é'.ait  assurément  une 
des  ligures  les  plus  originales  de  Rome.  Son  intelligence,  sa  fermeté,  son 
dévouement  incomparable  au  Saint-Père,  nun  moins  que  ses  boutades,  ses 
préférences  parlementaires  et  son  activité  dans  les  atl'aires  dont  il  fui  chargé,  en 
font  un  type  qui,  sans  doute,  tentera  quelque  jour  un  liistjrieu  plus  complet 
que  M.  d'ideville  et  ;  eut-ètre  mieux  placé  que  lui  pour  bien  juger  les  per- 
sonnes, les  choses  et  les  événements.  Cet  historien  futur  ne  consultera  pas 
sans  û'uit  l'opuscule  plein  de  citations  de  son  prédécesseur.  R. 


Code  des  Paroisses,  fixant  sur  l'exercice  du  culte  et  sur  V administration 
des  Fabriques  par  la  léyislation,  la  doctrine  et  la  jurisprudence,  les  droits  du 
ciiil  et  de  l'autorité  ecclésiastique  dans  leurs  rapports  avec  le  maire  et  l'auto- 
rité civile.  Angers,  Barassé,  1874.  In-18  de  ISO  p.  —  Prix  ;  i  fr.  l'6. 

Ce  manuel  est  destiné  à  renili'e  de  vrais  services  aux  prêtres  qui  y  cher- 
cheront la  solution  des  difticultés,  parfois  si  délicates,  dont  leur  ministère  est 
entouré.  L'auteur  n'a  pas  eu  la  prétention  de  faire  un  livre  de  science  ni  un 
traité  critique  ;  il  s'est  borné  à  exposer  l'état  de  la  législation  et  de  la  juris- 
prudence en  matière  de  culte;  mais  cet  exposé  est  très-complet,  très-précis, 
et  surtout  d'une  grande  sûreté  de  doctrine  au  point  de  vue  juridique. 

A.  DE  C. 

«lournal,  pensées  et  correspondance,  par  Joséphine  Sazerac  de 
LiMAG.NE,  précédés  d'une  notice  biographique.  Paris,  Adrien  Le  Clere,  1874. 
in- 18  j.  de  xxxi-201  p.  —  Prix  :  3  fr. 

Voilà  un  petit  volume  qui  fera  penser  au  Journal  d'Eugénie  de  Guérin,  au 
Récit  d'une  sœur,  et  à  d'autres  pieux  volumes  assez  récents,  dont  le  jdus 
grand  charme  vient  de  ce  que  leurs  auteurs,  en  révélant  leurs  âmes,  n'ont 
jamais  soupçonné  qu'Us  auraient  un  jour  le  public  pour  coiilident.  La  vie 
de  mademoiselle  de  Limagne  a  été  bien  triste.  Née  e.i  18i8,  elle  s'éteignait 
doucement,  à  la  suite  d'une  maladie  de  langueur,  le  5  janvier  1873.  Réduite 
à  donner  des  leçons  pour  vivre,  elle  aimait  à  lixer  sur  le  papier  ses  impres- 
sions de  la  journée  :  toutes  sont  pieuses,  élevées,  quelques-unes  aussi  déli- 
cates que  touchantes.  On  sent  une  âme  faite  pour  le  ciel,  et  qui  n'a  aimé, 
goûté  de  cette  vie  que  ce  qui  fait  penser  à  l'autre  et  ce  qui  peut  y  préparer. 
Citons  au  hasard  :  «  Nous  ne  devrions  ainier  que  l'inlini,  et  voilà  pourquoi, 
qu.uid  nous  aimons,  ce  que  nous  aimons  est  si  accompli  dans  notre  unie.  » 
«  De  quelque  côté  que  nous  inclinions  la  torche,  la  Uamnie  se  redresse  et 
moule  vers  le  ciel.  »  «  Les  éjtinei  tleurissent  :  courage!  le  malheur  lleiirit 
aussi,  n  Ce  livre  [leut  être  i  tfert  à  tout  le  inondi'.  et  fi  tous  ses  lecteurs  il 
fera  du  bien.  F^.  L. 


CHRONIQUE 

M;  noioGiK  .  La  (!ompagnie  de  Jésus  vient  de  perdre  un  île  S''S  unîmbres 
les  plus  illustres,  le  R.  P.  de  l'oalcvoy,  décéJé  lo  27  noveml)n',  à  l'Age  de 
02ans,donl  il  a  passé  plus  de  quarante  en  religion.  Celt:  perte  sera  vivement 
ressentie  par  tous  ceux  qui  ont  connu  et  approché  le  saint  religieux. 

Armand-Marie    de   I'o.nlevov  naquit  à  Vitré  en  HnHagno,  le  2.')  scpti'mbre 
1812.  Après  avoirfait  ses  études,  d'abord  dans  sa  ville  natale,  pui-;  au  ffiand 
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séminaire  de  Rennes,  il  entra  au  noviciat  de  Melan,  en  Savoie,  et  eut  le 
bonLfiir  d'être  formé  h  la  vie  religipuse  par  le  P.  de  Villefort,  en  qui  la 
charité  et  la  piété  j^eniLlaient  se  ]iersonnilier.  Deux  ans  après,  le  jeune  reli- 
gieux prononça  ses  premiers  vo-iix,  et  Ih  *2o  septembre  1838  reçut  l'onction 
sai-i-rdotale  «le  la  muin  de  MgrMiolaii,  évoque  d'Amiens.  Aussitôt  après,  on 
le  chargea  à  Brugclette  de  diriger  la  jeunesse  dans  l'étuie  des  lettres  et  de  la 
religion.  R;ipi)elé  à  Paris  quel(]ue  temps  avant  la  révolution  de  1848,  il  s'y 
livra  aux  œuvres  de  zèle  :  grAce  à  sa  parole  à  la  fuis  lumineuse  et  pénétrante, 
grâce  à  sa  piété  si  profonde  et  si  attrayante,  il  fit  un  bien  imniense  aux  per- 
sonnes de  toute  condition,  aux  gr.nds  comme  aux  petits,  au  clergé  comme 
aux  personnes  du  monde,  aux  connu iinautés  entières  comme  aux  particu- 
liers. Pendant  neuf  ans,  le  P.  de  E'onlevoy  gouvejna  la  maison  de  la  rue  de 
Sèvres,  ayant  le  piivilége  de  se  concilier  toutes  les  alTeclions  et  tous  les  res- 
pects. Investi  de  la  charge  de  provincial  de  la  province  de  Paris,  il  eut  la  gloire 
de  voir  cinq  de  ses  frères  donner  leur  sang  pour  la  cause  du  bien  et  le 
regret  de  ne  pas  avoir  pu  partager  leur  sort.  La  dernière  année  de  sa  vie, 
il  remplit  à  An^iers  la  charge  de  maître  des  novices,  et  donnait  à  ceux-ci 
l'esprit  des  grandes  vertus  religieuses  dont  il  était  lui-même  une  représen- 
tation vivante.  Mais  ce  ministère  im|iortaiit  épuisa  le  reste  de  ses  forces,  et 
lorsque  les  vœux  unanimes  de  ses  trères  et  des  personnes  du  dehors  ame- 
nèrent son  retour  à  Paris,  il  ne  tarda  pas  à  y  sentir  les  atteintes  de  la  maladie 
dont  il  avait  le  germe.  Il  semble  n'y  être  revenu  que  pour  donner  l'exemple 
d'une  sainte  niurt,  après  avoir  donné  celui  d'une  sainte  vie. 

Le  P.  de  Ponlevoy  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  dont  voici  les  titres  : 
Notice  biographique  sur  M°"^  la  comtesse  de  Sa?ssera/ (Paris,  tSoO,  in-S)  ;  — 
La  maladie  et  lamort  du  P.  Fr.  Xavier  deRavignan  (avec  portrait)  (Paris,  1858, 
in-8)  ;  —  Vie  du  R.  P.  Xavier  de  Ravignan  (avec  portrait)  (Paris,  { 860, 2  vol.  in-8) . 
Cet  ouvrage  a  été  tx'aduit  en  allemand  et  en  anglais.  — Retraite  sur  le  cou- 
rage. Pièchée  aux  enfants  de  Marie  en  1864  (Paris,  1867,  iu-12);  — A  la  mé- 
moire religieuse  de  M.  Berryer  (l'avis,  iSQS,  m-ib).  Elégante  reproduction  de 
l'article  publié  dans  les  Etudes  religieuses  ;  —  Actes  de  la  captivité  et  de  la 
mort  des  RR.  PP.  OHvaint,  Bucoadray,  etc.  (Paris.  1871,  in-12).  Ce  livre  a 
déjà  dix  éditiuns  et  a  été  traduit  en  six  langues  (allemand,  anglais,  italien, 
espagnol,  tlamand  et  hollandais).  — Outre  cela,  plusieurs  d'.  ses  sermons 
ont  été  reproduits  dans  certains  recueils  {l'Enseignement  catholique,  pnr 
exemple),  quoique  d'une  manière  fort  imparfaite.  Espérons  qu'ils  ne  tar- 
deront pas  à  paraitri-  sous  leur  forme  originale,  ainsi  que  le  grand  travail 
sur  les  Exercices  spirituels  de  saint  Ignace  auquel  le  P.  de  Ponlevoy  n'a 
pas  eu  le  temps  de  mettre  la  dernière  main,  et  surtout  s  i  correspondance,  qui 
doit  être  considérable,  et  où  se  retrouve  dans  toute  sa  vérité  la  ravissante 
physionomie  derhomme  intérieur. 

—  M  Jules  Antoine  Taschereau,  administrateur-directeur  honoraire  de  la 
Bibliothèque  nationale,  est  mort  à  Paris  le  10  novecnbre  ;  il  était  né  à  Tours 
le  19  décembre  1801.  11  vint  de  bonne  heure  à  Paris,  où  il  se  livra  à  des 
travaux  littéraires.  On  lui  doit  des  éditions  de  Molière  (1823-1824,  8  vol. 
in-8),  avec  un  commentaire  nouveau  de  Boufflers  (1827,  2  vol.  in-8);  la 
Correspondance  littéraire  de  Grimm  et  de  Diderot  (1829-1830,  13  vol.  in-8); 
une  Histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  Molière  (1825,  in-8,  3''  édit.;  1844, 
in-18  j.);  une  Histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  Fieire  Corneille  (1823,  in-8; 
nouv.  édit.  1853,  in-16);  et  une  édition,  en  collaboration  avec  M.  Monmerqué, 
des  Historiettes  de  Tallemont  des  Réaux  (lii'i2-lS'3i,  6  vol.  in-8).  Il  publia  la 
Revue  rétrospective  (1833-1837)  recueil  historique  en  20  vol.  in-8,  et  publia, 
en  1848,  sous  le  même  titre,  une  série  de  documents  politiques  sur  le  gou- 
vernenjent  de  juillet  (33  numéros  gr.  in-8),  il  écrivit  dans  le  Courrier  Fran- 
çais, la  Revue  de  Paris,  la  Revue  française,  le  Temps,  le  National,  et  plus  tard 
dans  le  Siècle  et  V Illustration.  11  protila  de  la  position  qu'il  s'était  faite  dans 
la  presse  hbérale  pour  entrer,  en  1830,  dans  l'adaiinistration,  qu'il  (juitta 
bientôt  pour  revenir  à  l'opposition,  ce  qui  lui  valut  d'être  envoyé  à  la  Cham- 
bre en  1838  par  l'arrondissement  de  Loches.  11  lit  également  partie  de  la 
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Constituante  et  de  l'Assemblée  législative.  Il  abandonna  alors  l'opposition, 
et  se  rapprocha  de  l'Elysée.  Aussi,  peu  de  temps  après  le  coup  d'Etat,  il 
fut  nommé  administrateur-adjoint  de  la  bibliothèque  impériale,  dont  il  devint 
administrateur  en  titre,  après  la  retraite  de  1\I.  Naudet,  en  1838.  Il  s'est 
spécialement  occupé  de  la  rédaction  des  catalogues  des  imprimés,  au  sujet 
desquels  il  a  publié  un  rapport  intéressant,  que  nous  avons  analysé,  et  qui 
a  été  le  dernier  acte  important  de  son  ailministration. 

—  M.  Jacques  Emile  Gilbert,  né  à  Paris  le  3  septembre  1791,  mort  le 
2  novembre  1874;  élève  de  B.  Vignou,  obtint  en  1822  le  grand  prix  d'archi- 
tecture. Il  envoya  de  Rome  la  Restauration  du  temple  de  Jupiter  à  Ostie.  Ce 
fut  lui  qui  donna  les  plans  et  surveilla  l'exécution  de  l'école  d'Allort  et  de 
l'hospice  de  Chaienton  ;  il  prit  également  une  part  active  à  la  construction 
de  la  prison  de  Mazas,  conjointement  avec  M.  Lecointe.  Nommé  membre  de 
l'Académie  des  beaux-arts  au  mois  de  novembre  18.j3,  à  la  place  devenue 
vacante  par  la  mort  de  M.  Fontaine,  il  eut  la  direcliou  des  travaux  de  la 
préfecture  de  police.  (Nota.  Cette  notice  annule  celle  donnée  plus  haut, 
p.  309.) 

—  M.  Martin  Rey  est  mort  à  Villeurbanne  (Rhône),  dans  sa  62"  année,  le 
24  novembre  :  magistrat,  puis  député  de  Saône-et-Loii'e  à  la  Constituante,  U 
se  lit  journaliste  et  écrivit  dans  le  Progrés  de  Lyon,  V Illustration  et  d'autres 
journaux  et  revues.  11  a  ]jublié  divers  travaux  littér.iires  et  archéologiques: 
Nous  citerons  une  Histoire  des  comtes  de  Mâcon.  Il  était  depuis  1870  directeur 
du  mont-de-piété  de  Lyon. 

—  M .  Vie  iRT,  prêtre  de  la  Mission,  supérieur  du  collège  de  Montdidier, 
vient  de  mourir  dans  cette  ville.  M.  Vicart  consacra  son  existence  entière,  son 
activité  et  son  dévouement  au  ^oiu  des  âmes  qui  lui  étaient  coniiées.  En 
dehors  de  son  ministère,  l'étude,  qu'il  considérait  comme  un  second  apostolat, 
absorbait  tous  ses  instants,  et  il  s'y  livra  avec  cette  ardem*  que  seul  peut 
donner  le  sentiment  profond  du  devoir,  tel  que  la  religion  l'inspire.  — 
Pendant  vingt  ans,  ce  savant,  dont  le  mérite  n'était  égalé  que  par  une  extrême 
modestie,  qui  le  faisait  s'ignorer  lui-même,  occupa  au  collège  de  Montdidier 
la  chaire  de  mathématiques,  de  physique  et  de  chimie,  et  tous  ceux  qui  ont 
suivi  ses  cours  ne  sauraient  perilre  le  souvenir  du  profess.mr  qui,  à  l'érudi- 
tion la  plus  étendue,  joignait  les  charmes  de  l'esprit  le  plus  vif  et  de 
l'imagination  la  plus  ardente.  Il  est  mort  supérieur  d'un  collège  qui  lui 
doit,  outre  une  extension  qu'il  n'avait  jamais  eue  avant  lui,  la  réputation 
aujoui'd'hui  si  justement  établie  de  former  pour  le  pays  des  âmes  dignes  de 
le  bien  servir  et  d'eu  comprendre  les  grands  intérêts. 

—  M.  Emile  Rousseaux,  graveur,  élève  de  Picot  et  de  M.  Henri((Uel,  mort  à 
Paris  le  3  décembre  à  l'âge  de  43  ans,  s'était  signalé  depuis  longtemps  déjà 
comme  un  graveur  du  premier  mérite.  Il  suftit  de  citer  le  Jeune  homme  coiffé 
d'une  toque,  du  musée  du  Luuvre  ;  la  Martyre,  d'après  Paul  Delaroche,  et  le 
Portrait  de  Madame  de  Sévigné,  que  la  Société  française  de  gravure  vient  de 
puldier,  pour  faire  comprendre  le  vide  que  laissera  djns  notre  école  de  gra- 
vure la  mort  de  ce  jeune  artiste,  qui  semblait  désigné  pour  continuer  en 
France  la  glorieuse  traditio/i  de  la  gravure,  qui  occupait  dans  l'estime  de 
ses  confrères  une  des  premières  places,  et  qui  n'aura  pas  eu  le  temps  de 
prollter  de  la  renommée  que  ses  ouvrages  excellents  lui  assuraient  dans  un 
avenir  peu  éloigné. 

—  M.  Mariano  Foktcny,  mort  à  Rome  le  21  novemhn;,  à  l'àge  de  3(1  ans, 
était  élève  de  l'Académie  de  Harcelone.  Il  laisse  un  assez  grand  nombre  île 
tabli  aux  et  d'aquarelles  parmi  leS'piels  il  est  juste  de  signaler  lu  Signature  du 
contrat,  l' Amateur  de  livres  et  un  Arabe  en  pnére.  Il  a  gravé  é;;alenient  un 
certain  nombre  d'eaux-fortes  que  les  amateurs  recherchent  avec  passion. 
L'Académie  des  1  eaux-arts,  dans  une  de  ses  dernières  séances,  avait  élu 
Fortuny  correspijndanl  étranger. 

—  On  anmmce  encore  la  nrort  de  M.  l'abbé  Jean-Léon  Le  Puevo-^t,  fonda-- 
leur  »'t  [u-emier  supérieur  général  des  frères  du  Sainl-Vincent-de-Paul,  mort 
à  Cli.ivilli."  (Seine-et-Oise),  le  30  octobre    1874  dans  sa  73'"  année  ;  —   et   de 
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M.  Pol  Meucirh,  vaudevilliste,  auteur  de  plusieurs  iiièces  j)ubliées  en  collabo- 
ration avec  MM.  Bayard  et  Clairville, 

Institut.  —  Académie  des  inscri}'tions  et  belles-lettres.  La  séance  publique 
annuelle  de  l'Acailéniie  a  eu  lieu  le  27  novembre,  sous  la  présidence  de 
M.  Jourdain.  Klle  a  été  ouverte  pnr  la  lecture  du  discours  de  M.  le  président 
annonçant  les  jprix  décernés  en  1874  et  les  sujets  des  prix  proposés.  Puis 
M.  Wallon,  secrétaire  perpétuel  de  l'Acailôniie.  a  donné  lecture  d'une  notice 
sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  Chirles  M:ignin,  membre  do  l'Académie,  mort 
lo  8  octobre  1802.  La  séance  sVst  terminée  par  un  discours  de  M.  l'intendant 
i^énéral  Charles  Robert,  membre  de  l'Académie,  sur  les  médailles  coraniémo- 
ratives  de  la  lîéfense  de  Metz  en  i:)52. 

Voici  la  liste  des  œuvres  qui  ont  n)érité  ces  difTérenls  prix  : 

Prix  ordinaire.  —  L'Académie  avait  prorogé  à  l'année  1874  le  })rix  suivant, 
qu'elle  avait  antérieurement  propisé  pour  Tannée  1872:  «  Élude  sur  les 
dialectes  de  la  langue  d'oc  au  moj-en  Age.  »  Le  prix  a  été  décerné  à  M.  Paul 
Mcyer,  professeur  à  l'école  des  Chartes. 

L'Académie  avait  en  outre  proposé,  pour  l'année  1874,  le  sujet  suivant: 
«  Rechercher,  d'après  les  documents,  tant  byzantins  qu'orientaux,  l'histoire 
des  guerres  que  les  empereurs  d'Orient  eurent  à  soutenir  contre  les  califes 
et  les  autres  prinics  musulmans  de  l'Asie  occidentale,  depuis  la  mort 
d'Héraclius  jusqu'à  l'avéïiement  d'Alexis  Comnène  (641  à  1081  de  J.-C.)  »  — 
Aucun  mémoire  n'ayant  été  déposé,  l'Académie  a  retiré  cette  question  du 
concours. 

Antiquités  de  la  France.  —  L'Acailémie  a  décerné  la  première  médaille  à 
M.  Allnitr,  pour  son  ouvrage  les  Inscriptions  antiques  et  du  moyen  âge  de 
Vienne  en  Dauphiné,  reproduites  en  fac-similé  (Vienne,  1874,  2  vol.  in-8)  ;  La 
deuxième  médaille  à  M.  Henry  Revoit,  pour  son  ouvrage  Arc/iitecture  romane 
du  midi  de  la  France  (P-uis,  1873,  3  vol.  in-fol.)  ;  La  troisième  médaille 
à  M.  Côlestin  Port,  pour  son  Dictionnaire  historique  et  biographique  de  Maine- 
et-Loire  (Paris  et  Angers,  1873,  1  vol.  in-8\ 

Dei  mentions  honorables  ont  été  accordées  :  1°  A  M.  Alfred  Franklin,  pour 
son  ouvrage  les  Anciennes  bibliothèques  de  Paiis,  églises,  monastères,  etc.  (Paris, 

1873,  i  vol.  in- 4)  ;  2°  A  M.  C.  Guigne,  pour  sa  Topographie  historique 
du  département  de  l'Ain  (Trévoux,  1873,  1  vol.  in-4t  ;  3°  A  M.  A. 
Castan,  pour  son  ouvrage  le  Théâtre  de  Vesontio  et  le  square  archéologique 
de  Besançon  (broch.  in-8);  4°  A  M.  de  Formoville,  pour  son  Histoire  de 
Vancien  évéché-comté  deLisieux  (Lisieux,  1873,  2vol.  in-8)  ;  5°  A  M.  Boucher 
de  Molaudon,  pour  ses  deux  ouvrages  intitulés  :  La  première  expjédition  de 
Jeanne  c/'Arc  (Orléans.  1873,  1  vol.  in-8),  et  La  Salle  des  Thèses  de  l'université 
d'Orléans  lOrléans,  1872,  1  vol.  in-8);  6"  A  M.  Ulysse  Robert,  pour  son 
ouvrage  intitulé  :  Calixte  H.  Etudes  sur  les  actes  de  ce  pape   (Paris  et  Lvon, 

1874,  1  vol.  ia-8). 

Prix  de  numismatique.  —  Le  [irix  de  numismatique,  fondé  par  M.  Allier  de 
Iliuteroche,  n'a  pas  été  décerné  cette  année. 

Prix  fondé  par  le  baron  Gobert.  —  L'Académie  a  décerne  le  premier  prix  à 
M.  de  Boislisie,  pour  son  ouvi  âge  intitulé  :  Chambre  des  comptes  de  Paris. 
Pièces  justificatives  pour  servir  à  l'histoire  des  premiers  présidents  (Nogenl-le- 
Rotrou,  1873,  1  vol.  in-4),  et  le  second  prix  à  M.  Tuetey,  pour  son  ouvrage 
intitulé  :  les  Ecorcheurs  sous  Charles  VU.  Episode  de  l'histoire  militaire  de  la 
France  au  quinzième  siècle  (Montbéliard,  1874,  2  vol.  in-8). 

Prix  fondé  par  M.  Bordin.  —  L'Académie  avait  proroge  à  l'année  1874  la 
question  suivante  :  «  Faire  con;iaitre  les  Vies  des  saints  et  le?  collections  des 
miracles  publiées  ou  inédites  qui  peuvent  fournir  des  documents  pour 
l'histoire  de  la  Gaule  sous  les  Mérovingiens,  —  Déterminer  à  quelles  dates 
elles  ont  été  composées.  »  Le  prix  n'a  pas  été  décerné. 

L'Académiy  avait  en  outre  proposé  poiir  l'année  1874  le  sujet  suivant  : 
—  Faire  l'histoire  des  Ismaéliens  et  des  mouvements  sectaires  qui  s'y 
rattachent  dans  le  sein  de  l'islamisme.  »  —  Aucun  mémoire  n'ayant  été 
déposé,  l'Académie  a  remis  ce  sujet  au  concours  pour  l'année  1877. 
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Prix  Bi'unet.  —  iM.  Bruuet,  par  son  testament  en  dale  du  14  nove;nbre  J867, 
a  fondé  un  px'ix  triennal  de  «  trois  mille  francs  pour  nn  ouvrage  do  biblio- 
graphie savante  que  l'Acadéinie  dos  inscriptions,  qui  en  choisira  elle-même 
le  sujet,  jugera  le  plus  digne  de  cette  réco:i;pense.  »  —  Ce  pris  qui  devait 
être  décerné  pour  la  première  fuis  en  1871,  a  été  prorogé  à  l'anp.ée  1874.  Deux 
prix  se  trouvaient,  eti  conséquence,  disponibles  pour  celte  dernière  année. 
L'Académie  se  firoposait  d'appliquer  successivement  la  fondation  Brunet  aux 
diverses  branches  de  l'érudition,  et  avait  décidé  que  ces  prix  seraient  décer- 
nés :  1°  Au  meilleur  ouvragr;  de  bibliographie  savante  rel  itif  à  l'antiquité 
grecque,  italique  ou  celtique  (archéologie,  histoire  et  littérature)  :  —  2°  Au 
meilleur  ouvrage  d';  bibliographie  savante  relatif  à  l'Oiient,  langues,  litté- 
ratures, ai'chéologie,  histoire,  géographie,  voyages,  etc.,  etc. 

L'Ac  uléuiie  n'a  pas  décerné  de  prix  celte  année. 

Poiu"  la  première  questio:),  elle  a  accordé  une  médaille  de  mille  francs  à 
M .  Emile  Rufelle.  pour  son  ouvrage  manuscrit  intitulé  ;  Biographie  générale 
de  la  Gaule. 

Pour  la  seconde  question,  elle  a  accordé  deux  médailles  de  quinze  cents 
francs  chacune,  l'une  à  M.  Schwab,  pour  son  ouvrage  manuscrit  purtantpour 
épigraphe  :  Qui  scit  ubi  sit  scientia;  habenti  est  proximus  ;  l'autre  à  M.  Cal, 
l)our  son  ouvrage  manuscrit  intitulé  :  Essai  bibliographique  sur  la  Terre- 
Sainte  . 

Académie  des  sciences.  —  Dans  sa  séance  du  23  novembre,  l'Académie  a 
nommé  M.  Bertrand  secrétaire  pei'pétuel,  en  remplacement  de  M.  Elle 
de  Beaumont,  décédé,  par  33  voix  contre  13  données  à  M.  Faye,  et  1  à 
M.  Jamin. 

Académie  des  beaux-arts .  —  Dans  sa  séance  du  '21,  l'Acaoémie  a  nommé 
M.  Materdjko,  associé  étranaer,  à  la  place  de  M.  KauD/ach,  décelé. 

Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  —  Dan?  sa  séance  du  7  novembre, 
l'Académie  des  scieu'  es  morales  et  politiques  a  décerné  le  prix  Cousin,  dont 
le  sujet  était  la  Psychologie  d'Aristotek  M.  Félix  Chaignet. 

—  Dans  sa  séance  du  li  novenibre,  l'Académie  a  choisi  j)0ur  le  prix  f[uia- 
(juennal  fi.ndé  par  M.  Félix  de  Beaujour,  le  sujet  suivant  :  «  De  l'indigence 
aux  difierenles  époques  de  la  civilisation.  Ri  chercher  quelle  a  été,  en  ce  qui 
concerne  l'indigence,  l'influence  exercée  par  les  progrès  croissants  de  la 
richesse,  et  signaler  les  principales  d'entre  les  causes  qui  ont  pu  contrarier 
ou  amoindrir  l'effet  de  ces  progrès.  »  Les  manuscrits  devront  être  déposés 
avant  le  31  décembre  1877. 

Pour  le  prix  Stassart  (3.000  francs)  :  «  Rechercher  les  raisons  de  la  diver- 
sité qui  peut  exister  dans  les  opinions  et  les  sentiments  moraux  des  diffé- 
rentes parties  de  la  .Société.  »  —  Les  manuscrits  devront  être  déposés  avant 
le  31  décembre  1877. 

Pour  le  prix  du  budget  (I,o00  francs):  «  Examiner  et  discuter  ce  qu'on 
doit  entendr.;  par  la  moralité  dans  les  œuvres  d'art  et  d'imag  nation.  »  — 
Les  manuscrits  devront  être  déposés  avant  le  31  décembre  1875. 

Le  sujet  proposé  sur  le  taux  des  yalairis,  par  la  :-ection  de  législation,  pour 
le  concours  de  1873  (prix  de  2,o00  francs),  u'iiyant  amené  la  présentation 
d'aucun  tr.uMil,  est  n  mplacé  par  le  suivant  :  «  Exposer  les  niuditications 
qui,  dtqtuis  le  commencement  du  siècle,  ont  été  introduites  en  Fr.mce  et  à 
l'étranger,  dans  les  lois  relative;  aux  litres  négociables  par  la  voie  de  l'en- 
dossement, et  aux  titres  au  porteur;  comparera  cet  égard  les  diverses  légis- 
lations et  eu  faire  ressortir  les  avantages  et  les  inconvénients.  »  Le  ferme  du 
concours  est  fixé  au  31  décembie  187»j. 

—  L'Acadéoiic  alcrui  sa  sénnce  publique  annuelle  le  o  déoenibre  sous  la 
présidiiuce  di'  M.  C,li.l,iivè|uiî,  qui  a  fait  connaître  le  résultatdes  concours. cl 
M.  Micpict,  secrétaire  perpétuel,  a  lu  uno  notice  sur  la  vie  et  les  travaux  du 
duc  lie  Bniglie.  Voiii  les  I  stcs  di'S  prix  décernés. 

Prix  du  budget.  —  Hcdim  de  morale.  —  Examen  critique  de  la  morale 
ulililaiie,  de  ses  formes  diverses  cl  de  ses  principes.  D.  ux  prix  de  la  valeur 
de  quinze  cents  fi-ancs  chacun  ont   élé  dé/ernés,  l'un  ;i  M.  Ludovic  CîMreau, 
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prol'essour  de  iihilusupliif.  ii  la  l'acuité  des  letlros  de  Besançon;  l'autre  à 
M.  J.-M.  Guyau. 

Section  de  législatifyn,  droit  public  et  jurisprudence. —  V'  Exposer  l'état  actuel 
do  la  législation  française  et  de  la  législation  belge  sur  l'organisation  judi- 
ciaire (!t  sur  l'organisation  administrative  Le  prix,  de  la  valeur  du  quinze 
cents  francs,  a  été  décerné  à  M.  Emile  Elourens,  maître  des  requêtes  au 
conseil  d'Etat.  —  2°  Histoire  des  contrat';  de  location  perpétuelle  ou  à  longue 
durée  dans  l'Europe  occidentale  depuis  l'Empire  romain  jusqu'à  no^  jours. 
Le  prix,  de  la  valeur  de  quinze  «ents  francs,  a  été  décerné  à  M.  Garsonnet, 
agrégé  à  la  Faculté  de  droit  de  Taris.  Une  mention  honorable  a  été  accordée 
k  M.  J,  Lefori,  avocat  à  la  cour  d'apfiel  do  Paris. 

Section  d'économie  politique,  finances,  statistique.  —  Faire  connaître  les  prin- 
cipales variations  en  France,  depuis  un  demi-siècle.  En  rechercher  et  en  indi- 
quer les  causes,  et  déterminer  particulièrement  l'influence  exercée  par  les 
métaux  préiieux.  Le  prix,  de  la  valeur  de  quinze  cents  francs,  a  été  décerné 
à  M.  Alfred  de  Foville,  anci(^ii  auditeur  au  conseil  d'EUil,  sous-chef  de  liureau 
au  ministère  drs  linuices.  Une  mention  honorable  a  été  accordée  à  !\L  Roswag. 

Prix  Victor  Cousin.  —  Section  de  i^hilosophie.  —  De  li  psychologie  d'Aris- 
tote.  Le  prix,  de  la  valeur  de  trois  mille  francs,  a  été  décerné  à  M.  Félix 
Chaignet,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres. 

Prix  quinquennal  fondé  par  feu  M.  le  baron  Félix  de  Beaujour. —  «Constater 
la  part  que  l'intempérance  a  dans  la  misère.  Rechercher  ks  plus  sûrs  moyens 
de  combattre  ou  d'atténuer  Tinteiupérance.  Quelle  intluence  les  lois  pénales, 
tiscalcs  et  auti'es  peuvent-elles  exercer  sur  l'intempérance?  Des  sonétés  de 
tempérance  et  des  résultats  obtenus  par  elles.  »  L'Académie  n'a  pas  décerné 
le  prix  de  cinq  mille  francs.  Mais  elle  accorde,  à  titre  d'encouragement  :  une 
médaille  de  trois  mille  francs  à  M.  Edmond  Bertrand;  une  médaille  de  quinze 
cents  francs  à  M.  J.  Lefort,  avocat  à  la  cour  d'appel  de  Paris  ;  une  médaille 
de  cinq  cents  francs  à  M.  Roulliet,  avocat. 

Prix  Stassart.  —  Section  de  morale.  —  «  Etude  sur  Channing.  »  Le  prix  de 
la  valeur  de  trois  mille  francs  a  été  partagé  entre  MM.  Félix  Cadet,  inspec- 
teur des  écoles  primaires  de  la  Seine,  et  René  Lavollée,  docteur  es  lettres, 
attaclié  au  ministère  des  affaires  étrangères. 

Prix  Bordin.  —  Section  de  philosophie .  —  <(  De  la  folie  considérée  au  point 
de  vue  philosophique.  L'Académie  n'a  pas  accordé  le  prix  de  deux  mille  cinq 
cents  francs  ,  mais  elle  accorde  une  médaille  de  quinze  cents  francs  à 
M.  Tissot,  correspond mt  de  l'Académie,  et  une  médaille  de  mille  francs  à 
M.  le  docteur  Prosper  Despine. 

Section  de  morale.  —  «  De  l'universalité  des  principes  de  la  morale.  »  L'Aca- 
démie n'a  pas  décerné  de  prix,  mais  elle  a  accordé  une  récompense  de 
mille  francs  à  M.  Tissot,  correspondant  de  l'Académie. 

Prix  Halphen  destiné  soit  à  l'auteur  de  l'ouvrage  littéraire  qui  aui'a  le  [ilus 
contribué  au  progrès  de  l'instruction  primaire,  soit  à  la  personne  qui,  d'une 
manière  pratique,  par  ses  efforts  ou  son  enseignement  personnel,  auri  le  plus 
contribué  à  la  propagation  de  l'instruction  primaire.  L'Académie  a  décerné 
le  prjx  à  M.  Gréard,  rnspecteur  général  d»;  l'instruction  publique,  directeur  de 
l'enseignement  primaire  au  département  de  la  Seine. 

Prix  extraordinaire  de  5, 500  francs.  —  Section  de  législation,  droit  public  et 
jurisprudence.  —  «  Traité  élémentaire  de  droit  finançais.  »  Premier  prix,  de 
la  valeur  de  quatre  mille  francs,  à  M.  Alfred  Jourdan,  professeur  à  la  Faculté 
de  droit  d'Aix.  Second  prix,  de  la  valeur  de  tjuinze  cents  francs,  à  M.  Ernest 
Glassen,  professeur  agrégé  à  la  Faculté  de  droit  de  Pari-^.  L'Académie  a  accordé, 
en  outre,  une  mention  très-honorable  à  M.  MouUard,  docteur  en  droit. 

Concours  et  Prix.  —  La  Société  d'anthropologie  décernera,  en  1866,  une 
médaille  d'or  de  la  valeur  de  500  fr.  à  l'auteur  du  meilleur  mémoire  offrant 
la  monugraphie  d'une  des  races  qui  peuvent  se  reconnaître  encore  dans  la 
poi^ulation  de  la  France,  observée  dans  ses  caractères  tant  physiques  que 
moraux,  dans  son  langage,  ses  coutumes,  etc.  Cinq  médailles  d'argent  seront 
décernées  aux  auteurs  des  cinq  mémoires  classés  les  premiers  après  celui 


—  -351   — 

jugé  digne  du  prix.  Les  manuscrits  devront  être  adressés  au  secrétariat,  rue 
del'Abbjye,  n°  3,  à  Paris,  avant  le  31  décembre  1870. 

—  La  Société  pour  l'étude  des  langues  romanes  de  Montpellier  a 
résolu  qu'un  concours  philologique  et  littéraire  à  la  fois,  aurait  lieu  à  Mont- 
pellier en  187o.  Dans  la  séance  qu'elle  tiendra  le  lundi  de  Pâques,  29 
mars,  des  prix  senmt  décernés  :  Au  meilleur  travail  philologique  (géo- 
graphie dialectale,  granimoire,  phonétique,  préparation  d'un  teste  inédit 
ou  peu  connu,  étude  d'un  dialecte  parlioulier,  e!c.)  sur  la  langue  d'oc 
ancienne  ou  moderne,  le  catalan  compris  ;  à  h  meilleure  piè:e  de  poésie  en 
langue  d'oc;  au  meilleur  écrit  en  prose  (bistoiri;  générale  ou  particulière, 
étude  de  mœurs,  roman,  nouvelle,  etc.)  en  langue  d''jc.  Tous  les  idiomes 
du  midi  de  la  Fronce,  le  roussillonnais,  le  catalan,  le  valencien  et  les 
dialectes  baléares,  sont  admis  à  concourir  pour  la  deuxième  et  la  troisième 
fondation . 

—  La  Société  des  études  historique^  (ancien  Institut  historique  de  France) 
délivrera,  dans  sa  séance  publique  de  l'année  1873,  un  prix  de  mille  francs 
légué  par  M.  Raymond,  ancien  membre  de  la  Société,  à  l'auteur  du  meilleur 
mémoire  sur  la  question  suivante  :  Histoire  élémentaire  de  la  littérature  fran- 
çaise jusqu'en  1789  à  l'usage  des  écoles  primaires. 

Discours  de  rentrée.  —  Voici  les  discours  de  rentrée  prononcés  le  3  no- 
vembre dans  les  diver^es  Cours  : 

Paris.  Cour  de  cassation.  M.  Renouard.  procureur  général  :  l'Impartialité 
et  la  patience.  —  En  Cour  d'appel,  M.  Aymarl,  avocat  général  :  Histoire  du 
parlement  de  Paris. 

Agen,  M.  l'avocat  général  Thiriot  ;  Les  Lois  sur  la  presse. 

Aix.  M.  l'avocat  général  Sergent  :  Les  Tribunaux  révolutionnaires  dans  les 
Bouches-du-Rhône. 

Amiens.  M.  Bedarrides,  substitut  du  procureur  général  ;  De  la  Justice  et  de 
la  Chanté. 

Angers.  M.  Beliu,  substitut  :  Eloge  de  Montesquieu. 

Bodrges.  M.  l'avocat  général  Moitessier  :  Des  Droits  de  la  propriété  indus- 
trielle et  commerciale  et  des  brevets  d'invention. 

Caën.  m.  l'avocat  L;énér.d  Tardif  de  Moidrey  :  L'Impôt  progressif . 

Dijon.  M.  le  procureur  général  Robinet  de  Cléry  :  Les  Magistrats  bourgui- 
gnons au  Parlement  de  Metz,  et  au  conseil  souverain  d'Alsace. 

Douai.  M.  l'avocat  général  Carpentier  :  Eloge  de  Merlin  de  Douai. 

Grenoijle.  m.  Royer,  substitut  du  procureur  général  :  Du  Respect. 

Limoges.  M.  l'avocat  général  Belin  :  La  vie  de  Jean-Nicolas  de  la  Reynie. 

Lyon.  M.  l'avocat  général  Brigueil  :  Le  Procès  de  Cinq-Mars  et  de  De  Thou. 

MoNTPKLLiRR.  M.  Duual,  substilut  :  Histoire  de  la  swxeillance  et  de  la 
haute  police . 

Nancy.  M.  Poulet,  avocat  général  ,  M.  Leclerc.  premier  président . 
M.  Fouconneau  et  M.  An^enoux  ont  pris  successivexnent  la  parole. 

Nîmes.  M.  l'avocat  général  Clappier  :  La  Responsabilité  des  fonctionnaires. 

Orléans.  M.  Gaultier,  substitut  du  procureur  général  :  Les  Magistrats 
pendant  les  troubles  de  la  Ligue. 

Poitiers.  M.  Aymé,  substitut  :  L'administration  judiciaire  en  Poitou  pendant 
les  trois  derniers  siècles. 

Rennes.  M.  Lisquen,  substitut  :  Comparaison  de  l'instruction  criminelle  en 
France  et  en  Angleterre. 

RioM.  M.  l'avocat  général  Auzolle  :  L'Honneur. 

Rouen.  M.  l'avocat  général  llar  iouin  :  Le  Cardinal  d'Amf'oise. 

Toulouse.  M.  l'avocat  général  Lacoiula  :  Des  fonctions  du  ministère  public. 

Lectdbes  faites  a  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres.  —  Dans  la 
séance  du  .30  octobre,  M.  Gaston  Paris  a  continué  la  Icftture  (ai;hevée  dans  la 
séance  du  13  novembre]  de  son  mémoire  sur  un  conte  de  voleurs,  le  conte 
du  trésor  du  roi  Rhampsinite;  M.  Victor  Guérin  a  continué  sa  communica- 
tion sur  son  voyage  d'exploration  en  Palestine.   Dans  la  séance  du  (î  novem- 
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Lii.',  iM.  Ravaisson  a  donné  communication  d'une  note  de  M.  Schliemaim  sur 
l'origine  des  épilhètes  de  Sloiicôpis  et  de  Boôpis,  données  par  Homère  à 
Minerve  et  à  Junon;  M.  Ernest  Desjavdins  a  donné  lecture  d'une  partie  de  son 
travail  sur  la  t'iLle  de  Peutiugcr.  Dans  la  séance  du  ^3,  M.  Miller  a  commu- 
niqué une  note  relative  à  9)  estampages  d'inscriptions  amphoriquos;  M.  Vic- 
tor Duriiy  a  lu  une  étude  sur  les  doux  classes  de  citoyens  romains,  désignés 
sous  les  titres  de  Horiestiores  et  Uimiiliores,.  Dans  la  séance  du  20,  M.  Brunet 
de  Presles  a  communiqué,  au  nom  de  M.  Georges  Pcrrot,  maître  de  confé- 
rences à  l'école  normale  supérieure,  un  ménioire  sur  le  mythe  de  Borée  et 
d'Orytliie. 

Lectures  faites  a  (.'Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  —  Dans  la 
séance  du  31  ocloLre,  M.  Wolowski  a  fut  une  conmiunication  au  sujet  du 
rapport  de  M.  Léon  Say  sur  le  payement  de  l'indemnité  des  cinq  milliards 
aux  Allemands,  et  l'a  achevée  d ms  les  séances  du  7  et  14  novembre:  .^L  Per- 
rons a  c.ntinué  la  lecture  de  son  travail  sur  l'histoire  de  Flur  nce.  Dans  la 
séance  du  7  novembre.  M.  Ch.  Lucas  a  fait  une  communication  relative  à 
la  conférence  de  Bruxelles.  Dans  les  séances  du  21  et  du  28,  M.  Vacherot  a 
donné  lecture  d'une  notice  sur  Paul-François  Dubois,  membre  libre  de  l'Aca- 
démie. Dans  la  séance  du  28  novembre,  M.  Maurice  Block  a  commencé  la 
lecture  d'un  ménioire  intitulé  :  Quelques  résultats  du  census  américain  de 
1870. 

PuBiicATiox  DES  MÉMORIAUX  DE  LA  Chambre  DES  COMPTES.  — L'administration 
des  Archives  nationales  vient  de  décider  la  publication  des  Mémoriaux  de  la 
Chambre  des  comptes  de  Paris,  collection  renfermant  la  transcription  des  actes 
royaux  enregistrés  par  cette  cour  suprême  depuis  la  tin  du  treizième  siècle. 
On  sait  que  l'incendie,  qui  consuma  en  1737  une  partie  du  Palais- de-Justice, 
dé!ruisit  pre?q"ae  totalement  les  Archives  de  la  Chambre  :  tous  les  mémoriaux 
ont  péri  dans  ce  sinistre.  Dès  le  dix-huitième  siècle,  ou  tenta  de  les  recons- 
tiUier  au  moyen  soit  des  actes  originaux  conservés  dans  d'autres  dépôts,  soit 
d'anciennes  copies.  C'est  ce  travail  que  l'administration  des  Archives  uatio- 
nales  va  avoir  à  compléter,  à  l'aide  de  documents  qui  avaient  justju'ici  échappé 
aux  recherches.  Ces  actes  importants  pour  l'Histoire  .uénérale  de  la  France, 
pour  celle  des  provinces  et  des  grandes  familles,  seront  publiés  dans  l'ordre 
chronologique  ;  i>lusieurs,  contenus  dans  des  vidimus.  remontent  au  onzièiue 
siècle.  L'impression  sera  commencée  dans  le  courant  de  l'année  187o  :  on 
estime  que  le  premier  volume  ira  jusqu'au  règne  du  roi  Jean. 

Le  passage  de  la  Bérésina.  —  A  l'occasion  du  transfert  des  i)oulonniers  de 
l'artillerie  au  génie,  il  s'est  produit  dans  l'Avenir  militaire  une  discussion  qui 
a  amené  la  publication  d'une  assez  curieuse  pièce  inédite.  C'est  une  note 
extraite  des  papiers  du  colonel  Chapelle,  qui  commandait  les  pontonniers  à 
la  campagne  de  Russie.  Cette  pièce  modifie  sur  plusieurs  points  les  récits 
généralement  acceptés  du  passage  de  la  Bérésina;  elle  établit  notamment  que 
si  toute  l'armée  et  si  tous  ceux  qui  l'accompagnaient  n'ont  pas  pu  traverser 
cette  rivière  et  si,  à  la  tin  du  passage  il  s'est  produit  un  encombremeut  dont 
le  résultat  a  été  si  désa.treux,  la  faute  en  était  à  l'insouciance  des  personnes 
demeurées  sur  la  rive  gauche.  «  Ce  qui  est  resté,  dit  le  colonel  Chapelle,  aurait 
eu  vingt  fuis  autant  de  temps  qu'il  en  tallait  pour  passer  la  Bérésina,  »  mais 
on  a  attendu  le  dernier  moment.  Cette  note  inédite  ayant  de  l'importance,  il 
est  peut-èlre  regrettable  qu'elle  soit  donnée  par  ÏAvenir  militaire  (numéro 
du  21  novembre  1874)  avec  des  renseignements  insuffisants  sur  la  provenance. 
Ce  journal  dit  bien  qu'elle  leur  a  été  communiquée  par  un  officier  général 
qui  en  garantit  rautheiiticité  et  qui  affirme  que  «  le  colonel  Chapelle  n'était 
pas  homme  à  faire  uu  récit  de  fantaisie.  »  Le  nom  de  l'officier  général  don- 
nerait  un  surcroit  de  garantie  qui  ne  serait  pas  inutile,  ce  semble.     A.  R. 

La  PRESSE  pÉRioDiuuE  EN  SuÈUE,  —  Lc  noiubiv.  des  journaux  publiés  en 
Suéde  est  de  t'M\.   Stockholm    eu    f'i>m(»te   )»our  sa  part  78,  dont  îj  quoti- 
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diens.  Sur  le  total,  il  n'y  en  a  que   10   p:iraissont   tous   les  Jours;  10  se  pu* 
hlient  trois  fois  par  semaine,  60  deux  fois  et  77  une  fois  seulement. 

Les  bibliothèques  aux  États-Unis.  —  On  compte  aux  États-Unis  164,815 
bibliothèques  publiques  et  particulières,  renfermant  4o, 528,638  volumes. 
38,000  bibliothèques  appartiennent  à  des  écoles  religieuses  ou  des  écoles  de 
dimanche  :  ces  bibliothèques  comp'ent  environ  10,000,000  de  volumes. 

—  On  annonce  une  nouvelle  édition  du  Dictionnaire  anglo-saxon  de  Bos- 
worth,  enrichie  d'additions  qui  en  font  un  livre  neuf. 

—  L'Athenœum  nous  apprend  qu'un  Espagnol,  à  la  fois  ami  des  lettres  et 
de  sa  ville  natale,  M.  Ramirez  de  Villa-Urriitia,  se  propose  d'é'.ablir  à  Alcala 
de  rienarès,  siège,  comme  on  le  sait,  d'ime  ancienne  université,  une  biblio- 
thèque composée  ;  i°  de  toutes  les  éditions  des  œuvres  de  Cervantes  et  des 
commentaires  de  ses  œuvres  publiés  en  Espagne  et  ailleurs;  2°  de  tous  les 
livres  imprimés  à  Alcala  relatifs  à  l'histoire  de  cette  ville  et  des  établisse- 
ments qu'elle  a  renfermés  ;  3°  des  œuvres  du  célèbre  cardinal  Ximénès,  de 
Cisneros,  de  Solis,  l'historien  du  Mexique,  et  autres  écrivains  qui,  par 
leur  origine,  leur  résilence,  leurs  éludes  ou  leurs  services,  touchent  d'une 
manière  quelconque  à  la  ville  d'Alcila.  Un  prix  de  250  francs  est  offert  à 
l'auteur  du  meilleur  mémoire  sur  le  plan  et  l'arrangement  de  cette  biblio- 
thèque, auquel  serait  joint  un  index  bibliogra])hique  des  ouvrages  qui  de- 
vraient en  faire  partie. 

—  l^e  docteur  Franz  Riihl,  de  Dorpat,  vient  de  signaler  la  découverte  dans 
la  bibliothèque  du  British  Muséum,  de  deux  manuscrits  inconnus  jusqu'ici 
des  lettres  de  Cicéron  ad  familiares,  l'un  du  onzième,  l'autre  du  douzième 
siècle. 

—  Un  nouveau  Peerage  anglais  va  paraître  sous  le  titre  de  Roll  of  honour, 
par  M.  A.  B.  ïhom.  Il  se  distinguera  des  autres  productions  du  même  genre 
par  des  détails  biographiques  plus  amples  et  un  ordre  plus  mélhodique. 

Publications  nouvelles.  —  La  Respojisabilité  criminelle  et  la  capacité  civile 
dans  les  états  de  trouble  intellectuel,  par  le  docteur  de  KralTt-Ebing  (in-8,  G. 
Masson).  —  La  théorie  des  atomes  dans  la  conception  générale  du  monde,  par 
A.  Wurtz  (in-18,  G.  Masson).  —  Simples  discours  sur  la  terre  et  sur  F  homme, 
par  ¥ .  Hémut  (in-18,  Didier).  —  Les  Aliénés  dans  la  famille  et  dans  la  maison 
de  santé,  par  M"^^  R.  Rivet,  née  Brierre  de  Boismont   (in- 18,  G.  Masson).   — 
Hygiène  de  la  première  enfance,  par  E.  Bouchut  (iii-18  j.,  J.  B.  Baillière),  — 
Histoire  des  mathématiques,  par  F.  Ilœfer  (in-lS  j.,  Hachette).  —  Passage  de 
Vénus  sur  le  soleil,  ]iav  i.  P.   A.  Madden  (broch.   gr.  iii-18,  Versailles,  imp. 
E.    Aubert).   —  Extraits  de    la  Théodicée   de  Leibniz  (in-18.   Hachette).   — 
Papyrus,  par  J.   Imberdis,  publié  par  le  président  André  Imberdis  (broch, 
ia-18.  Hachette).  —  Les  Ventes  de  tableaux,  dessins  estampes  et  objets  d'art  aux 
dix-septième  et  dix-huitième  siècles,  par  G.  Duplessis  (in-8,  Rapilly).  —  Théo- 
rie de  la  déclinaison  des  noms  en  grec  et  en  latin,  par  A.  Ed.   Chaignet  (in-8, 
Thorin).  —  Histoire  de  la  Grèce  sous  la  Domination  romaine,  pai"  L.   Petit  de 
JuUeville  (in-8,  Thorin).  —  Panthéia,  étude  antique  par  F.  Henneguy  (in-8, 
lib.  des  bibliophiles).  —  La  Chanson  du  Chevalier  au  Cygne  et  de  Godefroy  de 
Bouillon,  publié  par  C.  Hippeau  (in-18,  Aubry).  —  Œuvres  facétieuses,  de  Noël 
du  Fail.  T.  II  (in-18,   Dallis).  —  Histoire  de  la  littérature  française,  par  Ch. 
Gidel  (in-18,  Lemerre).  —  Morceaux  choisis  des  prosateurs  et  poètes  français  des 
dix-septième,   dix-huitième  et  dix-neuvième  siècles,  par  Fr.  Godefroy  (in-i8, 
Gaume),  —  Jeanne  d' Arc  sur  la  scène  espagnole,  par  Antoine  de  Latour  (broch. 
gr.  in-8").  —  Histoire  de  l'Eglise  à  Vusage  des  séminaires,  par  l'abbé  L.  Richou 
(3  vol.   in-18,  Lethielleux).   —  Histoire  de  Saint -Josaphat,   par  Don  Guépin 
(2  vol.  in-8,  Poitiers,  Oudin).  —  L'Ambassadeur  de  Dieu  et  le  Pape  Pie  IX,  par 
Roselly  de  Lorgnes  (in-8.   Pion).  —  Vie  de  saint  François  de  Sales,  par  F. 
Pereniiès   (in-18,  Bray  et    Retaux).   —  La  Royauté  française,   par  J.   B,  V. 
Coquille  (in-8,  Lecolfre).  —  Histoire  du  règne  de  Louis  XIV,  par  C.  Gaillardin. 
T.  III  et  IV  (in-8,  Lecoffre).  —  Bourdaloue,  sa  prédication  et  son  temps,  par 
Anatole  Feugère  (in-8,  Didier).  —  Mémoires  du  duc  de  Saitti-Simon,  publiés 
Décembre  1874.  T.  XII,  25. 
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par  Chorucl  et  A.  Uegnior.  T.  XVII  (in-18,  HachetU').  —  Philosophie  de  la 
Révolution  française,  par  P.  Janet  {in-18,  Germer-Raillière).  —  Les  Grands 
hommes  de  la  France  Ci  vol.  in-18,  \)ncvocq).  —  Au f/ust in  Cochin,  par  le  comte 
(\e  Falloux  (in-18,  Diilior).  —  l Entres  oratoires  de  A/(/r  Freppel  évéque  d'Angers. 
T.  1[I  iin-8,  Joubv  »;t  Uo.'er).  —  La  Chambre  aux  histoires,  par  V.  Fertiauit 
(in-i8.  Didier).  —  Nannj-Vallier,  épisode  des  jours  néfastes,  par  Mme  Gagne 
(Elise  Morcau)  (in-18.  Didier).  —  La  République  dévoilée  au  peuple,  par  J.  N. 
G.  gr.  in-18,  Nancy,  Vaguer).  —  Les  odeurs  de  Berlin,  par  Léouzun  le  Duc 
(in-18  j.,  Sartorius).  —  Le  Duc  de  Bnmsioick,  sa  vie  et  ses  mœurs  (in-18  j., 
Sartorius), 

Publications  annoncées.  —  Du  régime  des  travaux  publics  en  Angleteire,  p!»r 
Cil.  de  Franqueville  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'Etat,  secrétaire  de  la 
Commission  centrale  des  chemins  de  fer  (4  vol.  in-8,  Hachelte). 

Vkntes.  —  Collection  de  lettres  autographes  et  documents  historiques- 
Vente  pu-  Baudrv  et  Charavay,  salle  Sylvestre,  le  12  décembre.  170  u"». 

Bililiotlièqiie  du  baron  de  la  Villeslreux  ;  livres  anciens  et  précieux.  Vente 
le  17  décembre,  salle  Sylvestre.  182  n°%  chez  Labitte,  libraire. 

Bibliothèque  composée  de  livres  modernes,  parmi  lesquels  un  manuscrit 
du  seizième  siècle  orné  de  onze  miniatures  et  intitulé:  Heures  de  l'Immaculée 
Conception.  Vente  le  18  décembre,  salle  Sylvestre.  191  n"^,  chez  Labitte, 

Bibliothèque  de  Mme  la  comtesse  1).  ;  livres  français  et  allemands,  manus- 
crits. Vente  le  4  janvier,  à  Berlin.  2,923  n°'. 

Bibliothèque  de  M.  Louis  Pasquier,  président  à  la  Cour  de  Paris.  Nombreux 
ouvrages  sur  le  droit  et  sur  l'histoire.  Vente  du  18  au  28  janvier  1875,  salle 
Sylvestre.  1,690  no%  chez  Labitte.  Visenot. 


QU;EST10NS    ET    RÉPONSES 


QUESTIONS 

Christophe  de  Bismarck. 

—  Dans  la  séance  de  l'Assemblée  na- 
tionale du  4  décembre  1874,  au  cours 
de  la  discussion  sur  le  projet  de  loi 
relatif  à  renseignement  supérieur, 
Mgr  Du{ianloup  a  prononcé  les  paro- 
les suivantes  :  «  Nmis  avions  nos 
grandes  écoles,  où  s'élevaient  les  tils 
de  nos  rois  et  dont  Clément  V  et  le 
roi  de  France  tirent  cette  célèbre 
université  de  lois,  où  dix  nations.... 
s'empressaient  et  s'honoraient  de 
venirétudier  la  jurisprudence. La  plus 
nombreuse  de  toutes  était  li  nation 
germanique ,  et  j'ai  compté  moi- 
même,  dans  l'espace  de  250  années, 
13,353  étudiants  allemands...  Ticho- 
Brahé,  le  célèbre  astronome  suédois, 
nous  avait  envoyé  son  lils  ;  Pierre  de 
Roone  et  Christophe  de  Bismarck, le- 
quel était  questeur  de  la  nation  germa- 
nique, el  qui  eut  avec  les  Normands 
une  querelle  célèbre.  Il  prétendait  que 
les  iils  du  Danemark,  malgré  la  com- 
munauté d'origine,  ne  devaient  pas 


appartenir  à  la  nation  normande,mais 
à  la  nation  germanique.  » — Dans  quels 
ouvrages  peut-on  se  renseigner  sur  ce 
Christophe  de  Bismarck,  son  séjour 
à  rUniversité  de  Blois,  et  sa  querelle 
fameuse?  H.  G. 

•leaii  de   la  Maisonneuve. 

Qui  pourrjit  donner  des  renseigne- 
ments sur  un  poëte  du  milieu  du 
seizième  siècle,  appelé  Jean  de  la 
Maisonieuve?  Ses  œuvres  ont-elles 
été  publiées?  Il  ne  faut  pas  confon- 
dre ce  poêle  avec  Antoine  Heroet, 
dit  la  Mayson  neuve,  auteur  de  la 
Parfaite  amye.  A.  de  R. 

Origine  d'un  mot.  —  De  qui 
ce  mot  «  qu'il  faut  être  imbécile  pour 
ne  pouvoir  faire  un  vers  et  fou  pour 
en  faire  plusieurs?  »  J.  B. 

Le  deuil  en  noir.  —  A  quelle 
époque  commença-t-on  à  porter,  en 
France,  le  deuil  en  noir?  Je  vois 
dans  Vllistoria  de  la  insigne  ciulad  d^ 
Segovia,  qu'en  Espagne,  à  la  mort  du 
prince  D.  Juan,  en  1497,  on  porta  en 
noir  le  deuil,  pour  lequel  on  avait, 
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jusque-là,  employé  une  étoffe  blan- 
che appelée  Murga.  Est-ce  vers  la 
même  époque  que  le  noir  a  été  adopté 
chez  nous  ?  Th.  P. 

Une  tragédie  de  «Tcanne 
d'Arc.  —  Parmi  les  très-nombroux 
auteurs  drimatiques  qui  ont  pris  la 
Pucelle  pour  héroïne,  on  rite,  dans 
le  Mistére  du  siège  d'Orléans,  un 
M.  Maurin.  dont  l'œuvre  intitulée  : 
Jeanne  d'Arc,  comédie  héroïque  en  trois 
actes  et  en  vers,  a,  dit-on,  été  impri- 
mée en  1800,  à  Metz,  chez  Lamort. 
J'ai  fait,  à  Metz,  d'inutiles  recherclies 
sur  cette  œuvre,  au  sujet  de  laquelle 
je  serais  très-désireux  d'avoir  quel- 
ques renseignements.  Th.  P. 

I^es  perles  dans  le  fumier 
d'Ennius.  —  Je  serais  désireux  de 
savoir  si  l'expression  consacrée  : 
Trouver  des  perles  dans  le  fumier 
d'Ennius,  qu'on  attribue  générale- 
ment à  Horace  a  d'autres  fonde- 
ments que  les  vers  : 

Quum   flueret   îutulentus,   erat   quod  tollere 

[velles. 

{Sat.,  I,  4,  il.) 

Dixi  (lucre  hune  lutulentum,  etc. 

(Sat.,  I,  10,  50.) 

—  vers  sur  le  sens  desquels  les  com- 
mentateurs sont  loin  d'être  d'ai^cord, 
mais  où  il  n'est  question  certaine- 
ment ni  de  perles,  ni  de  fumier,  ni 
d'Ennius  enfin,  mais  de  Lucilius. 
L.  C. 

Henri  de  IVoailles,  évè- 
que-comte  de  Cliâlon-sur- 
Saône.  —  Le  Correspondant  (lublie 
sous  le  titre  de  Journal  de  La  Bruyère, 
une  suite  d'articles  remplis  du  plus 
vif  intérêt.  Dans  l'un  des  derniers 
numéros  (tome  XCVIIl,  page  340),  on 
lit  une  anecdote  fort  piquante  sur 
l'évêque-comte  de  Chàlon-sur-S  lùne. 
Henri  de  Noailles.  Ce  prélat  est  peu 
connu,  et  des  personnes  intéressées  à 
le  connaître  désireraient  que  l'au- 
teur du  Journal  voulût  bien  offrir  des 
renseignements  sur  ce  personnage  et 
indiquer  les  sources  de  ses  récits, 
P.  P. 

Origine     des    tuaMts.    —    'A 

quelle  époque  remonte  l'origine  des 
toasts?  E.  M. 


RÉPONSES 


I^e  titre  d'Excellence  et 
de  Monseigneur  donné  aii:x 
évèques  (XII,  197,  319),  —  D'où 
vient  le  titre  d'Excellence  donné  aux 
archevêques  de  Reims?  Déjà  cette 
même  demanile  avait  été  faite  par 
un  grand  nombre  de  journaux  quand, 
en  1867,  MgrLandriot  prit  possession 
de  son  siège  métropolitain,  comme 
Fuccessenr  de  S.  Em.  le  cardinal 
Gou=;set.  Le  Bulletin  du  diocèse  de  Reims 
(t.  l^"",  p.  148)  publia  alors  une  réponse 
qui  me  parait  propre  à  compléter 
celles  que  le  Polybiblion  a  reçues. 
Voici  cette  réponse  : 

«  Plusieurs  journaux  s'évertuent  à 
expliquer  le  titre  d'Excellence  donné, 
d'après  un  antique  usige,  aux  arche- 
vêques de  Reims.  Vous  avez,  vous- 
même,  rapporté,  dans  votre  dernier 
numéro,  les  quelques  mots  du  Jour- 
72a?  des  villes  et  des  campagnes,  en 
date  du  1 8  septembre  1 867 ,  Au  même 
moment,  ['Univers  extrayait  du  Nord 
une  rectification  adressée  à  la  Situa- 
tion sur  le  même  sujet.  Toutefois,  ni 
le  Nord,  ni  le  Journal  des  villes  et  des 
campagnes  ne  sont  complètement 
exacts.  Permettez-moi  de  vous  com- 
muniquer le  résultat  de  quelques  re- 
cherches. 

«  Le  Légat-né,  dit  M,  Bauny,  cha- 
noine de  Reims,  dans  un  cuiùeux 
rouillé  du  diocèse,  rédigé  à  la  fin  du 
dix-huitième  siècle,  est  un  vicaire 
apostolique  perpétuel  que  les  papes 
établissent  dans  les  royaumes  ou 
provinces  éloignées  de  Rome,  pour 
agir  en  leur  nom  et  les  représenter 
dans  toutes  ks  occasions,  ou  assem- 
blées importantes,  où  ils  ne  peuvent 
se  trouver  eux-mêmes,  ni  par  un 
légat  particulier  (13.\uny,  t,  1"-,  Intro- 
duction). Cette  notion  est  conlirinéo 
par  M,  l'abbé  Craisson,  Manuale  totius 
Juris  canonici,  n»  887  ;  par  M.  Bouix. 
de  Curia  romana,  p.  ;)'2  et  suiv.,  ])ar 
M.  Jeard,  Prœlectiones  Juris  canonici, 
n°  119;  par  M.  Kouquette,  Institu- 
tioncs  Juriscanouici,  t.  !"•,  p,  308  ;  en- 
tin,  par  d'Héi  icourt.  Lois  ecclésiasti- 
(jiues  de  France,  )».  4j. 

«  Or,  saint  Renii  fut  fiil  vicaire 
du  Saint-Siège  dans  tous  les  Etats  de 
la  domiualion  française,  par  le  pape 
Symraaque,  en  508,  fonction  dont  le 
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uouî  Fcul  passa  à  ses  successeurs,  qui 
depuis  prennent  le  titre  de  Icgat-né 
du  Saint-Siège  {Onlo  de  Reims  pour 
1837.  p.  77). 

«  Màilot  [Historiaremensis  Ecdcslœ, 
t.  I^^'',  p.  tOo),  rapporte  la  lettre  du 
pape  llormisdas,  successeur  de  Syin- 
maque  ',  le  pape  dit  a\i  saint  arche- 
vêque :  Vices  itaque  7iostras  per 
omne  rerpmm  dilecii  et  sinritiuilis  filii 
nostri  Ludovid. ..  prœsenti  auctoritate 
tibi  committimus. 

«  iJepuis  saint  Rémi,  et  eu  mé- 
moire de  ce  grand  saint,  le  plus  il- 
lustre de  leurs  prédécesseurs,  les  ar- 
chevêques ont  toujours  porté  le  litre 
de  legat-né  du  Saint-Siège.  Non-seu- 
lement VOrdo  de  1837  l'alfirme;  mais 
M.  Bauny,  dans  sou  Pouillé,  déclare 
positivement  que  «  ce  titre  fut  ac- 
cordé à  la  personne  de  saint  Hcmi, 
et  ses  successeurs  s'en  sont  décorés  et 
h'en  décorent  encore  aujourd'hui.  » 
(Mgr  Gousset  porta  ce  titre  dans  son 
protocole  jusqu'en  ISoO,  Mandement 
pour  le  Carême,  du  l^r  lévrier.) 

«  D'Héricourt  continue  :  «Outre la 
qualité  de  primat  de  la  Gaule  Belgi- 
que que  prend  l'ai  chevèque  de  Reims, 
il  se  dit  légat-né  du  Saint-Siège.  Mais 
les  fonctions  de  légat  ne  sont  pas  at- 
tachées à  ce  titre  ;  et  l'archevêque  de 
Reims  n'en  tire  d'autre  avantage  cjue 
la  qualité  ^'Excellence  que  lui  don- 
nent ceux  qui  veulent  lui  faire  hon- 
neur [Lois  ecclésiastiques,  p.  43).  » 


«  Sans  doute,  les  titres  de  primat 
et  de  légat-né  ont  été  supprimés  par 
le  Concordat  de  1801.  «  Néanmoins, 
ajoute  M.  Jeard  (n"  119),  le  souverain 
pontife  permet  à  quelques  évèqucs  de 
les  reprendre  en  souveiii'  des  anciens 
privilèges  de  leur  cathédrale.  »  Dès 
1822,  lilMgrs  de  Cercej^  et  de  T.alil  les 
avaient  fait  revivre.  Le  cardinal  Gous- 
set ne  les  abandonna  qu'en  1830, 
après  le  concile  de  Soissons  ;  et  nous 
savons  que  Mgr  Landriot  obtint  de 
Pie  IX,  au  mois  de  juin  1867,  l'auto- 
risation de  s'ap]ielei-  primat  de  la 
Gaule  Belgique.  S'il  avait  dfmandè  de 
reprendre  le  titre  de  légat-né,  nul 
doute  que  le  saint-père  ne  le  lui  eût 
accordé  aussi  facilement.  Ajoutons 
que,  si  le  nouvel  archevêque  de  Reims 
d'alors  eût  su  qu'il  était  appelé  Ex- 
cellence uniquement  parce  qu'il  était 
légat-né  du  Saint-Siège,  comme  suc- 
cesseur de  saint  Rémi,  il  n'aurait  pas 
manqué  de  réclain(,'r  un  titre  aussi 
glorieux.  t>        Un  Abonné  rémois. 

Enfants  voués  au  I)Ianc(XI, 

309,  XII,  G8,  198).  —Dans  le  dio- 
cèse de  Soissons  et  Laon,  les  enfants 
voués  à  la  Vierge  portent  des  vête- 
ments blancs  jusqu'à  l'âge  de  sept 
ans;  j'ai  vu,  il  y  a  cpielques  années, 
une  personne  de  vingt-quatre  ans 
porter  des  vêtements  bleus,  en  exé- 
cution d'un  vœu  qu'elle  avait  fait  à 
Notre-Dame  de  Liesse.  E.  M. 
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chroni.  Cassel,  Fischer.  [129 

FLTcnE  (H.).  Manuel  de  botanique  fores- 
tière, botanique  anatomique  et  physio- 
loorique,  géographie  botanique,  bota- 
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Beauverie,  Taiée,  Saffray,  Selle,  Paul 
Boux.  Gr.  in-4.  xxxviu-84  p. et  40  pi. 
Paris,  Cadari.  (Tiré    ii    200  ex.  num.  de 

1  il  (iO,  avant  lettre  sur  chine  ou  what- 
man,  prix  120  fr.;  de  61  à  260,  avec 
lettre  sur  chine  ou  hollande  l'ort,  prix 
GO  fr,;  les  autres  ex.  sur  vergé,  35  fr.) 

[215 

Cellixi  (B.).  La  Vita,  scritta  per  lui 
medesimo,  emendata  ad  uso  délia 
costumata  gioventii  per  cura  di  J.  Gobio 
B.  R.  Barnabita.  2  part,  en  i  vol.  in-32, 
704  p.  Torino,  1871,  tip.  Orat.  di  S.  Fr. 
di  Sales.  [216 

Cléjient  de  Ris.  Musée  du  Louvre.  Con- 
servation de  la  sculpture  et  des  objets 
d'art  du  moyen  âge,  de  la  renaissance 
et  des  temps  modernes.  Série  C.  Notice 
des  objets  de  bronze,  cuivre,  étain.  etc. 
In-12,  vii-140  p.  Paris,  imp.  De  Mour- 
gues.  1   fr.  [217 

Draibel  (H.).  L'Œuvre  de  Moreau  .le 
jeune,  notice  et  catalogue.  Portr.  gravé 
d'après  Cochin,  In-8,  85  p.  Paris,  Rou- 
quette.  (10  fr.  (Tiré  à  200  ex.)  [218 

La  FizELiÉRE  (A.  de).  L'Œuvre  originale 
de  Vivant  Denon,  ancien  directeur  géné- 
ral des  musées,  collection  de  301  eaux- 
fortes  dessinées  et  gravées  par  ce  célè- 
bre artiste  ;  réunion  formant  l'album 
le  plus  complet  et  le  plus  varié  pour 
l'étude  do  la  gravure  àl'eau-forte,  avec 
une  notice  très  détaillée  sur  sa  vi^ 
intime,    ses   relations    et    son    œuvre. 

2  vol.  in-4,  XXni-108  p.  portr.  et  317  pi. 
Paris,  1872-73,  Barraud.  200  fr.  (Tiré 
à  500  ex.  Il  a  été  tiré  45  ex.  in-folio 
sur  pap.  de  Hollande  numér.  Prix 
300  fr.  Les  priapées  ne  se  vendront  pas 
séparément.)  [219 

Benz  (A.).  Das  gradlinige  Ornament. 
3*  édit.  Gr.  in-4,  xv  p.  et  75  pi.  lith.  et 
chromolith.  Leij)zig.  Mentzel.  [220 

Laof.t  (A.).  Le  Chant  et  les  Chanteurs. 
lu-8,  368  p.   Paris,  Heugel.   4  fr.     [221 

Lfssv  (M.).  Traité  de  l'expression  musi- 
cale. Accents  nuances  et  mouvemen  ts 
dans  la  musique  vocale  et  instrumen- 
tale. Gr.  in-8,  170  p,  Paris,  au  Mcnes- 
trd.    10  fr.  [222 

Tosi  (P.).  L'Art  du  chant,  opinions  sur 
les  chanteurs  anciens  et  modernes,  ou 
Ohservatiuns  sur  le  chant  figuré  Ouvrage 
imprimé  il  Bologtie  en  1723,  trniiuit  de 
l'italien  et  augmenté  d'txcmjiN's  et  de 
notes  par  Théo|iliik'  Lmuiire,  [irofesseur 
de  chant.  Iu-18  j.,  181  p.  Paris,  Roth- 
schild. [223 

Gr;GLiEL.MO  (E,  P.).  Trattato  dellarte  del 
ballo  :  testo  iuedito  del  sec  XV.  ln-10, 
112  p.  Bolognn.  1873,0.  RomagnoIi.[224 
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BELLES-LETTRES 


Philologie.      L.in^ulstique. 

BOPP  (Fr.).  Grammaire  comparée  des 
langues  indo-européennes  :  trad.  sur  la 
deuxième  édition  par  M.  Michel  3réal. 
T.  V.  Registre  détaillé  rédigé  i)ar 
M.  Francis  Meunier.  In-8,  235  p.  Paris. 
Hachette.  [2-2ô 

Bovier-Lapierre  (G.).  Eléments  de  gram- 
maire française,  précédés  d'une  intro- 
duction sur  l'origine  de  la  langue  fran- 
çaise, à  l'usage  des  écoles  primaires  et 
des  classes  élémentaires.  Ouvrage  ré- 
digé sur  un  nouveau  plan,  etc.  In-12, 
Xii-156  p.  Paris,  Delagrave.  [220 

Taldert  (F.).  Du  Dialecte  blaisois  et  de 
sa  confurmité  avec  l'ancienne  langue  et 
l'ancienne  prononciation  française.  Thèse 
présentée   à  la    faculté  des    lettres     de 

•  Paris.  In-8,  xv-3o8  p.  Paris,  Franck  ; 
Thorin.  [227 

Rabbinowicz  (J.  M.).  Nouveaux  principes 
comparés  de  la  prononciation  anglaise 
dans  ses  rappoi-ts  avec  les  langues  fran- 
çaise, allemande,  etc  Suivis  d'un  résu- 
méde  la  langue  anglaise.  In-8,  X-î;06p, 
Paris,  Dramard-Baudry.  [228 

Heinecke  (H.).  Deutsches  Schatzkastlein. 
Vermischte  Anekdoten  als  Giuganstu- 
dium  des  deutschen  Sprache  gesammelt 
und  mit  erlauternden  Beinerkungen 
versehen.  In-i8,  Vii-288  p.  Paris.  Lerov. 
2  fr.  50,  [229 

Schultze  (Mart).  Idioticon  der  nord- 
thiiringischen  Mundart.  In-8,  Vii-69  p. 
Nordhausen,  Fôrstemann.  [2;')0 

Riiëtorique    et    Éloquence 
saer"ëo    &    profane. 

Rendu  (A.).  Les  Avocats  d'autrefois.  Dis- 
cours prononcé  le  jeudi  27  novem- 
bre 1873,  à  la  séance  d'ouverture  de  la 
conférence  Paillet.  In-8,  371  p.  Paris, 
Didier.  j231 

Favue  (J.).  Quatre  conférences  faites  en 
Belgique  au  mois  d'Avril  1874.  Des  de- 
voirs internationaux.  Eloge  de  'Wa- 
shington. De  la  condition  des  femmes 
dans  les  sociétés  démocratiques.  Eloge 
de  Jeanne  Darc.  In-18  j.,  xxxviii-248  p. 
Paris,  Pion.  '  [232 

I*oésîe. 

Bone  (Heinr.).  Lateinische  Dichter.  Eine 
.\uswaliî  f.  den  Schulgehrauch.  Mit 
Anmerkgn.  3.  Thl.  Horaz  nebst  e.  Anh. 
aus  den  altern  u.  spatern  Dichtern. 
in-8,  Svi-328  p.  Kôln,  Du  Mont-Schau- 
berg.  [233 

Orléans  (Charles  d').  Poésies  complètes, 
revues  sur  les  manuscrits,  avec  pré- 
face, notes  et    glossaire,    par    Charles 


d'Iléricault.    T.    l".  In-IG.  xLVlI-224  p. 
Paris,  Lemerre.  [234 

Angot  (R.),  sieur  de  l'Eperonnière.  Les 
Bouquets  poétiques  publiés  et  annotés 
par  Prosper  Blanchemain.  In-4,  lil-GO  p. 
Rouen,  imp.  Cagniard.  [235 

La  FoNTAi.NE  (de).  Contes  et  nouvelles  en 
vers.  Nouv.  édition,  publiée  par  N. 
Scheuring,  éditeur,  et  illustrée  de  nom- 
breuses gravures  à  l'eau  forte.  T.  J""". 
In-8,  viii-230  p.  et  portr.Lvon,  Scheu- 
ring. '  [236 

LAMA)tT!NE  (A.  de).  Œuvres.  Premières 
Méditations  poétiques.  La  Mort  de  So- 
crate.  Nouvelle  éaition,  publiée  i^ar  les 
soins  de  la  société  propriétaire  des  œu- 
vres de  M.  de  Lamartine,  et  augmen- 
tée de  Méditations  inédites  et  de  com- 
mentaires. In-18  j.,  394  p.  Paris,  Ha- 
chette. 3  fr.  50.  [237 

Gautier  (Th.).  Emaux  et  Camées.  Edi- 
tion définitive,  avec  une  eau-forte  par 
J.  Jacquemart.  In-18  j.,  232  ji.  Paris, 
Charpentier.  3  fr.  50.  [238 

Almanach  du  sonnet  pour  1874.  Sonnets 
inédits  publiés  avec  le  concours  de 
150  sonnettistes.  In-16,  Vi-200  p.  Aix, 
Remondet-Aubin.  2  fr.  (Tiré  à  514  ex.) 

[239 

ÂMELiNE  (E.).  Un  cœur  d'artiste,  po'éme. 
Rêves  du  foyer.  L'Amour  aux  champs. 
La  Morsure.  Dans  la  montagne.  Déli- 
vrance. Le  Nœud  gordien,  etc.  In-18  [., 
111  p.  Paris,  Dentu.  3  fr.  [240 

Banville  (Th.  de).  Poésies.  Le  Sang  de 
la  coupe.  Trente-six  ballades  joyeuses, 
Petit  in-12,  340  p.  Paris,  Lemerre.  6  fr. 
(11  a  été  tiré  de  ce  livre  25  ex.  sur  pap. 
de  Hollande  et20surpap.de  Chine.)  [241 

Barbey  d'Aurevilly  (J.).  Œuvres.  Une 
vieille  maîtresse.  2  vol.  petit  in- 12, 
566  p.  Paris,  Lemerre.  10  fr.  (Il  a  été 
tiré  30  ex.  sur  ]>ap.  AVhatmann  et 
20  ex.  sur  pap.  de  Chine.)  [242 

Jacques  (L.),  Griffes  roses,  poésies.  Petit 
in-12,  275  p.  Paris,  libr.  des  bibliophi- 
les.  5  fr.  [243 

L.\FOND  (le  Comte).  Le  Poëme  de  Rome. 
In-8,  xxiv-343  p.  etgrav.  Paris,  Palmé. 

[244 

Lesage  (J.).  Vingt  contes  en  vers.  In-18j., 
152  ly.  Paris,  imp.  Debons.  [245 

Le  Livre  des  sonnets,  dix  dizains  de  son- 
nets choisis.  In-8,  xxxv-ln2  p.  Paris, 
Lemerre.  (Il  a  été  tiré  50  ex.  sur  pap. 
de  Chine  et  50  ex.    sur  pap.  \\'hatman.) 

[246 

LONLAY  [E.  de).  Sonnets  et  rondeaux. 
Edit.  eizévir.  ornée  de  vignettes,  têtes 
de  pages  et  fleurons.  In-t6,  36  p.  Paris, 
Dentu.  1  fr.  (Tiré  à  500  ex.  à  1  fr.  ; 
25  ex.  num.  sur  pap.  vergé,  à  4  fr.  ; 
25  ex.sur  vélin  de  couleur,  à  3  fr.)  [24 "7 
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MoNTESOnou  (le  comte  A.  de).  Hercule, 
jjoëme  épique.  :1  vol.  in-8,  XXix-62G  et 
iii-64'2  p.  Paris,  Thorin.        .  [248 

Poésies  d'un  voyageur,  1834-1874.  In-18, 
215  p.  Paris,  imp.  Raçon,  [249 

Predl(E.)-  Sonnets  misanthropiques.  Pré- 
cédés d'une    préface   par    Théodore    de 
Banville.   Petit  in-l2,  72  p.    Paris,   Le- 
merre.  (Tiré  à  100  ex.  sur  pap.  de  Hol- 
lande ;  4  sur  pap.  de  Chine.)  [250 
Robii\Ot-Bertr.\nk  (C).  La  Fête   de  Ma- 
deleine, poëme.    In-18  j.,  73  p.     Paris, 
Lenierre.  2  fr.                                        [251 
ROSTANG    (E.).     Poésies    simples.     In-18, 
134  p.    Paris,  Sandoz    &    Fischbacher, 
(11  a  été  tiré  :  25  exempl.    sur  pap.  de 
Hollande  (1  à  25);    175    sur  pap.   vergé 
teinté  (26  à  200.)                                 1252 
Sully  Prud'homme.  La  France,    sonnets. 
In-18  j.,  24  p.  Paris,  Lemerre,  1  fr.  [253 
Sully  Prud'homme.  La  Révolte  des  fleurs. 
In-18  j.,  29p.  Paris,  Lemerre.  1  fr.  [254 
Il  Viaggio   di  Carlo  Magno  in  Ispagna  per 
conquistare  il  cammino  di  san  Giacomo; 
testo  di  lingua    inedito  pubblicato   per 
cura    di    Antonio   Ceruti.    2  vol.   in- 16, 
LXvnr-164  et  252  p.  Bologna,  1872,  G. 
Romagnoli.                                             [255 
Dante    Alighieri.    La    Divine     Comédie. 
Traduction    nouvelle    accompagnée    de 
notes    par    Pier-Augelo  Fiorentino.  10° 
édit.  In-18.  j.,    cvni-478  p.    Paris^  Ha- 
chette. 3  fr.    50.                                   [256 
Petrarca  (Fr.).  L'Africa.  Poema  epico  in 
esametri    latini  distribuito    in    9    libri, 
versione,  con  note  di  Giov.    B.  Gaudo. 
In-IG,  x-454p.  Oneglia,  tip.  di  G.  Ghi- 
lini.                                                          [257 
Dati   (G.).  La    Lettera    dell'Isole   che  ha 
trovato  nuavamento   il   re    di   Spagna. 
Poemetto    in    ottava   rima,    pubblicato 
per  cura  di  Gustavo  Uzielli.  Iu-16,  LX- 
62   p.   Bologna,    1873,  Romagnoli.    [258 
Tùtt  i    liber    hann    al    frontspezzi,    quëst 
que  n'  essënd  tal  tal  1'  i  n  piol  far  sèin- 
za  (Poésie  in  dialetto  bolognese).  In-8, 
cxviii-72  p.  Bologna,  1872,  tip.  Ghierici. 

i;259 
LOPE  PE  Vega.  Poesias.   Iu-e4,  96  p.   Ma- 
drid, Murillo.  [260 
Byron  (lord).  Chefs-d'œuvre.    Traduits  en 
vers  français  par  A.    Regnault,  biblio- 
thécaire et  archiviste  honoraire  du  Con- 
seil  d'Etat.   T.    I".    In-8,  Xxxii-519    p. 
Paris,  Amyot.    10   fr.  [261 
Bandow(K.).  Auswahl  englischer  Gedichte 
d.   18.  u.    19  Jahrh.  Iu-8,  Vill-97  p.  El- 
berfeld,    Baedeker.  [262 
IvELLER    (Franz).    Etle ,  Hagabutza.    Eine 
Sammlg.  v.  Gedichtenin  schwiib.  Mund- 
art.  In-16,  159  p.  Kempteu,  Kosel.    [263 
Ungarische  Heimats-,   Liebes-  u,    Helden- 
lieder,   v.     Arany,    Bajza,    Bozzai,    etc. 
Deutsch  ini    Versmass    d,     Originals  v. 
G.  W.Henning.  ln-16,  172  p.  Wieu,  Har- 
tleben.                                                '  [264 
Plowitz  (Erwin).    Dichtergriisse  aus  Oe- 
sterreich.  In-8,  228  p  Wien,Winter.  [2^5 


Tliéàtre. 

Molière.  L'Escole  des  maris.  Edition  ori- 
ginale. Réimpression  textuelle  par  les 
soins  de  Louis  Lacour.  In-18,  xv-66  p. 
et  grav.  Paris,  Lib.  des  bibliophiles. 
7  fr.  (Tiré    à    393   ex.  num.)  [266 

Uac(NE  (J.).  Les  Œuvres.  Texte  original 
avec  variantes  ,  notice  par  Anatole 
France.  T.  II  &  III.  Petit  in-12,  291  et 
285  p.   Paris,  Lemerre.   5  fr.  le  vol.  [267 

La  Dame  de  Gaucourt.  Drame  en  5  actes 
et  9  tableaux.  In-12,  120  p,  Argenteuil, 
imp.   Worms.  [268 

Banspach  (A.).  Ein  einjahrig  Freiwilliger. 
Lustspiel  in  1  Akt.  ln-8,  24  p.  Mann- 
Leim,  Schneider.  [269 

•        Romane   «&    Contes. 

DuFAiL  (1\'.).  Œuvres  facétieuses.  Revues 
sur  les  éditions  originales  et  accompa- 
gnées d'une  introduction,  de  notes  et 
d'un  index  philologique,  historique  et 
anecdotique,  par  J.  Assézat.  T.P'.  Pro- 
pos rustiques  de  maistre  Léon  Ladulfi,  , 
baliverneries  ou  contes  nouveaux,  con- 
tes et  discours  d'Eutrapel  (chapitres  1 
à  10).Iu-lG,  xxxvi-332  p.  Paris,  Daflis. 
(11  a  été  tiré  de  cette  édition  :  2  exempl. 
sur  peau  de  vélin  ;  10  sur  pap.  de  Chine  ; 
50  sur  pap.    vergé  fort.)  [270 

Abric-E.ncontre  (M '"'=).  Le  Secret  de  Sil- 
vio,  épisode  des  Dragonnades.  Gr.  iu-18, 
259  |5.  Paris,  Bonhoure.  [271 

Archier  (a.).  Un  Cœur  pur.  In- 18  j., 
376  p.   Paris,  Palmé.  [272 

Audebrand  (Ph.).  Le  Drame  de  la  Sauva- 
gère.  In-lS  j.,  339  p.  Paris,  Dentu. 
3   fr.  [273 

Blocqueville  (M°"^  la  M^'  de).  Les  Soirées 
de  la  villa  des  Jasmins.  T.  III  et  IV. 
In-8,   1062  p.  Paris,  Didier.  f274 

BONNARDOT  (A.).  Distractions  enfantines. 
Petit  iu-8,  Vi-245  p.  Paris,  imp.  Hen- 
nuyer.   (Tiré  à  100  ex.)      _  [275 

Chavette  (E.).  L'Héritage  d'un  pique-as- 
siette. I.  Le  Premier  mari.  II.  Deux  his- 
toires du  passé.  III.  La  Fortune  des 
Faustol.  3  vol.  in-18  j.,  863  et  372  p. 
Paris.  Dentu.   9   fr.  [276 

Daudet  (A.).  Les  Femmes  d'artistes.  Avec 
ime  eau-forte  d'A.  Gill.  l'"  série.  Jn-18j., 
183  p.  Paris,  Lemerre.   3  fr.   50.      [277 

Erckmann  (J.).  Les  Veillées  alsaciennes, 
roman  patriotique,  l'*  série.  In-32, 196  p. 
Nancy,  Grosjean.  50  c.  [278 

Fleuriot  (Mlle  Z.).  En  Congé.  Ouvrage  il- 
lustré de  61  vignettes  sur  bois  par  A. 
Marie.  In-18  j.,  264  p.  Paris,  Hachette. 
2  fr.  25.  [279 

FoRXEY  (M""^  P.).  Récits  enfantins  à  l'u- 
sage des  écoles  et  des  salles  d'asiles. 
In-18,  III-136  p.  Paris,  Hachette.    75  c. 

[280 

Japy  (G.).  La  Dame  qui  rit.  In-i8  j., 
277  p.  Paris,  Lemerre.  3  fr.  [281 

Leg.vy  (H.).    Les    Femmes   qui  tuent.    La 
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Patricienne.  lu- 18,  2\ib  p.  Paris,  Lachaud 
&  Burdin.  1282 

Lesodue  (de).  Les  Chevaliers  de  la  mouche 
à  miel.  T.  I'^  Les  Oiseaux  de  Sceaux. 
T.  II.  La  Fronde  des  Genêts,  ln-18  j., 
732  p.  Paris,  Dentu.  Les  2  vol.,  G    fr. 

1283 

MONTÉPiN  (X.  de).  La  Femme  de  Paillasse 
2  vol.  in-18  j.,  710  p.  et  2  grav.  Paris, 
Sartorius.  6  fr.  [284 

S.4.RGE.NT  (G.).  Annales  d'un  vieux  manoir 
Traduit  de  l'anglais  jiar  Mme  de  \Vitt, 
née  Guizot.  In-8,  287  p.  et  14  grav. 
Paris,  Libr.  Protestantes.  2  IV.  [285 

Second  (.\.).  Les  Demoiselles  Du  Roncay. 
In-18   j.,    331    p.  Paris,  Dentu.    3"fr. 

[286 

SiEBECKEB  (Ed.).  Mœurs  du  jour.  Illus- 
trations d'A.  Fleury.  In-i8  j.,  292  p. 
Paris,  A.  Lacroix.   5  iV.  [287 

Veuxe  (J.).  Le  Docteur  Ox.  Maître  Zacha- 
rius.  Un  hivernage  dans  les  glaces.  Un 
drame  dans  les  airs.  In- 18  j.,  vi-304  p. 
Paris,  Hetzel.  3  fr.  [288 

Weill  (a.).  Le  Don  Juan  de  Sesenheim. 
In-32,  102  p.  Paris,  Dentu.  30  c.      [289 

Weill  (A.).  Romans  parisiens.  La  Petite 
femme  grêlée.  Le  Roman  d'un  mariage. 
In-32,  100  p.    Paris,  Dentu.  30  c.     [290 

SCALVINI  (A.).  I  Gavalieri  del  Macao.  In- 
16,  376  p.  Milano,  Sonzogno.  [291 

Cervantes  de  Saavedra.  Histoire  de 
l'admirable  Don  Quicliotte  de  la  Manche. 
Illustrée  de  64  vignettes  par  Bertall  & 
Forest.  In-18  j.,  vni-358  p.  Paris,  Ha- 
chette, "l  l'r.  25.  [292 

Bermi'dkz  de  Castro  (J.).  La  Sultana.  In- 
8,  592  p.  Paris,  imp.  Rouge,  Dunon  & 
Fresué.  [293 

Trueba  (Don  A.).  Narraciones  popuiares. 
In-8,  302  p.  Madrid,  MuriUo.  [294 

Die  V.  Biombach's.  Eine  westphal.  Fami- 
liengeschichte  von  Julie  v.  D. ..  In-8, 
217  p.  Barmen,  Wiemann.  [295 

Elm  (André  Hugo).  Der  lange  Advocat. 
Charakterbild  aus  dem  Lehen.  In-8, 
204  p.  Altenburg,  Bliicher.  [296 

Gragowski  (Stanisl.  Graf).  Schicksal  u. 
Schuld.  Roman.  3  vol.  in-8,  256,  211  & 
335  p.   Berlin,  Wedelcind.  [297 
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être  le  gouvernement  de  la  France  ? 
In-8,  52  p.  Chambéry,  Perrin.  1  fr.  [385 

GuETTON  (J.).  Blanc  ou  rouge.  In-8,  53  p. 
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septennat,  In-8j  47  p.  Toulouse,  imp. 
Vialelle.  [389 

Albert.  Notes  sur  le  Septennat,  à  l'usage 
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Mémoire  présenté    à    l'Académie    de  la 
Val  d'Isère  par  son  vice-président.  In-8, 
212  p.    Moutiers.  imp.    Cane.  [423 
Loche  (le    comte  de).  Histoire  de   Grésy- 
sur-Aix,    contenant   l'histoire    féodale, 
paroissiale  et  municipale  de  cette  com- 
mune ;  celle  de  son  prieuré,  de  ses  châ- 
teaux, de  ses  hameaux,  de  ses  familles 
notables  et  de  ses  principaux  citoyens, 
etc.;  avec  documents  à  l'appui,  tableaux 
généalogiques,  carte,  vues,  portraits  et 
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Venise  au  seizième  siècle.  Les  Doges. 
La  Charte  ducale.  Les  Femmes  à  Ve- 
nise. L'Université  de  Padoue.  Les  Pré- 
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[436 

MuLA  (Podestà  kg.  da).  Relazioue  pre- 
sentata  10  settembre  1533.  In-4,  24  p. 
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delphia,  1872,  Scbaefer  &  Koradi.  [445 

Fessler  (Ign.  Aurel.).  Geschichte  v. 
Ungarn.  2.  verm.  u.  verb.  Aufl.  bearb. 
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Louvre,  brûlé  dans  la  nuit  du  23  au  24 
mai  1871,  sous  le  règne  de  la  Com- 
mune.T.  Ie\  l"  partie.  In-8,  XXiV-332  p. 
Paris,  Techener.  (L'ouvrage  complet  se 
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les  belles-lettres,  la  situation  religieuse 
et  l'état  de  la  philosophie.  Avec  un 
supplément  au  t.  11°.  In-8,  597  p.  Pa- 
ris, lleinwald.  [463 

DOMENGET.  Etude  sur  le  sénat  romain. 
In-8,  f.2  p.  Paris,  Marescq.  (Extrait  de 
\ii  Reloue  pratique  de  droit  frauçaU.)     |464 

GiKAUD  (Gh.).  Les  bronzes  d'Osuna.  Frag- 
ments nouvellement  découverts  de  la 
loi  coloniale  de  Genetiva  Julia.  Gr.  in-8, 
:!'J  j).  Paris,  imp.  nationale.  |465 

Bertrand  (A  ).  Les  Tumulus  gaulois  de 
la  commune  de  Magny-Lambert  (Ccjte- 
d'Ur).  Fouilles  laites  sous  le  patronage 
de  la  Commission  de  la  topographie 
des  Gaules.  In -8,  97  p.  Nogent-le-Ro- 
trou,  imp.  Gouverneur.  (Extrait  du 
t.  XXXIV  des  Mém.  de  la  Soc.  nat.  des 
antiquaires  de  France.)  [466 

Bonstettkn  (le  baron  de).  Carte  archéo- 
logique du  canton  de  Vaud,  accompa- 
gnée d'un  texte  explicatif.  In  4,  à  2 
col.,  III-52  p.  et  carte.  Toulon,  imp. 
Mihière.  [407 

Le  Gentil.  Souvenirs  archéologiques  sur 
les  Templiers  en  Artois.  In-8,  19  p. 
Arras,  imp.  de  Sède.  [468 

KocHA.MiiEAU  (A.  de).  Le  Congrès  archéo- 
logique de  1872,  39"  session,  tenue  à 
Vendôme.  In-8,  48  p,  Vendôme,  imp. 
Lemercier.  |4G9 

HalÉVV  (.1.).  Mélanges  d'épigraphie  et 
d'archéologie  sémitiques.  In -8,  191  p. 
Paris.  Maisonneuve.  f4'70 

SACCHErTi(G.).  Délia  Coniazione  monetaria 
e  délie  monete  italiane  del  secolo  xix. 
Memoria.  In-8,  208  p.  Vigevano,  1873, 
tip.  E.  Spargella.  [471 

Biographie . 

Documents  sur  le  séjour  de  Rabelais  à 
Lyon,  1532-1534;  par  V.  de  V.  In-8, 
19  p.    Lyon,  Brun.  [472 

Ideville  (H.  d').  M.  Beulé.  Souvenirs  per- 
sonnels. Suivis  des  discours  prononcés 
sur  la  tombe  de  M.  Beulé  le  8  avril  1874, 
avec  autographe  et  portrait.  In-8, 
92  p.  Paris,  Michel  Lévy.  3  fr.         [473 

Chevalier  (l'abbé).  L'Abbé  Bourassé  et 
le  mouvement  intellectuel  en  Touraine 
depuis  quarante  ans.  In-8,  64  p.  Tours, 
imp.  Marne.  [474 

MuLSANT  (E.).  Notice  sur  Dupasquier, 
architecte.  In-8,  50  p.  portr.  &  pi. 
Lyon,  imp.  Pitrat.  [475 

Godefroy-Ménilglaise  (11°"=  de) ,  Hélène 
de  Godefro^'-Ménilglaise  ;  par  sa  mère. 
In-8,  162  p.  Paris,  imp.  Raçon.       [47G 


GOSSON  (E.).  Notice  biographique  sur 
M.  .\ntoine-François  Passy.  Lu  ii  la 
séance  trimestrielle  de  l'Institut  de 
France,  le  15  avril  1874.  Institut  de 
France.  Académie  des  sciences.  In-4, 
27  p.  Paris,  imj).  Firmin  Didot.       [477 

Ugoni  (C).  Biografia  di  Lorenzo  Masche- 
roni  e  cenni  sulle  lettere  e  sulle  altre 
ir.emorie  del  Mascheroni  esistenti  nella 
Biblic)teca  civica  di  Bergamo  del  Prof. 
D.  Ant.  Alessandri  In-8,  114  p.  Ber- 
gamo 1873,  tip.  Pagnoncelli.  [478 

WoOD  (  rs  IL).  Les  (Ihanning.  Traduit  de 
l'anglais  par  M""  Abric-Encontre.  2  vol. 
in-18  j.,   034  p.  Paris,  Grassart.     [479 

Erdinger  (Ant.).  Dr  Joseph  Fessier,  Bi- 
schof  v.  St.  Pôlten  u.  Sekretiir  d.  vati- 
kan,  Concils.  Ein  Lebensbild.  Gr.  in-8, 
vii-217  p.  &  grav.  Brixeu,  theolog. 
Verlagsanstalt,  [480 

Lang  (Wilh.).  David  Friedrich  Straus.Eine 
Charakteristik.  In-8,  60  p.  Leipzig, 
Hirzel.  [481 

Bibliograpliic. 

Catalogue  des  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque municipale  de  Rouen  relatifs  k 
la  Normandie,  précédé  d'une  noti.ee  sur 
la  formation  de  la  bibliothèque  et  ses 
accroissements  successifs  ;  publié  sous 
l'administration  de  M.  E.  Nétien, 
maire  ;  par  Edouard  Frère,  conserva- 
teur de  la  bibliothèque.  In-8,  XVl-212p. 
et  2  grav.  Rouen,  imp.  Boissel.  (Tiré  à 
100  exempl.)  |482 

Coussemaker  (E.  de).  Manuscrit  du  cou- 
vent de  Sainte-Catherine-de-Sienne  de 
Douai.  Notice  descrijitive.  In-8,  93  p. 
&  2  ])\.  Lille,  imp.  Danel.  (Extrait  du 
Bulletin  de  la  Commission  historique  du 
déparlement  du  Nord.)  [483 

Dehaisnes  (l'abbé  C).  Les  Archives  dé- 
partementales du  Nord  pendant  la 
Révolution.  In-8,  148  ]).  Lille,  imp. 
Danel.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société 
des  sciences,   etc.,  de  Lille.)  [484 

Dehaisnes  (l'abbé  C).  Etat  général  des 
registres  de  la  chambre  des  comptes  de 
Lille,  imp.  Lefebvre-Ducrocq.  (Extrait 
àe5  Annales  du  Comité  flamand  de  France.) 

[485 

CUSA  (S.).  Sopra  il  codice  arabo  sulle 
palme  :  illustrazioni.  Allegato  alla 
relazione  del  cav.  Filippo  Evola  sulla 
Biblioteca  Nazionale  di  Palermo.  In»8, 
24  p.  Palermo,   1873,   tip.  Lao.       [486 

Fagottj  (Fed.  P.).  Il  Messale  :  De  Fir- 
monibus,  codice  memliranaceo  del 
secolo  XV  che  si  consersft  nella  metro- 
politana  di  Fermo.  Illustrazione.  Id-8, 
88  p.  Modena,  1873,   A.  Cappelli.   [487 

MiNOTTO(A.  s.).  Cenni  sull'  antico  archi- 
vio  di  Mestre.  In-8,  24  p.  Venezia, 
1872,  tip.  délia  Gazzetta.  (Estratto 
dalla  Gazzetta   di  Venezia.)  [488 

ViNET  (E.).  Bibliographie  méthodique  des 
beaux-arts.  Esthétique  et    histoire    de 
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l'art,  archéologie,  architecture,  sculp- 
ture, peinture,  gravure,  arts  industriels, 
etc.  Accompagnée  de  tables  alphabé- 
tiques et  analytiques.  1'"  livr.  In-8  ii 
2  col.,  xii-144  p.  Paris,  Firrain  Didot. 
(L'ouvrage  est  publié  dans  le  format  et 
avec  les  caractères  du  Manuel  de  Bru- 
net.  Il  paraîtra  en  4  livr.  ii  5  fr.  ; 
l'ouvrage  complet,  sur  pap.  ord.,  20  fr. 
Il  a  été  tiré  300  exempl.  num.  sur 
grand  pap.  vergé,  au  prix  de  40  fr. 
Après  la  publication  de  la  dernière  livr., 
les  prix  seront  portés  à  25  fr.  pour  le 
pap.  ord.,  et  à  50  fr,  pour  le  pap. 
vergé.)  [48U 


As?EU.NEAU  (Ch.).  Appendice  à  la  seconde 
édition  de  la  Bibliographie  romantique. 
Suivi  de  la  table  des  noms  des  écri- 
vains et  des  artistes  au  dix-neuviè- 
me siècle  cités  dans  ce  livre  et  de  celle 
des  ouvrages  qui  y  sont  décrits.  In-8, 
203-335  p.  Paris,  Rouquette.  5  fr    |490 

Catalogue  des  livres  rares  et  précieux, 
des  ouvrages  sur  les  beau.x-arts,  des 
dessins  originaux  et  des  manuscrits 
anciens  et  modernes  avec  miniatures  et 
aquarelles,  composant  la  bibliothèque 
de  feu  M.  Léon  Gurmer.  In-8,  -XV-157  p. 
Paris,  Labitte.  [491 


SOMMAIRES  DES  RECUEILS  PÉRIODIQUES 


PÉRIODIQUES   FRANÇAIS 


L  AMATEUR      D  AUTOGRAPHES. 

Avril.  E.  de  Barthélémy  :  La  marquise 
de  Sévigné  aux  Rochers.  —  L.  Tricotel  : 
Chanson  en  l'honneur  de  Poltrot.  —  E. 
Charavay  :  Papiers  du  duc  de  Saint-Si- 
mon. —  Manuel  de  l'amateur  d'autogra- 
phes (Laborde-Labre).  —  Fac-similé  de 
Ph.  de  Girard.  —  Société  de  l'histoire  de 
Paris.  —  Ventes.  —  Nouvelles  diver- 
ses. 

ANNALES  DE  PHILOSOPHIE  CHRÉTIENNE. 

Avril.  Bonnetty  :  Le  Fons  philosophiœ  de 
Godefroi  de  St-Yictor  (fin).  —  Documents 
historiques  sur  les  rapports  des  Romains 
et  des  Juifs.  —  Vie  publique  de  N.  S.  .1. 
C.  —  Sermon  sur  la  montagne.  —  Une 
lettre  du  P.  Ramière.  —  Traditions  pri- 
mitives extraites  des  livres  chinois.  — 
Nouvelles.  —  Ouvrages  mis  ii  l'index.  — 
Bibliographie. 

HCLLETIN    DE   LA    SOCIÉTÉ    DE    LÉGISLATION 
COMPARÉE. 

Juin.  Séance  du  22  mai.  —  Comptes- 
rendus  d'ouvrages.  —  Dunoyer  :  Sur  la 
législation  des  brevets  d'invention.  — 
E.  Uurier  ;  Ue  la  propriété  littéraire  en 
Italie.  —  Bufnoir  :  Congrès  des  juriscon- 
sultes allemands. 

UCLLETIN    DE     LA    SOCIÉTÉ   DE   L'iIISTOIRK 
DU    PROTESTANTISME    FRANÇAIS. 

Juin.  J.  Chavannes  :  La  duchesse  d'Or- 
léans et  M.  Polier  de  Bottons.  —  Lettres 
de  la  duchesse  de  Bouillon  ii  la  duchesse 
de  la  Trémoille  (suite).  —  Bibliographie. 
—  Variétés.  —  Correspondance. 


BULLETIN  DE  LA   SOCIÉTÉ  O' ENCOURAGEMENT 
POUR  l'industrie    NATIONALE. 

Juin.  Gruner  :  Lithologie  du  fond  des 
mers,  par  Delesse.  —  Du  Moncel  :  De  la 
machine  Gramme  (planche).  —  Tisserand: 
Du  jjrogrès  de  l'agriculture  aux  Etats- 
Unis  d'Amérique.  —  E.  Roswag  :  Produc- 
tion et  consommation  des  métaux  pré- 
cieux (fin).  —  Bibliographie.  —  Séance 
du  conseil. 

liULLETIN  MONUMENTAL. 

T.  Il,  N°  4.  .1.  de  Laurière  •  Deux  mau- 
solées africains.  —  P.  de  Cessac  :  L'am- 
bre eu  France  aux  temps  préhistoriques. 

—  Mélanges.  —  Chroni(iue.  —  Bibliogra- 
phie. —  5  pi. 

COMPTES-RENDUS    DE   L'aCADÉMIE    DES 
SCIENCES. 

18  Mai.  Chasles  :  Des  séries  de  trian- 
gles semblables.  —  J.  Jamia  :  Des  fais- 
ceaux magnétiques  formés  par  des  la- 
mes écartées.  —  Bouley  :  Nouvel  appa- 
reil pour  la  transfusion  du  sang.  —  A 
Ledieu  :  Interprétation  mécani([ue des  pro- 
priétés physiques  des  corps.  —  E.  Frank- 
laud  :  Observations  thermométriques  dans 
les  Alpes.   —  .Mémoires  lus   et  présentés. 

—  Correspondance.  —  Bulletin  bibliogra- 
phique. —  2U.  II.  llcsal  :  Du  mouvement 
du  pendule  conique.  —  P.  Desains  : 
Etude  des  radiations.  —  Boussingault  : 
Do  la  transfornuition  du  fer  eu  acier.  — 
II.  Ste-Claire-Dcville  :  De  la  formation 
des  bulles  métalliques  ii  la  surface  de 
l'acier  poule.  —  P.  S(>cclii  :  Sur  le  sjiec- 
tre    des  comètes.  —  Mémoires  |)résentés. 

—  Correspondance.  —  Bulletin  bibliogra- 
phique. 
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(•'  Jutn.  .1.  .lainin  :  Des  propriétés  d'un 
iiimunt.  —  Général  Moriii  .  Lin;i;ot  de 
>:tO  kil.  de  platine.  —  Dumas  :  Des  car- 
bures d'ii.ydronène.  —  De  Quatrelages  : 
Des  races  naines  d'Afrique.  —  Marignac  : 
De  la  dillusion  simultanée  de  iiuel([ues 
sels.  —  E.  Hel<^rand  :  Abaissement  pro- 
bable du  débit  des  eaux  de  la  Seine.  — 
Mémoires  lus  et  |)résentés.  —  (Correspon- 
dance. —  Bulletin  bibliographique.  — 
Observations  niétéréologiques.  —  8.  Chas- 
les  :  Détermination  du  nombre  des  trian- 
gles semblables  qui  satisfont  h  quatre 
conditions.  —  Tresca  :  Sur  la  répartition 
de  la  chaleur  développée  par  le  choc.  — 
Dumas  :  Du  phylloxéra.  —  A.  Gayley  : 
Sur  une  formule  d'intégration  indéfinie.  — 
Leymerie  :  Du  inarbre  de  Saint- Béat 
(Hte-Garonne).  —  Mémoires  présentés.  — 
Correspondance.  —  IJ.  Fay»^  '■  Théories 
solaires.  —  Berthelot  :  Sur  la  chaleur  dé- 
gagée par  les  réactions  chimiques.  —  P. 
A.  Favre  :  Recherches  sur  l'électrolyse 
des  carbonates  et  des  bicarbonates  alca- 
lins. —  Mémoires  présentés.  —  Corres- 
pondance. 

COMPTES  -  RENDUS     DE     l'aC.\UÉMIE     DES 
SCIENCES  MORALES  ET  POLITIQUES. 

Juin.  Nourisson  :  L'âme  de  l'homme 
(suite).  —  J.  Zeller  :  La  lutte  du  sacer- 
doce et  de  remjjire  (suite).  —  E.  Levas- 
seur  :  Exposition  de  l'instruction  publi- 
que à  Vienne.  —  A.  Frank  :  La  législa- 
■  tion  civile  du  Talmud.  —  Chaignet  :  La 
philosophie  de  la  science  du  langage.  — 
Foucher  du  Careil  :  Leibnitz  et  l'ierre  le 
Grand  (suitej.  —  Rapports  et  communi- 
cations diverses. 

CONFÉRENCES  DIOCÉSAINES. 

Juillet.  Ecriture  sainte.  —  Théologie 
dogmatique  et  morale.  —  Cas  de  con- 
science. —  Droit  canonique.  —  Entre- 
tiens spirituels.  —  Liturgie.  —  Eloquence 
sacrée.  —  Histoire  ecclésiastique.  —  l'a- 
trologie. 

LE     CONTEMPORAIN. 

Juillet.  M""  de  Marcey  :  La  Chaumière 
et  le  Château.  —  X.  Roux.  —  Lia  Gres- 
seden  :  Suzanne  (fin).  —  H.  Desportes  : 
Société  d'économie  charitable.  —  L.  Ja- 
mot  :  Salon  de  1874.  —  Cte  de  Puymai- 
gre  :  Coup  d'œil  sur  la  littérature  espa- 
gnole. —  Courrier  des  œuvres.  —  Ant. 
Rondelet.  —  Mélanges  et  critique.  — 
Chronique. 

LE    CORRESPONDANT. 

10  Juin.  Cte  de  Falloux  :  Augustin'Co- 
chin  (suite).  —  Mme  Craven  :  Le  mot  de 
l'énigme  (suite).  —  A.  de  Courcy  :  La 
commission  supérieure  de  la  marine  mar- 
chande. —  F.  Béchard  :  Le  théâtre  du 
second  cnpire.  — E.  Le  Blaut  :  Le  l'ele- 
tier    de  Saint-Fargeau    et   son  meurtrier. 


—  Cliantelauze  :  Marie  Stuart  et  se 
derniers  histciriens  —  .\.  Duparc  :  Le 
Salon  de  1874.  —  G.  Dufaur  de  Pibrac  : 
Léon.  —  Mélanges.  —  (Juinzaine  ])oli- 
tique.  —  '^0.  (Cte  de  Falloux  :  Augustin 
(Cochin  (suite).  —  A.  .\udiganne  :  La 
nouvelle  loi  sur  le  travail  des  enfants.  — 
MmetJraven  :  Le  mot  de  l'énigme  Csuite), 

—  P.    du    Ouesnoy  :  L'Afrique    centrale. 

—  E.  (Jarron  :  Les    aumôniers  militaire». 

—  V.  Fournel  :  Les  œuvres  et  les  hom- 
mes. —  E.  Grimaud  :  Le  Pater,  poëme 
vendéen.  —  Revue  critique.  —  Ouinzaine 
politique. 

ÉTUDES  RELIGIEUSES,   PHILOSOPHIQUES, 
HISTORIQUES  ET   LITtÉRAlRES. 

Juin.  P.  L.  Marquigny  :  Les  paroles  du 
prisonnier  apostolique.  — P.  A.  de  Geyer  : 
La  réforme  de  l'enseignement  secondaire. 

—  P.  J.  Dugas  :  La  Moricière.  —  P.  P. 
Toulemont  :  Le  devoir  de  l'autorité  so- 
ciale devant  les  méfaits  de  l'art  et  de  la 
presse.  — T.  T.  Pe[)in  :  Explorations  dans 
les  profondeurs  de  l'Océan  et  dans  les 
hautes  régions  de  l'atmosphère.  —  P.  J. 
Brucker  :  Le  bref  à  Mgr  Gaume.  —  Bi- 
bliographie. —  Chronique.  — P.  G.  Long- 
haye  :  Jean  de  la  Valette,  tragédie. 

GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS. 

Juillet.  C.  Blanc  :  Grammaire  des  arts 
décoratifs  (suite).  —  L.  Gonse  :  Salon  de 
1874  (:i).  —  A.  Jacquemart  :  Exposition 
(lu  palais  Bourbon.  —  P.  Monty  :  Galerie 
de  M.  Suermomlt(fin).  —  R  Ménard  :  Paul 
Baudry  (ir).  —  P.  Leroi  :  Aquarelles,  des- 
sins et  gravures  du  Salon.  —  A.  Gruyer  : 
M.  Beulé.  —  :34  grav.  et  eaux-fortes. 

l'instruction  publique. 

l^"'  Juin.  A.  Blot  :  Chronique,  —  Do- 
cuments et  actes  officiels.  —  H.  Pigeon- 
neau :  Transformation  de  la  république 
romaine  en  monarchie.  — E.  des  Essarts  : 
Histoire  d'Alcibiade  par  H.  Houssaye.  — 
Bibliographie.   —    Bulletin  administratif. 

—  A.  de  Grisy  :  Fac  simile  de  Bossuet  et 
de  M™"  de  Sévigué.  —  15.  A.  Blot  :  Chro- 
nique. —  Discours  du  ministre  devant  le 
conseil  supérieur  de  l'instruction  publique. 

—  E.  Labbé  :  Idées  de  Leibnita  et  de 
Kant  sur  le  temps  et  l'espace.  —  L.  Tal- 
bot  :  Travaux  relatifs  à  l'origine  de 
la  langue  française.  —  Gautrel  .■  L  A- 
gricola  de  Tacite.  —  Bulletin  administra- 
tif. —  Examens  et  concours.  —  Bibliogra- 
phie, etc. 

.lOORNAL   d'agriculture  PRATIQUE. 

4  Juin.  Réorganisation  militaire  et  agri- 
cole de  la  France.  —  Fauchage  mécanique. 

—  Indemnité  au  fermier  sortant  en  An- 
gleterre. —  Nuages  artificiels  contre  la 
gelée  des  vignes.  —  Etudes  sur  les  im- 
pôts. —  Concours  de  Nantes.  —  Chroni- 
que. —  Revue   commerciale.    —  2  gr.  n. 

—  M.  Les    défrichements    de  landes.    — 
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L'industrie  chevaline.  —  Jurisprudeùce 
agricole.  —  Soutbdowns  et  mérinos.  — 
Concours  de  Mùcon.  —  Le  carrelage  en 
asphalte.  —  Etat  des  récoltes.  —  Réu- 
nion des  agriculteurs  de  l'Assemblée  na- 
tionale. —    Fécondation    du  blé  en  1874. 

—  Chronique,  etc.  —  "2  gr.  n.  —  18.  Les 
défrichements  de  landes.  —  Concours 
d'Auxerre.  —  Météorologie  et  physique 
végétale.  —  Maladie  du  trèfle.  —  L'agri- 
culture à  l'exposition  des  beaux-arts.  — 
Animaux  domestiques.  —  Etat  des  récol- 
tes. —  Chronique,  etc.  —  2  gr.  u.  —  25. 
Les  défrichements  de  landes.  —  Les  en- 
grais et  la  circulaire  du  ministre  de  l'agri- 
culture. —  Southdows  et  mérinos. —  Con- 
cours de  Soissons. —  L'agriculture  ii  l'ex- 
position des  beaux-arts. —  Le  Phylloxéra. 

—  Lierre  Parapluie.  —  Chronique,  etc. — 
1  gr.  n. 

JOURNAL   DES   ÉCONOMISTES. 

Juin.  A.  Audiganne  :  La  population  de 
l'empire  britannique.  —  G.  du  Puynode  : 
L'administration  des  finances  publiques  en 
France  depuis  1870.  —  C.  Limousin  :  Le 
congrès  des  coopérateurs  à  Halifax.  — 
A.  Courtois  :  Histoire  des  institutions  de 
crédit  en  France  depuis  179(>  (suite).  — 
Vesin  :  Le  monopole  des  allumettes  chi- 
mi'iues.   —    Correspondance.  —  Bulletin. 

—  Société  d'économie  politi(|ue.  —  Bi- 
bliographie. —  Chronique. 

JOOKNAL    DES  SAVANTS. 

Mai.  E.  Ghevreul  :  Apologie.  —  Ch.  Lé- 
véque  :  Dictionnaire  des  antiquités  grec- 
ques et  romaines.  —  Ch.  Giraud  :  Les 
bronzes  d'Osuna.  —  Nouvelles  littéraires. 

—  Livres  nouveaux. 

JOURNAL    DES   SCIENCES   MILITAIRES. 

Juin.  Gén.  Lewal  :  Tactique  de  combat. 

—  Col.  Philibert  :  Méthode  d'instruction 
des  troupes.  —  Huguenin  :  Les  archives 
modernes  du  dépôt  de  la  guerre.  —  Capi- 
taine Hardy  :  Conférences  régimentaires 
sur  la  fortification.  —  D''  ïarneau  :  Hy- 
giène militaire.  —  Le  général  de  division 
BressoUes.  —  Les  livres  militaires.  — 
Bévue  bibliograj)hi(|ue  militaire.  —  Car- 
tes, plans  et  figures. 

LES  MISSIONS    CATIIOLiyUES. 

(Hebd.  —  10  fr.  —  Lyon.) 

5  Juin.  Correspondance.  —  Congo.  Si- 
tuation et  étendue  géographiques;  état 
de  la  mission.  —  La  (juestion  arménienne 
et  le  traité  de  Paris  :  —  Voyages  :  Ue 
Hakudalo  ii  Yokohama  CRuite).  —  L'épis- 
cojiat  catlmliijuo  et  l'muvre  de  la  propa- 
gation de  la  Foi  (suite).  —  Variétés  : 
Ouelques  notes  sur  la  Terre  sainte  (vu) 
Le  tombeau  de  suint  Siibas.  —  12.  Corres- 
pondance. —  Toiig-Kin^'.  La  persécution. 

—  Samoa.  —  .Mort  du  roi  Lunalilo;  élec- 
tion de  Kalakana.  —  l.a  question  arnié- 
nieuiie  et  le  Tniité  de  Paris  (suite  et  fin.) 


—  L'épiscopat  catholique  et  l'œuvre  de 
la  propagation  de  la  Foi  (suite).  —  Feuil- 
leton. Damas  (viii).  La  rue  Droite.  La 
maison  de  Jude.  —  1!).  Correspondance. — 
Kouang-long.  La  persécution  dans  le  dis- 
trict de  Louei-Tsiou.  —  Voyages  :  De 
Hakodato  à  Yokohama  (suite).  —  L'épis- 
copat et  l'œuvre  de  la  propagation  de  la 
Foi  (fin).  —  Feuilleton.  Damas  (ix).  La 
grande  mosquée  de  l'Amouï.  —  26.  Cor- 
respondance. —  Tong-King  occidental. La 
persécution.  —  Constantinople.  —  La 
persécution  contre  les  arméniens  catholi- 
que. —  La  persécution  religieuse  en  Rus- 
sie. —  Feuilleton.  Damas  (ix).  La  grande 
mosquée  de  l'Amouï.  —  {Dans  chaque 
numéro,  Gravures,  Nouvelles,  Chronique, 
Ephémérides,  etc.j 

LE    MONDE     M.\Ç0NNIQUE. 

Juin.  Gaubet  :  Chronique.  —  A.  Gri- 
maux  :  Nouvelles  étrangères.  —  Nécrolo- 
gie. —  Statistique  de  Londres .  —  Les  Fri- 
maçons,  hyperdrame  (suite). 

LES   MONDES. 

4  Juin.  Nouvelles  de  la  semaine.  — 
Chroniiiue  médicale.  —  .\cadémie  des 
sciences.  —  II.  Nouvelles.  —  Chronique 
d'histoire  naturelle,   médicale,   agricole. 

—  Correspondance.  —  Mécanique  céleste. 

—  Chimie.  —  Optique  céleste.  —  Physi- 
que. —  Académie  des  sciences.  —  18. 
Nouvelles.  —  Nécrologie.  —  Chronique 
forestière,  bibliographique,  de  l'industrie. 

—  Mécanique  physi(iue.  —  Mécanique 
animale.  —  Académie  des  sciences.  — 
'25.  Nouvelles.  —  Chronique  des  sciences, 
médicale,  de  l'industrie,  agricole.  —  Cor- 
respondance. —  Physique  du  globe.  — 
Académie  des  sciences. 

LA    RESTAUR.4TI0N. 

(Trois  fois  par  mois.  —  30  fr.  —  Paris.) 

l*"'  Juin.  Correspondance.  —  E.  Maury  : 
Le  nouveau  ministère.  — Baron  de  Flottes  : 
La  solidarité.  —  0.  Lacroix  :  Sœur  Marie. 

—  J.  Villebaroux  :  La  réforme  sociale. — 
Coquille  :  Césarisme  et  royauté.  —  Salon 
de  1874.  —  Théâtres.  —  Mélanges.  — 
Semaine  polititiue.  —  10.  Corresnondance. 

—  E.  Maury  :  Les  dires  de  M.  d'IIausson- 
ville.  —  Cl.  Saint-Jean  :  La  Restauration 
française.  —  0.  Lacroix  :  S(i;ur  Marie 
(fin).'  —  C.  de  Ribbe  :  La  famille  et  l'état 
social.  —  Salon.  —  Mélanges.  —  Revue 
I)olitiqiie.  —  30.  Ant.  Rondelet  :  Le  repos 
du  dimanche.  —  Eliane  et  Fathma.  — 
C.  de  Ribbe  :  La  famille  et  l'ordre  .social 
(fin).  —  X.  Roux  :  Les  fondateurs  de 
l'Union  américaine.  —  F.  Courbet  :  .Mar- 
tyrologe de  la  magistr.iture  iVimyaise  peu- 
liant  la  Révolution.  —Causerie  parisienne. 

—  Revue  politique. 

RKVl'E    AH(;ni:0L0r,  KUIK. 

Juin.  J.  U.  du  RoBsi  :  Découverte  de  la 
basilique    de     Saiute-Pétronille.     —     L, 
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Le  fort  :  Etat  actuel  do  cette  basilique.  — 
Comte  A.  de  Gobineau  :  Gâtai oj;ue  d'iine 
collection  d'intailles  asiatiques,  —  G. 
Fao-niez  :  Inventaires  du  trésor  de  N.  D. 
de°Paris  (suite).  —  J.  de  lîaye  :  Grottes 
de  Baye.  —  K.  Miller  :  Inscriptions  grec- 
ques (le  Thasos  (suite).  —  Bulletin  de 
l'Académie  des  Inscriptions.  —  Nouvelles 
et  correspondance.  —  Bibliographie.  — 
1  pi. 

REVUE   BniTANNIQDE. 

Juin.  La  Commune  eu  France.  —  Les 
mystères  du  spiritisme.  —  Voyage  pitto- 
resque aux  villes  du  Zuyderzée.  —  Les 
paquebots  transatlantiques.  —  Comment 
je  connus  l'auteur  de  Lalla  Rookh.  —  Sur 
le  chemin  de  la  fortune  (suite).  —  Beaux- 
A.rts.  —  Correspondance  d'Allemagne, 
d'Amérique,    de  Londres.   —    Chronique. 

—  Bulletin  bibliographique. 

REVUE    CATHOLIQUE    DES    INSTITUTIONS    ET 
DU   DROIT. 

Juin.  Mémorandum  du  chapitre  de  Fri- 
bourg  sur  les  jn-ojetsde  loi  du  grand-duché 
de  Bade  (suite).  —  H.  Roux  :  Le  socia- 
lisme (suite).  —  L.  de  Saint-Martin  :  La 
question  de  l'enseignement  au  congrès  des 
comités  catholiques.  —  Vte  G.  de  Chaul- 
nes  :  Organisation    chrétienne  de  l'usine. 

—  Bibliographie.  —  Le  suffrage  universel 
et  la  Révolution  (fin).  —  Le  suffrage  uni- 
versel jugé  par  Pie  IX.  —  Jurisprudence. 

REVUE    CHRÉTIENNE. 

Juin.  L.  Stapfer  :  La  science  religieuse 
en  Allemagne.  —  M.  Leiièvre  :  Bunyau  et 
son  œuvre  (n).  —  J.  Bonzon  :  Pestalozzi, 
sa  pensée  et  son  onivre.  —  E.  Doumergue  : 
Le  baccalauréat  en  Allemagne  et  en 
France.  —  Bibliographie.  —  Revue  du 
mois 

REVUE  CRITIQUE   DE  LÉGISLATION   ET   DE 
.lURISPRUDEXGE. 

Juin.  Vainberg  :  Le  cours  forcé  des  bil- 
lets de  banque.  —  Serrigny  :  Du  cens  féo- 
jlal.  —  Th.  Bazot  :  Des  droits  du  conjoint 
survivant  sur  la  succession  du  prédécédé. 
—  Migneret  :  Réforme  de  la  procédure 
civile. 

REVUE   DE   ItRETAGNE  ET   DE   VENDÉE, 

Juin.  L.  de  Kerpenic  :  Les  Puits  funé- 
raires de  Bernard.  —  R.  Kerviler  :  La 
Bretagne  à  l'Académie  (suite).  — A.  Orain: 
La  mare  à  la  fiancée.  —  E.  Grimaud  : 
Vertou,  poésie.  —  A.  de  la  Borderie: 
Ecoles  chrétiennes  de  Brest  et  de  Recou- 
vrance.  —  Notices  et  comptes  rendus.  — 
E.  de  la  Gournerie  :  Liste  des  victimes  de 
Quiberon  (suite).  —  Chronique Biblio- 
graphie. 

REVUE  DE  FRANCE. 
Juin.    Max.  du     Camp  :     Les   Organes" 
accessoires    de     Paris.    —    H.    Gaidoz  : 
Romains  et  Teutons  et  la  théorie  des  races. 


—  E.  Chesneau  :  Le   Salon   sentimental. 

—  H.  NicoUe  :  Thomas  Simon  Gueullette. 

—  C.  F.  Durand  :  Théophile  Gautier.  — 
T.  Grimai  :  Trois  ans  au  Sénégal.  —  Le 
duel  aux  colonies  (suite).  —  A,  Descauriet: 
Souvenirs  de  la  vie  administrative  (suite). 

—  Les  bibliothèques  militaires.  —  Henri 
d'Ideville  :  Du  célibat  dans  les  arts.  — 
Emma  d'Ervin  :  Le   méfait  de  Petit  Paul. 

—  T.  de  Caïr  :  Les  Chants  de  la  sainte 
chapelle.  —  C.  Lebrun  :  Les  Vignobles  de 
la  France.  —  Chronique. 

REVUE   DE    GASCOGNE. 

Juin.  Coup  d'œil  sur  le  pays    basque. 

—  .\bbé  Canéto:  Souvenirs  historiques 
sur  les  archevêques  d'Auch  (suite).  — 
P.  Tamizey  de  Larroque  :  Lettres  sur  la 
Fronde  en  Gascogne.  —    Correspondance. 

—  Bibliographie.  —  Questions  et  ré- 
ponses. 

REVUE     DE  L  ANJOU. 

Juin.  E.  Pavie  :  L'Anjou  dans  la  lutte 
contre  l'islamisme  (suite).  —  L.  de  Lens  : 
Consultation  de  l'université  d'Angers  sur 
le  divorce  de  Henri  VIII.  —  Abbé  Gillet  : 
L'art  religieux  à  Angers  (il).  —  C.  Port  : 
Les  artistes  Angevins  (suite).  —  J.  Dail- 
lère  :  Poésie.  —  Nécrologie.  —  Bibliogra- 
phie. —  Causerie. 

REVUE    DE    LÉGISLATION    FRANÇAISE 
ET    ÉTRANGÈRE. 

Mai-Juin.  H.  Hervieu:  Des  premiers  états 
généraux  au  xiv^  siècle.  —  Villequez  : 
Les  écoles  de  droit  en  Franche-Comté  et 
en  Bourgogne  (suite).  —  C.  Lyon-Cahen  : 
La  condition  légale  des  Sociétés  par  actions 
en  France  et  en  Autriche.  —  P.  Gide  :  Le 
dernier  congrès  des  jurisconsultes  suisses. 

—  C.  Giraud  :  Les  bronzes  d'Osuna.  — 
Chronique. 

REVUE   DE  l'enseignement  CHRÉTIEN. 

Juin.  E.  Marquigny  :  Observations  et 
vœux  des  comités  catholiques.  —  Les 
distinctions  honorifiques  dans  l'enseigne- 
ment ])rimaire.  —  Mgr  Gaume  :  La 
réforme  des  Etudes.  —  J.  Verniolles  :  Les 
Pères  de  l'Eglise  étudiés  dans  les  classes. 

—  Petit  :  La  Routine  classique.  —  Revue 
de  la  Presse.  —  Bref  du  Pape.  —  Biblio- 
graphie. —  Chronique.  —  Enseignement 
classique. 

REVUE     DES    ASSOCIATIONS    CATHOLIQUES 
POUR   LA  classe  OUVRIÈRE. 

Juin.  H.  Jouin  :  Loi  sur  le  travail  des 
enfants.  —  P.  H.  Valleroux  :  Le  congrès 
de  Lierre.  —H.  Fournier  :  De  la  partici- 
pation aux  bénéfices.  —  Abbé  Chamayou  : 
Les  associations  ouvrières  catholiques 
dans  les  petites  villes  et  dans  les  campa- 
gnes. —  Abbé  Allemand  :  Résolution  d'un 
Père  de  jeunesse.  —  Société  des  publica- 
tions populaires    —  Varia.  —  Chronique. 

—  Indicateur  et  Bibliothèque  théâtrale. 
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REVUE  DES  DEDX-MONDES. 

15  Juin.  A.  Laugel  :  Le  sénateur  Char- 
les Summer,  —  J.  Soury  :  Les  six  iilles 
de  Louis  XV .  —  A.  Leroy-Iieaulieu  : 
L'empire  des  tsars  et  les  Russes  (suite).  — 
E.  Blanchard  :  De  Torigine  des  êtres.  — 
E.  Hély  d'Oissel  :  La  Rénovation  du  ca- 
dastre." —  T.  Bailey  Aldrich  :  Prudence 
Pallrey  :  Revue   musicale.   —    Chronique. 

—  Essais  et  notices.  —  Bulletin  biblio- 
graphique. 

l=r  Juillet.  Cte  de  Paris  :  La  guerre  ci- 
vile en  Amérique.  —  A.  Rambaud  :  La 
Russie  épique.  —  Prudence  Palfrey  (fin). 

—  G.  Boissier  :  Les  provinces  orientales 
de  l'empire  romain.  —  A.  Réville  :  At- 
chin  et  la  guerre  avec  la  Hollande.  — 
T.  Aube  :  L'avenir  de  la  marine  fran- 
çaise. —  G.  Louandre  :  Une  prison  d'Etat 
sous  Louis  XIV.  —  Chronique.  —  Revue 
musicale.  —  Essais  et  notices.  —  Bulle- 
tin bibliographique. 

REVUE    DES     DOGQMENTS     HISTORIQUES. 

Mai.  L'école  de  Boncourd  à  Paris.  — 
Académie  de  peinture  et  de  sculpture.  — 
Henri  Testelin.  —  Expulsion  des  protes- 
tants. —  Naissance  d'une  fille  du  comte 
d'Artois.  —  Fac-similé  et  vignettes. 

REVUE  DES  LANGUES  ROMANES. 

Avi'il.  A.  Montel  :  Archives  de  Montpel- 
lier ;  le-  Mémorial  des  nobles  (suite).  — 
Alart  :  Observation  sur  la  langue  du  ro- 
man de  Blandin  de  Coniouailles.  —  Langue 
catalane  des  anciens  comtés  du  Roussillon 
et  de  Cerdagne  (suite).  —  C.  Ghabaneau  : 
Du  /,  final  français  et  en  langue  d'oc.  — 
A.  Boucherie  :  Etymologies  françaises  et 
patoises.  —  C.  de  Tourtoulon  :  De  quel- 
ques formes  de  l'ancienne  langue  d'oc.  — 
Jeux  et  sournetas  du  bas-Languedoc.  — 
Epigraphie  romane.  —  A.  Gazier  :  Sur  les 
patois  de  France.  —  Grammaire  limou- 
sine (suite).  —  Chants  populaires  du  Lan- 
guedoc. —  Bibliographie.  —     Chronique. 

REVUE     DES    QUESTIONS   HISTORIQUES. 

Juillet.  L'abbé  P.  Martin  :  Le  Brigandage 
d'Ephèse,  d'après  les  actes  du  concile  ré- 
cemment retrouvés.  —  L.  Wiezener  :  La 
jeunesse    d'Elisabeth,  reine   d'Angleterre. 

—  Gh.  d'Héricault  :  Robespierre  et  la  Ré- 
volution de  Thermidor.  —  Félix  Robiou  : 
Les  Mèdes  et  les  Perses  ;  Empires  et 
croyances.  —  Gustave  Baguenault  de  Pu- 
chesse  :  Gomment  Mazarin  est  devenu  car- 
dinal. —  Vicomte  de  Bastard  d'Estang  : 
Une  mémoire  oubl  iée,  Antoine-Félix  de 
Leyris  d'Esponchez,  évêque  de  Perpignan. 

—  H.  Gaidoz  :  Des  travaux  allemands  sur 
la  géographie  des  langues  en  .\lsace  et  en 
Lorraine.  —  L'abbé  P.  Mury  :  De  l'état 
mental  de  Luther.  —  Gustave  Massou  : 
Marie  Stuart  au  tribunal  de  la   postérité. 

—  Correspondance  :  L'intolérance  de  Fé- 
nelon.  —  Gustave  Masson  :  Courrier  an- 
glais. —  Giuseppe  Pitre  :  Courrier  ita- 
lien.   —     Marius     Sepet  :  Chronique.     — 


Fr.  de  Fontaine  :  Revue  des  recueils  pé- 
riodiques. —  Bulletin  bibliographique. 

REVUE  DES  SCIENCES    ECCLÉSIASTIQUES. 

Moi.  H.  Sauvé  :  Le  sixième  centenaire  de 
St  Thomas.  —  Abbé  Grandclaude  :  Du 
droit  de  préséance  dans  l'église.  —  R.  P. 
Chartier  :  Etude  de  philosophie  chrétienne. 

—  Liturgie.  —  Abbé  Graisson  :  Ouestions 
diverses.  — Chronique. 

REVUE  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 
Septembre-Octobre  1873.  Séances  :  Sec- 
tions d'histoire  et  de  philologie.  —  Sec- 
tion d'archéologie.  —  Rapports  sur  les 
travaux  des  sociétés  savantes.  —  Rapports 
sur  les  communications  manuscrites 
adressées  au  comité.  —  Bibliographie.  — 
Chronique. 

REVUE    DU    MONDE  CATHOLIQUE. 

Juin,  Le  Catholicisme  libéral.  —  P. 
Pradié  :  Rapports  de  l'Eglise  et  de  l'Etat. 

—  J.  Couvière  :  Chateaubriand.  —  Le 
passé,   le   présent  et  l'avenir  de  l'Eglise. 

—  Claire  de  Chaudeneux  :  Les  terreurs  de 
lady  Suzanne  (suite).  —  Abbé  Rambouil- 
let :  L'antechrist  (fin).  —  Abbé  Féret  : 
Henri  IV  et  l'Eglise  catholique  (suite).  — 
B.  Bouniol  :  Les  expositions.  —  Chro- 
nique. —  Revue  littéraire.  —  Bulletin 
bibliographique. 

REVUE  MARITIME    ET    COLONIALE. 

Juin.  p.  Dislère  :  La  guerre  de  courses. 

—  Marine  et  colonies.  —  G.  Regnault  : 
Le  jeu  de  la  tactique  navale.  —  Statis- 
tique des  pèches  maritimes  (suite).  — 
Nécrologie.  —  Chronique. 

REVUE  POLITIQUE  ET  LITTÉRAIRE. 

6  Juin,  La  semaine  politique.  —  P. 
Janet  :  Fichte  et  Maine  de  Biran.  —  C. 
Durier  :  Les  Alpes  et  l'Italie.  —  Alf. 
Rambaud:  Les  Byzantins.  —  De  l'éduca- 
tion dans  Rabelais  et  dans  Montaigne.  — 
Taxile  Delord  :  La  question  extérieure  au 
Corps  législatif  en  18R7.  —  Causerie  lit- 
téraire. —  13.  Semaine  politique.  —  F. 
Rocquain  :    La   France   au    18    brumaire. 

—  Justi  :  Une  journée  chez  Darius.  —  G. 
Liébert  :  Un  journal  de  province  sous 
l'occupation  prussienne.  —  Causerie  poli- 
tique. —  20.  Semaine  politique.  —  R. 
Reynold  :  Mme  de  Sévigné.  —  P.  Gafïa- 
rel  :  Le  territoire  d'Alaska.  —  L.  Dra- 
peyron  :  Erasme  et  Luther.  —  Boucher: 
Barclay  et  Vv''illiam  Cooper.  —  Causerie 
littéraire.  —  27.  Semaine  politique.  — 
Caro  :  Les  passions  dans  la  théorie  de 
l'évolution.  —  T.  Delord  :  Histoire  du 
second  empire,  par  E.  Despois.  —  Explo- 
rations françaises  dans  l'Afrique  _  cen- 
trale. —  Causerie  politique  ;  littéraire. 

REVUE   PRATIQUE     DE  DROIT  FRANÇAIS. 

-  Février-Mars.  Ripert  :  De  la  vente  com- 
merciale .  —  E.  Valabrègue  :  De  la  sépa- 
ration de   biens  judiciaires.  —    Glasson  : 
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Des  donations   a  cau8«    de   mort   (suite). 

—  Bureaux  :  Des  privilèges  sur  les 
immeubles.   —    Bulletin   bibliogi-aj>hiqae. 

—  Nécrologie. 

REVUE   SCIENTIFIQCE. 

f,  Juin.  \.  fie  Onatrefajjes  :  Les  habitants 
fie  la  Nouvelle  Zélande.  —  Balhiani  :  Le 
Phylloxéra  du  chêne.  —  Bulletin  des 
Sociétés  savantes.  —  Bibliographie.  —  13. 
La  misère  et  le  crime  à  New-York.  — 
P.  .1.  Van  Beneden  :  Les  Parasites.  —  Les 
explorations    dans  l'Amérique    du    Nord. 

—  Bulletin.  —  Chronique.  —  20.  E.  Bur- 
net  Tvlor  :  La  Société  primitive.  — 
L.  Agàssiz  :  Le  bassin  de  l'Amazone.  — 
Bulletin   des   Sociétés.  —    Bibliographie. 

—  27,   L'astronomie  en  .Amérique.  —  La 


psychologie  d'Herbert  Spencer.  —  Bulle- 
tin. —  Bibliographie. 

LE  SPECTATEUR   MILITAIRE. 

Juin.  Général  Favé  :  Deux  combats 
fl'artillerie  sous  les  forts  de  Paris.  — 
Commandant  Alban  Malcor  :  L'état-major 
(fin).  —  L'armée  française  en  1874.  — 
L'armée  en  .\utriche-Hongrie.  —  T. 
Anquetil  :  Nouveau  système  d'armes  à 
feu.  —  Etude  sur  le  siège  de  Be'fort.  — 
Revue  militaire  étrangère,  —  2  pi. 

LE  TOUR   DU   MONDE. 

G  Juin.  Dr  George  Schweinfarth  :  .\u 
coeur  de  l'.Vfrique  ;  9  dessins.  —  Id.  L. 
Forgaes  :  Le  Paraguay;  12  dessins.  —  20 
Id.  1  Id.;  10  desiîins.'—  27  Id.  :  Id.  10 
dessins. 


PÉRIODIQUES    ÉTRANGERS 


BLACKWOOD'S  MAGAZINE. 
Juillet.  The  Story  of  Valentine  ;  and  his 
Brother(vii).  —  FamillyJewels. — .\lice  Lor- 
raine :  A  Taie  of  the  south  Downs  (v).  — 
Two  Cities:Two  Books.  —  Quid  ait  oran- 
dum.  —  Brackenbury's  Narrative  of  the 
Ashanti  War. 

THE  BRITISH  QUARTBBLY   REVIEW. 

Juillet.  The  Depths  of  the  Sea,  —  Da- 
vid Fr.  Strauss.  —  Lord  Ellenborough's 
Indian  Adroinistratifjn.  —  Science,  phihj- 
sophv  and  religion.  —  The  primaeval  ar- 
cheoîog^'  of  Rome.  —  Far  Russiaings,  — 
Tory  ariministration.  —  Finger  rings.  — 
Contemporary  Literaturf. 

THE   CONTEMPORARY   KEVIEW. 

.Juillet.  W.  E.  Gladstone  :  A  place  of 
Homer  in  history.  —  R.  H.  Lutton  :  La- 
tent thought.  —  Th.  Brassey  :  Coopéra- 
tive production.  —  C.  G.  Appleton  :  Strauss 
as  a  theolfjgian.  —  A.  Taylor  .lunes  :  Ul- 
tramfjntanism,  —  A.  H.  Simpson  :  Pe- 
trarch.  —  R.  F.  Littleflale  :  Church  Par- 
ties. —  F.  Dalgairns  :  The  personalitv  of 
God. 

fhaser's  magazine. 

Juillet.  Party  Politics.  —  P.aris  Vehicles 

—  Fiji,  —  Rev.  G.  D.  Haughton  :  Atheism, 
Poetry  and  .Vlusic.  —  Puddlers  and  Irr^n- 
Smelters.  —  Tne  Mist,  and  Three  Angels 
(Poems).  —  Sketches  from  Southern  In- 
dia.  —  Camille  Barrère  :  The  Masons  of 
La  Creuse,  —  Robert  Bell  '•  Libéral  Pro- 
testantism. —  A  Professor  Flxtraordinary. 

—  Redistribution  of  Seats  in  Ireland. 

MACMILLAN'.S    MAGAZINE. 

Juillet.  S,  White  Bakes  :  Slavery  and 
the  Slave  trade.  —  Castle  day  (suite).  — 
Sidney  Colvin  •  The  Shadow  of  iJeath,  — 
G.  Monod  :  Michelftt.  —  E.  Arnold  : 
The  Caliph's  draught.  —  The  conventof 
San  Marco.  —  Cowel  ;  The  persian  poet  • 
Hafiz.  —  A  curious  produit.  —  .1,  W.  Ha- 
lee  :    fiequie»cit.  —  i.  Oxenford   :  The  e«- 


thonian  Hercules.  —  Two  address  by   the 
Dean  of  Westminster. 

THE  MONTH. 

.fuillet.  The  heart  of  Africa.  —  H.  W. 
Lucas  :  Dr  Bairn  and  free  will.  —  Expé- 
riences of  the  Prussian  ambulance.  — 
Grossis  Rondinella.  —  Rev.  F.  Goldie  : 
The  prisoner  of  the  Vatican.  —  Rev.  T. 
B.  Parkinson  :  Sir  Amias  Poulet  and  Mary 
queen  of  Scots  (m).  —  Rev.  G.  Lambert  : 
The  cathedral  of  Orvieto.  —  Convent  édu- 
cation. —  Reviews  and  Notices.  —  Fo- 
reign  Periodicals,  etc. 

THE  THEOLOGICAL    REVIEW. 

Juillet.  Hymns  and  hymn-books.  —  The 
versio  Itala.  —  Prayer.  —  The  great  Ice 
âge.  —  The  protestant  church  of  France 
in  1874.  —  Anna  Letitia  Barbauld.  —  Ré- 
cent signs  of  convergence  between  scien- 
tific  and  theological  thought.  —  Summary 
of  ecclesiastical  events. 

THE   ATLANTIC  MONTH LY. 

Juillet,  w.  D.  Howells  :  A  Foregone 
Conclusion.  —  C.  ■^^arre^  Stoddard  :  A 
prfjdigal  in  buskins.  — W.  'Wallace  Har- 
ney  :  Katvs  Fortune.  —  F.  B.  Sanborn  : 
.lournalism  and  .Journalists.  —  Robert 
Dale  Owen  :  An  earnest  sowing  of  Wild 
Oats.  —  W.  J.  Stillman  :  Two  Europein 
achools  of  design.  —  W.  "Wood  :  Scottish 
banking.  —  G,  Cary  Egglerton  :  A  Rebel's 
recollections.  —  Récent  literature.  —  Art. 

—  PJducation. 

THE   CATHOLIO  WORLD. 

Juillet.  A  discussion  with  an  Infidel.  — 

Dante's  Purgatorio.  —  The  Veil  withdrawn, 

.  —  Anglican  Orders.  —  Grapes  and  thorns. 

—  The    .Ifîsuit  martyrs  of  the  Commune. 

—  Antar  and  Zara.  —  A  Glimpse  of  the 
green  Isle.  —  Iklalto  Itinerix  in  Marylaw 
diam.  —  On  the  wing,  —  Switzerland  in 
1873.  —  Odd  stories.  —  New  publica- 
tions. 


OOLLHCTIOV    PB   i>KEClS   HlSTORIOl'ES . 

15  Juin.  Rohiiult  de  Fleury  :  Les  reli- 
ques de  la  couronne  d'épines.  —  P.  V. 
van  Tricht  :  Les  actes  de  Pilate  et  la  des- 
cente du  Christ  aux  enfers.  —  G.  Stiugl- 
hamber  :  Le  pouvoir  temporel  des  Papes. 

—  Hommage  public  rendu  au  Saint- 
Sacrement  devant  la  Chambre  française. 

—  Souvenir  du  frère  Philippe.  —  Triste 
mort  de  deux  ennemis  de  TÈglise.  —  Né- 
crologie. 

REVUE     CATHOLIQUE. 

Juin.  Fr.  Marchese  :  Des  services  rendus 
aux  beaux-arts  par  saint  Thomas  d'.\quin. 

—  Fr.  H.  Iwoins  :  l.e  sixième  centenaire 
de  saint  Bonaventure.  —  P.  Glaessens  : 
Le  cardinal  de  Granvelle  (u).  —  P.  Gilbert  : 
La  constitution  physique  du  soleil  ^in).  — 
J.  A.  Schmitt  :  La  dogmatique  révolu- 
tionnaire (il).  —  Revue  critique. 

REVUE    DE    l'instruction   PUBLIQUE  EN 
BELGIQUE. 

T.  XVH.  3°  livr.  Hermann  Pergameni  : 
L'enseignement  de  l'histoire.  —  D.  Keitl'er  : 
Agence  dramatique  daus  l'antiquité.  — 
G.  Nisard  :  De  quelques  parisianismes  po- 
pulaires (ni).  —  J.  A.  Kugener  :  Etuaes 
étymologiques.  —  Comptes  rendus.  — 
Varia.  —  iVctes  officiels.  —  Nouvelles 
publications. 

REVUE    GÉNÉRALE. 

Juin.  F.  Bovy  :  Du  rôle  constitutionnel 
de  la  royauté.  —  Mme  .\.  Cecyl  :  Le  Ma- 
riage au  miroir.  —  J.  de  Petit  :  L'Iudo- 
Chine.  —  A.  Yisart  :  Les  élections.  —  L. 
de  Monge  :  Causerie  littéraire.  —  Mélan- 
ges. —  Journal  historique.  —  Bibliogra- 
phie. 

UEVISTA      DE      ARCHIVOS     13IBLI0TE0A? 
Y  MUSEOS. 

15  Juin.  Seccion  oficial  y  noticias  Capi- 
lulaciones  matrimouials  entre  D.  Isabel 
de  Cervantes  y  D.  Luis  de  Molina.  —  Glo- 
sario  de  algunos  codices  de  Galicia.  — 
Preguntas  y  respuestas.  —  Movimiento 
bibliogratico.  —  Correspondencia. 

REVISTA    MEXSUAL    DE     FILOSOFIA. 

Avril.  V.  Gonzaley  Serrano  :  Estudios 
sobre  el  positivismo  (suite).  —  Fed.  de 
Castro  :  Las  très  damas  imperiosas.  — 
Ern.  llaeckel  :  Origen  v  genealogia  de  la 
raza  humana.  —  M.  de  la  Revilla  :  La 
revolucion  francesa  y  el  primer    imperio. 


—  Fr.  Belmoute  :  Noticia  de  uua  luscnp- 
cion  romana. 

IL   BIOXAROTÏI. 

Mars.  L.  Nardoni  :  Di  alcuni  oggetti 
di  epoca  arcaïca  rinvenuti  nell'  interne  di 
Roma.  —  M  Stef.  de  Hossi  :  Manufatti 
primitivi  rinveniti  nelle  costurzione  di 
Roma.  —  Gins.  Verzili  :  Gli  errori  di  ar- 
te.  —  I.  Bombella  :  Dell'  antica  numera- 
zione  italioa.  — .\c.  Monti  :  La  Font^ina  di 
S.  Maria  in  Trastevere.  —  Poésie.  —  Pub- 
blicazioni  ricevute. 

BULLETTINO   DELLA  OOMMISSIOXE 
.A.RCHE0L0G1CA     MUMOIPALE    DI    ROMA. 

Jnmier~.Vars.  Bar.  P.  Er.  Yisconti  :  Dé- 
cadi lapida  rie  cnpitoline  (suite).  —  Aug. 
Castellani  :  Il  bisellio  capitolino.  —  G. 
Heuzen  :  Délie  Scoperte  avveuute  nell'Es- 
quiliuo.  —  C.  L.  Yisconti  :  Rilievo  rap- 
pressentnnt  e  la  nascità  di  Bacco.  — Atti 
délia  Gommissione.  —  4  planches. 

BULLETTINO  DI    BIBI.IOGRAFIA  E    DI   STORIA 
DELLE    SCIEXZE. 

Jiinvier-Février  1874.  Mariano  Quercia  : 
Intorno  alla  vita  ed  ailavori  di  Gug.  Giov. 
Macquoru  Rankine. 

LA   OIVILTA   CATTOHOA. 

(\  Juin.  In  chi  sia  la  colpa  délia  présente 
condizione  tinanziariadellltalia.  —  I  Des- 
tini  di  Roma.  —  Il  centenario  di  S.  Bona- 
ventura.  —  Le  \ie  del  cuore.  —  Rivista 
délia  stampa.  —  Bibliografia.  —  Crouaca 
contemporanea  :  Roma,  Italia,  Francia, 
Austria.  —  '20,  Giudizio  di  un  cattolico 
libérale  intorno  al  diritto  di  Errico  Y  al 
trono  di  Francia. —  Il  libero  peusiero  pro- 
testantico  in  Italia.  —  Le  vie  del  cuore. 
—  Il  moderno  constituzioualismo  causa 
disponente  al  comuuismo.  —  Rivista  dell  a 
st^impa.  —  Scienze  naturali,  —  Cronaca 
contemporanea  :  Roma.  Italia,  Glanda. 
Svizzera,  Gcrmania. 

LA  SGIENZA  E  LA  FBDE. 
v!0  Mai.  Sulla  elezione  de  Parrochi  a 
voce  di  popolo  (suite).  —  Santa  Nina  e  le 
origini  cristiani  délia  Gcorgia  (ii).—  Esme 
d'opere.  —  Yarieti'i.  —  Cronaca  reli- 
giosii.  — Bibliografia.  — :>l.  Uno  Sguar- 
do  sulla  lilosotia"  contemporanea  in  ordine 
alla  l'sicologia .  —  S.  Tommatod'.Vquino. 
etinuovi  eretici  d'Alemagna.  —11  rinuo- 
vamento  del  peusiero  Tomistico.  —  Esanie 
d'opere.  —  Varietà.  —Crouaca.  —  Bi- 
bliografia . 


ARTICLES    LITTÉRAIRES    DES    JOURNAUX    DE   PARIS 


Le  Français,  i"  Juin.  B.  .\.  "•  Bêtise 
et  charlatanisme  mêlés  (  La  Revue  spi- 
rile,  etc.).  —  F.  Coliucamp  :  Marie-.Vutoi- 
nette  (Correspondance  secrète  entre  Ma-ie- 
Thérèse  et  le  comte  de  Mercv-Argeuteau, 
publiée  par   d'Arneth  et   Geffroy).  —  1  .">. 


Ch.  Timbal  :  L'exposition  des  œuvres  de 
Prudhon.  —  IS.  H.  Tivier  :  Le  chris- 
tianisme et  les  temps  présents,  par  l'abbé 
Bougaud.  —  2::.  II.  Tivier  :  Etudes  sur 
l'éloquence  attique  par  J.  Girard.  —  55. 
Paul  Thureau-Dangin  :  Lettres  inédites  de 
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Malouet  àMallet-dii-Pan.  —29.  Paul  Thu- 
reau-Daii.ifin  :  Le  P.  de  Bérullc  (Le  P.  de 
Uérulle  et  l'Oratoire  de  Jésus,  par  l'abbé 
lloussaye). 

La  Gazette  de  France.  2  Juin.  V.  Fournel  : 
L'art  au  xvnr  siècle,  par  E.  &  J.  de 
Goncourt.  —  7.  Histoire  du  siège  de  Paris 
en  1870,  par  deux  officiers  allemands.  — 
U.  V.  Fournel  :  Michelet.  —  IG.  V.  Four- 
nel :  Le  théâtre  français  sous  Louis  XIV. 

—  G.  Marcel  :  Les  supercheries  littéraires 
dévoilées,  par  Guérard.  —  28.  Mémoires 
de  Malouet.  —  30.  V.  Fournel  :  Vieux  li- 
vres et  nouvelles  éditions. 

Le  Journal  de  Paris.  2,  9,  IG  Juin.  L.  Ue- 
rôme  :  Un  historien  de  la  Bohême  dorée. 

—  21.  Les  Piémontais  à  Rome,  par  d'Ide- 
ville.  —  23.  L.  Derôme  :  La  religion  ro- 
maine d'Auguste  aux  Antonins.  —  28.  A. 
Lagrolet.  Relation  du  voyage  d'Espagne, 
par  la  C''»"'  d'Aiilnoy.  —  30.  L.  Derôme  : 
Histoire  d'Alcibiade,  par  Henry  Houssaye. 

Le  Journal  des  Dé'jals.  {"  Juin.  Cl.  Ca- 
raguel  :  Les  études  dramatiques,  par  Bar- 
bier. —  5.  La  philosophie  de  Socrate,  par 
A.  Fouillée.  —  G.  Am.  Achard  :  La  cour 
et  la  ville  de  Madrid  au  XYU^  siècle,  par 
M'"'  d'Âulno'.  —  12.  H.  Houssaye  ;  Le 
Balkan  et  l'Adriatique,  par  A.  Dumont. — 
18.  E.  Yung  :  L'Enfer,  publié  par  Gh. 
Read.  —  22.  Cl.  Caraguel  :  Jules  Janin.  — 
24.  A.  Franck  :  La  morale  universelle, 
par  A.  Eschenauer.  —  28.  Am.  Achard  : 
Les  cent  nouvelles  nouvelles.  —  Œuvres 
de  Sully-Prudhomme. 

La  Liberté.  4  Juin.  Paul  Bonnard  :  Let- 
tre   d'un  logicien,  par  Emile  de  Girardin. 

—  18.  Ad.  Nicolas  :  Revue  scientifique, 
nouvelle  théorie  du  plaisir,  d'après  Du- 
mont. —  23,  30.  Raymon  de  Raguel  :  Le 
régime  des    établissements  pénitentiaires. 

Le  Moniteur  universel,  l^'' Juin.  P.  de  St- 
Victor  :  L'art  au  xviii''  siècle  par  MM.  de 
Goncourt.  —  3,  G.  M.  de  Lescure  :  La  der- 
nière semaine  d'André  Chénier.  —  18.  Mé- 
moires de  Malouet.  —  G.  Asse  :  Le  poëme 
des  champs,  par  Calemard  de  la  Fayette. 

—  21.  Ch.  Monselet  :  Cuvillier-Fleury. — 
29.  —  P.  de  St-Victor  :  Jules  Janin. 

Le  Monde.  8,  13,  17  Juin.  0.  Tissot  : 
Gœthe  et  Schiller.  —  12.  Léon  Gautier  : 
Quinzaine  littéraire.  —  Mgr  Landriot.  — 
IG.  A.  Ravelet  :  Les  classiques  chrétiens 
dans  l'enseignement.  —  18 .  Abbé  Durand  : 
Notes  sur  le  Loango,  par  le  P  Dupar- 
quet.  —  19,  26.  L.  Gautier  :  Voltaire.  — 
20.  A.  Ravelet  :  Histoire  de  l'Eglise  par 
l'abbé  Daras.  —  20,  27.  Exposition  des 
dogmes  «-atholiques  par  le   P.    Monsabré. 

Le  National.  7  Juin.  Emile  Uesc-Ja- 
nel  :  Les  gens  mal  élevés,  par  Arnoult 
Fremy.  —  15.  E.  Deschanel  :  Le  théâtre 
français  souis  Louis  XIV,  par  M.  Despois. 
—  20,  22.  Deschanel  :  Poésies  diverses. 

Le   Nouvelliste.     4   Juin,     H,     Lucas  : 


Le  théâtre  français  sous  Louis  XIV,  par 
E.  Despois.  —  8.  E.  de  Barthélémy  : 
L'.Vcadémie  de  France  ii  Rome,  par  Lecoy 
de  la  Marche.  —  L'art  et  l'archéologie, 
par  Vinet.  —  12.  E.  de  Barthélémy  : 
Pajol.  par  le  général  de  l'ajol.  — 
18.  P.  Buffière  :  La  bibliothèque  du 
Louvre.  —  21.  E.  de  Barthélémy  : 
Journal  d'un  ministre,  par  de  Guernon- 
Ran ville.  —  24.  G.  de  Belleval  :  Le  duc 
de  Saint-Simon  et  ses  manuscrits,  par  A. 
Baschet. 

Pari^-Journal,  2,  3  Juin  A.  Cha- 
bouiilet  :  Le  plus  grand  •  camée  des 
temps  modernes  ;  L'apothéose  de  Napo- 
léon P'',  camée  d'après  Ingres  par  M.  Da- 
vid. —  3.  L.  Barnard  :  Ephémérides  ver- 
saillaises  pendant  l'occupation  allemande, 
par  M.  Délérot.  —  10.  Henry  de  Pêne: 
Les  demoiselles  du  Ronçay  par  Albéric 
Second.  —  21.  Jean  Valter  ;  Jules  Janin. 

—  H.  Fournier  :  Une  sœur  de  charité  et 
les  vacances  du  quatrième  Napoléon  par 
Evariste  Bavoux  ;  Les  souliers  de  Sterne 
par  Charles  Monselet,  etc.  —  23.  Alexan- 
dre Piedagnel  :  Paris  et  Versailles  il  y  a 
cent  ans,  par  Jules  Janin.  —  24.  Eugène 
Aj'mard  :  La  guerre  dans  l'ouest  (campa- 
gne de  1870-1871)  par  L.  Rolin.  —  27. 
A.  Piedagnel  :  Jules  Janin.  —  29.  H.  Four- 
nier :  Ma  sœur  Jeanne,  par  George  Sand; 
Les  bonnes  filles  d'Eve,  par   Paul   Perret. 

La  Presse.  7  Juin.  Delaunay  :  Les  oracles 
capitolins.  —  11.  M.  de  Lescure  -.  Ro- 
mans nouveaux.  —  23.  M.  de  Lescure  : 
Les  conteurs.  —  27.  R.  Frary  :  Voyages 
d'Arthur  Young  en  France, 

La  République  française.  12  Juin  Les 
systèmes  bibliographiques.  —  13,  27.  La 
diplomatie  française.  —  19.  Géographie 
générale.  —  21.  Jules  Janin.  — 2G.  L'état 
de  la  France  au  18  brumaire. 

Le  Temps.  15  Juin.  Madame  de  La 
Vallière    repentante,    par  Romain-Cornut. 

—  16,  30.  A.  Nefftzer  :  Essais  sur  l'his- 
toire politique,  par  J.  Van  Praet. 

L'Union.  4  Juin.  M.  Sepet  :  Un  ro- 
mancier honnête.  —  4,  11.  D.  Bernard  : 
CEuvres  de  Camille  Demoulins.  —  3, 10.  R. 
Tancrède  de  Hauteville  :  Œuvres  de  Mgr 
l'évêque  de  Poitiers  ;  —  de  Mgr  l'arche- 
vêque de  Rouen.  —  16.  M.  Sepet  :  Les 
mariages  espagnols  sous  Henri  IV.  — 
L'église  et  l'Etat  sous  Henri  IV.  —  M. 
Sepet  :  Histoire  des  Français  dans  l'Inde, 
par  Malleson.  —  29.  D.  Bernard  :  Jules 
Janin. 

L'Univers.  23  Juin.  L.  Blay  :  Er- 
reurs et  mensonges  historiques  par  Gh. 
Barthélémy  ;  Etudes  historiques  pour  la 
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armen  Volkes.  In-8,  1002  j).  Frank furt 
a/M.,  Scherl.  [804 

KoNlG  (Ewald  Aug.).  Um  Gold  u.  Ehre. 
Roman,  'i  vol.  in-8,  210,  215,  271  & 
238  p.  Jena,  Gostenoble.  [805 

Lehmann.  Aus  Vergangeiiheit  u.  Gegen- 
wart.  Jiidische  Erzahlgn.  In-8,  330  p. 
Berlin,  Gerschel.  [806 

Lewalu  (Fannv).  Benedikt.  2  vol.  in-8, 
300  &  285  p."^  Berlin,  Janke.  [807 

LiPi'EUT  (P.).  Die  schone  Elsasserin  u.  der 
blaue  Teufel  od.  die  Verschwôrung  e. 
Eifersiiclitigen.  Ilistoriseh-romant.  Er- 
ziihlg.  In-8.  768  p.  Frankfurt  a/M.. 
Scherl.  {808 

LiPPERT  (P.).  Die  verschollene  Kaiserstoch- 
ter  u.  ihr  Kammerjude.  Ein  fiirstl.  Ge- 
heimniss  aus  der  Zopfzeit.  In-8,  389  p. 
Frankfurt  a/M.,  Scherl.  [809 

Mahl  (J.).  Treue  Liebe.  Novelle.  In-8,  114p. 
Innsbruck,  Wagner.  [810 

MiiLDENER  (Rud.).  Aus  der  Verbrecherwelt. 
Fine  Sammlg.  v.  psychologisch-interes- 
santen  Grimiualgeschichten.  Frei  nach 
dem  HoUandischen.  2  vol.  in-8,  240  & 
260  p.  Leipzig,  Mutze.  [811 

Neue  Bilder  aus  der  Petersburger  Gesell- 
schaft.  2  iinverand.  Aufl.  Gr.  in-8. 
318  p.  Leipzig, Duncker  &  Huinblot.  [812 

NiCK  (Frdr.).  HeitereGeschichten.  Aus  dem 
Soldatenleben.  3  vol.  in-16,  121,  120 
&  124  p.  Stuttgart,  Ullrich.  |;813 

NiERiTZ  (Gust.).  Der  Abenteurer  wider 
Willen.  Roman  aus  ereignissreicher  Zeit. 
2  Aufl.  Gr.  in-8,  317  p.  Breslau,  Geb- 
hardi.  |814 

NiERiTZ  (Gust.).  Ausgewahlte  Novellen  u. 
Erzithlungen.  Gr.  in-8,  260  p.  Breslau, 
Gebhardi.  [815 

Pederzani  (Jul.).  In  Acht  u.  Bann.  Erziih- 
lung.  In-S,  307  p.  Pest,  Heckenast.  [816 

Penn  (Heinr.  M.).  Der  slavische  Bauern- 
kônig.  Historischer  Roman.  2  vol.  in-8, 
203  &  194  p.  Jena,  Gostenoble.        [817 

Pitawall  (Ernst).  Die  Falschmiinzer  v. 
Fraukfurt  od.  die  Wahrsagerin.  Nach  e. 
NS'ahren  Begebenheit  bearb.  In-8,  863  p. 
Frankfurt  a/M.,    Scherl.  [818 

Pztawall  (Ernst).  Die  schwarze  Dame  v. 
Pest  u.  die  Opfer  d.  grossen  Borsen- 
krachs  od.  die  blut  u.  unblut.  Gauner 
auf  u.  ausserhalb  der  Wiener  Welt- 
Ausstellg.  Gr.  in-8,  1439  p.  Berlin, 
Werner  Grosse.  [8 1  9 

Ring  (Max.).  Unfehlbar.  Zeitroman.  4  vol. 
in-8,  216,  238,  266  &  230  p.  Jena,  Gos- 
tenoble. [820 

Riotte  (Herm.).  Der  moderne  Diogenes. 
Culturgeschichtlicher  Roman  in  3  Bii- 
chern.' 2  vol.  in-8,  230  &  246  p,  Leip- 
zig, E.  J.  Gunther.  [821 

PiUDOrff(E.).  Deutsches  Leben.  Erzahlun- 
gen.2Aufl.  Iu-8,326  p.  Jena,  F.  Mauke. 

[822 
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SoHiRMER  (Adf.)'    1^'^   Hosen-PriDzessin . 

Roman.  3  vol.  in-S,  251,204  &  238  p. 

Berlin,  Wedekind.  [823 

SuHRADER  (Aug.).  Liebe  aus  Dankbarkeit. 

Socialer  Roman  ausderGegenwart.  C,  vol. 

in-8,   197,  229,    191,    170,  140   et  147  p. 

Altenburg,  Bliicher.  [824 

SCHRADER(Aug.).Die-weisseSclavin.Sitten- 

Roman.   3  vol.  in-8,  195,  206  et  234  p. 

Altenburg,  Bliicher.  [825 

SoNDERMA.NN  (A.).  Der  Frei-Knecht  Johan- 

nes    Bohme    od.    die    Gehoimnisse    der 

Wiener  Spiel  u.  Gaunerhohlen.   Histori- 

scher    Roman.  Gr.  in-8,    1200  p.    avec 

chromolith  Dresdeu.  G.  G.  Lobse.  [826 
Spielhagen  (Frdr.).    Aus  meinem   Skiz- 

zenbuche.    In-S,     viu-3GI     p.    Leipzig, 

Staackmann.  [827 

WoLTMANN  (Cari.   Ludw.).   jlemoiren    d. 

Freiherrn   v.    S — a.  Neu  hrsg.  v,  llud. 

-Miildener.  In-16,  132  p.  .Vltona,  Verlags- 

Bureau.  '828 

Facéties»  etc. 

BoL'CHBT.  Les  Serées  de  Guillaume  Bon- 
chet,  sieur  de  Brocourt.  Avec  notice  et 
index  par  C.  E.  Roybet.  T.  IL  Petit  in- 
12,  277  p.  Paris, Lemerre.  7  fr.  50.  [82!) 

Des  Periers  (B.).  Le  (Jymbalum  mundi. 
Texte  de  l'édition  prlnceps  de  1537  avec 
notice,  commentaires  et  index,  par  Fé- 
lix Frank.  Petit  in-12,  LXXVii-135  p. 
Paris,  Lemerre.  1  fr.  50.  [830 

Le  Grand  Alcandre  Frustré  :  réimpression 
textuelle  laite  sur  l'édition  de  Ifiyii  avec 
une  notice  bibliograplii<iue  par  P.  L. 
Jacob,  bibliophile,  ln-32,  XiI-128  p. 
San  Remo,  J.  Gav.  (Tiré  à  100  ex.  num.) 

[831 

Critique  et  Histoire  littér*aii*e. 

.Vugurii  e  Voti.  Lettere  inédite  di  Foscolo, 
Niccolini.  Mustoxidi,  Sismondi,  Byron, 
Humboldt.  ])ubblicate  da  J.  Gomin.  In-4. 
32  p.  Napoli,  tip.  De  Angelis.  [832 

Marcillac  (F.).  Manuel  d'histoire  de  la 
littérature  l'rançaise  depuis  son  origine 
jusijuà  nos  jours  à  l'usage  des  collèges 
et  des  établissements  il'éducation.  2"  éd. 
revue  et  corrigée.  In-8,  vn-240  p.  Bàle, 
Georg.  |833 

Keuviler  (il.).  Le  Chancelier  Pierre  Sé- 
guier,  second  protecteur  de  l'.Vcadémie 
rrançaisc.  Etudes  sur  sa  vie  j)rivée,  po- 
litique et  littéraire  et  sur  le  groujie 
académique  de  ses  iamiliers  et  com- 
mensaux. In-8,  XV-672p.  Paris,  Didier. 
7  IV.  50.  (831 

Baii.m  (J.).  Les  Moralistes  français  au  xviu° 
siècle.  Vauvonargues,  Duclos,  llelvé- 
tius,  Saint-Lambert,  Yolney.  In-I.S,  Vii- 
235  p.  Paris,  Germer  Baillière.  3  l'r.  5(1. 

[835 

i.OMiiAiiDi  (ini'yil.).  Francesco  Petrarca. 
Orazionc  ietta  nell'aula  dcl  l\.  Liceo  Ira 
Paolo  Sarpi  per    la  lesta  letteraria    <lel 


17  marzo.  In-8,  48  p.  Bergamo,  tip. 
Gaffuri  &  Gatti.  |836 

Geujer  (Ludw.).  Petrarka.  Gr.  in-8,  x- 
277  p.  Leipzig.  Duncker  &Humblot.  [837 

G.ET.SCHE.VBERGER  (S.).  Geschlchte  der 
englischen  Dichtkunst  nebst  e.  Skizze 
der  wissenschafti.  Literatur  Englands. 
2  giinzlieh  umgearb.  AuH.  Gr.  in-8, 
ix-370  p.  London,  Wohlauer.  [838 

Ulrii:i  (Herm.).  Shakspeare's  dramatische 
Kunst.  Geschichte  u.  Charakteristik  d. 
Shakspeareschen  Dramas.  3  neu  bearb. 
AuH.  2  Ausg.  3  Thle.  Gr.  in-8.  vin- 
429  p.,  1  grav.,  xii-546  &  vi-225  p. 
Leipzig,  T.  0.  Weigel.  [839 

Wagner  (Wilh.j.  Shakespeare  u.  die 
neueste  Kritik.  Zur  Orieutirg.  In-8,  IV- 
125  J).  Hamburg,  Xolte.  [840 

MooRO.N'  (H.).  John  Miltou.  Conférence 
laite  à  Strasbourg  et  ii  Mulhouse.  2'^  éd. 
Gr.  in-16,  61  jj.  Strasbourg,  Treuttel  & 
Wiirtz.  [841 

Altscoul  (Jak.).  Der  Geist  d.  hohen  Lie- 
des.  Geschichte,  Kritik  u.  Uebersetzg. 
In-8,  vi-164  p.  Wien,  Braumiiller.  [842 

SCHWARZ  (G.  W.  G.  Ed.).  Geschichte  der 
deutschen  Literatur.  2  Aufl.  In-8,  XXX- 
421  p.  Amsterdam,  Binger.  [843 

SoxNENBURG(Ferd.).  Die  Heroen  der  deut- 
schen Literatur.  In  lebensgeschichtl. 
Form.  T.  III  (fin).  Gr.  in-8  ,  v-728  p. 
Braunschweig,  Vieweg.  [84'i 

Otto  (Cari).  Johaunes  Gochlœus  der  Hu- 
manist.  Gr.  in-8,  viii-199  p.  Breslau, 
.\derholz.  [855 

Lutzelberger  (Ernst  Karl  JuL).  Hans 
Sachs.  Sein  Leben  u.  seine  Dichtg.  Fine 
Festgabe  zur  Errichtg.  d.  Denkmals  in 
Xiirnberg  am  24  Juni  187'i.  Mit  dem 
Bildniss  v.  Hans  Sachs  nacli  e.  alten 
Holzschn.  Nebst  e.  Anh.  :  Geschiclite  d. 
Denkmals  m.  e.  .\bbildg.  desselben  u. 
der  Beschreibg.  der  Enthiiilungsfeier- 
lichkeiteu.  In-8,  iv-204  p,  Niirnberg, 
V.  Ebner'sche  Buchh.  [846 

KuRZ  (Heinr.).  Die  deutsche  Literatur  im 
Elsass.  Gr.  in-8,  47  p.  Berlin,  Heiners- 
dorff.  j  847 

ECKSTEiN  (Ernst).  Leichte  Waare.  Litera- 
rische  Skizzen.  In-8,  viu-295  p.  2"  cdit. 
in-8,    iv-29d    p.     Leipzig,    Hartknocli. 

;8'lS 

GuiMM  (llerman).  15  Essays.  2*  verm.  Auti. 
der  Neuen  Essays.  Gr.  in-8,  iv-4i8  p. 
Berlin,  Diimmler.  [849 

Ha.nschma.nn  (Alex.  Bruno).  Friedrich 
Frobel.  Die  Entwickelg.  seiiier  Erzie- 
hungsideen  in  seinem  Leben.  Nach 
authcnt.  guellen.  Gr.  in-8.  XX-480  p. 
Eisenacli,  Bacmeister.  [850 

Zeixer  (Ed.).  David  Friedrich  Strauss  in 
seinem  Leben  u.  seinen  Scliriflen  gc- 
.'icliililert.  Gr.  in-8,  V1II-12G  p.  Bonn, 
Strauss.  [851 

EplHl oint !*<>••,  I*<tlyKi*s>pl>cH. 
MélaiiKe»  llttei'aii'OH. 

Erasme.  Les  Hotellories.  Traduction  non- 
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vellc  par  Victor  Develay,  de  la  biblio- 
thèque Sainte-Geneviève.  In-3Î,  '29  p. 
Paris,  lib.  des  Bibliophiles.  1  Ir.  (Tiré 
à  10  ex.  sur  papier  de  Chine  et  500  sur 
papier  verge.)  [852 

HouRY  (K.).  Encore  un  Livre  d'histoires, 
lectures  morales  pour  différents  âges. 
In-12,  395  p.   Paris,  Bonniol.   2  fr.  [853 

Besson  (l'abbé).  Panégyriques,  oraisons 
funèbres,  éloges  académiques.  Nouvelle 
série.  In-8,  vi-432  p.  Paris,  Bray  &  Re- 
taux. [854 

FonNACiARi  (L.).  Prose  :  ristampate  con 
alcune  correzioni  deU'autore,  per  cura 
di    BafTaello    Fornaciari    figlio    di   lui. 


In-lii,  XVl-438  p.  Firenze,  suce.  Le  Mon- 
nier.  [855 

Briefe  von  u.  an  Gottfried  Aug.  Biirger. 
Ein  Beitrag  zur  Literaturgeschichte  sei- 
iier  Zeit.  Aus  dem  Nachiasse  Biirgers's 
u.  anderen,  meist  handschriftl.  Ouellen 
hrsg.  v.  Adf.  Strodtmann.  4  vol. 
gr.  in-8,  XX-387,  viii-376,  Vin-316. 
vi-344  p.  Berlin,   Paetel.  [85(3 

ViNïLER  (ilans) .  Die  pluemen  der  tugent. 
Hrsg.  v.  Ign.  V.  Zingerle.  Gr.  in-8, 
xxxin-403  p.  Innsbruck,  Wagner.  [857 

JuNGiî  (Karl  Wilb.).  Nachkliinge.  Aus  den 
hinterîass.  Papieren  bearb.  u.  hrsg.  v. 
Otto  Hiittig.  Gr.  in-8^  256  p,  Breslau, 
Trewendt.  [858 


HISTOIRE 


Géographie,  Xopograptaie« 
Voyages. 

ANDERSSON  (N.  J.).  Eine  Weltumseglung 
m.  der  schwedischen  Kriegsfregatte 
Eugénie.  3.  (Titel-)  Aufl.  In-8,  vili-384  p. 
Leipzig  (1865),   Senf.  [859 

Récits  des  mers  septentrionales.  Traduits 
de  l'anglais  par  P.  N.  Maillard,  pas- 
teur. In-12,  164  p.  &  grav.  Paris,  les 
lib.  protestantes.  1  fr.  [860 

LiÉGEABD  (St.).  Vingt  journées  d'un  tou- 
riste au  pays  de  Luchon.  In-18,  564  p. 
&  carte.  Paris,  Hachette.  3  fr.  50,  [861 
MouRiÉ  (J.  F.  H.}.  La  Guyane  française, 
ou  Notices  géographique  et  historique 
sur  la  partie  de  la  Guyane  habitée  par 
les  colons,  au  point  de  vue  de  l'apti- 
tude de  la  race  blanche  à  exploiter,  de 
ses  mains,  les  terres  de  cette  colonie, 
accompagnées  des  cartes  de  la  Guyane, 
de  la  ville  de  Cayenne,  des  fies  du 
Salut,  et  d'un  aperçu  sur  la  transpor- 
tation.  In-12,    3G0  p.  Paris,  P.  Dupont. 

[862 

Wkltzien  (G.  E.  V.).  Bnefe  auf  e.  Reise 

in  Deutschland  in  den  J.    1821  u.    1822 

geschrieben.  Hrsg.  von  Dr.  G.    v.    Seid- 

litz.    Gr.   in-8,  122  p.    Dorpat,  Glaeser. 

[863 
BERTR.4ND.  Schlangenbad  et  ses  eaux 
thermales.  Guide  jiratique  à  l'usage  des 
baigneurs.  2«  éd.  revue  et  corrigée. 
In-8,  iv-87  p.  Wiesbaden,  Rodrian.  [864 
Grusen  (Fr.).  Pyrmont  u.  Umgegend. 
"Wegweiser  f.  Gurgaste  u,  Touristen. 
In-16,  90  p.  PyriTiont,  Uslar.  [865 

HosTMANN  (Ghr).  Der  Urneufriedhof  bei 
Darzau  in  der  Prov.  Hannover.  In-4, 
vi-129  p.  &  Il  cLron.  Braunscbweig, 
Vieweg.  [866 

Werner.  Bad  Kissingen  u.  seine  Umge- 
bung.  Praktischer  Rathgeber  u.  Weg- 
weiser f.  Kurgiiste.  In-S,  Viil-1  52  p.  et 
1  plan.  Wùrzburg,  Stuber.  [867 

Bruhns  (E.).  Fiihrer  durch  die  Umgegend 
der  ostholsteinischen  Eisenbahnen.  M.  e. 


Vorworte  v.  Dr.  L.  Meyn.  2°  stark  verra. 
Aufl.  ln-8,  xvi-362  p.,  1  grav.  &  7  cartes, 
Eutin,  Struve.  [868 

Zelinka  (Thdr.).  Vv^aidhofen  a.  d.  Ybbs  u. 
seine  Umgebungen.  2*  verb.  u.  verm. 
Aufl.  Gr.  in-16,    169  p.  Wien,  Hôlder. 

[869 

Baedeker  (K.).  La  Suisse  et  les  Parties 
limitrophes  de  l'Italie,  de  la  Savoie  et 
du  Tyrol.  Manuel  du  voyageur.  Avec 
22  cartes,  10  plans  de  villes  et  7  pano- 
ramas (lith.  u.  chromolith.)  lO"'  édit. 
refondue.  In-8,  XLiv-442  p.  Leipzig. 
Baedeker.  [870 

Berlepsch  &  KOHL.  Schweiz.  Neuestes 
Reise-Handbuch.  Mit  (lith.  u.  chromo- 
lith.) Karten,  Stadtplânen,  Panoramen 
u.  Ansichten  (Holzschntaf.)  [Bis  zum 
Friihjahr  1874  erganzte  Ausg.]  In-8, 
xxxii-528  p.  Ziirich,  Schabelitz.       [871 

Berlepsch  &  Kohl.  Switzerland  a.  the 
principal  parts  of  Southern  Germany. 
Handbook  for  travellers.  With  (lith.  u. 
chromolith.)  raaps,  plans,  (chromolith.) 
panoramas  a.  designs.  In-8,  xxiv-504  p. 
Zurich,  Schabelitz.  [872 

Grul!e(A.  W.).  Alpenwanderungen.  Fahrten 
aufhoheu.  hôchste  Alpenspitzen.  Nach 
den  Originalberichten  ausgewâhlt,  bearb. 
u.  gruppirt  f.  junge  u.  alte  Freunde 
der  Alpenwelt.  Mit  zahlreichen  Ilhistr. 
in  Ton-u.  Fardendr.  2  vol.  gr.  in-8, 
280  &  217  p.  Leipzig.  Kummer.       [873 

Grùnewald  (Z.).  Wanderungen  um  den 
Bodensee  u.  durch das  Appenzellerlaend- 
chen.  Nach  den  besten  Quellenu.  eigenen 
Studien  bearb.  In-8.  133  p.  Rorschach, 
Huber.  [874 

Die  Gletscher  der  Schweiz  nach  Gebieten  u. 
Gruppen  geordnet.  Ein  Auszug  aus  dem 
auf  Anordng.  d.  Schweizer  Alpenclub 
in  Bearbeitg,  genommeoen  Gletscher- 
buche.  Flir  die  Mitglieder  d.  Schweiz. 
Alpenclub  als  Mscr.  gedr.  Les  glaciers 
de  la  Suisse  rangés  par  régions  et  par 
groupes.  In-8,  xil-99  p.   Luzern,  Prell. 

[875 
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NiELSE.N  (Yngwar).  Norwegen.  Ein  prakt. 
Handbuch  f.  Reisende.  In-16,  Xl-2i:i  p. 
et  carte.  Hamburg,  Mauke.  [87 ti 

MonNiKE  (Otto).  Banka  u.  Palembang, 
nebst  Mittheilgn.  iib.  Sumatra  im  Allge- 
meinen.  Gr.  in-8,  xii-232  p.  Miinstej^ 
AschendorfF.  [^'i"' 

Fromentin  (E.).  Un  Eté  dans  le  Sabara. 
In-8,  xvi-387  p.  Paris,  Lemerre.  7  fr.  50. 
(Il  a  été  tiré  lOOexempl.  sur  pap.  vergé; 
25  sur  pap.  Whatman  ;  25  sur  pap.  de 
Chine.)  \^~f 

Fbomentix  (E.).  Une  Année  dans  le  Sahel. 
In-8,  415  p.  Paris.  Lemerre.  7  fr.  50. 
(Il  a  été  tiré  100  ex.  sur  pap.  vergé, 
25  sur  pap.  "Whatman  ;  25  sur  pap.  de 
Chine.)  |87'J 

Gallenga  (A.).  La  Perla  délie  AntiUe. 
con  dieci  incisioni  e  la  Carta  dell'Isola 
diCuba.  In-8,  viii-144p.  Milano, Trêves. 

[880 

ANDREE     (Karl).    Buenos-Ayres    und   die 

argentinischen    Provinzen.     Nach    den 

neuesten  Quellen.  3°  (Titel)  .\ufl.    In-8, 

426  p.  Leipzig  (1865),  Senf.  [881 

Histoire    biblique    &   ecclésias- 
tique . 

Medigi  (P.).  Riti  e  costunii  degli  ebrei, 
spiegati,  commentati  e  confutati.  6"  éd. 
In-16,  xir-360  p.  Torino,  Borri.  [882 
Newton  (Rew.  H.).  Israël  Uiscovered  in 
the  Anglo-Saxon  and  Kindred  Protes- 
tant Nations  ;  Joseph  and  Ephraim  in 
England  and  her  Colonies.  Shown  from 
Old  and  New  Testament  Prophecy.  ln-8, 
44  p.  London,  Guest.  "      [883 

NuTT  (J.  W.).  A  Sketch  ot'  Samaritan  llis- 
tory,  Dogma,  and  Literature.  Published 
as  an  Introduction  to  «  Fragments  of  a 
Samaritan  Targuni.  w  Edited  t'rom  a 
Bodleian  MS.  In-8,  172  p.  London, 
Triibner.  [884 

ÂLZOG  (J.)  Histoire  universelle  de  l'E- 
glise. Traduite  par  l'abbé  J.  Goschler, 
chanoine  honoraire  de  Carcassonne,  et 
C.  F.  Audiey,  prolesseur  d'histoire.  4c 
édit.,  revue,  annotée  et  continuée  jus- 
([u'ii  nos  jours,  d'après  la  7'  édition 
allemande,  par  l'abbé  Ag.  Sabatier. 
T.  II.  In-12,  036  p.  et  carte.  Paris.Sar- 
lit.    L'ouvrage  complet,  4  vol.,  10    fr. 

[885 
Histoire  du   Christianisme,  par    un  chré- 
tien   unitaire,    E.  U.    B.  T.  III  et  der- 
nier. In-18   j.,  364  p.   Paris,  Sandoz  & 
Fischbacher.  [886 

Cai-onzio  (G.).  Documenti  inediti  e  lavori 
letterarii  sul  Concilie  di  Trento.  In-8, 
xxiv-680  p,     Roma,    tip,  Sinimbergbi. 

i887 
FiSQrET  (M.  H.).  Rome  et  l'épiscopat  ca- 
tholique, i>t  histoire  du  concile  œcumé- 
nique du  Vatican,  comjjreuant  les  actes 
et  les  constitutions  dogmatiques  i)ro- 
mulguées  par  cette  illustre  assemblée  ; 
suivis  d'un  {^rand  nombre  de  documents 


inédits  et  peu  connus  sur  l'histoire  de 
l'Eglise;  des  concordats  de  1516,  1801 
et  1817;  d'une  notice  de  tous  les  car- 
dinaux français  depuis  le  xi"  siècle 
jusqu'à  nos'jours,  de  la  série  de  tous 
les  auditeurs  de  rote  pour  la  France  a, 
Rome,  etc.  In-16,  488  p.  Paris,  Repos. 

[888 
Quaranta  mesi  al  'Vaticano,  ossia  i  dis- 
corsi  pronunziati  dal  papa  Pio  IX  dal 
28  settembre  1870  al  20  gennaio  1874. 
ln-8  604  p.  Napoli,  stab.  tip.  lettera- 
rio.  [889 

Hagiograpliîe,     Ordres 
religieux. 

COLLiN  De  Plangv  (J.)  &  Darras  (l'abbé 
E.).  Grande  vie  des  saints,  compre- 
nant la  vie  et  les  fêtes  de  Notre-Sei- 
gneur  et  de  la  très-sainte  Vierge,  des 
saints  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testa- 
ment, des  bienheureux  et  des  vénéra- 
bles serviteurs  de  Dieu  les  plus  récents 
et  des  plus  illustres  confesseurs  de  la 
foi.  T.  XIV.  In-8,  788    p.  Paris,  Vives. 

[890 
Vies  d«-.s  saints  pour  tous  les  jours  de 
l'année,  avec  une  prière  et  des  prati- 
ques à  la  fin  de  chaque  vie  et  des  ins- 
tructions sur  les  fêtes  mobiles.  Nouv. 
édit.,  revue  et  corrigée  avec  soin.  In- 
12,  708  p.  Tours,  Mame.  |89l 

Vaillant  (l'abbé  A.)  Vies  des  saints,  à 
l'usage  des  familles  chrétiennes  et  des 
communautés  religieuses,  d'après  les 
bollandistes,  les  PP.  Giry.Ridabeneyra, 
et  le  Bréviaire  romain.  Nouv.  édit.rev. 
soign.  corr.  et  consid.  augm.  In-8,  xlvi- 
695  p.  Paris,  Palmé.   5  fr.  [892 

BouvY  (le  R.  P.  J.).  L'Etoile  du  xix-=  siè- 
cle. I.   Vie  de  saint  Joseph.  In- 18,  X 
192  p.  Paris,  Lethielleux.  [893 

Leggenda  di  San  Giovanni  Battista.  Testo 
inedito  magliabechiano  P.  IV.  num.  37 
con  due  laude  in  onore  del  medesimo 
sauto.In-8,  24  p.Imola.tip.  Galeati.[894 
Saint  Antoine  de  Pudoue  (sa  vie  et  son 
culte);  par  le  docteur  X....,  de  Lyon. 
Récit  d'un  ami.  In-8,  >V-2t4  p.  LyûQ. 
Labauuie.  |S95 

Cenni  storici  sulla  sepolturaed  invenzione 
dei  corpi  dei  Santi  Ambrogio  Vescoyo 
e  dottore,  Gervaso  c  Protaso  martiri 
nella  basilica  Ambrosiana  di  Milano. 
ln-8,  32  p.  &  illustr.  Milano,  1873.  A. 
Nicora.  [8'J6 

RiHOLDi  (sac.  A.).  Discorso  sulla  seoperla 
délie  reliciule  di  sant'Ambrogio  e  dei  ss. 
martiri  Gervasio  e  Protasio.  In-8,  24  p. 
Milano,  tip.  Ghezzi.  [897 

Venosta  (F.).  Sant'Ambro"io  c  la  sua 
basilica,  la  sepoltura  e  1'  invenzione 
del  suo  corpo.  Cenni  storici  con  docu- 
menti inediti.  In-24  90  p.  Milano,  Bar- 
luni.  [898 

Mo.vnELLO  (p.).  San  Francesco  d'Assisi. 
Discorsi  sacri  con  1"  aggiuuta  di  vari 
pauegirici  e  sermoni.  In-8,  .\viu-28l  p. 


Palerrao,    stabilimento    tip.     Lao.  [89'J 

CoNSTAM^E  (le  prêtre).  Vie  de  saint  Ger- 
main d'Auxerre.  Traduction  du  latin 
avec  une  étude  sur  le  ])rétre  Constance 
et  une  introduction  historique  par  le 
P.  André  Goulloud,  de  la  compagnie  de 
Jésus,  ln-12,  xii-200  p.  Lvon,  Josserand. 

[900 

11  Sesto  Centenario  di  San  Tomraaso  d'A- 
quino  dell'ordine  dei  jjredicatori  célé- 
brât© dai  religiosi  dello  stesso  ordine 
nella  loro  chiesa  principale  di  Santa 
Maria  sopra  la  Minerva.  In-8,  cc-56  p. 
Roma,  tip.  Gattolica  di  F.  Ghiapperiui. 

[901 

The  Lives  of  S.  Veronica  Giuliani  and 
Blessed  Battista  Yarani.  (Oratorian 
Lives  of  the  Saints.  Second  Séries.)  In- 
12,   xiv-418   p.    London ,  Washbourne 
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Bouix  (le  R.  P.  M.).  Memoriale  beati  Pétri 
Fabri^primi  S.  Ignatii  de  Loyola  alumni, 
nunc  prinium  in  lucem  editum..In-12,xi- 
411p.  Paris,  imp,  Gauthier- Villars.   [903 

ROUGAUD  (l'abbé  E.).  Histoire  de  la  bien- 
heureuse Marguerite-Marie  et  des  ori- 
gines de  la  dévotion  au  Sacré  Cœur  de 
.lésus.  Pour  taire  suite  à  l'Histoire  de 
sainte  Chantai.  Gr.  iu-18  et  in-8,  xv- 
500  p.  Paris,  Poussielgue.  [904 

Mj'tliologîe.  Héi'ésies. 

Henne-Am  Rhyn  (Otto).  Die  Deutsche 
Volkssage.  Beitrag  zur  vergleich.  My- 
thologie m.  eingeschalteten  1000  Origi- 
nal-Sagen.  Gr.  in-8,  xxii-538  p.  Leiii- 
zig,  Kriiger.  [905 

Delaporte  (P. -11.).  Vie  de  Mahomet,  d'a- 
près le  Coran  et  les  historiens  arabes. 
In-8,  27"?  p.  Paris^  Leroux.  10  fr.     |906 

BoEHMER  (Ed.).  Bibliotheca  "Wifi'eniana  : 
Spanish  Rel'onners  of  Two  Centuries 
from  1520.  Vol.  I.  In-8 .  London,  Trub- 
ner.  [907 

Bllatoire  ancienne  &  du  moyen 


Heroiioto  (A.)  Le  Nove  Muse  tradotte  e 
postillate  da  Giacomo  Bertini.  2  vol. 
in-18,  490  &  5G0  p.  Napoli ,  1871-72, 
tip.  del  Prof.  Leiteuitz.  [908 

ScHMiDT  (Rob.).  Kritik  der  Quellen  zur 
Geschichte  der  Gracchischeii  Unruhen. 

PGr.  in-S,  35  p.  Berlin,  Weber.  [909 

Cox  (G.  W.),  The  Crusades.  (Epochs  of 
History.).  In-18,  240  p.  et  carte.  Lon- 
don, Longmar.s.  [910 

RoiiRicirr  (Reinh.).  Boitriige  zur  Geschi- 
chte lier  Kreuzziige.  T.  1.  Gr.  in-8,  X- 
34B  p.  Berlin,  "Weidmann.  [911 

Questions  contemporaines. 

Questions  religieuses. 

La  Justice  allemande  et  l'évèque  de 
Nancy.  Lettre  pastorale  de  Mgr  Foulon 
à  l'occasion  du  couronnement  solennel 
de  la  statue  de  la  sainte  Vierge  vénérée 


dans  le  sanctuaire  de  Notre-Dame-de- 
Sion.  In-8,  20  p.  Paris,  bui-eaux  de  la 
Semaine  religieuse.  50  C.  [912 

■Sardi(F.).  Conferenza  tenuta  alla  societa 
primaria  per  gl'  interessi  cattolici  il  dl 
29  aprile  1874.  In-8,  22  p.  Roma,  Befani. 
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DUPANLOUP  (Mgr).  Lettre  sur  les  prophé- 
ties contemporaines,  avec  l'opinion  de 
plusieurs  conciles  ,  des  docteurs  de 
l'Eglise  et  de  N.  S.  P.  le  pape.  In-18, 
35  p.  Paris,  Douniol.  (914 

Guerre  de  1870-71. 

Ddssiecx  (L.).  Histoire  générale  de  la 
guerre  de  1870-1871  (seconde  campagne 
de  France).  2°  édition,  revue  cor.  et  con- 
sid.  aug.  2  vol.  in-18  j.,  vii-530  p.  Paris, 
Lecotfre.  4  fr.  [915 

Lacroix  (L.).  Journal  d'un  habitant  de 
Nancy  pendant  l'invasion  de  1870-1871. 
In-12',  Xi-523  p.  Paris,  Lecoffre.         [910 

La  Vérité  sur  Sedan,  par  un  officier  su- 
périeur. In- 12,  36  p.  Paris,  Société  du 
Patriote,  rue  Saint-Jacques,  161;  lib.  Le 
Chevalier;  Germer  Baillière.  15  c.  [917 

DusOLiER  (A.).  Ce  que  j'ai  vu  du  7  août 
1870  au  l"''  février  1871.  L'Agonie  de 
l'Empire.  Le  'j  septembre.  Le  Dictateur 
Gambetta.  Iu-18  j.,  131  p.  Paris,  Le- 
roux. 1  fr.  ■  [918 

Silualinii  actuelle. 

Angliviel  (A.).  La  Solution.  Suprême  ap- 
pel à  l'Assemblée  nationale.  ln-8,  19  p. 
Paris,  Dentu.  50  c.  [919 

Maraxcourt  (L.  de).  Bourbons  et  d'Or- 
léans, Lettre  au  roi  sur  la  fusion.  In-8, 
71  p.  Paris,    Lib.  générale.  [920 

Deperlas  (L.).  Le  Maréchal-Président  et 
les  d'Orléans',  M.  Thiers  et  la  Com- 
mune. In-8,  4 1  p.  Paris,  imp,  Paul 
Dupont.  60  c.  |921 

Le  Comte  de  Paris.  In-16,  254  p.  Pau, 
Bergerot.      .  [9'22 

Bradier  (A.).  Les  Bienfaits  de  l'empire. 
In-32,  63  p.  Paris,  Lachaud  &  Burdin. 
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Don  Carlos;  par  le  vicomte  de...,  ancien 
élève  de  l'Ecole  polytechnique.  In-8, 
GO  p.  Paris,  Douniol.  [924 

Histoire  tle  France. 

LÉMANN  (l'abbé  J.).  Jeanne  d'.\rc  et  les 
héroïnes  juives.  Panégyrique  prononcé 
dans  la  cathédrale  de  Sainte-Croix,  le 
8  mai  1873,  In-8,  31  p.  Orléans,  imp. 
Colas.  [925 

Tuetev  (A.).  Les  Ecorcheurs  sous  Char- 
les VIL  Episodes  de  l'histoire  militaire 
de  la  France  au  xV  siècle,  d'après  des 
documents  inédits.  2  vol.  in-8,  iv-lOOOp, 
Montbéliard,  Barbier,  (Extrait  des  Mém. 
de  la  Soc.  d'émulation  de  Montbéliard, 
tiré  à  250  ex.  sur  jmp.  vergé.)         [926 

Les  Dicts  de  l'oissy  :  par  J.  H.  C Avec 

une  préface  de'  M.  Octave  Noël,  auteur 
de  l'Histoirede  la  villede  Poissy.  In-18j,, 


xi-'264  p.   Poissy,    Marchand.  3  iv.   :>0. 
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Clément  (P.).  Histoire  de  Golbert  et  de 
son  administration.  Précédée  d'une  pré- 
face par  M.  A.  Geftroy,  de  l'Institut. 
2  vol.  in-8,  XX-108Û  {i.  Paris,  Didier. 
16  fr.  [928 

Barthélémy  (E.  de).  Les  Filles  du  Régent. 
La  Duchesse  de  Berry.  L'Abbesse  de 
Ghelles.  La  Princesse  de  Modène.  La 
Reine  d'Espagne.  La  Princesse  de  Conti. 
Mademoiselle  de  Beaujolais.  2  vol.  in  8, 
Xi-822  p.  Paris,  Firmin  Didot.  [929 

Saint-Simox  (Duc  de).  Mémoires  publiés 
par  MM.  Chéruel  et  Ad.  Régnier  fils,  et 
collationnés  de  nouveau  pour  cette  édi- 
tion sur  le  manuscrit  autographe.  Avec 
une  notice  Je  M.  Sainte-Beuve.  T.  VIII 
à  XIII.  In-18  ].,  Paris,  Hachette.  Chaque 
vol.,  3  fr.    50.  [930 

Be.a.umont-Vassy  (Vicomte  de).  Histoire 
intime  du  second  empire.  In-18,  421  p. 
Paris,   Sartorius.  3  fr.  50.  [931 

Simon  (J.).  Souvenirs  du  4  septembre. 
Origine  et  chute  du  second  empire. 
In-8,  440  p.  Paris,  Michel  Lévy.       [932 

Blanch.\rd-Jerhold.  Life  of  Napoléon  III. 
Derived  from  State  Records,  fromUnpu- 
blished  Family  Correspondence  ,  and 
from  Personal  Testimony.  With  Family 
Portraits  inthe  Possession  of  the  Impérial 
Family,  and  Facsimiles  of  Letters  of 
Napoléon  I.,  Napoléon  III,  Queen 
Hortense,  etc.  T.  P".  In-8,  480p.  Lon- 
don,  Longmaus.  [933 

Histoire    religieuse   civile    et 

politique. 

Histoire  des   provinces. 

Gallia  christiana  in  provincias  eccle- 
siasticas  distributa,  qua  séries  et  his- 
toria  archiepiscoporum,  episcoporum  et 
abbatum  Franciœ  vicinarumque  ditio- 
num  ab  origine  ecclesiarum  ad  nostra 
tempora  deducitur  et  probatur  ex 
authenticis  instrumentis  ad  calcem  po- 
sitis,  opéra  et  studio  Domui  Dionysii 
Sammarthani,  monachi  ordinis  sancti 
Benedicti  et  congregatione  sancti  Mauri, 
necnon  monachorum  ejusdem  congrega- 
tionis  Editio  altéra,  labore  et  curis 
Domni  Pauli  Piolin,  monachi  ejusdem 
ordinis  sancti  Benedicti,  recensita  et 
aucta.  T.  XI.  In-folio  ii2  col.,  Yii-689  p. 
Paris,  Palmé.  [934 

GCEPP  (È.)  &  GORDiER  (E.  L.).  Les  Grands 
hommes  de  la  France.  Hommes  de 
guerre.  2=  série.  Bertrand  Du  Guesclin. 
Bayard.  Gr.  in-8  &  in-8,  516  p.  Paris, 
Ducrocq.   4  fr.  &  3  fr.  [935 

COMBiER.  Notice  sur  la  communauté  des 
habitants  de  Liesse,  In-8,  160  p.  Paris, 
Leroux.  [936 

Van  Hende  (E.).  Histoire  de  Lille,  de  620 
à  1804.  In-18  j.,  227  p.  Lille,   Quarré. 

[937 

LuNEAU   &  Gallet   (E.).    Documents  sur 

Août  i87i. 


l'ile  de  Bouin  CVendee),  précédés  d'une 
notice  historique.  In-8,  628  p.  et  2  car- 
tes. Nantes,    inip.    Forest  &  Grimaud. 

[938 

MiLSAND  (Ph.).  Les  Rues  de  Dijon,  leurs 
dénominations  anciennes  et  nouvelles, 
avec  des  notes  historiques  et  biographi- 
ques, suivies  d'un  guide  itinéraire  pour 
pouvoir  visiter  en  quelques  heures  tout 
ce  ([ue  la  ville  renferme  de  plus  curieux, 
avec  gravures  et  plans.  In-8,  xv-227  p. 
Paris,  Aubry.  |939 

MissoL.  (L.).  Notice  historique  sur  l'an- 
cien hôpital  de  la  Quarantaine  ou 
des  Pestiférés  de  Villefranche  en  Beau- 
jolais et  sur  les  épidémies  Je  peste  qui 
ont  affligé  la  ville,  d'après  les  archives 
de  la  commune  et  de  l'Hôtel-Diea.  In- 
8,  74  p.  Lyon,  inip.  Vingtrinier.  (Ex- 
trait de  la  Revue  du  Lyonnais).         [940 

Recueil  de  mémoires  et  documents  sur 
le  Forez,  publiés  par  la  société  la  Diana. 
In-8,  215  p.  et  4  pi.  Saiut-Etienne, 
Chevalier.  [941 

Gdichenon  (S.).  Histoire  de  la  souverai- . 
neté  de  Dombes  justifiée  par  titres,  fon- 
dations de  monastères,  anciens  manus- 
crits, etc.  Publiée  avec  des  notes  et  des 
documents  inédits,  par  M.  C.  Guigue, 
ancien  élève  de  l'école  des  Chartes,  2* 
édit.,  suivie  des  additions  et  rectifica- 
tions, jusqu'à  ce  jour  inédites,  faites 
par  l'auteur  lui-même  à  son  Histoire 
de  Bresse  et  de  Bugey ,  imprimée 
en  1650.  2  vol.  in-8,  cxxxii-722  p. 
Paris,  Dumoulin.  |[942 
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pap.  ord.,  à  5  ex.sur  pap.  de  Hollande, 
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Histoire   étrangère. 

CaROLDo  (G.  G.).  Guerra  di  Trieste  coi 
Veneziani  (1368-1370).  In-8  ,  56  p. 
Udine,    tip.   G.  Seitz.  [944 

Sgheffer-Boichorst.  Florentiner  Studien. 
Gr.    in-8,    lX-270  p.     Leipzig,    Hirzel. 
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Persoglio  (Luigi).  Memorie  délia  parroc- 
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WniGiiTSON  (R.  H.).  Geschichte  d.  neue- 
ren  Italiens.  3.  (Titel)-Ausg-.  Gr.  in-8, 
xvi-264  p.  &  l  grav.  Leiijzig  (1856), 
Senf.  -    [949 

MORELLi  (Alb.).  Urbano  Uattazzi.  Saggio 
politicû.  In-8,  120  p.  Padova,  tip. 
Giaminartini.  [9.')0 

Walcott  (Muckenzie  K.  G.).  Sroti  Mo- 
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land.  A  History  of  the  Cathedrals, 
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[951 

HiRN  (J.).  Rudolf  V.  Habsburg.  Gr.  in-8, 
X-188  p.   Wien,  Brauniûller.  5952 

Waschow  (JuL).  Herzog  Otto  v.  Braun- 
schwei^-,  Fiirst  v.  Tarent.  Ein  Beitrag 
zur  Geschichte  d.  14  Jahrh.  Gr.  in-8, 
49  p.  Breslau,  Aderholz.  [953 

ZWIERINECK-SUDENHORST   (HunSV.).  Fiirst 

Christian  der  Andere  v.  Anhalt  u. 
seine  Beziehiuigen  zu  Innerosterreich. 
Gr.  in-8,  84  p.  Graz,  Leuschner  & 
Lubensky.  [954 

Scriptores  rerum  Prussicarum.  Die  Ge- 
schichtsquellen  der  preussischen  Vorzeit 
bis  zum  Untergange  der  Ordensherr- 
schaft.  Hrsg.  v.  Dr.  Thdr.  Hirsch,  Dr. 
Max  Toppen  u.  Dr.  Ernst  Strehlke.  5. 
Bd.  Mit  dcm  Hegister  zum  3.  4.  u  5.  Rd. 
Gr.  in-8,vm-738  p.  Leipzig,  Hirzel.  [955 

HELFEnr  (Jos.  Alex.  Frhr.  v.).  Der  Ra- 
stadter  Gesandtenmord.  Studie.  Mit  e. 
(Hth.)  Uehersichtskartehen.  Gr.  in-8, 
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Concours  aux  prix  annuel».  —  Commu- 
nications. —  Comptes-rendus.  —  Nou- 
velles. —  Actes  de    la  Société  (2  cartes). 

BCLLETIN  DE   LA     SOCIÉTÉ    DE    LÉGISLATION 
COMPARÉE. 

Juillet.  Séance  du  30  juin.  —  Ribot  : 
Congrès  des  sciences  sociales  tenu  a  Nor- 
wich.  —  Du  Buit  :  Résultats  de  la  loi 
anglaise  sur  l'instruction  élémentaire.  — 
L.  Lyon-Gahen  :  (congrès  des  jurisconsultes 
suisses. 

m:LLETIN     DE     LA    SOCIÉTÉ     DE    L'HISTOIRE 
DO  PROTESTANTISME   FRANÇAIS. 

Juillet.  J.  Gaufrés:  Les  Collèges  protes- 
tants (m).  Nîmes.  —  Mémoire  de  la  vie 
de  Jean  L'.\rchevesque,  S'  de  Soubise.  — 
Lettres  choisies  de  la  duchesse  de  Bouil- 
lon à  la  duchesse  de  la  Trémoille. —  Biblio- 
graphie. —  Correspondances.  —  l'rocès- 
vcrljaux  du  Comité.  —  Nécrologie. 

UULLETIN  DE   LA    SOCIÉITÉ  DE.NCOL'HAGEME.NT 
POUR   l'industrie    NATIONALE. 

Juillet.  B'ila:  .\ppareil  pour  le  ferraçe 
des  chevaux.  —  l.aboulaye:  Album  du 
constructeur  «le  chaudiéros  il  vapeur.  — 
llomberg  :  Souijc  française  au  gras  rt  a 
l'oignon  on  tablettes.  —  La  grande  indus- 
trie chimique  ii  l'Exposition  de  Vienne.  — 
E,  l'eligot  :  Sur  la  cristallisation  du  verre. 


—  .\shton  &  Storey  :  Indicateur  continu. 

—  Nécrologie.  —  Notices  industrielles. 

BULLETIN    du     BIBLIOPHILE. 

Mai.  Quatre  lettres  inédites  de  Nicolas 
Rapin.  —  Le  comte  de  Lurde  (suite).  — 
Catalogue  de  la  bibliothèque.  —  Revue 
critique.  —  Nécrologie.  —  Nouvelles  et 
variétés. 

LE   CABINET    HISTORIQUE. 

Avril-Juin.  Mac-Mahon  en  F'rance  et  en 
Irlande.  —  G.  Masson  :  Le  Président  de 
Lamoignon  et  la  Fronde.  —  Jehan  Coart  : 
La  forme  des  duels  en  champ  clos.  —  Pa- 
piers de  Noailles  (suite).  —  Bibliographie. 

—  (Catalogue  :  Dauphiné  ;  (Irléanais  ;  Yve- 
tot  ;  Montauban.  —  Papiers  de  la  maison 
de  Bouillon.  —  Eure-et-Loir.  —  Guerre 
d'Irlande  et  les  derniers  Stuarts. 

COMPTES-RENDUS    DE  l'aCADÉMIE    DES 
SCIE.NCES. 

22  Juin.  Berthelot  :  Recherches  sur  la 
dissolution.  —  Glausius  :  Un  cas  spécial 
du  viriel.  —  A.  Ledieu  :  Théorie  du  choc 
des  corps.  —  De  Lesseps  :  Note  sur  les 
Lacs  amers.  —  C.  Martins  :  Topographie 
géologique  des    environs  d'Aigues-Murtes. 

—  Mémoires  présentés.  —  Correspondance. 

—  Bulletin  bibliographique.  —  29.  11. 
Sainte-Claire  Deville  :  Propriété  nouvelle 
du  rhodium.  —  A.  Ledieu  :  Théorie  du 
choc  des  corps  (fin).  —  J.  N.  Lockyer  : 
Les  spectres  des  vapeurs  aux  tempéra- 
tures élevées.  —  Baron  Larrey  :  Morsures 
de  la  vipère.  —  Dumas  :  Rapport  sur  les 
expéditions  chargées  d'aller  observer  le 
passage  de  Vénus.  — Mémoires  présentés. 

—  Correspondance.  —  Bulletin  bibliogra- 
jjhiiiup. 

G  Juillet.  Janssen  :  Système  de  photo- 
graphies d'un  passage  de  Vénus.  —  Ber- 
thelot :  Recherches  sur  la  dissolution.  — 
C.  Robin  :  Sur  le  parasitisme  et  la  con- 
tagion. —  .Mémoires  présentés.  —  Gorres- 
pon<lancos.    —    Bulletin    bibliographique. 

—  Observatiiins  météorologiques.  —  13. 
Becquerel  :  Des  actions  chimiques.  —  Dé 
Lesseps  :  De  l'établissement  d'une  mer 
intérieure  en  .Vlgérie.  —  Nominations.  — 
.^..  de  Ghancourtois  :  Classification  chro- 
nologique des  formations.  —  Mémoire^ 
présentés,  —  Correspondances.  —  Bulle- 
tin bibliographi(iue.  —  20.  J.  Bertrand  : 
De  l'action  do  deux  courants.  —  Bouley  : 
Sur  le  Phylloxéra.  —  A.  Leymeric  :  Cal- 
caire carbonifère  des  Pyrénées.  —  Mé- 
moires jjrésentés,  —  Correspondance.  — 
Bulletin  bibliographique. 

LE    CORRESPONDANT. 

2JJuiU»<..MmeCrnven:Lemotde  l'énigme 
(lin).  —  Comte  de  (;haiiii)agny  :  M.  de 
Bérulle.  —  R.  (;hanto|au/.e  :  Mario  Stuurt 
(il).  —  Abbc  O.  Delarc  :  llil.lolirnnd.  — 
Comte  de  Gobineau  :  L'émigration  nu 
Brésil. —  .Mme  .\.  Audley  :  Pour  le  sco]  tr>' 
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et  l:i  couronne.  —  V,  Villamus  :  Voyage 
daus  l'Amérique  du  Sud.  —  Revue  cri- 
tique. —  Mélanges.  —  Quinzaine  poli- 
tique. 

ÉTUDES  RELIGIEUSES,   PHILOSOPHIQUES, 
HISTORIQUES  ET   LITTÉRAIRES. 

Juillet.  P.  J.  Brucker  :  Les  noms  de  la 
divinité  dans  la  famille  Aryenne.  —  P. 
H.  Kaniière  :  La  banqueroute  du  libéra- 
lisme (m).  —  P.  G.  Desjardins  :  La  théodi- 
cée  catholique  d'après  le  Concile  du  Vatican 
(iv).  —  P.  E.  Uegnault  :  La  Dauphine, 
mère  de  Louis  XVI  (m).  —  P.  E.  Marqui- 
gny  ;  Appel  aux  pèlerins  pour  une  croi- 
sade dominicale.  —  P.  L.  Cocliard  :  Un 
disciple  de  saint  Thomas  d'Aquin  dans  la 
chaire  de  Notre-Dame.  —  P.  T.  Pépin  : 
La  transfusion  du  sang.  —  P.  L.  Marqui- 
gny  :  Le  sixième  centenaire  de  saint  Bona- 
venture.  —  Bibliographie.   —  Chronique, 

r.AZETTE  DES    BEAUX-ARTS. 

Août.  P.  Mantz  :  Exposition  du  Palais- 
Bourbon  ;  peinture.  —  R.  Ménard  :  Paul 
Baudry  (m).  —  A.  Jacquemart:  Exposi- 
tion du  Palais-Bourbon  ;  objets  d'art 
(suite).  —  C.  Wosmaër  :  La  famille 
Delltoise.  —  L.  Gonse  :  Le  Salon  de  1874 
(suite).  —  P.  Leroi:  Aquarelles,  dessins 
et  gravures  du  Salon  (fin).  —  T.  Biais  : 
Exposition  de  broderies  à  Londres.  — 
J.  Dubouloy  :  Le  Salon  anglais.  —  Biblio- 
graphie. —  Poésie.  —  39  gravures  et 
eaux-fortes. 

l'indicateur  de  l'archéologue. 

Juillet.  Publications.  —  Musées  et  col- 
lections. —  Congrès  et  sociétés.  —  Cours 
et  conférences. —  Faits  divers.  — Ventes 
et  avis. 

l'instruction  publique. 

["  Juillet.  A.  Blot  :  Chronique.  — 
Documents  et  actes  officiels.  —  E.  Martel: 
Hygiène  scolaire.  —  E.  Cougny  :  Prologues 
de  l'iaute  et  de  Térence.  —  E.  Talbot  : 
Th.  Agrippa  d'Aubigné  (fin).  —  Yvan  : 
M""  de  Clioiseul  et  son  temps.  —  Bulletin 
admmistratif.  —  Examens  et  concours.  — 
Bibliographie.  —  15.  A.  Blot:  Chronique. 

—  E.  Talbot:  De  l'enseignement  delà 
grammaire.  —  H  Pigeonneau  :  Les  rela- 
tions diplomatiques  de  la  France  et  de 
l'Autriohe  de  1740  à  1770.  —  E.  Labbé  : 
Doctrine  philosophique  de  Maine  de  Biran. 

—  E.  Cougny  :  Prologues  de  Térence  (fin). 

—  Concours  d'admission  à,  l'Ecole  nor- 
male. —  Bulletin  administratif.  —  Examens 
et  concours.  —  Bibliographie. —  G.Dostor: 
Nouvelle  expression  de  la  surface  du 
triangle. 

.tournal  d'agriculture  pratique. 

'2  Juillet.  Faucheuses  et  prairies  irriguées. 

—  Hachât  de  l'impôt  foncier.  —  L'agri- 
culture à  l'exposition  des  beaux-arts.  — 
Les  moissonneuses  américaines.  —  Défri- 


chements des  landes,  —  La  fraude  dans 
le  commerce  des  engrais.  —  Etude  sur  le 
cadastre.  —  Réunion  des  agriculteurs  d« 
l'Assemblée  nationale.  —  Chronique  agri- 
cole. —  9.  La  Belgique  au  concours  agri- 
cole de  Bruxelles.  —  Mélange  de  fourrages 
verts.  —  Concours  de  Chàteauroux.  — 
Guerre  aux  abus. —  Concours  de  machine 
àMelun.  — Destruction  du  phylloxéra.  — 
Le  guano  du  Pérou.  —  Chronique.  —  IG. 
Les  fourrages  verts  conservés  pour  l'hi- 
ver. —  Jurisprudence  agricole.  —  L'in- 
dustrie chevaline.  —  Le  phylloxéra  et 
l'arrachage  des  vignes,  —  Batteuse  mo- 
bile. —  Concours  de  Chàteauroux.  — 
Prime  de  culture  du  comice  d'Amiens.  — 
Les  bascules  agricoles.  —  Orages  de 
juillet.  —  La  grève  des  ouvriers  ruraux 
en  Angleterre.  —  Nouvelles.  —  Ecole 
d'horticulture  de  Versailles.  —  ^^3.  Sur 
les  défrichements  de  landes.  —  Concours 
régional  de  Saint-Lô.  —  L'assurance  contre 
la  grêle.  —  L'âge  des  béliers.  — .\niniaux 
à  domestiquer.  —  L'exposition  de  Bedford. 

—  Météorologie  et  physique  végétales.  — 
Le  guano  du  Pérou.  —  Ennemis  et  défen- 
seurs de  la  propriété.  —  Chronique.  — 
30.  Concours  de  moisonneuses  à  Mettray. 

—  La  question  des  vignes.  — Météorologie 
à  Gollioure.  —  De  l'élevage  du  cheval 
agricole.  —  Soufrage  des  haricots.  — 
Clôture  contre  les  rats.  —  Le  commerce 
des  boissons  en  Angleterre.  —  Concours 
régional  de  Saint-Lô.  —  Chronique.  — 
(grav.  noires.) 

.lOURNAL   des   économistes. 

Juillet,   A.   Frout  de    Fontpertuis  :   Les 
dépenses  pour  la  reconstitution    militaire. 

—  Les  caisses  d'épargne  en  France.  — 
G.  du  Puynode  :  L'administration  des  fi- 
nances publiques  en  France  depuis  1870 
(suite).  —  F.  Bell"  :  Le  Rio  de  la  Plata 
et  la  République  Argentine.  —  M.  Rlock  : 
Revue  des  publications  économiques  de 
l'étranger.  —  Bulletin.  —  Société  d'éco- 
nomie politique.  —  Chronique,  — Biblio- 
graphie. 

les  missions  Cjvth cliques. 

3  JutHet.  Correspondance.  Iles  de  Samoa, 
Conclusion  de  la  paix  entre  les  Samoans. 

—  Voyages.  De  Hakodaté  à  Yokohama 
(suite).     —  Nécrologie.  —    Bibliographie. 

—  Confucius,  essai  historique.  —  Feuil- 
leton: Damas  (x).  Coupd'ceil  historique.  — 
10.  Correspondance.  —  Tong-King  méri- 
dional. La  persécution.  —  Samoa.  Les 
indigènes  depuis  la  paix.  —    Nécrologie. 

—  Variétés.  Les  Paumotous  (i).  Cosmo- 
gonie. —  Feuilleton  :  Damas  (x).  Coup 
d'œil  historique  (suite).  —  17.  Corres- 
pondance. —  La  persécution  contre  les 
Arméniens  catholiques.  —  Les  nouvelles 
lois  samoanes.  —  Voyages.  De  Hakodaté  à 
Yokohama  (suite).  —  Nécrologie.  — 
Variétés.  —  Les  Paumotous  (ii).  —  Tradi- 
tions bibliques  et  messianiques;  immorta- 


51 


lité  de  l'àme.  —  Feuilleton  :  Damas  (x). 
Coup  d'oeil  descriptif  (suite).  —  24.  Cor- 
respondance —  Tong-King.  —  La  situa- 
tion. —  Voyages.  De  Hakodaté  à  Yoko- 
hama (suite).  —  Variétés.  —  Les  Paumo- 
tous  (m).  —  Culte  des  ancêtres  ;  sacrifices 
du  ruhahine  et  dumaraé.  — Notes  géogra- 
phiques. LeTong-King(carte). — Feuilleton: 
Damas  (m).  — Coup  d'.nil  descriptif  (suite). 

—  31.  Correspondance.  Macédoine  et  Bul- 
garie. —  Le  mouvement  bulgare.  — 
Constantinople.  La  persécution  contre  les 
Arméniens  catholiques.  —  Voyages.  De  Ha- 
kodaté il  Yokohama  (suite).  —  Variétés.  — 
Les  Paumotous  (m).  —  Sacrifices  du  niaraé. 

—  Feuilleton:  Damas  (xi).  Coup  d'œil  des- 
criptif. —  {Dans  chaque  numéro  :  Grax'ures, 
nouvelles,  chronique,  éphémérides,  etc.) 

LE    MONDE    MAÇONNIQUE. 

Caubet  :  Chronique.  —  A.  Griniaux  : 
Nouvelles  étrangères.  —  La  maçonnerie 
de  couleur  aux  Etats-Unis.  —  La  question 
des  hauts  grades.  —  Correspondance.  — 
',  es  Fr. -Maçons  (suite). 

LES  MONDES. 

2  Juillet.  Nouvelles.  —  Chronique  des 
sciences;  médicale;  de  l'industrie;  agricole; 
bibliographique.  — Philosophie  des  scien- 
ces. —  Phj-siologie  végétale.  —  Physique 
du  globe.  —  Académie  des  sciences.  — 
Correspondance.  —  9.  Nouvelles.  — 
Chronique  médicale.  —  Astronomie  ph^'- 
sique.  —  Mécanique  pratique,  —  Chro- 
nique mécani(iue.  —  Optique  photogra- 
phique. —  Académie  des  sciences.  —  Ifi. 
Nouvelles.  —  Chronique  des  sciences  ; 
médicale  ;  de  l'industrie  ;  agricole  ;  biblio- 
graphique —  Archéologie  mathématique. 

—  .\cadémie  des  sciences.  —  23.  Nou- 
velles. —  Chronique  des  sciences;  médi- 
cale ;  de  l'industrie;  agricole;  bibliogra- 
phique. —  Mécanique  appliquée.  —  Phy- 
sique expérimentale.  —  .\stronomie  phy- 
sique. —  Académie  des  sciences.  —  30. 
Nouvelles.  —  Chronique  des  sciences  ; 
médicale;  inécanique  ;  agricole;  biblio- 
graphique. —  Astronomie.  —  Electricité. 
Phy.sique.   —  .\cadémie  des  sciences. 

REVUE    ARCHÉOLOGIQUE. 

Juillet.  Fr.  Lenormant  :  Intailles  archaï- 
ques de  l'Archijjel  grec.  —  G.  Perrot  : 
Inscriptions  inédites  des  cotes  de  la  Mer 
Noire.  —  Comte  A.  de  Gobineau  :  Cata- 
logue d'une  collectiond'mtailles  asiatiques 
(fin).  —  A.  Lebègue:  Le  temple  primitif 
d'.\pollon  à  Delphes.  —  Ablié  Cochet: 
L'archéologie  dans  la  Seine-Inférieure.  — 
Bulletin  de    l'Académie    des  inscriptions. 

—  Nouvelles  et  correspondance.  — Biblio- 
graphie. 

HKVUE   BUITANNIQUE. 

Juillet.  .\rchibaldConstable.  —  Les. amé- 
ricains chez  eux.  —  Les  Bermudes.  — 
La  Bohême  avant  la  Hévolution.   —  L'A- 


frique et  le  docteur  Livingstone.  —  .\ntoine 
^Vatteau.  —  Sur  le  chemin  de  la  fortune 
(suite).  —  Bibliographie.  —  Correspon- 
dance d'Allemagne,  d'Amérique,  de  Lon- 
dres. —  Chronique,  —  Bulletin  biblio- 
graphique. 

REVUE    CATHOLIQUE    DES    INSTITUTIONS   BT 
DU   DROIT, 

Juillet,  E.  de  Saint-Martin  :  La  question 
de  l'enseignement  au  congrès  des  comités 
catholiques  (ti). —  Avis  du  Conseil  d'Etat. 

—  Cl.  Jannet  :  De  la  république  aux 
Etats-Unis  (iv).  —  A.  Gairal  :  La  sépul- 
ture catholique  et  la  loi  civile  (ii).  —  Le 
mouvement  pour  la  réforme  sociale.  — 
Bibliographie. 

REVUE    CELTIQUE. 

Juin.  H.  Kern  :  Nomsgermaniques  dans 
des  inscriptions  latines  du  Rhin  inférieur. 

—  A.  H.  Murray  :  Présent  limits  of  the 
celtic  language  in  Scotland  (carte).  — J. 
Rhys  :  Etyraological  scraps.  —  Whitley 
Stokes  :  Mythological  notes.  —  L.  D'.\r- 
bois  de  Jubainville  :  De  l'article  dans  le 
breton  armoricain.  —  L.  Ilavet  :  Ch 
breton  armoricain.  —  L.  F.  Sauvé  :  Pro- 
verbes et  dictons  de  la  Basse-Bretagne  — 
A.  de  Barthélémy  :  Supplément  à  la  liste 
des  mots  relevés  sur  les  monnaies  gau- 
loises. —  Mélanges.  —  Bibliographie.  — 
Revue  des  périodiques.  —  Nécrologie.  — 
Chronique. 

REVUE    CHRÉTIENNE. 

Juillet.  A.  Sabatier  :  La  philosophie  de 
la  liberté.  —  F.  Bonifas  :  L'histoire  ro- 
maine dans  Corneille.  —  L.  Stapfer  :  La 
science  religieuse  en  Allemagne  (il).  — 
T.  RoUer  :  Nouvelles  études  sur  les  cata- 
combes. —  Programme  du  cours  de  l'é- 
cole libre  des  sciences  religieuses.  —  Bi- 
bliographie.  —  Revue  du  mois. 

REVUE  CRITIQUE    DE  LÉGISLATION   ET   DE 
JURISPRUDENCE. 

Juillet.  Paradan  ;  De  la  compétence 
commerciale.  — Serrigny  :  Des  alleu.x. — 
Accarias  :  Rapport  sur  les  études  de  droit. 

—  Labbé  :  Du  cours  forcé  des  billets  de 
banque.  —  L.  Lespina^se  :  Faut-il  chan- 
ger les  vieux  termes  de  la  lani^ue  du 
droit'.'  — Bibliographie. 

REVl  E   DE   BRETAGNE  ET    DE   VENDÉE. 

Juillet.  L.  Jégou  :  Annales  guérandaises. 

—  Baron  de  Wismes  :  Un  portrait  Je  Mo- 
lière en  Bretagne  (suite).—  A.  de  Courcy  : 
Une  entrevue.  —  P.  Teulé  :  La  restaura- 
tion. —  Notices  et  comptes-rendus.  —  L. 
Ropartz  :  La  vie  et  les  leuvies  de  .M.  Jean- 
Mari''  de  Lamennais.  —  L.  Dubois  :  Nos 
artistes  au  Salon.  —  E.  do  la  Gournerie  : 
Liste  des  victimes  de  (Juibcrou  (suite).  — 
Chronique.  —  Bibliographie. 
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REVUE  DF.  FRANCE. 

Juillet.  Max,  du  Camp  :  Le  Parisien  (i). 

—  E.  de  Parieu  :  Gustave-Adolphe  (suite). 

—  Vigneau  :  La  Marraine.  —  E.  (Uies- 
neau  :  Le  roman  sentimental  (fin).  — 
H.  Nicolle  :  Thomas-Simon  GueuUette 
(fin).  —  H.  Bonhomme  :  Gabriel  Peignot. 

—  T.  Grimai  :  Trois    ans  au  Sénégal  (ii). 

—  A.  Uubarry  :  Le  brigandage  en  Italie. 

—  L.  Teste  :  Huit  jours  à  Home.  —  H. 
d'Ideville  :  Mgr  de  Mérode.  —  A.  Piéda- 
gnel  :  Jules  Janin.  —  L.  Enault  :  La 
villa  des  Jasmins.  —  Le  sculpteur  et  le 
peintre,  conte.  —  Dr  Am.  Maurin  :  Les 
sauterelles.  —  E.  Menault  :  Session  de  la 
Société  des  agriculteurs  de  France.  — 
Chronique  du  mois. 

REVUE  DE   GASCOGNE. 

Juillet.  L.  r.anèto  :  Souvenirs  des  arche- 
vêques d'Auch  (suite).  —  Abbé  Barrère  : 
Monographie  de  Cauderoue.  —  Abbé  H. 
Dubord  :  Gimont  pendant  la  période  ré- 
volutionnaire. —  Tamisey  de  Laroque  : 
Letti-es  de  quelques  évéques  de  Rodez .  — 
Cl.  H.  Masson  :  La  grotte  de  Lourdes.  — 
Correspondance.  —  Notes  diverses.  —  Pié- 
ponses. 

REVUE    DE   l'art   CHRÉTIEN. 

Juillet.  Van  Drivai  :  Momies  et  anti- 
quités péruviennes  du  musée  d'Arras.  — 
Barbier  de  Montault  :  Le  baptême  au 
moyen  âge.  —  J.  Gorblet  :  Vocabulaire 
de  l'iconographie  chrétienne  (suite).  — 
Un  projet  de  décoration  du  Panthéon.  — 
G.  Hohault  de  Fleury  :  La  restauration 
des  anciennes  fresques  en  Italie.  —  Van 
Drivai  :  L'exposition  de  Lille.  —  P.  Ber- 
nard :  Vitrail  de  l'église  de  Clastres.  — 
L.  de  Farcy  ;  Tapisseries  de  la  cathé- 
drale d'Angers.  —  Travaux  des  sociétés 
savantes.  —  Bibliographie.  —  Chronique. 
—  5  planches. 

REVUE  DE   LA     SOCIÉTÉ    LITTÉRAIRE, 
HISTORIQUE  ET  ARCHÉOLOGIQUE     DE    l'aIN. 

Mai-Juin,  F.  Chicot  :  Sectes  communis- 
tes (suite).  —  Abbé  Louvet  :  Le  Darwi- 
nisme (fin).  —  J.  Delaigue  :  Le  protestan- 
tisme en  Bresse  (fin).  —  Dul'ay  :  Girod  de 
l'Ain.  —  G.  du  Puy  :  Les  Fleurs.  —  Lan- 
gage vulgaire  usité  en  Bresse  au  xiii^  siè- 
cle. —  Poésie. 

BEVUE   DE  l'enseignement  CHRÉTIEN. 

Juillet.  Cyrille  :  La  liberté  de  l'ensei- 
gnement supérieur.  —  Division  du  bacca- 
lauréat. —  Mgr  Namèche  :  Inauguration 
de  l'Académie  catholique  de  Lille.  —  E. 
Bailly  :  Les  lectures  et  la  bibliothèque 
d'un  chrétien  (suite).  —  J.  VernioUes  : 
Les  Pères  de  l'Eglise  étudiés  dans  les 
classes  (suite).  —  J,  Germer-Durand  :  La 
société  de  l'art  chrétien.  —  Revue  du 
mois.  —  Bibliographie.  —  Chronique.  — 
Enseignement  classique. 


BEVUE  DES  ASSOCIATIONS  CATHOLIQUES 
POUR  LA  CLASSE  OUVRIÈRE. 

Juillet.  F.  Le  Play  :  Lettre  à  un  indus- 
triel. —  Paul  Hubert-Valleroux  :  Appel 
aux  patrons  chrétiens.  —  Henri  Jouin  : 
Les  œuvres  de  soldats  et  la  loi  du  21  mai 
1874.  —  Le  cercle  catholique  des  patrons 
de  Rennes.  —  L'abbé  Chamayou  :  Les  as- 
sociations ouvrières  catholiques  dans  les 
[)Ctites  villes  et  dans  les  campagnes  (suite 
et  fin).  —  L'abbé  Dutilliet  :  Les  biblio- 
thèques de  soldats,  —  Varia.  —  Chroni- 
que. —  Chronique  politique.  —  Indicateur 
et  bibliothèque  théâtrale. 

REVUE  DES   deux-mondes. 

15  Juillet.  H.  Blaye  de  Bury  :  Laure 
de  Noves.  —  Comte  de  Jarnac  :  Sir  Robert 
Peel .  —  Saint-René  Taillandier  :  La  mo- 
rale et  la  libre  pensée.  —  E.  de  Mazade  : 
La  guerre  de  France  (suite).  —  V.  Bonnet  : 
Les  billets  de  la  Banque  de  France  sous 
le  régime  du  cours  forcé.  —  C.  Richet  : 
L'aphasie  et  la  faculté  du  langage  arti- 
culé. —  T.  Bentzon  :  Maxime,  récit  de 
mœurs  créoles.  —  J,  E.  Planchon  : 
L'exposition  d'horticulture    de    Florence. 

—  Chronique  de  la    quinzaine.  —   Essais 
et  notices.  —  Bulletin  bibliographique. 

1'^''  Août.  H.  Gaidoz  :  Les  éléphants  à 
la  guerre.  —  M.  Chevalier  :  Le  nouveau 
système  financier  de  la  France.  —  Fustel 
de  Coulanges  :  Les  premiers  temps  du 
régime  féodal  (li). —  E.  Blanchard  :  L'ori- 
gine des  êtres  (il).  —  L.  Louis-Lande  : 
La  Sicile  dans  les  dernières  années.  | 
Comte  Jacquemont  :  El  Matarife.  —  A. 
Geffroy  :  Amédée  Thierry.  —  Chronique 
de  la  quinzaine.  —  Bulletin  bibliogra- 
phique. 

REVUE    DES     DOCUMENTS    HISTORIQUES. 

Jui7i.  Louise  de  Mailly-Nesle,  comtesse 
de  Mailly.   — Les  enfants  de  François  I»"". 

—  Fac-similé  et  vignettes. 

REVUE  DES  SCIENCES  ECCLÉSIASTIQUES. 


Juin.  Abbé  Martin  :  Le  bri^ 
d'Ephèse,  —  De  l'époque  à  laquelle  com- 
mence l'obligation  des  lois.  —  Abbé 
Craisson  :  Question  de  for  intérieur.  — 
Liturgie.  —  J.  Lépreux  :  Un  problème 
liturgique.  —  Actes  du  Saint-Siège.  — 
Bibliographie.  —  Chronique. 

REVUE  DES  SOCIÉTÉS  SAVANTES. 

Novembre-Décembre  1873.  G.  Bertrand  : 
Catalogue  des  manuscrits  français  de 
Saint-Pétersbourg. 

REVUE  DU  LYONNAIS. 

Juin,  Poésies.  —  P.  Bonnassieux  :  La 
réunion  de  Lyon  à  la  France    (suite).  — 


—   rJ3   - 


Histoire  de  Saint-Trivier-en-Dombe  (suite). 

—  L'église  de  Saint-Symphorien-le-Chà- 
teau.  —  Deux  lettres  de  Louis  XII  sur  la 
ville  de  Lyon.  —  J.  Hadde  :  Inscription 
funéraire  édilicienne,  —  .\.  Vachez  : 
L'abbaye  de  Chazeaux  à  Lyon.  —  V.  de 
Valons  :  Origine  de  l'industrie  de  la  soie 
en  France  (m).  —  Baron  Raverat  :  Note 
sur  la  destruction  de  la  bibliothèque 
d'Alexandrie  par  les  Arabes.  —  Chronique 
locale. 

Juillet.  Poésie.  —  L.  Niepce  :  Le  palais 
Saint-Pierre.  —  E.  Jaloustre  :  Lettres 
archéologiques  sur  le  Forez. —  P.  Bonnas- 
sieux  :  Reuniou  de  Lyon  ii  la  France 
(suite).  —  De  Piellat  :  Epîtres  d'Ange 
Politien  (suite).  —  Chronique. 

REVUE    DU    MONDE  C.iVTHOLinrE. 

Juillet.  Comte  H.  de  la  Bouillerie  :  Le 
parti  de  l'ordre.  —  E.  Garlier  :  Les  scul- 
ptures de  Solesmes.  —  Claire  de  Chande- 
neux  :  Les  terreurs  de  lady  Suzanne  (fin). 

—  P.  Pradié  :  Rapports  de  l'Eglise  et  de 
l'Etat. — Abbé  Féret  :  Henri  IV  et  l'Eglise 
catholique  (fin).  —  Cleemputte-Dumoret  : 
Le  père  Faber  (fin).  —  Le  pa«sé,  le  pré- 
sent et  l'avenir  de  l'Eglise  (fin).  —  Dr  De- 
rouet  :  La  situation  scientifique.  —  Chro- 
nique. —  Revue  littéraire.  —  Bulletin 
bibliographique. 

REVUE    HISTORIQUE   NODILIAIRE. 

Mai-Juin.  A.  de  Marsy  :  L'ordre  de 
Malte  dans  la   marine  française  en  1790. 

—  L.  Audiat  :  Entrée  des  rois  à  Saintes 
(suite).  —  Comte  de  Chastellux  :  Notes 
prises  aux  archives  de  l'état-ci  vil  de 
Paris.  —  Leclerc  de  Bussy  :  Notes  sur  la 
noblesse  du  pays  de  Soûle.  —  La  noblesse 
en  Ardennes.  —  L.  Sandret  :  Répertoire 
généalogique  et  héraldique.  —  Biblio- 
graphie. —  Tablettes  contemporaines. 

REVUE   HORTICOLE. 

1"  Juillet.  Chronique.  —  Quelques  jar- 
dins d'Italie.  —  Les  plantations  urbaines. 

—  Azalea  mollir.  —  Panax  sessiUjlora.  — 
Influence  du  froid, —  ()ignons  à  fleurs.  — 
Tydœa.  —  Exposition  horticole  de  Ver- 
sailles. —  Exposition  de  Florence.  — 
Robinia  pseudoacacia.  —  1  pi.  col.;  2  gr. 
noires.  —  10.  Chronique.  —  Culture  de  la 
tomate.  —  Submersion  du  phylloxéra.  — 
Les  oiseaux  et  les  insectes.  —  Itaphiolepit 
talicifolia.  —  Un  grana  arbre  nanisé.  — 
Création  des  jardins  potagers.  —  Les 
plantes  carnivores.  —  Le  virgilicr  à  bois 
jaune.  —  Syringa  oblala.  —  1  jil.  col.; 
1  gr.  u. 

REVUE   SIARITIME. 

Juillet.  A.  Ansnrt  :  Mécanique  des  vents 
et  des  courants.  —  P.  Disière  :  La  guerre 
de  course  (suite).  —  J.  Delauncy  :  Balis- 
tique horizontale.  —  P.  Cave  :  Le  budget 
de  la  marine  anglaise.  —  Baron  Grivi-l  : 


Mission  militaire  de   la    flotte  (suite).  — 

D.  Montchoisy  :  De  l'utilisation  des  pro- 
pulseurs à  reaction.  —  .A.  Reclus  :  Les 
profondeurs  de  la  mer.— H.  Mayet  :  Le 
service  météorologique  aux  Etats-Unis  en 
1872.  —  Villaret  :  Théorie  de  la  lame 
marine  oscillante.  —  L.  Rivet  :  Consom- 
mation du  charbon  à  bord  des  navires 
anglais.  —  Statistique  des  pêches  mari- 
times. —  H.  F.  de  Resbecq  :  Le  chevalier 
de  la  Cardonnie.  —  Chronique.  —  Biblio- 
graphie. —  3  planches. 

REVUE   POLITIQUE   ET    LITTÉRAIRE. 

4  Juillet.  Causerie  politique.  —  F.  de 
Pressensé  :  Le  ministère  en  Angleterre.  — 

E.  Despois  :  Le  journal  le  Globe. —  A.  Ram- 
baud  :  Etudes  nouvelles  sur  Marie-.\ntoi- 
nette.  —  J,  .1.  Clamageran  :  L'.\lgérie. — 
Causerie  littéraire.  —  11.  Semaine  poli- 
tique. —  Les  ennemis  du  sufi'rage  uni- 
versel .  —  Thureau-Dangin  :  Royalistes  et 
républicains.  —  J.  J.  Clamageran  :  L'.\l- 
gérie  (fin).  —  E.  Hugues  :  Le  théâtre 
sous  Louis  XIV.  —  Causerie  littéraire.  — 
Bulletin.  —  18.  Causerie  politique.  —  A. 
Rambaud  :  Etudes  sur  Marie-Antoinette 
(u).  —  L.  Léger  :  Le  théâtre  moderne  en 
Pologne.  —  C.  Vincens  :  Les  idées  mes- 
sianiques depuis  Alexandre  jusqu'à  Ha- 
drien, par  M.  Vernes.  —  De  Pressensé  : 
La  liberté  religieuse  en  Europe  depuis 
1870.  —  Causerie  littéraire. 

REVUE   SAVOISIENNE. 

Juin.     L.     Charvet     :    Correspondanc 
d'Eustache  Chapuys  (suite). —  C.  A.  Ducis 
Inscriptions  romaines  de  Montgilbert.   — 
Bernardin  :    Ethnographie.  —    Concours. 

—  Société  florimontane. 

Juillet.  Concours  de  1875.  —  L.  Char- 
vet :  Correspondance  d'Eustache  Chapuys 
(suite).  —  A.  Perrin  :  Un  denier  de  Tho- 
mas de  Savoie,  1188-1232.  —  G.  A.  Denis  : 
Le  Febvre  d  Etaples.  —  E.  Chevalier  : 
La  mouche  des  pommes  de  terre.  — 
Société  florimontane.  —  Bulletin. 

REVUE   SCIENTIFIQUE. 

4  Juillet,  B.  Virchow  :  Les  peuples 
primitifs  de  l'Europe.  —  Paris  :  Congrès 
botanique  de  Florence.  —  Bulletin  des 
sociétés  savantes.  —  Bibliograi)hio.  —  U. 
A.  Giard  :  Les  controverses  transl'ormistes. 

—  Dr  M.  Krishaber  :  La  coniiircssion  et  la 
ligature  élastique  en  chirurgie. —  Bulletin 
des  sociétés  savantes.  —  Nécrologie  : 
M.  Boulin.  —  Bibliographie.  —  Chronique. 

—  18.  E.  Burnet  Tylor  :  La  société  pri- 
mitive. —  De  (juatrefages  :  Discours  pro- 
noncé à  la  distribution  des  jirix  de  la 
Société  d'enseignement  professionnel  du 
lUiOne.  —  Expéditions  allemandes  il  l'in- 
térieur de  1  Afrique.  —  Bulletin  des 
sociétés  savantes.  —  Chronique.  —  25. 
E.  Grimaux  :  Les  cléments    et    les  corps 


simples.  —  E.  Trutat  ;  Les  Pyrénées.  — 
Joubert  :  La  phosphorescence  du  phos- 
phore. —  Bulletin  des  sociélés  savantss, 
—  Uibliogiaphie. 

LE  SPECTATEUR   MILITAIRE. 

Juilkl.  Général  Favé  :  Deux  combats 
d'artillerie  sous  les  forts  de  Paris  (fin).  — 
G.  Roubv  :  Le  siège  de  Marseille  par 
Jules  Gésar  Cfin).  —  Le  dépôt  de  la  guerre 
et  les  ingénieurs  géographes  (fin). —  Etat 
militaire  de  la  Prusse  en  1770.  —    Baron 


du  Gasse  :  La  guerre  au  jour  le  jour, 
1870-71.  —  De  l'enseignement  delà  topo- 
graphie dans  les  corps.  —  Chronique.  — 
hevue  bibliographique. 


LE  TOOR    nu   MONDE. 


'i  Juillet.  El.  Reclus  :  Voyage  aux  ré- 
gions minières  de  la  Transylvanie,  1873  ; 
1 1  dessins.  —  11.  Id .  :  Id.  ;  14  dessins.  — 
18.  Id.  :  Id.  ;  10  dessins.  —  2.5.  E.  Golla- 
che  ;  Une  aventure    au  Japon;  9    dessins. 


PÉRIODIQUES    ÉTRANGERS 


HISTORISCH-POLITISCIIE   BLATTER. 

N"  12.  Polémique  protestante  contre 
l'Eglise  catholique  (chap.  xvii).  —  Le 
nouvel  historien  bavarois  de  la  religion 
d'Etat  (conclusion).  —  La  Maison  de  jeu 
de  Monaco.  —  La  Prusse  et  le  Vieux- 
Catholicisme.  —  Les  théologiens  laïques 
et  catholiques  du  Rhin. 

JAIIRBUCH  FUR  ROMANISCHE  UND  ENGLISGHE 
SPRACHE    UND   LITEBATUR. 

1"  roi.  3'"°  livr.  Lettres  inédites  du 
comte  Giacomo  Leopardi.  —  Un  fabliau 
picard  inédit.  —  Etymologie.  —  Critique. 

DER   KATHOLIK. 

Mai.  L'état  actuel  de  la  philosophie  en 
Italie. — Le  probabillsnie  et  les  différents 
systèmes  qu'il  a  fait  naître.  —  La  lutte 
de  Johann  Reuchlen  et  des  Dominicains  de 
Cologne.  —  Louise  Lateau  et  Palma.  — 
Critique  littéraire. 

OESTERREICHISCHE    VIERTEL.TAHRESSGHRTFT 
FUR    KATOL.    THEOL. 

Dr  G.  Borovy  :  Biographie  d'Antoine 
Brus  de  Miiglik,  archevêque  de  Prague 
(1561-1580).  —  Dr  Schmid  :  De  la  croyance 
naturelle  et  surnaiurelle  à  la  révélation. 

—  Critique  littéraire. 

PERIODISCHE   BLATTER. 

Mars.  La  persécution  des  chrétiens  sous 
Julien  (il).  —  La  fausseté  de  la  franc- 
maçonnerie  :  du  système  suédois.  —  Gé- 
sarisme  et  ultramontanisme. 

Avril.  Un  événement  récemment  arrivé 
dans  la  grande  loge  maçonni([ue  d'Alle- 
magne. —  Aphorismes  sur  l'état  actuel 
de  l'instruction.  —  Dr  Scheidemacher  : 
Le  Darwinisme  de  1859  à  1871,  ou  la 
période  de  la  formation  de  la  «  théorie 
du  singe.  » 

Mai.  Etude  sur  le  Jansénisme.  — 
Dr  Scheidemacher  :  Exposé  du  système 
de  Darwin   sur    les  origines  de  l'homme. 

—  Le    concile    du    Vatican   et    la    dijjlo- 
matie. 

Jinn.  La  fausseté  de  la  franc-maconnerie  : 


du  système  suédois  (conclusion).  —  La 
persécution  de  l'Eglise  catholique  sous 
l'empereur  Dioclétien.  —  Qu'est-ce  que  le 
libéralisme  '.' 


BLACKWOOD'S    MAGAZINE. 

Août.  The  abode  of  snow.  —  The  story 
of  Valentine  and  his  brother.  —  New 
books.  —  Alice  Lorraine  (suite).  —  Seven 
village  Songs.  —  The  comte  de  Paris  ou 
the  civil  war  of  Ameri .a.  —  Montero's 
flight.  —  The  agricultural  strike. 

THE    BRISTISH    QUARTERLY   REVIEW. 

Juillet.  The  Depths  of  the  sea.  —  David 
Friedrich  Strauss.  —  Lord  Ellenborough's 
Indian  administration.  —  Science,  pni- 
losophy  and  religion.  —  The  ])rimœval 
archœology  of  Rome.  —  Far  Russia.  — 
The  tory  administration. —  Finger  rings. 

—  Contemporary  literature. 

THE   r.ONTEMPÛKARV   REVIEW. 

Août.  W.  Greg  :  Rocks  Ahead  (fin).  — 
George  Mivart  :  Contemporary  évolution. 

—  A.  J.  .\rbuthnot  :  Lord  Ellenborough's 
Indian  administration.  —  Dr  A.  Schwartz  : 
The  protestant  pulpit  in  Germany.  —  Prof. 
Atkmson  :  Dante.  —  R.  A.  Proctor  :  Star- 
gauging.  —  J.  Pearson  :  Religions  thought 
m  England.  —  Al  S.  Mu^-ruy  :  Greek 
painters.  —  Mgr  Patterson  :  Exiled  Popes. 

—  Ghristianity  and  ultraraontanism. 

THE    DIPLOM.iTIC   REVIEW. 

.Juillet.  M.  Urquhart's  speech  at  Keighley. 

—  The  Press  and  the  Gongress.  —  The 
link  between  the  Washington  treaty,  the 
Geneva  tribunal,  and  the  Brusseiscongress. 

—  Attempt  to  cxtend  the  jurisdiction  of 
British  courts  over  persons  not  British 
subjects.  —  A  rule  of  business  in  public 
and  private  affairs.  —  The  Ashantee  war. 

—  An  interview  with  M.  J.  Stuart  Miil. 

THE   DUBLIN   REVIEW. 

Juillet.  The  Vatican  définition  on  Infail- 
libility.  —  London  poor  and  London  work. 

—  A  reply  on    necessary  truth.  —  Ame- 


rican  poe.ts.  —  John  Wesley  and  the  rise 
of  methodism.  —  Castanirza's  spiritual 
conflict.  —  Fall  of  the  duke  de  Broglie, 
and  the  crisis  in  France.  —  Appendix  to 
the  article  on  Free  W'ill.  —  Plain-chant. 

—  Notices  of  Bûoks. 

THE  EDINBDRGH  REVIEW. 

Juillet.  Océan  warfare.  — Thespeaker's 
bihle.  —  Nasmyth's  history  of  the  moon. 

—  MotIey"s  life  and  death    of  Barneveldt. 

—  Hall's' modem  english. —  The  canon  of 
beaaty  in  greek  art.  —  Guizot's  history 
of  France.  —   The    Iceiandio  Dictionary. 

—  Journal  of  Henry,  lord  Gockburn. 

THE  FOUTNIGHTLY   REVIEW. 

Août.  H.  von  Sybel  :  The  first  partition 
of  Poland.  — J.  C.  Cairnes  :  M.  Froude's 
Irish  history.  —  G.  H.  Lewes  :  Imaginary 
geometry.  —  Algermon  Swinburne  :  The 
year  of  the  rose.  —  E.  A.  Freeman  :  Fe- 
deralism  and  home-rule.  —  Henry  Roche- 
fort  :    The  révolution  of  september    1870. 

—  On  compromise  (fin).  —  G.  Meredith  : 
Beauchamp's  career. 

FHASERS   MAGAZINE. 

Août.  Rich.  Jefferies  :  The  farmer  at 
home.  —  E.  de  Léon  :  The  Southern  sta- 
tes  since  the  war. — Who  wrote  Shalispere? 

—  Our  great  London  Hospitals,  —  Philo 
the  Jew.  —  Rev.  G.  M.  Watkins  :  On 
oltery  east  hill.  —  Edw.  W.  Godwin  : 
The  décoration  of  S.  Paul's  cathedral.  — 
Al.  Falconer  :  Motley's  John  of  Barne- 
veldt. —  Greenwich  school  forty  years 
ago.  —  Disraeli's  letters  of  Runnymede. 

JOURNAL  OF   THE     STATISTlCAL     SOCIETY. 

Juin.  Prof.  Leone  Levi  :  On  the  recons- 
truction of  the  income  and  property  tax. — 
W.  H.  Millar  :  Statistics  of  deàths  by 
suicide  among  the  british  troops.  —  J. 
Biddulph  Martin:  The  electons  of  1868 
and  1874.  —  Miscellanea.  —  Periodical 
returns. 

MACMILLAN  s   MAGAZINE. 

Août.  Cam.  Barrère  :  Victor  Hugo's 
Dranias.  —  Castle  day  (suite).  —  Addres- 
ses  at  Cheshunt  Collège.  —  The  couvent 
of  S  Marco  (suite).  —  Church  reforni.  — 
G.  F.  Hodwell  :  On  the  perception  of  the 
invisible.  —  Lady  .^mberley  :  Foudling 
hospitals  in  Italy.  —  H.  Evershed  :  Grou- 
ping  of  plants.  —  Piclura  poes  .i.  —  W.  H. 
Scoones  :  The  civil  service  oflndia. 


measures  of  catholic  progress.  —  Catho- 
lic  review. 

NEW  MONTHLY  MAGAZINE. 

Août.  Squire  Harrington's  secret  (suite). 

—  The  Dragon  myth.  —  Kate  Beaumont 
(suite).  —  The  first  of  the  troubadours. — 
\Vhich  of  them  ?  (suite).  —  Works  on 
«cottish  genealogy.  —  Sketcbes  of  NVens- 
leydale.  —  The  water  lower  (suite).  — 
Poetry. 

THE   QUARTERLY    REVIEW. 

Juillet.  The  isleofWight.  —  Primitive 
man.  —  The  countess  of  Nithsdale.  — 
English  vers  de  société.  —  Diplomacy  in 
the  XVI  century.  —  The  labour  move- 
ment  at  home  and  abroad.  —  Japan  as  it 
was  and  is.  —  Victor  Amadeus.  —  The 
state  of  the  church. 

THE  TEMPLE  BAR   MAGAZINE. 

Août.  W.  Wilkie  Gollins  :  The  frozeu 
deep.  —  A.  Burning  question.  —  Ben  Jon- 
son. —  Maj.W  hite-Melville  :  Oncle  John.  — 
Pages  on  wages.  —  Writers  and  Reviews. 

—  The  river  Stour.  —  A  modem  Rebec- 
ca.  —  Mrs  Lynn  Linton  :  Patricia  Kera- 
ball  (suite). 

THE    ATLANTIC   MONTHLY. 

Août.  G.  Runell  Jackson  :  A  North 
northumbrian  village.  —  \V.  D.  Ilowells  : 
A  fozegone  conclusion  (suite).  —  J.  G. 
Whittier  :  A  sea  dream.  —  G.  Cary  Eg- 
gleston  :  A  rebel's  recollection.  —  G. 
Warren  Stoddard   :  Over  the  foot  lights. 

—  W.  Wallace  Harney  :  Katy's  fortune 
(suite).  —  Ed  Atkinson  :  An  easy  lesson 
in  money  of  banking.  —  T.  S.  Perry  : 
Julian  Schmidt.  —  Alb.  Webster:  Mada- 
me. —  Récent  literature.  — Art:  music  ; 
éducation, 

THE  NEW  ENGLANDER. 

Juillet.  B.  Moses  :  The  negotiations  of 
the  swedish  invasion  of  Germany.  —  Bor- 
den  P.  Bowe  :  Ulrici's  Logic.  —  Prof.  J. 
L.  Sewall  :  Prince  Hohens.iel  Schwangau. 

—  Rev.  H.  Nelli  ;  Réminiscences  of  Dr, 
Isaac  Nordheimer.  —  Rev.  J.  C.  Roy  : 
Salinon  Gidding^.  —  Mrs  Emily  ElNworth  : 
The  protestantism  of  médiéval  German 
art.  —  Près.  Sturtevant  :  The  sect  Sys- 
tems. —  .M.  B.  .Masun  :  .\  ncw  tlieory  of 
minorify  représentation. —  Notice  of  new 
books. 


THE      MONTH. 

Août.  Rev.   F.  Goldie  :  Rome  at  the  ju- 
bilee  of  KiOO.  — l'russian  ambulances  (iiP. 

—  Rev.   H.  J.  Coleridge  :  The  Fortunes  of 
Virgil.  —  Chronicle   of  catholic  missions. 

—  Jona.  —  The  drama  of  Alexander  the 
great.  —  Harvey  and    his  timCR.    —  The 


COLLECTION    DE    PRECIS    lIlSTOniQUKS . 

l'f  Juillet.  G.  Stinglhamber  :  Le  pouvoir 
temporel  des  Papes  (suite)  —  T.  P.  V. 
Van  Tricht  :  Les  actes  de  Pilate  et  la  des- 
cente de  Jésus-Christ  au.\  enfers  (fin).  — 
T.  P.  F.  Kiekens  :  Fêtes  célébrées  ii  An- 
vers en  1622,  pour  la  canonisation  de  saint 


—  :;fi 


l;^nace  ei  Je  saint  François  Xavier.  — 
Chronique  religieuse.  —  lô.  Mandement 
de  Mgr  l'archevêque  de  Malines.  —  G. 
Stingllianiber  :  Le  pouvoir  temporel  des 
Papes  (tin). — Fêtes  oéh-brées  à  Anvers,  etc. 
(fin).  —  Chronique  religieuse. 

ItlîVUE  C.\TH0LlOUE. 

Juillet.  Fr.  Marchese  :  Des  services  ren- 
dus au.\:  beaux-arts  par  S.  Thomas  d'.\- 
quin(fin).  — A.  Duval  :  Les  partis  religieux 
h  Genève.  —  K.  P.  J.  Carbonnelle  :  Le 
passage  de  Vénus  (fin).  —  C.  de  Harlez  : 
Le  Zend-Avesta  —  Ùililiographic. 

RKVUE   DE  LA  NI-MISMA.TIQT-E    nELGE. 

3'  liv.  Hoot't  van  Iddekinge  :  Etudes 
numismatiques.  —  Baron  J.  de  Chestret  : 
Notice  sur  la  numismatique  du  pays  de 
Gronsveld.  —  Th.  M.  Roest  :  Quelques 
monnaies  inédites  de  la  Gueldre.  —  (Cor- 
respondance. —  Mélanges.  —  Nécrologie  : 
E.  Beulé.  —  Société  royale  de  numisma- 
tique. 

BEVrE   Dfi   L'INSTRUCTIOM  publique  EN" 
BELGIQUE. 

T.  XVII.  4'  livre.  Société  pour  le  pro- 
grès des  études.  —  Circulaire  ministé- 
rielle. —  Thil-Lorrain  :  Nécessité  d'amé- 
liorer certaines  parties  de  l'enseignement. 
—  D .  KeifFer  :  Projet  d'un  cours  de 
thèmes.  —  E.  Jopken  :  Sur  l'enseignement 
littéraire  dans  les  humanités.  —  Remarques 
sur  les  Chevaliers  d'Aristophane.  —  V. 
Angenot  :  Juvénal  moraliste.  —  Comptes- 
rendus.  —  Varia.  —  Actes  officiels.  — 
Mathématiques.  —  Nouvelles  publications. 

REVUE  GÉNÉRALE. 

Juillet.  L.  Neeft's  :  Les  registres  parois- 
siaux de  Cambrai  et  de  Malines.  —  M""" 
A.  Cécyl  :  Mabel.  —  Abbé  Delvigne  :  La 
société  romaine  aux  deux  premiers  siè- 
cles. —  Ch.  'Woeste  ;  Du  parti  conserva- 
teur dans  les  pays  wallons.  —  Les  Peaux 
Rouges  en  1874.  — P.  de  Haulleville  : 
Harmann  de  Mallinckroot  et  Xavier  de 
Mérode.  —  Mélanges.  —  Journal  histori- 
que. —  Bibliographie. 


LA    ESTRELLA   DEL    CHTLE. 

7  Juin.  E.  del  Solar  :  La  pefia  de  los 
enamorados.  —  J.  R.  Ballesteros  :  Sobre 
espiritismo.  —  R.  Marchant:  El  poeta. — 
Pac.  Jimenez  :  La  Biblia.  —  Bibliografia. 

—  14.  E.  Nercasseau  :  La  mejor  espuela. 

—  Enr.  del  Solar:  La  peûa  de  los  enamo- 
rados. —  J.  R.  Ballesteros:  Sobre  espiri- 
tismo (suite).  —  A.  Vargas:  La  inocencia 
considerada  scientificamente.    —  Bibliog. 

—  vl.E.  del  Solar  :  D.Lorenzode  Moraga. 


—  J.  11.  Ballesteros:  Sobre  espiritismo 
(fin).  — J.  Zapiola  :  Undiputadoi  unperro. 
—  .\.  Espiiieira.  Un  contraste.  —  Misce- 
lane.T.  —  Bibliogr. 


HEVISÏA      DE    ARCHIVOS,    RIDLIOTECA 
Y    .MUSEOS. 

30  Juin.  Seccion  oficial  .  —  Un  detalle 
de  la  vida  del  principe  D.  Carlos.  —  Re- 
vista  bibliograhca.  —  Preguntas  y  res- 
pu  estas. 

l.T  Juillet.  Seccion  oficial  ;  doctrinal.  — 
Un  detalle  de  la  vida  del  )jrincipe  D.  Car- 
los. —  Revista  bibliografica.  —  Pregun- 
tas y  respuestas.  —  Boletin  bibliogr. 

r.EVISïA   DE  E6PANA. 

13  Mai.  Pépita  Jimenez.  —  M.  Alonso 
Martine/,  :  Estudios  sobre  la  propiedad.  — 
A.  Pirala  :  La  guerra  civil.  —  F.  de  Car- 
denas  :  De  la  ilecadencia  del  regimen 
senorial  en  Castilla.  —  L.  Alonso  ;  Rosales. 

—  G.  Fernandez  Duro  :  Barnabe  Varona. 

—  Revista  politica  interior,  exterior.  — 
Noticias  literarias.  —  Boletin  lùbliogr.  — 
28.  F.  de  Cardenas  :  De  la  decadeucia  del 
regimen  senorial  en  Castilla  (suite).  —  El 
suicidio  bajo  su  aspecto  juridico.  —  F. 
Caminero  :  Gomposicion  de  los  Evangelios 
sinopticos,  segun  la  escuela  de    Tubinga. 

—  R.  Cala  :  Estudios  sociales.  —  M.  Ro- 
driguez-Ferrer  :     Estudios   photograficos. 

—  J.  Fastenrath  :  La  Walhalla  y  las  glo- 
rias  de  Alemania.  —  F.  Garcia  Ayuso  : 
Estudios  sobre  el  Oriente. —  Revista  poli- 
tica. —  Boletin  bibliogr. 

13  Juin.  M.  Alonso  Martinez:  Estudios 
sobre  la  propiedad.  —  Joaq.  Maldonado 
Macanaz  :  La  guerra  del  Afghnistan.  — 
Al.  Olivan  :  Discussion  gramatical.  — 
F.  de  Cardenas  :  Del  regimen  senorial  en 
Castilla.  —  J.  Arias  de  Miranda  :  El  rei- 
nado  de  Fernando  VIL  —  A.  Pirala  :  La 
guerra  civil.  —  Ram.   Cala  :  Los    nifios. 

—  Poesias.  —  Revista  politica.  —  Boletin 
bibliog.  —  28.  V.  del  Ponton  :  Las 
ultimas  reformas  électorales  en  Ingla- 
terra.  —  V.  Balaguer  :  Alfonso  V  y  su 
corte. —  A.  Maria  Fabié  :  Los  bronces  de 
Osuna.  —  F.  de  Cardenas  :  La  propiedad 
municipal  en  Espana.  — F.  Garcia  Ayuso  : 
Estudios  sobre  el  Oriente.  —  J.  de  Re- 
villa :  Ganar  dinero  en  los  desiertos  de 
Espana.  —  C.  Coello  :  El  otro  mondo.  — 
Revista  politica.  —  Boletin  bibliogr. 

REVISTA     DE    LA    UNIVERSIDAD    DE    M.VDRIB. 

T.  III,  n»  2.  J.  Maldonado  Macanaz  : 
S.  Francisco  Javier  (suite).  —  F.  Garcia 
Ayuso  :  Kstudio  sobre  los  pueblos  de  la 
India.  —  Nie.  Martin  Mateos  :  Les  misti- 
cos  espanoles  (v).  —  J.  Costa  :  Ensayo 
sobre  el  derecho  consuetudinario.  —  Zoo- 
grafia  de  los  animales  vertebrados.  — 
Revista  bibliografica.  —  Parte  oficial.  — 


Variedades.  —  Boletia  bibliogr.  —  Colec- 
cion  legislativa. 

N°  'i.  S.  Moret  y  Prenderf;asl  :  De  las 
idcas  econoraicas  en  Inglaterra.  —  R. 
Maria  de  Labra  :  La  colonizacion  portu- 
gueza  en  America.  —  Alb.  Bosch  :  Que 
es  la  niecanica  céleste.  —  F.  Garcia 
Avuso  :  Estudios  sobre  les  pueblos  de  la 
Iridia  (suite).  —  Vie.  de  la  Fuente  :  Estu- 
dios  y  cnsefianza  en  Espafia.  — R.  Monroy  : 
De  la  instruccion  primaria  en  las  pobla- 
cioues  agricolas.  —  J.  de  Perejo  :  Lo  esen- 
cial  en  la  naturaleza.  —  Dibliografia.  — 
Parte  oficial.  —  Coleccion  legislativa. 

UEVISÏA  ËDROPEA. 

(llebd.  —  46  fr.  —  Madrid.) 

7  Juin.  F.  M.  Tubino  :  El  renacimiento 
artistico  de  Espaiïa.  —  El  sitio  de  Bilbao. 

—  G.  Cruzada  Villamil  :  Hubens,  diplo- 
niatico  espaiïol.  —  G.  Tissandier  :  El 
heliogral)ado.  —  La  Atlantida.  —  Boletin 
de  las  associaciones  cientificas.  —  J.  Diaz 
Beniti)  :  La  herencia  en  medicina.  — 
Boletin.  —  Noticias.  —  li.  F.  .M.  ïubino  : 
El   renacimiento  artistico  en  Espana  (suite). 

—  G.  Gruzada  :  Uuliens  (suite).  —  Van 
den  Berg  :  Causas  de  la  guerra  en  Europa. 

—  V.  Guerin  :  El  mar  niuerto.  —  Corres- 
pondencia.  —  Boletin,  etc.  —  21.  F.  M. 
Tubino  :  El  renacimiento  artistico  en 
Espana  (suite).  —  G.  Cruzada  :  Rubens 
(suite).  —  E.  de  Kussero\s'  :  Deberes  de  las 
potensias  neutrales.  — Sam.  White  Baker  : 
La  trata  de  esclavos  en  el  Nilo  blanco.  — 
Jordan  :  La  metalurgia  del  ]jorvenir.  — 
(j,  Janet  :  Fichte  y  Maine  de  Biran.  — 
Boletin,  etc.  —  "28.  F.  M.  Tubino  :  El  rena- 
cimiento artistico  en  Espana  (fin).  —  E.  de 
Kusserow  :  Deberes  de  las  potencias  neu- 
trales (suite).  —  P.  Bernard  :  La  misa  de 
re<iuiem  de  Verdi.  —  G.  Vicuna  :  La 
enserianza  del  dibujo.  —  Boletin,  etc. 

j  Juillet.  J.  Martin  Olias  :  El  movi- 
mieuto  oljrero  in  Europa.  —  Varios  estu- 
dios  traducidos  del  francès.  —  W.  Car- 
penter:  La  temperatura  y  las  corrientes 
de  la  mar.  —  M.Mclsens:  (longelacion  de 
los  vinos.  —  Boletin.  —  Bibliogralia.  — 
l"2.  J.  Martin  Ulias  :  El  movimiento  obrero 
(il].  — G.  Cruzada  Villaamil:  I).  Diego 
de  Silva  Velas'juez.  —  C.  Coello:  La 
inuger  propia.  —  E  Caldcr  :  Lu  Tasma- 
nia.  —  Boletin.  —  H).  E.  M.  Castelar  : 
Panteon,  —  Gumersindo  Vicuna  :  Exjiosi- 
ciones  de  la  industria  en  Espana.  —  G. 
Cruzada  Villaamil  ;  D.  Diego  Velasqucz 
(suite).  —  C.  Cœllo  :  La  mujcr  ]iro[ii!i 
(suite).  —  Bolefin.  —  20.  J.  Martin  de 
fllias  :  El  movimiento  obrero  (m).  —  G. 
Ouzada  Villaamil  :  I).  Diego  Velasiiuez.  — 
Varios  articulos  traducidos. —  Boleliu.  — 
Bibliogralia. 


.\iu;hivio  veneto. 
/'.  17/.  /'.    //.  G.  do    Leva:  Giulio    da 


Milauo.  —  Fr.  Bocclii:  Cronaca  délia 
bassa  vallata  padana  (fin).  —  Rertolini  : 
La  necropoli  cristiana  recentemente  esco- 
perta.  —  G.  Carraro  :  Viaggi  dei  fratelli 
Zeno.  —  F.  Ûdorici  :  Lo  statuto  délia 
Fraglia  dei  pittori  di  Padova.  —  A.  Ba- 
racchi  :  Le  carte  del  archivio  notarile  di 
Venezia  (suite).  —  M.  Lattes  :  Condizioue 
degli  Ebrei  napolitani  vel  sec.  XV.  — 
Rassegna  bibliografica.  —  Varietâ.  — 
Cronaca. 

IL   BCO.NAROTTl. 

Avril.  G.  Tancredi  ;  Dell'interprotazione 
di  un  verso  dantesco.  —  M.  Ceseili  :  Ri- 
vista  fotometrica.  —  Gaet.  Giucci  : 
Dei  graffiti.  —  Necrologia.  —  I'.  B.  Si- 
lorata  ;  S  Tommaso  d'Aquino.  —  Pubbli- 
cazioui  ricevute. 

L.\    CIVILTA   CAÏTOLICA. 

()  Juillet. .  11  primo  congresso  in  Ilalia. 

—  Del  diritto  di  Enrico  V  al  trono  di 
Francia.  —  La  geologia  moderna  e  la 
geologia  futura. —  Rivista  délia  stampaita- 
liana. —  Bibliografia.  —  Cronaca:  Roma; 
Spagna;  Belgio. —  18.  I  Cattolici  e  le  urne 
politiche.  —  I  destini  di  Roma.  —  Le  vie 
ilel  cuore  (suite).  —  Le  moderne  società 
operarie  causa  del  comunismo.  —  Rivista 
delU  stainpa  italiana.  — Archeologia.  — 
Cronaca  :  Roma,  Venezia,  Spagna,  Sviz- 
zera,  Russia. 

NLOVE    ErEMERIDE   SICILIAXE. 

Jaitvier  1874.  V,  di  Giovanni  :  La  peda- 
gogia  nel  trattato  de  disciplina  attribuito 
a  IJoezio.  —  V.  A.  Amico  :  Sebastiano 
Bagolino.  —  S.  Salomone  Marino  :  Le  repu- 
tatrici  in  Sicilia.  —  G.  Pitre  :  Tradizioni 
palermitane.  —  G.  di  Marzo  :  Di  alcuni 
luanoscritti  délia  comunale  di  Palermo. — 
Poésie.  — Belle-.Vrti.  —  Critica  letteraria. 

—  Varietâ.  —   Bibliografia. 

Fe'vrier.  V.  di  Giovanni:  Degli  imitatori 
di  Boezio.  —  V.  A.  Amico  :  Sebastiano 
Bagolino  (suite).  —  S.  SaJ.  Marino  :  Le 
reputatrici  in  Sicilia  (suite).  —  G.  Pitre: 
l'roverhii  siciliani.  —  Vi  di  Giovanni  ;  Il 
caso  délia  città  di  Sciacca.  —  S.  Lanza  '- 
L'na  visita  alla  basilica  di  S.  Sernino  di 
Tolosa  — G.  Gazzino  :  La  guerra  contn)  i 
Senatori.  — A.  IIolm:Studi  siciliani  all'- 
estero.  —  Varietâ.  —  Bibliografia. 

oi'tscOLi  iii;i.u;iosi,  lettehari  e 

MOUALI. 

Jfai-y«iii.  Bon.  Viani  :  Su  lia  venu- 
ta  di  S.  Pietro  in  Uoma.  —  Sulli  casi  di 
Orléans  nella  gueira  Franco-Prusianu.  — 
J.  X.  Simonet  :  L'oscnranlismo  in  Ispa- 
gna.  —  Poésie.  —  Bibliografia. 

Juillet- AoxU.  Bon.  Viani  :  Sulla  ve- 
lUUa     di    S.  Piclro  in    Roma   (suite).    — 


Sulli  ciisi  di  Orléans  nella  jjuerra.  —  B. 
Veratti  :  délie  regole  morali  délia  Gritica. 

F.     X.   Simonet  :    Dell'    osciirantismo 

in  Ispagna.  —  Poésie.  —  Necrologia.  — 
Bibliographia. 

IL  POLITECNICO. 

Mai- Juin.  F.  Lucca  :  Il  carcere  cel hi- 
lare di  Milano.  —  G.  Castagnone  :  Al- 
cune  niissioni  in  Turoliia.  —  A.  Terza- 
ghi   :  Delle  inondazioni  délia  valle  del  l'o. 

—  D.  Tessari  :  ïeoria  délia  gradatione 
delle  tinte.  —  G.  Giovanetti  :  Del  ré- 
gime délie  acqiie.  —  Ces.  Saldini  :  I  ge- 
neratori  e  le  macchine  à  vapere  ail'  ex- 
posizione  di  Vienna.  —  Appunti  biblio- 
gratici.  —  Rivista  di  giornali.  — Atti  del 
cùUegio. 

IL     r-nOl'UGNATORE. 

Mai-Juin.  L.  Gaiter  :  La  Letteratura 
italiana  del  secolo  xix.  —  Santé  Ben- 
tini  :  Délia  pronuncia  sulla  lingua  greca. 

—  L.  Gaiter  :  Gorrezzioni  al  libro  I  del 
Tesoro  di  Brunetto  Latini.  -^  Giov. 
Sl'orza  :  Lettere  inédite  di  Carraresi  illus- 
tri.  —  Vit.  Imbriani  :  Canti  ))opulari  di 
Avellino.  —  Carolina  Coronedi  ;  Novelle 
popolari  bolognesi.  —  G.  GargioUi  : 
Poesia  blblica.  — Delto  :  Rispetti  da  con- 
tadini  di  Aless.  Adinurri.  —  Vinc.  Gio- 
vanni :  Lande  il  Maria  Vergine  del  se- 
colo XV.  —  Bibliografia. 

LA  RIVISTA    ECROPEA. 

Juin.  L.  De  Ambrosi  :  Le  forze  delT  Ita- 
liae  délia  Francia.  —  A.  de  Gubernatis  : 
Paolo  Heyse.  —  G.  Fnsinato  :  Niccolo 
Macbiaveili.  —  Carolina  Coronedi  :  Odi 
nuziali  del  contado  Bolognese.  —  Fr.  Tre- 
visaûi  :  Ferd.  Arrivabene. —  P.  Pavesio  : 
Carlo  Botta  (suite).  —  G.  Arnaud  :  Gli 
emigrati  Italiani  prosatori  (suite).  —  G. 
A.  Musso  ;  Diun  codiceitaliano  del  -diritto 
amministrativo  (suite). — P.E.  Castagnola: 
Andreina  (suite).  —  Rassegna  scientifica, 
litteraria  ed  artistica. —  Revue  littéraire 
française.  —  Gazzetino.  —  Italiani  ail' 
estero. 

Juillet.  G.  Fanti  :  Le  scuole  rurali  in 
Italia.  —  Gius.  Ferraro  :  Canti  popolari 
Monferrini.  —  N.  Spathis  :  Gregorio  G. 
Pappadopulo  —  Lettere  inédite  diGiamb. 
Niccolini  &  F.  D.  Guerrazzi. —  Gel.  Suzzi  : 
Uua  conversazione  con  Aless.  Manzoni.  — 
Poésie.  —  P.  E.  Castagnola  :  Andreina 
(suite).  —  G.  Arnaud  :  Gli  emigrati  Ita- 
liani prosatori  (suite).  —  P.  Pavesio  : 
Carlo  Botta  (suite).  —  F.  Deambros  : 
Le  forze  dcU'Italia  e  délia  Francia.  — 
Rassegna  scientilica,  letteraria  ed  artis- 
tica. —  Italiani  all'estero. 

RIVISTA    VE.N'ETA. 

Février-Avril.  Bodio  :  DeirEconomia 
agraria  nel  distretto  di  Lendinara.  — 
Stivanello  ;    Il    distretto    di    Vittorio.   — 


De  Kiriaki.  :  Ricordi  biografici.  — 
Trêves  M.:  L'Esposizionc  Universale  di 
Vienna.  —  Salvagnini.  :  La  colonizza- 
zione  c  i  fanciulli  abbandonati.  — K.:  Di 
alcune  piccole  indu'=trie  Veneziane.  — 
Zuzzi  :  Ro?mini  e  il  subbiettivisnio  —  Atti 
deir  associazione  Veneta.  —  Facen  e 
O'-chptti  :  Corrispondenze  scientifiche  ed 
artistiche.  —  Bassegna  bibliografica.  — 
Necrologio.  —  Cronaca  e  notizie  varie. 

LA  SCIENZA  E    LA  FEDE. 

20  Juin.  L'antichristo,  par  E.  Renan.  — 
Santa  Nina  (fin)  —  Esaine  d' opère.  — 
Varietà.  —  Cronaca  religicïa  :  Roma, 
Nanoli.  Svizzera.  Germania,  Austria.  Jn- 
ghilterra.  —  Bibliografia.  —  HO.  Su'sepol- 
cri  pagani  ebrei  e  cristiani  (fin).  —  Del 
congresso  cattolico  Italiano  a  Venezia.  — 
Varieta.  —  Cronaca  :  Roma,  Napoli, 
Lombardia. 

LA    SCCOLA    C.1TT0LICA. 

Juin.  P.  A.  Ballevini  :  Espositione  délia 
costiinzione  doo-matica  del  concilie  Vati- 
cano  (fin).  —  P.  Balan  :  La  Ghiesa,  il  ce- 
sarisino  e  l'eresia  (suite).  —  Raff.  Cop- 
pola  :  S.  Tommaso  d'A()uino  et  le  scienze 
naturali.  —  Il  ])rimo  congresso  cattolico. 
— Forza  e  diritto.  racconto  del  secolo xil. 

—  Rivista  délia  stampa.  —  G.  M  Ron- 
chetti  :  La  religione  e  la  Ghiesa  cattolica. 

—  Considerationi  politiche. 


ROUSKYI       WIESTNIK. 
Le   Messager  russe. 

Mai.  Touslaef  :  Récits. —  Matoucbinsky  : 
Les  Arts  à  l'exposition  de  Vienne.  — 
Maikof:  Cassandre.  —  Piécbersky  :  Dans 
les  bols.  —  Blanc  :  du  bien-être  populaire 
dans  nos  institutions  sociales.  —  Averkief: 
Histoire  d'un  homme  pâle.  —  Mitinari  : 
Balance  de  la  Révolution  française.  — 
Prakhof  :  Poésie  imitée  de  Longel'elow.  — 
Les  dernières  œuvres  de  Tourguenief.  — 
Deux  périodes  littéraires.  —  Bulwer  :  Les 
Parisiens  (trad.  de  l'anglais.) 


BIBLIOTHEQUE    UN'IVERSELLE. 

JuiUel  (ja\).  Monod  :  .Tules  Michelet.  — 
Mme  Berthe  Vadier  :  La  bannière  de  la 
Vierge.  —  F.  Berthoud  ;  Charles  Gleyre. 
—  E.  Rambert  :  La  femme  poète.  —  E. 
Tallichet  :  Travail  et  salaires.  —  Le 
grand  Michel.  —  Chronique  littéraire  de 
Paris.  —  Chronique  italienne.  —  BuUetia 
littéraire  et  bibliogr. 

Août.  Conrad  Furrer  :  Du  sentiment  de 
la  nature  chez  le  jieuple  d'Israël.  —  F. 
Berthaud:  Charles  Gleyre  (fin).  —  W^  Ber- 
the Vadier:  La  bannière  de  la  Vierge 
(suite).  —  G.  Monod:  Jules  Michelet  (fin). 
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—  E.  Tallichet:  Le  festival  de  Zurich.  — 
Le  grand  Michel  (suite).  —  Chronique 
littéraire  de  Paris.  —  Chronique  ita- 
lienne. 

LE     CHRÉTIEN      ÉVANGÉLIQUE. 

Juin.  L.  Ruftet:  Les  poëtes  chrétiens 
d'Occident  au  V  et  vi»  siècle  (fin).  —  H. 
Berthoud  :  Christophe  Fabri  (fin).  —  F.  de 
Rougemont  :  Scène  d'an  mystère  de  la 
Passion.  —  L'église  indépendante  dans  le 
canton  de  Neachâtei.  —  Revue  critique.  — 
Chronique.  —  Correspondance.  —  Bulletin 
bibliogr. 

Juillet.  3.  Lauter:  Le  baptême  d'après 
l'Eci-iture.  —  E.  Barde  .•  La  réforme 
catholique  à  Genève.  —  Revue   critique. 


—  Chronique.  —   Nouvelles  et  correspon- 
dance. —  Bulletin  bibliographique. 

REVUE    DE    LA  SUISSE    CATHOLIQUE. 

Juin.  L.  Jeunet  :  Pèlerinage  de  Notre- 
Dame  de  l'Epine  de  Berlera  (tin).  —  P. 
Esseiva  :  Mwia.  Carmen.  —  A.  M.  :  Le  R. 
P.  Spicher.  —  P.  Antoine  Marie  :  Vie  de 
Mgr  Ath.  Hartmann.  —  Notice  bibliogra- 
phique. —  Revue  du  mois. — Marie  Jeûna  : 
Poésie. 

Juillet  Lettres  d'une  jeune  Irlandaise. — 
Un  mariage  au  moyen  de  harengs.  — 
Abbé  Hauser  :  Théobald  Baselwind,  IJ30 
à  1360.  —  Un  professeur  de  gymnase  en 
Italie.  —  Un  pèlerinage  célèbre.  —  Le 
panthéisme  moderne.  —  Notices  bibliogra- 
phiques. —  Revue  du  mois.  —  Poésie. 


ARTICLES    LITTÉR.\1RES    DES    JOURNAUX    DE   PARIS 


Le  Franrais.  6  juillet.  Poèmes  civiques, 
par  V.  de  Laprade,  —  7.  G.  Feugère  : 
Un  causeur  littéraire.  —  13.  L.  Moland  : 
La  Chute,  par  L.  Leroy.  —  14 .  B.  A.  :  Les 
vieux  auteurs  français. —  18.  G.  Feugère: 
Pétrarque.  —  21.  Bibliographie  des  Beaux- 
.\rts,  par  Vinet.  —  27.  L.  Moland  :  Po- 
lyeuctfc. 

La  Gazette  de  France.  — 6  juillet.  Abbé 
F.  P.  :  Nations  catholiques  et  nations 
protestantes.  —  8.  V.  Fournel  ;  Pibrac 
et  Malherbe.  —  12.  A.  de  Pontmartin  : 
Jules  Janin.  —  14  V.  Fournel  :  La  cari- 
cature sous  la  Révolution.  —  19,  26.  A. 
de  Pijntmartiu  :  Semaine  littéraire.  — 22. 
V.  Fournel:  Le  grand  Dictionnaire  uni- 
versel du  XIX*  siècle. 

LeJournal  Je  Paris.  —  3,  7  juillet.  Ctede 
Paris  :  La  guerre  civile  en  Amérique.  — 
6.  E.  Mermet  :  Dictionnaire  des  antiquités 
grecques  et  romaines,  par  C.  Daremberg. 

—  12.  E.  .Mermet:  Œuvres  d'Emile  Des- 
champs. —  14.  L.  Derome    :  Jules  Janin. 

—  19,  22.  H.  d'Ideville  :  Les  bons  ro- 
manciers. —  20,  27  J.  Guillemot  :  Po- 
lyeucte. —  21.  G.  Desvallous  ;  Les  Pléia- 
des, par  le  Cte  de  Gobineau.  —  28.  L.  De- 
rome :  Louis  XV  et  sa  famille. 

Le  Journdl  de»  Débats.  —  !"■  juillet.  Fr. 
Charmes  :  La  famille  et  l'éducation  en 
France,  par  Baudrillart.  —  3.  P.  Leroy- 
Iteaulioii  :  Journal  d'un  ministre,  par  le 
comte  «le  Guernon-Rauville.  —  6.  C.  Cara- 
guel  :  Le  théiltre  français  sous  Louis  XIV, 
par  E.  Despois.  —  (2,  2fi.  Am.  Achard  : 
Uomans  nouveaux.    —  13.  C.   Carnguel  : 


La  Chute,  par  L.  Lerov.  —  21.  C.  Cara- 
guel  :  Polyeucte.  — 22.'H.  Chotard  :  His- 
toire du  Règne  de  Louis  XIV,  par  G.  Gail- 
lardin.  —  23.  Cte  de  Schetzer  :  La  pro- 
vince de  Smyrne. 

La  Liberté.  —  13  juillet.  L.  P.  Lafo- 
ret  :  La  Chute,  par  L.  Leroy  ;  l'Enfant, 
par  M"'  L.  Figuier. 

Le  Monde.  —  1"  juillet.  La  Revue 
des  Deux-Mondes  et  M™e  Louise  de  France. 

—  5.  An.  de  Barthélémy  :  Le  général  de 
Lamoricière.  par  E.  Keller.  —  11.  A. 
Mesnard  :  L'Esprit  révolutionnaire,  par  le 
R.  P.  Lescœur.  —  17.  Abbé  Barbe  :  Ste 
Catherine  de  Ricci,  par  le  R.  P.  Bayonne. 

—  19.  Venet  :  Théâtres.  —  22.  A.  de  Bar- 
thélémy :  Numismatique  de  la  Terre- 
Sainte,  par  F.  de  Saulcey.  —  24.  L.  Gau- 
tier :  Rio.  —  28.  M.  de  Montrond  :  Les 
Temps  ))rimitils  de  l'ordre  de  Saint-Domi- 
niiiue,  par  le  P.  A.  Danzas.  —  31.  L.  Gau- 
tier :  Travaux  sur  les  langues  romanes. 

Le  Moniteur  univertel.  —  6  juillet.  P. 
de  Saint-Victor  :  Aristophane  (suite).  — 
7.  .\.  Pey  :  Les  Livres  scolaires.  —  8.  9. 
Comte  de  Paris  :  Histoire  de  la  guerre 
civile  en  Amérique.  —  12.  Ch.  Moiiselet  : 
Mgr  Dupanloup.  —  13.  P.  de  St-Victor  : 
La  Chute,  par  L.  Leroy.  —  27.  P.  de  St- 
Victor  :  Aristophane  (suite). 

Le  X'jui-eltifle.  —  Il  juillet.  P.  Bullière  : 
Les  Bibliothèques  de  Paris. 

Paris-Journal.  —  2  juillet.  H.  Four- 
nicr  :  Les  Chevaliers  de  la  mouche  k 
miel,  de  M.    de    Lescure,  et  les  Récits  do 
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la  vieille  France,  Je  M.   Alfretl  Assolant. 

—  14.  II.  Fournier  :  Les  Collets  noirs,  de 
.M.  du  Boisgobey  et  les  Légendes  militai- 
res de  M.  Eugène  Fiévé.  —  19.  F.  de  Gra- 
net  :  Histoire  du  vùn.  .l.-B.  de  La  Salle, 
fondateur  de  l'Institut  des  Frères  des 
Ecoles  chrétiennes,  de  M.  Armand  Rave- 
let.  —  i?).  H.  Fournier  :  Fonctionnaires 
et  Boyards,  du   prince    Joseph  Lubomiski. 

—  '28.  Duverney  :  .\nnuaire  de  l'économie 
politique  et  de  la  statistique.  —  29.  L. 
Bernard  :  Un  Chapitre  des  origines  chré- 
tiennes, de  M.  Gaston  Boissier. 

La  Patrie.  —  G  juillet.  E.  Loudun  : 
Voyage  en  Bretagne.  —  13.  Ed.  Fournier  : 
La"Ghutc,  par  L.  Leroy.  —  L'Enl'ant,  par 
M™'^  L.  Figuier.  —  '20.  Ed.  Fournier  : 
Polycucte.  —  21.  Histoire  de  Louis  XI, 
par  V.  Legeay. 

La  République  frnyiçair^e.  —  3  juillet. 
Critique  religieuse  et  philosophie  ancien- 
ne. —  10.  Ethnograjdiie  générale.  — 11, 
26.  La  Diplomatie  française.  —  18.  De  la 


formation  et  des  dialectes  de  la  langue 
française.  — 22.  Bibliographie  des  œuvres 
de  ifontesquieu.  —  24.  Les  Etudes  byzan- 
tines. —  28.  Histoire  du  second  empire, 
par  Tax.  Delord.  —  31.  Géographie  gé- 
nérale. 

Le  Temps.  —  (i,  13,  20,  '27  juillet.  Fr. 
Sarcey  :  Chronique  théâtrale.  —  14.  J. 
Soury  :  Souvenirs  de  la  marquise  de  Cay- 
lus.  —  16.  H.  F.  :  Nos  Diplomates,  par 
L.  Ilerbette.  —  21,  28.  A.  Nefftzer  :  Lu- 
crèce Borgia,  par  L.  Gregorovius. 

L  Union.  —  4,  28  juillet.  Dan.  Bernard  : 
Lettres  ii  une  inconnue,  ])ar  Mérimée.  — 
6.  J.  M,  Richard  ;  Tribuns  et  révolutions 
en  Italie.  —  22.  M.  Sepet  :  Etudes  sur  l'é- 
loquence antique,  par  J.  Girard.  —  23. 
Tancrède  de  Hauteville  :  Les  Piémontais  à 
Rome,  par  H.  d'Ideville. 

L'Univers.  —  1"  juillet.  Abbé  Martin  : 
Les  Vierges  martyres.  —  6.  Chronique 
historique  et  littéraire. 


Le  Gérant  :   L.  Sandret. 


'   S.UNT-QUENTIX.   —   IMI'KIMEHIK   JULES   MOUUEAU,      GRANDPLACE,    7- 


Tome  XII,    3"  Livraison. 
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çaise  à  l'E.xposition  universelle  de 
Vienne,  1873.  Graveurs.  Mécaniciens  en 
précision.  Pianos  et  orgui'S.  Paris.  4 
brochures,  ln-8,  403  p.  Paris,  V  A. 
Morel.  Chaque  broch.,  M  c.  [1183 

nuuux-A.rtM,  JKft»  ln(ltiMti*l<>lit. 

DlrieL'X  (a.).  Les  Artistes  cambr.iisieus 
du  IX"  au  xix»  siècle  et  l'école  de  des- 
sin de»  Cambrai,  avec  10  pi.  litliogr.  dout 
2  en  couleurs,  v\  2  photog.  Iii-S,  474  p. 
Cambrai,  imp.  Simou.  [1184 
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Pannikh  (L.).  Les  Joyaux  du  duc  do 
Guyenne,  recherches  sur  les  goûts  ar- 
tistiques et  la  vie  privée  du  dauphin 
Louis,  fils  de  Cliarles  VI.  In-8,  12  p.  et 
1  pi.  Paris,  Didier.  (Extrait  de  la  Re- 
vue archéologique.)  [1185 

Detain  (G.;.  Monographie  de  l'église  St- 
Ambroise,  érigée  par  la  ville  de  Paris 
(M.  Ballu,  architecte).  In-fol.,  15  p.  et 
24  pi.  Paris,  Ducher.  [I18i; 

Sarrazin  (A.).  Eglises  supprimées  de 
Uouen ,  Saint-Pierre-du-Chàtel,  Saint- 
Victor,  Sainte-Croix-des -Pelletiers,  St- 
Denis.  8  vues  lithographiées.  In-8,  vi- 
34  p.  Rouen,  Le  Rrunient.  |1187 

Chaiivet  (E.  L.  g.).  Etienne  Martellange 
(isr.o-lii'tl),  In-8,  241p.  et  10  pi.  Lyon. 
Glairon-Mondet.  11188 

DoFOUR  (l'abbé  V.).  La  Danse  macabre  des 
SS.  Innocents  de  Paris,  d'après  l'édi- 
tion de  1484  ;  précédée  d'une  étude  sur 
le  cimetière,  le  charnier  et  la  fresque 
])einte  en  14'75.  ln-8  tellière,  xiii-1ù5 
p.  Paris,  "Willem  :  Daffis.  Pap.  vergé, 
()  fr.;  pap.  de  Chine,  12  fr.  (Tiré  à  350 
exempl.  tous  numérotés  ;  325  sur  pap. 
vergé  des  Vosges  ;  22  sur  chine  véri- 
table ;  3  sur  parchemin.)  '^ilS'J 

Dalton   (Ilerm,).    Lionardo    da  Vinci  u. 


seine  Darstellg.  d.  lieil.  Ahendmahls. 
Vortrag.  Gr.  in-lO,  44  p.  St.  Peters- 
burg.  R(ittger.  [1190 

HOUPSAYE  (\.).  Van  Ostade,  sa  vie  et  son 
œuvre.  20  caux-loites  ])ar  Van  Ostade, 
Charles  Jacque  &  Subercase.  In-4,  15  p. 
Paris,   J.  Maury.    (Tiré   ii   100  exemp.) 

[1191 

Aldis  (Elijah).  Carvings  and  Sculptures  of 
"NVorcester  Cathedral.  In-4.  London , 
Bemrose.  ]1192 

Janmoï  (L.).  Salon  de  1874.  Quelques  con- 
sidérations générales.  In-8,  07  p.  Paris, 
imp.  Le  Clere.  (Extrait  du  Contempo- 
rain.) [1193 

Paturot  (N.).  Le  Salon  de  1874.  In-12, 
276  p.  Paris,  bureaux  du  journal  le 
National.  [1194 

PCLiTi  (Gav.  L.).  Cenni  storici  délia  vita 
del  serenissimo  Ferdinando  dei  Medici 
gran  jirincipe  di  Toscana  e  délia  ori- 
gine del  pianoforte.  Memoria.  In-8, 
152  p.  Firenze,  stab.  Civelli.  [1195 

HounOY  (J.).  Verreries  à  la  façon  de  Ve- 
nise. La  Fabrication  flamande  d'après 
des  documents  inédits.  Gr.  in-8,  81  ]). 
Paris,  Dumoulin.  (Tiré  à  200  ex.  sur  pap. 
de  Hollande.)  [11 90 


BELLES-LETTRES 


Pliilologie  et  Linguistique. 

Hadg  (Mart.).  Ueber  das  Wesen  u.  den 
Werth  des  wedischen  Accents.  [Aus  : 
«  Abhandlgn.  der  k.  bayer.  Akad.  der 
Wiss.  33]  Gr.  in-4  ,  107  p.  Miinchen, 
Franz.  [11 97 

Kltjssmaxn  (Rud.).  Emendationes  Fronti- 
nianae.  Inest  epistohi  critica  Guilelmi 
Studemund  ad  Rud.  Klussman.  Gr.  in-8, 
XLii-78  p.  Berlin,  Calvary.  [U98 

Larousse  (P.).  Fleurs  latines  des  dames 
et  des  gens  du  monde,  ou  clef  des  cita- 
tions latines  que  l'on  rencontre  fré- 
quemment dans  les  ouvrages  des  écri- 
vains français.  Avec  une  préface  de 
M.  Jules  Janin.  In-8,  xxxix-519p.  Paris, 
Larousse  &  Boyer.   10  fr.  [1199 

Boucherie  (A.).  Ètymologies  françaises  et 
patoises.    Iu-8,    46   p.    Paris ,  "Franck. 

[1200 

BOREL  (Eug.).  Grammaire  française  a, 
l'usage  des  Allemands,  ouvrage  dont  les 
principes  s'appuient  sur  le  dictionnaire 
de  l'Académie  et  sur  les  meilleurs  traités 
de  grammaire  publiés  jusqu'à  ce  jour. 
15"  édit.  ln-8,  xix-500  p.  Stuttgart, 
Neff.  [1201 

Borel  (Eug.).  Grammaire  française  à 
l'usage  des  Anglais.  Arrangée  d'après 
la  12'  édit.  de  la  grammaire  française 
à  l'usage  des  Allemands.  Ouvrage  dont 
les  principes  s'appuient   sur  le  diction- 


naire de  l'Académie  et  sur  les  meilleurs 
traités  de  grammaire  publiés  jusqu'à  ce 
jour.  Nouvelle  édit.  In-8,  XiX-445  p. 
Stuttgart,  Neff.  (1202 

RothwÈll  (J.  S.  S.)  &  Montana.  (N.). 
Neue  vollstandige,  ttieoretisch  -  prak- 
tischeGrammatik  der  spanischen  Spra- 
che.  Fiir  das  Privât-  und  Selbst-Studium 
besonders  bestimmt.  Nach  e.  klaren, 
leichtfassl.  System  verfasst  u.  i-eichlich 
m.  Aufgaben,  Gespràchen,  Lesestiicken 
etc.  versehen,  wodurch  das  Studium  der 
Sprache  sehr  erleichtert  wird.  In-8, 
xvi-408  p.  Stuttgart,  Neff.  [1203 

Bartolini  (A.).  Un  Esposto  e  una  figlias- 
tra.  Racconto  persaggio  di  voci  e  ma- 
nière di  dire  casentinesi  con  dichiara- 
zioni  filologiche.  In-16,  344  p.  Firenze, 
tip.  del  Vocabolario.  [1204 

Vi^EYMOUTH  (R.  F.).  On  Early  English  Pro- 
nunciation,  with  cspecial  Référence  to 
Ghaucer,  in  opposition  to  the  Views 
manufactured  by  Mr.  A.  J.  Ellis,  in 
his  work  «  On  Èarly  English  Pronun- 
ciation  with  especialVeferenceto Shakes- 
peare and  Ghaucer.  In-8,  158  p.  London, 
Asher.  [1205 

RosNY  (L.  de).  Manuel  du  style  épisto- 
laire  et  du  style  diplomatique.  Texte 
japonais  publié  à  l'usage  des  élèves  de 
l'Ecole  spéciale  des  langues  orientales, 
traduit  en  français  et  accompagné  de 
notes.  în-8,  00  p.  Paris,  Maisonneuve. 
C  fr,  fi206 
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Poésie. 

ROTEBErF.  Œuvres  complètes  recueillies 
et  mises  au  jour  pour  la  première  l'ois, 
par  Achille  Jubinal,  ex-professeur  de 
laculté.  Nouv.  édit.  revue  et  corrigée. 
T.  I".  In-16,  Lxm-250  p.  Paris,  Daltis. 
5fr.  [1207 

Marc-Mon.n'Ier.  La  Vie  de  Jésus  racontée 
en  vers  français,  d'après  les  Evangiles. 
2'  édit.  revue  et  corrigée.  In-8,  235  p. 
Paris,  Sandoz  &  Fischbacher.  G  fr.  (La 
première  édition  de  cet  ouvrage  a  été 
tirée  à  200  exempl.  sur  pap.  de  Hol- 
lande, chez  M.  Fick,  imprimeur  h  Ge- 
nève. 20  fr.)  [1208 

L'Imitation  de  Jésus-Christ,  traduite  en 
vers  français  par  l'abbé  Félix  Gaurel. 
Traduction  complète.  In-32,  viil-443  p. 
Paris,  Pion.   4  fr.  [1209 

SocLLiÉ  (P.).  Le  Prophète  Isaïe  traduit  en 
vers  français,  avec  la  collaboration  de 
feu  M.  L.  Legeard  de  la  Diriays,  cha- 
noine. In-8,  XXXII- 30G  p.  Paris,  Douniol. 
5  fr.  [1210 

Allony  (Ed.).  Les  Amours  de  Madame 
Angot.  Edition  princeps-elzévir  ornée  de 
vignettes,  têtes  de  pages,  et  de  fleu- 
rons. Or.  in-18,  30  p.  Paris,  Didier. 
1  fr.  (Tiré  à  iJOO  ex.  sur  pap.  ord.;  25 
ex.  num.  sur  pap.  vergé^  à  4  fr.;  25  ex. 
sur  vélin  de  couleur,  h  3  fr.).  [12tl 

Ar.tis  (E.).  Au  coin  du  feu,  contes  légers. 
(C'était  un  ange.  Jamais!  La  Première 
nuit.  Entre  époux.  Fumée  de  cigare. 
Souvenirs  de  l'invasion.  Sur  le  lac.  L'At- 
tente. Les  Chasseurs.  Fleurs  fanées, 
feuillets  jaunis.  Les  Bains  de  mer.  Ré- 
veillon de  Noël  !  Copie  d'une  lettre  trou- 
vée dans  la  cerveau  de  l'auteur.  Un 
drame  intime  !)  Préface  de  Jules  Levai- 
lois.  In-18  j.,  xii-257  p.  Paris,  Lemerre. 
3  fr.  50.  [1212 

Garacûplapnatibus.  La  Muse  bachique, 
poésies.  In-8,  vir-69  p.  Valence,  imp. 
Berger  &  Dupont.  [1213 

CnAMr'RK  (l'abbé).  Les  Zouaves  pontificaux, 
ou  Volontaires  de  l'Ouest.  Potime  dra- 
matique et  lyrique.  In-8,  xvi-71  p. 
Guinfjamp,  imp.    Le  Goffic.  [1214 

Jeanselme  (M'""  h.).  Mes  Loisirs,  poésies. 
Id-8,  157  p.  Avignon,  imp.  Gros  frères. 

[1215 

LONLAY  (E.  de).  Le  Livre  d'or  des  enfants. 
Edit.  elzévjr  ornée  d'une  oau-forte  de 
Ch.  Chaplin.  Gr.  in-18,  30  p.  Paris, 
Dentu.  1  fr.  (Tiré  ii  500  ex.  dont  25 
num.  sur  pan.  vergé,  à  4  fr.,  et  25  sur 
vélin  de  coul.  à  3  fr.)  [1210 

RoussELOT  (G.I.  Le  Poi-rae  humain,  chant 
de  force  et  de  jeunesse.  In-18  j.,  288  p. 
Paris,  Dentu.    3  fr.  [1217 

Valéry  (L.).  Martvrs  et  Bourreaux  (poi-me 
lyrique).  In-8,  C'i  j).  Paris,  Dentu.   |12I8 

DeciikI'AME  (U.).  Poésie  basfiuc.  Nouv.  édit. 
absolument  conforme  il  la  première  de 
1545.  In-8,  71  p.  Rayonne,  imp.  Gazais. 
(Il  n'a  été  tiré  que  200  ex.)  [1219 


Rioardo  oe  Las  Caranas.  Un  libro  mas. 
Versos.  (1808-1874.)  Ia-18  j.,  197  p. 
Paris,  Denné-Schmitz.  [1220 

Cançoner  de  les  obretes  mes  divulga- 
des  en  nostra  lengua  materna  durant 
los  segles  xiv,  xv  e  xvi.  In-4  goth.  Ma- 
drid, Murillo.  (1221 

Camoe.ns  (L.).  Os  Luisiadas  (Los  portugue- 
ses).  Poema  traducido  al  castellano  por 
D.  Carlos  Soler  y  Arqués.  In-fol.  il  2 
col.,  2G0  p.  et  portr.  Radajoz,  tipog. 
de  J.  Santamaria  (1873).  [1222 

FOLDi  (G.).  Canestrino  <li  foglie  d  ogni 
stagione.  Raccoltadi  versi.  In-10.  220  p. 
Milano,  tip.   Bietti  Se  Minacca.        [1223 

Nay  (CM.).  I  Crociati  di  Lepanto.  Poema. 
In-8,  184  p.  Vercelli,  tip.  Guidetti&Pe- 
rotti.  [  1 224 

Douglas  (Gavin).  Poetical  Works.  With 
Memoir  by  John  Small.4  vol.  in-8.  Lon- 
dan,  Sotheran.  [1225 

Eliot  (George).  The  Legend  of  Jubal,  and 
otherPoems.In-12, 242  p.  London,  Black- 
woods.  [1226 

Die  Kriegs-Poesie  der  Jahr  1870  u.  1871, 
geordnet  zu  Je.  poet.  Geschichte  v.  Ernst 
Hensing,  Ferd.  Metzgcr,  Dr  Miinch  u. 
Dr  Schneider.  T.  VI.  In- 10,  vii-583  p. 
Mannheim,   Schneider.  [1227 

BÔ.MEUS  (Cari).  Repetitorium  der  ausseren 
romischen  Rechtsgeschichte.  Ein  didact. 
Gedicht.  2  Aufl.  ln-8,  32  p.  Leipzig.  El- 
lissen.  [1228 

Claudio  (Z.  v.).  Zur  Petrarca-Jubelfeier. 
Franz  u.  Edda.  Ein  Liederkranz.  Gr. 
in-lO,  04  p.  Leipzig,  Mayer.  [1229 

Edward.  Gedichte.  Gr.  in-lG,vii-lll  p. 
Carlsbad,  F'eller.  [1230 

HAr,GE.\iMACHER(Otto).  Atlantis.  Erzahiende 
Dichtung.  In-8,  228  p.  Leipzig,  E.  J. 
Giinther.  [1231 

PiciiLER  (.\df.).  Marksteine.  Erzahiende 
Dichtung.Gr.  in-16,  iv-229p.  Gera.Am- 
thor.  [1232 

ROTHENFELS  (E.  V.).  Haideblume.  2.  Aufl. 
3  Thle.  in  1  Bd.  In-8,  viir-J41  p.  et  1 
lith.  Berlin,  Janke.  11233 

Woi.EF  (Phpp.  lleinr.).  Jerusalems  Opfer- 
tod.  Das  Lied  v.  der  Viilkerfrciheit. 
Epos  in  15  Gesiingen.  2  Ausg.  ln-8, 
321  p.  Berlin,  Liepmannssohn.       [1234 

ViELGEWANnxs  Spriiche  u,  GROA'sZauber- 
sang.  [Fiolsvinnsmal-Grougcldcr.]  Zwei 
norriinische  Gedichte  der  Saemunds- 
Edda  kritisch  dargestellt,  iibersetzt  u. 
erkiart  V.  Prof.  Dr  Frdr.  \Villi.  Berg- 
mann.  In-8,  1G8  p.  Strassburg,  Triibner. 

[1235 

Li:ni:u  (A.).  TpaYOJ^'.a  'Vwia.'<!xi.  Neugric- 
chische  volkslieder  m.  einloilung.  com- 
montar  u.  glossar.  Gr.  in  -  S,  (il  p, 
Salzburg,  Mayrische  lîuciih.  |123G 

Asi'is.  Sulaniita.  Picsni  wschodnic.  (Sula- 
niito.  Chants  orientaux.  Poème.)  In-8. 
Varsovie,  Gliicksberg.  [1237 

Tlic-Atro. 

Barre  (P.).  La  Peste  de  1721  îx  Avignon, 
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grand  drame  historique  en  cinq  actes, 
en  prose  ;  tiré  d'une  Clironique  iivijrno- 
naisu  et  iuiité  d'un  roman  d'Elie  Ik-r- 
thet.  Ju-8,  94  p.  Avignon,  imi).   Roux, 

[1238 

Bahbieii  (P.  J.).  Jeanne  d'Arc,  drame  en 
cinci  actes,  (jii  vers,  avec  cl.œurs  ;  mus. 
de  Ch.  Uounod.  '!<=  édition,  ln-18,  \'M  p. 
Paris,  Michel  Lévy.  [1239 

Le  Tliéàtre  français  au  XVi"  et  au  XVW 
siècle,  ou  Choix  des  comédies  les  plus 
curieuses  antérieures  à  Molière  :  avec 
une  introduction,  des  notes  et  une  no- 
tice sur  chaque  auteur  ;  par  M.  Edouard 
Fournier,  et  illust.  de  portr.  en  pied 
coloriés,  dessinés  par  MM.  Maurice  Sand 
et  H.  Allouard.  2«  édit.  Gr.  in-8  il  2 
col.,  xi-.")83  p.  Paris,  Laplace,  Sanchez 
&C'.  [1240 

ViGNON  (Eug.).La  Druidesse,  drame  anti- 
que en  cinq  actes,  en  vers.  In-8,  178  p. 
Paris,  imp.  Chamerot.  [1241 

Vega  Carpio  (Frey  Lope  Félix  de).  Amor 
con  vista.  Comedia  inedita  (en  très  ac- 
tos).  In-S,  iir.  p.  Madrid,  Murillo.   [1242 

Vega  Carmo  (Frey  Lope  Félix  de).  Amor, 
pleito  y  desafio.  Cumedia  inedita  (en 
très  actos).  In-8,  117  p.  Madrid,  Mu- 
rillo. [1243 

Vega  Carpio  (Frey  Lope  Félix  de).  La 
Prueba  de  los  ami^os.  Comedia  inedita 
(en  très  actos).  In-8,  124  p.  Madrid,  Mu- 
rillo. 1^1244 

SwiNBCRNE  (Algerûon-Gharles).  Bothwell, 
A  Tragedy.  Ia-8,  538  p.  London,  Chatto 
&  Windus.  [1245 

Brachvogel  (A.  E.).  Die  Harfenschule  u. 
andere  dramatische  Werke.  Neue  vom 
Verf.  rev.  Ausg.  In-8,  518  p.  Berlin, 
.lanke.  [1246 

Sache r-Masocii.  Der  Mann  ohne  Vorur- 
theil.  Historisches  Lustspiel  in  5  Akten. 
Gr.  m-lG,110  p.  Leipzig,  E.  J.  Giiuther. 

[1247 

SACHER-MASOcn.  Gute  Menschen  u.  ibre 
Gcschichten.  Novellen.  Gr.  in-16,  277  p. 
Leipzig,  E.  J.  Giinther.  [1248 

Romans   &    Contes. 

HouDOY  (J.).  Renart-le-Nouvel,  roman  sa- 
tirique composé  au  Xiii®  siècle  par  .lac- 
quemars  Gielée  de  Lille  ;  ])récédé  d'une 
introduction  historique  et  illustré  d'un 
fac-similé  d'après  le  manuscrit  La  Val- 
lière  de  la  Bibliothèque  nationale.  In-8, 
212  p.  Paris,  Aubry.  [1249 

Assolant  (A.).  Le  Seigneur  de  Lanterne. 
In-18  j.,  376  p.  Paris,  Dentu.  3  fr.  [1250 

Bertuet  (E.).  Les  Drames  du  Cloître.  In- 
18  j..  302  p.  et  grav.  sur  acier.  Paris, 
Sartorius.  3  fr.  [1251 

Branchu  (Mlle).  Adrienne,  ou  Pourquoi  ? 
Iu-18  j.,  384  p.  Paris,  Bonhoure.  3  fr. 
50  12  52 

Eyma  (X.).  Les  Gamineries  de  M"^  Rivière. 
In-18,  344  p.  Paris,  Dentu,  3  fr.     [1253 


FÉVAL  (P.)  La  Fontaine  aux  Perles.  In-18j., 
379  p.  Paris,  Dentu.  3  fr.  [1254 

FLE(iRiOT(Mlle  Z.).  .\rmelle  Trahec.  In- 12, 
318  p.  Parie  et  Lyon,Lecoffre.  2  fr.[l255 

Gobineau  (le  comte  de).  Les  Pléiades. 
In-18  j.,  41f.  p.  Paris,  Pion.  |i25() 

Fra.nz  (R.).  Souvenirs  d'une  Cosaque.  In- 
18  j.,  280  p.  Paris,  Lib  internationale. 
3  fr.  50.  [1257 

HouSSAYE  (A.).  LesMains  pleines  de  roses, 
pleines  d'or  et  pleines  de  sang.  In-8, 
379  p.   Paris,  Michel   Lévy.  G  fr.    [1258 

Karr  (.V.).  La  Promenade  des  Anglais. 
In-18  j.,  323  p.  Paris,  Michel  Lévy. 
3  fr.  50.  |1259 

La  Madelène  (H.  de).  La  Rédemption 
d'Olivia.  In-18  j.,  350  p.  Paris,  Michel 
Lévy.  3  fr    50.  [12fi0 

MiRECOURT  (E.  de).  Le  Fou  par  amour. 
La  Clé  de  communication.  Histoire  d'une 
jeune  tille  et  d'un  jeune  rosier.  Carie 
Vanloo.  Gr.  in  18,  288  p.  Paris,  Michel 
Lévy.   1   fr.  25,  [12G1 

MONTÉPiN  (X.  de).  La  Sorcière  bbnide, 
drame  parisien.  T.  I'"".  In-18  j.,  297  p. 
et    grav.    Paris  ,    Sartorius.    3    fr.    50. 

[1202 

MouEï  (E.).  Histoires  amoureuses  d'un 
forçat  en  rupture  de  ban.  ln-18  j.,  ili- 
387*  p.  Paris,  Dentu.  3  fr.  |I2G3 

Guida  Deux  petits  sabots,  La  Branche 
de  iilas.  Une  feuille  dans  l'ouragan, 
Nello  et  Patrosche.  ln-18  j.,  lv-319  p. 
Paris,  Michel  Lévy.  3  fr.  50.  [1264 

Richard  (A.).  Blanche  deMarsilly,  épisode 
de  la  Révolution.  In-8,  191  p,  et  grav. 
Tours,  Mame.  [12G5 

WiTT  (M'"^  Guizot  de),  La  Petite-fille  aux 
grand'mères.  Ouvrage  illustré  de  36 
vignettes,  par  M.  Beau.  ln-18  j.,  281  p. 
Paris,  Hachette.  2  fr.  25.  [1266 

EsCRiCH  (E.  P.).  LaMujeradiiltera,  novela 
de  costumbres  T.  I".  ln-18  j.,  vi-354p. 
Paris,  Garuier.  [12G7 

Perez  Éscrich  (E.).  El  Pan  de  los  pobres, 
novela  de  costumbres.  T.  l"^.  ln-18  j., 
359  p.  Paris,  Garnier.  |1268 

Fullerton  (Lady  G.).  Rose-Mary,  suivie 
de  :  L'Expiation.  Le  Maréchal  d'Anvers. 
Le  Mendiant  du  porche  Saint-Roch. 
Trouvaille.  La  Terre  sans  le  ciel.  Tra- 
duction de  M""*  Valmont.  ln-18  j .,  277  p, 
Paris,  Lecoffre.  |1269 

ÂLEXANDER  (Mrs),  The  Wooing  O't.  A 
Novel.  New  éd.  In-8,  520  p.  London, 
Bentley.  [1270 

Alice  Ingold's  Money.  A  Novel.  By  E.  G. 
S.  2  vol.  in-8,  London,  Town  &  Coun- 
try  Publishing  Company.  |1271 

Barbara's  Warning.  A  Novel.  By  the  Au- 
thor  of  «  Recommended  to  Mercy.  » 
3  vol.  in-8.  London,  S.  Tinsley.     [1272 

Belcher  (Henry).  Cramleigh  Collège.  A 
Novel.    3  vol.    in-8.  London,    Tinsley. 

[1273 

Black  CWilliam).  A  Princess  of  Thule. 
Gth  ed,  In-8,  4G8  p.  London,  Macmil- 
lan,  [1274 
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Black  (William).  The  Strange  Adventures 
01'  a  Phaeton.  7th.  éd.  In-8 ,  428  p. 
London,  Macmillan.  [1275 

Braddon  (M.  E.).  Taken  ad  the  Flood. 
3  vol.  in-8.  London,  Maxwell.        (127G 

Brocghtùn  (Rhoda).  Nancy.  A  Novel. 
New  éd.  ln-8,  440  p.  London,  Bentlev. 

[1277 

Bi-RNAND  (F.  C).  My  Time,  and  WhatlVe 
Done  with  it  :  An  Autobiography.  Com- 
piled  from  the  Diary,  Notes,  and  Perso- 
nal Kecollections  ol"  Cecil  Golvin,  son  of 
Sir  John  Golvin,  Bart.,  of  the  late  Finn 
of  Golvin,  Gavander  &  Co.  In-8,  xii- 
447  p.  London,  Macmillan.  11278 

Ghatterto.n  (Lady  Georgiana).  Won  at 
Last.  3  vol.  in-8.  London,  Hurst  & 
Blackett.  [1279 

COLLINS  (Mortimer).  Frances.  3  vol.  in-8. 
London,  Hurst  &  Blackett.  [1280 

Despard  (Mrs  M.  G.).  Waudering  Fires. 
A  Novel.  3  vol.  in-8.  London,  S.  Tins- 
ley.  [1281 

EiLOART  (Mrs).  The  Love  that  Lived.  A 
Novel.  3  vol.  in-8.  London,  S.  Tinsley. 

[1282 

FiELDiNG  (Henry).  The  History  of  Amelia. 
With  Illustrations  by  Phiz.  In-8,  410  p. 
London,  Uoutledge.  [1283 

Gaines  (Mary).  Changes  and  Chances.  A. 
Story  of  English  Country  Life.  In-8, 
268  p.  London,  Simpkin.  [1284 

Garbett  (Edw.).  By  Still  Waters.  A  Story 
for  Ouiet  Hours.  In-8,  3G2  p.  London, 
Henry  S.  King  [1285 

Havward  (W.  Stephens).  The  Démons  of 
the  Sea.  In-8,  316  p.  London,  G.  H. 
Clarke.  [1286 

HoPEWELL  (M.).  Legends  of  the  Missouri 
and  the  Xlississippi.  In-12,  508  p.  Lon- 
don, Warth,  Look  &  Tyler.  [1287 

Jeffekies  (lUchard).  The  Scarlet  Shawl. 
A  NoveL  In-8,  310  p.  London,  Tinslev. 

[1288 

KiN-G  (Alice).  Spell  Bound.  3  voL  in-8. 
London.  Hurst  &   Blackett.  [1289 

Lady  Bell  :  A  Story  of  Last  Century.  By 
the  Author  of  «  Citoyenne  Jacf[ueline.  » 
In-8,  440  p.  London.  Isbister.         |I290 

Lke  (Holme).  The  Beautiful  Miss  Barring- 
ton.  New  éd.  In-12.  382  p.  London, 
Smith  &  Elder.  [1291 

Leigii  (George).  Mary  Grainger.  2  vol. 
in-8.  London,  S.  Tinsley.  1 1292 

Gehstacker  (F.).  Les  Brigands  des  prai- 
ries. Traduit  de  l'anglais  par  B.  H.  Ré- 
voil.  Gr.  in -18,  311  p.  l'aris,  Michel 
Lévy.  1   fr.  25.  |1293 

Ahwed  (E.).  Àus  jiingst  verflossencn  Ta- 
gen.    ln-8,    349  p.    Mainz,  Kirchheim. 

[1294 

GUTZKOW  (Karl).  Fritz  Ellrodt.  Roman. 
2.  Auli.  3  vol.  Gr.  in-8,  356,  390  et 
306  p.  Jena,  Costenoble.  (1295 

HOEFER  (Edin.).  Erziihlungen  aus  der  Hei- 
inat.  2  vol.  in-8,  317  et  311  p.  Jena, 
Costenoble.  [12'.m; 

LuDWiG    (Otto)   [au3  Eiafeldl-    Uie  Heite- 


rethei  u.  ihr.  Widerspiel.  Erzâhlung.  3. 

Auflf.  In-8,  348  p.  Berlin,  Janke.  [1297 
SciiLAGEL  (.Max  V.). Siège  der  That.  Erziiù- 

lungen.    2   vol.    ia-8,   190    &   235    p. 

Jena,  Costenoble.  [1298 

TiTTMA.NN  (Clara). Emeutes  Leben.  Roman. 

In-8,  324  p.  Berlin,  Janke.  j  1299 

JOKAF  (Maurus).    Wir   bewegen  die    Erde. 

Roman.  Aus  dem  Ungarischen.   i  vol. 

in-8,   256,   256,    256   &    251   p.  Berlin, 

Janke.  [1300 

Ci*itlque  et  Histoire  littéraire. 

HcGVENOT  (l'abbé  V.).  Histoire  générale 
de  la  poésie.  In-12,  xiv-239  p.  Paris, 
Delagrave.  [1301 

DuNXER  (J.  H.).  Die  Theorien  iib.  Wesen 
u.  Ursprung  der  Tosephtha  .  kritisch 
dargestellt  ;  zur  Geschichte  der  Hala- 
chahliteratur  wiihrend  der  ersten  5 
Jahrhunderte  der  iibl.  Zeitrechng.  Gr. 
in-8,  iv-95    p.    Amsterdam,    Seylïardt. 

[1302 

Fabre  (A.).  Romans  et  Chansons  de  geste 
sur  Gérard  de  Roussillon,  étude  histo- 
rique et  littéraire.  In-8,  XV-20  p. 
Vienne,  imp.  Savigné.  [1303 

ViLLEDiEU  (E.).  Marguerite  de  Surville, 
sa  vie,  ses  œuvres,  ses  descendants  de- 
vant la  critique  moderne.  1"  fascicule, 
In-8,  xvi-184  p.  et  2  cartes.  Paris,  Dou- 
niûl.  4  fr.  50.  [1304 

Kerviler  (R.).  Le  Chancelier  Pierre  Sé- 
guier,  second  protecteur  de  r.\cadémie 
française.  Etudes  sur  sa  vie  privée  po- 
litique et  littéraire,  et  sur  le  groupe 
académique  de  ses  familiers  et  com- 
mensaux. 2«  édit.  In-12,  xv-696  p.  Pa- 
ris, Didier.  [1305 

Guillaume  (l'abbé).  Documents  inédits  sur 
les  correspondances  de  Dom  Calmet, 
abbé  de  Senones,  et  de  Dom  Fange,  son 
neveu  et  son  successeur.  In-8,  60  p. 
Nancy,  imp.  Grépin-Leblond.  (Extr.  des 
Métn.  delà  Société  d'archéologie  lorraine.) 

[1306 

Jdllien  (A.). Histoire  du  théâtre  de  M""" de 
.  Pompadour  dit  théâtre  des  Petits  ca- 
binets. Avec  une  eau-forte  de  Martial, 
d'après  boucher.  Gr.  in-8,  80  p.  et 
grav.  Paris,  Baur.  (E.xtrait  de  la  Chro- 
nique  musicale.  Tiré  à  250  ex.)      [2307 

EicuiioLTZ  (P.).  Uhlands  franzùsisclie  Bal- 
laden  auf  ihre    (juellen  zuriickgefiihrt. 

iAus  :  «  Festschril't  zur  3.  Sacularfeier 
,  Berliner  Gymnasiums  zuin  grauen 
Kloster.  n]  Gr.  in-8,  42  p.  Berlin,  Weid- 
mann.  [1308 

Païo.n  (Andrew  Archibald).  Henry  Beyle 
(otherwise  de  Steudahl).  .\  Critical  and 
Biographicul  Study  :  aidod  by  Original 
Documents  and  L'npubiishèd  Luttera 
l'nim  the  Private  Papers  of  the  Family 
of  Beyle.  In-8,  xii-328  p.  London,  Trub- 
ner.  [1309 

Py^DRK  (A.).  Notice  historique  sur  A.  de 
'icrrebasse,  ta  vie  et  ses  œuvres,    ln-8 


Xii-135   p.    et   portr.   Vienne,  Sa  vigne. 

[1:110 

JACOn  (.loh.).  Die  Redontung  der  Fiilirer 
Dante's  in  der  Uivina  conimedia  :  Vir- 
gil,  Ueatrix,  St.  Uernliard,  in  liezug  auf 
den  idealcn  Zweck  d.  Gediclites  u.  auf 
Grund  der  geist.  Lebensentwicicelg.  d. 
Dicliters.  In-8,   8i  p.  Leipzig,  Hinrichs. 

[Kîll 

Boucher  (L.).  "William  Gowper,  sa  corres- 
pondance et  ses  poésies.  In- 12,  343  p. 
Paris,  Sandoz  &  Fisclibaclier.         [1312 

FfliKSiîN  (Ilerni.  Frhr.  v.).  Shalcspere-Stu» 
dien.  T.  l«^  Altengland  u.  William 
Shakspere.  Gr.  in-8,  viii-45i  p.  Wien. 
Braumiiller.  [1313 

FisciiEH  (Ilerm  ).  Die  Forschungen  ûb. 
das  Nibelungenlied  seit  Karl  Lachmann. 
Gr.  in-8,  272  p.  Leipzig,  F.  G.  W.  Vo- 
gel.  [1314 

KocHLY  ^TL).  Gottfried  Ilermann.  Zu  sei- 
nem  lOOjahr.  Geburtstage.  Mit  e.  Bild- 
uisse  G.  Hermann's.  (Stablst.)  Gr.  in-8, 
xiV-330  p.  Heidelberg,  G.  Winter.  [1315 

SPAVnNïO  (Don).  Wiener  Scbriftsteiler  u. 
Journalisten.  Tvpen  u.  Silhouetten.  Gr. 
in-8,  144  p.  W'ieu,  Winter.  [13 IG 

Epistolaires,  Polygraplies. 
Ulélanges  littéraires. 

Chapelle  &  Bachaumont.  Voyage.  Publié 
par  D.  Jouaust.  In-IG,  xii-75  p.  Paris, 
Lib.  des  Bibliophiles.  2  fr.  50.       [1317 

Chateaubriand  (le  vicomte  de).  Œuvres 
complètes.  IX.  Etudes  ou  discours  his- 
toriques sur  la  chute  de  l'empire  romain, 
la  naissance  et  les  progrès  du  christia- 
nisme et  l'invasion  des  barbares,  suivis 


des  Mélanges  littéraires.  Nouv.  édit. 
ornéo  de  gravures.  Gr.  in-8, 003  p.  Paris, 
Sarlit.  4  Ir.  [1318 

•Chateaubriand.  Œuvres  choisies,  avec 
gravures.  Les  Natchez.  2  vol.  gr.  in-18, 
viii-512  p.  Paris,  Degorce-Cadot.  Cha- 
que vol.,   1   fr.  25.  ['1319 

Lacordaire  (leB.P.  II.  D.). Lettres  inédites. 
In-8,455  p.  Paris,  Poussielgue.       [1320 

Lamartine  (de).  Œuvres.  Harmonies  poé- 
ti(iues  et  religieuses.  Nouvelle  édition, 
publiée  i)ar  les  soins  de  la  société  pro- 
priétaire des  Œuvres  de  Lamartine. 
In-18j.,  460  p.  Paris,  Hachette.  3  l'r.  50. 

[1321 

Lamartine  (A.  de).  Œuvres  complètes. 
Baphaël,  ])agcs  de  la  vingtième  année. 
Nouv.  édit.  publiée  par  les  soins  de  la 
Société  propriétaire  des  œuvres  de 
M.  de  Lamartine.  In-lS  j.,  VH1-2IG  p. 
Paris.  Hachette.  1   fr.   25.  [1322 

Scribe  (E.).  fEuvres  complètes.  Nouv.  éd. 
5°  série.  Proverbes,  nouvelles,  romans. 
T.  III.  Piquillo  AUiaga,  ou  les  Maures 
sous  Philippe  III.  T.  I".  In-18,  333  p. 
Paris,  Dentu.   2  fr.  [1323 

Vigny  (le  comte  A.  de).  Œuvres  complè- 
tes. Poésies  complètes.  Poëmes  antiques 
et  modernes.  Les  Destinées,  poëmes 
philosophiques  Nouv,  édit.  rev.  et  cor. 
ornée  d'un  portrait  gr.  sur  acier.  In-18, 
328  p.  Paris,  Michel  Lévj-,  3  fr.  50.  [1324 

Caput  (S.).  Versi  e  prose.'  In-IG,  404  p. 
Firenze,  tip.  Barbera.  [1325 

Meyr  (Melchior).  Biographisches.  Briefe, 
Gedichle.  Ans  seinem  Nacblasse  n.  aus 
der  Erinnerg.  hrsg.  von  Max  Graf  v. 
Bothmer  u.  Moriz  Carrière.  In-8,  xv- 
392  p.  Leipzig,  Brockhaus.  [1326 


HISTOIRE 


Géograpliîe,  Xopograpliie, 
Voyages. 

Beith  (.\.lex.3.  Three  Weeks  with  Dr  Gand- 
lish  :  A  Highland  Tour.  2nd  éd.  In-12, 
258  p.  Edinburgh,  Black;  London , 
Longmans.  [1327 

Beugny  d'Hagerue  (G.  de).  Touriste  et 
pèlerin  :  Chartres,  Auray,  le  Morbihan, 
Lourdes,  La  Garde,  La  Salette,  les  Py- 
rénées, les  Alpes,  Parav-le-Monial. 
In-12,   19G  p.  Paris,  Lefort".  [1328 

Guide  de  l'étranger  dans  Paris  et  ses  en- 
virons, illustré  de  190  gravures  sur 
bois,  d'après  les  dessins  d'A.  de  Bar, 
H.  Clerget,  Deroy,  G.  Doré,  Lancelot, 
Marie,  Thérond,  etc.  In-18  j.,  XL-332  p. 
Paris,    imp.    Rouge,    Dunon  &  Fresné, 

[1329 

Baedeker  (K.).  Paris,  ses  environs  et  les 
principaux  itinéraires  des  paj's  limi- 
trophes à  Paris.  Manuel  du  voyageur. 
Avec  2  (chromolith.)  cartes  et  8  (lith.) 
plans.  2"  édit.,  revue  et  aug.  In-8, 
xxviii-352  p.  Leipzig,  Baedeker.    [1330 


Baedeker  (K.).  Paris  a.  its  environs  with 
routes  from  London  to  Paris,  a.  from 
Paris  to  the  Rhine  a.  Schwitzerland. 
Handbook  for  travellers.  With  3  (chro- 
molith.) maps  (in  qu.  4)  a.  9  (lith.) 
plans.  4.  éd.  remodelled  a.  augmented. 
In-8,    xxvi-340    p.    Leipzig,  Baedeker. 

[1331 

Seeker  (J.).  Voyage  d'un  ministre  otto- 
man. Iu-8,  32  p.  Montpellier,  Goulet. 
(La  couverture  porte  :  L'Orient  en  Lan- 
guedoc. Relation  de  Mehemet-Effendi 
annotée  avec  des  documents  inédits. — 
Tiré  il  199  exempl.  sur  pap.  vergé  de 
Rives,  et  à  16  exempl.  sur  pap.  vergé 
de  Cansell,  de  Londres.  —  Collection 
des  115.)  [1332 

Vizcaya  ;  or,  Life  in  the  Land  of  the  Car- 
lists  at  the  Outbreak  of  the  Insurrec- 
tion, 1872-73.  With  some  Account  of 
the  Iron  Mines  in  the  Vicinity  of  Bilbao. 
Illust.  by  a  Map  and  8  original  Sket- 
ches.  In-8  ,  X-198  p.  London,  Henri 
S.  King.  [1333 


Gsell-Fels  (Th.).  Ober-Italicn.  Mit  10 
(chroru.)  Karten,  :18  (lith.  u.  chrom.) 
Pliinen  u.  Grundrissen,  20  Ansichten  in 
Stahlst.,  1  Panorama  u.  64  Ansichten 
in  Hoizschn.  2.  umgearb.  u.  verm. 
Aufl.  In-8,  xii-1455  p.  Leipzig,  biblio- 
graph.  Institut.  [1334 

Baedeker  (K.).  Die  Rheinlande  von  der 
Schweizer  bis  zur  IIoll;indischen  Grenze, 
Handbuch  i'.  Reisende.  Mit  21  (chrom.) 
Karten  u.  18  (lith.)  Plilnen.  18.  neu 
bearb.  Aufl.  Iu-8,  xxix-368p.  Leipzig, 
Baedeker.  (1335 

Baedeker  (K.).  Siidbayern,  Tirol  u.  Salz- 
burg,  Steiermark,  Karnthen,  Krain  u. 
Istrien.  Handbuch  f.  Reisende.  Mit  19 
(chrom.)  Karten,  12  (lith.)  Pliinen  u.  2 
Panoramen.  16.  neu  bearb.  Aull.  In-8, 
XXVIII-37I  p.  Leipzig,  Baedeker.    [1336 

Baedekek  (K.).  Mitlel- i;.  Nord-Deutsch- 
land.  Handbuch  fiir  Reisende.  Mit  25 
Karten  u.  37  Pliinen  (lith.  u.  chrom.) 
16.  Aufl.  In-8,  xvi-440  p.  Leipzig,  Bae- 
deker. [1337 

Heyneu  (C).  Souvenirs  de  Francfort.  Guide 
dans  la  ville  de  Francfort  s.  M.,  ses 
environs,  ainsi  que  dans  le  Taunus  et 
la  Bergstrasse.  Publié  d'après  la  4°  éd. 
par  J.  Gambs.  .\vec  8  vues  xylogra- 
phiées,  une  carte,  et  une  vue  de  la  ville 
à  vol  d'oiseau.  In-li»,  67  p.  Frankfurt 
a/M.,  Diesterweg.  |1338 

Hlawaczek  (Kd.).  Karlsbad  in  geschicht- 
licher,  medicinischer  u.  topographischer 
Beziehg.  11.  verm.  u.  verb.  Aufl.  Mit 
e.  Situationsplan  v.  Karlsbad  u.  seine 
Umgebg.  Gr.  in-16,  viu-335  p.  Karls- 
bad. Fcller.  [1339 

Hlawaczek  (Ed.).  Der  Wegweiser  zu  den 
Heilquellen  v.  Piarlsbad  u.  dessen  Spa- 
zier- u.  Fahrpartien.  2.  Aufl.  Mit  einem 
Situationsplan.  Gr.  in-16,  64  p.  Karls- 
bad, Feller.  [1340 

Helluach  (liaf.).  Der  Fiihrer  durch  ganz 
Oesterreich.  Handbuch  lur  Reisende  in 
Oesterreich-Ungarn  u.  durch  Theilean- 
grenz.  Liinder,  ncbst  Reiserouten  nach 
Uresden,  Miinchen,  Venedig  u.  s.  w. 
Mit  zalilreichen  lUustr.  fin  eingedr. 
Hoizschn.),  2  (chrom.)  Karten  u.  2 
Plânen.  In-8,  4iO  p.  Wien,  Wenedikt, 

[1341 
HELLBAcn  (Haf.).  Reisc-Handbuch  durch 
das  siidliche  Oesterreich  u.  Steiermark, 
Salzburg,  Tirol,  Ivilrnton,  Krain  u.  Kii- 
stenland.  Mit  2  (lith.  u.  chrom.)  Karten. 
In-8,  296  p.  Wien,  Wencdikt.        [1342 

AmTIIOU     (Ed.)     Si   .lAItOltNECr.-GAMSENECG 

(Marc.  Frhr.  von).  Kiirntncrluhrer. 
Reisehandbuch  fiir  Kiirnten  unler  Be- 
riicksiclit.  der  angrenz.  Gebietstheile  v. 
Steyermark,  Krain,  Gorz.  Tirol  u.  Salz- 
burg.  Mit  c.  (chrom.)  Uebersichtskartc 
v.  Kiirnten.  In-16,  xiii-218  p.  Géra. 
Amthor.  M  343 

Ki;nT/  (l'aiil  Thooil.  VA.).  Fiihrnr  durch 
die  Doloniit-Grujjpen  v.  Lnneb<;rg,  Ilu- 
cbcustciu,  Prags,  Sextcu,.  Schluderbach 


u.  Ampezzo.  Gr.  in-16,  xxiii-8Dp.  et  1 
lithogr.  Géra,  Amthor.  [1344 

Janke  (.\.}.  Reise-Erinnerungen  ausltalien, 
Griechenland  u.  dem  Orient.  Mit  be- 
sond.  Beriicksicht.  der  militâr.  Ver- 
hiiltnisse.  In-8,  xii-515  p.  Berlin,  Schnei- 
der. ;I345 

Gaîinier  (l'abbé  L.  F.).  Mon  pèlerinage 
aux  lieux  saints.  3  vol.  in-12,  ix-1483  p. 
Langres,  Dangien.   9  fr.  [1346 

S.\.CHOT(0.).  Pays  d'exirème  Orient.  Siam, 
Indo-Chine  centrale  ,  Chine ,  Corée. 
Voyages,  histoire,  géographie,  mœurs, 
ressources  naturelles.  In-8,  222  p.  et  8 
grav.  Paris,  Sarlit.  [1347 

ScHWEiXKURTH  (Georg).  The  Heart  of  Ai- 
rica.  2nd  éd.  2  vol.  in-8,  1100  p. 
London,   Low.  [1318 

Yarnhagex  (F.  A.  de).  Ainda  Amerigo 
Vespucci  :  Novos  estudos  c  achegas, 
especialmente  em  favor  da  interj)reta- 
çao  dada  â  sua  1aviagem,em  1 '197-98, 
as  costas  do  Yucatan  e  Golfo  Mexicano. 
In-fol,  8  p.  et  1  pi.  lith.  Wien,  Brau- 
miiller.  [1349 

MuxDV  (G.  E.).  Wanderungen  in  Austra- 
lien u.  Vandiemensland.  Deutsch  bearb. 
V.  Frdr.  Gerstiicker.  3.  (Titel-)  Aufl. 
In-8,    Xll-271    p.  Leipzig    (1865),    Senf. 

(1350 


Histoire    biblique    &   ceclcsias- 
tîtiuc, 

Palmer  (E.  H.).  A  Ilistory  of  the  Jewish 
Nation,  from  the  Earliest  Times  to  the 
Présent  Day.  2  vol.  in-8,  328  p.  Lon- 
don, Society  for  Promoiing  Christian 
Knowledge.  [1351 

Wellhausen  {.].).  Die  Pharisiier  u.  die 
Sadducaer.  Eine  Untersuchg.zur  inneren 
jiid.  Geschichte.  Gr.  in-8,  164  p.  Greifs- 
wald,  Bambhrg.  [1352 

KcRTZ  (Joh.  Heinr.).  Lehrbuch  der  Kir- 
chengeschichte  f.  Studirende.  7.  verb. 
Aufl.  2  vol.gr.  in-8,X!V-456  &xi-483p. 
Mltau,  Neumann.  [1353 

IIah.n-Hah.n"  (Ida  Griifin).  Bilder  aus  der 
Geschichte  der  Kirche.  1.  Bd.  Die  drei 
ersten  Jahrhunderte.  Die  Martyrer.  3. 
Aufl.  Gr.  in-8,  xvi-471  p.  Mainz,  Kirch- 
heim.  J1354 

Tnii'i  ROMANO  (Avv.  E.).  Panorama  dei 
papi.  Religioso,  politico,  biogralico,  ad 
uso  del  popolo  italiano.  In-4,  140  p. 
Palermo,  oft.  tip.  diretto  da  G.  B.  Gau- 
diano.  [1355 

RiEGLEH  (Sih'm.).  Die  lilerarischen  \Vider- 
sachcr  der  l'iipste  zur  Zcit  Lndwig  d. 
Baiers.  Fin  Beitrag  zur  Geschichte  der 
Kiimple  zwischen  Staat  u.  Kirchi*.  Gr. 
in-8,  xii-336  p.  Leipzig,  Duncker  A 
Humblot.  [1356 

Baumekokï  (V.  de).  Cession  de  la  ville  et 
de  l'Etat  d  .\vignon  au  pope  Clément  VI 
])ar  Jeanne  1",  reine  de  Naplcs.  In-8, 
1U8  p.  Api,  imp.  Jean.  [1357 
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■Iugloj,;i-n|>lilo,      Ordres 
relij^leux. 


COLLIN  DE  Plancy(J  )&  Daras  (l'abbé E.). 
Grande  vie  des  saints,  comprenant  la 
vie  et  les  (êtes  de  Notre-Sciiineur  et  de 
la  tres-sainte  Vierge,  des  suints  de  l'An- 
cien et  du  Nouveau  Testament;  des 
bienheureux,  et  vénérables  serviteurs  de 
Dieu  les  plus  récents  et  des  plus  illus- 
tres confesseurs  de  la  foi.  T.  XI.  ln-8, 
76(5  !>.  Paris,  Vives.  [\:]b8 

Jagopo  da  Vakagink  (Beato,  Arcivescovo 
di  Genova).  Leggenda  di  san  Luca  evan- 
gelista  scritta  in  latino,  volgarizzata 
nel  buon  secolo,  ora  per  la  prima  volta 
messa  in  pubblico  seconde  un  codice 
proprio  dalT  ab.  Luigi  Razzolini.  In-8, 
28  p.    Firenze,    tip.    G.    B.  Gampolmi. 

['359 

Il  Tempio  e  le  reliquie  dei  santi  Ambrogio 

Gervaso  e  Protaso,  e  loro  solenne  ripo- 

sizione.  Notizie  storiche    ed    artistiche. 

^  In-16.  128  p.  Milano,  tip    Borroni.  [t;iGO 

Fabrizzi.  Vie  de  sainte  Marie-Madeleine 
de  Pazzi,  religieuse  carmélite.  Traduite 
de  l'italien  et  revue  par  un  père  du 
Carniel.  ln-8,  xii-568  p.  Paris,  Pélagaud 
fils  &  Roblot.  |136  i 

ViCENZA  (P.  Anton.  Maria  da) .  Vita  di  san 
Bonaventura  dell'  ordine  dei  Minori, 
Vescovo,  cardinale  e  dottore  délia 
chieza.  Libri  tre.  In-8,  220  p.  Roma, 
tip.   Poliglotta   délia  S.  G.  di   P.  Fide. 

[1362 

Marangoni  (L.).  Vita  di  san  Bonaventura 
dottore  serafico,  in  occasione  dei  suo 
sesto  centenario.  In-16,  336  p.  Padova, 
tip.  dei  Seminario.  [1363 

Mariani  (M.  R.  P.  A.,  M.  0.).  San  Bona- 
ventura dottore,  cardinale,  vescovo 
francesoano,  nel  suo  sesto  centenario. 
Studi.  In-16,  156  p.  Firenze,  tip.  dei 
Vocabolario.  [1364 

KNEiP(Nikol.").St.Hubertu!î-Buchlein.Nach- 
richt  iib.  das  Leben,  den  Korper,  die 
Kirche.  die  Stole  u.  das  bestand.  Wun- 
derd.  hl.  Hubertus,  Apostels  derArdeu- 
nen.  Gr.  in-lô,  161  p.  Luxemburg, 
Briick.  r  13(15 

Apparition  de  la  sainte  Vierge  à  Saint- 
Bauzille-de-laSilve  (Hérault).  Récit  au- 
tbentique,  suivi  de  la  neuvaine  du  pèle- 
rin. In-8,  2!i  p.  Montpellier,  imp.  Rica- 
teau,  Hamelin.  [1366 

Souvenirs  d'Issoudun.  La  plus  belle  fête  de 
Notre-Dame-du-Sacré-Gieur,  8  septem- 
bre 1873.  Récits,  impressions  épisodes 
discours.  In-12.  xm-168  p.  Bourses' 
imp.  Pigelet.  [y^^j 

RiGCARDi  (Prev.A.).  Storia  dell'  apparizione 
e  dei  Santuario  parrochiale  di  Nostra 
Signora  délie  lacrime  in  Gampolongo  di 
Ponte  di  Nozza  diocesi  di  Hergamo".  In- 
16,  xii-lCO  p.  Milano,  tip.  Ghezzi.  [1368 

Histoire  illustrée  des  pèlerinages.  1.  No- 
tre-Dame-de-Lourdes  ;  par  Doulrov  de 
Saint -Romain.   II.    Notre-Dame-d'Éspé- 


rance  à  Pontmain;  par  Alfred  de  Fer- 
rois.  III.  Le  Mont-Saint-Michel;  par 
Oscar  Ilavard.  Ia-4  à  2  col.,  48  p.  Pa- 
ris, Palmé.  Chaq.liv.  l   fr.  [1369 

ToRNÉ-CiiA VIGNY  (l'abbé  IL).  La  Salette 
et  Lourdes.  Nouvelle  lettre  du  grand 
prophète,  d'après  l'Histoire  prédite  et 
.jugée  i)ar  Nostradamus,  et  l'Apocalypse 
interprétée  i)ar  le  même  auteur.  Traduc- 
tion et  commentaire.  In-S,  40  p.  Saint- 
Jean-dWngély,  imp.  Demarié.  [1370 

DURANU  (l'abbé  E.  J.).  Les  Missions  ca- 
tholiques françaises.  In-12,  544  p.  Pa- 
ris, Uelagrave.  [1371 

Graffigny  (A.  de).  La  Salle  des  martyrs, 
avec  des  notices  sur  plusieurs  martyrs 
chinois,  par  le  P.  Perny,  des  Missions 
étrangères.  In-8,  191  p.  et  grav.  Tours, 
Manie.  [1372 

Teresa  (Santa).  Libro  délie  fondazioni, 
tradotto  e  illustrato  dal  padre  Camillo 
Mella  d.  G.  d.  G.  ln-8,  Ln-598  p. 
Modena,  tip.  pontificia  ed  arcivescovile. 

[1373 

Leben  der  Mutter  Margaretha  Hallaban, 
Griinderin  der  Engl.  Congrégation  vom 
3.  Orden  d.  heil.  Dominikus,  f  am  11. 
Mai  1868.  Mit  e.  Vorworte  d,  hochw. 
Bischofs  V.  Birmingham  Dr.  UUathorne. 
Nach  den  beiden  engl.  Ausg.  bearb. 
In-8,    xv-344    p,    Mainz ,    Kirchheim. 

[1374 

Speil  (Ferd.).  P.  Leonor  Franz  v.  Tournely 
u.  die  Gesellschaften  d.  heiligen  Her- 
zens  Jesu.  ln-8,  vilI-84  p.  Breslau. 
Aderholz.  [1375 

Cormier  (le  P.  F.  Hyacinthe-M'»).  Der- 
nière maladie  et  mort  du  R.  P.  frère 
Alexandre-Vincent  Jandel,  73''  maitre- 
général  des  Frères  prêcheurs.  In-8,  48  p. 
Paris,  Poussielgue.  [1376 

Salvani  (le  V.  P^  Dûm  S.).  Vie  du  vénéra- 
ble père  Dom  Louis  de  Lauzeray,  prieur 
de  la  Chartreuse  de  Villeneuve-lez- 
Avignon  (1578-1658).  Revue  par  un 
père  du  même  ordre.  In-12,  xxviii-326p. 
Paris,  Vaton.  [1377 

Die  Jesuitenverfolgung  in  Englaud.  Ge- 
schichtsbilder  aus  den  Zeiten  Elisabeths 
u.  Jakobs  I.  Von  e.  Mitglied  der  Gesell- 
schaft  Jesu.  Aus  dem  EngL  In-8, 
viii-275  p.  Mainz,  Kirchheim.         [1378 

Mythologie.  Hérésies. 

Sommer  (M^e  M.).  Histoire  du  bouddha 
Sakya-Mouni  depuis  sa  naissance  jusqu'à 
sa  mort.  .\vec  préface  et  index  par  Ph. 
Ed.  Foucaux,  professeur  au  Collège  de 
France.  In-18,  xvi-208  p.  Paris,  Leroux. 

[1379 

SiMROCK  (Karl).  Handbuch  der  deutschen 
Mythologie  m.  Einschluss  der  nordi- 
schen.  4.  verm.  Aufl.Gr.  in-8,  xî-644p. 
Bonn,  .\.   Marcus.  [1380 

Seebohm  (Fr  ).  The  Era  of  the  Protestant 
Révolution.  With  numerous  Maps. 
In-12,250  p.  London,  Longman».  [1381 
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MuRRAY  (John  Walton).  Skelches  of  the 
Lives  and  Tiines  of  Eininent  Irisli 
Churchmen,  froni  the  Relbrinationdown- 
wards.  In-Ti,  190  p.  Dublin,  Herbert; 
London,  Siinpkin.  [1382 

BoEHMEn  (Edw.).  Spanish  reformera  of 
two  centuries  from  lô20.  Their  lives 
and  writings,  aceording  to  the  late 
Benjamin  B.  Wiffen's  plan  and  with  the 
use  of  iiis  materials.  1.  vol.  with  B.  B. 
Wiften's  narrative  ofthe  incidents  atten- 
dant upon  the  republication  of  refor- 
mistas  antiguos  espanoles  a.  with  a 
memoir  of  B.  B.  Wiflen  by  Isaline 
Wiffen  Gr.  in-8,  xv-216  p.  Strasburfr, 
Triibner.  [1383 

Lièvre  (A.  F.).  Les  Martyrs  poitevins. 
In- 12,  305  p.  Paris,  libr.  protestantes. 
I    fr.  60.  [1384 

MiCUAL'D  (l'abbé  E.).  Le  Mouvement  con- 
temporain des  églises,  études  religieuses 
et  politiques.  In- 18  j.,  xiv-482  p.  Paris, 
Sandoz  &  Fischbacher.  iKiSô 

Cadix  (L.  A.).  La  Vie  intérieure  de  l'é- 
glise française  du  Refuge,  à  Londres, 
du  Xvie  au  xix°  siècle.  Prédication  et 
organisation  ecclésiastique  In-8,  92  p. 
Toulouse,  imp.  Chauvin.  [1386 

ScHLAGiNTWEiT  (liob.  V.).  Die  Mormonen 
od.  die  Heiligen  vom  jiingsten  Tage  v. 
ihrer  Entstehg.  bis  auf  die  Gegenwart. 
Gr.  in-8,  XVi-292  p.  Leipzig,  E.  II. 
Mayer.  |1387 

Boloot-Challave  Pétition  présentée  à 
r.\ssemblée  nationale  constituante.  De- 
mande d'abolition  de  la  société  des 
Francs-Maçons  et  de  toutes  autres  socié- 
tés secrètes  établies  en  France,  In-8, 
06  p.  Saint-Etienne,    Freydier,       [1388 

Kivelazioni  storiche  su  la  massoneria 
compilate  ad  istruzione  del  popolo  da 
M.  G.  da  C.  Iu-16,  64  p.  Firenze,  tip. 
Mariani.  [1389 

■llistoli'e  universelle,  nncienne, 
■iiudei'ne  et   euiiteiiii>oi*uiue. 

BossuET.  Discours  sur  l'histoire  univer- 
selle, publié  avej  la  Chronologie  des 
bénédictins  et  celle  de  Bossuet,  par 
A.  Olleris,  ancien  doyen  de  la  faculté 
des  lettres  de  Clermont.  In-12,  Viii- 
518  p.  Paris,  Hachette. 'i  fr.  50.     [1390 

Herdeh  (J.  g.).  Philosophie  de  l'histoire 
de  l'humanité,  Traduction  de  l'allemand 
jiar  Emile  Tandel.  Nouv.  édit.  T.  III. 
In-8,  399  p.  Paris,  lib  internationale. 
C  fr.  (Collection  des  grands  historiens 
contemporains  étrangers.)  [I3'J1 

KoHNEit  (Fnlr.).  Die  Weltgeschichti.'  in 
L'ebersichten  u.  Schildcrungen  der 
wichtigsten  Begebeiiheiten  vom  Wiener 
Congress  bis  zur  Wieder  herstellg.  d. 
deutschen  Kaiserreichs.  Ein  Hanclbuch 
f.  Lehrer,  erwachscne  Schiller  u. 
Freundegeschichtl.  Bildg.  Gr.  in-8,  viii- 
ÎB*)  p.  Jena,  Coslenoble.  [1392 

>\'iK.0Flf  (H.).    The  Four  Civilizations  of 


the   World.  An   Historical    Retrospect. 
In-12,  416  p.  Philadelphia.  [^13^3 

PiiiLii'i'i  (Adf.).  Der  Aeropag  u.  die  Ephe- 
ten.  Eine  Untersuchg.  zur  Athenischen 
Verfassungsgeschichte.  Gr.  in-8,  XX- 
367  p.  Berlin,  Weidmann.  [1394 

Heyuen  (Ed.  .\ander).  Beitriige  zur  Ge- 
schichte  Anliochus  d.  Grossen,  Konigs 
V.  Syrien,  Gr.  in-8,  64  p.  Emmerich. 
1873",  Homen.  [1395 

DuRUY  (V.).  Histoire  des  Romains  depuis 
les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  la  fin 
du  règne  des  Antonins.T.RMn-rf,  489p. 
Paris,  Hachette.   7  fr    50.  [1396 

DoETSCH  (P.).  Juvenal  e.  Sittenrichter 
seiner  Zeit.  Ein  Beitrag  zur  Sittenge- 
schichte  Roms  unter  den  Kaisern.  Nach 
den  Satiren  d,  Dichters.  Gr,  in-8,  Vii- 
75  p.   Leipzig,  Engelmann.  [1397 

Api'EL  (M.).  (Juicstioues  de  rébus  Samarita- 
norum  sub  im2)erio  Romanorum  jjerac- 
tis.  Gr.  iu-8,  97  p.  Gottingen,  Diete- 
rich.  [1398 

CÉSAR.  C.  Julii  Ciiesaris  Commentarii  de 
bello  Galiico.  Texte  revu  sur  les  ma- 
nuscrits, avec  notice,  arguments,  notes 
et  index  géographique  ;  par  M.  Fr. 
Diibner,  In-18,  x-371   p.  Paris,  Lecolïre. 

[1399 

Lexormant  (F.),  Les  Premières  civilisa- 
tions, études  d'histoire  et  d'archéolo- 
gie. T.  P'.  Archéologie  préhistorique. 
Egypte,  T.  II.  Chaldée  et  Assyrie,  Phé- 
nicie.  In-8,  viii-883  p,  Paris,  Maison- 
neuve  &  Ce,  [1400 

Branoes  (Heinr.).  Abhandlungen  zur  Ge- 
schichte  d.  Orients  im  Alterthum.  Gr. 
in  8,  Vi-150  1),  Halle,  Lijipert.  [1401 

Du.michen  (Joli.).  Die  erste  bis  jetzt  auf- 
gefundene  sichere  Angabe  iib.  die  Re- 
gierungs/.eit  e.  aegyptischen  Konigs 
aus  dem  allen  Reich,  welche  uns  durch 
den  mediciuischen  Papyrus  Ebers  iiber- 
liel'ert  wird.  Mit  dem  v.  Prof,  Ebers 
hergestellteu  genauen  Facsimile  der  ka- 
lendar.  Notiz  auf  dem  Riicken  d.  Papy- 
rus libers.  Gr.  in-8,  32  p.  Leipzig,  En- 
gelmann. [1402 

ScHL.M  (Wilh.),  Vorstudien  zur  Diploma- 
tik  Kaiser  Lothars  ill.  Gr.  iu-8,  36  p. 
Halle,  Buchh.  d.  Waisenh.  [liU3 

Miciiauu.  Histoire  des  croisades.  Nouv. 
édit,,  faite  d'après  les  derniers  travaux 
et  les  dernières  intentions  de  l'autc-ur, 
et  augmentée  d'un  appendice  jiar  M. 
Huillard-Bréholles  ,  menilire  du  comité 
des  monuments  écrits  |)rès  le  ministère 
de  l'instruction  publi(iue.  4  vol,  in-8, 
vii-2050  p.   Paris,  Furne,   Jouvet  ("^  C°. 

;  1 404 

MON.NIKR  (Fr.).  Godefroi  de  Bouillon  et 
les  .'Vssises  de  Jérusalem,  avec  des  do- 
cuments inédits.  In-8,  119  p,  Paris,  Di- 
dier. (Extrait  du  Compte  rendu  de  l'Aca- 
drmie  des  sciences  morales  et  polit  ques, 
rédigé  par  M,  Ch.  Vergé.),  I  U()5 

KosE»  (lleinh.).  Der  Kanzloienstreit.  Ein 
Beitrag  zurUuellenkunde  dur  Gemubiclite 
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d.  ;îO  jiihr.   Krieges.    Gr.    in-8  ,  8S   p. 
Halle,  (îesenius.  [I40G 

MOllkh  (Willi.).  Politischc  Geschiclile  der 
Geseii'vart.  VII.  Das  Jalir  1873.  Nebst  e. 
Ciironik.  dcr  Ercignisse  d.  .1.  1873  u.  e. 
alphabet.  Verzeichnisse  dcr  hervorrag. 
Personen.  Gr.  in-8,  >x-402  p.  Berlin, 
Springer.  [1407 

Questions  contcmporuinos^. 

Questions  relirjieuses  et  politiquts   géncrnles. 

LaiciîS  (Joli.  Ul]tianus).  Deitrag  zur  Deur- 
theilung  der  Frage  :  Sind  die  Fallibilis- 
tcn  ,  aucli  «  Altkatholiken  »  genannt , 
nach  preussischen  Gesetzen  nocli  als 
Mitglic'dcr  der  katolischen  Kirclie  zu 
hetrachten  ?  [Aus  :  «  Ai-chiv.  f.  katliol. 
Kirchenrecht.  »]  Gr.  in-8,  2iip.  Mainz, 
Kirchheim.  [I'i08 

Redy  (H.).  Der  Altkatholicismus  gericlitet 
durcli  seine  Freunde.  Zeistudie.  Gr.  in-8, 
48  p.  Mainz,  Kircliheini.  [1409 

DOH.M  (Hedwig).  Der  Jesuitisnius  ini  Haus- 
stande.  Ein  Reitrag  zur  Frauenf'rage. 
In-8,  227  p,  Berlin^  Wedekind  & 
Scliwieger.  [1410 

WoLLHEiM  u\  FoxsEGA.  (Chevalier  A.  E.). 
Zur  nordschleswig'schen  Frage.  Gr.  ia- 
4,  102  p.  Leipzig,  Hartknoch.  [1411 

DuxsANG  (Lord).  Gallier  od.  Teutone?  Be- 
trachtungen  iib.  unsere  zukiini'tigen  Al- 
Jiirten.  Uebersetztv.  A.  Kolb.  In-8,  XXI- 
318  p.  Berlin,  van  Muydeu.  |1412 

GuBERNATis  {K.  de).  Gli  amici  d'Italia  in 
Francia.  (]enni.  In-8,  64  p.  Fireuze,  tip. 
deir  Associazione.  [1413 

Castella.  (le  général  de).  Une  Visite  à 
Don  Carlos,  impressions  de  voyage. 
In-8,  94  p.  Montauban,   imp.    Bertuot. 

[1414 

Villeneuve  (P.  de).  Les  Affaires  du  Ton- 
kin  et  le  traite  français.  In-8^  27  p. 
Paris,  Challemel.  1  fr.  (Extr.  du  Corres- 
po7idant.)  [1415 

Guerre  de  187U-71. 

LeFai.:re(A.).  Histoire  de  la  guerre  franco- 
allemande,  1870-1871.  niustrée  de  10 
cartes  et  plans,  de  portraits,  vues,  épi- 
sodes de  bataille,  etc.  In-i,  442  p. 
Paris,  Garnier.  [1410 

L'Armée  de  Bretagne;  par  un  volontaire. 
Le  4  septembre  1870.  M.  de  Kératry, 
général  en  chef.  La  Division  Gougeard 
à  l'armée  de  la  Loire.  Le  Camp  de 
Conlie  et  la  ligue  de  l'Ouest.  Réponse 
à  M.  de  La  Borderie,  In-8,  'JG  p.  Paris, 
Le  Chevalier.  1  fr.  [1417 

Le  Camp  de  Conlie  et  l'armée  de  Bretagne. 
Rapport  fait  au  nom  de  la  commission 
d'enquête  sur  les  actes  du  Gouverne- 
ment de  la  défense  nationale,  par  M.  A. 
de  La  Borderie,  membre  de  l'Assemblée 
nationale.  In-18,  120  p,  Paris,  Bureaux 
du  Paris-Jour7ial.  30  c.  [1418 

BoSMELET  (le  baron  de).  Les  Vicissitudes 
du  2°  bataillon  de  la   3°  légion  (arron- 


dissement de  Dieppe).  1870-1871.  In-8, 
D7  p.   Rouen,  imp.  lioissel.  [1419 

MouANCÉ  (l'abbé  Ch.).  Un  Régiment  de 
l'armée  de  la  Loire.  Notes  et  souvenirs. 
ln-18j.,  275  p.  Paris,  Palmé.  2  fr.  [1420 

Staub  (l'abbé).  Les  Derniers    Chamboraut 

à  la  dernière  camjiagne  contre  la  Prusse, 

1870-71  ;  2°  hussards-(;hamborant.  In-12, 

vil-244  p.  Paris,  Mathellon.  [1421 

Situation  actuelle  en  France, 

Les  Efi'rontés  i)olitif|ues;  ])ar  un  ancien 
député.   In-IG,  27  p.  Paris,  Amyot.  [1422 

Finissons-en!  i)ar  l'auteur  de  labrocliure  : 
«  Ils  ont  menti. 3J  In-32,  C3  ]).  Paris.  25  c. 

[1423 

Cacheleu  (J.  de).  Légitimité  et  croyance, 
sauvegarde  de  la  prospérité  et  de  la 
gloire  des  nations.  In- 12,  236  p.  Amiens, 
imp.  Yvert.  2  fr.  [1424 

Peiiroï  (E.).  République  et  Monarchie  tra- 
ditionnelle. A  M.  Tbiers,  président  de 
la  République.  In-8,  40  p.  Saint-Denis, 
imp.  Lambert.  [1425 

La  Déclaration  de  Chislehurst  et  ses  con- 
séquences logiques.  In-8,  61  p.  Versail- 
les, imp.  Beaugrand  &  Dax.  [1426 

Histoire  de  France» 

Micbelet  (J.).  Histoire  de  France.  Nouv. 
édit.,  revue  et  augm.  T.  IV,  V,  VI.  In-S, 
VII- Il 82  p.  Paris,  Lib.  internationale. 
Chaq  .  vol.  6  fr.  [1427 

MOLiNiER  (A.).  Catalogue  des  actes  de  Si- 
mon et  d'Amaury  de  Montfort.  In-8, 
109  p.  Nogent-Ie-Rotrou,  imp,  Gouver- 
neur. (Extr.  de  la  Bibliothèque  de  l'E- 
cole des  chartes.)  [1428 

Labeyrie  (E.).  Etude  historique  sur  la 
forme,  le  lieu  et  la  date  du  mariage  de 
François  P'"  avec  Eléonore  d\\utriche. 
In-8,  44  p.  Nogent-le-I\otrou,  imp.  Gou- 
verneur. (Tiré  à  100  ex.)  [1429 

Baguenault  de  Pucuesse  (G.).  La  Saint- 
Barthélémy  à  Orléans  (26  août  1572), 
In-8,  35  p,  Orléans,  Herluison.  (Extr. 
des  Mém.  de  la  Soc.  archéol.  de  l'Orléa- 
nais.) [1430 

FiTzi'ATRiCK  (Walter).  Great  Condé  and 
the  Period  of  the  Fronde  :  An  Historical 
Sketch.  2nd  éd.  2  vol.  in-8.  Londou, 
Chatto&  Windus.  [1431 

La  Campagne  de  1692  dans  le  haut  Dau- 
jiliiné.  Lettres  de  Catinat,  de  Vauban,  etc. 
Relations  des  sièges  d'Embrun  et  de 
Guillestre.  Protocole  du  notaire  Grassi. 
Mémoires  du  capitaine  Le  Clair  &  de 
J.  D.  de  Hochas.  In-8,  185  p.  et  3  pi. 
Paris,  Réunion  des  ofliciers.  [1432 

MALOiiET(le  baron).  Mémoires  de  Malouet; 
publiés  par  son  petit-fils.  2<=  édit.,  aug. 
de  lettres  inédites.  2  vol.  in-8,  xxxiv- 
1075  J).  et  portrait.  Paris,  Pion.    [1433 

DoNiOL  (H.).  La  Révolution  française  et 
la  féodalité.  In-8,  xi-367  p.  Paris,  Guil- 
launiin.  [1434 

BouDEï  (M.).  Les  Conventionnels d'Auver- 


gne.  Dulaure.  In-8,  468  p.  Clermont- 
Ferrand,  Tnibaud.  [1435 

La  Révolution  à  Saint-Oraer.  Soiiveuirs  <le 
mon  grand-père;  par  le  Bibliophile  ar- 
tésien. In-8,  180  p.  Saint-Uiner,  imp. 
Lance.  [1436 

Morris  (William  O'Conuor).  The  French 
Révolution  and  First  Empire  :  Au  His- 
torical  Sketch.  In-8,  340  p.  London, 
Longmans.  [1437 

COLBERT  (S.  J.  marquis  de  CbaLanais). 
Traditions  et  souvenirs,  ou  Mémoires 
touchant  le  temps  et  la  vie  du  général 
Auguste  Colbert  (1793-180'J).  T.  V.  Iu-8, 
483  p.  et   carte.    Paris,,   Firmin   Didot. 

[1438 

Mark-Ivan.  Le  Séparatisme  à  Nice  (de 
1860  à  1874).  In-10,  374  p.  Nice,  imp. 
Verani.  30  c.  |1439 

Granu.  Vie  populaire  et  anecdotique 
d'Henri  V,  1820-1874.  3*  édit.,  revue  et 
augmentée.  In-32,  135  p.  Paris,  tous 
les  libraires.  [liiO 

Histoire   religieuse*    civile  et 

politique. 

Hlstoii-e  des    pi'ovîncea. 

Landais  (L.).  Histoire  du  76"  régiment 
d'infanterie  dej)uis  1677  jusqu'en  1873, 
rédigée  d'après  les  documents  officiels 
puisés  dans  les  archives  du  dépôt  de 
la  guerre,  In-18  j.,  419  p.  Paris,  imp. 
Dutemple.  il44l 

Flavignv  (le  vicomte  A.  de).  Etat  de  la 
compagnie  écossaise  des  gardes  du  corps 
du  roi  à  Coblentz,  en  1791  et  1792, 
d'après  un  manuscrit  du  vicomte  de 
Flavigny,  sous-aide-major  de  ladite 
compagnie.  Publié  par  son  petit-tils. 
In-16,  117  p.  Paris,  Schlesinger.     [14'i2 

BoNNEJOv.  Etudes  historiques.  Chars (Seine- 
et-Oise),  son  histoire,  ses  hauts-barons, 
son  vieux  château,  son  hôtel-Dieu,  son 
église,  la  Pierre  qui  tourne,  Bercagoy. 
etc.  Avec  une  eau-forte  de  l'auteur. 
In-8,  112  p.  Paris,  Dumoulin.         [1443 

Poulain  Motte  de  Vareille  (P.  A.). 
Monographie  historique  de  la  commune 
d'Itteville  (Seine-et-Oise),  dei)uis  son 
origine  jusqu'à  nos  jours.  In-12.  98  p. 
Paris,  imp.  V°  Bouchard-Huzard.  (Imp  . 
a  100  ex.)  [1444 

Decroos  (P.).  Histoire  générale  de  la 
France  rhi  Nord,  Flandre-Artois-Picar- 
die, depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'en  1871.  In-8,  302p.  Paris, Aubry. 

[1445 

Cavrois  (L.).  Histoire  des  communes  du 
canton  de  Pas-en-Artois.  In-8,  63  p. 
.\rras,  Sueur-Churruey.  (Estr.  du  Dic- 
tionnaire Itifl.  et  archéol.  du  Pas-de- 
Calais.)  [1440 

GossKLiN  (l'abbé  J.).  Histoire  du  chapitre 
royal  de  Saint-Fursy  de  Péronne  et  des 
églises,  communautés  et  établissements 
ho8|)italiers  de  cette  ville,  soumis  ii  sa 
juridiction.      \"   partie.    In-8,    558    p. 
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Péronne,  Trépant. (Extrait  de  2a  Picardie.) 

[1447 

Deux  Ligueurs  de  Picardie.  Documents  his- 
toriques sur  un  maïeur  d'Amiens  et  un 
gouverneur  de  Gerberoy.  In-8,  132  p.  & 
2  pi.  Paris  Dentu,  Dumoulin.  4  fr.  (Tiréà 
300  ex.)  [1448 

RiviKRE  (H,  F.).  Histoire  des  institutions 
de  l'Auvergne,  contenant  un  essai  his- 
torique sur  le  droit  public  et  privé  dans 
cette  jirovince.  T.  II.  In-8,  545  p.  Paris, 
Marescq.  fl449 

Broltin  (.y.).  Histoire  des  couvents  de 
Montbrison  avant  1793.  l'"'  vol.  In-8, 
xiv-376  p.  St-Etienne,  imp.   Montagny. 

[1450 

Servières  (l'abbé  L.).  Histoire  de  l'Eglise 
du  Rouergue.  In-8,  V-726  p.  &  grav. 
Rodez,  V"  Carrère.  [1451 

BovER  (H.).  Fondation  de  la  ville  d'IIen- 
richemont.  In-8,  58  p.  Bourges,  imp. 
Veret.  fl452 

Richemond  (L.  de).  Documents  histori- 
ques inédits  sur  le  département  de  la 
Charente-Inférieure  (Auniset  Saintonge), 
publiés  sous  les  auspices  du  conseil 
général  de  la  Charente-Inférieure,  d'a- 
près les  originaux  appartenant  au  duc 
de  La  Trémoille.  In-8,  168  p.  Paris, 
Picard.  [1453 

Philippe  (,I.).  Histoire  populaire  de  la 
Savoie  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
jusqu'à  nos  jours,  l"  période  (depuis 
les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  l'appa- 
rition de  la  maison  de  Savoie).  In-8, 
i.\-113p.  Annecy,  L'Hoste.  [1454 

MÉNARD  &  GoiFi'ON  (l'abbé).  Les  Evèques 
de  Nîmes  au  xvm'  siècle  (1687-1750). 
Fléchier,  La  Parisière  et  Becdelièvre. 
Continuation  (1750-1820)  :  Becdelièvre 
(suite;,  Cortois  de  Balore,  la  période 
révolutionnaire,  les  martyrs  nîmois. 
In- 12,  269  p.  Nîmes,  Bedot.  [1455 

Galllieur  (E  ).  Histoire  du  collège  de 
Guyenne,  d'après  un  grand  nombre  de 
documents  inédits,  ln-8.  X.KV:ii-592  jj. 
et  2  pi.  Paris,   Sandoz  &  Fischbacher. 

11456 

Rostan  (L.).  Monographie  du  couvent  des 
dominicains  de  Saint-Maximin.  In-8, 
316  p.  Draguignan,   imp.  Latil.       [1457 

Le  Monastère  d'Anglet  dit  Notre-Dame- 
du-Rel'uge  (arrondissement  de  Rayonne, 
Basses-Pyrénées);  par  M.  .1...  S...  Reli- 
gion, agriculture,  ln-8,  400  p.  Rayonne, 
imp.  Lamaignère.  4   fr.  [1458 

Vial  (P.).  Les  Premières  années  de  lu  Co- 
chinchine,  colonie  française.  Avec  une 
préface  de  M.  le  ca]iitaine  de  vaisseau 
iUeunier,  et  une  carte  de  la  Cochinchinc. 
T.  pr.  In-I8j.,  xx.\-380p.  Paris,  Chal- 
laiiicl.  [1459 

IIlF<f«>ii*e   «'■■»  i'niif;«"'"c', 

Garcia  Ci.rkceda  (M.).  Tratado  de  las 
campaùas  y  otros  acontecimientos  de 
los  cjércitos  dcl  Emperador  (]arlo9  V  en 
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Italia,  Fraucia,  Austria,  Herheria  y 
Grcciailesile  1521  liasta  l.')4ô.  l'iibli.alo 
la  SocieJad  de  Ribliolilos  cspanoles. 
T.  I«^  In-4,  XVl-472  p.  et  fiff.  Madrid, 
imp.  Aribau  y  Goiupania.  (Ne  se  vend 
pas.)  [14fiO 

A.\iEDEO  (Dott.  L.).La  Sardogna  provincia 
romana.  Saggi  di  Studi  Antic^uari.  In-8, 
48  p.  Roma,  E.  Loeselier.  [l'iGl 

BiANcm  (N.).  Carlo  Matteucci  c  1'  Italia 
del  suo  tempo.  Narrazione  corredata  di 
Dociinienti  inediti.  In-8,xii-596  p.  Roma, 
Torino,  Firenze,  Bocca.  [1462 

Marcodr  (Ed.).  Anteil  der  Minoriten  am 
Kampl'e  zwischen  Konig  Ludwig  IV. v. 
Baiern  u.  Tapst  Johann  XXII.  bis  zum 
J.  1328.  In-8,  77  p.  Emmerich,  Romen. 

[14iJ3 

RonniGUEZ  Ferrer  (Don  M.).  Los  Vascon- 
gados,  su  pais,  su  lengua  y  el  princiiie 
L.  L.  Boaa])arte,  con  notas,  illustracio- 
nes.  etc.  Con  un  prologo  del  Excnio. 
seûor  D.  Antonio  Canovas  del  Gastillo. 
In-4,  LX-348  p.  Madrid,  Murillo.      [1464 

Calendar  of  the  State  Papers  relating  to 
Ireland  of  the  Reign  of  James  I  ,  1606- 
1608  Edited  by  Rev.  C.  W.  Russell  and 
J.  P.  Prendergast.  Gr.  in-8.  London, 
Longmans.  [1465 

Stillfried  (R.  Graf).  Die  Attribute  d. 
neuen  deutschen  Reichs.  Abgebildet, 
beschrieben  u.  erlautert.  2.  Aufl.  Mit 
16  (lith.)  Taf.  Abbildgn.  In-4,  29  p. 
Berlin,  A.  Duncker.  [1466 

Stillfried  (R.  Graf).  Friedrich  Wilnelm 
der  Dritte,  Kônig  v.  Preussen  u.  seine 
durchlauchtigsten  Sôhne  Kônig  Frie- 
drich Wilhelm  der  Vierte  u.  Kaiser  ut 
Kônig  Wilhelm.  3  Lebensskizzen.  Nebs- 
e.  Stammtaf.  u.  4  (photolith.)  Kunst. 
beilagen.  Gr.  in-4^  106  p.  Berlin,  A. 
Dunker.  [1467 

Stillfried  (R.  Graf).  Die  iiltesten  Grab- 
statten  d.  Hauses  Hohenzollern.  Mit  vie- 
len  Abbildgn.  (12  photolith.  Taf.)  [Aus  : 
a  Mittheilgu.  d.  Vereins  f,  Geschichte 
u.  Alterthum.  »]  Gr.  in-8,  16  p.  Berlin, 
A.  Duncker.  [1468 

HORN  (W.  0.  V.)  [Wilh.  Oertel].  Der 
Rhein.  Geschichte  u.  Sagen  seiner  Bur- 
gen,  Abteien,  Klôster  u.  Stiidte.  Mit  36 
Stahlst.  2.  verb.  Aufl.  Gr.  in-8,  552  p. 
"Wiesbaden,   Niedner.  [1469 

Bader  (Jos.).  Das  ehemalige  Kloster  Sanct 
Blasien  auf  dem  Schwarzwalde  u.  seine 
Gelehrten-Academie.  [Aus  :  «  Freibur- 
ger  Diôcesan-.\rchiv.  »1  Gr.  in-8,  154  p. 
Freiburg  i/Br.,  Herder.  [1470 

Emler  (Joô.).  Libri  confirmationum  ad  bé- 
néficia ecclesiastica  Pragensem  per  ar- 
chidioecesim.  Libri  primi  pars  altéra 
ab  anno  1363  usque  ad  annum  1369. 
Gr.  in-8,  142  p.  Prag,  Grégr  &  Dattel. 

[1471 

JiRicZEK(nernaenegildus). Codex  juris  Bohe- 
mici.  Tomi  III.  Pars  2  complectens  jus 
terrae  saeculi  XV.  |1420-1500.]  Gr.in-8, 
vi-210  p.  Prag,  1873,  Tempsky.     [1472 


Monumonta  Hungariae  historica.  3.  Série. 
Monuinenta  ouniitialia  regni  Hungariae 
v  Dr.  Vilnios  Fraknoi.  1  vol.  [1526- 
1536.]  Gr.  in-8,  xxxii-G50  p.  Pest,  Rath. 

[1473 

BuscH  (E.  H.  V.).  Beitriigc  zur  Geschichte 
u.  Statistik  d.  Kirchen.  u.  Schulwesens 
der  Evang. -Luther  Gcmeinden  im 
Grossfiirstenth.  Finland.  Gr.  in-8.  Xix- 
304  p.  Leipzig,  Ilaessel.  [1474 

MiJiiLFELD  (lui.).  Geschichte  d.  Kôni- 
greichs  Sachsen  von  der  iiltesten  Zeit 
bis  aus  die  Gegenwart.  Fiir  das  Volk 
geschrieben.  2.  erganzte  (Titel-)Aufl. 
Mit  dem  Portrait  d.  Kônig  Albert. 
(Holzschntaf.)  Gr.  in-8,  496  p.  Leipzig, 
Theile.  [1475 

BuNGE  (F.  G.  V.).  Die  Revaler  Rathslinie 
nebst  Geschichte  der  Rathsverfassuug 
u.  e.  Anh.iib.  Higa  u.  Dorpat.  Gr.  in-8, 
vi-210  p.  Reval,  Kluge.  (1476 

Actes  et  documents  pour  servir  à  l'his- 
toire de  l'alliance  de  George  Rakoczy, 
prince  de  Transylvanie  avec  les  Fran- 
çais et  les  Suédois  dans  la  guerre  de 
trente  ans.  Publiés  par  A.  Szilagvi.  Gr. 
in-8,  vi-491  p.  Pest,  Rath.  "  [1477 

HoLST  (H.  V.).  Die  Administration  Andrew 
Jackson's  in  ihrer  Bedeutung  f.  die  Ent- 
wickelung  der  Demokratie  in  den  Ve- 
reiuigten  Staaten  v.  Anierika.  Gr. 
in-8,  51  p.  Diisseldof,  Buddeus.       [1478 

Lee  Childe  (M'='=).  Le  Général  Lee.  Ou- 
vrage accompagné  d'un  portrait  et  de 
deux  cartes.  In-32,  119  p.  Paris,  Ha- 
chette. 50  c.  '  [1479 

mélanges  historiques. 

Go.mbes  (F.).  Les  Libérateurs  des  nations. 
In-8,  V-476  p.  Paris.  Palmé.  [1480 

Baumgarten'  (J.).  La  France  comique  et 
populaire.  Choix  d'études  de  mœurs  pa- 
risiennes et  provinciales,  scènes  comi- 
ques, charges  d'atelier,  récits  drolati- 
ques, etc.  Gr.  in-16,  409  p.  Stuttgart, 
Neff.  [1481 

BouLii  (A.).  Testament  de  Colbert.  In-8, 
12  p.  Bourges,  imp.  Veret.  (Extrait  des 
]\lém.  de  la  Société  liist.  du  Cher.)     [1482 

Herbette  (L.).  Nos  Diplomates  et  notre 
diplomatie.  Etude  sur  le  ministère  des 
affaires  étrangères  ;  précédée  d'une  pré- 
face de  M.  E.  Picard,  membre  de  l'As- 
semblée nationale,  ancien  ministre  plé- 
nipotentiaire, et  suivie  des  rapports 
présentés  par  M.  E.  Arago  au  nom  de 
la  commission  des  services  administra- 
tifs, et  par  M.  de  Rainneville  au  nom 
de  la  commission  du  budget  de  1875. 
In- 18  [.,  xvu-131  p.  Paris,  Le  Cheva- 
lier. 2  fr.  [1483 

Charnacé  (Guy  de).  Causeries  sur  mes  con- 
temporains. In-18  ].,  III-464  p.  Paris, 
Dentu  ■  [1484 

Livre  d'or,  contenant  la  liste  générale  des 
personnes  qui  ont  souscrit  pour  la  re- 
construction   du    palais    de    la   Légion 
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d'honneur,  incendié  le  23  mai  1871. 
Grande  chancellerie  de  la  Légion  d'hon- 
neur. In-8,  Lix-899  p.  Paris,  Uenlu.  [1485 

BÉNARD  (l'abbé  Gh.).  Alsace-Lorraine.  Tri- 
bulations d'un  prêtre  optant.  In-I8,3âp. 
Paris,  lib.  catholique  de  l'Univers.  50  c. 

[1486 

CASTELAR(Don  Emilio).  Miscelânea  de 
historia,  de  religion,  de  arte  y  de 
politica.  In-8,  321   p.  Madrid,  Murillo. 

[1487 

GOCKBURN  (Henry).  Journal  of  :  Being  a 
Continuation  of  the  «  Memorials  ot'IIis 
Time,  1831-1854.  »  2  vol.  in-8,  Edim- 
burgh,  Edinonston  &  Douglas;  London, 
Hamilton.  [1488 

FÔRSTER  (Th.).  Drei  Erzbischofe  vor  1000 
Jahren  [Claudius  v.  Turin,  Agobard  v, 
Lyon,  Hinkmar  v.  Rheiins.]  Ein  Spie- 
gelbild  f.  ihre  Epigonen  in  unseren 
Tagen.  Gr.  in-8,  128  p.  Gutersloh, 
Bertelsmann.  [1489 

MoSER  (Peter).  Aus  den  Alpen.  Geschich- 
tenjSchwiinke  u.  Bilder  aus  dem  Volks- 
leben.  Gr.  in-16,  254   p.  Géra,  Amthor. 

[1490 

Trocbetzkoy  (le  prince  A.).  Rouble  de 
Constantin,  césarewitch,  grand-duc  de 
Russie.  In-8,  103  p.  et  pi.  Marseille, 
imp.  Camoin.  (Tiré  à  40  ex.  sur  pap. 
vergé  de  Holl.)  [1491 

Jah.v  (Adalb.).  Wichtige  Beitrâge  zur  Ein- 
wanderung  u.  Kolonisation  in  Brasilien, 
Gr.  in-8,  viii-160  p.  Berlin,  Guttentag. 

[1492 

IVobleese  A  Chevalerie. 

Le  Pas  des  armes  de  Sandricourt,  relation 
d'un  tournoi  donné  en  1493  au  château 
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crit de  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal  et 
l'imprimé  du  temps,  par  A.  Vayssière, 
élève  de  l'Ecole  des  chartes,  ln-8  tel- 
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Lecoq-Keuneve.n  (J.  M.  R.).  Généalogie  et 
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Falliéres  (l'abbé).  Mgr  Boudinet,  évéque 
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rélormée  de  Paris.  In-8,  48  p.  Saint- 
Denis,  imp.  Brochin.  [1511 

GOSSON"  (E.).  Notice  biographique  sur  M. 
Antoine-François  Passy.  Lue  à  la  séance 
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stellt.ln-8,  XVIII.  133  p.  Leipzig,  Engel- 
niann.  [1520 
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tes d'autographes.  —  M,  Tourneux  :  Bi- 
bliographie des  oeuvres    de   Montesquieu. 
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carte).  — Abbé  Durand  :  Le  Rio  San-Fran- 
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de  la  Trémoille.  —  E.  Gflullieur  :  L'Eglise 
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—  Nouvelles  et  variétés. 

bulletin  .monumental. 
T.  Il,  n"  5.  De  'Verneilh  :  Excursion 
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5  Août.  Un  parricide  à  Narbonne  en  1 6 1 1 . 
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du  Languedoc.  —  Ordonnances  de  Castel- 
nau de  Guers,  1500-1 J70  (suite).  —  E. 
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de»  commissions  de  publication. 

Avril-Juin.  E.  Le  Blant  :  Les  martvrs  de 


l'extrême  Orient.  —  F.  Chabas  :  Deux 
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ports. —  Mémoires  présentés.  —  Corres- 
pondance. —  Bulletin   bibliographique, 

CONFÉRENCES     DIOCÉSAINES. 

Août.  Ecriture  Sainte  :  Ecclésiastique, 
Psaume  77,  épitre  aux  Thessaloniciens  ; 
ir«  et  2°  épitre  de  saint  Pierre;  actes  dqp 
apôtres.  —  Théologie  :  Grandeurs  de  Ma- 
rie :  le  Schisme  grec  ;  Prescience  et  pro- 
vidence de  Dieu  ;  le  Démon  ;  la  Liberté  de 
la  presse.  —  Droit  canonique  :  obliga- 
tions des  chanoines;  loi  du  repos  reli- 
gieux ;  de  l'obéissance  due  aux  lois  civi- 
les. —  Préparation  ii  la  coulirmation.  — 
Du  soin  des  églises.  —  De  la  messe.  — 
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.K.  Reuard  :  L'Esthétique,  de  .M.  Victor 
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A.  Digard  :  Mgr  Xavier  de  Mérode.  —  F. 
Robiou  :  L'Académie  des  sciences  mo- 
rales et  politiques  en  1874.  —  A.  Ronde- 
let :  La  réglementation  des  salaires.  — 
Mélanges  et  critiques.  —  Chronique.  — 
Bulletin  bibliograpliique. 

LE    CORRESPONDANT. 

[0  Août.  A.  Boucher  :  La  guerre  civile 
aux  Etats-Unis.  —  Comte  de  Sudre  :  Une 
éducation  militaire.  —  E.  AUaire  :  Jour- 
nal de  La  Bru^'ère.  —  L.  Chabaud  :  Le 
Secret  de  la  comtesse,  proverbe.  —  Abbé 
0.  Delarc  :  llildebrand.  jusqu'à  soo  cardi- 
nalat (II).  — X.  Marmicr  :  Nouveau  voyage 
an  Groenland.  —  M.  de  la  Rocheterie  : 
Dix  années  de  la  vie  d'une  reine.  —  A. 
Nisard  :  Du  latin  de  l'Imitation.  —  Mélan- 
ges. —  (Juinzaine  politique.  —  2j.  Comte 
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d'Auguste  aux  Antonins.  —  A.  de  Pont- 
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Nicolas  Cornet  ;  Bossiiet  et  le  jansénisme. 

—  P.  H.  Ramière  :  La  Banqueroute  du  li- 
béralisme (suite).  — P.  A.  Hâté  :  Les  Ré- 
sultats des  recherches  préhistoriques.  — 
P.  L.    Marquigny  :  Le    Congrès  de  Lyon., 

—  P.  F.  Pépin  :  Les    pansements  ouatés. 

—  P.  J.  Brucker  :  Savonarole  et  ses  ré- 
cents historiens.  —  Bibliographie.  —  Va- 
ria. —  Chronique. 

GAZETTE  DES   BEAUX-ARTS. 

Septembre.  P.Mantz  :  Exposition  du  Pa- 
lais-Bourbon (il).  —  Clément  de  Ris  : 
Musée  national  de  Stockholm.  —  A.  Du- 
bouché  :  Le  musée  céramique  de  Limoges. 

—  R.  Ménard  :  Paul  Baudry.  —T.  Biais  : 
Exposition  de  broderies  à  Londres.  —  L. 
Courajod  :  Estampes  attribuées  ii  Bra- 
mante. —  Valmore  :  La  toge  de   Talma. 

—  L.  Véron  :  Les  peintres  lyonnais.  — La 
Charité,  médaillon.  —  J.  Dubouloz  :  Let- 
tres anglaises.  —  41  gravures  et  eaux- 
I  or  tes. 

l'indicateur  DE  L' ARCHÉOLOGUE. 

Août.  Publications.  —  Musées  et  collec- 
tions. —  Congrès  et  Sociétés.  —  Cours  et 
Conférences.  —  Faits  divers.  —  Ventes  et 
Avis. 

l'instruction  PUBLIQUE. 

i"^""  Août.  A.  Blot  :  Chronique  de  la 
uinzaine.  —  'Documents  et  actes  officiels. 


—  L.  Talbot  :  L'Enseignement  de  la 
grammaire  (suite).  —  E.  Labbé  :  La  Mo- 
rale de  Platon.  —  H.  Pigeonneaux  :  Rela- 
tions diplomatiques  de  la  France  et  de 
l'Autriche  (fin).  —  Examens  et  Concours. 

—  Variétés.  —  Bulletin  administratif.  — 
Bibliogra])!iie.  —  If).  A.  Blot  :  Chronique. 

—  E.  Labbé  :  La  philosophie  d'Empédocle 
et  d'.-Vnaxajrore.  —  J.  E.  Alaux  :  Méta- 
physique d'Aristote.  —  Variétés.  —  Dis- 
tribution des  prix  du    Concours  général. 

—  Documents  et  actes  oliiciels.  —  Biblio- 
graphie. 

JOURNAL   d'agriculture  PRATIQUE. 

C  Août.  La  Faucheuse-moissonneuse  à 
Cerçay.  —  Eau  consommée  par  le  fro- 
ment pendant  sa  croissance.  —  Culture 
améliorante.  —  Des  marcs  de  raisin  et 
de  pomme  pour  l'alimentation   du  bétail. 

—  Concours  régional  de  Mende.  —  Peste 
animale  et  phylloxéra.  —  Chronique.  — 
2  gr.  noires.  —  13.  L'Ensilage  des  fourra- 
ges verts.  —  Le  Guano  du  Pérou.  —  Loi 
sur  la  conscription  des  chevaux.  —  Arra- 
chage des  vignes.  —  Société  des  agricul- 
teurs de  Lorraine.  —  Congrès  viticole  de 
Montpellier.  —  Agriculture  de  la  Picardie 
en  1874.  —  Rachat  de  l'impôt  foncier.  — 
Chronique.  —  1  gr.  n.  —  20.  Sur  les  dé- 
frichements des  landes.  —  La  Question 
des  vignes,  —  L'Eau  et  l'Engrais.  —  Les 
Graminées  fourragères.  —  Le  Phylloxéra. 

—  Décortiqueuse  Rolland.  —  Petite  école 
d'agriculture.  —  Concours  de  Mende.  — 
Machines  à  moissonner.  —  Emploi  du  ta- 
bac contre  le  phylloxéra.    —   Chronique. 

—  3  gr.  n.  —  27.  Comice  agricole  de  la 
Basse-Alsace.  —  La  Culture  à  vapeur.  — 
Le  Guano  du  Pérou.  —  La  Vigne  et  le 
Phylloxéra.  —  Semoir  Gautreau.  —  La 
Sériciculture  et  le  procédé  Pasteur.  —  Un 
ami  de  Grignon.  —  Société  linnéenne  de 
Bordeaux.  —  Réunion  des  agriculteurs  de 
l'Assemblée.  —  Chronique.  —  1  gr,  n. 

JOURNAL   DES   ÉCONOMISTES. 

Août.  J.  J.  Clamageran  :  L'Impôt  en 
France  à  la  fin  du  xvii^  siècle.  —  A.  Frout 
de  Fontpertuis  :  L'agitation  agricole  en 
Angleterre.  —  G.  du  Puynode  :  L'admi- 
nistration des  finances  en  France  depuis 
1870  (finj.  —  A.  Courtois  :  Histoire  des 
institutions  de  crédit  en  France  depuis 
179G  (suite).  —  Société  d'économie  poli- 
tique. —  Bulletin.  —  Bibliographie.  — 
Chronique. 

MATÉRLiVUX   POUR  l'hiSTOIRE  PRIMITIVE   ET 
NATURELLE   DE   L'HOMME. 

T.  V,  11°  2.  Piette  :  La  Grotte  de  Gour- 
dan  (1  pi.).  —  Cazalis  de  Fondouce  :  Les 
premières  civilisations.  —  J.  Savisza  : 
Recherches  archéologiques  en  Pologne.  — 
E.  Rivière  :  Trois  nouveaux  squelettes  hu- 
mains découverts  à  Menton.  —  Silex  tail- 
lés de  rAméri([ue  du  Nord  (1  pi.).  — 
Chronique. 
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T.  V,  n"  3  et  4.  L.  Lartet  &  Chaplain 
Duparc  :  Sur  une  sépulture  des  anciens 
trogdolytes  des  Pyrénées  (planches).  — 
De  Quatrefanjes  :  Races  humaines  fossiles. 

—  Chronique.  —  Bibliographie  préhisto- 
rique. 

LES  MISSIONS  CATnOUQfES. 

7  Août.  Ile  de  Pâques.  Destruction  d'une 
chrétienté.  —  Nouvelles.  —  La  persécu- 
tion religieuse  en  Allemagne.  —  Voyage 
de  Hakodaté  ii  Yokohama  (suite).  —  Né- 
crologie. —  Damas.  Coup  d'oeil  descriptif 
(suite).  (1  gravure.)  —  l'i.  Constantl- 
Dople.  La  persécution  contre  les  Armé- 
niens catholiques.  —  Nouvelles.  —  La 
persécution  religieuse  en  Allemagne.  — 
Voyage  de  Hakodaté  à  Yokohama  (suite). 
(3  gravures.)  —  Variétés.  Un  pèlerinage 
à  Sancian. — Damas.  Alentours  de  Damas. 

—  21.  Ile  de  la  Trinidad.  La  léproserie 
de  Cocorite.  (3  gravures.)  —  Nouvelles. — 
La  Propagande.  —  Chronique.  —  Nécro- 
logie. —  La  Société  biblique  anglaise  et 
étrangère.  —  Damas.  La  mission  catho- 
lique. —  18.  La  France  au  Tong- 
King;  le  traité  annamite.  —  La  persécu- 
tion religieuse  en  Allemagne  (1  portrait). 

—  Nouvelles.  La  Propagande  (suite) 
(1  grav.).  —  Nécrologie.  —  La  Société 
bibli([ue  anglaise  et  étrangère  (suite).  — 
Damas.  Les  missions  protestantes. 

LE    MONDE   MAÇONNIQUE. 

Août.  Caubet  :  Chronique.  —  A.  Gri- 
maux:  Nouvelles  étrangères.  — Question 
des  hauts  grades.  —  Nécrologie.  —  Cor- 
respondance. —  Les  Fri-maçons,  hyper- 
drame. 

LES   .MONDES. 

0  Août.  Nouvelles  de  la  semaine.  — 
Chronique  des  sciences  ;  de  science  étran- 
gère ;  médicale;  de  l'industrie;  agricole. 

—  Astronomie.  —  Optique.  —  Académie 
des  sciences.  —  13.  Nouvelles.  — 
Chronique  médicale  ;  bibliographiciue.  — 
Physique  du  globe.  —  Astronomie  phy- 
sique. —  l'électricité.  —  Astronomie.  — 
Académie  des  sciences.  —  Géograjibie.  — 
Correspondance.  —  20.  Nouvelles.  — 
Chroni(iue  des  sciences;  de  science  étran- 
gère; médicale;  mécaniriue  ;  de  l'indus- 
trie ;  de  l'industrie  sucrière  ;  agricole  ; 
bibliographique;  des  sociétés  industrielles. 

—  Académie  des  sciences.  —  27.  Nou- 
velles. —  Chronique  des  sciences  ;  médi- 
cale ;  de  géogra[)iiie  ;  mécanique  ;  mari- 
time. —  Physique  du  globe.  —  Académie 
des  sciences. 

LA    RESTAUnATlON. 

l"  Août.  H.  Mayol  de  Lupé  :  La  situa- 
tion. —  Eliana  et  Fathma.  —  Coquille  : 
Le  règne  des  capacités.  —  E.  Maury  : 
L'étiqu(!tte  répuidicaine.  —  F.  Déchar'd  : 
Le  tliéàtre  de  la  iti-volution.  —  A.  de 
Cla^'c  :    Etudes    juridiques.    —    Causerie 


parisienne.  —  Envois  de  Rome.  —  Revue 
politique.  —  10.  Baron  Gaston  des 
Flottes  :  La  royauté.  —  Eliana  et  Fath- 
ma (suite).  —  L.  Boue  :  Les  enterrements 
civils.  —  A.  du  Velay  :  Les  deux  chré- 
tiennes. —  F.  "Delaunay  :  Sciences  et 
lettres.  —  D.  Bernard  :  Théâtres.  —  Paris- 
modes.  —  Revue  politique. 

REVUE    ARCHÉOLOGIQUE. 

Août.j.  Quicherat  :  De  quelques  pièces 
de  verrerie  antique.  —  G.  Fagniez  :  In- 
ventaire du  trésor  de  N.  D.  de  Paris  (fin), 
—  0.  Rayet  :  Inscriptions  inédites  trou- 
vées à  Milet.  —  B.  Soldi  :  Les  cylindres 
babyloniens.  —  Bulletin  de  l'.Vcadémie 
des  inscriptions.  —  Nouvelles  et  corres- 
pondances. —  Bibliographie.  —  (2  pi.) 

REVUE    CATHOLIQUE    DES    INSTITUTIONS    ET 
DU   DROIT. 

Août.  Expansion  colonisatrice  de  la 
France.  —  Creysson  :  Des  réformes  ii  in- 
troduire dans  la  législation  en  matière  de 
séduction.  —  E.  Périer  :  Travaux  de 
l'Assemblée  nationale.  —  L.  Mounier  :  Le 
principe  de  population  (suite).  —  Baron 
de  Testa  :  Le  mouvement  pour  la  réforme 
sociale.  —  Abbé  J.  Crozat  :  De  la  révo- 
lution dans  la  loi.  —  Bibliographie.  — 
Jurisprudence. 

REVUE    CHRÉTIENNE. 

Août.  E.  de  Pressensé  :  Le  Dieu  vivant 
do  l'Evangile.  —  J.  Cadène  :  Gustave 
Flaubert.  —  Arbousse-Bastide  :  Le  maté- 
rialisme et  les  idées  modernes.  —  F. 
Bonifas  :  L'histoire  romaine  dans  Corneille 
(il).  —  Doumergue  :  LWliemagne  ecclé- 
siastique. —  Bibliographie.  —  Revue  du 
mois. 

REVUE  CRITIQUE   DE  LÉGISLATION  ET    DE 
JURISPRUDENCE. 

Août.  Guillouard  :  De  la  preuve  en  ma- 
tière de  louage.  —  L.  Renault  :  Loi  du  23 
janvier  1874  sur  la  surveilliince  de  la 
haute  police.  —  Migneret  :  Réforme  de  la 
jirocédure  civile  (suite).  —  Bibliographie. 

REVUE  d' ALSACE. 
Juillet-Seplcmbre.  A.  Engel  :  Monnaies 
alsaciennes  du  cabinet  de  France.  —  Da- 
gobert  Fischer  :  Notice  historique  sur 
Monswiller.  —  Ch.  Schmidt  :  Notice  sur 
Sébastien  Brant  ffin).  —  J.  Liblin  :  Chro- 
nique du  serrurier  Dom.  Scbmulz  do  (îol- 
mar  (suite).  —  C.  Grad  :  Récents  travaux 
sur  l'histoire  naturelle  de  l'.Msace. 

lŒVltE  DE  DRKTAGNK  ET  DE  VKNDKK. 

Août.  R.  Kerviler  :  La  Bretagne  à  l'A- 
cadémie française  (suite).  —  F.  Jégou  : 
Annales  guérandaises  (suite).  —  E.  Gri- 
maud  :  La  dernière  lutte,  poëme.  —  A. 
de  Barthélémy  .-  S.  Vincenl  Fcrrior  ii  SAint- 
Itneuc.  —  Baron  de  Wismes  :  Un  portrait 
de  Molière  eu  Bretagne  (suite).  —  Notices 
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et  comptes-rendus.  —  E.  de  la  Gourne- 
rie  :  Liste  des  victimes  de  Quiberon  (suite). 

—  Chronique.  —  Bibliographie. 

REVUE  DK   rn.VNCE. 

Aoxïl.  Maxime  Du  Camp  :  Le  Parisien. 

—  E.  de  Parieu  :  Gustave-.\dolphe  (tin). — 
Dupont-Wliite  :  .Matérialisme  et  s])iritua- 
lisme;  Vlnteltigencc,  par  M.  II.  Taioe.  — 
A.  de  Grisy  :  Le  théâtre  anglais  ii  la  fin 
du  XVll°  siècle.  —  L.  Uerome  :  Maine  de 
Biran  et  la  vie  intérieure.  —  E.  Money  : 
La  critique  allemanae  et  la  littérature 
française  contemporaine.  —  A.  L.  :  L'as- 
surance sur  la  vie  en  France.  —  Armand 
Dubarry  :  Le  brigandage  en  Italie  (suite). 

—  Grasset  d'Orcet  ;  Les  capitulations  et 
la  réforme  judiciaire  en  Egypte.  — A.  F. 
de  Foutpertuis  :  La  famine  dans  le  Ben- 
gale. —  A.  Boitard  :  Le  journal  en  Amé- 
rique. —  Henry  d'Ideville  :  L'Italie  et  ses 
musées.  —  Armand  Lapointe  :  Un  café 
littéraire  au  xviii"  siècle.  —  Eugène  Asse  : 
Une  nouvelle  édition  de  Montaigne.  — 
Giulio  Carcano  :  L'Ameda,  nouvelle.  — 
Chronique  du  mois. 

REVUE  DE   GASCOGNE. 

Août-Septembre.  F.  Canéto  :  Souvenirs 
des  archevêques  d'Audi  (suite).  —  Alibe 
R.  Dubord  :  Gimont  pendant  la  période 
révolutionnaire.  —  Abbé  J.  Dulac  :  La 
licorne  inscrite  de  Saint-Savin.  —  Abbé 
Barrère  :  Monographie  de  Cauderoue  (fin). 

—  P.  Laplagne-L'arris  :  Victimes  de  Oui- 
tieron.  —  L.  Couture  :  Poètes  condomois 
du  XVI"  siècle,  —  P.  Tamizey  de  Lar- 
roque  :  Lettres  de  Bruno  Ruade,  évéque 
de  Conserans.  —  Bibliographie.  —  îvotes 
diverses.  —  Correspondance.  —  Ques- 
tions. 

REVUE    DE   L'aNJOU. 

Jiiillel-Aoûl.  D'Epinay  :  }^otices  archéolo- 
giques. La  tour  des  Druides.  —  Abbé  T. 
Pletteau:  Annales  ecclésiastiques  d'Anjou. 

—  A.  Lemarchand  :  La  correspondance  de 
M"'''  Swetchine.  —  C.  Bourcier  :  Gabriel 
Dupineau.  —  C.  Port  :  Les  artistes  angevins 
(suite).  —  Causerie.  —  P.  Rangeard . 
Histoire  de   l'Université  d'Angers  (suite). 

—  1  grav, 

REVUE   DE   LA   SOCIÉTÉ   LITTÉRAIRE,  HISTO- 
RIQUE  ET   ARCHÉOLOGIQUE  DE  l'aIN. 

Juillet-Août.  Chicot  :  Sectes  commu- 
nistes (suite).  —  Dufay:  Du  servage  en 
France.  — Guillebeau  :  Du  transformisme 
au  point  de  vue  physiologique.  —  J. 
Delaigne:  Le  Protestantisme  en  Bresse 
(suite).  —  D.  J.  Girod  :  Une  Société  de 
bonnes  lectures  dans  l'Ain.  — E.  Révérend 
du  Mesnil  :  Mariage  de  M"  Anthoyne 
Faurc  en  I.'jSI.  —  Variétés.  —  Poésies. 
Bulletin  bibiiograghique. 

REVUE   DE   LÉGISLATION   FRANÇAISE   ET 
ÉTRANGÈRE. 

Juillet-Août.  J.  E.  Labbé  :  De  l'action  du 


propriétaire  (ir).  —  C.  Le  Fort  :  L'otage 
conventionnel.  —  H.  Hervieu  :  Recher- 
ches sur  les  ])remiers  Etats  généraux 
(suite).  —  C.  Giraud  :  La  Chambre  des 
Comptes  de  Paris.  —  A.  Rivier  :  Le 
président  Defacqz  et  l'ancien  droit  belgi- 
que.  —  Bibliographie.  —  Chronique. 

REVUE  DE   l'enseignement   CHRÉTIEN. 

Août.  Bref  du  Pape  aux  comités  catho- 
liques. —  Liberté  de  l'enseignement  supé- 
rieur. —  G.  de  Chaulnes:  Réforme  dans 
l'enseignement  de  la  philosophie.  — V.  de 
P.  Bailly  :  Union  des  anivres  ouvrières 
catlioli([UC5.  —  De  l'enseignement  de  l'his- 
toire. —  F.  Clément  :  De  la  représentation 
du  Sacré-Cœur. —  Bibliograptiie.  —  Légis- 
lation de  l'enseignement.  —  Chronique.  — 
Enseignement  classique. 

REVUE   DE     LINGUISTIQUE. 

Avril.  A.  llovelacque  :  Observations  sur 
le  XVIII"  fargard  du  Vendidad.  —  J.  Vin- 
son  :  Le  R  vocal  sanskrit.  —  H.  de  Cha- 
reacey  :  Du  verbe  basque.  —  Girard  de 
Rialle  :  Les  dieux  du  vent.  —  E.  Picot  : 
Tableau  phonétique  des  principales  lan- 
gues actuelles.  —  Bibliographie. 

Juillet.  W.  van  Eys  :  La  langue  ibé- 
rienne  et  la  langue  basque.  —  Dr  E.  Mar- 
tin :  Examen  des  jugements  portés  sur  la 
littérature  chinoise.  —  J.  Vinson  :  Le  mot 
Tamoni.  —  Bibliographie. 

REVUE    DES     ASSOCIATIONS     CATHOLIQUES 
l'OUR   LA     CLASSE    OU\RIÈRE. 

Août.  S.  E.  le  cardinal  Dounet:  Les  Œu- 
vres ouvrières  et  la  Paroisse.  —  Les 
œuvres  de  l'usine.  —  P.  Ilubert-Valle- 
roux  :  De  la  participation  des  ouvriers 
aux  bénéfices.  —  H.  Jouin:  Une  erreur  à 
propos  des  œuvres  paroissiales.  —  L'Insti- 
tut des  Frères  de  Saint-Vincent-de-Paul . 

—  Nardi  :  Une  communion  générale  de 
jeunes  gens  ii  Florence  en  1496.  —  P. 
Giraud  :  L'association  des  patrons  catho- 
liques de  Lyon.  —  Les  œuvres  ouvrières 
à  l'étranger.  —  Bibliographie.  —  Desjeux 
de  société  dans  les  œuvres  ouvrières.  — 
Varia.  —  Chronique.  —  Chronique  poli- 
tique. —  Indicateur  et  bibliothèque  théâ- 
trale. 

REVUE    DES    DEUX-MONDES. 

lô  Août.  G.  Bousquet  :  Le  théâtre  au 
Japon.  —  C.  Martins  :  Voyage  scientifique 
autour  du  monde  de  la  corvette  anglaise 
Challenger. —  Sacher  Masoch:  La  justice 
des  paysans.  —  E.  Montégut  :  Impressions 
de  voyage  et  d'art  (suite).  —  E.  de  Lave- 
leye  :  Forme  du  gouvernement  dans  la 
république  des  Provinces-Unies.  —  R. 
Radou  :  Les  nouvelles  matières  colorantes. 

—  C.  Fistié  :  Le  fifre  du  15^  léger.  — 
Chronique.  —  Revue  dramatique.  — 
Essais  et  notices.  —  Bulletin  bibliogra- 
phique. 


1"  Septembre.  J.  Milsand  :  L'Angleterre 
et  la  vie  anglaise.  —  1*.  de  Musset  :  His- 
toire dun  diamant.  —  A.  Marescalchi  : 
Une  mission  française  en  liirraanie.  — 
H.  Houssaye  :  Les  nouvelles  découvertes 
de  Pompéi.  —  Vice-Amiral  Jurien  de  la 
Gravière  :  La  navigation  hauturière.  — 
H.  Bierzy  :  Les  révolutions  de  l'Asie  cen- 
trale (iv).  —  .1.  Le  Derquier  :  Les  ligues 
delà  paix  et  les  lois  de  la  guerre.  —  E. 
Desjardins  :  La  science  géographique  en 
France  et  à  l'étranger.  —  Ch.  Louandre  : 
Les  conteurs  français  au  xviii°  siècle.  — 
Chronique.  —  Essais  et  Notices.  —  Bul- 
letin bibliographique. 

RKVUK     DES     DOCUMENTS    HISTORIQUES. 

Juillet.  Les  enfants  de  François  pr  : 
François,  Dauphin  de  Viennois. 

REVUE  DES   SCIENCES  ECCLÉSIASTIQUES. 

Juillet.  R.  P.  Chartier  :  Etudes  de  phi- 
losophie chrétienne.  —  Abbé  Martin  :  Le 
brigandage  d'Ephèse  (suite).  —    Liturgie. 

—  J.de  Kernaeret:  Une  pierre  du  Temple. 

—  Craisson  :  Communions  dans  un  péni- 
tencier. —  J.  Didiot:  Notes  d'un  biblio- 
thécaire. 

REVUE   DU    LYONNAIS. 

Août.  Mlle  Aglaé  Gardaz  :  Au  Bugey, 
poésie.  —  P.  Bonnassieux  :  La  réunion  de 
Lyon  il  la  France  (suite).  —  De  Piellat  : 
Epîtres  d'Ange  Politien  (fin).  —  E.  Jalous- 
tre  :  Lettres  archéologiques  sur  le  Forez 
(suite).  —  Bibliographie.  —  Morel  de 
Voleine:  Fragments  sur  Lyon.  — J.  Hedde: 
L'inscription  édilicienne.  —  Chronique 
locale. 

REVUE    HISTORIQUE   NOBILIAIRE. 

JuilUt-Aoûl.  G.  Finot  :  Les  fiefs  du  bail- 
liage d'Amont  en  Franche-Comté.  —  L. 
Audiat  :  Entrée  des  rois  à  Saintes    (suite). 

—  Comte  de  Chastellux  :  Notes  prises  aux 
archives  de  l'état-civil  de  Paris  (suite).  — 
L.  Sandret:  Notes  sur  les  familles  nobles 
de  la  généralité  de  Caen  (suite).  —  Biblio- 
graphie. —  Répertoire  généalogique.  — 
Tablettes  contemporaines. 

REVUE   HORTICOLli. 

l"'  Août.  Chronique.  — Quisqualis  pubes- 
cens.  —  Nymphœa  rubra.  — I/horticulture 
en  Egypte.  —  Des  Iris  à  rhizomes.  — 
Vanda  fjigantca.  —  De  l'esthétiiiuc  dans 
lesjardins  potagers.  —  Des  Chœnomcles. 

—  Les  éti(iuettes  en  horticulture.  —  Biblio- 
graphie. —  Iris  Kempferi.  —  Plantes  nou- 
velles, rares  ou  pas  assez  connues.  — 
1  pi.  col.;  7  grav.  noires.  —  1.").  Chroni- 
que.—  Les  Pensées.  — Œsrulusruhicuitdn. 

—  Semis  en  regarnissage.  —  Le  lis  blanc 
commun.  —  SUimmia  rubella.  —  L'arbre 
à  lait.  —  Bibliographie.  —  Groseillor  à 
maquereau  bifère.  —  Des  lri-<  ii  rhizomes. 

—  Du  (lajan  ou  pois  d'Embrcvaile,  — 
Malm  Kaido.  —  t  pi.    col.;  3  gr.   noires. 


REVUE    MARITIME    ET   COLONIALE. 

Ao^t.  R.  Morin  :  Les  voj-agesde  circum- 
navigation. —  P.  Dislère:  La  guerre  de 
course  (suite).  —  A.  Ansart:  Mécanique 
des  vents  et  des  courants  (fin).  —  A. 
Planche  :  Sur  le  manuel  anglais  du  canon- 
nage.  —  H.  de  Bizemont  :  L'affaire  de 
YAlabama.  —  Baron  R.  Grivel  :  Mission 
militaire  de  la  flotte  (suite).  —  D'  .\.  flo- 
rins :  Régime  des  vents  de  la  presqu'île 
du  Cap  vert.  —  E.  Dibos  :  Les  puits  arté- 
siens en  Algérie.  —  0.  de  Benazé  :  Théorie 
de  la  houle.  —  C.  Bideau  :  La  tactique  des 
navires  cuirassés.  —  .lautJ'ret;  La  j)roba- 
bilité  du  tir  (suite).  —  Statistique  des 
pêches  maritimes  en  1872  (suite).  — Chro- 
nique. —  Bibliographie. 

REVUE   POLITIQUE   ET   LITTÉRAIRE. 

1""  Août.  Causerie  politique.  —  L. 
Drapeyron  :  Migrations  des  Juifs.  —  E. 
Jenkins  :  Le  petit  Hodge,  roman.  — Aven- 
tures d'un  Algérien  dans  le  Sahara  algérien. 

—  8.  Semaine.  —  E.  Despois:  Napo- 
léon I"  aux  Chatnps-Elysées.  —  E.  Jen- 
kins :  Le  petit  Ilodge  (fin).  —  L'enseigne- 
ment secondaire  en  France.  —   Causerie. 

—  Notes  et  impressions.  —  lô.  Semaine. 

—  P.  Gaffarel  :  Le  chevalier  de  Villegagnon 
au  Brésil  au  XVI°  siècle.  —  E.  Despois  : 
.Michelet.  —  Flérovski  :  L'habitant  des 
villes  en  Russie.  —  Notes  et  impressions. 
Bibliographie.  —  22.  Semaine.  —  E.  Des- 
pois: Michelet  (suite).  —  Le  dernier  roman 
de  G.  Freytag.  — L.  Ouesnel  :  Impressions 
et  souvenirs.  —  Causerie  politi(iue.  — 
Notes  et  impressions.  —  Bulletin.  —  29. 
Semaine.  — A.  P.  Stanley  :  Les  Catacombes 
de  Rome. —  E.  Despois  ;  Michelet  (suite). 

—  Expédition  française  dans  l'Afrique 
équatoriale.  —  L.  Quesnel  :  Impressions 
et  souvenirs  (fin).  —  Notes  et  impressions. 

—  Nécrologie. 

REVUE   PRATIQUE     DE  DROIT  FRANÇAIS. 

1j  .Vai'-15  Juin.  Latreille  :  Des  transac- 
tions déclaratives  et  des  transactions 
translatives.  —  Glasson  :  Les  donations  ;v 
cause  de  mort  (lin).  —  Ilureau.x  :  Des  pri- 
vilèges sur  les  immeubles  (fin). 

REVUE   SA VOI SIENNE. 

Aoi'd.  L.  Charvet  :  Correspondance  d'Fus- 
tache  Chapuys  (suite).  —  Compte  rendu 
de  la  séance  publique  de  la  Société  Flori- 
montane.  —  Bulletin. 

REVUE   SCIENTIFIQUE. 

1"'  Août.  Corcnwinder  :  La  respiration 
des  végétaux.  —  A.  Dubarry  :  L  univer- 
sité de  Rome.  —  Exploration  de  la  Nou- 
velle-Guinée. —  La  comète  de  Cog<{ia. — 
Bulletin  des  sociétés  savantes.  —  llihlio- 
gnii)hie.  —  Chronique.  —  8.  A.  Bouchar- 
dat  :  Le  cimetière  de  Méry-sur-Oise.  — 
l'excursion  ii  Genève.  —  E.  Oustalet  :  Les 
insectes  du  terrain  tertiaire.  —  Bulletin. 

—  (;on";rès  de  Lille.  —  I J.  (Congrès  d'an- 
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throi)olo','ie  à  Stockholm.  —  E.  Aiglane  : 
L'école  La  Martinière  à  Lyon.  —  A.  Laus- 
sedat  :  Travaux  scientifiques  français.  — 
Revue  agricole.  —  Bulletin.  —  Bibliogra- 
phie, —  Chronique.  —  22.  Congrès  de 
Lille  :  Discours  divers.  —  Bulletin.  — 
Bibliographie.  —  29.  Congrès  de  Lille  : 
Séances  générales  ;  Séances  des  sections. 
—  Bouchardat  :  Le  provignage  de  la  vi- 
gne employé  contre  le  phylloxéra.  —  Bul- 
letin. —  Chronique. 

LE  SPECTATEUR   MILITAIRE. 

Août.  Le  service  actif  et  l'emploi  du 
temps  dans  les  corps  d'infanterie.  —  Ba- 
ron du  Casse  :  La  guerre  au  jour  le  jour. 


—  L'armée  en  Hongrie  (suite).  —  Etude 
sur  l'emploi  du  télémètre  de  campagne 
Le  Bouiengé  (1  planche).  —  N.  Merlin  : 
Deux  questions  sur  les  règlements  de  ma- 
nœuvres. —  A.  de  Lort-Sérignan  :  Les 
coiiniientateurs  de  César.  —  Chronique.  — 
Bibliographie 

LE  TOUR   DU   MONDE. 

IT  Août.  Voyage  de  la  Germania  et  de 
la  Hansa  au  pôle-nord,  1869-1870;  10 
dessins.  —  8.  Id.;  9  dessins.  —  15.  Id.; 
10  dessins.  —  22.  Id.;  11  dessins.  —  29. 
Ch.  de  Goster  :  La  Zélande,  1873;  10  des- 
sins par  Adolphe  Dillens. 


PÉRIODIQUES    ÉTRANGERS 

Nota.  —  Une  absence  de  notre  collaborateur,  chargé  de  la  traduction  des  sommaires  des 
périodiques  allemands,  nous  force  de  les  renvoyer  à  la  prochaine  livraison. 

tre  of  the   Rose.  —  F.  G.   Fleay  :  Who 


BLACKWOOD  s   MAGAZI.NE. 

Septembre.  Review  of  the  Session.  —  Alice 
Lorraine  (suite).  —  The  greek  fool.  — 
The  disappointing  boy.  —  Pilchards  and 
Piichards -Catchers.  —  Thy  Story  of 
Valentine  and  his  brother  (suite).  —  To 
Charles  Summer.  —  International  Vani- 
ties.  —  Ancient  classics  for  english  rea- 
ders. 

THE   CONTEMPORARY  REVIEW. 

Septembre.  Rev.  V.  H.  Stanton  :  The 
ethical  teaching  of  Christ.  —  H.  Gharl- 
ton  :  Heat  and  living  matter.  —  H.  G. 
Hewlett  :  The  poems  of  M''  M.  Arnold. — 
Thomas  Brassey  :  Dur  Seamen.  —  R.  A. 
Proctor  :  Star-gauging  (fin).  —  E.  Fair- 
fax  Taylor  :  Longevity  in  a  new  light.  — 
On  M'  Greg's  Rocks  Ahead. 

THE  FORTNIGHTLY   REVIEW. 

Septembre,  A.  B.  Mason  :  An  american 
view  of  émigration.  —  Lord  Lytton  :  A 
novelty  in  french  fiction.  —  J.  Allanson 
Picton  :  Moral  aspects  of  the  religious 
diflîculty.  —  W.  Boyd  :  The  northern 
rang  of  the  Basques.  —  M'  Flint's  philo- 
sophy  and  history.  —  W.  Jolly  ;  Pro- 
fessional  training  of  teachers.  —  G.  Me- 
redith  :    beauchamp's  career   (suite).    — 

,  FHASEU'S   MAiîAZINE. 

Septembre.  The  principles  of  friendly 
Society  législation.  —  R.  John  King  :  A 
day  at  Fotheringay.  —  The  Indian  famine, 
—  Between  Juue  and  May.  —  Colonial  dis- 
tinctions. —  J.  M.  Ilawkins  :  Junius  and 
his  time.  —  The  happy  man.  —  E.  D.  Léon  : 
The  Southern  States  sincethe  war  (ii).  — 
Rev.  Malcolin  Maccoll  :  Supernatural  re- 
ligion. —  The  Poet-King  of  Scotland.  — 
P.  W.  Newmann  :  Contrasts  of  ancient 
and  modem  history.  —  Frau  Rath. 

MACMILLANS   MAGAZINE. 

Septembre.  J.  E.  Cairnes  :  Woman  suf- 
frage. —  Castle  day  (suite).  —  The  spec- 


wrote  our  old  plays  ?  —  The  convent  of 
S.  Marco  (suite).  —  A  roman  funeral.  — 
Sir  Rutherford  Alcock  ;  The  future  of 
eastern  Asia.  —  A.  J.  ^Vilson  :  A^ricul- 
tural  unionism.  —  A.  Schwartz  :  The  Sé- 
quence Dies  irœ.  —  Prussia  and  the  Vati- 
can, 

THE      MONTH. 

Septembre,  Catholic  efforts  in  Italy.  — 
Rev.  J.  Mac  Swiney  :  Saint  Jérôme  and 
his  oorrespondence.  —  Rev.  H.  Goldie  : 
The  birthplace  of  Cardinal  Bellarmine.  — 
A  Norman  Song.  —  Studies  iu  biography. 

—  C.  Kent  :  The  madonna  of  S.  Sisto.  — 
Progress  ot  infidelity.  —  Two  scènes  in 
the  life  of  Haydn.  —  Catholic  review. 

THE  TEMPLE-BAR   MAGAZINE. 

Septembre.  W.  Wilkie  Collins  :  The 
frozen  deep  (suite).  —  Goethe  and  Men- 
delssohn.  —  A  dream  story.  —  Bought 
and  sold  in  the  last  century. — A  Collège 
garden  rêverie.  —  Duc  d'Aumale  :  Mon- 
talembert.  —  Notes  on  Roumania.  — 
From  Brindisi  to  Athens.  —  The  vice  of 
reading.  —  M"  Lynn  Linton  :  Patricia 
Kemball  (suite). 

THE  ATLANTIC  MONTHLY. 

Septembre,  Bayard  Taylor  :  Who  was 
she'?  —  N.  S.  Shaler  :  The  moon.  —  J. 
Jackson  Jarves  :  Pescaglia .  —  Constance 
Fenimore  Woolson  :  'The  lady  of  little 
fishing.  —  Ch.  Dawson  Shauly  :  Coney 
Island.  —  G.  P.  Lathrop  :  The  novel  and 
its  future.  —  Al.  Young  :  Birds  of  ill 
Umen.  —  G.  Gary  Egglestou  :  A  rebel's 
recollections  (iv).  —  Up  the  grand  canal 
of  China.  —  W.  D.  Howells  :  X  foregone 
conclusion  (suite).    —  Récent  literature. 

—  Art.    —  Education, 

THE    CATHOLIC   WORLD. 

Août.  Mutter.  —  Antar  and  Zara.  — 
The  Veil  withdrawn.  —  Anglican   Orders. 

—  On  the  wing.  —  A  discussion  with  an 


Infidel.  —  Church  music.  —  A  glimpse 
of  the  grecQ  Isle.   —   Grapes  and  thorns. 

—  Midaiiie  du  Ueffand.  —  Cain,  what 
hast  thou  donc  with  thy  brother?—  The 
legend  ol"  Valloiiibrosa.  —  Old  Stories. — 
New  publications. 

COLLECTIOS    DE  PRÉCIS    HI3T0RIQCES. 

1"  Août.  Des  lettres  pontificales.  —  G. 
Stinglhamber  :  Les  principes  de  1789.  — 
Le  vénérable  Père  Antoine  Baldinucci.  S. 
J.  —  Variétés.  —  Le  chêne  et  le  lierre, 
fable.  —  Bibliographie.  —  15.  G.  Stingl- 
hamber  :  Les  principes  de  178h  (fin),  — 
P.  H.  P.  Vanderspeeten  :  L'ordre  du  S. 
Sépulcre.   —  Mgr  Xavier  de  Mérode. 

REVUE  CATHOLIQUE. 

Août.  A.  Duval  :  Les  ]>artis  religieux  à 
Genève  (fin).  —  G.  de  Hurlez  :  Le  Zend- 
Avesta  (ii).  —  T.  J.  Lamy  :  La  question 
arménienne.  —  Chronique  religieuse  de 
l'Allemagne.  —  Bibliographie. 

REVUE  GÉNÉRALE. 

Août.  M"""  Aymée  Cécyl  :  Mabel  (suite). 

—  E.  Marcel  :'La  Hollande.  —  Ch.Woeste  : 
La  France  depuis  la  chute  de  M.  Thiers. 

—  Chanoine  Delvigne  :  L'Exposition  d'art 
religieux  à  Lille.  —  E.  Laverne  :  Les 
événements  religieux  en  Suisse.  —  Mé- 
langes. —  Journal  historique. 

LA.  ESTRELLA    DEL    CHILE. 

28  7ut/i.Miscelanea.  —  J.  L.  Cerda  Ossa  : 
La  vida  de  colegio  y  la  vida  de  sociedad. 

—  A.  Espineira  :  La  casa  maldita  — 
Miscelanea.  —  Bibliografia. 

3  Juillet,  C.  Aguirre  Vargas  :  La  logiea 
del  error.  —  A.  Espineira  :  La  casa  mal- 
dita (suite).  —  R.  Salas  :  La  ensenanza  y 
el  Estado  (suite).  —  J.  Zorrilla  :  El  nn- 
gel  del  Guablyn.  —  Revistabibliografica. 

—  12.  J.  Vial  Guzman  :  Un  recuerdo  de 
Montevideo. —  R. Salas:  La  ensenanza,  etc. 
(fin).  —  E.  Nercasseau  Moran  :  La  virgen 
de  Andacollo.  —  A.  Espineira  :  La  casa 
maldita  (suite).  —  Bibliografia. 

REVISTA   DE   ARCHIVOS,    BIBLIOTECAS 
Y    MUSEOS. 

31  Juillet.  Seccion  oficial.  — Cecas  ara- 
bigo-espanolas  (suite).  —  Variedades.  — 
Preguntas  y  respuestas.  —  Boletin  biblio- 
grafico. 

15  Août.  Seccion  oficial.  —  Cecas  ara- 
bigo-espanolas  (suite).  —  Variedades.  — 
Autografos.    —  Preguntas  y    respuestas. 

REVISTA    DR   ESPA.VA. 

1:J  JuiUtt.  V.  Balaguer  :  Alfonso  V  y 
su  corte  de  literatos.  —  .\1.  Olivan  :  El 
desonterraniiento  de  Troya.  —  J.  .Muldo- 
nado  Macana/.  La  gucrra  da  lus  Ci- 
payus  en  la  India.  —  F.  de  Cardenas  : 
Historia  de    la  expropriaciou  en  Espaûa. 

—  S.  Vidal  :  Uhododendron  y  Azulea.  — 


C.  Coellû  :  El  otro  monde.  —  Revista 
politica.  —  Critica  teatral.  —  Boletin 
bibliografico.  —  28.  N.  Martin  Mateos  : 
La   revolucion  filosofioa  en    el  siglo  xix. 

—  Melchor  Cano  :  Dos  tuiuores  de  la  civi- 
lizacion  del  siglo  xix.  —  F.  de  Cardenas: 
Historia  de  la  expropriacion  en  Espana 
(suite;.  —  J.  Arias  de  Miranda  :  El  rei- 
nado  de  Fernando  VII.  —  J.  Fastenrath  : 
La  Walhallay  las  glorias  de  Aleiuania. — 
Dna  P.  de  Viedma  :  El  testamento  de  un 
filosofo.  —  Revista  politica.  —  Critica 
teatrale.  — Boletin  bibliografico. 

REVISTA     DE   LA    UXn'ERSIDAD    DE    MADRI». 

Avril.  Fr.  de  Cardenas  ;  Del  derecho  de 
senor  en  la  antigua  Cataluna.  —  J.  Vila- 
nova  :  El  Darwinismo  ante  la  Paleonto- 
lùgia  (fin).  —  V.  Gonzalez  Serrano  :  La 
ciencia  segun  Platon,  —  Nie.  Martin  Ma- 
teos :  Los  misticos  espanoles  (suite).  — 
F.  Codera  y  Zaidin  :  Los  numismaticos  cs- 
trangeros  y  las  monedas  arabigo-espano- 
las.  —  S.  Calderon  :  Resena  geoloeica  de 
Guadalajara.  —  Variedades.  —  Coleccion 
legislativa  de  instruccion  publica.  —  Bi- 
bliografia. 

REVISTA  ËCROPBA. 

2  Août.  p.  A.  de  Alarcon  :  El  sombrero 
de  très  picos.  —  Varias  traducciones.  — 
C.  Coello  :  La  mujer  propia  (suite).  — 
Boletin  de  ciencias  y  artes.  —  Boletin  bi- 
bliografico. —  7.  P.  A.  de  Alarcon  :  El 
sombrero  de  très  picos  (suite).  —  J. 
Martin  de  Olias  :  Del  movimiento  obrero 
en  Europa  y  America  durante  el  siglo 
XIX  (suite).  —  El   congresso  de  Brucelas. 

—  Varia.  —  C.  Coello  ;  La  mujer  propia 
(suite).  —  Bellas-artes.  —  Boletin  de  cien- 
cias. —  16.  P.  A.  de  Alarcon  .  El  som- 
brero de  très  picos.  —  Gumersindo  Vicu- 
na  :  La  navegacion  aerea.  —  Varia.  — 
M.  Grand  :  La  explotacion  de  la  huila  en 
Espaiïa.  —  Boletin  de  ciencias,  etc.  — 
23.  J.  Martin  de  Olias  :  Kl  movimiento 
obrero  (suite).  —  C.  Coello  :  La  mujer 
propia  (suite).  —  Varia.  —  Boletin  de 
ciencias  y  artes. 

REVISTA   HISTORICA   LATI.NA. 

Juillet. Las  revistas  latinas. — Fr. Codera  : 
Moneda  arabe  de  Lerida.  —  Cay.  Vidal  y 
Valenciano  :  Nuevo  dato  para  ilustrar  la 
divina  comedia.  —  J.  Serra  y  Pausas  : 
Historia  de  las  artes  gralicas.  —  J.  l'uig- 
gari  :  Plan  de  cstudios  de  la  univcrsidad 
de  Barcelona  en  1550.  —  Variedades,  — 
Meiiioriules  jjresentados  al  rey  Felipe  HL 

—  Cronaca.  —  itibliogralia. 

Aoùi.  F.  Fita  :  Lapidas  liebrcas  de  Ge- 
rona.  —  P.  Parassols  Pi  :  Documenlos 
Bobre  el  prlncipado  de  Catalufia.  —  J. 
Mérault  Daussy  :  Historia  «le  las  bellas- 
artes.  —  J.  M.  llollo  ;  IliMiotecus  del 
Escorial.  —  J.  de  .\rana  :  Eli-iiu-utos  con- 
stitutivos  de  los  ])ueb!os  uiodernos  cris- 
tianoa  (suite).  —  Memorialct»  presentados 


al  rey  Felipe  III.  —  A.  Llorentc  iDiscurso. 

—  Cronaca.  —  Bibliografia. 

REVISTA  LATINO-AMERICANA. 

Juillet.  L,  de  Pombo  :  Memorialiistorica 
sobre  Caldas.  —  Ar.  Rojai  :  Uecuerdos  de 
Hiiiiiholdt  en  America.  — TourKuenelî'  :  Las 
reliqiiias  vivas.  —  J.  M.  Aviles  :  De  la  im- 
inijifracion  en  sud-Ainerica.  —  R.  1'-.  Be- 
tances  :  (luba  (fin).  —  F.  Casos  :  La  in- 
tcrvencion  armada  del  Brasil  en  cl  l'ara- 
j^uay.  —  Uevista  de  las  bcllas-artes  ;  po- 
litica  y  economica;  de  Italia  ;  de  Alenia- 
nia  ;  de  Espafia.  — Chroni([ue.  —  Poesia. 

Août.  L.  de  Pombo  :  Memoria  sobre 
Caldas.  —  A.  Uojas  :  Becuerdos  de  llum- 
lioldt  en  America.  —  La  industrla  azuca- 
rera  en  la  Auîerica  latina.  —  La  miijer  en 
el  Uruguay.  —  La  république  de  Colom- 
l)ie.  —  J.  Arosemena  :  El  matrimonio  aute 
la  ley.  —  A.  Paez  :  Nuevo  diccionario  de 
lalengua  castellaua.  —  Uevistas,  etc.  — 
Bibliografia. 

REVISTA  MENSUAL    DE    FILOSOFIA. 

Mai.  Fed.  de  Castro  :  Nueva  biografia 
del  doctor  D.  Antonio  Xavier  Perez  y  Lo- 
pez.  —  U.  Gonzalez  Serrano  :  Estudios 
sobre  el  positivismo  (fin).  —  Los  jardines 
de  niiios.  —  Revista. 

Juin.  Fed.  de  Castro  :  Nueva  biografia 
del  doctor  D.  Antonio  Xavier  Perez  y  Lopez 
(suite).  —   Ghronicon  del  Monge  de  Silos. 

—  J.  del  Perojo  :  Noticias  bibliograficas 
de  Alemania.  —  M.  de  la  Revilla  :  Los 
sautos  de  la  humanidad.  —  M.  Angulo  : 
El  carabiante  de  Bagdad.  —  Revista. 


ANALECTA  .lUlUS  PONTIFIGII, 

Mai-Juin.  La  vénérable  Elisabeth  Canori. 

—  Actes  du  Saint-Siège  sur  le  prêt  à  in- 
térêt. —  Les  honoraires  de  la  Messe.  — 
Chapelles  et  Collégiales.  —  Nomination 
des    curés.   —   Consultations  canoniques. 

—  Le  Sénat  romain  au  xiir  siècle.  — 
Mélanges. 

Juillet.  Le  vénérable  Jean  Eudes.  — 
Bulles  inédites.  —  Union  des  églises  pa- 
roissiales. —  Pouvoir  du  pro-curé,  — 
Chanoines.  —  Vicaire  paroissial.  —  Con- 
sultations canoniques.  —  Mélanges. 

ARCHIVIO   GIURIDICO. 

Juillet.  Vidari  ;  La  Bancarotta.  —  Be- 
retta  :  Délia  servitii  di  Scolo-Seratini; 
Rivista  générale  délia  giurisprudenza  del 
regno.  —  Gusumano  :  Il  secondo  congresso 
degli  econoraici  tedeschi.  —  Serafini  : 
Rivista  del  movimiento  giuridico    in  Ger- 


mania.  —  Massimc  recenlissime  délia 
giurisprudenza    italiana.   —  Bibliografia. 

BULLETTINO   DI    ARCHEOLOGIA    CRISTIANA. 

A^"  2.  Dei  collari  dei  servi  fuggitivi.  — 
Planta  délia  basilica  di  Santa-Petronilla. 

—  Notizic.  —  2  planches. 

BULLETTINO  1)1   BIBLIOGRAFIA    E   DI   STORIA 
DELLE    SCIENZE. 

Mars.  D.  Bierens  de  Haan  :  Notice  sur 
(quelques  quadrateurs  du  cercle  dans  les 
Pays-Bas. —  Eug.  Catalan  :  Intorno  ad  una 
iscrizione  posta  sulla  tomba  di  Ludolf 
van  Ceulen. 

IL  BUONAROTTI. 

Mai.  G.  Gargani  :  Un  pittore  fiorentino 
anteriore  a  G.  Cimabue.  —  G.  Govi  :  Me- 
morie  inlorno  à  Leonardo  da  Vinci  (suite). 

—  G.  Verzili  :  Una  jiassegiata  artistica 
ai  coUi  viminale  ed  esquilino.  —  G.  Ver- 
zili :  Descrizione  di  un  fabbricato  senza 
carattere.  —  Bibliografia.  —  Pubblicazioni 
ricevute. 

LA   CIVILTA   CATTOLICA. 

■["Août.  I  Cattolici  e  le  urne  politiche. 

—  La  nuova  proposta  di  legge  sul  matri- 
monio civile.  —  Le  vie  del  cuore.  —  Ri- 
vista délia  stampa  italiana.  —  Bibliogra- 
fia. —  Cronaca  contemporanea  :  Roma, 
Francia,  Prussia,  Vienna.  —  15.  Il  foco- 
lare  délie  moderne  agitazioni  communisti- 
che.  —  La  nuova  proposta  di  legge  sul 
matrimonio  civile.  —   I  Destini  di  Uoma. 

—  Le  vie  del  cuore.  —  Rivista  délia 
stampa  italiana.  —  Scienze  naturali.  — 
Cronaca  :  Italia,  Spagna,  Russia,  Prussia. 

IL  POLITECNICO. 

Juillet.  Giul.  Marchesi  :  Sulla  facciata 
di  S.  Maria  del  Fiore.  —  Gusm.  Coppitz  : 
Mondatura  del  riso.  —  G.  Giovanetti  : 
Del  régime  délie  acque.  —  El,  Louibar- 
dini  :  Errori  circa  ail"   idrografia  del  Po. 

—  Gir.  Chizzolini  :  Sullc  ruote-porape.  — 
Ant.  Sayno  :   Lo   spiraligrafb    meccanico. 

—  Ces.  Saldini  :  I  generatori  e  le  mac- 
chine  a  vapore  ail'  espos.  di  Vienna.  — 
Rivista  di  giornali  e  notizie.  —  Atti  del 
Collegio. 

RIVISTA  DI   EILOLOGIA   E  DISTRDZIONE 
CLASSICA. 

Juillet-Septembre.  V.  Inama  :  Dell'  use 
dei  dialetti  nella  lettcratura  greca.  —  A. 
Pellegrini  :  Il  dialetto  greco-calabro  di 
Bova  (suite).  —  G.  Beloch  :  AU'  antolo- 
gia  latina.  —  L.  Jeep  :  Gli  studii  classici 
in  Italia.  —  Bibliografia.  —  Notizie. 

Nota.  —  L'abondance  des  matières  nous  force  à  renvoyer  à  la  prochaine  livraison  la  fin 
des  sommaires  des  périodiques  étrangers  et  le  sommaire  des  articles  littéraires  des 
journaux  de  Paris. 

Le  Gérant  :  L.  Sandret. 
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BIBLIOGRAPHIE 

CLASsÉK      I' A  K      L  i;  S      SOINS      D  li      G.      PAWLOU'SKI 


THÉOLOGIE. 


lîcriture  Sainte.  I^Itnrgie. 

Tbe  Studeufs  AnalyticalGreek  Testament; 
jiresenting  at  oiie  View  the  Text  of 
Scholz  and  a  Graiiiniatical  Aiialysis  of 
the  Verbs,  in  which  every  occurriug  In- 
flexion of  Verb  or  Participle  is  ininu- 
tcly  Described,  and  Traced  to  its  Proper 
Itoot.  With  the  Readings,  Textual  and 
Marginal,  of  Griesbach,  and  the  Varia- 
tion of  Stepheus,  1550:  Beza,  lô'J8; 
the  Elzevir,  lOLiiî,  In-llS,  640  p.London, 
Bagster.  [15'2;3 

Frikdmann  (Sini.).  De  Jesain;  Vaticiniis 
Achaso  fjuideni  regc  editis.  Dissertatio 
critico-historico-exegetica.  Gr.  in-8, 
43  p.  Berlin,  Benzian.  [1524 

AuDEBLEN  (G.  A.)-  Der  Prophet  Daniel  und 
die  Offenbarung  Johannis  in  ihrem  ge- 
genseitigen  Verhiiltniss  betrachtet  und 
in  ihren  Haiiptstellon  erlautert.  S.Aufl. 
In-8.  Basel,  Bahnmaier's  Verlag  (G.  Det- 

,  lolî).  ^  [1525 

lÎHXST    (Garl).   Die    7    Sendschreiben    der 

Offenbarung    Johannis   f.  die  Gemeinde 

ausgelegt.  In-8^  95  p.  Dilienburg,  Seel. 

'  |i52(; 

Leathes  (Rev.  Stanley).  The  Gos])eI  its 
own  Witness.  The  lïulsean  Lectures  for 
1873.  Gr.  ia-8,  viu-17j  p.  London, 
Henry  S,  King.  JI527 

Antiplionaire  romain,  comprenant  les  of- 
fices de  none  et  de  vêpres  de  tous  les 
jours  de  l'année,  l'oflice  de  la  nuit  des 
trois  derniers  jours  de  la  semaine 
sainte,  et  les  principales  fêtes,  l'o/licc 
complet  des  morts,  des  i)riércs  pour  la 
bénédiction  du  saint  Sacrement.  Gliant 
restauré  par  la  commission  de  Reims 
et  de  Cambrai  d'a])rès  les  anciens  ma- 
nuscrits. In- 12,  xv)ii-8!0  p.  Paris,  Le- 
cofïrefils.  [1528 

Sul  Hito  Ambrosiano.  Omaggio  al  gratide 
padre  e  patrono  Sant'Ambrogio  nella 
solenne  reposizione  délie  SS.  Reliiiuie 
sue  e  dei  santi  martiri  Gervaso  e  Pro- 
tnso.  Jn-8,  'i4  p.  Milano,  coi  tipi  délia 
ditta  Tamburini  di  G.  Uonomi.         '152',) 

Oiivi-n^eM    UHfëtiiiucM. 

Thomas  f)'Afii;iN  (saint). Gonnnentuirps  sur 
toutes  les  Kpîtres  de  .S.   Paul.  Traduits 
Onoitiii-    I87i. 


pour  la  première  fois,  accompagnés  de 
sommaires,  de  notes  et  d'éclaircisse- 
ments, et  jirécédés  d'une  notice  abrégée 
des  travaux  évangéliques  de  l'apotre  ; 
])Hr  M.  Tabbé  Bralé,  chanoine  titulaire 
<le  Troves.  Traduction  et  texte  latin. 
T.  V  &  Vr  (fin).  In-8,  1326  p.  Paris, 
Vives.  11530 

FiDELis  A  Fa.nna  (P.  lectoris  theologi). 
Ratio  novae collectionis  operum  omnium 
sive  editorum  sive  anecdotorum  scra- 
pliici  eccl.  doctoris  S.  Bonavcntur;c. 
In-8,  320p.  Taurini,  ex  tip.  P.  Marietti. 

[1531 
Fasous   (Ug.).  S.  Bonaventura    e  la    SS. 
Vergine.  Pénsieri    per   il  VI   centenario 
del  dottore    serafico.    In-8,    192  p.  To- 
rono,  tip.  Vercellino.  [1532 

La  Santa  Comunioue.  Meditazioni  tolte 
dalle  opère  del  serafico  dottore  San  Bo- 
naventura e  tradotte  dal  p.  Viucenzo 
Bocci  M.  0.  In-32,  256  p.  Torino,  tip. 
e  lit.  deU'Oratorio.  [1533 

RoGEHS  (Henry).  The  Superhuman  Origin 
of  the  Bil)le,  inferred  from  itself.  (The 
Congregational  Union  Lecture  for  1873). 
2nd  éd.  In-S,  xii-4G5  p.  London, 
llodder  &Stoughton.  jl5:;4 

RiViEU  (Th.).  Le  Récit  biblique  de  la  créa- 
tion ;  étude  critique  du  premier  chapi- 
jiitre  delà  Genèse,  ln-8.  Lausanne,  G. 
Bridel.  2  fr.   50.  [1535 

La  Voce  del  Cielo.  ovvero  manifestnzioni 
divine  sopra  le  cose  di  Dio,  délia 
Ghiesa  e  dell' anima  rivelate  a  una  rc- 
ligiosa  conversa  illitterata.  Prima  edi- 
zione  italiana  Compléta.  In-16,  520  ]>. 
Piacenza,  tip.  Bertola.  [1536 

Bk.nz  (Edm.).  Der  christliche  Wunderbe- 
griff  u.  seine  neucren  Gegner  bis  auf 
Strauss  u.  Lang.  Gr.  in-8,  vii-llO  p. 
Drosden,  Kaufmann.  [1537 

lIiLDEHiiANn  (W.  B.).  Der  GottcsbogrifV 
in  seincr  Neugestaltung  als  Grundlage 
christlicher  NVeltanschauung  u.  inrer 
Harmonie  m.  der  \Vissenschaf(.  unserer 
Zeit.  Mit  c.  Vorwort  v.  Kohlschiitter. 
Gr.  in-8,  vi-78  p.     Drcsdon,  Kaufiuami. 
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KaitMiii  (J.   II.    A.).  Apologctik.  \Vissen- 

sclialllichc     l'a'chtfirtigg.  d.    CLristen- 

Ihums.l.  Thl.  Gr.  in-8,' xil- 443  j».   Gii- 

tersloli,  Bertelsmann.  \\o'i\) 
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IUtsciil  (AU).).  Die  cliristlie'lie  Lchre  v. 
dur  Rcchticrti^un;^'  il.  Vers6hnun.i^. 
T.  III.  Die  ])Osilivc  Entwickel^.  iler 
I.c'lire.  Gr.  iii-8,  viu-5'JS  p.  Bonn,  A. 
Mardis.  [1540 

*ScinJLZU'.  Evanp;cliscli-luthcrisclic  Dognia- 
tik  (l.  17.  Jalirhunderts  iiopuliii-  dar- 
"i-estellt.  T.  I"r.  Gr.  in-S,  iv-SSâ  p. 
llannover,  Hahn.  |l5il 

LiKiniiii.MEu  (lienili.  Maria).  Das  heilige 
iUiszsakrament  in  ziisammenliilngendon 
Kanzelvortrii^cn.  Gr.  in-8,  xvi-340  p. 
Resensbur^',  Manz.  [1542 

Studies  in  Modem  Problenu.  By  varions 
Writers.  Edit,  by  Rev.  Orbey  Shipley. 
Second  Séries  :  i.  Some  Principles  of 
Christian  Cérémonial.  By  J.  E.  Field.  '2- 
A  Laynian's  View  of  Confession  of  Sin 
to  a  Priest.  Part  i.  By  J.  D.  Cliambers. 
3.  Réservation  of  the  iilessed  Sacranient. 
By  H.  Humble.  4.  Missions  and  Prea- 
ching  Orders.  By  J.  E.  Vaux.  In-1'2, 
48  p.  London,  Henry  S.  King.         [1543 

Stutz  (U.).  Der  alte  und  der  neueGlaube, 
oder  Ghristentlmm  und  Naturalismus. 
An  Strauss  u.  den  ziircher.  Reformern 
geprûft.   Gr.    iu-8.    Zurich,  Fr.  Hanke. 

[1544 

Le  SylIal)USj  par  un  prêtre  du  diocèse  de 
Baie,  trad.  de  l'allemand  par  un  prêtre 
du  même  diocèse.  In-12,76p.  Frlbourg, 
imp.  catholique  Suisse.  |154o 

Martinet  (l'abbé).  L'Art  d'enseigner  la 
religion,  ouvrage  posthume.  In-12,  xvi- 
250  p.  Paris,  Palmé.  [154G 

M.\.cii  (le  R.  P.).  Le  Trésor  du  prêtre,  ré- 
pertoire des  principales  choses  que  le 
prêtre  doit  savoir  et  pratiquer  pour  se 
sanctitier  et  sanctifier  les  autres.  Tra- 
duit par  Ch.  de  Plaisia  et  considérable- 
ment augmenté  de  notions  sur  la  litur- 
gie, le  droit  canonique,  la  théologie 
pastorale,  la  théologie  morale  jiratique 
et  l'éloquence  sacrée,  par  Moroni,  ca- 
mérier  du  pape,  Pacceti,  examinateur 
apostolique,  et  les  PP.  Gury,  Guérin  et 
Centurione,  jésuites.  Seule  édition  et 
traduction  contenant  ces  précieux  do- 
cuments. T.  I".  In-8,  59'J  p.  Chartres, 
imp.  Durand.  [1547 

VORAGLNE    (le  l\.   P.    F.  Jac.    de).     Ser- 


niones  aurei  cxiniii  docloris  R.  P.  F. 
Jacobi  de  Voragine,  ordinis  Pritdicato- 
rum,  quondam  archiopiscopi  Januensis. 
In  luccm  cditi  cura  et  studio  P.  Adèl. 
Figarol.  T.  I»''.  In-8,  547  p.  Toulouse, 
Figarol.  [1548 

Baggdsiîn  (C).  Vicrzig  ausgewiihlte  Pre- 
digten  aus  dessen  hdsclirftl.  Nachlasse. 
In-8.  Bcrn,  K.  J.  Wyss.  [1549 

SiiiLiîu  (W.).  Predigten  iib.  die  Sonn  u. 
Festtags-E])isieln  d.  Kircheniahres  auf 
den  Wunsch  soiner  Slinode  hrsg.  Gr. 
in-8,  VI-G35  j).  Dresden,  Naumann.[1550 

Steimiofer  (Frdr.  Chrph.).  Reden  ûb.  die 
Versohnung  der  Welt  m.  Gott.  In-8, 
iv-3ri7  p.  Reutlingcn,  Baur.  [1551 

Knoll  (Simon).  Das  Leben  der  jungfrilu- 
lichen  Gottes-Mutter  Maria.  Nach 
Schrift  u.  Tradition  dem  christl.  Volke 
dargestellt.  2.  vol.gr.  in-8,  vill-352  & 
iV-288  p.  Ilegensburg,  Manz.  [1552 

Das  heiligste  Herz  Mariii,  in  seiner  Schon- 
heit  u.  Verehrung.  Eine  Erkliirg.,  Be- 
griindg.  u.  Anleitg.  zur  waliren  Vc- 
rehrg.  d.  Herzens  Mariii,  nebst  Gebeten 
u.  Betraclitgn.  Ilrsg.  v.  e.  Priester  der 
Gesellschaft  Jesu.  Gr.  in-lG^  xn-39l  p. 
Diilmen,  Laumann.  [1553 

Judaïsme. 

Jacob  ben  Chabid.  En  Jacob  [oculus 
JacùbiJ,  i.  e.  collectio  locoruni  tal- 
mudis,  adjectis  coramentariis  cele- 
berrimorum  virorum,  accedunt  notac 
Isak  Alfasi,  Kikajon  de  Jona,  Jehuda 
Arje  di  Modena  u.  Salomon  Dajad  Glo- 
gaviensis.  5  vol.  gr.  in-4,  300.  348,  298, 
348  &  406  p.  11554 

Talmud  hierosolyniitanum.  Ordo  Seraïni. 
Ad  iinem  Venetae  Danielis  Bombergi 
editionem  recognovit,  commentariis  11- 
lustravit,  praefatus  est  Z.  Frankel.  Vol. 
I.  continens  Massechoth,  Berachoth, 
Pean.  Gr.  in-4,  iX-184  p.  Wien,  Briider 
AViuter.  [1555 

Newman  (Francis  "W,).  Hebrew  Theism 
the  Common  Basis  of  Judaisn:.  Christia- 
nity,  and  Mohannnedanism.  With  Ré- 
visions and  Additions  to  the  4  to  éd. 
of  1858.  Gr.  in-8,  172  p.  London, 
Trubner.  11556 


JURISPRUDENCE. 


Uroit  public,  romain,  civil,  ad- 
ministratif,    criminel. 

Fazv  (.lames).  De  l'Intelligence  collective 
des  sociétés.  Cours  de  législation  cons- 
titutionnelle. In-8,  450  p.  Genève  H. 
Georg.  5  fr.  [{bbl 

Hall  (Wm.  E.).  Rights  and  Duties  of 
Neutrals .  In-8.  London,  Longmans.  [  1 558 

ESPERSON  (P.).  Diritto  diplomatico  e  giu- 
wisdizionc  internazionale  marittima.  Vo- 
lume secondo,  Parte  prima:  de'Gonso- 


lati.  In-S,  316  p.  Milano,  Brigola.  [1559 
Annuaire  de  la  législation  étrangère,  pu- 
blié par  la  Société  de  législation  com- 
parée, contenant  la  traduction  des 
principales  lois  votées  dans  les  pays 
étrangers  en  1873.  3«  année.  Iu-8,  XV- 
009  p.    Paris,   Cotillon.  12  fr.  [1500 

WiNDSCHEiD  (Bernh.).  Lehrbuch  d.  Pan- 
dektenrechts.  Wort-,  Sach-  u.  Spruch- 
Register.  Bearb.  unter  V^orwissen  d. 
llerrn  Verf.  v.  e.  hôheren  Justizbeam- 
ten.  Gr.  in-S,  vi-244  p.  DUsseldorf, 
Buddeus.  [1561 
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HusciiKE  (E.).  Die  Multa  u.  das  Sakra- 
iiientum  in  ihrcm  verschiedenen  Anweu- 
dungen-  Zugleiuh  in  ihrem  grundleg. 
Zusaiumenliange  m.  dein  rom.  Criminal- 
u.  Civil-  Processe  dargestellt.  Gr.  in-8, 
viii-55y  p.  Leipzig,   Teubner.  [15G2 

Zacuaiuae  V.  LixGENTUAL  (Cad  Sal.). 
Handbuch  d.  iVauziisischen  Civilrechts. 
6.  venu.  u.  bis  aif  die  neueste  Zeit 
fortgefiihrte  Aufl.  Hrsg.  v.  E.  Sig.  Pu- 
chelt.  Gr.  in-8,  xxiv-.i96  d.  Heidelberg, 
E.  Mohr.  [I5'i3 

Lacroix  (S.).  Mémento  de  droit  civil  pour 
la  préparation  aux  examens,  d'après  le 
Manuel  de  droit  civil  du  professeur 
Acollas.  T.  III.  4'  examen.  In-18  j.  iv- 
4'JI  p.  &  3  tableaux.  Paris,  Chérie. 
4  fr.  50.  [toOi 

Observations  de  la  Faculté  de  droit  de 
Paris  sur  la  proposition  de  M.  Delsol 
relative  aux  droits  de  succession  de 
l'époux  survivant.  In-4,  53  p.  Paris, 
imp.  do  Mourgues.  [1565 

QfAïRii;  (A,).  Etude  sur  les  sûretés  spé- 
ciales accordées  par  la  loi  aux  bailleurs 
d'immeubles.  Thèse  pour  le  doctorat. 
In-8,   202  p.  Paris,  Duchemin.         [1566 

nii'Eirr  (E.).  Droit  romain  :  De  la  garantie 
contre  l'éviction  en  matière  de  vente. 
Droit  français  :  Des  caractères  et  des 
modes  de  preuve  de  la  vente  commer- 
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u.  Epikrisen.  Gr.  in-8,  vni-248  p.  et  4 
lith.    Leipzig,     Duncker    &     Ilumblot. 

PnOFETA  (G.).  Album  fotografico  délia  cli- 
nica  di  nialattie  cutanée  nella  R.  Uni- 
versita  di  Palermo.  Saggio  del  Testo. 
In-8,  88  p.  Palermo,  uff.  tip.  da  G.  B. 
Gaudiano.  [IG40 

CiiossAT  (Th.).  Etude  sur  les  conditions 
pathogéniquos  des  œdèmes.  In-S,  134  p. 
Paris,  J.-D.  Baillière.  [Ifi4l 

POLicnnoNiE  (C.  A.l.  Etude  expérimentale 
sur  l'action  thérapeutirj^ue  et  physiolo- 
gique de  l'ipécacuanha  et  de  son  alca- 
loïde. Avec  une  planche.  In-8,  100  p. 
Paris,  Delabaye.  [1642 

Sta.n'SKi  (G.  P.).  La  Contagion  ou  choléra 
devant  les  corps  savants.  In-8,  vi-123 
p.    Paris,  Delahaye.  [Jf/iS 

RiEniNGEH  (Perd.).  Studien  iib.  Grund  u. 
Einkeilg.  der  Sohenkelhalsbriiche.In-8^ 
72  p,  et  1 1  lith.  \Yiirzburg,  Staudinger. 

[1644 

ToBOLD  (Adelb.).  Laryngoscopie  u.  Kehl- 
kopf-Krankheiten.  Klinisches  Lehrbucb. 
3.  verand.  u.  erweit.  AufL  Gr.  in--8, 
xvi-543  p.  et  57  fig.  Berlin,  liirschwald. 

fl645 

Hegar  (A.)  &  Kaltenbach(R.).  Dieope- 
rative  Gynaekologie  m.  Einschluss  der 
gynaekolog.  Untersuchungslehre.  Gr. 
in-8,  viii-4ô9p.  Erlangen,  Enke.     [1640 

"WiNCKEL  (P.).  Bericlite  u.  Studien  aus 
dem  kiinigl.  sachs.  Entblndungs-Insti- 
tute  in  Dresden.  Mit  11  (eingedr.) 
Holzschu.  u.  4  lith.  Taf.  Gr.  in-8, 
384  p.  Leipzig,  Hii-zel.  [1647 

Arnold  (Jul.). Beitriige zur  Entwickelungs- 
geschichte  d.  Auges.  Mit  4  lith.  Taf. 
gezeichnet  v.  P.  Voith.  Gr.  in-8,  Vii- 
79  p.  Ileidelberg,  Basscrmann.       [1648 

MOOREN  (Alb.).  Ophthalmologische  Mit- 
theilungen  aus  dem  J.  1873.  Gr.  in-8, 
122  p.  Berlin,  Hirscb'vald.  [1649 

Grand  (S.).  De  l'Hygiène  de  la  vue  dans 
les  travaux  qui  demandent  une  grande 
application  des  yeux.  In-8,  75  p.  Paris, 
P.  Savy.  [1650 

Rapport  présenté  à  M.  le  ministre  de  l'a- 
griculture et  du  commerce  par  l'Aca- 
démie de  médecine,  sur  les  vaccinations 
pratiquées  en  Pranco  pendant  l'année 
1871.  In-8,  245  p.  Paris,  imp.  nationale. 

[1651 

Mayriioffer  (Ilerm,).  Curort  Rumerbad, 
das  steirisebe  Gastein.  lu-8,  Viii-1 18  p. 
Wien,  Braumiiller.  [1652 

Pauly  (P.  Ch.).  Climats  et  endémies.  Es- 
quisses de  climatologie  comparée.  In-8. 
XVi-748  p.  Paris,  G.  Masson.  [1053 


Ricoux  (R.).  Contribution  à  l'étude  de 
l'aclimatement  des  Français  en  .\lgérie. 
în-8,  III-130  p.    Paris,  g!  Masson.  [1654 

ViTREY  (S.).  La  Vie,  les  passions  et  la 
mort,  avec  des  conseils  pour  prolonger 
ses  jours.  T.  I"  &  II.  In-8,  429  p. 
Rourbonne-les-Bains,  imp.  Roret.  3  f'r. 
50.  [1655 

Ammon  (F.  A.  V.).  Die  ersten  Mutterptlich- 
ten  u.  die  erste  KiiidespHege.  Beleli- 
rungsbuch  f.  junge  Prauen  u.  Miitter. 
18.  Aufl.  durchgeschen  v.  P.  Winckel. 
Gr.    in-16,    XVi-304    p.    Leipzig,  Ilirzel. 

[1656 

Maiié  (j.).  Manuel  pratique  d'hygiène  na- 
vale, ou  Des  moyens  de  conserver  la 
santé  des  gens  de  mer,  à  l'usage  des 
officiers  mariniers  et  marins  des  équi- 
pages de  la  flotte.  In-18  ].,  XV-451  p. 
Paris,  J.-B.   Baillière.        '  |1657 

Baginskv  (A.).  Die  Leichenverbrennung 
vom  Standpunkte  der  Hygieine.  — 
Bernstein  (s.).  Uebor  Pietiit  gcgen  die 
Todten.  Zwei  offentl.  Vortrilge,  geh.  im 
'Verein  f.  Leichenverl)rennung.  zu  Ber- 
lin. In-8,  65  p.  Berlin,  Denicke.     [1658 

LefORT  (L.).  p]tude  sur  l'organisation  de 
la  médecine  en  France  et  à  l'étranger. 
In-8,  vil-112  p.  Paris,  Germer-Baillière. 

[1659 

Alalliéiiiatiqucs,  .^rt  militaire, 
Uj'ili'Ogi-apliie,  rVavigation. 

MÉRAY  (Ch.).  Nouveaux  éléments  de  géo- 
métrie. In-8,  xv-336  p.  et  12  pi.  Paris, 
Savy.  -  [1660 

Abd-Al-Rahmann  Al-Sufi.  Description  des 
des  étoiles  fixes  composée  au  milieu  du 
dixième  siècle  de  notre  ère.  Traduction 
littérale  de  deux  manuscrits  arabes  de 
la  bibliothèque  royale  de  Copenhague 
et  de  la  bibliothèque  impériale  de  Saint- 
Pétersbourg.  Avec  des  notes  par  H.  C. 
F.  C.  Schjellerup.  Gr.  in-4,  272  p.  et 
7  pi.  lith.  Saint-Pétersbourg  ;  Leipzig, 
Voss.  [1661 

Fritz  (Herm.).  Verzeichniss  beobachteter 
Polarlichter.  In-8,  255  p.  Wien,  1873, 
Gerold.  [1662 

Osservazioni  di  stelle  cadenti  fatte  dai 
membri  dell'associazione  meteorico  ita- 
liaiia  durante  l'anno  1872.  In-4,  84  p. 
Milano-Napoli,  Ulrico  Iloepli,  [1603 

Almirante  fJ.).  Diccionario  militar  etimo- 
li'igico,  histôrico,  tecnolùgico,  con  dos 
vocubulanos  francés  v  aleman.  2  vol.  gr. 
in-4  il  2  col.,  X[V-12is  p.  Madrid,  1869, 
Murillo.  [1664 

CiiERrRiNi  (Gland.).  Elementi  d'artiglie- 
ria.  2  vol.  in-8,  324  et  304  p.  avec  pi. 
Modena,   1873-74,    tip,    Carlo  Vincenzi. 

il665 

SciiERFF  (W.  von).  Etudes  sur  la  nouvelle 
tactique  de  l'infanterie.  Traduit  de 
l'allemand  par  M.  A.  Couturier,  capi- 
taine au  40''  régiment  d'infanterie.  î'° 
partie.  L'Offensive  et  la  Défensive.  2° 
partie.  L'Ecole  de  paix.  3**  partie.  L'In- 
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fanterie  opérant  de  concert  avec  les 
autres  armes.  ï  vol.  in-18  j.,  385  p. 
Mesnil,  imp.  Firmin  Uidot.  Glianue  vol. 
2  IV.  [IGOO 

Busse  (0.  v.\  Die  Ileere  der  franzusischen 
Republik  1870-1871  m.  e.  Uiickblick 
aul"  die  letzte  kaiserl.  Armée  u.  das 
franziis.  ncue  Wehrfîesetz.  Gr.  in-8, 
9G  p.  Hannover,  llehvinp;.  [1667 

Armée  suédoise.  Instruction  sur  le  service 
de  la  cavalerie  en  campagne.  Traduit 
du  suédois  par  H.  Martin  &  D.  Siwers. 
In-18,   107  p.  Paris,  Dumaine.         [1668 

Imdard.  Manuel  de  l'en^-agé  conditionnel 
d'un  an,  d'après  les  proj;ramnies  minis- 
tériels a))plicables  à  l'instruction  des 
sous-officiers  d'infanterie.  Gr.  in- 10,  iv- 
388  p.  avec  pi.  et  ûs;.  Lyon,  Uonnaire. 
5  fr.  "       "  [1069 

Manuel  des  candidats  aux  grades  d'olli- 
cier  de  l'armée  territoriale,  d'après  le 
programme  olficiel  d'exameu  du  20  juin 
1874.  Cavalerie  et  infanterie  ;  jjar  A. de 
La  Villatte,  capitaine  au  70°  régiment 
d'infanterie,  <le  Chalendar,  capitaine- 
adjudant  au  9°  hussards,  .leannel,  lieu- 
tenant au  '20c  d'artillerio,  Daily,  capi- 
taine au  102°  d'infanterie,  et  Martncr, 
capitaine  d'état-mnjor.  2  vol.  gr.  in-lS, 
xx.\vr-lôl4  p.  l'aris ,  Firmin  Didot. 
Chaque  vol.,  5  IV.  [1070 

MiHUS  (le  général-major  von).  Aide-mé- 
moire du  cavalier  j)our  servir  ii  l'ins- 
truction tliéorifiue  des  jeunes  officiers 
et  des  sous-officiers.  Traduit  j)ar  le  com- 
mandant L.  Leniaitre.  2°  partie.  Service 
en  campagne.  In-18  j.  ,  xiii-20G  p. 
Paris,  Firmin  Didot.  [1071 

Ansart  (a.).  Essai  sur  la  mécanique  des 
vents  et  des  courants.  In-8,  128  p.  ^ 
8  pi.  Paris,  Gauthier-Villars.  [1072 

Le  Gras  (A.),  l'iiares  de  la  mer  des  An- 
tilles et  du  golfe  du  Mexique  ;  corrigés 
en  mai  1874.  In-8,  40  p.  Paris,  Challa- 
mel  aîné;  dans  les  ports.  75  c.     [107:! 

Xcolinologle.  M<ltlers. 

RiTTER  (.\ug.).  Lelirbuch  der  technischen 
Meciianik.  :i.  Aull.  Gr.  in-8,  X-742  & 
750  fig.   Hannover,  HLim]der.  |1674 

Maignk  (W.).  Manuels-lloret.  Nouveau 
manuel  complet  du  sommelier  et  du 
inarcliand  de  vins,  contenant  des  no- 
tions succiiictus  sur  les  vins  rouges, 
blancs  et  mousseux,  leur  classification 
par  vignobles  et  ]iar  crus,  l'art  d(!  les 
déguster,  etc.  Ouvrage  orné  de  figures. 
In-18,  :i'i2  J).  Paris,  lloret.  a  IV.     [1675 

Paiii.iît  (M  ).  Traité  de  la  conservation 
des  bois,  des  substances  alimentaires 
et  de  divers'îS  matières  organiques. 
Etude  cliimi(iue  de  leur  altération  et 
des  moyens  de  la  prévenir,  .théories 
émises  et  procédé*  de  couuervation 
up[ili(|ués  depuis  les  temps  anciens  jiis- 
qu  il  nos  jours.  Gr.  in-8,  xvi-41'i  p. 
Paris,  Baudry.  [1676 


Les  Sucreries  françaises,  raffineries  et 
rAperios,  par  départements,  noms  des 
io'-alité?,  avec  une  carte  de  France  co- 
loriée indiquant  l'importance  des  ins- 
tallations dans  chaque  région  et  18  car- 
tes de  détails,  1874.  In-8,  77  p.  Paris, 
bureaux  du  Moniteur  de  la  sucrerie.  3  fr. 

[1677 

WOLFF  (F.  G.).  Die  Naturkliire  od.  das 
Geheimniss  der  Hefe-  u.  Aikoholbildung 
u.  die  unsicblbaren  Feinde  der  Bier- 
brauerei.  Wissenschaftlich  begriindete 
u.  praktiscb  bewiesene  Originalehre. 
Nach  eigenen  Erfabrgn.  u.  selbst-^tiind. 
Forschngn.  auf  dem  Gebiete  der  Miilze- 
rei,  Rranorei  II.  Giilirg.  2.  vieiverm.  u. 
verb.  Auil.  Gr.  in-8,  I.I-411  p.  Mann- 
lieim,  Bensheimer.  [1078 

GuOïHE  (Herm.).  Techniscbe  Mittheilun- 
gen  V.  der  "\VeltausstelIung  in  Wien 
1873.  Eine  Revue  iib.  die  Entstehg.,  das 
Arrangement,  die  Vorgiinge  der  Ausstel- 
lung  u.  die  Au?stellungsobjecte  ans  dem 
Gebiete  dfr  Technologie.  Alit  320  (ein- 
gedr.")  Abbildgn.  in  llolzschn  u.  8  (llth.) 
Taf.  In-fol.,   224  p.  Berlin,  Springer's. 

(1679 

Rapports  de  la  délégation  ouvrière  fran- 
çaise à  l'Exposition  universelle  de 
Vienne,  1873.  Bijoutiers,  Paris.  Fu- 
mistes-brlquetiers,  Paris.  2  brochures. 
In-8,  77  p.  Paris,  V"'  A.  Morel.  Chaque 
brocb.,  50  c.  _       |I080 

Rapp-)rts  de  la  délégation  ouvrière  fran- 
çaise à  l'Exposit  on  universelle  de 
Vienne.  1873.  Cuirs  et  Peaux,  Paris. 
JloJeleurs-mécaniciens,  Paris.  Serru- 
riers, Paris.  3  brochures.  In-8,  152  p. 
Paris,  V°  A.  Morel.  Chaque  broch.,  60  c. 

[1081 

Rapports  de  la  délégation  ouvrière  fran- 
çaise à  l'Exposition  universelle  de 
Vienne,  1873.  Passementiers,  Paris. 
In-8,  22    p.   Paris,   V    A.  Morel.  40  c. 

[1082 

Boaux-Ai*ts.     Arts    industi-iels. 

CORi  (Konst.  l\.  Job.  Nep.).  Bau  u.  Ein- 
ricbtung  der  deutscbcn  Hurgen  im  Mit- 
telaltcr.  Mit  Beziebg.  auf  Oberosterreich. 
Gr.  in-8,  lV-184  p.  &  104  fig.  Linz, 
llaslinger.  [1683 

WiiiCKi-R  (E.  0  ).  Die  Cbristus-  od.  Bern- 
wardssilule  aufdem  grossen  Domliofezu 
Ilildesiieiin.  l']ino  arcbaolog.  .\bbanillg. 
lii-4,  20  ]i.  &  4  \>\.  lilh.  Ilildosbeim, 
Lax.  [1084 

Bkzoi.ii  rWilli.  v.).  Die  Farbenlebre  im 
Hinblick  auf  Kunst  u.  Kunstgowerbe. 
Mit  63  Fig.  (eingedr.  llol/.sclin.)  u.  y 
(chromolith.)  Taf.  Gr.  in-8,  xx-296  p. 
IJraunscliweig,    Wcstermanii.  [1685 

Lecov  de  La  MAiir.iin  (A.).  L'Académie  de 
France  à  Rome.  Corresi)onilance  inédite 
de  SCS  dircclfurs,  précédée  d'une  étude 
historique.  lu  8,  vu-3yi  p.  Paris,  Didier. 
G  fr.  I1C86 
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Van  DniVAi.  (le  chanoine).  Catalogue  do 
l'exposition  d'objets  d'art  religieux  de 
Lille,  ln-8,  vii-;Ul?  p.  Lille,  imp  Le- 
t'ebvre-Ducrocq .  [1087 

Hl'l.Mllûl.ï7.  (IL).  Théoiie  pliysiolofjique  de 
la  musique  l'ondée  sur  l'étude  des  sen- 
sations auditives.  Traduit  do  l'allemand 
par  M.  G.  Guéroult,  rédacteur  en  clief 
de  l'Opinion  7taliiinate.  Apiiendice  tra- 
duit d'après  la  o"  édition  allemande  et 
comprenant  les  plus  ricents  travaux  de 
l'auteur,  ln-8,  .'l'il  il  030  p.  Taris,  G. 
Massôn.  (UÎ8S 

Bellehmann  (Ileinr.).  Franconis  de  Colo- 
nia  artis  cantus  mcnsurabilis  caput  XI, 
de  discantu  et  ejus  speciebus.  Text,  Ue- 


bersetzg.  u.  Krk.larf>;.  fAus  :  «  Fest- 
schrilt  zur  :i.  Siicularl'eier  d.  Berl. 
Gvninasiums  zuni  ,u;rauen  Kloster.  ») 
Gr.  in-8,  :îl  p.  Iteilin,  Weidmann.  [1689 

ChaI'PIvI.l  (\V.).  Tiie  Hi?torv  ot'  .Music. 
(Art  and  Science).  Vol.  I:  From  tbe 
kariiest  Records  to  tlie  Fall  of  Ihe  Ro- 
man Kmpire.  Witli  Kxplanations  of  An- 
cient  Systems  of  Music,  Musical  Instru- 
ments, and  ol'  tbe  truc  Pbysiological 
Basis  for  tbe  Science  of  Music,  whetber 
.Vni:ient  or  Modem,  ln-8,  48U  p.  Lon- 
don,  Chappell,  [1G90 

Pk;hon  (L.).  La  Faïence  ii  emblèmes  pa- 
triotiques du  second  empire.  In-32, 
41  p.  l'aris,  Manginot-Hellitasse.  [Ki'Jl 


BELLES-LETTRES 


riilloloi^ic  et  Linguistique 

FMiUii  d'Envieii  (l'abbé).  Ûnomatologie  de 
la  ^féo.n-rapbie  f,a-ecque,  ou  l'Art  d'a])- 
prendre  le  dictionnaire  grec  en  étudiant 
la  géograi)bie  de  la  Grèce  ancienne  et 
de  sesljolonies.  In-8,  XYI-^jOS  p.  Paris, 
Thorin.  [169'^ 

DuAEGtîu  fA.).  Ueber  Syntax  u.  Stil  d. 
Tacitus.  2.  verb.  Autl.  Gr.  in-8,  xv-l'ÎOp. 
Leipzig,  Teubner.  [1G'J3 

Mahch  (F.  A.).  A  Comparative  Granimar 
of  tbe  Anglo-Saxou  Language.  In-8, 
XII-2.-33  p.  New  York.  [1094 

Raccolta  di  poésie  italiane  ad  uso  délie 
scuole  ])ie  per  gli  studenti  di  lettere. 
In- 10,     47-2    p.     Firenze     187 i,     Cbiesi. 

[1095 

Raccolta  di  prose  italiane  ad  uso  délie 
scuole  pie  per  gli  studenti  lettere. 
In-10.  nOO  p.  Firenze,  Cliiesi.         [1096 

JlUKN  (Stan).  San-Tseu-Iving,  le  livre  des 
])brascs  de  trois-mots,  en  cliinois  et  en 
français  suivi  d''un  grand  commentaire, 
traduit  du  cbinois  etdun  petit  diction- 
naire chinois-français  du  San-Tseu- 
King  et  du  Livre  des  milles  mots.  — 
Deux  traductions  du  San-Tseu-King  et 
de  son  commentaire.  —  Réponse  ii  un 
article  de  la  Revue  critique  du  8  nov. 
1873  par  le  nuxrqnis  d'IIervey  de  Saint- 
Denys.  (Extrait  du  Ban-Zai-Sau.)  Pet. 
in-4,  105  p.  Genève  &  Bàle,  H.  Georg. 

[1097 

CiiAREXCEY  (H.  de).  Essai  d'analyse  gram- 
maticale d'un  texte  en  langue  Mava. 
In-8,    22     p.     Caen,   Le   Blanc-Hardel. 

[1098 

I»oésle. 

Panegirici    latini,    XIL  Recensuit  Aemil. 

Raehrens.  In-S,  xxvi-324  p.  Leipzig, 
.     Teubner.  |1099 

Carmina  grœca  medii  îevi.    Edidit   Prof. 

Guilelm.    Wagner.  Gr.  in-8,  xv-382  p. 

Leipzig.  Teubner.  [1700 

Wegelek  (.lui.).  Philosopliia  patrum,  ver- 

sibus  prœsertim  Leoninis  rbytbmisger- 


manicis  adjunctis  juventuti  studlosaj 
hilariter  tradita.  Die  Philosophie  der 
Alten  in  latein.  N'ersi  n  u.  ihren  Ueber- 
setzgn.  Ed.  3.  Grand  in-8,  xil-275  j), 
Goblenz,  Denkert  &    Groos.  [1701 

L'Imitation  de  Jésus-Christ  traduite  en 
vers  français  par  l'abbé  L.  Clément 
Girard.  In-8,  338  p.  Aoste,  1873^  imp. 
J.  B.  Mensio.  [1702 

Cartairade  (F."1.  Du  Cœur  aux  lèvres, 
poésies.  In-18  j.,  XIX-35Ô  p.  Paris,  lib. 
des  Bibliophiles.  3  fr.  [1703 

Cartairade  (F.),  Les  Fleurs  sous  l'herbe, 
poésies.  In-18  j.,  249  p.  Paris,  lib.  des 
Bibliophiles.   3  fr.  [1704 

Cartairade  (F.).  Le  Jour  et  la  Nuit,  poé- 
sies. In-18  j.,  253  p.  Paris,  ]ib.  des 
Bibliophiles.  3  fr.  [1705 

DESiDERiiiS.  Quinze  satires.  In-18j.,  269  p. 
Paris,  Lachaud  &  Burdin.   3  fr.      [1700 

Rivet  (G.).  Voix  perdues.  LesPatriotiques. 
Mosaïque.  In-8,  112  p.  Paris,  Lemerre. 
2  i'r.  [1707 

Thierry  (G.).  Les  Vagabondes,  poésies 
américaines.  In-8,  96  p.  Paris,  Lemerre. 

[1708 

Recueil  de  l'Académie  des  jeux  Floraux. 
1874.  In-8,  Xli-416  p.  Toulouse,  imp. 
Douladoure.  [1709 

Petrarca  (F.).  Rime  colla  vita  del  mede- 
simo  pubblicate  la  prima  volta  per  cura 
di  Domenico  Carbone.  In-10,  90  p. 
Torino,  Luigi  Beuf.  [1710 

Raccolta  di  rime  attribuite  a  Francese() 
Petrarca  che  non  si  leggono  nel  suo 
Canzoniere  colla  giunta  di  alcune  tin 
qui  inédite,  pubblicate  dal  prof.  Pietro 
Ferrato.  In-8,  viii-72  p.  Padova,  stab. 
P.  Prosperini.  [171 1 

Bettelo.m  (C).  Poésie.  In-16,  4 '18  p. 
Verona,  tip.  Civelli.  [1712 

Gero.ni  (H.).  Torquato  Tasso  a  Sant'Ânna. 
Ganto.    In-8,    170  p.    Milano,    Brigola. 

(1713 

Ghinassi  (V.).  Canti.  In-lC,  xiv-400  p. 
Firenze,  coi  tipi  dei  Suce.  Le    Monnier. 

[1714 
Porta  (C)&Gf.ossi  (T.l.  Poésie  miiauesi. 


In-;1?,  5TG  p.  Milaiio,  Miiggiani.     [ITlô 

Gerl.vCh    (L.).  Uas    Nibelungenlied.    Ans 

aem  Mittelhochdeutsohen  volk.sthumlicli 

ùbcrsetzt.    3.    AuH.    i    jiart.    en  1    vol. 

ter.  in-8,   124  &  lUl  p.  Dresclen,  Kauf- 

niann.  ilTh; 

lieinaert.    Willems  GedichI  van  den    vos 

Ueinaerdc  n.  die  rmurbeitg.    u.    Fort- 

sotzg.     lleinaerts    Historié.     Hrsg.     u. 

erlaeut.    v.     Krnst     Martin.     Gr.     in-8, 

i-li-ô'21   ]).  Paderborn,  Schoningb.    |1717 

Biiii.iiACK  (.Mar.).  Gedichte.  Mit  c.  Vorwort 

V.  Alb.  Triiger.  In-IG,  vn-2:i9  p.  Wiirz- 

biirg,  Staudinger.  [1718 

Dektz    (Albr.).  Ecrasez  l'infâme.    Zeitge- 

diclite.  In-lO,  70  p.  Hamburg,  Hoffmann 

&  flampe.  [171!) 

FnOMMANN      (Herm).     Der    Falirt      nach 

Seliwarzburg.  Ein  Heise-M\  11  in  h  Gesiiii- 

gen.  In-8.  3'J  p.  Jena.  Fronnnann.   [I7\!0 

SOH.V  (Alois).  Hûhen-Salzburg.  Historiscli- 

romanl.    Dichtung.    Gr.    in-IO,    2I()  ji. 

Wien,  Holder.  [17'M 

\ViLmi.\.\DT  (Adf.).  Gedichte.  In-IG,  vm- 

•25u  p.  Wien,  Rosner.  [17'22 

Théâtre. 

Baudouin  (A.).  Pamphilns  de  Amore,  co- 
médie latine  du  x"  siècle,  ln-8,  IG'2  p. 
Toulonse,  imp.  Douladoure.  (Extr.  des 
Mémoires  de  V Acad .  den  .■iciences,  inscrip- 
tion-- et  belles-lettres  de  Toitlutise.)    \\12:', 

Saci-t  (.Mose).  Jessod  (Jlam.das  iiltesie  bc- 
kannte  dramat.  Gedichtin  hel)r.  Spra- 
che.  Zum  ersten  Maie  nach  3  Handschrif- 
ten  edirt  u.  m,  e.  Einleitg.  versehen  v. 
Dr  A.  lierliner.  Gr.  in-8,  XUi-38  p. Ber- 
lin, Benzian.  [17'2î 

Shakespf.ahk.  Le  Cvmbeline.  Traduction 
française.  In-8,  168  p.  Chàlon-sur-Saone, 
imp.  Landa.  [1725 

Frkytao  (Gustave).  Dramatische  "Werke. 
3  Aufl.  2  vol.  in-8,  380  et  327  p.  Lei- 
pzig, Hirzel.  [I72G 

BiJNGf  (lluil.).  Der  Tag  v.  Sedan.  Eine 
dramat.  Festerinnerg.  2  Aufl.  In-IG, 
23  p.  Gothen,  Schettler.  [1727 

OniJ.N-  (E.  Th.).  Otto  der  Dritte.  Ein  Trauer- 
spiel  in  j.\ufzugcn.  In-8,  112  p.  Plauen, 
Neupert.  [1728 

Jantsimi  (Hcinr.).  Ein  Exconimunicirter. 
Vûlk5chaus]iiel  in  5  Akten.  Vollstandige 
neu  rev.  Ausg.  In-8,  78  ji.  Niirnberg! 
Kunze.  [172!) 

KOEsrrui  (Hans).  Polo  u.  Francesca.  Trauer- 
spiol  in  j  Akten.  2  AuH.  In-8,  104  p. 
Bresh-iu,  Hoffmann.  il7:iii 

■tom:inH  &   ContoH. 

Cravk.n  (M""  A.).  Le  Mot  de    l'énigme.   2 

vol.  in-12,  î)84  p.  Paris,  Didier,  [1731 
Del/.unav  (E.).  .Marie  de  Sancenav.  In-T?, 

17'.»  p.  Paris,  Dillft.  I  fr.  .'lO.  '  'il'i'i 
Deligny(E.).  Les  Cabotins.  In-18  j.,  490  p. 

Paris,  Michel  Lévy.  3  fr.  50.  [1733 

Drlpit    (A.).    La    Vengeresse.    In-18    j., 

392  p.   Pari*,  Dentu.  3  fr.  .1731 


Fervaccice?.  Mémoires  d'nn  décavé.  Pré 

lat'e  par  Arsène  Houssave.  Iu-I8j...\i- 

377  ]).  Paris.  Dentu.  3  fr.  [1733 

FHOS?ARr>  (Caroline).  Marie  et  Clémence. 

Nouvelle.  In-12.    Lausanne,  G.  Dridel, 

■'•  fr.  [1730 

Gaijneih  (L.).  Les  Crimes  de  l'amour.  In- 

18  j.,38'J  J).  Paris,  Dentu.  3  fr.  :iO.  [1737 

MinEcouRT   (E.  de).    Le    Mari  de  Madame 

Isaure.  l'ne  actrice  d'un  jour.  Gr.  in-18, 

281  p.  Paris,  Michel  Lévy.  I  fr.  25.  [1738 

MONTÉi'iN  (X.  de).  Les  Tragédies  de  Paris. 

L   La    Sage-Femme.    In-18  j.,  292  p.  et 

grav.   Paris.   Sartorius.   3  fr.  50.    [1739 

Pradlre  (0.).    Mary-Ellen,  souvenirs  des 

bains  de  mer  de'Saint-Malo.    ln-18  j., 

214  p.  Paris,  Maillet,  l   fr.  [1740 

PiîÉvosT  (G.).  Le  Mari  de  la  vieille,  étude 

de  mœurs.   In-18  j.,   254  p.  Paris,  Lib. 

générale.   3  fr.  [1741 

Sau.n'ièhe  (P.).   Mademoiselle  Aglaé.  Avec 

gravure  sur  acier.  In-18j.,  389  p.  Paris, 

Sartorius.  3  fr.  [1742 

Vassv  (G.).  La  Reine    des  fleurs,  légende 

hindoue.    In-18  j.,  86  p.    Paris,    impr. 

Jouaust.  3  fr.  [1743 

Ve.net  (J.).  Guillaume  le  Réfractaire.   Gr. 

in-18,  350  p.  Paris,  Blériot.  [1744 

ViGNO.v  (CL).   Château-Gaillard.  In- 18  j., 

vi-440  p.  Paris,  .Michel  Lévv.  3   fr.  50 

[1745 

"WOG.AN  (le  baron  de).  Récits  de  voyages. 

Le    Pirate  malais,   In-12,  4fiO  p.  '  Paris. 

Didier.  1 17.40 

BALniA.M  (A.).  La  Verginelongobarda  :  ro- 

manzo   storico.    In-16,  416    p.    Milano. 

tip.  Pagnoni.  [1747 

Bus.NELi.i  (V.).  La   Famiglia  Tramaglino  : 

romanzo    storico,   seguito    ai    Promessi 

Sposi.  In-8,  2i0  p.  Milano,  tip.  Bestetti. 

[1748 

GuERRAZzi  (F,  D.).  Paolo  Pelliccioni.  Rac- 

conto  storico.  2  vol.  in-24,  224et2li;p. 

Milano,  Guigoni.  j  1749 

Resas.;o    (F.).    Arrigo.    Raoconlo.    In-IG. 

4'JG  p.  Genova,  tip.   Faziola  &    Papini. 

(1750 

Sara.    Farfalla    ed  altri  racconli.    In-IG, 

278  p.  Milano,  Trêves.  [1751 

TARciiE-n  I  (I.  U  ).  Fûsca.  Amore  nell'  arte. 

In-IG,  336  p.  Milano,  Sonzogno.      [1752 

Feu.vandez  y  Go.nzai.ez    (M.).  El  Pozo  de 

los  suspiros  :    tradicion  popular.    In-8, 

272  p.  Madrid,  Muriilo.  [1753 

Fer.vcandez  yGo.nzalez  (M.).  El  Rev  ham- 

briento.Cronica  deCastilla.  ln-8,"  272  p. 

.Madrid,  Murillo.  (  1754 

Fiiontai;ha  (C).  Mano   de    ilngel.   Novela 

do  un    joven  rico.  In-8,   230  p.  Madrid, 

Murillo.  [1755 

Perez    Escnicii  (E.).  La   Mujer  adultéra, 

nuvela  de  costumbres.   T.    H.    ln-18  j., 

359  J),  Paris,  Garnier.  (I75<; 

Perez  Escric»  (E.).  El  Pan  de  los  pobres, 

novela  de    co'^tmnbres.  T.  H,  111  et  IV. 

^  ln-18  j.,  li):il  J).   Paris.  Garmcr.     ;I757 

C^so**  (F.j.  Homani'OH  nistoricos  del  Peru 

(1848    à   1873).    Los    Auiigoo  de  Eleua. 
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Diez  nflos  anles.  2  vol.  in-ls  j.,  xii- 
858  p.  Paris,  Denné-Schmitz.  [17:i8 

CiiAHi.KSWOUTii  (1'].  G.).  Ironopolis  :  A. 
Novel,  '2.  vol.  in-8,  4S0  p.  London, 
Morgan  &  Il^bron.  [17ô9 

Kviux  (Adelh.  V.).  Gesammelte  Erzalilun- 
o-en.  3  vol.  in-8,  288,  221  et  :130  ]). 
lena,  Costenoble.  (ITOO 

Ans  deni  Taoebuehe  e.  Frau.  Prosa  u. 
Poésie,  ln-8,  :iOO  p.  lierlin,  GiUk^r.fnr.l 

Bai;i)ISSIN  (Graf  Ulrich).  In  engen  Kreisen. 
Roman.  4  vol.  in-8,  2:î2,  235,  219  et 
2112  p.   Leipzig,  G.  J.  Gûnther.        f  171)2 

Bkckeu  (Ferd.).  L'ie  schone  Zigeunerkoni- 
gin,  od,  das  Gelieininiss  d.  Vagabun- 
den.  Historisch-romantisclie  Krziihlg. 
aus  der  Gegenwart.  Mit  i'arb.  lllustr. 
Gr.  in-8,   1147   p.  Elberfeld,  l'iittmann. 

[17G3 

BiBRA  (Ernst  Frhr.  v.).  In  Slidamerika  u. 
in  Europa.  Roman.  2  vol,  in-8,  231  et 
264  p.  lena,  (Costenoble.  [17(;'i 

BhOOK  (A.).  Auf  dem  Océan  d.  Lebens. 
Roman.  T.  I  à  III.  In-8,  271,  232  et 
304  p.  Berlin,  Janke.  [1705 

Cron  (Clara).  Auf  u.  ab.  Gesammelte 
Novcllcn.  Néiie  Folge.  Mit  e.  Stahlst. 
Gr.  iu-8,  238  p.  Magdeburg,  E.  Baensch. 

[17(JG 

HejiSEN  (Thdr.).  Venus  in  Versailles, 
Gescliichtlicber  Roman.  4  vol.  in-8, 
2r.!,  311,  290  et  349  p.  Hannover,  Riim- 
pler.  [1707 

JOKAi  (Maurus).  Der  Jlann  m.  dera  stei- 
ncrnen  Herzen.  Roman.  Aus  demUngar. 
4  vol.  in-8.  290,  2Sô,  314  et  260  p. 
Berlin,  Janke.  [1768 

POLKO  (Elise).  Sabbathsfeier, Roman.  2. 
Aufl.  2  vol.  Gr.  in-8,  221  et  1  6  p.  Lei- 
pzig, Schlicke.  [1769 

QriTZMANX  (E.  A.).  Gôtterwanderungen  u. 
Gôtterdiimmerung.  1.  u.  2.  Abthl.  I. 
Isomara,  die  Priesterin  der  Cisa.  Cul- 
turgeschiclitlieher  Roman.  2  vol.  in-8, 
210  et  207  p.  II.  Das  Opfer  der  Hekate. 
CulturgesehiclitlicherRoman,2voI.  in-8, 
213  et  192  p.  Leipzig,  Schlicke.      [1770 

ScHWAUZ  (Walter).  Aus  Sommertagen. 
Gesammelte  Novellen.  5.  Bd.A.  u.d.  T.: 
Ersonnenu.  erlebt.  In-8,  viir-328  p. 
Breslau, Hoffmann.  [1771 

Ci'itique  et  ÏI!stoii-R   littéraire. 

MiLA  Y  FONTANALS  (M.).  Principios  de  li- 
tcratura  gênerai  y  espanola,  In-8,  398  p. 
Rarcelona,  impr.  dcî  Diario  de  Barce- 
lona.  [1772 

CliOiSET.  De  Public.ti  elo(iuenti;ia  princi- 
piis  a]iud  Grrecos  in  bomericis  carmini- 
bus.  Thcsim  facultati  lilterarum  Pari- 
siens! i)ro])onebat  ad  doctoris  gradum 
promoveudus.  Iu-8,  119  p.  Montpellier, 
imp.  Martel.  [1773 

Kanïkcki  (Ant.  Erasm.).  De  Aureli  Pru- 
deuti  démentis  génère  dicendi  quaes- 
tiones.  Dissertatio.  Gr.  in-8,  81  ]). 
Miinster,  Tbeissing.  11774 


Franke  (Edm.).  Quelles  sont  les  différen- 
ces essentielles  entre  les  poètes  classi- 
(jucs  et  les  romanciers?  In-4,  16  p.  Beu- 
tlien,  Goerlich   &Coch.  [1775 

Mahn  (A.).  Ueb.  die  epische  Poésie  der 
Provenzalen  besonders  iib.  die  beiden 
vorziigliclisten  Epen  JautVe  u.  Girartz 
de  Rossilho,  so  wie  iib.  die  Ausgaben 
u.  Ilandscliriften,  worin  sicli  dieselben 
befinden.  In-8,  24  p.  Berlin,  Diimmler's 
Verl.  [1776 

MusPAFiA  (\df. ).  Ueljer  die  provenzali- 
schen  Lieder-llandscbrirtend.  Giovanni 
Maria  Jîarbieri.  Eine  Untersuclig.  [Aus  : 
«  Silzungsber.  d.  k.  Akad.  d.  Wiss.  »] 
In-8,  68  p.   Wien,  Gerold.  [1777 

Idelek  (L.)  &  NoLTE  (H).  Ilandbuch  der 
franziisischen  Sprache  u.  Literatur  od. 
Auswabl  intercssanter  chronologisch 
gcordnetcr  Stiicke  aus  den  klass.  Iranz. 
Prosaisten  u.  Dicbtern  iiebst  Nachrich- 
len  V.  den  Verfassern  u.  ihren  \Verken. 
3  vol.  gr.  in-8.  —  I.  Die  Prosaiker  von 
Rabelais  bis  zum  Anfange  der  Iranziis. 
Révolution.  14.  Aufl.  512  p.  —  H.  Die 
Dicbter  von  Marot  bis  zum  Ausbruch 
der  Révolution.  8.  Aufl.  xii-6()0  p.  — 
III,  Die  neuesten  prosaischen  Schrift- 
steller  seit  dem  Ausbruohe  der  Révolu- 
tion. 6.  Aufl.  xvi-638  p.  Berlin,  Nauk'- 
sehe  Buclih.  [1778 

lûMMEP,  (Cari  Ferd.).  Die  Jungfrau  von 
Orléans  in  der  Dichtung.  [Shakespeare, 
Voltaire,  Schiller.]  Gr.  in-8,  41  p. 
"Wien,  Ilôlder.  [1779 

Gekmaix  (a.).  Pierre  Gariel,  sa  vie  et  ses 
travaux,  '.584-1674.  In-4,  224  p.  (Ext. 
des  Mém.  de  la  Soc.  archéol,  de  Mont- 
pellier.) Montpellier,  inip.  Martel.  [1780 

Boucher  (L.).  De  Joannis  Barclaii  Arge- 
nide.  Thesim  facultati  litterarum  Pari- 
siensi  proponebat.  In-8,  103  p.  Paris, 
Sandoz  &  Fischbacher.  [1781 

Fettgèue  (a.).  Eloge  de  Boiirdaloue.  Dis- 
cours auf[uel  l'Académie  française  a 
décerné  le  prix  d'éloquence  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  13  août 
1874.  Institut  de  France.  In-4,  88  p, 
Paris,  Firmin  Didot.  [1782 

LÉZAT  (l'abbé  A.).  Bourdaloue,  théologien 
et  orateur.    In-8,   89  p.    Paris,  Thorin, 

[1783 

Breitixger  (H.).  Der  Salon  Rambouillet 
u.  seine  kulturgescbichtl.  Bedeulung. 
In-4.  33  p.  Frauenfeld,  Iluber.        [17S4 

L'Ultimo  dei  Trovalori  Arabi  in  Sicilia  : 
versione  da  antico  manoscritto  di  Giu- 
se|)pe  Bennici.  lu -16,  212  ]>.  Palermo, 
Pedone  Laui'iel.  [1785 

Ancoxa  (Al.  d').  I  Precursori  di  Dante, 
In-16,  114  p.  Firenzc,   Sansoni  editore. 

11786 

Ventcri  (L.).  Le  Similitudini  dantesche 
ordinale,  illustrate  econfrontate.Saggio 
di  studi.  In-16,  XVi-412  p.  Firenze, 
Sansoni.  [1787 

Scarabelli  (L.).  Confronti  critici  insti- 
tuiti  aile    illustrazioni  figurative    date 
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alla  «  Divina  Commedia  »  daç;li  artisti 
Doré  e  Scaramuzza.  In-8,  "200  p.  Pia- 
cenza,  tip.   Tedeschi.  [1788 

FiZET  (rabbé  F.).  Pétrarque,  ses  voyages, 
ses  amis,  son  repentir.  In-8,  320  p. 
Ile  Saint-Honorat,  imp.  des  moines  de 
Lérins.  [1789 

Ponte  (Cl.  da].  Vitadi  Francesco  Petrarca. 
In-8,  200  p.  Padova,  tip.  del  Seminario. 

[17'.I0 

Petrarca  a  Venezia.  In-4,  330  p.  Yenezia, 
Reale  tip.  di  Giov.  Cecchini.  [1791 

Malmigxati  (A.).  Petrarca  a  Padova,  a 
Venezia  e  ad  Arqua,  con  documento 
inedito.  In-8,  90  p.  Padova,  tip.  Sac- 
chetto.  [1792 

Padova  a  Francesco  Petrarca  il  xviii  Lu- 
giio  MDCCCLxxiv.  (Dichiarazioni  e  illus- 
trazioni  del  ritratto  di  F.  Petrarca.  — 
Petrarca  a  Padova  e  ad  Arqua,  studio 
di  Giovanni  Cittadella.  —  Al'rica  Fran- 
cisci  Petrarclue  nunc  primum  emendata 
curante  Francisco  Corradini).  ln-8,47ep. 
Padova,  tip.  del  Seminario.  [1793 

Celksia  (E.).  Petrarca  in  Liguria.  In-S, 
74  p.  et  1  grav.  Genova,  tip.  del  R.  Ist. 
dei   Sordomuti.  [1794 

Quinto  Centenario  di  Francesco  Petrarca 
ceiebrato  in  Provenza.  Memorie  délia 
R.  Accademia  della  Crusca.  In-8,  30  p. 
Firenze  ,    tip.    della   Gazzetta    d'Ilali'i. 

[1795 

GinUANi  (G.).  La  Mente  di  Giovanni  Car- 
mignani  :  dissertazione  storico-critiea. 
In-8,   108  p.  Pisa,  tip,  Nistri.         [1790 

Pavesio  (P.).  Carlo  Rotta  e  le  sue  opère 
storiche  con  appendice  di  lettere  iné- 
dite e  di  un  ragguaglio  intorno  ad  opéra 
del  Rotta  rara  e  poco  nota.  In-8,  !98  p. 
Firenze,  tip.  edit.   dell'Assoc.         [1797 

Prina  (B.).  Alessandro  Manzoni.  Studio 
biografico  e  critico.  In-10,  170  p.  Mi- 
lano,  Rechiedei.  j  1798 

StûI'I'A.ni  (.\.).  I  Primi  Anni  di  Alessandro 
Manzoni.  Spigolature  con  aggiunta  di 
aicune  poésie  inédite  o  poco  note  dello 
stesso  A.  Manzoni.  In-lG*2ôG  p. Milano, 
tip.  Bernardoni.  [1799 

Plu.MO  (!'•  L-)-  Carlo  Dossi  e  i  suoi  libri. 
Considerazioni  bibliografico-sociali.In-4, 
80  ]).  Milan,  1873,  I.uigi  Pcrelli.    (1800 
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puesta3  por  el  Exemo.  é  Ilmo,  Sr.  D. 
Juan  Eugenio  Hartzcnbuscb,  à  la  pri- 
mera edicion  de  El  Ingenioso  Ilidalgo, 
reproducida  por  don  Francisco  Lopez 
Fabra,  con  la  foto-tipografia.  Gr.  in-4 
à  2  col.,  viii-202  p.  Barcelona,  tip.  de 
N.  Ramirez  y  Con.pafiia.  [1801 

DÉPRF.T  (L.).  Les  Jubilés  de  Shakespeare. 
Id-8,  42  p.  (Ext.  des  Mém.  de  la  Société 
de^  sciencet,  de  l'agriculture  et  des  arts 
de  Lille.)  Lille,  imp.  Danel.  [1802 

Jalirbuch  der  deiitschen  Shakespeare- 
GeselJschaft.  Im  Auftrage  d.  Vorstandes 
hrsg.  durch  Karl  Elze.  9.  Jahrg.  ln-8, 
iv-341  p.  Weimar,  Huschke.  [1803 

Maass  (M.).  Uusere  deutschen  ûicnter- 
heroen  u.  die  sogenannte  Shakespearo- 
manie.  Gr.  in-8,  07  p.  Thorn,  Lambeck. 

[1804 

BoccHER  (L.)."^'illiam  Cowper,  sa  corres- 
pondance et  ses  poésies.  Thèse  présen- 
tée à  la  faculté  des  lettres  de  Paris, 
In-8,  443  p.  Paris,  Sandoz  &  Fisch- 
bacher.  [1805 

IIai:pt  (Jo5,),  Reitriige  zur  Literatur  der 
deutschen  Mystiker.  [Aus  :  a  Sitzungs- 
ber.  d.  k.  Akad.  d.  ^Viss.  »]  In-8,  50p. 
^Vicn,  Gerold.  '  [|80G 

KuoNES  (Frz.),  Die  Cillier  Chronik,  Kriti- 
sohe  Untersuchgn.  ilires  Textes  u.  Ge- 
haltes,  [Aus  :  «  Archiv  f.  oesterreich, 
Geschichte.  ..]  Jn-8,  102  p.  Wien,  Ge- 
rold. ,1807 

KoiEUT  (H.).  Ueber  Goethe's  «  Vogel.  » 
Beitrag  zur  Geschichte  der  kom.  Lite- 
ratur. Gr.  in-8,  40  p.  Altenburg  ;  Ber- 
lin, Calvary.  [1808 

Epiçitolalrcs,  Polyîtraplies, 
Mélanges  littéi-uii-e»». 

ROTTVILLE  (H.  de).  Lettres  grecques  du 
rhéteur  Alcipbron,  traduites  en  français. 
In-ie,  151   p.  Paris,  Rouquette.      [1809 

Lettere  inédite  di  iilustri  Italiani.  (Save- 
rio  Bettinelli,  Ugo  Foscolo,  Cesari,  Vin- 
cenzo  Monti,  Carlo  Troya,  Balbo,  G.  di 
Cavour,  F.  D.  Guerrazzi.)  Iq-8,  32  p. 
Pisa,  tip,  Nistri.  [1810 

Sa.nz  del  Rio  (D.  J.).  Cartas  inéditas 
])ublicadas  jior  D.  Manuel  de  la  lîevilla. 
lu-8,  110  p.  Madrid,  Murillo.  [1811 
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<;;<''<i^f{il>liic,  Xopo^fnplile* 
VoyafEOH. 

PrnvES  (David  Laing).  The  English  Cir- 
cumnavigators.  The  most  reinarkable 
Voyages  round  tlie  \Vorld  by  English 
Railor-i.  Willi  a  Preliminary" Sketch  of 
thcir  Lives  and  Discovcries.  Willi  Notes, 
etc.  Jn-X,  820  p.  Lomlon,  Nininio.   [1812 

RotSSKT  (A.)  &PiNET(A,}.  Géographie  du 
Jura.  Toj)ogra])hie,  statistique,  admi- 
nistration,  histoire,  agriculture,  indus- 


trie, commerce.  In-S,  viii-122  p.  Paris, 
Dupont.  [1813 

La  liESSii:ni:(L.  F.).  Géographie  du  dépar- 
tement de  Maine-ct-Loiri-.  Suivie  de 
notions  de  géograpiiie  générale,  ii  lu- 
sage  des  écoles.  5*  édit.  revue,  corr.  et 
augm.  In-12,  vin-283  p,  Angers,  Harassé. 

11814 

Jo.NAS  (Emit  J.),  Reiseu.  Skizzenbuch  f. 
ganz  Italien.  2.  vorb,  Ausg.  Mit  Karte 
u.  l'Iiinen.  2  vol.  iu-8,  V-170  et  VJ-240  p, 
Leijizig,  R.  Schiifcr.  |18l."i 
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Kaden  (Wol.leni.).  Wandertajie  in  Italien. 
Gr.  in-8,  48'2  p.  Stuttt;art,  Mever  & 
Zeller.  "^  'jlSIG 

Ball  (John),  A  Guiilo  to  tlie  Eastern  Alps. 
New  éd.  In-8,  0'?4  ]).  I.ondon,  Lonn- 
mans.  [1817 

Obeu.mulleu  (Wilh.).  IVie  Alpen-Vcillcer. 
Historisch-ethnolog.  Forschg.  Gr.  in-8, 
0-Z  p.  Wien,  Itriulor    Winter.  [1818 

Glaiino  (S.  \V.).  lleisotaschenbucli  1'. 
Schweizor-Touristen.  Mit  e.  (chromo- 
litli.)  Scliweizerkarte.  In-lG,xxxi--J-,'8p. 
Constanz,  Fritz.  [1819 

OsENBniJfiGEN  (Ed.).  Wanderstudien  ans 
der  Schweiz.  T.  lY.  In-8,  331  p.Scliaff- 
hausen,  Baader.  [1820 

Staiger  (Fr.  X.  C).  Die  Inspl  Reiclienau 
im  Untersee  [Bodensee,  bei  ConstanzJ 
m.  ihrer  ehenial,  beriihmten  Reichs- 
Abtei.  Urlvundiich  beschiieben.  Mit  e. 
Abbildg.  der  Insel  u.  ihrer  Umn;ebg-. 
"Wohlleile  Ausg.  Gr.  in-8,  Vi-178  p. 
et  lith.  Constanz,  Fritz.  [18'21 

POLKO  (Elise).  Ini  Fluge.  Reisebliitter  u. 
Skizzen.  2  vol.  in-8,  207  &  275  p.  Wien, 
Gerold.  [1822 

BUHLER  (A.).  Fiihrer  durch  Salzburg,  den 
Piuzgau  u.  das  Salzkammergut,  incl. 
Gastein,  Reichenhall  n.  Berchtesgaden. 
In-8,  VIII- 108  p.    Reichenhall,    Biihler. 

[1823 

SCHXARz  ('Garl  Wilh).  Die  badische  Sch- 
warzwaldbahn  \onOffenburg  ùb.  Triberg 
nach  Singen  [Constanz,  Schafthausen  u. 
Sigmaringen.j  Ilandlnich  f.  Reisende 
m.  Angabe  der  bautechn.  Yerhiiltnisse 
der  Bahn  nach  otliciellen  Mittheilgn. 
Mit  1  Uebersichtskarte  (Kpfrst.),  1  (lith.) 
Liingenprofil  der  Bahn  u.  20  (eingedr.) 
Ansichten(Hûlzschn.)  Gr.in-16,  Vl-214  p. 
Heidelberg,    Emmerling.  [1824 

SCHRICKER  (Aug.).  Der  Odilienberg.  Aus 
dem  Vogesentuhrererweltert  u.  erganzt. 
Mit  e.  Karte  d.  Odilienberges  u.  seiner 
Umgebg.  (chromolith.  gr.  in-4.)  entwor- 
fen  u.  gezeichnet  v.  Dr.  .lui.  Euting. 
Gr.  in-in,  32  p.    Strassburg,  Triibner. 

(1825 

Sr.HRlCKER  (Aug.).  In  die  Vogesen.  Ein 
Fiihrer.  Mit  4  Specialkarten  in  Photo- 
graphiedruck  u.  1  (lith.)  Uebersichts- 
karte. Ausg.  187'i.  .Mit  Nachtrag.  In-8, 
208  p.  Strassburg,  Trubner.  [1826 

PONCELET  (.1.  J.).  Guide  dans  l'église  de 
Saint-Apollinaire  près  de  Remagen, 
auo-menté  de  quelques  notes  sur  la  ville 
et  ses  environs.  Avec  les  illustrations. 
3'  éd.  revue  et  augmentée.  In-16,23p. 
Bonn.   Habicht.  [1827 

WORDSWORTU  (Dorothy).  Recollections  ot' 
a  Tour  made  in  Scôtland,  A.  A.  1803. 
Edited  bv  J.  G.  Shairp.  In-8,  XlV-315  p. 
London,naniilton.  [1828 

Guide  du  voyageur  en  Suède  et  en  Nor- 
wége  précédé  d'un  aperçu  historique  et 
de  notices  statistiques.  3'  éd.  revue  et 
augmentée.  Gr.     in-IO,   338  p.  et  carte. 


Stockholm,    Samson    &    Wallin.  [1820 

Mai'rer  (Konr).  Isiand  von  seiner  ersten 
Entdeckung  bis  zun-;  Untergange  d. 
Freistaats.  Gr.  in-8,  iV-480  p.  Miinchen, 
Kaiser.  [1830 

Hansteen  (Chrph.).  Reisc-Erinnerungcn 
aus  Sibérien,  Doutsch  v.  Dr.  H.  Sebald. 
3.  ITitel]  Aufl.  Gr.  in-8,  215  p.  Leipzig 
(1865),  Sent".  [1831 

Lor.iiNis  ni.).  Drei  Monate  im  Orient. 
1874.  Nebst  e.  (lith.)  Karte  (in  Fol.) 
Gr.  in-8,xii-298  p.  London,  Siegle.[1832 

Marno  (Ernst).  Reisen  im  Gebiete  d. 
blauen  u.  weissen  Nil,  im  egyptiscben 
Sudan  u.  den  angrenzenden  Negerliin- 
dern  in  den  Jahren  ISUd  bis  1873.  Mit 
36  (hth.)  Taf.  u.  Holzschn.  nach  Ori- 
ginal-Zeichngn.  u.  4  (lith.)  Karten.Gr. 
in-8,  vi-516  p.  Wien,  Gerold.         [1833 

ScuwEiXFURTn  (Geo.).  Im  Herzen  v.  Afri- 
ka.  Reisen  u.  Entdeckgn.  im  centralen 
Aequatorial-iVfrika  wahrend  derJ.  1808 
bis  1871.  Deutsche  Originalausg.  2  vol. 
Gr.  ia-8,IMit  l  (lith.)  Karte  (in  Fol.), 
e.  Farbendrucktaf.  u.  77  Holzschn,  xil- 
599  p.  II.  Mit  l  (lith.)  Karte  u.  47 
Holzschn.  xii-561  p.  Leipzig,  Brockhaus. 

[1834 

Lekebvre  (R.).  Paris  en  Amérique.  In-18 
j.,    396  p.  Paris,  Charpentier.  3  fr.  50. 

|I835 

Hepworth  Dixon.  La  Nouvelle  Amérique. 
Trad.  de  l'anglais,  avec  une  préface  et 
la  biographie  d'Hepworth  Dixon,  par 
Philarète  Chasles,  professeur  au  Collège 
de  France.  Seule  édition  française  au- 
torisée. In-8,  vili-430  p,  Paris,  Lib. 
Internationale.  7  fr.   50.  [1836 

CODMAX  (J.).  The  Mormon  Country.  A 
Summer  with  the  Latter-Day  Saints. 
In-12,  225  p.  et  fig.  New-York,      [1837 

Trollope  (Anthony).  New  South  Wales 
and  Queensland  :  Being  a  portion  oi 
the  work  entitled  «  Australia  and  New 
Zealand.  »  by  the  same  .\uthor.  In- 12, 
200    p.   London,    Ghapman     &     Hall. 

[1838 

Cozzens  (Samuel  Wordsworth) .  The  Mar- 
vellous  Country  ;  or,  Three  Y'ears  in 
Arizona  and  New  Mexico,  the  Apaches' 
Home,  comprising  a  Description  of  this 
Wonderful  Country,  its  Immense  Mine- 
rai Wealth,  its  Magnificent  Mountain 
Scenery,  the  Ruins'of  Anbient  Towns 
and  Cities  found  therein,  with  a  Com- 
plète History  of  the  Apache  Tribe,  and 
a  Description  of  the  Author's  Guide, 
Cochise,  the  Great  Apache  \^'ar  Chief. 
The  whole  interspersed  with  strange 
Events  and  Adventures.  Illustrated  by 
upwards  of  100  Engravings.  Gr.  in-8, 
532  p.  London,  Low.  [1839 

Backeu  (L.  de).  L'Archipel  indien.  Ori- 
gines, langues,  littératures,  religions, 
morale,  droit  public  et  privé  des  popu- 
lations. In-8,  551  p.  Paris,  Firmin  Didot; 
Thorin.  [1840 
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Ilibtoii'C  biblique    6t   ccclésiat»- 
lîquc. 

Alzog  (J.).  Histoire  universelle  de  l'E- 
glise. Traduite  ^lar  l'abbé  J.  Goschler, 
chanoine  honoraire  de  Carcassonne.  et 
G.  F.  Audley.  professeur  d'histoire. 
'i"=  édition,  revue,  annotée  et  continuée 
ju3([u';i  nos  jours,  d'après  la  7'  édition 
alleniatule,  par  l'abbé  .\g.  Sabatier. 
T.  III  &  IV.  In-12,  408  et  ...  p.  et  1 
carte.  Paris,  Sarlit.  L'ouvrage  complet, 
4  vol.  16  1'r.  llS'il 

M'CoiiRY  (J.  Stewart).  St.  Peter  at  ilonie  : 
Being  an  Mistorical  Dissertation.  Willi 
an  Appendix.  Ith  éd.  In-8,  lii  p.  Lou- 
don,  Burns  &  Oates.  [1842 

WiTiiKOW  (\V.  H.).  The  Gataconibs  of 
Rome,  and  their  Tcstiniony  lîelative  to 
Primitive  Ghristianity.  Witli  131  Illus-' 
iratious.  In-12,  ôt'iUp.  New- York. ÎIS'ij 

Mayer  (Max  Hitter  V.).  DiePapstwahl  In- 
nocenz  XIIl.  Nach  Original-Otiellen. 
Gr.    in-8,     11 J    p.    '^^'ien,    Braumiiller. 

[184'i 

Marmoh  (J.),  Das  Goncil  zu  Gonstanz  in 
den  J.  1414-1418.  Nach  Ulrich  v.  Ri- 
chcntals  haudschrit'll.  Clironik  bearb. 
.2.  Aull.  "SVohlfeile  .\usg.  Gr.  in-lG, 
IJG  p.  Gonstanz,  Fritz.  |l8'iâ 

GhaStel.  Le  Ghristianisme  auxix''  siècle, 
In-l"i,  375    p.    Genève,  A.    Gherbuliez. 

[lSi6 

Kiouenti.no  (I.).  Vita  di  Pio  IX  con  la 
Guida  di  auteutici  document!  e  carte 
segrete.  In-8,  656  p.  Milano,  stab.  tip. 
lit.  Dante  Alighieri.  [1847 

Hagiologio,     Ordres 
reli^ieiix. 

GOLI.IN  DE  Pla.ncy  (J.)  &  DAUASfl'abbé). 
Grande  vie  des  saints,  comprenant  la 
vie  et  les  l'êtes  de  Notre-Seigneur  et  de 
la  très-sainte  Vierge,  des  saints  de  l'An- 
cien et  du  Nouveau  Testament,  des 
bienheureux  et  des  vénérables  servi- 
teurs de  Dieu  les  plus  récents,  et  des 
plus  illustres  confesseurs  de  la  foi. 
T.  XII!    ln-8,  8:i;j  j).   Paris,  Vives.  |IS4S 

Gali.le  (J.  il.  de).  Iliîtoire  de  saint  Jo- 
seph, patron  de  l'Eglise  catholique,  sa 
vie  et  son  culte.  In-8,  "^ii  p.  et  4  grav. 
Paris,  Lefort.  [I8'i'.l 

FAitAiiCi.iM  (!>.).  Storia  dcdla  via  e  del 
culto  di  S.  Appoliuare.  Volume  primo 
parte  storica.  Volume  secondo  parte 
critica.  '1  vol.  in-8,  .\x-ô64  et  42 'i  p. 
Roma,  tij).  Poliglotta.  [1850 

Gasi'ahe  I)a  -Monte  Santo  (P.  F).  Gesta  e 
dottrina  del  seralico  dottore  San  Bona- 
ventura  ottavo  ministro  générale  (Ifll' 
ordine  .lei  minori.  In-lli,  ^48  p.  l'irciize, 
tip.  Galasanziana.  [18.51 

OitToLKVA  (P.  G.  du  Mistretta).  San  Bona- 
ventura  e  il  sfcondo  conciiio  di  I.ione. 
In-8,  56  ]t.  Roma,  tip.  Poliglolta.  [1852 

Gali\te(IcR.  ]'.).  Vie  abrégée  de  la  vé- 


nérable Anna-Maria  Taïgi.  du  tiers-ordre 
de  la  très-sainte  Trinité,  décédée  il 
Rome,  le  'J  juin  4857,  Ia-12,  !Ij  p. 
Paris,  Lecotlre.  [1853 

Guillaume  (l'abbé).  Notice  biographiciue 
sur  le  révérendissinie  père  .Alexandre- 
Vincent  Jandel,  maitre-général  de  l'or- 
dre des  Frères  prêcheurs,  ln-8,  6>  p, 
Nancy,  Thomas  &  Pierron.  |  I85i 

Beunauu  (le  R.  P.  F.  Pie).  Vie  intérieure 
du  Fr.  Marie-Raphaël  H.  Meysson,  dia- 
cre, de  l'ordre  des  Frères  prêcheurs,  de 
la  province  d'Occitanie  del'lmmaculée- 
Gonception,  d'après  ses  notes  et  ses 
lettres.  In-12,  Viii-552  p.  Paris,  Pous- 
sielgue.  [1855 

Lettre  à  M.  Reynaud,  vicaire  général 
d'.Vix,  contre  les  suppressions  et  omis- 
sions de  textes,  contre  les  fausses  as- 
sertions et  autres  moyens  employés  pour 
dénaturer  la  vérité  sur  le  culte  du  F. 
AbelloD,  dominicain.  Réponse  au  livre 
du  P.  Gormier,  intitulé  le  Culte  immé- 
morial du  bienheureux  .-Vndré  Abelion. 
In-8.  69  p.  Aix,  imp.  Nicot.  (Cette  let- 
tre est  signée  Emery,  chanoine,  curé  du 
Saint-Jerome;  T.  Caillât,  chanoine  ti- 
tulaire, ancien  curé  de  Saint-Jean  de 
Melte,  et  T.  de  Verclos,  chanoine,  curé 
de  Saint- Jean-Baptiste.)  [1856 

Leroy  (l'abbé  L.).  Histoire  des  pèlerina- 
ges de  la  sainte  Vierge  en  France.  T.  II. 
Io-8,  iv-64i  p.  Paris,  Vives.  [1857 

Gltllet  (l'abbé  .\.  A.).  Notre-Dame-de- 
Lourdes.  Pèlerinage  niortais  des  2  et  3 
juillet  1873.  Guérison  de  Caroline  Es- 
serteau  (relation).  In- 12,  225  p.  Niort, 
^acroix-Taury.  1  fr.  [1858 

Vivent  (l'abbé)"  &  Ku.\c  (A).  Manuel  du 
pèlerinage  de  Lourdes,  ou  Heures  de 
larchiconirérie  de  N.-D.- de -Lourdes. 
-Yvec  les  cantiques  populaires.  In-32, 
420  p.  Auch.   Ghanche,  [ISd'J 

Couronnement  de  Notre-Damc-de- Pitié, 
le  21  septembre  1873.  Lettre  jiastorale 
de  Mgr  l'Evéque  de  Poitiers,  avec  divers 
documents  concernant  cette  solennité. 
In- 18,  70    p.   Poitiers,  Oudin.  [1860 

Thiret  (.\.  de).  La  Statue  miraculeuse  de 
Notre-Dame-du-Port  retrouvée.  Un  mot 
sur  son  histoire.  In-12,  43  p.  Glerinont- 
Ferrand,  Thibaud.  30  c.  [1861 

Valu  (L.)-  -Vpiiaritions  de  la  sainte  Vierge 
il  Auguste  Arnaud  de  Saint-Bauzille-de- 
la-Sylve  (Hérault).  In-8,  24  p.  .Mont- 
pellier,  ini]).  Gristin.  75  c.  (1862 

Vu;  (le  comte  de).  Le  Sacré-C<Kur  en  France. 
Iu-32,  98  p.    Pau,  imp.  V"  Visnancour. 

[1803 

IIlHt«>ii*e    niiclonnc,    moilerno 
&   contcni|i<>i'i>iiic. 

DoruLir.ii  (L.).  Gcsclii^'iite  d.  Aiterthums 
von  Staiirlpunkte  dcr  Kultur  m.  bcsond. 
Ri'icksicht  auf  die  lùitwickelg.  d.  volks- 
wirthschaftl.  Lebcns  in  .\ckerbau,  llun- 
dol  u.  Industrie.  Gr.  in-8,  XVl-736  p. 
Wicn,  llolder.  |t8iii 
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Ami'frc  (J.J.)-  L'Histoire  romaine  à  Rome. 
Nouv.  ctlit. ,  avec  des  plans  topogra- 
].hi([ucs.  T.  I  et  II.  In-8,  1071  p.  Paris, 
Michel  Lévy.  Les  4  vol.,  30  fr.       [18G5 

FLi.NT(Iiobert).  The  l'hilosophy  of  History 
in  France  and  Germany.  ln-8,  630  p. 
London,  Plackwoods.  [18(51) 

G.vrtouRD  (A.).Histoire contemporaine, com- 
prenant les  principaux  événements  qui 
se  sont  accomiilis  depuis  1830  jusqu'à 
nos  jours,  et  résumant  durant  la  même 
période  le  mouvement  social,  artisti(jue 
et  littéraire.  T.  XIL  In-8,  495  p.  Pans, 
Firmin  Didot.  [1867 

Questions    eontcmporaines. 

Guerre  de  1870-71. 

Surmont  (A.).  Les  Allemands  dans  la 
Sarthe.  Etude  sur  leur  conduite  pendant 
roccu]uition  d'nprès  les  enquêtes  laites 
dans  le  département,  avec  examen  des 
règles  du  droit  des  gens  qu'ils  ont  vio- 
lées ou  respectées  et  observations  sur 
Je  caractère  allemand.  Rapport  présenté 
à  la  Société  d'agriculture,  sciences  et 
arts  de  la  Sarthe  (séances  des  P"'  et 
16  août  1873).  In-8,  128  p.  Le  Mans, 
Monnoyer.  (Extrait  du  Bulletin  ie 
la  Sociclé  d'agric. ,  sciences  et  arls  de  la 
Sarthe.)  [1868 

Ephémérides  du  2°  bataillon,  29^!  régiment 
de  mobile  (Maine-et-Loire).  Campagnes 
de  laLoireetderEst(1870-l871).  In-18, 
83  p.  et  carte.  Châteauduu,  imp.  Le- 
cesne.  [1869 

Sassone  (F.).  La  Savoie  armée  pendant 
la  guerre  franco-allemande,  1870-1871. 
In- 8,  xii-320  p.  Ghambéry, Bonne,  Conte- 
Grand    &C°  [1870 

Pelletan  (E.).  Ls  4  Septembre  devant 
l'enquête.  In- 18  j.,  343  p.  Paris,  Pa- 
gnerre.  3  fr.  [1871 

WoLKF  (Paul).  Gescbichte  d.  Bombarde- 
ments v.  Schlettstadt  u.  Neu-Breisach 
im  J.  1870.  Auf  Befehl  der  k.  Général- 
Inspection  d.  Ingenieur-Corps  u.  der 
Festirn.  unter  Benutzg.  amtl.  Quelleu 
bearb.  Mit  3  (litli.)  Pliinen,  4(lith.)  Skiz- 
zeu  u.  10  Reilagen.  Gr.  iu-S,  iv-91  p. 
Berlin,  Schneider.  [1872 

EdwakdS  (H.  Sutherland).  The  Germans 
in  France.  Notes  ou  the  Method  and 
Conduct  of  the  invasion,  ',he  Relations 
between  Invaders  and  Invaded,  and  the 
modem  Usages  of  W'ar.  Partly  repro- 
duced  from  the  «  Times.  »  In-8,  352  p. 
London,  Stanford.  [1873 

TiKMANN  (II.).  Mein  Feldzug.  Erinnerun- 
gen  aus  dera  denkwiirdigen  Kriege  von 
I87Û-1S71.  Gr.  in-8,  94  p.  Uannover, 
Helwing.  [1874 

Situation  actuelle 

Gaxeau  de  'Val'TIbault  (Th.  P.)  Le  Bo- 
napartisme et  les  Paysans.  In-8,  29  p. 
Paris,  Godet,  l  fr.  [1875 


Ungarns  politiscnc  Krisis.  Von  e.  unga- 
risch-deutschen  Publicisten,  In-8,  59  p. 
Leipzig,  0.   NVigand.  |1876 

Illstoii'o  do  Fi'anee. 

MiCHELET  (J.).  Histoire  de  France.  Nouv. 
édit.  revue  et  agmentée.  T,  'VIII,  IX 
&  X.  XVI'-"  siècle.  La  Réforme.  Guerres 
de  religion.  La  Ligue  et  Henri  IV,  T.  XL 
XVII'  siècle.  Henri  IV  et  Richelieu. In-8, 
1385  p.  Paris,  lib.  internationale,  (cha- 
que vol.,  6  fr.  [1877 

Boucher  de  Molandon,  Première  expédi- 
tion de  .leanne  d'Arc.  Le  ravitaillement 
d'Orléans.  Nouveaux  documents.  Plan 
du  siège  et  de  l'expédition.  In-8, 
xix-1 16  p.  Orléans,  Colas.  [1878 

,  Gabriel  (l'abbé).  Louis  XVI,  le  marquis 
de  Bouille  et  Varennes.  Episode  de  la 
Révolution  française  (juin  1791).  In-8, 
415  p.  Paris,  Ghio.  [1879 

Arneth  (le  chevalier  d')  &  Geffroy  (A.). 
Marie-Antoinette.  Correspondance  se- 
crète entre  Marie-Thérèse  et  le  comte  de 
Meroy-Argenteau,  avec  les  lettres  de 
Marie-Thérèse  et  de  Marie-Antoinette. 
Publiée  avec  une  introduction  et  des 
notes.  T.  III  et  dernier,  lu-8,  574  p. 
Paris,  Firmin  Didot.  [1880 

Sai?iï-Simon  (le  duc  de).  Mémoires  publiés 
par  MM.  Chéruel  et  Ad.  Régnier  fils,  et 
collationnés  de  nouveau  pour  cette  édi- 
tion sur  le  manuscrit  autographe,  avec 
une  notice  de  M.  de  Sainte-Beuve.  T.  XIV. 
In-18  j.,  485  p.  Paris, Hachette.  Chaque 
vol.,  3  fr.  50.  [1881 

Piazzoli  (G.).Marat  l'amico  del  Popolo,  e 
la  rivoluzione.  Studio  storico,  In-16, 
280  p.  Milano,  Rechiedei.  [1882 

Viel-Gastel  (L.  de).  Histoire  de  la  Res- 
tauration. T.  XVI.  In-8,  704  p.  Paris, 
Michel  Lévy.  [1883 

Niox  (G.).  Exi;édition  du  Mexique,  1861- 
1867.  Récit  politique  et  militaire.  In-8, 
778  ]i.  et  atlas  in-fol.  de  6  pi.  Paris, 
Dumaine.  15  fr.  [ISS4 

L'Emeute  et  l'Empire  ;  par  un  curé  de 
cannagneF.-H,  Gr.  in-18,  33  p.  Paris, 
Féchoz.  [1885 

Histoire  relljsïeiise,  civile,  poli- 
tique et  milîtuii'e. 
Miistoii'e  des   provinces, 

GoMBiER.  Etude  sur  le  bailliage  de  Ver- 
maudois  et  siège  présidial  de  Laon. 
In-8,  167  p.  Paris,  Leroux.  [1886 

Ueladreue  (l'abbé)  ^  Maïhon  (L.  E.). 
Histoire  de  l'abbaye  royale  de  Saint- 
Lucien  Cordre  de  saint  Benoît).  In-8, 
296  p.  et  10  pi.  Beauvais,  imp.  Père. 
(Tiré  à  50  ex.)  [1887 

BuANGOURT  (l'abbé;.  Notice  sur  l'église  et 
le  village  de  Douchy,  avec  plusieurs 
photographies.  In-8,  64  p.  et  4  photogr. 
Saint-IJuentin,  imp.  Mourcau.         [1888 

Terni.nck    (A.).    Etudes    sur    l'Attrébatie 


103 


avant  le  vi'  siècle.  In-8,  180  p.  Anas, 
imp.  V=  Brissy.  [1889 

Delhaye  (L.).  Histoire  de  la  prévôté  de 
Bavay,  suivie  d'une  dissertation  sur 
l'ancienne  capitale  de  la  Nervie.  In-8, 
254  p.  Bavay,  Jouglet.  [1890 

Mabille  (E.).  Cartulaire  de  Marmoutier 
pour  le  Dunois,  publié  sous  les  auspices 
de  la  Société  danoise.  In-8,  L.\I-3I"2  p. 
Paris,  Dumoulin.  7  fr.  [1891 

DccHATEAi:  (l'abbé  E.).  Souvenirs  histo- 
riques de  la  ville  et  du  canton  de  Jar- 
geau.  lu-18  j.,  178  p.  Orléans,  Séjourné. 

[1892 

Parrot  (A.).  Histoire  de  Notre-Dame  de 
Béhuard.  ln-8,   40  p.  Angers,    Barassé. 

[1893 

Sauvage  (II.).  Uu  Canton  de  l'Anjou  sous 
la  Terreur  et  durant  la  guerre  de  la 
cliouanuerie.  In-TI  ,  177  p.  Angers, 
imp.    Lachèse,    Belleuvre    &    Dolbeau. 

[1894 

Vaullet.  Histoire  de  la  ville  de  La  Roche 
en  Faucigny,  département  de  la  Haute- 
Savoie.  Œuvre  ]iosthume,  publiée  par 
les  soins  de  ses  frères  l'abbé  et  le  doc- 
teur Vaullet.  In-8,  viu-468  p.  Paris, 
Enault.  [1895 

FiioiDEFûND  DE  BouLAZAC  (A.  de).  Liste 
chronologique  des  maires  de  la  ville  et 
de  la  cité  de  Périgueux  depuis  1200 
jusqu'il  nosjours,  accompagnée  de  nom- 
breuses notes  historiques.  Avec  une  vue 
de  l'ancien  hôtel  de  ville,  par  JI.  H. 
Dupuy,  dessinateur  lithographe,  ln-8, 
115  p.  Périgueux,  imp.  Dupont.    [1896 

Lawuekt  (G.).  Les  Consuls  de  Toulon, 
commandants  militaires  et  lieutenants 
de  roy  au  gouvernement  de  la  ville. 
Iu-8,  x-158  p.  Toulon,  imp.  Laurent. 
(Tiré  à  110  ex.  dont  10  sur  pap.  de 
Hollande.)  [1897 

Hadatau  (A.)  &  Légué  (L.).  La  Ville  de 
Marseille,  l'insurrection  du  23  mars 
1871  et  la  loi  du  11  vendémiaire  an  IV. 
In-8,  82  p.  Paris,  imp.  Chamerot.  [1898 

FisuiiEK  (Dagob.).  Das  Bergschloss  Iloh- 
barr  |bei  Zabern]  historisch  u.  topo- 
graphisch  dargestellt.  Mil  l  (litb.)  Ab- 
bildg.  Gr.  in-8,  29    p.    Zabern,   Fuchs. 

[1899 

FiscHEU  (Dagob.).  Geschichte  der  Stadt 
Zabern  im  Eisass  seit  ilirer  Entstehung 
bis  au!"  die  gegenwiirtige  Zeit.  JSach 
OueJlen  bcarbciiet.  Mit  e.  (lith.)  Ab- 
bildg,  Gr.  in-S,  vii-248  p. Zabern, Fuchs. 

jrjoo 

Rathgeder  (Jul,).  Miinster  im  Gregorien- 
thal.  Ein  Beitrag  zur  polit,  kirchl.  u. 
kulturhistor.  Geschichte  des  eisass. 
Miinsterthales.  Bevorwortet  von  .\ug. 
Stober.  ln-8,  ll'Op.  Strassburg,  Triibner. 

[1901 

lIlMtoii'c   él  i*uii($èi*c 

Longé  (G.  de).  Coutumes  du  pays  et 
duché  de  Brabant,  quarti-r  d'Anvers. 
T.  IV.  (Joutumes  de  la    ville   u'Anvirs. 


ln-4,    86 1    p.    Bruxelles,  F.  Gobbaerts. 

11902 

Mariam  (C).  Letture  di  Storia  patria 
offerte  alla  gioventii.  In-lO,  168  p. 
Milano.  tip.  di  L.  Bortolotti.  [1903 

Cantù  (C).  Ezelino  da  Homano  :  Storia 
di  un  ghibellino.  Opéra  nuovamente 
riveduta  dall'autore  e  illustrata  dal 
prof.  Sauesi.  In-8,  370  p.  Milano,  tip. 
edit.  Dante  Alighieri.  [1904 

Gl'errazzi  (F.  D.;.  Vita  di  .\ndr£a  Doria. 
2  vol.  in-24,  344  et  308  p.  Milano, 
Guigoni.  [1905 

ROTONDi  (P.).  Sant'  Ambrogio  nella  sto- 
ria di  Milano.  Narrazione.  In-8,  32  p. 
Milano,  Vallardi.  [1906 

Codex  diidomaticus  Caveusis  nunc  ]irimura 
in  luceni  editus  curantibus  DD.  Michaelc 
Morcaldi,  Mauro  Schiani.  Sylvano  de 
Stephano  o.  s.  b.  Accedit  a]ii)endix  qua 
pracipua  bibliothecas  Ms.  Membranacea 
déscribuntur  D.  Bernardum  Ciijttano  de 
Aragouia  o.  s.  b.  Tome  I".  Gr.  in-4, 
cxLvn-319  p.  et  5  chromoliih.  Kapoli, 
1873  ;  Milano,  Hoepli,  [i'.'û7 

Insurrezione  di  Urbino  e  sua  resistenza 
aile  armi  francesi  nel  1797  (da  uua 
cronaca  médita).  In- 16,  30  p.  Urbino, 
per  S.  Rochetti.  [1908 

GRABEUiL(Th.).  llépubliquede  Saint-Marin. 
Notice  historique.  In-8 ,  47  p.  Paris, 
Motteroz.  [1909 

CORRiE  (George  Elwes).  A  Concise  History 
of  the  Church  and  State  of  England  in 
Gonflict  witb  the  Papacy  during  the 
Reign  of  Henry  VIH.  ln-8,  136  p.  Lon- 
don,  Ilatchards.  [1910 

MClinen  (Egberl  Frdr.  v.).  Prodromuse. 
schweizerischen  Historiographie,  in  al- 
phabet. Reihenfolge  die Historiicer  aller 
Cantone  u.  aller  Jahrhunderte  umfas- 
send.    ln-4,   x-240    p.    Bern ,    Huber. 

[1911 

Strickler  (Joh.).  Lehrbuchder  Schweizer- 
geschichte  fiir  bobere  Schulen,  zugleich 
vaterlaiidischesLesebuch  liiralleStiinde. 
2.  ganzlich  umgearb.  Autl.  lu-8,  576p. 
Ziirich,  Orell,  Fiissli  &  Co.  11912 

Haiider  (H.  Vi'.).  Historische  Besclireibung 
d.  Munots  zu  Scbatfhausen.  Mit  einem 
Titelbild  (Ilolx.schnlaf.)  4.  Aull.  ln-8, 
48]).  Schaffhausen,  Brodtmann.       [1913 

ScuEKi'.EU  (G.).  KleineToggenburger  tlhro- 
nikeu.  Mit  Beilagen  und  Erorterungen. 
In-8.  15(i  p.  St.  Gallen,  Huber.       [1911 

Le.nz  (Ma.\).  Konig  Sigisnmnd  u.  Heinrich 
der  Fùulte  v.  England.  Ein  Beitrag  zur 
Geschichte  der  Zeit  d.  Constanzer  Con- 
cils.  Gr,  in-8,  vi;i-215  p.  BerUu,  G. 
Reimer.  [191.» 

IIaage.n  (l-'rdr.).  Geschichte  .\chens  von 
seiuen  .Vnfangen  bis  zur  neut.'>>ten  Zeit. 
2  vol.  gr.  in-8.  —  1.  Von  deu  Anfiingen 
bis  zum  J.  1400.  Mit  lllustr.  (in  ilolz- 
schn.).  xv-382  j».  —  11.  Vom  J.  1400- 
1865.  Mit  lllustr.  (iu  Holzsih.).  8  Bei- 
lagen u.  c.  Personen-  u.  Sach-Register. 
lv-740  p.  Aclien,  Kaatzcr.  JTJIG 
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Dus  Ueis'^buch  loOi.  Die  Vorbereitfîii.  dcr 
Kiirpl'alz  l»is  ziun  buir.  Jù-bl'olgekrie^e. 
Aiisder  iiii  grussbi'rzof^l.  Ueneral-Laiulfs- 
Arebivzu  Karlsrube  befindl.  Handschrift 
lu-sp,-.  von  Frhr.  v.  Weech.  Gr.  in-8, 
128  p.  Karlsnilie.  Braun.  [1917 

>fEiNDL  (Konr.).  Die  Scbicksale  d.  Stiltes 
Reicbersbery  vom  Antritte  dcr  Urfïicrunpç 
d.  Proj)Stcs  Ambros  Kreuziiiayr  Ijis  zum 
Todc  d.  rroi)stos  Petrus  Schmid  1  T'O- 
IS-2.  Eine  Festj;abt'  ziir  l'riester-Jubel- 
luier  d.  Hucbwiird.  Ilerrn  Propstes  Bar- 
tbold.  PHanzl.  Gr.  in-8,  vu  :2'.)6  p. 
Passait,  1873;  Linz,  Haslinfçer.       [1918 

.11. (JEU  (Alb.).  Beitnig  zur  Gescliichte  d. 
Passauischeu  Kriegsvolkes  soweit  es  Ti- 
rol  u.  die  oesterreichischen  Yorlarder 
berlibrte.  [Ans  «  Arcliiv.  1".  oesterreicb. 
(iescbicbte.  jj]  Gr.  in-8,  ôii  p.  ^Vien, 
Gcrold.  [1919 

•l.KGiiR  [Alb.).  Der  Uebergang  Tirols  u.  der 
(isterreischischon  Vorlande  von  dem  Erz- 
herzog  Signiund  an  flon  runi.  Ki'inig 
Maxiinilian  von  1478-1490.  Ein  Brucli- 
stiick.  ans  der  Geschicbte  der  Tiroler 
Landstiinde.  [Ans  «  Archiv.  f.  oester- 
reich  Geschicbtn.  5>]  Gr.  in-8,  lô2  ]). 
Wieu,  Gerold.  [ig.'O 

DONATH  (L.).  Geschicbte  der  Juden  in 
Mecklcniburg  von  den  iiltesten  Zeiten 
(l-.'Gfi)  bis  auf  die  Gegenwart  (1874); 
aucb.  e.  Beitrag  zur  Kulturgeschicbte 
Mecklenburgs.  Nach.  gedr.  u.  ungedr. 
Ouellen.  Gr.  in-S,  335  p.  Leipzig,  Lei- 
ner.  [1921 

ToNDi.Ni  (le  H.  P.  C).  Règlement  ecclé- 
siastique de  Pierre  le  Grand,  traduit  en 
français  sur  le  russe,  avec  introduction 
et  notes.  Edition  accompagnée  de  la 
traduction  latine  imprimée  à  Saint-Pé- 
tersbourg en  1785,  par  les  soins  du 
prince  Grégoire  Potemkin,  du  texte 
russe  original  et  de  l'instruction  du 
procureur  suprême  du  Synode.  Gr.  in-8, 
XL-'Î'O  p.  Paris,  Librairie  de  la  Société 
Bibliograpbique.  10  fr.  [1922 

TiiADEUS.  Magistri  Thadei  Neapolytani 
Uystoria  deDesolacione  et  conculcacione 
civitatis  Acconensis  et  tocius  terre 
sancte  in  a  D.  1291,  opus  annis  abliinc 
quingcntis  nonaginta  duo  conscriptum 
mincque  primum  ad  tidem  codicum  ma- 
nuscriptorum  Musœi  Britanuici,  Tauri- 
nensisque  .\tlioniei  in  lucemeditum. 
In-8,  xxxiii-72  p.  Genève,  imp.  Jules- 
G.  Fick.  (Tiré  à  300  ex.)  [1923 

Pfizmaier  (Aug.).  Die  Geschicbte  derMon- 
goleu-Angrirté  auf  Japan.  [Aus  :  «  Sit- 
zungsber.  d.  k.  Akad.  d.  \Visô.  »]  In-8, 
98  p.  Wien,  Gerold.  [1924 

"WiLSOx  (IL).  History  of  the  Rise  and  Fall 
of  the  Slave  Power  in  America.  In  3 
vols.   Vol.  2.  In-8,  XXii-720  p.  Boston. 

[1925 

ACHELIUS  (T.).  A  Ilistory  of  New  Sweden  ; 
or,  The  Settlements  on  tlic  River  Dela- 
ware.     Traaslated    froni   the    Swedioh. 


with  au  Introduction  and  Notes,  bv 
^Villiam  M.  Reynolds,  D.  D.  Published 
under  the  joint  ausjiices  of  tbe  Histori- 
calSocieties  of Pennsylvania  and  Dela- 
ware.  Jn-8,  XXIX-4G8  p.  [1926 

Mélange»  liEi»toi'lquc». 

Syiujeilh  (F.  de).  Journal  de  François  de 
Syrueilh,  chanoine  de  Saint-André  de 
Bordeau.x.  archidiacre  de  Blaye,  de 
l'an  15()8  à  l'an  1585;  ])ublié  par 
M.GlémentSimon,  avocat  général.  In-4, 
120  p.  Bordeaux,  imp.  Gounouilbou. 
(Ext.  des    Archives  hisl.  de   lu  Gironde.) 

[1927 

Daiimas  (le  général  E.).  Les  Chevaux  du 
Sahara  et  les  mœurs  du  désert.  7^  édit., 
revue  et  augmentée,  avec  des  commen- 
taires par  l'émir  Abd-el-Kader.  lu-lSj., 
Xii-527  p.  Paris,  Michel  Lévv.  3  fr.  50. 

[1928 

Jacolliot  (L.).  Les  Momrs  et  les  femmes 
«le  l'extrême  Orient.  Voyage  au  pays 
des  perles.  Illustrations  d'E.  Yon.In-18j,, 
351  p.  Paris,  Dentu.  4  fr.  [1929 

IVoblesse  &  Clievalei'ie. 

Poi'LiMO.Nï  (Ch.).  La  France  héraldique. 
T.  Vil.  Patras  de  Camj)aigno  -  Ruzé. 
In-8,  334  p.  Saint-Germain,  imp.  Heutte. 

11930 

Fbanchi-Vernev  (Al.).  Armerista  délie 
famiglie  nobili  e  tilolate  délia  Monar- 
chia  di  Savoia.  In-4,  Xvl-242  p.  Roma, 
Torino,  Firenze.  Bocca.  [1931 

Br,\ssakt  (F.).  Le  Pas  du  Perron-Fée 
tenu  il  Bruges,  en  1403,  par  le  cheva- 
lier Pbili])pe  de  Lalaing  ;  publié  pour  la 
première  fois,  avec  l'autorisation  de 
«  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique, 
et  accompagné  de  notes  généalogi(iues 
et  héraldiques  sur  les  princes,  les  sei- 
gneurs et  les  gentilshommos  qui  ont 
figuré  dans  ce  pas  d'armes.  In-8,  94  ]». 
Douai,  Crepin.  4  fr.  (Extrait  des  Sou- 
venirs de  la  Flandre  wallonne.  Tiré  à 
HO  ex.)  [1932 

i\.ntiqulté99«   Ai'clicolugie, 
IVuinismatique. 

Lubker's  (Frdr.)  Reallexikon  d.  classi- 
schen  Alterthums  f.  Gyranasien.  4.  verb. 
Aufl.  hrsg.  v.  Dr.  Vr.  Aug.  Eckstein  u. 
Dr.  Otto  Siefert.  In-8.  Vii-llUip.  et  fig. 
zig,  Teubner.  '  [1933 

ScHUi.TZ  (Aug.).  De  Theseo.  Huo^stio  ar- 
chaeologica.  Gr.  in-8,  79  p.  Breslau, 
Trewendt  &  Granier.  [1934 

Cazi.x.  Recherches  sur  les  usages  et  le 
luxe  des  anciens  dans  leurs  repas. 
In-8,  32  p.  Caen,  Le  Blanc-Hardel.  (Ex- 
trait des  Mémoires  de  la  Sociéié  viroise 
d'émulatioJi.)  [1935 

Les -antiquités  égyptiennes.  Traduit  libre- 
ment de  l'anglais.  Ouvrage  illustré  de 
nombreuses   vignettes   insérées  dans  le 
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texte.    In-lv!,    1^2   p.    Paris^    Jibrairies 
protestantes.  80  c.  1 1936 

Renan  (E.).  Mission  de  Phénicie,  7',  8"  & 
9'  liv.  (lin).  Michel  Lcvv.  (L'ouvrage  se 
compose  d'un  vol.  in-4  de  texte  etd'im 
vol.  in-fol.  conijircnant  70  pi.,  un 
titre  et  une  table  des  pi.  Prix  :  165  fr. 

[1937 

Cahier  (le  R.  P.  Ch.).  Nouveaux  mé- 
langes d  archéologie,  d'histoire  et  de 
littérature  sur  le  moyen  âge  ;  par  les 
auteurs  de  la  Monographie  des  vitraux 
de  Bourges  (Ch,  Cahier  et  feu  Arth. 
Martin,  de  la  compagnie  de  .lésus). 
Ivoires,  miniatures,  émaux.  In-'i,  viii- 
350  p.,  8  pi.  et  nombreuses  figures. 
Paris,  Firmiu  Didot.  "|1938 

Clos.madelg  (G.  de).  Sculptures  lapi- 
daires et  signes  graves  des  dolmens 
dans  le  Morbihan.  Iu-4,  80  p.  &  17  i)l. 
Vannes,  imp.  de  Lamarzelle.  [19j9 

Farcy  (L.  de).  Notices  archéologiques  sur 
les  orgues  de  la  cathédrale  d'Angers. 
In-8,  32  p.  i\jigers,  Lachèse,  Belleuvre 
&  Dolbeau.  [1940 

Pocluriére  (l'abbé  J.  B.)  L'Eglise  de 
Saint-Pierre  de  Beaulieu  (diocèse  de 
Tulle)  et  son  portrait  sculpté.  Notice 
descri[itive.  In-8,  08  p.  Limoges,  inip. 
Chapoulaud.  1  fr.  (E.^trait  du  Bulletin 
de  la  Société  archéolo'jique  et  hùtoiique 
du  Limotisin.)  [1041 

Comité  archéologique  de  Senlis.  Comptes 
rendus  et  mémoires.  Année  1873.  In-8, 
c-172  p.  et  11  pi.  Senlis,  imp.  Paven. 
5  fr.  ["1942 

BoNSTETTEN  (Baron  v.).  Carte  archéolo- 
mque  du  canton  de  Vaud.  Accompagné 
d'un  texte  explicatif.  Gr.  in-4,  52  p. 
et  1  carte  chroni.  Bern.    Iluber.  [1913 

Compte-rendu  de  la  commission  imiiériale 
archéologique  pour  l'année  1870  et 
1871.  Avec  un  .Vtlas.  (6  lith.  et  chrom. 
Gr.  in-4,  XLiv-298  p.  et  fig.  s.  b.  St. 
Petersburg;  Leipzig,  Voss.  [1944 

DIogruplile. 

FiGUiBH  (L.).  Vie  des  savants  illustres 
depuis  l'antiquité  jusqu'au  .\i.\'  siècle, 
avec  l'appréciation  de  leurs  travau.v. 
Savants  du  xviii'  siècle.  2"  édition, 
accomnagnée  de  38  portraits  ou  gra- 
vures uessinées  d'après  des  dessins  au- 
thentiques. Gr.  in-8,  502  p.  Paris,  Ha- 
chette. 10  fr.  [1945 

Biographies  des  membres  de  la  Société 
centrale  d'agriculture  de  France,  réunies 
et  jiubliées  i)ar  déci8i<jn  de  la  Société 
sous  la  direction  du  bureau.  1854  il 
1858.  ln-8.  xiV-451  p.  Paris,  V*  Bou- 
chard-Huzard.  (Un  premier  volume, 
contenant  les  biographies  des  membres 
décédés  de  1848  h  1853,  a  été  publié  en 
1865.)  (|<,)4C 

Berthois  (le  Colonel  baron  de).  Notices 
sur  le  colonel  de  Berthois  de  La  Hous- 
sclière  et  le  général  baron  de  Berthois, 
OCTUUUE    187Î. 


son  fils.  In-8,  125p.  Paris,  imp.  Lahure, 

11947 
Notice  sur  le  P.  Dargaud,  de  l'Oratoire, 
mort  le  8  novembre  1873,  à  Lyon.  In-8, 
ni-9l  p.  Paris,  imp.  Chamerot.  [1948 
Mémoires  sur  la  vie  et  la  mort  de  Paul 
Odelin,  lieutenant  de  mobiles  (1847- 
1871);  par  un  ancien  professeur.  Iu-12, 
vin-297p.  Paris,  Albanel.  (Cet  ouvrage 
n'est  pas  mis  en  vente)  [1949 

Le  colonel  Paqueron,  notice  biographique. 
In-8,  195  p.  Paris,  lib.  catholique. 
(.\rticles  extraits  de  la  Semaine  reli- 
gieuse d'Angouléme,  année  1865.)  [1950 
Gautier  (Th.).  Portraits  contemporains. 
Littérateurs,  peintres,  sculpteurs,  ar- 
tistes dramatiques.  Avec  un  portrait  de 
Théophile  Gautier,  d'après  une  gravure 
à  l'eau-forte  par  lui-même,  vers  1833. 
In- 18  j.,     4G8    p.  Paris,    Charpentier. 

11951 
GUERRAZZI   (F.   D.).     Manzoni,   Verdi  e  1' 
Albo   Rossiniano,   con  note  biografiche 
di  B.  E.  Maineri.  In-IO,   106  p.  Milano, 
tip.  Sociale.  [1952 

Campczano  y  Gonzalez  (R.).  .Monografias 
espaiîolas.  Ramillete  de  glorias  nacio- 
nales.  Gr.  in-8,  268  p.  Madrid,  Murillo. 

[1953 
Hoffmann  (Frdr.  "Wilh).  Otto  v.  Guericke, 
Biirgermeister  der  Stadt  Magdeburg.  Ein 
Lebensbild  aus  der  deutschen  Geschi- 
chted.  17.  Jahrh.  Hrsg.  v.  Jul.  Otto 
Opel.  .Mit  e.  Anh.  v.  dem  Hrsgbr.  iib. 
die  Zerstôrg.  Magdeburgs  u.  c.  Portrait 
(Ilolzschntaï.).  Gr.  in-8,  vi-250  p.  Mag- 
deburg, E.  Bacnsch.  [1954 
MuLLER  (Rudf.).  Joseph  Proksch.  Biogra- 
phisches  Denkmal  aus  deffen  Nachlass- 
l'apieren  crrichtet.  Mit  Bildniss  u. 
Facsimile  (Photogr.)  d.  Meisters.  In-8, 
xxi-501  p.  Prag.  Calve.  [1955 
Etter  (Joli.).  Jakob,  Leben  u.  Wirken  e. 
evangelischen  Gestlichen  der  Ostschweiz. 
Gr.  in-8,  iv-263  p.  Bern,  Mann  & 
Baeschlin.                                         [1956 

Uibllograi>lilc. 

Table  des  Annales  de  la  propagation  de  la 
foi,  de  1853  ;i  1874.  In-8,  574  p.  Lyon, 
imp.    Pélagaud.  [1957 

Godices  Mss.  operum  S.  Thoniœ  de  Aquino 
et  S.  Bonaventurœ  in  regia  neapolitana 
Bibliotheca,  (compilato  da  .Mfonso 
Miola).  In-8,  52  p.  Napoli,  tij).  edit. 
dcgli  .\ccattoncelIi.  [1958 

1  Codici  petrarcheschi  délie  biblioteche 
governative  del  Regno,  indicati  per 
cura  del  Ministero  dell"  Istruzione  ])ub- 
blica.  In-8,  212  p.  Uoma,  tip.  llomaua. 

fl959 

ACKERMANN  (Adf.).  Lilerurischer  Wep;- 
weiser  f.  die  ulfentliche  Gesundheits- 
]>flege  u.  das  Wohl  der  .Meiischeii.  lin- 
thaltend  die  Scliriften  u.  Juurnulartikel 
der     Ictztcn     20     Jahrc      [1854-1874]. 

■y  Paiitie.  t.  .mi,  8. 


—  106  — 


Gr.  in-8.  53  p.  Miinchen,  A.  Ackcriiianii. 

[l'JliO 

Wegweiser  durch  die  piidagogische  Lite- 

ratur.    Eine    Auswahl  der  gediegensten 


W'erke  a,us  deiu  Gebiete  der  Erzie- 
hungs  u.  Unterrichts-Literatur.  Gr. 
in.8,  68  p.  Wien,  Pichler.  [1961 


SOMMAIRES  DES  RECUEILS  PÉRIODIQUES 


PÉRIODIQUES  FRANÇAIS 


ANNALES   DE   PHILOSOPHIE   CHRETIENNE. 

Juillet.  R.  P.  Prémare  :  Vestiges  du 
dogme  chrétien  extraits  des  anciens  livres 
chinois.  —  D'Anselme  :  De  l'origiiie  et  de 
la  valeur  du  nom  de  Dieu.  —  Bonnetty  : 
Documents  historiques  sur  les  rapports 
des  Romains  et  des  Juifs  (suite).  —  Vie 
de  Jésus.  —  Monnaies.  —  G.  Schœbel  : 
Le  Moïse  historique  et  le  Pentateuque.  — 
Archéologie.  —  Bibliographie. 

BULLETIN    DE    LA   SOCIÉTÉ   DE   GÉOGRAPHIE. 

Juillet.  Guy  de  Gontenson  :  Inondations 
en  Chine  (1  carte).  —  Abbé  Durand  :  Le 
Rio  San-Francisco  du  Brésil. —  E.  Viollet- 
le-Duc  :  Carte  du  Mont-Blanc.  —  Capitaine 
Niox  :  Carte  du  Mexique.  — F.  Perrier  : 
La  nouvelle  triangulation  de  l'île  de 
Corse.  —  Périer  :  Les  formations  géolo- 
giques contemporainesau  fond  des  Océans. 

—  G.  Gread  :  Etudes  sur  le  foehn  et  le 
sirocco.  —  Actes  de  la  société. 

BULLETIN  DE  LA    SOCIÉTÉ  DE  l'hISTOIRE 
DU    PROTESTANTISME   FRANÇAIS. 

Septembre.  J.  Gaufrés  |:  Les  Collèges 
protestants.    Nîmes.    —    Baduel  à  Lyon. 

—  Lettres  de  la  duchesse  de  Bouillon  à  la 
duchesse  de  la  Trémoille.  —  Variétés.  — 
Bibliographie. 

BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ  d'ENCOURAGEMENT 
POUR  l'industrie   NATIONALE. 

Septembre.  Duméry  :  De  l'industrie 
de  l'horlogerie,  par  M.  Thomas  (1  pi.). — 
Roy  :  Atlas  de  l'industrie  française,  par 
M.  Loua.  —  Homberg  :  Le  biberon  à  sou- 
pape de  M.  Robert.  —  Chatin  :  Une  es- 
sence forestière  peu  connue.  —  De  Molon  : 
Phosphates  de  chaux  du  Calvados  (1  pi.). 
Jamin  :  Sur  la  conductibilité  des  tensions 
magnétiques.  —  Balard  :  L'action  de  l'eau 
sur  le  plomb.  —  Biographie  :  J.  V.  Pon- 
celet.  —  Séances  du  Conseil. 

BULLETIN  DU   BIBLIOPHILE. 

Juillet.  L.  Techener  :  Charles  Asselineau. 

—  Comte  Clément  de  Ris  :  Inventaire  de 
Catherine  de  Médicis,  par  M.  Bonnaffé.  — 
Vindiciœ  bibliographicoe.  —  La  Noblesse  de 


France  sur  les  champs  de  bataille,  par 
L.  Paris.  —  Revue  critique.  —  Nouvelles 
et  Variétés. 

LA   CHRONIQUE   DE  LANGUEDOC. 

5  Septembre.  Journal  de  Malenfant,  1603. 

—  Rôle  des  députés  du  Tiers-Etat  à  l'As- 
semblée de  Beaucaire,  1600.  —  D.Vaissète 
&  D.  Devic  :  Lettres  inédites  (fin).  —  Les 
Préséances  eu  Languedoc  (suite).  —  Une 
Conversion  célèbre,  1627.  —  Les  Lettres, 
les  Arts,  l'Industrie  en  Languedoc,  en 
1790  (suite).  —  Visite  de  l'évêque  de 
Bonzy  à  Saint-Nazaire  de  Béziers,  en  1633. 

—  20.  Bibliothèque  historique  et  littéraire 
du  Languedoc.  —  Ordonnances  de  Castel- 
nau  de  Guers,  1568-1570  (suite).  —  Notes 
et  questions.  —  Nouvelles  et  Mélanges. 

COMPTES-RENDUS    DE    l'aCADÉMIE    DES 

SCIENCES. 

24  Août,  E.  Chevreul  :  9°  Note  sur 
le  guano.  —  A.  Brongniart  :  Graines  fos- 
siles du  ten-ain  houiller  de  Saint-Etienne 
(il).  —  Mémoires  présentés.  —  Correspon- 
dance. —  St.lFaye  :  A  la  Société  des  spec- 
troscopistes  italiens.  —  P.  Gervais  :  Les 
Poissons  du  Sahara  algérien.  —  Mémoires 
présentés.  —  Correspondance.  —  Bulletin 
bibliographique. 

7  Septembre.  Mémoires  présentés.  —  Cor- 
respondance. —  Bulletin  bibliographique. 

—  Observations  météréologiques.  —  14. 
E.  Chevreul  :  La  Science  devant  la  gram- 
maire. —  J.  Pierre  :  Action  toxique  du 
colchique  d'automne.  —  Mémoires  pré- 
sentés. —  Correspondance.  —  Bulletin 
bibliographique. 

COMPTES-RENDUS  DE  L' ACADÉMIE  DES  SCIEN- 
CES MORALES   ET  POLITIQUES. 

Juillet.  G.  Picot  :  Elections  aux  Etats- 
Généraux,  1302  à  1614.  —  J.  Zeller  :  Lutte 
du  sacerdoce    et  de    l'empire  avant  Gré- 

foire  VII  (fin).  —  H.  Baudrillart  :  La  part 
e  l'intempérance  dans  la  misère.  — 
M.  Chevalier  :  Biographie  de  M.  de  Ghas- 
seloup-Laubat.  —  Ch.  Giraud  :  Histoire 
des  contrats  de  location  perpétuelle.  —  L. 
Levasseur  :  Exposition  de  l'instruction  pu- 
blique à  Vienne  (fin).  —  Rapports.  — 
Bulletin  des  séances. 


—  lOi 

Aoât-Scptembrc.  H.  Uaudrillart  :  La  part 
de  rinteui])érance  dans  la  misère  (tin).  — 

F.  Magy  :  Essai  sur  )a  nature  de  l'àme.  — 

G.  Picot  :  Elections  aux  Etats-Généraux, 
1302  à  1G14  (fin).  —  Foucher  du  Gareil  : 
Leil)nitz  et  Pierre  le  Grand  (suite).  —  L. 
Simonin  :  Une  Insurrection  ouvrière  à 
Florence  en  1378. —  S.  Vainberg  :  La  con- 
trainte par  corps  en  droit  romain.  —  D'' 
J.  Tournet  :  Millie-Cliristine,  problème  de 
psychologie.  —  A.  Uusson  :  Le  mouve- 
ment de  la  population  de  Paris.  —  Mar- 
tha  :  Universalité  des  principes  de  la  mo- 
rale. —  Rapports. 

CO.NFÉRENCES    DIOCÉSAINES. 

Septembre.  Ecriture  sainte  :  Psaume  113; 
1'"  épître  de  saint  Jean  ;  Actes  des  apô- 
tres. —  Théologie  dogmatique  :  Pres- 
cience de  Dieu;  Infaillibilité  de  l'Eglise. 

—  Théologie  morale  :  Du  Droit  au  déve- 
loppement de  ses  facultés.  —  Droit  cano- 
niijue  :  Droits  des  curés  ;  des  Censures 
ipso  facto.  —  Droit  administratif  :  De 
l'obligation  des  lois  civiles  ecclésiastiques, 

—  Liturgie  :  Etudes  sur  le  Missel  ;  sur 
l'ancienne  liturgie  romaine.  —  Histoire 
ecclésiastique  :  Les  Saints  de  l'ordre  de 
Gluny  ;  du  pouvoir  temporel  des  papes. 

LE   CO.NTEMI'ORAIN. 

Septembre.  M""'  de  Marcey  :  Le  Champ 
et  le  Cabaret.  —  Rio  :  Vasari.  —  Fern. 
Desportes  :  Société  d'économie  charitable 
fsuite).  —  J.  L.  Bouche  :  Le  Dahomey 
(suite).  —  'V.  Valmont  :  Kenelm  (]hillin- 
gly  (fin).  —  Mémoires  de  John  Stuart 
Mill.  —  E.  de  Barthélémy  :  M"""  de  San- 
zelles.  —  Ant.  Rondelet  :  La  réglemen- 
tation des  salaires  (fin).  —  A.  Valson  : 
La  situation  scientifique.  —  Chronique 
du  mois.  —  Bulletin  bibliographique. 


LE    CORRESPONDANT. 

10  Juillet.  Comte  de  Falloux  :  Aug. 
Cochin  (fin).  —  M"""  Graven  :  Le  mot  de 
l'énigme  (suite).  —  Fr.  Béchard  :  Le 
théâtre  du  second  Empire  (lin).  —  F.  Le- 
normant  :  Les  six  jjremiers  chapitres  de 
Daniel.  —  G.  Baguenault  de  Puchesse  : 
Périclès  et  la  Républi(iue  ii  Athènes.  —  P. 
de  Villeneuve:  Les  alfuires  du  Tonkin. — 
J.  M.  Gardner  :  Le  centre  dans  les  Cham- 
bres allemandes.  —  V,  de  La])rade  :  Morts 
pour  la  Patrie,  poésie.  —  A.  de  Malarce  : 
Gestion  financière  de  la  Délégation  de 
Tours  (m). —  Mélanges.  — Uuinzaiuo  po- 
litique. 

10  Septembre,  Baron  Grivel  :  Protection 
aux  marins.  —  S.  Blandy  :  Bénédicte  Wi- 
niefçka.  —  E.  Allaire  :  Journal  de  La 
Bruyère  (ii).  —  L.  de  Loménie  :  Les  Mira- 
beau (suite).  —  P.  Doniet  :  Le  chasselas 
de  Fontainebleau.  —  A.  Duparc  :  Paul 
Baudry.  —  J.  Autran  :  Amaryllis,  poëme. 
—    Revue  scientifique.  —  Mélanges.   — 


Quinzaine  politique.  —  25.  A.  D'Indy  : 
L'instruction  historique  des  peuples.  —  J. 
Chantelauze  :  Mario  Stuart  (suite).  —  S. 
Blandy  :  Bénédicte  Winief'çka  (il).  — 
Abbé  b.  Delarc  :  IlildebrandViir).  —  Mar- 
quis de  Compiègne  :  Voyage  dans  l'Afri- 
que équatoriale.  —  Abbé  P.  Martin  :  Ques- 
tion du  ritualisme  en  Angleterre.  —  J, 
Autran  :  Amaryllis,  poëme.  —  Revue  cri- 
ti(|ue.  —  Quinzaine  politique. 

ÉTUDES  RELIGIEUSES,  l'IIILOSOPIIIQUES, 
HISTORIQUES  ET    LITTÉRAIRES. 

Septembre.  P.  E,  Regnault  :  La  Dau- 
phine,  mère  de  Louis  XVI  (suite).  —  P.  L. 
Durand  :  L'Eglise  et  l'Etat  devant  le 
dogme.  — P.  P.  Toulemont  :  Le  devoir 
de  l'autorité  sociale  devant  l'art  et  la 
presse  (suite).  —  P.  E.  Marquigny  :  Le 
congrès  de  Lyon.  —  P.  J.  lîrucker  :  La 
jonction  des  deux  océans. —  P.  T.  Pépin  : 
Le  phylloxéra.  —  Bibliographie.  —  Chro- 
nique. 

GAZETTE  DES   DEAUX-ARTS. 

Octobre,  p.  Mantz  :  Exposition  du  Pa- 
lais-Bourbon (suite).  —  A.  Dubouché  : 
Exposition  de  l'union  centrale.  —  Gius. 
Campori  :  Une  statue  de  JacojtoSansovino. 

—  R.  Menard  :  'Viollet-le-Duc.  —  L. 
Véron  :  Les  œuvres  de  "William  Unger.  — 
R.  Ménard:  Paul  Baudry  (suite).  —  S.  Gyr 
de  Raissac  :  Les  sculpteurs  italiens  de 
Charles  Perkins.  —  H.  de  Geymiiller  : 
Nouvelles  observations  sur  Bramante.  — 
37  gravures  et  eaux-fortes. 

INDICATEUR  DE   l'aRCIIÉÛLOGUE. 

Septembre.  Publications.  —  Musées  et 
collections.  —  Congrès  et  sociétés  :  Con- 
grès international  d'anthropologie  et  d'ar- 
chéologie préhistorique  ii  Stockholm.  — 
Cours  et  conférences.  —  Faits  divers.  — 
Ventes  et  avis. 

l'instruction  PUULIQUE. 

l"'  Septembre.  A.  Blot  :  Ghrouiciue.  — 
Gusse  :  Métrique  d'Horace  et  «le  Phèdre. 

—  Rapport  de  M.  Patin.  —  Documents 
et  actes  officiels.  —  Correspondance.  — 
Bulletin  administratif.  —  Discours  pro- 
noncés à  Louis-le-Grand,  ii  Fontanes.  — 
Examens  et  concours.  —  15.  A.  Blot  : 
Chronique.  —  Gusse  :  De  l'enseignement 
du  grec.  —  E.  Talbot  :  Thèses  de  M.  H. 
Lantoine.  —  Maguabal  :  L'instruction  pu- 
blique en  Espagne.  —  Discours  prononcés 
il  Henri  IV.  —  Ra])|)()rt  tic  M.  Patin.  — 
Documents  et  actes  officiels  —  Blldiogra- 
phie.  —  Examens  et  concours. 

JOURNAL   d'agriculture  l'RATlQLE. 

3  Septembre.  Le  guano.  —  l'^nsilagC  des 
fourrages  verts.  —    Pli<)si)hate  «le  chau.\. 

—  Le  phylloxéra.  —  L'auriculture  cl  l'ins- 
truction primaire.  —  Culture  à  vapeur.  — 


lus 


Juris|)niiluiit;i:  a;;ricoli;.  — (julturc  ilujioiu- 
iiiier  en  Aiif^leterre.  —   Etat  <les  rôcoltes, 

—  Enj^raissenient  des  re])i-oducteurs.  — 
liéunion  des  iifjriculteurs  de  l'Assemblée 
nationale,  —  Chronique.  —  1  gr.  n.  — 
10.  Délrichcments  des  landes.  —  Comice 
du  llaiit-lUiin.  — Jurisprudence  aj^ricolc. 

—  Dos  i)hosphates  employés  en  agricul- 
ture. —  Association  IVançaise  pour  l'avan- 
cement des  sciences.  —  Un  nouveau  trieur. 

—  Culture  du  pommier  en  Angleterre.  — 
Etat  des  récoltes.  —  Du  j)avage  des  écu- 
ries. —  Chronique.  —  1  gr.  n.  —  17.  Dé- 
Irichements  des  landes.  —  Culture  à  va- 
peur. —  Phylloxéra.  —  L'association  bre- 
tonne à  Vannes.  —  Les  macropodes.  — 
Bibliographie.  —  Guano  du  Pérou.  —  Con- 
cours de  Pont-à-Mousson.  — Chronique.  — 
1  gr.  n.  —  24.  Défrichements  des  landes. 

—  Chaulage  du  blé,  —  L'industrie  agri- 
cole au  Canada.  —  Les  braques  français 
de  la  race  Dupuy.  —  Niveau  révélateur 
pour  les  futailles.  —  Revue  météorologi- 
que. —  M.  Drouyn  de  Lhuys  au  comice  de 
Cayeux.  —  Chronique.  —  4  gr.  n. 

JOURNAL  DES  ÉCONOMISTES. 

Septembre.  P.  Boiteau  :  L'équilibre  des 
budgets.  —  E.  Lamé-Fleury  :  Les  omni- 
bus de  Paris.  —  M.  Block  :  Congrès  des 
économistes  allemands.  —  E.  Farrenc  : 
Le  Canada.  —  J.  Clément  :  Service  du 
Post-Office  en  1873.  —  E.  Renaudin  : 
Quelques  j^ensées  d'Horace.  —  Correspon- 
dance. —  Bulletin.  —  Société  d'économie 
politique.  —  Bibliographie.  —  Chronique. 

JOURNAL    DES    SCIENCES    MILITAIRES. 

Juillet.  Gén.  Lewal  :  Tactique  de  com- 
bat (suite).  —  Lieut.-col.  Martin  de  Bret- 
tes  :  Avancement  des  officiers  d'artillerie. 
—  Principes  de  tactique,  extraits  d'un 
ouvrage  du  colonel  prussien  Verdy  du  Ver- 
nois.  —  De  Bordaz  :  Administration  inté- 
rieure des  corps  de  troupes.  —  Cap°  Hardy  : 
Conférences  régimentaires  sur  la  fortifica- 
tion (IV).  —  Dr  Tarneau  :  Hygiène  mili- 
taire (il).  —  Les  livres  militaires.  —  Revue 
bibliographique.  —  Cartes  et  plans. 

Août.  Gen.  Lewall  :  Tactique  de  com- 
bat (suite).  —  Comm.  Moch  :  Sur  l'orga- 
nisation des  régiments  d'infanterie.— Cap" 
Grouardi  :  Delà  résistance  de  l'airau  mou- 
vement des    projectiles  (suite).  —   Lieut. 

Baudot  :  Le  nivellement  de  la  France.  

Dr  Tarneau  :  Hygiène  militaire  (m).  —  Les 
livres  militaires.  —  Bibliogr.  —  6  figures. 

LE    MONDE    MAÇONNIQUE. 

Septembre.  Gaubet  :  Chronique.  —  A. 
Grimaux  :  Nouvelles  étrangères.  —  Cor- 
respondance. —  Question  des  hauts  gra- 
des. —  Nécrologie.  —  Les  Fri-maçons, 
hyperdrame  (suite). 

LES  MONDES. 

3  Septembre.  Nouvelles  de  la  semaine. 
—  Chronique  des  sciences  ;  médicale  ;    de 


l'inilustric.  —  Corrcsi)undance,  —  Théorie 
dynamique  de  la  chaleur.  —  Philosophie 
des  sciences.  —  Optique.  —  Physique  du 
globe.  —  Académie  des  sciences.  —  10. 
Nouvelles.  —  Chronif|ue  médicale;  de 
l'industrie;  d'histoire  naturelle;  horticole; 
bibliographique,  —  (correspondance.  — 
Pliysiologie.  —  Météorologie.  —  Physique. 

—  Chimie  appliquée.  —  Académie  des 
sciences.  —  17.  Nouvelles.  —  Chronique 
médicale  ;  agricole.  —  Association  fran- 
çaise pour  l'avancement  des  sciences.  — 
JPhysiologie.  —  Chimie  appliquée.  —  Aca- 
démie dos  sciences.  —  24.  Nouvelles,  — 
Chronique  médicale;  des  sciences;  de 
science  étrangère  ;  mécanique;  de  l'indus- 
trie ;  agricole  ;  bibliographique.  —  Ar- 
chéologie. —  Electricité.  —  Académie  des 
sciences . 

LA   RESTAURATION. 

1^""  Septembre.  C.  Saint-Jean  :  La  légi- 
timité. —  Eliane  et  Fathma.  —  J.  Améro: 
Littérature  anglaise.  —  F.  Béchart  :  Théâ- 
tre de  la  Révolution  (lin).  —  Causerie  pa- 
risienne. —  Revue  politique.  —  10.  G.  de 
Cadoudal  :  Une  page  d'histoire.  —  San- 
terre  :  La  journée  du  10  Aoiit.  —  D.  Ber- 
nard :  Alexandre  Dumas  père  et  fils.  — 
L.  Bloy  :  La  maison  de  France  et  la  mai- 
son Buloz.  —  G.  Marcel  :  La  croisière  du 
Chœllenrjer.  —  Eliane  et  Fathma.  —  Revue 
politique.  —  20.  X.  Roux  :  John  Adams. 

—  Eliane  et  Fathma.  —  Abbé  Lesmayoux  : 
1789  en  Rouergue.  — G.  Marcel  :  La  croi- 
sière du  Chœllenger  (suite).  —  Vte  J.  de 
Gères  :  La  croix  d'honneur.  —  Livres.  — 
Revue  politique,  —  G,  de  Cadoudal  :  M. 
Guizot. 

REVUE    ARCHÉOLOGIQUE. 

Septembre.  E.  Soldi  :  Les  cylindres  ba- 
byloniens (fin).  —  Al.  Bertrand  :  Les  sé- 
pultui-es  à  incinération  de  Poggio  Renzo. 

—  E.  Miller  :  Inscriptions  grecques  de 
Larisse.  —  Gh.  Lucas  :  Architecture  et 
archéologie.  —  E.  Meutz  :  Mosaïque  chré- 
tienne de  l'Italie.  —  E.  Le  Blant  :  Les 
martyrs  chrétiens.  —  A.  Dumont  :  Rap- 
jîort  au  ministre  de  l'Instruction  publi- 
que, etc.  —  Bulletin  mensuel  de  l'Acadé- 
mie des  inscriptions.  —  Nouvelles  et 
correspondance.  — Bibliographie.  — 2  pi. 

REVUE  BRITANNIQUE. 

Septembre.  Paphos,  ses  monastères.  — 
Le  bisaïeul  du  roi  d'Italie.  —  La  G"°  de 
Nithdale.  —  Les  voitures  de  Paris.  —  Les 
Américains  chez  eux.  —  Le  Corral.  —  Sur 
le  chemin  de  la  fortune. —  Miscellanées. — 
Correspondance  d'Allemagne,  d'Amérique, 
d'Espagne,  de  Londres.  —  Chronique.  — 
Bulletin  bibliographique. 

REVUE    CATHOLIQUE    DES    INSTITUTIONS    e'^ 
DU  DROIT. 

Septembre.  Jude  de  Kernaeret  :  Le  libé- 
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ralisme.  —  M.  Sévin  :  Examen  critique 
de  la  réforme  sociale.  —  Cheysson  :  De  la 
législation  en   matière    de  séduction  (tin). 

—  A.  Gairal  :  La  sépulture  catholique  et 
la  loi  civile  (fin).  —  Abbé  J.  Crozat  :  De 
la  révolution  dans  la  loi  (fin).  —  Les 
Congrès  catholiques.  —  Jurisprudence. 

nEVUE    CHRÉTIEN.NE. 

Septembre,  E.  de  Pressensé  :  L'homme 
à  l'image  de  Dieu.  —  Dupin  de  Saint- 
André  :  L'art,  la  religion  et  la  nature  en 
Italie,  —  Arbousse-Rastide  :  Le  maté- 
rialisme et  les  idées  modernes  (suite).  — 
Doumergue  :  Une  séance  du  synode  pro- 
vincial de  Berlin.  —  Bibliographie.  — 
Revue  du  mois. 

REVUE  DE  BRETAGNE  ET  DE  VENDKE. 

Septembre,  E.  de  la  Gournerie  :  L'abbé 
J.  M.  de  la  Mennais.  —  Ed.  Biré  :  M.  de 
Beauchesne.  —  Bené  Kerviler  :  La  Bre- 
tagne à  l'Académie  française  (suite).  — 
Abbé  L.  Augereau  :  Souvenirs  des  guerres 
de  Vendée.  —  J.  De  vannes  :  M.  Guépin, 
préfet  de  la  Loire-Inférieure.  —  E.  de  la 
Gournerie  :  Liste  des  victimes  de  (Juibe- 
ron  ("suite).  —  Chronique.  —  Bibliogi-a- 
phie. 

REVUE  DE  FR.VNCE. 

Septembre.  Maxime  Du  Camp  :  Le  Pari- 
sien (suite).  —  Eugène  Baret  :  Les  histo- 
riens de  la  littérature  espagnole.  —  E. 
de  Forest  :  Justine  Wynne,  comtesse  de 
Rtsemberg.  —  Uupont-White  :  Matéria- 
lisme et  spiritualiste  :  V intelligence,  par 
M.  H.  Taine  (fin).  —  Henry  d'Ideville  : 
Journal  d'un  diplomate  en  Allemagne 
(Dresde  enl8G8).  —  Th.  Grimai  :  Trois 
ans  au  Sénégal  (m).  —  Honoré  Bon- 
homme :  Bibliophiles  français  sous  le  pre- 
mier Empire  et  la  Restauration  (ii).  Char- 
les Nodier.  —  Giulio  Carcano  :  Angioia 
Maria,  roman.  —  G.  Captier  :  Les  Socié- 
tés de  Crédit  en  1873.  —  Prosper  Tour- 
neux  :  Les  chemins  de  fer  de  l'Europe  : 
Situation  et  résultats  comparés.  —  L. 
Der(ime  :  M.  Guizot.  — Xavier  Roux  :  Le 
dernier  (Jongrès  de  rinternationale  ii 
Bruxelles.  —  Victor  Tissut  :  Un  profes- 
seur de  gynmase  en  Italie.  —  Georges 
Lafenestre  :  Les  peintures  décoratives 
pour  le  Nouvel  Opéra,  par  M.  Paul  Bau- 
dry.  —  Chronique. 

HllVIIi  OE  l'an.ioi  . 
Septembre,  D'Espinay  :  L'abbaye  de  S. 
Nicolas  d'Angers.  —  T.  Pavic  :  Propos  de 
chasse. —  A.  Joubert  :  Le  Mont-do-Piété 
d'Angers,  —  Biblic)grap]iio.  —  C.  Port  : 
Les  artistes  angevins  (suite).  —  Causerie. 

—  1  grav. 

iiKVUE  DE  l'enseignement  CnnÉTIEN. 

Septembre.  E.  d'Alzoïi  :  Les  espérances 
de  la  France    —  .\.  de   Lansade  :    Lettre 


à  un  universitaire.  —  T.  de  Sainte-Marie  : 
L'enseignement  de  l'histoire  (suite).  — 
V.  de  P.  Bailly    :   Le  règne  de  Dieu  (fin). 

—  Germer-Durand  :  L'enseignement  chré- 
tien par  les  images.  —  Bibliographie.  — 
Revue  du  mois. — Chronique. — Enseigne- 
ment classique. 

REVUE  DES  ASSOCIATIONS  CATHOLIQUES 
POUR  LA  CLASSE  OUVRIÈRE. 

Septembre.  Le  congrès  de  Lyon.  —  P. 
Hubert-Valleroux:  De  la  participation  des 
ouvriers  aux  bénéfices.  —  H.  Jouin  : 
L'œuvre  de  S.  Paul,  à  Lyon. — J.  Thiriez  : 
Les   Institutions  économiques  de   l'usine. 

—  Bibliographie.  —  Des  jeux  de  Société. 

—  B.  Sommier  :  Société  chorale  de  Sainte- 
Cécile  à  Angers.  —  Chronique.  —  Chro- 
nique politique.  —  Indicateur  et  biblio- 
thèque théâtrale. 

REVUE  DES  DEUX-MONDES. 

15  Septembre.  Sacher-Mazocli  :  Le  Hay- 
damak.  —  L.  Reybaud  :  Les  derniers 
fermiers-généraux.  —  P.  D.  Thouvenin  : 
L'esclavage  à  Zanzibar.  —  C.  Ilippeau  : 
L'Instruction  publique  en  Italie.  —  J. 
Milsand  :  L'Angleterre  et  les  nouveaux 
courants  de  la  vie  anglaise.  —  J.  E.  Plan- 
chon  :  Le  morcellement  de  l'espèce  en 
botanique.  —  M'"°  G.  du  Parquet  :  Lord 
Minto.  —  R.  Radau  :  Les  observatoires 
de  la  Grande-Bretagne  et  de  ses  colonies. 

—  Chronique  de  la  quinzaine.  —  Revue 
musicale.  —  Bulletin  bibliograjihique. 

!"■  Octobre.  St-René  Taillandier  :  Les 
conseils  d'un  constituant  de  89  à  la 
France  d'aujourd'hui.  —  A.  Réville  :  Un 
nouveau  système  de  philosophie  allemande, 
ou  la  doctrine  de  l'inconscient.  —  A. 
Tlieuriet  :  L'automne  dans  les  bois.  —  E. 
Blanchard  :  L'origine  des  êtres  (m).  — La 
guerre  civile  en  Espagne.  —  Baillenx  de 
Marisy  :  Mœurs  financières  de  la  France 
(suite).  —  Edw.  Eggleston  :  Le  prédica- 
teur ambulant.  —  Chronique.  —  Bulle- 
tin bibliographique. 

REVUE   DES     DOCUMENTS    HISTORIQUES. 

Août- Septembre.  Les  enfants  de  Fran- 
çois I"''.  —  Jean-Balthazar  Keller  :  Mé- 
nestrels et  joueurs  de  llùte  ,  1478.  — 
Benserade.  —  Calvin.  —  L'armée  du  Rhin 
en  17'j;i.  —  Privilèges  de  l'abbaye  de 
Hoyaumont.  —  Nicolas  Poussin.  — Saint- 
Etienne  de  Besançon.  —  Fac-similé  et 
vignettes, 

REVUE  DES  QUESTIONS  IlISTORlnUES. 

Octobre,  Charles  Jourdain  :  La  Royauté 
française  et  le  droit  jjopulairc,  d'après 
les  écrivains  du  moyen  Age.  —  (Charles 
Guérin  :  L'amhassaile  de  I.avnrdin  et 
la  séquestration  du  nonco  Uanu/.zi.  — 
R,  P  Ch.  de  Sinodt,  S.  J.  :  Les  sources 
lie   l'histoire  do    l.i    croisud»'    contre    les 
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Albigeois.  —  R.  P.  H.  de  Valroger  :  L'an- 
cienneté de  l'homme,  d'après  l'archéologie 
préhistorique,  la  paléontologie  et  la  géolo- 
gie. —  Mélanges.  —  Schcetter:  La  sépul- 
ture de  Jean  de  Luxembourg,  roi  de  Bo- 
hême. —  UeBeaucourt  :  Une  nouvelle  his- 
toire de  Louis  XI.  —  E.  Boutaric  .  Un 
mémoire  inédit  du  duc   de  Saint-Simon. 

—  Georges  Gandy  :  La  révolution  en 
Franche-Comté.  —  Anatole  de  Barthélémy: 

Le  passage  d'Annibal  en  Gaule.  —  De 
Beaucourt  :  La  correspondance  de  Thomas 
Bekynton,  secrétaire  de  Henri  VL  —  G. 
Bagùenault  de  Puchesse  :  Le  cardinal 
d'Armagnac.  —  L'abbé  E.  Allain  :  Les  pu- 
blications de  la  Commission  des  archives 
municipales  de  Bordeaux.  —  Gustave 
Masson  :  Courrier  anglais.  —  Giuseppe 
Pitre  :  Courrier  italien.  —  Marins  Sepet  : 
Chronifiue.  —  Revue  des  recueils  périodi- 
ques :L  Périodiques  français,  par  M.  Fr. 
de  Fontaine.  —  H.  Périodiques  russes, 
par  le  R.  P.  J.  Martinov,  S.  J.  —  Bulle- 
tin bibliographique, 

REVUE  DES  SCIENCES  ECCLÉSIASTIQUES. 

Août.  Abbé  Fuzet  :  Les  Jansénistes.  — 
H.  Sauvé  :  Le  vi°  centenaire  de  saint 
Thomas  d'Aquin.  —  Abhé  Bonhomme  : 
Les  livres  de   plain-chant  de  RaLisbonne. 

—  Liturgie.  —  Abbé  Craisson  :  Les  lita- 
nies. —  J.  Didiot  :  Notes  d'un  bibliothé- 
caire. —  Bibliographie.  —  Correspon- 
dance. 

REVUE  DU  LYONNAIS. 

Septembre.  Ed.  Dangin  :  Poésie.  —  Léop. 
Niepce  ;  Les  bibliothèques  de  Lyon.  —  P. 
Bonnassieux  :  La  réunion  de  Lyon  à  la 
France  (suite).  —  L'église  de  saint  Sym- 
phorien-le-Chàteau.  —  Baron  Raverat  : 
Roussillon.  —  C.  Boy  :  Le  v°  centenaire 
de  Pétrarque.  — Chronique  locale. 

REVUE    DU    MONDE   CATHOLIQUE. 

Septembre.  Comte  H.  de  la  Bouillerie  : 
Le  parti  de  l'ordre  (suite).  —  L.  Cartier  : 
Les  sculptures  de  Solesmes  (suite).  —  H. 
Audeval  :  Les  cœurs  simples  (suite).  — 
Abbé  Rambouillet  -.  Les  historiens  du 
pape  Vigile.  —  L.  de  Conzie  :  La  jour- 
née de  ReischshofFen  (suite).  —  Comte  de 
Geyrian   :    Le    centenaire    de    Pétrarque. 

—  Abbé  de  Saint-Aignan  :  L'Egypte  et 
les  Hébreux.  —  Abbé  A.  Reulet  :  Un  in- 
connu célèbre  (fin).  —  Bathild  Bouniol  : 
Iroquois  &  Hottentots.  —  Chronique.  — 
Revue  littéraire,  —  Peintures  décoratives 
de  M.  Baudry.  —  Mélanges.  —  Bulletin 
bibliographique. 

REVUE    HORTICOLE. 

!«'■  Septembre.  Chronique.  —  Culture 
maraîchère  en  maison  bourgeoise.  — 
Narcissus  Clusii.  —  Variétés  de  Rhodo- 
dendrons. —    Lœlia  liivieri.    —    Palmiers 


nouveaux.  —  Amandier  à  feuilles  pana- 
chées. —  Aloès  dichotome.  — Du  camphre 
comme  stimulant  de  la  végétation.  — 
Culture  de  la  Morille.  —  Amaryllis  jaune 
d'automne.  —  Les  catalogues.  —  Culture 
estivale  des  Jacinthes.  —  Plantes  nou- 
velles, rares  ou  peu  connues.  —  1  pi. 
col.;  2  gr.  n.  —  16.  Chronique  —  Culture 
forcée  des  asperges  à  Moscou.  —  Taille  de 
la  vigne  et  le  phylloxéra.  —  La  puce  de 
terre.    —  Les  Ixia.  —  Weigela  floribunda. 

—  La  fécondation  artificielle.  —  Rhamnus 
olœifolius.  —  De  l'appropriation,  —  Les 
catalogues.  —  Iris  à  Rhizomes.  —  Aman- 
dier i^leureur.  —  1  pi.  col.;  2  gr.  n. 

REVUE   MARITIME    ET    COLONIALE. 

Septembre.  H.  de  Bizemont  :  Dernière 
expédition  k  la  recherche  des  sources  du 
Nil,  1870-7-2(1  pi.).  —  P.  Dislère  :  La 
guerre  de  course  (suite).  —  Ledieu  :  Inter- 
prétation mécanique  des  propriétés  des 
corps.  —  Baron  R.  Grivel  :  Mission  mili- 
taire de  la  flotte  (suite).  —  Vice-amiral 
Jaurès  :  La  question  des  abordages.  —  Les 
débarquements  au  point  de  vue  de  la 
défense.  —  Vice-amiral  de  la  Roncièrele 
Noury  :  Rapport  sur  le  budget  de  la 
marine.  —  Composition  des  machines  ma- 
rines. —  JoufFret  :  Sur  la  probabilité  du 
tir  (suite).  —  A.  Houzeau  :  Emploi  de 
l'azotimètre.  —  Statistique  des  pèches 
maritimes,  —  Chronique.  —  Comptes- 
rendus.  —  Bibliographie. 

REVUE    POLITIQUE    ET    LITTÉRAIRE. 

5  Septembre.  Causerie  politique.  —  A. 
F.  de  Fontpertuis  :  Le  congrès  de  Bruxel- 
les. —  An.  Feugère:  Eloge  de Bourda- 
loue,  —  L.  Quesnel:  L'Espagne.  —  Cau- 
serie littéraire.  —  Noies  et   impressions. 

—  Bulletin.  —  12.  Semaine  politique.  — 
Gambetta  d'après  ses  discours.  —  L. 
Quesnel  :  L^Espagne  (fin). —  H.  Gaidoz  :  Le 
catholicisme  en  Angleterre  et  en  Ecosse. 

—  L.  Delatre:  Les  études  philologiques  en 
Italie.  —  Causerie  littéraire.  —  Variétés. 

—  19.  La  liberté  de  la  presse.  —  E. 
Véron  :  L'Allemagne  contemporaine.  — 
Les  nouvelles  Indes  françaises.  —  G. 
Monod  :  L'enseignement  universitaire  fran- 
çais à  l'exposition  de  Vienne.  —  Causerie 
politique  ;  littéraire. —  Notes. — Bulletin. — 
26.  Semaine  politique.  —  Eug.  Despois  : 
M.  Guizot.  — A.  F.  de  Fontpertuis:  Ins- 
titut de  droit  international,  session  de 
Genève.  —  L.  Quesnel  :  M"^  Oliphant.  — 
L.  de  Ronchaud:  Paul  Baudry.  —  Causerie 
littéraire.  —  Notes. 

REVUE   PRATIQUE   DE  DROIT   FRANÇAIS. 

Juillet-Août.  Comte  Boratynski  :  Etudes 
sur  le  code  pénal  allemand.  —  Ripert  : 
De  la  vente  commerciale  (suite).  — 
Worms:  Sociétés  humaines  et  privées 
(suite).  —  Poncet  :  De  la  publicité  à 
donner  aux  Sociétés  commerciales. 
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REVUE  SAVOISIENNE. 

Septembre.  G.  A.  Ducis  :  Testament  du 
curé  d'Arenthon.  —  J.  A.  Bohshauser  : 
Eruption  de  l'Etua.  —  G.  A.  Ducis  :  Les 
croix  de  la  Roche.  —  A.  Albrier  :  Biblio- 
graphie savoisienne.  —  Chronique  musi- 
cale. 

REVOE    SCIENTIFIQUE. 

5  Septembre.  Le  congrès  de  Lille.  — 
Association  française  pour  l'avancement 
des  sciences.  —  Girard  :  Le  laboratoire  de 
zoologie  maritime  à  Wimereux.  —  E. 
Périer  :  La  chimie  de  l'industrie  sucrière. 

—  Bulletin  des  Sociétés  savantes.  — 
Publications  nouvelles.  —  12.  G.  Tissan- 
dier  :  La  météorologie  et  les  aérostats.  — 
Bertillon  :  La  démographie  du  département 
du  Nord.  —  Masquelez:  Les  distributions 
d'eau  dans  le  Nord.  —  Bulletin  des  Sociétés 
savantes.  —  Bibliographie    et  chronique. 

—  19.  J.  Tyndall  :  L'évolution  historique 
dans  les  idées  scientifiques.  —  Vignon  : 
Recherche  sur  la  mannite.  —  Variétés.  — 
Sociétés  savantes.  —  Bibliographie.  — 
265  Gl.  Bernard  :  Phénomènes  de  la  vie 
communs  aux  animaux  et  aux  végétaux. 

—  D.  Stolipine  :  La  classification  des 
sciences.  —  Congrès  de  Lille.  —  Sociétés 


savantes.   —    Bibliographie.  —  Causerie 
scientifique. 

LE  SPECTATEUR  MILITAIRE. 

Septembre.  La  pratique  de  la  guerre.  — 
Baron  du  Casse  :  La  guerre  au  jour  le 
jour  (suite).  —  La  guerre  des  Aschautis 
(fin).  —  N.  Merlin:  Les  règlements  de 
manœuvres.  —  L.  Grandin  :  Du  télémètre 
Le  Boulengé  (fin).  —  Chronique.  —  Revue 
bibliographique . 

TABLETTES    HISTORIQUES   DU   VELAY. 

Juillet.  A.  Lascombe:  Contes  et  légendes 
de  la  Haute-Loire.  —  E.  Rocher  :  Fouillé 
du  diocèse  du  Puy  (suite).  —  L'abbé 
Laurent.  —  H.  Mosnier  :  Une  levée  de 
milices  sur  les  terres  du  marquis  de 
Polignac  en  1639.  — J.  Denais  :  L'attaque 
d'Yssingeaux  par  les  protestants  en  1631. 
—  Abbé  Theillière  :  Mézères.  —  F.André: 
Un  brevet  d'imprimeur  au  Puy,  1715.  — 
Index  du  Pouillé, 

LE  TOUR   DU  MONDE. 

5  Septembre.  Ch.  de  Coster  :  La  Zélande, 
1873;  12  dessins.  —  12.  Id.,  id.;  9  des- 
sins. —  19.  Id.,  id,;  10  dessins.  —  26. 
Id.,  iJ.;  11  dessins. 


PÉRIODIQUES    ÉTRANGERS. 


ANZEIGER    FiJR   KUNDE  DER    DEUTSCHEN 
VORZEIT. 

N'  5.  Essenwein  :  Poteries  vernis- 
sées du  XV"  au  xvin°  siècle  au  musée 
germanique.  —  R.  Peiper  :  Lamentatio 
missîe.  —  Wattenbach  :  Les  rimes  latines 
du  moyen  âge.  —  Lommer  :  Croix  de 
pierre  expiatoires,  érigées  par  des  meur- 
triers.— Chronique  du  musée  germanique. 

N°  6.  Vases  de  laiton  du  xv'  siècle,  — 
Sébastien  Adam,  peintre  inconnu  de  Wit- 
tenberg,  mort  en  1 547. — Aphorismes  sphra- 
gistiques.  —  Chronique. 

N'  7.  Les  livres  illustrés  au  xvii' 
siècle.  —   Manuscrit  d'un  humaniste. 

ARCIIIV   FiJR  DIE    STUDIEN  DER   NEUEREN 
SPRACHEN  UND    UTERATUREN. 

Tom.  LU.  0°  et  4"  livr.  La  poésie  épique 
provençale.  —  Les  Drames  de  Jodelle.  — 
Remarques  sur  la  conjugaison  française. 
—  Le  Dialecte  napolitain. 

ARCHIV  FUR  KATHOLISCHES  KIRCnENRECHT. 

1874.  50  li^r.  Lettre  de  Pie  IX  à  l'Epis- 
copat  russe,  13  mai  1874.  —  L'aumimerie 
catholi(iue  en  Prusse.  —  Documents  di- 
vers sur  les  questions  religieuses  en  .Alle- 
magne. 

DAS  AUSLAND. 

jV  24.  L'ancienne  et  moderne  Jérusa- 
lem. —  Voyage  du   Challenger  autour  du 


monde.  —  La  question  de  la  mer  d'Aral. 

—  Le  Brésil. 

N'  25.  Mythologie  comparée. — Voyages 
d'exploration  des  Français  en  Afrique. 

A'o  26.  Voyages  de  Belt  dans  le  Nicara- 
gua. —  Les  Arabes.  —  Observation  d'une 
aurore  boréale. 

N'  27.  Une  épopée  babylonienne.  —  Le 
commerce  sur  la  côte  orientale  de  l'Afrique. 

—  Une  nouvelle  inscrijjtion  anthropolo- 
gique. 

N-"  28-29-30-31-32-33-34-35.  Critique 
du  Darwinisme.  —  Le  canal  interocéa- 
nique. —  Changements  climatériques  en 
Angleterre  et  en  Ecosse.  —  Du  nouveau 
dans  le  Soleil.  —  Nouvelles  recherches 
sur  les  Etrusques. — La  Presse  allemande 
et  les  Allemands  <lans  l'Amérique  du 
Nord.  —  Expédition  allemande  sur  la 
côte  de  Loango.  —  La  viticulture  en 
Suisse.  —  Annales  des  rois  d'Assyrie,  par 
Menant. — Les  Sorcières  brûlées  h  Mexico. 

—  Périple  de  la  mer  Caspienne.  —  L'Ins- 
truction publique  en  Italie.  —  La  religion 
de  Zoroastre  est-elle  le  dualisme  ?  — 
Philosophie  et  théorie  des  transactions. — 
Les  antiquités  hongroises.  —  L'ancienne 
Finlande.    —    L'Expédition  de   Caniéron. 

—  Les  morts  et  la  foi  jjopulaire.  —  Nou- 
velle carte  de  l'Asie  centrale. 

DOHPATER     ZEirSCIlUIFT    FUH    THEOLOGIE 
l\Nl)   KIHCHE. 

'i'"  livr.  Etudes  morales.  —  La  création 


—  1)2  — 


d'aprèa  Moïse.  —  Parabole  de  l'ivraie  au 
milieu  du  bon  grain  et  ses  conséquences. 


'2"  livr.  La  lanp^un  lombarde.  —  Le 
jugement  de  Dieu  d'après  le  vieux  droit 
du  Nord.  —  Légendes  allemandes.  — 
Lettres  de  J.  Grimm  ;i  K.  W.  Bouter- 
wck. 

GL0DU3, 

S"  22-23.  Voyage  de  Samarcande  en 
Europe,  par  H.  Vambéry.  —  Raudot  : 
Décroissance  de  la  population  et  situation 
morale  en  France.  —  Les  Mormons  près 
du  grand  Lac-Salé.  —  Eruptions  volca- 
niques à  Sandwich.  —  Histoire  de  la  cré- 
mation des  corps.  —  Recherches  des 
voyageurs  anglais  dans  r.\sie  centrale. 

'N°  24.  Les  Mormons  voyageurs.  —  Les 
Pagodes  de  l'Hindoustan.  —  Le  bas-alle- 
mand dans  les  Flandres  françaises.  — 
La  principauté  de  Monténégro. 

T.  XXVI.  N"  2.  L'émigration  des 
Tscherkesses.  —  Deux  pygmées  vivants, 
de  l'Asie  centrale.  —  Les  Antiquités  du 
Pérou. 

N°'  4-5.  En  Californie.  —  Le  Câble 
télégraphique  du  Grand-Océan. — Esquisses 
de  Gonstantinople. 

N"'  6-7.  Les  Russes  en  Sibérie.  —  F. 
Garnier  a  Lao.  —  Esquisses  du  Chili. 

N"  8.  Voyages  de  Saffray  dans  la  Nou- 
'velle-Grenade.  —  Nouvelles  fouille»  de 
Ninive. 

iV  9,  La  Belgique  flamande. 

DAS  HEIUGE  LAND. 

1874.  l"-2°-3''  livr.  La  Palestine  à  l'Ex- 
position de  Vienne  en  1873.  —  Nouvelles 
de  Terre-Sainte  et  de  Turquie.  — Rapport 
du  patriarche  de  Jérusalem,  Mgr  Bracco. 
—  Rapport  du  directeur  de  l'orphelinat 
de  Bethléhem.  —  Rapport  de  Madame 
Coppinger,  religieuse  à  Nazareth.  —  Ex- 
traits des  lettres  de  feu  le  P.  Gaspar 
Hornunnr. 


4°  livr.  Eschyle  :  Les  Sept  devant 
Thèbes. 

IlISTORISCHE    ZEITSCHRIFT. 

3"  livr.  Néron  et  les  chrétiens.  —  His- 
toire des  principes  de  l'Eglise  catholique. 
—  Vis-à-vis  de  l'esclavage,  de  la  con- 
trainte en  matière  de  foi  et  des  mauvais 
esprits.  —  La  légende  impériale  alle- 
mande. 

niSTORISCH-POLïTISCHE    DLATTER. 

12'';ii'r.  Polémique  des  protestants  con- 
tre l'Eglise  catholique.  —  Les  jeux  à 
Monaco.  —  Les  théologiens  laïques  ca- 
tholiques du  Rhin. 

Tom,  LXXIV.  V^  livr.   Lettres  du  théo- 


logien protestant  Richard  Rotlie.  —  Les 
tombeaux  étrusques  de  Bologne. 

2°  livr.  Nouvelle  édition  des  œuvres 
de  Leibnitz,  par  0.  Klopp.  —  Portraits  et 
caractères  du  xviii*  siècle  en  Allemagne. 

—  Centralisation  et  fédération.  —  Histoire 
de  l'archiduché  d'Autriche. 

3°  livr.  Roger  Bacon.  —  Situation  de 
la  France.  —  La  crémation  des  corps  et 
la  sépulture. 

JAHRBUCn  FUR  ROMANISCIIE  UND  ENGLISCHE 
SPRACHE     UND    LITERATUR, 

4°  livr.  Isopet  en  hébreu.  —  L'épopée 
des  animaux  en  catalan.  —  Le  serment 
de  Strasbourg.  —  Métrique  du  cantique 
de  sainte  Eulalie. 

T.     Il,    V°  livr.    Gérard  de  Roussillon. 

—  Légendes  de  saint  Dunstan  et  de  saint 
Christophe.  —  Poésies  burlesques  et  sati- 
riques inédites  de  Diego  Hurtado  de  Men- 
doza.  —  Chansons  et  ballades  anglaises 
du  xiv°  siècle. 

DER    KATnOLIK, 

Juin.  Idées  sur  la  philosophie  de  l'his- 
toire. —  Le  sixième  centenaire  de  saint 
Bonaventure,  —  Le  probabilisme  et  les 
systèmes  probabilistes.  —  Histoires  byzan- 
tines. —  Limites  des  sciences  naturelles. 

—  Nouvel  établissement  des  Hautes-Etudes 
catholiques  en  Angleterre. 

Juillet.  Le  darwinisme.  —  Propositions 
faites  par  la  Russie  pour  la  fondation 
d'une  église  nationale  en  Allemagne.  — 
Prière  pour  la  conversion  de  l'Afrique. 

DIE   CATHOLISCHE  BEWEGUNG. 

Mars  -  Septembre .  Daniel  O'Connell. — 
Joyeusetés. —  Le  pèlerinage  de  Kevelar.  — 
Humanité.  —  Situation  morale  du  nouvel 
empire  allemand.  —  L'Eglise  militante. — 
Pensées  de  saint  Thomas  d'Aquin  sur  la 
question  sociale. — Dignité  des  pauvres  dans 
le  christianisme.  —  Les  écoles  catholiques 
et  protestantes.  —  La  vie  d'un  artiste  ca- 
tholique. —  La  littérature  contemporaine 
des  Juifs.  —  Décadence  des  études  théo- 
logiques et  civilisation  moderne.  —  In- 
fluence des  couvents  de  la  Suisse  pour  la 
civilisation,  les  arts  et  les  sciences.  —  Let- 
tres berlinoises.  —  Chronique  ecclésiasti- 
que. 

MILITARISCIIE   DLATTER. 

r/  livr.  La  bataille  de  Sadowa.  —  Im- 
portance des  forteresses  pour  les  opéra- 
tions de  l'armée  en  campagne.  —  Les  in- 
vestissements et  le  service  d'avant-poste. 

MITTHEILUNGEN     AUS      J.     l'F.RTHES'      GEOG. 
ANSTALT. 

T.  XX,  n'  6.  Voyages  de  Fedtsclienko 
dans  le  Turkcstan  en  1808-71  (avec  carte). 

—  H.  Fritsche  ;  Observations  géograph., 
magnétiq.  et  hypsométriques  du  capitain. 
Prjewalsky  dans  l'Asie  centrale.  —  G.  E, 
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Meinicke  :  Structure  des  chaînes  de  mon- 
tagnes des  îles  Sandwich.  —  Géographie 
du  Spitzberg  méridional. 

N"  7.  Le  continent  arctique  et  la  mer 
polaire.  —  La  disette  au  Bengale. 

N'  8.  Voyage  à  Guatemala  en   1870. 

NACHRICaTEN   DEU    GESELLSCHAFÏ  DEU 
WISSE.NSCH.    ZU  GoTTlNGEN, 

N°'  10-12.  Benfey  :  Variantes  de  quan- 
tités dans  les  textes  des  Védas. 

NATUR    UND    OFFENBARL'NG, 

C  livr.  Origine  de  l'homme.  —  Etudes 
contre  le  matérialisme.  —  Homélies  de 
saint  Basile  le  Grand  sur  la  création. 

7°  livr.  Neptunisme  et  formations  neptu- 
niennes.  —  Recherches  sur  le  fleuve  des 
Amazones.  —  Nouveautés  sceentifiques  de 
la  librairie  allemande. 

8°  livr.  Origine   des  Sémites. 

NEUE  JAHRBUCHER  FUR    PHILOLOGIE 
UND   PADAGOGIK. 

4'  livr.  Critique  d'Eschyle.  —  Scholies 
de  la  théogonie  d'Hésiode.  —  Ennius  et 
Tite-Live.  —  Lucilius.  —  Cornélius  Nepos. 

5'  et  6°  liv.  Etudes  étrusfjues.  —  Le 
Philèbe  de  Platon.  —  Les  mémoires  de 
Xénophon.  —  Le  Moretum  de  Virgile.  — 
Les  satires  d'Horace. 

7"  livr.  Explication  de  l'Odyssée.  —  Les 
épîtres  d'Horace. 

NEUER  .\HZEIGER  FUR   DIBLIOGRAPHIB. 

N°'  G  à  10.  La  Gazette  littéraire  d'Iéna 
et  le  Moniteur  des  dates.  —  La  Inhlio- 
thèque  de  Saint-Florian.  —  Biblio'hèque 
de  la  Société  du  Dante,  à  Dresde.  —  La 
littérature  du  procès  Bazaine.  —  Curiosi- 
tés bibliographiques.  —  Un  imprimé  in- 
connu de  William  Caxton,  de  l'an  ti83 
favec  fac-similé).  —  La  bibliothèque  de 
l'université  d'Inspruck,  —  Catalogue  des 
périodiques  des  Etats-Unis. 

PERIODISCUE   ULATTEU. 

Juillet  -  Août  -  Septembre,  Résolutions 
adoptées  par  l'assemblée  catholifiue  de 
Mayence.  —  La  Franc-maçonnerie.  —  La 
parenté  et  la  généalogie  de  l'homme.  — 
Un  catéchisme  radical  de  révolution.  — 
A  la  mémoire  d'Hnrmann  von  Malline- 
krodt. —  Le  premier  synode  vieux-catho- 
lique, tenu  à  Bonn.  —  Situation  du  dar- 
winisme. —  Histoire  des  jjapcs  dans  les 
premiers  temps  du  christianisme. 

l'REUSSiSCHB  JAHRIliiCIIER. 

0"  livr,  L'Alsace-Lorraino,  son  adminis- 
tration prussienne.  —  Attitude  de  Maxi- 
milieu  il  vis-ii-via  de  l'I'J^lise. 

T.  XXXIV.  \"  livr.  Les  avocats  en  Al- 
lemugae.  —  Le  socialisme  et  ses  adhé- 
rnnts. 

'1"  livr.  Les  ordres  religieux  et  congré- 
gations catholiques  en  l'russe.  —  Le  corjis 
d'armée  ilc  Werder  en  1870-71. 


ni'SSISCHE   REVUE. 

4"  livr.  L'expédition  de  Khiwa  en  1873. 

j*  /iiT.  Conquête  du  territoire  de  l'A- 
mour-Daria.  —  Les  télégraphes  en  Rus- 
sie. 

G"   livr.  Les    montagnards  du  Caucase. 

—  Les  chemins  de  fer  russes  en   1871-73. 
7e  livr.   Histoire    de    la  guerre  entre  la 

Russie  et  la  Suéde  de  1788  à  1790. 

THEOLOGISCHE  LITERATURBLATT. 

Juillet  -  Août- Septembre,  Histoire  des 
Séleucides.  —  Monumenta  Alcuiniana. 
Sixte  V.  —  Les  arciiives  du  Vatican.  — 
Le  matérialisme  dans  l'éducation.— Lutte 
du  Christianisme  contre  le  Paganisme.  — 
Sources  historiques  de  l'.MJemagne.  — 
L'architecture  romane.  —  Letiers  of  If. 
Walpole.  — L'infini  d'.\naxiniandre.  —  His- 
toire des  Dogmes.  —  Pétrarque. —  Catho- 
licisme et  protestantisme. 

THEOLOGISCHE  QUARTALSCHRIFT. 

2°  livr.  L'essence  des  vœux  solennels. 

—  Sur  les  contradictions  et  les  sources 
des  livres  de  Samuel.  -  Etudes  homilé- 
tiques. 

ZEITSGHRIFT   FUR  BILDE.XDE  KL'NST. 

5-7°  livr.  La  basilique  Einhard  à  Mi- 
chelstadt.  —  Exposition  de  Vienne.  — 
Exposition  des  tableaux  et  de  l'industrie, 

ZEITSCHRIET  FUR  DIE  II1ST0RI8CHE 
THEOLOGIE. 

4c  livr.  Le  musée  chrétien  de  l'univer- 
sité de  Berlin.  —  Etudes  sur  Wiclef.  — 
Catherine  Bora.  —  Quelques  dates  de  la 
vie  de  Luther. 

ZEITSCHRIFT    FUR   VERGLEICHENDE 
SPRACH-FORSCHUNG. 

4°  livr.  Inscriptions  osques.  —  Etymo- 
logies. 

blackwood's  magazine. 
Octobre.  Alice  Lorraine  (suite).  —  The 
abode  of  Snow  (n).  —  Sir  Banastre  Tarie- 
ton.  —  International  vanities  (suite).  — 
Major  général  Lysons  :  Army  control.  — 
Valentine  and  bis  Drother  (siiite).— Schooi 
board  religion.  —  lloratian  lyrics.  —  The 
founders  of  modem  liberalism. 

THE  BRITISII    yUARTERLY  REVIEW. 

Octobre.  The  mystica  of  the  XIV <li  cen- 
tury.  —  The  lesser  liglit.  —  Our  naval 
requirenionts.  —  M.  ûlotley's  new  histo- 
rical  vorks.  —  The  sources  of  the  water 
supply  of  London,  —  The  abolition  of 
Patronage,  and  the  Scotch  cliurches.  — 
The  cstablislied  churcli.  —  Sir  ivdwin 
Landseer.     —    Conteniporary  literatures. 

THE   CONTEMPORARV    REVIEW. 

Octobre.  W.  K.  (iladslonc  :  llitualisni 
and  ritual.  —  (i.  II.  i.cwcs  :  Lagrango 
and  Hogol.  —  P.  Bayne  :  Charles  i  und 
his  fatlier.  —  Prof.  Clifford  :  The  philoso- 
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phy  of  the  pure  sciences.  —  Musgrave  : 
Capital.  —  J.  Fergusson  :  The  décoration 
ot'S.  raul's  —  St.  G.  Mivart  :  Gontem- 
porary  évolution.  —  M.  Arnold  :  Review 
ot'  objections. 

THE  l'OUTNIGHTLY    REVIEW. 

Octobre.  J.  Chamberlain  :  The  nextpage 
of  the  libéral  jirogramme.  —  Leslie  Ste- 
phens  :  M.  d'Israeli's  novels.  —  Ashton 
W.  Dilke  :  Caucasus.  —  Prof.  Beesly  : 
History  of  french  republicanisra.  —  Oscar 
Browning  :  The  teaching  of  archeology 
in  the  schools.  —  A  Récent  work  on  su- 
pernatural  religion.  —  G.  E.  Appleton  : 
The  public  endowment  of  research.  —  G. 
Meredith  :  Beauchamp's  career  (suite). 

fhaser's  magazine. 

Octobre. H.  S.  Turner  :  D'  Priestley.  — 
The  empress Eugénie. —  Rev.  W.  B,  Keer: 
FroHi  India  by  the  Euphrates  route.  — 
Gam.  Barrère  :  The  national  workshous 
of  1848.  —  Fr.  W.  Newman  :  The  Dang'^e- 
rous  glory  of  India.  —  Percy  Fitzgerald  : 
My  Lydia.  —  A  word  for  the  couvent 
boarding-schools.  —  A  Ghinese  love.  — 
T.  H.  S.  Escott  :  The  house    of  Gommons. 

—  J.  S.  Stuart-Glennie  :  At  a  highland 
but.  —  Ghurch  reform. 

MACMILLANS  MAGAZINE. 

Octobre.  Prof.  Huxley  :  Joseph  Priestley. 

—  Gastle  Daly  (suite).  —  G.  L.  B.  Wil- 
dig  :  Scholars  and  friars.  —  On  M.  Swin- 
burne's    Bothwell.  —  Lady  Duff  Gordon. 

—  The  fool  of  five  forks.  —  Al.  Arhuth- 
not  :  The  poor  whites  of  India.  —  Prus- 
sia  and  the  Vatican.  —  Note  to  article  on 
Dies  irœ. 

THE     MONTH. 

Octobre.  Rev.  H.  J.  Goleridge  :  The  abbé 
de  S.  Cyran.  —  Liberty  and  license  in 
religions  thought.  —  Lines  from  Victor 
Hugo.  —  Three  years  at  Ormuz  (ii).  — 
The  persécution  in  Switzerland .  —  Rev. 
J,  Jones  :  Structure  and  origin  of  the 
Athanasian  Creed.  —  Rev.  J.  Rickaby  : 
Professor  Tyndall's  inaugural  address.  — 
Rev.  F.  Goldie:  Xavier  de  Mérode.  — 
Gatholic  review. 

NEW     MONTHLY     MAGAZINE. 

Septembre.  Squire  Harrington  secret 
(suite).  —  The  dragon  myth.  —  Kate 
Beaumont  (suite).  —  Men  aud  literature 
of  the  sea.  —  Poetry.  —  Female  trou- 
badours. —  Erkœmpft.  —  Joséphine.  — 
The  water  towers  (suite). 

THE  TEMPLE-BAR  MAGAZINE. 

Octobre.  Wilkie  Collins  :  The  frozen 
dee])  (suite).  — Victor  Hugo,  — The  flower 
of  Beruay .  —  About  Master  Betty.  —  Six 
weeks  in  Elba,  —  Southej'  in  his  study. 
—  Théophile  de  Viau.  —  Mrs.  Lynn 
Linton  :  Patricia  Kemball  (suite). 


THE  ATLANTIC  MONTHLY. 

Octobre.    Harriet  W.  Preston:  Théodore 
Aubanel.  —  II.  James:  Eugène  Pickering. 

—  J.  Freeman  Glarke  :  Hâve  animais 
soûls  ?  —  A  Wedding  in  Muskoka.  —  T. 
S.  Perry  :  Berthold  Auerbach.  —  Olive 
A.  Wadsworth  :    Marty's  varions  mercies. 

—  Some  great  contemporary    musicians. 

—  G.Gary  Eggleston:  A  rebel's  recollec- 
tions (suite).  —  W.  D.  Ilowells  :  A  fore- 
gone  conclusion  (suite).  —  Récent  litera- 
ture. —  Art.  —  Education. 

THE  CATHOLIC  WORLD. 

Septembre.  Matter.    —  Antar  andZara. 

—  The  veil  withdrawn.  —  Pius  VI.  — 
Assunta  Howard.  — Ghurch  rnusic.  —  A 
week  in  Wordsworth's  haunts.  —  On  the 
wing.  —    A    discussion    vith    an   infidel. 

—  Kathleen  waring.  —  New  publica- 
tions. 


COLLECTION    DE   PRECIS   HISTORIQUES. 

1'^''  Septembre.  Lettre  inédite  de  saint 
François  de  Sales.  —  Des  duels  judiciaires. 

—  R.  P.  V.  van  Tricht  :  Le  spectroscope 
(1  pi.)  —  L'attentat  de  Kissingen.  — Les 
écoles  sans  Dieu.  —  Chronique  religieuse. 

—  Nécrologie.  —  Bibliographie.  —  15. 
Les  vacances  scolaires.  —  Les  duels  judi- 
ciaires (suite).  —  R.  P.  V.  van  Tricht  :  Le 
spectroscope  (suite).  —  Le  comte  de 
Theux.  —  R.  P.  J.  Gagarin  :  La  sœur 
Nathalie  Nar3'chkin.  —  Variétés. 

REVUE  CATHOLIQUE, 

Septembre.  P.  Glaessens  :  Le  cardinal  de 
Granvelle  (fin).  —  J.  B.  Abbeloos:  Les 
manuscrits  syriaques  de  Londres.  —  A. 
Duval  ;  Discours  programme  de  M.  Loyson. 

—  Chronique  religieuse  des  Etats-Unis.  — 
Bibliographie. 

REVUE  GÉNÉRALE. 

Septembre.  A.  Matthieu  :  La  religion 
romaine  au  temps  d'Auguste.  —  M"""  Aymé 
Gécyl  :  Mabel  (fin).  —  E.  de  Borchgrave  : 
Les  premières  relations  diplomatiques 
entre  la  Belgique  et  les  Etats-Unis.  — 
Voyage  à  l'île  de  Cuba.  —  Ch.  Woeste  : 
Du  parti  conservateur.  —  La  reconnais- 
sance du  gouvernement  espagnol.  —  E. 
Neefs  :  La  Belgique  à  l'exposition  de 
Londres.  —  Mélanges.  —  Journal  histori- 
que. —  Bibliographie. 


LA     ESTRELLA   DE    CHILE. 

19  Juillet.  J.  Vial  Guzman  :  Unrecuerdo 
de  Montevideo  (fin).  —  Sor  Juana  Inès  de 
la  Gruz  :  Poesias  de  la  célèbre  monja  de 
Mejico.  —  Miscelanea.  —  A.  Espiûeira  : 
La  casa  inaldita  (suite).  —  Bibliografia.  — 
26.  Brève  de  Pio  IX.  —  G.  Aguirre  Vargas: 
La  gramatica.  —  Poesias.  —  Variedades. 
—  A.  Espiûeira:  La  casa  maldita  (fin).  — 
Bibliografia 
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2  Août.  J.  Smith:  Lenguajey  literatura 
de  Ghile.  —  Poesias.  —  A.  de  Castro  :  La 
ultima  novela  de  Cervantes.  —  Revista 
bibliogr. —  9.  V.  Aguirre  Vargas  :  Elanie- 
ricanismo  en  literatura.  —  Poesias.  —  A. 
de  Castro  ;  La  ultima  novela  de  Cervantes 
(fin).  —  D.  Bari:  Una  fiesta  de  santo 
Domingo.  —  Variedades.  —  Bibliografia. 
16.  J.  Smith  :  Un  nuevo  libro  de  Martin 
Palma,  —  Poesias.  —  V.  Aguirre  Vargas  ; 
El  americanismo  en  literatura  (fin).  — J. 
Zorrilla  :  Antiguallas.  —  Bibliografia. 

revista' DE   ARCHIVOS,    BIBLIOTECAS 

Y   .MUSEOS. 
31  Août.  Seccion  oficial.  —  Gecas   ara- 
bigo-espaiiolas  (suite).  —  Variedades.  — 
Seccion    de    autogi-afos.    —   Preguntas  y 
respuestas.    —  Boletin  bibliografico. 

15  Septembre.  Seccion  oficial.  —  Cecas 
arabigo-espanolas  (suite).  —    Variedades. 

—  Autografos.  —  Revista  bibliografica. — 
Preguntas  y  respuestas. 

REVISTA   DE  ESPANA. 

13  Août.  V.  Balaguer  :  Los  felibrespro- 
venzales.  —  L.  Silvela  :  La  teoria  de  la 
pena  correccional.  —  M.  A.  Espina  :  La 
batalla  de  S.  Quintin.  —  J.  Arias  de 
Miranda:  El reinado de  Fernando  ''M  (iij; 

—  Fr.  Carainero  :  Los  evangelios  sinop- 
ticos  (suite).  —  Dûa  P.  de  Biedma  :  El 
testamento  de  un  filosot'o.  —  Revista  poli- 
tica.  —  Boletin  bibliografico.  —  28. 
M.  Alonso-Martinez  :  Estudios  sobre  la 
propiedad.  —  F.  de  Lasala  :  Monarquia  de 
1830.  —  Melchor  Cano:  Dos  tuniores  de  la 
civilizacion  del  siglo  xrx  (suite).  —  F. 
Herran  :  Observaciones  sobre  la  longua 
castellana.  —  J.  Fastenrath  :  La  Walhalla 
(suite).  —  Dûa  P.  de  Biedma:  El  testa- 
mento de  un  fiiosofû  (suite).  —  Revista 
politica.  —  Boletin  bibliogr. 

REVISTA  ËDROPEA. 

30  i4oiJ<.  P.  A.  de  Alarcon  :  El  Som- 
brero de  très  picos  (suite).  —  J.  Martin 
de  Olias  :  Del   movimiento  obrero  (suite). 

—  C.  Coello  :  La  mujer  propia.  —  Bole- 
tines. 

6  Septembre.  P.  A.  de  Alarcon  :  El  Som- 
brero de  très  picos  (fin).  —  G.  Vicuna  : 
Los  ferro-carriles  en  Espana.  —  Boletines. 

—  13.  A.  Rodri^^uez  Villa  :  Mision  sécréta 
de  P.  llon(|uillo  en  Polonia,  1(174.  —  J. 
Martin  de  Olias  :  Del  movimiento  obrero 
(suite).  —  Boletines.  —  Revista  de  las 
sciencias.  —  20.  Uumersindo  Vicuûa  : 
Culelaccion  y  ventilacion  de  los  edificios. 

—  A.  Rodriguez  Villa:  Mision  sécréta  de 
P.  Ron<|ui]|()  en  Polunia  (suiie).  —  Itole- 
tines.  —  General  Ibafiez  :  Tralmjos  goo- 
desicoa  en  Espaiia. 

REVISTA    IIISTORICA    LATI.NA. 

Septembre.  Ant.  de  Bofarull  :  Apun- 
tes  para  la  historia  de  la  filosolia  en  Es- 
pana. —  L.  Af^uirre  :  Recuonlos  liiatoricos. 


—  J.  Puiggari  ;  Documentos  para  la  his- 
toria de  la  Capilla  real  de  Santa  .\gueda 
en  Baroelona.  —  J.  deArana  :  Elementos 
constitutivos  de  los  pueblos  modernos 
cristianos  (fin).  —  Ed.  Navarro  :  El  Liceo 
de  Malaga.  —  Daussy  :  Historia  de  las 
bellas-artes. —  Variedades.  —  Revista  ar- 
queologica.  —  Cronica.  —  Boletin  biblio- 
grafico. 

REVISTA  LATINO-AMERICANA. 

Septembre.  La  inmigracion  y  la  agri- 
culture en  America.  —  P.  Garbo  :  Los 
Americanos  ilustres.  —  J.  Montalvo  :  El 
trastorno  de  Imbabura.  —  M.  Magariiïos 
Cervantes  :  Conflictos  originados  por  la 
nacionalidad.  —  J.  N.  Guataparo  :  Expo- 
sicion  geologica  de  la  valle  de  Mexico.  — 
Fr.  de  P.  Vijil  :  Bartholomeo  de  las  Ca- 
sas. —  F.  Belly  :  El  Rio  de  la  Plata.  — 
Gallet  de  Kulture  :  La  République  orien- 
tale de  l'Uruguay.  —  J.  de  Gastelvieux  : 
Conte  fantastique.  —  Revista.  —  Groni- 
cas.  —  Bibliografia. 

REVISTA   MENSUAL    DE    FILOSOFIA. 

Juillet.  A.  Machado  y  Nuiïez  :  Filo- 
genia  y  Ontogenia.  —  F.  de  Castro: 
Nueva  biografia  del  doctor  D.  Antonio 
Perez  y  Lopez.  —  R.  de  Campoamor  :  La 
gloria  de  las  Austrias.  —  V.  Gonzalez 
Serrano  :  Una  cuestion  de  actualidad.  — 
Ant.  Aguilar  y  Gano  :  El  libro  del  .Vlma. 

ARCHIVIO   GICRIDICO. 

AoUt.  Picardi  :  La  monomania  e  la  ca- 
pacità  civile.  —  Gassuto  :  Délia  naturalità 
concessa  per  decreto  reale.  —  Guzzeri: 
Délia  rimessione  délie  parti  à  udienza  fis- 
sa.  —  Morpurgo  :  Sui  Conjuralores  del 
diritto  germanico. —  Serafini  :  Délie  mas- 
sime  recentissime  délia  giurisprudenza  ita- 
liana.  —  Bibliografia. 

AHCHIVIO     STOIUGO    ITAUANO. 

T.  XX.  A.  Giorgetti  :  Strumenti  del  Car- 
tulario  del  monasterio  di  S.  Quirico.  — 
Ces.  Guasti  :  I  manoscritti  Torrigiani  di 
Firenze.  —  E.  Piccolomini  :  Inventario 
délia  biblioteca  medecia  jirivata,  14!)o.  — 
Isid.  La  Limiia  :  La  Sieilia  sotto  Vittore 
Amedeo  di  Savoia  (suite).  —  Rassegna 
bibliografica.  —  Necrologia.  —  Aununzi. 

UOLLETTINO  DI    nillLlOGHAKIA     E    DI    8T0RIA 
DELLE     SCIENZE. 

Avril.  Th.  H.  Martin  :  l'rocli  Diadorhi 
nova  editio.  —  B.  Boneompugui  :  Intorno 
al  comento  di  Proclo.  —  Anuuuzi. 

LA    CIVILTA    CATTOLICA. 

5  Septembre.  Moderati.e  rcpubblicani  iu 
Italia.  —  Quindici  giorni  di  jiersecuzione 
in   Prussia.    —   Le   vie   ilel    Guure  (suite). 

—  Dello  stato  di  natura  pura  e  del  pec- 
cato  originale.  —  llivista  didla  stampu 
italiana.     —    Bibliognifiii.     —    ('roiiaca  : 
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Ronia,  Italia,  Spagna,  Svizzera.  —  19. 
La  conversione  dei  béni  immobili  délie 
opère  ])ie  laicali.  —  La  tronqua  curopca.  — 
Le  vie  del  cuore  (suite).  —  Del  matriuionio 
civile.  —  Rivista  délia  stampa.  —  Ar- 
cheologia.  —  ^ronaca  :  Italia,  Francia, 
Germania. 

NUOVE    EFEMERIDI    SICILUNE. 

Avril-Juin .  V.  di  Giovanni  :  Degli  imi- 
tatori  di  Boezio  (fin).  —  P.  Merenda  :  Sul 
perfezionamento  dell'  huomo.  —  0.  A. 
Amico  :  Sebastiano  Uagoliro  (fin).  —  S. 
Salomone-Marino  :  Le  reputatrici  in  Sici- 
lia.  —  C.  Pasca  :  Indagini  sali'  antico 
porto  di  Palermo.  —  G.  Gazzino  :  La 
guerra  contro  i  Seccatori  (tin).  —  Varietâ 
areheologiche.  —  Critica  letteraria.  — 
Bibliographia. 

OPUSCOLI  RELIGIOSI  LETTERA.RI  E    MORALI. 

Septembre-Oclobre.  P.  Bonav.  Viani  : 
Sulla  veiiuta  di  S.  Pietro  in  Roma.  — 
Termine  dello  scisma  di  Cuba.  —  G.  Pi- 
rani  :  P.  Papinio  Stazio,  l'Achilleide.  — 
T.  Vitrioli  ;  Il  mistero  délia  vita.  —  Poé- 
sie. —  Costanza  Lettimi  :  Il  trionfo  dell' 
Innocenza.  —  Bibliagrafia. 

RIVISTA  Dl   riLOLOGIA   E  d'ISTRUZIONE 
CLASSICA. 

Octobre-Décembre.  Giorgio  Curtius.  — 
Giac.  Lumbroso  :  Aneddoti  di  archeologia 
Alessandrina.  —  H.  Dressel  :  De  Isidori 
originum  fontibus.  —  G.  M.  Bertini  : 
(juestione  suU'  istruzione  classica.  — 
Cenni  bibliografici. 

RIVISTA  DI    FILOLOGIA  ROMANZA. 

T.  l.  4°  Iwr.  V.  A.  Ganello  :  Il  vocalis- 
mo  tonico  Italiano.  —  P.  Rajna  :  Con- 
trastare  ,  contastare.  —  E.  Monaci  : 
Uflizi  drammatici    dell'Ombria. 

La  RIVISTA   EUROPEA. 

Ao^t.  B.  Ceccbetti  :  Trieàte  e  le  sue  m- 
stituzioni.  —  A.  Virgili  :  Un'  avvocato  di 
Roma  antica.  —  Brigida  Tanari  :  Le 
scuole  il  Siena.  —  Lettere  inédite  di  Giu- 
seppe  Montanelli.  —  Poésie.  —  G,  Fusi- 
nato  :  Niccolo  Maccbiavelli. — F.  Trevisan: 
Ferdinando  Arrivabene  (fin).  —  P.  E. 
Castagnola  :  Andreina.  —  P.  Pavesio  : 
Carlo  Botta  (fin).  —  Rassegna  scientifica, 
letteraria  ed  artistica  —  Italiani  ail' 
estero.  —  Bollettino  bibliografico. 

Septembre.  P.  Tedeschi  :  Machiavelli  e 
la  critica  moderna.  —  B.  E.  Maineri  ; 
Abbondio  Sangiorgio.  —  F.  Bosio  :  An- 
tonio Peretti.  —  Poésie.  —  B.  Cecchetti  : 
Trieste  (suite).  —  F.  Deambros  :  Le  forze 
deU'Italia  e  délia  Francia.  —  N.  Spathis  : 
Gregorio  G.  Pappadopulo  (fin).  —  G. 
Ferraro  :  Canti  popolari  Monferrini.  — 
A.  Virgili  :  Un''avvocato  di  Roma  antica 
(fin).  —     P.    E.     Castagnola  :    Andreina 


(suite).  —  Rassegna,  etc.  —  Italiani  ail 
estero.  —  Tavole  necrologicbe. 

RIVISTA   UNIVERSALE. 

.  Février.  A.  Tagliaferri  :  Filosofia  délia 
religione.  —  P.  di  Leonardo  :  Bazaine  e 
la  guerra  del  1870.  — G.  Bortolucci  :  Dei 
giurati  in  Italia  (suite).  —  G,  B.  C.  Giu- 
lari  :  Della  musica  sacra  in  Verona.  — 
Adèle  X.  :  Le  abitudini  di  Bianca.  —  G. 
Guasti  :  Monumento  a  Fra  Gir.  Savona- 
rola.  —  G.  Falorsi  :  Di  una  scuola  di 
scienze  sociali  in  Firenze.  —  Rivista  bi- 
bliografica.  —  Rassegna  degli  avveni- 
menti. 

Mars,  G.  Bortolucci  :  Dei  giurati  in 
Italia  (fin).  —  Ev.  Micheli  :  Luciano  e 
l'educazione  romana.  —  Fed.  Persico  : 
Ippolito  Masci.  —  G.  Falorsi  :  Studi  elle- 
nici.  —  De  Vit  :  Sui  Gimbri  in  Italia 
(suite).  —  Ub.  Ludolf  :  Un'  ascensione  al 
Taillon.  —  J.  Bernardi  :  Cassiano  dal 
Pozzo.  —  G.  Falorsi  :  Giorgio  Briano.  — 
M.  da  Passano  :  Lo  standardo  cattolico 
di  Genova.  —   Bibliografia.  —  Rassegna. 

Avril.  J,  Bernardi  :  Cassiano  dal  Pozzo 
(fin).  — De  Vit  :  SuiCimbriin  Italia  (suite). 
—  Ac.Astori:Il  niaterialismo  e  la  scienza 
cattolica.  —  G.  Audisio  :  La  crisi  attuale 
(suite).  —  L.  Dufresne  :  Viaggio  del  ba- 
rone  V.  Hiibner.  —  Ben.  Prina  :  I  pro- 
messi  sposi.  —  Il  centenario  di  S.  Tom- 
maso  d'Aquino.  —  T.  Reggio  :  Lo  stan- 
dardo cattolico  di  Genova.  —  Rivista 
bibliografica.  —  Rassegna. 

Mai.  G.  Falorsi  :  Dell'animo  di  Niccolo 
Tommaseo.  —  A.  Conti  :  Metodo  che 
imita  la  natura.  —  E.  Fabbrini  :  La  scuo- 
la melodrammatica  del  Wagner.  —  A, 
Astori  :  Il  materialismo  e  la  scienza  cat- 
tolica (fin).  —  L.  Dufresne  :  Viaggio  del 
barone  Hiibner  (suite).  —  De  Vit  :  Sui 
Gimbri  in  Italia  (fin).  —  B.  Negri  :  SuUe 
profezie  pubblicate  in  questi  tempi.  —  A. 
Valdarnini  :  Della  sofistica  bdierna.  — 
Rassegna.  —  BuUettino  bibliografico. 

LA  SCIENZA  E  LA  FEDE. 

20  Juillet.  Lamy  :  Il  profeta  Giona.  — 
Adunanza  générale  délie  società  cattoliche 
d'Allemagna,  a  Magunza.  —  Varietâ.  — 
Cronaca  religiosa.  —  Bibliografia.  —  31. 
S.  Tommaso  et  i  nuovi  eretici  d'Allema- 
gna (suite).  —  La  civilta  moderna.  —  Il 
movimento  filosofico  in  Ispagna.  —  Le 
relazioni  fra  la  Chiesa  e  lo  Stato.  — 
Varietâ.  —  Cronaca.  —  Bibliografia. 

30  Août.  La  parola  di  un  vescovo  della 
Germania.  —  Della  critica  secundo  la 
storia  (suite),  —  Le  Universitâ  d'Italia. — 
Varietâ.  —  Cronaca.  —  '.M.  L'introduz- 
zione  della  lingua  russa  nel  culto  catto- 
lico rlprovata  dalla  S.  Sede.  —  L'anti- 
cristo  per  E.  Renan  (ii).  —  La  Bancarotta 
del  libéralisme.  —  Varietâ.  —  Cronaca 
religiosa.  —  Bibliografia. 
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LA  bULOLA    CAÏXOLICA. 

Jutllel.  P.  A.  Ballcrini,  patriarca  d'A- 
lessanJria  :  Délia  secunda  costituzione 
doginatica  del  concilio  vaticano.  —  L.  M. 
Parocchi,  vescovo  di  Pavia  :  Il  dottore 
serafico.  —  Cau.  P.  Merighi  :  Délia  se- 
parazione  delio  stato  délia  Gliiesa.  — 
Abb.  Uccelli  :  Sermoni  inediti  di  S.  Tom- 
maso  d'Aquino.  —  Rivista  délia  Stampa. 

—  Gonsiderazioni  politiclie. 

Août.  L.  Nicora  :  Sulla  nécessita  diun'- 
universitâ  theologica.  —  P.  Balan  :  La 
Ghiesa,  il  cesarismo  c  Teresia  nellastoria. 

—  G.  M.  Berardinelli  :  Una  predica  ino])- 
j)(jrtuna.  —  Abb.  Ucelli  :  Sermoni  ine- 
diti di  S.  Tonimaso  d'Aquino  (suite). —  F. 
Bertani  :  Sulla  declinazione  latina.  — 
Rivista  délia  Stampa.  —  Considerationi 
politiche. 


JOURNAL   MINISTEUVA    NARODNAGO 
PUOSVIESTGHENICA. 

Journal  du  mi7ïistère  de  V instruction 

jiublique. 

Mai.  Skatcbkov  :  Destinées  de  l'astro- 
nomie en  Ghine.  —  Artemiev  :  Les  Gym- 
nases de  Kazan  au  xviii"  siècle.  —  Ke- 
renski  :  Grojances  apocryphes  de  l'an- 
cienne Russie  et  le  calendrier  de  Bruce 
(fin).  —  Vladimirski-Boudanov  :  LKLat  et 
l'éducation  publique  eu  Russie  depuis  le 
XVII°  siècle.  —  Gradovski  :  L'Adminis- 
tration politique  de  l'empire  allemand. 
—  Hesen  :  Les  Ecoles  technii|ue3  en  Eu- 
rope. —  Examens  de  maturité  durant 
l'année  1873.  —  Lettre  de  Paris.  —  Phi- 
lologie classique. 

Juin.  Extrait  du  rapport  du  ministre 
de  l'instruction  publique  pour  1872.  — 
Léontovitch  :  Le  caractère  commuual  de 
la  vie  politique  de  l'ancienne  Russie.  — 
Lambine  :  Source  des  légendes  des  anna- 
listes touchant  l'origine  de  la  Russie.  — 
Gradovski  :  L'Administration  jjolitique  de 
l'empire  allemand  (suite).  —  Nouveautés 
de  la  littérature  étrangère.  —  Kistiakov- 
ski  :  Les  Universités  d'Italie.  —  La  Lan- 
gue latine  aans  les  écoles  normales  de 
Saxe.  —  Lettre  de  Paris.  —  Philologie 
classique. 

Juillet.  Extrait  du  rapport  du  ministre 
de  l'instruction  publique.  —  Prix  de  l'em- 
pereur Pierre  1"',  décerné  ;i  JI.  Focht.  — 
Artemiev  :  Les  Gymnases  de  Kazan  au 
xviiio  siècle.  —  Lambine  :  Source  des 
légendes  de  la  chronique  touchant  l'ori- 
gine des  Russes.  —  Léontovitch  :  Le  ca- 
ractère communal  de  la  vie  poIiti([UC  de 
l'ancienne  Russie.  —  Kistiakovski  :  Les 
Universités  d'Italie.  —  Philologie  classi- 
que. 

Août.  Yladislavlev  :  Progrès  de  la  psy- 
chologie dans  les  derniers  temiis.  — 
Kliroustchov  :  Les  anciennes  légendes  rus- 


ses dans  les  annales.  —  Léontovitch  :  Le 
caractère  communal  de  la  vie  politique 
de  l'ancienne  Russie  (fin).  —  Notices  cri- 
tiques et  bibliographiques.  —  Kistiakov- 
ski :  Les  Universités  d'Italie.  —  Poudovi- 
kov  :  L'Ecole  de  statistique  à  Berlin.  — 
Mission  de  M.  Bagichitch  au  Monténégro. 

ROUSKAIA   STARLVA. 

Le    vieux    temps    russe. 

Juin.  Gendre  :  MarfaPosadnitsa,  drame 
en  5  actes.  —  Sosnavski  :  Alexandre  Gri- 
boiédov,  esquisse  biographique. — Extraits 
des  mémoires  du  cardinal  de  Retz,  faits 
par  le  grand  duc  Paul.  —  Serdobine  :  Le 
comte  N.  Panine  ,  ambassadeur  russe  a 
Berlin  en  1798.  — Gomtcssc  Fizenhausen  : 
Lettres  du  prince  Koutousov  à  sa  fille.  — 
Nordmen  :  Les  Monuments  érigés  au  prince 
Koutousov,  il  Bunzlau.  —  Efrémov  :  Let- 
tre de  Batuchkov  à  Gniéditoh,  —  Pogo- 
dine  :  La  Russie  et  les  puissances  enne- 
mies en  1854.  —  Karpovitch  :  Projet  d'une 
nouvelle  édition  de  la  collection  complète 
des  lois. 

Juillet.  Gendre  :  Marfa  Posadnitsa.  — 
Studenkine  :  La  Princesse  8allikov,  es- 
quisse historique.  —  Extraits  des  mémoi- 
res du  cardinal  de  Retz,  faits  par  PaulP''. 
—  Serdobine  :  Le  Comte  N.  Panine  à  Ber- 
lin en  1798.  —  Garoussov  :  Revue  de 
toutes  les  éditions  de  Gorc  ot  ouma,  comé- 
die de  Griboiédov.  —  Extraits  du  porte- 
feuille duRouskaia  starina.  —Bulletin  bi- 
bliographique. 

Août,  Mémoires  de  Jirkevitch  (1789- 
1848).  —  Michel  Boulatov.  -r  Nouveaux 
matériaux  pour  servir  à  la  biographie  de 
Pouchkine.  —  Revue  de  toutes  les  édi- 
tions de  Gare  ot  ouma,  comédie  de  Gri- 
boiédov. —  Extraits  des  Mémoires  de 
Sully,  fait  par  le  grand  duc  Paul.  —  Le 
Chevalier  d'Eon  et  ses  mémoires.  —  Mé- 
langes. —  Bulletin  bibliographique. 

WIESTNIK  EVROPY. 

Le  Messager  de  VEurope. 

Juin.  Spasovitch  :  De  la  soi-disant  pro- 
priété littéraire.  —  Russell  :  John  Stuart 
Mill  et  son  école.  —  Pouchkarev  :  Galilée, 
drame  de  Ponsard.  —  Pypiiie  :  Esquisse 
biographique  de  V.Belinski.  —  Stakheicv  : 
L'Héritage  de  Rasteriaiev.  —  Le  Glipper  : 
h'Emeraude.  —  Miss  Braddon  :  Il  faut  bat- 
tre le  fer  tant  qu'il  est  chaud.  —  Vein- 
berg  :  La  Mort  du  Rossignol.  —  Chroni- 
que intérieure  et  étrangère.  —  Corres- 
pondance de  Berlin.  —  Kavéline  :  Critique 
psychologique,  à  propos  des  observations 
du  i)rofesseur  Setchenav  ^  lettres  à  la  ré- 
daction. —  Note  il  propos  d'un  article  de 
M.  Annenkov  sur  Pouchkine. —  Nouvelles 
et  bulletin  bibliographique. 

Juillet.  La  Pologne  et  les  Polonais  sous 
Stanislas  Poniatowski.  —  Bourenine  :  La 
Tragédie  à  Bristol.  —  Les  Manuscrits  inc- 
ditsdc  Tchaadaiev.  —  Angelo-de-Guber- 
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uatis  :  Esquisses  de  la  Société  italienne. 

—  G.  Russoll  :  John  Stuart  Mill  et  son 
école.  —  llcrita^'e  «le  Hasteriaiev,  esquis- 
ses psychologiques.  —  Roviuski  :  Mes 
Voyages  en  Mongolie.  —  Miss  Braddon  : 
11  i'aut  battre  le  l'er  tant  qu'il  est  chaud. 

—  Chronique  intérieure  et  étrangère.  — 
Correspondance  de  l'aris.  —  Setchenov  : 
Quelques  mots  de  réponse  aux  lettres  de 
M.  Kavéline.  —  Bulletin  bibliographique. 

Août.  La  Pologne  et  les  Polonais  sous 
Poniatowski.  —  Stakheiev  :  L'Héritage  de 
Rasteriaiev.    —   Le  Couvent  de  Solovetz. 

—  Souvenirs  et  récits.  —  Les  dialectes 
nationaux  et  l'élément  local  dans  l'ensei- 
gnement. —  M™"  Svistounov  :  Moscou  de 
Griboiédov,  d'après  les  lettres  do  M"'°  Vol- 
kov  à  M^e  Lanskoï.  —  Russell  :  John 
Stuart  Mill.  —  Chronique  intérieure  et 
étrangère.  —  Gorrcsiiondances  de  Berlin 
et  Londres.   —  Bulletin  bibliographique. 

BIBLIOTHÈQUE  UNIVEIîSELLEET  REVUE  SUISSE 

Septembre.  Marc-Monnier  :  Pétrarque 
après  cinq  siècles.  —  M"""  Berthe  Vadier  : 
La  bannière  de  la  Vierge  (suite).  —  R. 
Rey  :  Peztalozzi.  —  M°"=  Julie  Anuevelle  : 
Vacances  en  Amérique.  —  Le  grand  Mi- 
chel (suite).  —  A.  Rivier  :  Mélanges  d'his- 
toire nationale.  —  C.  Secrétan  :  Laliberté 
religieuse  en  Europe.  —  Chronique  litté- 
raire de  Paris.  —  Bulletin  bibliographi- 
que. 

Octobre.  L.  Favre  :  De  Lyon  à  la  Médi- 
terranée. —  M"*  B.  Vadier  :  La  bannière 
de  la  Vierge  (suite).  —  E.  Tallichat  : 
Travail  et  Salaire  (fin).  —  Mlle  Julie  An- 
nevelle  :  Vacances  en    Amérique    (suite). 

—  Le  grand  Michel  (fin).  —  E.  Lehr  : 
La  question  pénitentiaire.  —  Chronique 
littéraire  de  Paris.  —  Chronique  italienne. 

—  Bulletin. 

LE     CHRÉTIEN     ÉVANGÉLIQUE. 

Août.  C.  Secrétan  :  Le  bonheur.  —  J. 
Laufer  :  Le  baptême  d'après  l'Ecriture 
(suite).  —  Biographie.  —  Revue  critique. 

—  Chronique.  —  Nouvelles  et  correspon- 


dance. —  Bulletin  bibliographique.  — 
Pensées. 

Septembre.  T.  Dupraz  :  Le  chrétien.  — 
H.  Alouron  :    Victor-Aimé   Iluber    (suite) 

—  Variétés.  —  Revue  critique.  —  Chro- 
nique. —  Nouvelles  et  correspondance.  — 
Bulletin  bibliographique. 

REVUE   DE   LA.  SUISSE   CATHOLIQUE. 

Août.  Abbé  Hauser  :  Théobald  Basel- 
wind,  curé  de  Berne,  1330-1360  (fin).  — 
P.  Antoine-Marie  :  Vie  de  Mgr  Anastase 
Hartmann  (suite).  —  A.  Gigon  :  Intro- 
duction du  christianisme  en  Hongrie.  — 
Un  professeur  de  gymnase  en  Italie.  — 
Le  sixième  centenaire  de  S.  Bonaventure. 

—  Scherer-Boccard  :  Mgr  Lâchât,  évèque 
de  Bàle.  —  Bibliographie.  —  Revue  du 
mois. 

Septembre.  M.  Soussens  ;  La  nouvelle 
constitution  fédérale.  —  P.  Nicolas  :  Pré- 
dication de  saint  Vincent  Ferrier  h  Fri- 
bourg  en  1404.  —  L'école  dans  l'Alsace- 
Lorraine,  sous  l'administration  allemande. 

—  V.  Tissot  :  L'émigration  allemande.  — 
H.  Antoine  Marie  :  Vie  de  Mgr  Anastase 
Hartmann  (suite)  —  Poésie,  aux  catholi- 
ques du  Jura.  —  Bibliographie.  —  Revue 
du  mois. 

REVUE  DE     THÉOLOGIE   ET  DE  PHILOSOPHIE. 

Janvier.  H.  Brocher  :  Le  chemin  de  la 
vérité.  —  J.  H.  Astié  :  De  la  culpabilité 
native.  —  G.  Lechler  :  Jean  de  Wiclef. — 
Dr  J.  J.  P.  Valeton  :  Dogmatique  chré- 
tienne.—  E.  Geisendorf  :  Aphorismes  de 
Roshe.  —  Bulletin.  —  Faits  divers. 

Avril.  J.  H.  Astié  :  Le  problème  christo- 
logique.  — Dr  Hermann  Ulrici  :  Dieu  et 
l'homme  (ii).  —  Dr  0.  Pffeiderev  :  La 
mort  de  Jésus-Christ  et  la  prédestination. 
H.  Plitt  :  La  théologie  croyante  est- 
elle  un  vrai  savoir?  — Bulletin. 

Juillet.  J.  F.  Astié  :  La  situation  théo- 
logique. —  H.  Brocher  :  La  morale  expé- 
rimentale. —  A.  Blauvelt  :  La  crise 
théologique  en  Amérique.  —  Bulletin. 


ARTICLES    LITTERAIRES    DES    JOMNAIX    DE  PARIS 


Le  Français.  —  3  août.  P.  J.  :  Les  Ara- 
bes chrétiens  en  Algérie.  —  8.  Gaston 
Feugère  :  Histoire  de  la  guerre  civile 
aux  Etats-Unis,  par  le  comte  de  Paris.  — 
18.  G.  Feugère  :  Souvenir  d'un  page  de 
Louis  XVI,  par  le  comte  d'Hézecques.  — 
20.  René  LavoUée  :  Etude  sur  la  vie  et 
les  œuvres  de  Jean  Marot,  par  Louis  Theu- 
reau.  —  Louis  Moland  :  Notices  biblio- 
graphiques sur  des  ouvrages  de  Ch. 
d'Héricault,  Robinot-Bertrand  et  E.  Pra- 
rond.  —  25.  Histoire  de  la  poste  aux  let- 


tres, par  Arthur  de  Rothschild.  —26. René 
Lavollée  :  Versailles  pendant  l'occupation, 
par  E.  Delerot.  —  27,  30.  Emmanuel 
Cosquin  :  Prophéties  de  contrebande  (d'a- 
près divers  opuscules  publiés  en  Belgique 
par  un  Bollandiste).—  30.  René  Lavollée  : 
Essai  sur  l'Histoire  politique  des  derniers 
siècles,  par  Jules  Van  Praet. 

6  septembre.  F.  Fabrège  :  Des  idées 
morales  dans  l'éloquence  politique  de  Dé- 
mosthène,  par  Maurice  Croizet.  —  7 .  ***  : 
Le  Droit  divin  et  la  théologie,  par  l'abbé 
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Féret.  —  15.  G.  A.  Heinrich  :  M.  Gnizot 
(nécrologie).  —  18.  F.  Robiou  :  Le  con- 
grès des  orientalistes.  —  22.  Michel  Cor- 
nudet  :  M.  Rio  (nécrologie). 

La  Gazette  de  France.  —  2  août.  A.  de 
Pontmarlin  :  Soirées  de  la  villa  des  Jas- 
mins, par  la  marquise  de  Blocqueville.  — 

9.  A.  de  Pontmartin  :  Pétrarque  et  la 
poésie  provençale.  —  17.  A.  de  Pontmar- 
tin :  Le  poëme  de  Rome,  par  le  comte  La- 
fond,  —  18.  G.  de  Varennes  :  L'Italie,  par 
A.  Dantier.  —  23.  A.  de  Pontmartin  :  His- 
toire delà  chasse  en  France,  parle  baron 
de  Noirmont.  —  2h.  Le  Gallia  christiana, 
nouvelle  édition.  —  26.  G.  Marcel  ;  La 
carte  de  France,  par  Erhard.  —  30.  A.  de 
Pontmartin:  Mémoires  de  Malouet.  —  31. 
G.  Marcel  :  Pompéï  depuis  1861. 

l'r  septembre.  V.  Fournel  :  M°"  d'Aul- 
noy  et  son  voyage  en  Espagne.  —  6.  A. 
de  Pontmartin  :  Mémoires  de  Malouet 
(suite).  —  8.  15.  V.  Fournel  :  Romans 
nouveaux. —  13.  A.  de  Pontmartin  :  Deux 
romans  de  l'emmes. —  19,  20.  A.  de  Pont- 
martin :  M.  Guizot.  —  26.  G.  Marcel  : 
Pompéï  depuis  1861.  —  27.  A.  de  Pont- 
martin :  La  littérature  militaire. 

Le  Journal  de  Paris.  —  2  août.  E.  Mer- 
met  :  Les  cent  nouvelles  nouvelles. — 4,12, 
19.  L.  Derôme  :  Roman  de  Gustave  Flau- 
bert. —  5.  H.  d'Ideville  :  Fonctionnaires 
et  Boyards,  par  le  prince  Lubomirski.  — 
8.  E.  Mermet  :  Le  livre  du  bibliophile.  — 
11.  J.  Guillemot  :  Zaïre.  —  23.  E.  Mer- 
met :  Histoire  de  la  Caricature,  par 
Champfleury.  —  25.  J.  Guillemot  :  Mlle  de 
la  Seiglière. — 26. L.  Derôme  :  Histoire  des 
Romains,  par  V.  Duruy.  —  27.  Histoire 
de  la  cavalerie  française,  par  le  général 
Susane.  —  28.  La  reine  Marie-Antoinette. 

—  La  bibliothèque  de  l'école  des  Beaux- 
Arts. 

2,  9,  23  septembre.L.  Derôme  :  Romans. 

—  H.  d'Ideville  :  Une  année  dans  le  Sa- 
hel,  par  E.  Fromentin.  —  7.  Histoire  des 
peintres  de  l'école  française,  par  Gh. 
Blanc.  —  12.  E.  Mermet:  La  bibliothèque 
elzévirienne.  —  16.  L.  Derôme  :  Geoftroi 
de  Villehardouin,  publié  par  N.  de  Wailly. 

—  19.  E.  Mermet  :  Publications  sur  l'art 
et  l'industrie. 

Le  Journal  des  Débats.  —  4  août.  H. 
Houssaye  :  Chants  populaires  de  la  Grèce 
moderne.  —  9.  Am.  Achard:  La  vie  d'une 
patricienne  ii  Venise,  par  C.  Yriarte.    — 

10.  Cl.  Caraguel  ;  Zaïre.  —  12.  P.  Mé- 
nard  :  Une  nouvelle  de  Segrais  et  le  Baja- 
zet  de  Racine.  —  24.  Fr.  Charmes  :  Poé- 
sies civiques,  par  V.  de  Laprade.  —  29. 
P.  Leroy-Beaulieu  ;  La  poésie  latine  en 
Pologne,  par  R.  LavoUéc.  —  30  Am. 
Achard  :  (iùivres  de  Jules  Verne. 

C  septembre.  A.  Husson  :  Paris,  par 
Max.  Du  Camp.  T.  V.  —  10.  De  l'émi- 
gration, par  Pedro  Galvez.  —  14.  H. Hous- 
saye   :  Lettres    d'Alciphron.     —    15.    F. 


Charmes  :  Couronne  poétique  de  la  Lor 
raine.  —  22.  Am.  Achard  :  Contes  et 
Nouvelles.  —  25,  26.  Cuvillier-Fleury  : 
Histoire  de  la  guerre  civile  en  Amérique, 
par  le  comte  de  Paris.  —  28.  CI.  Gara- 
gnel  :  Gilberte. 

Le  Monde.  —  2  août.  Les  œuvres  de 
saint  Bonaventure.  —  9.  Abbé  Reinhard 
de  Liechty  :  La  crémation  ou  l'enterre- 
ment des  corps.  —  10,  13,  16,  19,  20. 
P.  Depelchin  :  Itinéraire  géologique  du 
nord  de  la  France.  —  29.  L.  Caron  :  Saint 
Thomas  d'Aquin  défendu  par  Albert  le 
Grand. 

3  septembre.  Abbé  Sebie  :  Les  abaisse- 
ments des  races  latines.  — 18.  Un  discours 
inédit  de  Henri  IV.  —  19.  L.  Gautier: 
M.  Léopold  Delisle.  —  23.  F.  Levé  : 
Questoins  d'enseignement.  —  25.  L.  Gau- 
tier :  M,  Guizot. 

Le  Moniteur  universel.  —  3  août.  Paul 
de  Saint- Victor  :  Aristophane  (suite).  — 
4,  30.  Ch.  Monselet  :  M.  Guizot.  —  21. 
Léo  Joubert  ;  Histoire  du  traité  de  Franc- 
fort, par  J.  Valfrey.  — 29.  J.  Levallois  : 
Moines  et  sybilles  dans  l'antiquité  ju- 
daïque. 

l"""  septembre.  H.  Cantel  :  La  poésie  en 
1874.  —  28.  P.  de  Saint-Victor  :  Gil- 
berte . 

La  Patrie.  —  10  août.  Ed.  Fournier  : 
Zaïre.  —  14.  A.  Nisard  :  Les  plaidoiries 
de  Philippe  Dupin.  —  19.  Le  traité  de 
Francfort,  par  J.  Valfrey. 

21  septembre. Ed.  Fournier  :  Gilberte. 

La  Presse. —  2  août.  M.  de  Lescure  :  Gol- 
bert.  — 9.  M.  de  Lescure  :  La  Fronde.  — 
17.  M.  de  Lescure  :  Venise.  —  18,  Mary 
Summer  :  Un  touriste  au  pays  de  Luchon, 
par  St.  Liégeard.  —  23.  M.  de  Lescure  : 
La  religion  romaine  d'Auguste  aux  Auto- 
nins,  par  G.  Boissier.  —  29.  T.  Frary  : 
Histoire  d'Allemagne,  par  Zeller.  —  30. 
M.   de  Lescure  :  Le  duc  deChoiseul. 

2  septembre.  H.  Mathieu  :  Inscriptions 
gauloises.  —  6.  M.  de  Lescure  :  Théo- 
phile Gautier  et  le  romantisme.  —  10. 
il.  Frary  :  La  comtesse  de  Nithsdale.  — 
13.  M.  cïe   Lescure  :  Historiens  de  genre. 

—  20,  21.  Comtesse  de  Clermont-Ton- 
nerre  :  Les  prisonniers  français  dans  l'A- 
mérique du  Nord.  —  27.  M.  de  Lescure  : 
Démosthène  et  Cicéron. 

La  République  française.  —  4,  5  août. 
Marie-Antoinette.  —  6.  Le  théâtre  français 
sous  Louis  XIV,  par  E.  Despois.  —  7. 
Revue  des  sciences  historiques  ;  criticiue 
religieuse.  —  9.  Zaïre.  —  14,  15,  16.  La 
vérité  sur  Sedan,  par  un  officier  su])érieur. 

—  La  question  ibérienne.  —  18.  Sciences 
anthroi)ologique8.  —  La  Croatie-Servie. 

—  21.  Histoire  de  l'incinération  des  morts. 

—  28.  (Caractères    des  éditions  savantes. 

—  31.  La  liberté  religieuse  eu  Europe, 
depuis  1789. 
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l"  septembre.  Ue  la  jiropriété,  par  E. 
(le  Laveleye.  —  '2.  La  morale,  par  Janet. 
—  8,  'J.  Marie-Antoinette.  —  1 1 .  Le  Dé- 
iiirrc  babylonien. —  lij.  Histoire  de  la  Iles- 
tauration,  par  L.  de  Viel-Gastel.  —  Ifl. 
M.  Giiizot.  —  18.  Géographe  générale.  — 
Tl.  Archéologie  préhistorique.  —  24.  Vol- 
taire et  Rousseau,  par  G.  Desnoiresterres. 

Le  Temps.  —  4  août.  A.  Nefl'tzer  :  Lu- 
crèce Borgia,  par  F.  Grégorovius.  —  1). 
\.  Morel  :  Considérations  sur  la  marche 
des  idées,  par  Cournot.  —  10.  Francis- 
que Sarcey  :  Zaïre.  —  11,  12.  A.  Erdau  : 
Pétrarque  en  Italie.  —  23.  "William  Cow- 
per,  par  L.  Boucher. 

16  septembre.  J.  Soury  :  Schopenhauer 
et  sa  philosophie.  —  22.  E.  Legouvé  : 
Scribe.  —  23.  F.  Baudry  :  Les  premières 
civilisations,  par  L.  Lenormant.  —  26,27, 
30.  Gh.  Blanc  :  Souvenirs  d'Egypte.  — 
28.  Fr.  Sarcey  :  Gilberte.  —  30.  M.  Ni- 
colas :  Histoire  des  idées  messianiques, 
par  M.  Vernes. 

L'Union.  —  3  août.  M.  Sepet  :  Contes 
populaires  de  la  Russie. —  9.  D.  Bernard  : 
Les  poésies  de  M""  Ackermann.  —  10.  D. 


Bernard  :  Zaïre.  —  l'J.  M.  Sepet  :  L'Italie, 
par  A.  Uanticr.  —  20.  D.  Bernard  :  Ro- 
mans nouveaux.  —  27.  L.  Tancrède  de 
Ilautevillc  :  Le  droit  divin  et  la  théologie, 
par  l'abbé   Féret. 

7  septembre,  M.  Sepet  :  Histoire  des 
beaux-arts.  —  14.  M.  Sepet  :  Venise  au 
XVI"  siècle.  —  17.  D.  Bernard  :  Un  été 
dans  le  Sahara,  par  E.  Fromentin.  —  28. 
M.  Sepet:  Livres  d'érudition  et  d'histoire. 
—  30.  D.  Bernard  :  André  Clicnier  et 
François  de  Pange. 

L'Univers.  —  11  août.  Mastaï  Ferretti  : 
Lettre  à  L.  Veuillot.  —  14.  Compcndium 
Theologiœ  doqmatic<v.  par  Teissonnier.  — 
19.  Abbé  Gédou  :  L'Histoire  de  la  Révo- 
lution par  A.  Thiers.  —  22.  Abbé  Bar- 
the  :  La  théologie  de  Toulouse.  —  27. 
Abbé  Verniolles  :  La  sainte  Bible  étudiée 
dans  les  classes.  —  20.  A.  de  Lansade  : 
Le  château  des  papes  et  les  salles  de  l'In- 
quisition, par  Blaze  de  Bury.  —  31.  L. 
Aubineau  :  Publications  hagiographiques. 

l""  septembre. H.  Sauvé  :  La  philosophie 
chrétienne.  —  5.  Vicomte  de  Lorgeril  : 
Providence,  poésie.  —  7.  Chronique  histo- 
rique et  littéraire. 


Le  Gérant  :  L.  Sandret. 


Saint-Quentin.  —  hnp.  JuLK5  Moi;ueau,  Grand'place, 


Tome  'XII,    Si'  L.i vi'ui^tuii. 
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MOHiN  (MiRON)  (A.  S.).  L'Esprit  de  l'Eglise. 
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p.  Firenze,  Successori  Le  Monnier.  [202'J 


—  1-ii  — 


Feutré  (A.).  Mon  Troisième  Jalon.  Pen- 
sées i)liilosophiques,  opinions,  croyances, 
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Législation  sur  l'instruction  primaire 
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Bannache  (le  H.  P.).  Le  Collège  de  Juilly, 
son  enseignement  et  ses  souvenirs.  In-8, 
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raux du  dénombrement  de  1872.  Gr. 
in-8,  viii-139  p.  Nancy,  iniji.  Derger- 
Levrault.  20f.:; 
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Davier  (Ernst  v.).  .lapan's  Seidenzucht, 
Seidenhandel  u.  Seiden-Industrie.  Mit. 
e.  (lith.)  Karte  Japans  u.  7  (lith.)  Taf. 
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Moisson  (Alb.).  Die  Phvsik  auf  Grundlage 
der  Erfahrung.  T.  Ùl  (fin).  Die  Lebre 
vom  Galvanismus.  2.  umgearb  u.  verni. 
Aufl.  Gr.  in-8,  iv-6li,  p.  et  fig.  Zii- 
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sur  les  plantes  fossiles  du  niveau  des 
lit 5  à  poissons  de  cerin,  par  le  comte 
B.  de  Saporta.  Note  sur  les  terrains 
subordonnés  aux  gisements  de  poissons 
et  de  végétaux  fossiles  du  Bas-Rugey, 
par  A.  Faisan  &  E.  Dumortier.  In-fol., 
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texte.  In-18,  VI-33'J  ]).    Paris,  Garnier. 

J2U)3 

Itcntix -i%ptt*.     ArlH    induHtrieli*. 

Mkvei!  (Rruno).  "Wie  u.  was  lernt  der 
moderne  Kiinstler  durch  die  Geschichte 
derKunst?  Redegeh.  ani  20.  April  187'i 
zum  Antritt  der  kunstgeschichtl.  Pro- 
fessur  an  der  polytcchn.  Schulo  zu 
Karlsruhe.  Gr.  in-8,  40  p.  Knrlsruhe. 
Itrnun.  [2IG'i 

.Noifii;  (Ludw.}.  Dio  Entwickelung  <1(t 
Kunst  in  der  Stufenfolge  der  einzeinen 


Kiinste.  Gr.  in-8.  G2    p.    Leipzig,    Veit. 

[2165 

Heydemann  (H.).  Die  antiken  Marmor- 
Bildwerke  in  der  sog.  Stoa  d.  Hadrian, 
dem  Windthurm  d.  Andronikus,  deni 
Warterhiiuschen  auf  der  .\kropolis  u. 
der  Ephorie  im  Cnltus-ministerium. 
Gr.  in-8,  338  p.  avec  1  lith.  &  5  fig. 
sur  bois.  Berlin.  G.   Reimer.  [2166 

Rio  (A.  F.).  De  l'Art  chrétien.  Nouvelle 
édition  entièrement  refondue  et  consi- 
dérablement augmentée.  T.  IV.  In-18j., 
480  p.  Paris,  Bray  <Sf  Retaux.         [2167 

Die  Arbeiterhiiuser  in  Rolimen.  Hrsg. 
vom  deutschen  polytechn.  Vereine  in 
Bôhmen.  fAus  :  «  Technische  Bliitter.  »  ] 
In-8,  7G  p'  &  8  lith.  Prag,  Galve.  [2168 

HiTTENKOFER.  DasEntwerfcn  der  Gesimse. 
[Im  Anschluss  an  :  «  Das  Kutwerl'en  v. 
Façaden  ».  j  Eine  populare  ^'orfi^hrg. 
aller  beim  Façadenbau  vorkomm.  Ge- 
simse in  Schnitt  u.  Ansicht  (1  :  10.)  ; 
sowie  in  Schablonen  (in  natiirl.  Grosse) 
u.  e.  erliiut.  Text.  Mit  gegen  300  Pro- 
lilen,  ebenso  vieleu  i-cliablonen  u. 
3!1  Holzst.  Hrsg.  v.  der  Herzogl. 
Braunschw.  Baugewerkschule  zu  Holz- 
minden.  3.  Aufl.  In-4,  8  p.,  23  lith. 
&  10  feuilles  lith.  (Beilagen).  Leipzig, 
Scholtze.  (2169 

Klette  (R.).  Die  Architectur  der  Trep- 
pen  u.  Treppenhiiuser.  [.\uà  :  «  Haar- 
mann's  Zeitschrit't  f.  Bauhandwerker.  »] 
Gr.  in-8,  VI-1G3  ]).,  150  fig.  ^  2  lith. 
Halle,  Knapp's    Verl.  |2170 

KLiNCiENiiERrr  (Lndw.).  Die  ornamentale 
Baukunst  d.  ilittelalters.  Nach  eigenen 
Aufnahmen  bearb.  Gr.  in-fol.,  120  lith. 
Luttich,  Claefen.  [2171 

"^'ULFF  (Eb.).  Architektoni.-ohe  Harmonie- 
lehre  in  ihren  Grundziigen  dargestellt. 
In-fol.,  36  p.  &  11  pi.  Wien,  v.  Wald- 
heim.  [2172 

Schaufuss  (Ritter  Ludw.  "Wilh.).  Zur 
Beurthcilung  der  Gemiilde  Giorgione's. 
Gr.  in-4,  G2  p.  Dresden,  Weiske.  [2173 

Weerth  (Ernst  aus'm).  Der  Mosaikbodeu 
in  St.  Gereon  zu  Toln  restaurirt  u. 
gezeichnet  v.  Toni  Avenariiis  nebst  den 
damit  verwandten  Mosaikboden  Ita- 
liens. Festschrift  d.  Vereins  v.  Alter- 
thumsfreunden  im  Rheinlande  zu  den 
Geburtstagen  "^'inckelmann's  am  'J. 
Decbr.  1872  u.  1873.  Ilierzu  2  Farben- 
taf.,  10  Lilh.  u.  16  (eingedr.)  llol/.scim. 
Gr.  in-fol.,  22  p.  Gùln  u.  Nfuss, 
Schwann.  [2174 

Die  Glasmalerei  in  ilirer  .Vnwendung  auf 
den  l'rofanhau.  Von  Di.  II.  0.  [Aus  : 
«  Deutscbe  Kunstzeitung  (l)ii'  Diosku- 
ren)  »  J  Gr.  in-8,  153  p.  Berlin,  Nico- 
lai's  Verl.  12175 

LEcncy  (G.).  F.tude  sur  les  vitraux  de  la 
collcginle  (le  Saint-Quentin  ;  l"  j)ur- 
tic  Iii-S,  53  J).  <"<:  pi.  Saint-nuentin, 
imp.  Poette.  (Tiré  ii  75  cxenipl.  sur 
paji.   vergé.)  |2I7G 

DtiiM,i:ssis  (G.).   Les  Ventes  de  tableaux. 
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dessins,  estampes  et  objets  d'art  aux 
dix-septième  et  dix-huitif'ine  siècles 
(1611-1800).  Essai  de  bil.liographie. 
In-8,  1V-I'>G  p.  l'aris,  Rapill.v.  {Tiré  à 
petit  nombre  d'exempl.)  (2177 

Kunst-Album.  !'.'  Stalilsticbe  nach  Ge- 
nùildon  Itcriihmter  Moister.  In-4  obi. 
Uîirnistadt,  literar.-artist.  Anstalt.  [2178 

Khnkkl  (Frz.  .los.).  Theoretis<-liiirak- 
tische.  Vorschule  zur  iMelodiebiidungs- 
lehre  In-8,  vi-151  p.  Leipzig,  Merse- 
burger.  |2I79 

LuKMANOFF  (A.  de).  Théorie  de  la  musique 
l'ondée  sur  le  calcul.  In-^,  45  p.  &  2  pi. 
Paris,   inip.    Hennuyer.  [2180 

Frôhlicii  (E.  .t.).  Beitrage  zur  Geschichte 
der  Musik  der  iiltereu  u.  ncueren  Zeit, 
auf  musikal.  Documente  gegriindet.  2. 
Bd.    Musikalische    Documente.    [Auto- 


graphirt  v.  E.  Schuncke  in  Stuttgart.] 
ïn-4,  168  p.   Wiirzburg,  Stabel.      (2181 

Hanemann  (Mor.).  Aus  der  Musikerwelt. 
Leben  u.  Schriften  e.  kùnigl.  preuss. 
Kammer-Musikus.  Gr.  in-8,  383  p. 
Berlin,  Giilker.  |2182 

SiLVESTHi  (L.  S.).  Délia  Vita  e  délie  opère 
di  Gioachino  Rossini  ;  notizie  biogra- 
tico-artistico-aneddotico-critiche,  com- 
pilate  su  tutte  le  biografie  di  ([uesto 
célèbre  italiano.  In-8,  354  p.  Milano, 
tip.  Bietti  &  G.  Minacca.  [2183 

Davioud  (J,  a.  G.).  L'Art  et  l'Industrie. 
In-8,  111   p.   Paris,    V»   A.  Morel.  3  fr. 

12184 

Pfau  (Ludw.).  Kunstgewerbliche  Muster- 
bilder  aus  der  Wiener  Weltausstellung. 
Gr.  in-4,  22  p.  &  40  pi.  grav.  sur  bois. 
Stuttgart,  Ebner  &  Seubert.  [2185 
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Philologie  et  Linguistique. 

Gerber  (Gust.).  Die  Sprache  als  Kunst. 
3  vol.  gr.  in-8,  viii-596,  ni-245,  iv- 
301     p.     Bromberg,     1871-74,    Mittler. 

[2186 

BosE  (G.).  Sprachanehauungsunterricht. 
Ein  Versuch  die  Methodik  des  S[)rach- 
unterrichts  neu  zu  gestalten.  Gr.  in-8, 
xx-300  p.  Oldenburg,  Biiltmann  &  Ger- 
riets.  [2187 

POTT  (Aug.  Frdr.).  Etvmologische  Forsch- 
ungen  auf  dem  Gebiete  der  indoger- 
manischen  Sprachen  unter  Beriicksicht. 
ihrer  Hauptformen  Sanskrit;  Zend- 
Persisch  ;  Griechisch  -  Lateinisch,  etc. 
2.  Aufl.  in  vôllig  neuer  Umarbeitung. 
A.  u.  d.  T.  :  Wurzel  -  Wôrterbuch  der 
indo-german.  Sprachen.  5.  Bd.  Wurzeln 
auf  labiale  Mutae.  Gr.  in-8,  Lxxix- 
433  p.  Detmold,  ^873,  Meyer.         [2J88 

BuxTORFii  (Joh-).  Lexicon  chaldaicum , 
talinudicum  et  rabbinicum.  Denuo  éd. 
et  annotatis  auxit  Dr.  Bernh.  Fischer. 
Livr.  16  à  34  (fin).  Gr.  in-4,  p.  573  à  1322 
Leipzig,  1870-74,  M.  Schafer.  [2189 

GORSSEN  (W.).  Ueber  die  Sprache  der 
Etrusker.T.  I".  Gr.  in-8,  xxxvi-1016  p., 
fig.  et  25  lith.  Leipzig,  Teubner.   [2190 

Christ  (W.).  Metrik  der  Griechen  und 
Borner.  Gr.  in-8  ,  xii-684  p.  Leipzig, 
Teubner.  [2191 

SciiANZ  (Mart.).  Studiea  zur  Geschichte 
d.  Platonischen Textes.  Gr.  in-8,  lV-88  p. 
Wiirzburg,  Stahel.  \  2 1 92 

BEZZENiiEHGER  (Adalb.).  Ueber  die  A-Reihe 
der  gotischen  Sprache.  Eine  grammat. 
Stu<lie.  Gr.  in-8,  71  p.  Gcittingen,  Pepp- 
niiiUer.  J2193 

Bibliothek  deriiltesten  deutschenLiteratur- 
Denkmaler.  T.  l".  Frdr.  Ludw.  Stanim's 
Ulfilas  od.  die  uns  erhaltenen  Denk- 
miiler  der  goth.  Sprache.  Text,  Gram- 
matik  u.  Wôrterbuch.  Neu  hrsg.  v. 
Prof.  Dr.  Mor.  Heyne.  6.  Aufl.  Gr.   in-8, 


xii-4 1 2  p.  Paderborn,  Schciningh.  [2194 

Lehmann  (J.)  &  LEirM.\NN(E.  M.).  Enseigne- 
ment par  les  yeux.  Cours  élémentaire 
de  grammaire,  de  lecture  et  de  con- 
versation françaises  d'après  la  méthode 
intuitive.  2°  partie.  Lexicologie  (fin). 
Ouvrage  illustré  de  52  grav.  s.  bois. 
Gr.  in-8,  vi-169  p.  Mannheim,  Bens- 
heimer.  |2195 

Begemann  (Wilh.).  Zur  Bedeutung  des 
schwachen  Praeteritums  der  germani- 
sihen  Sprachen.  Ergiinzung  zu  d.  'Verf. 
Schrift  :  Das  schwache  Praeteritum  der 
Kerraan.  Sprachen.  Gr.  in-8,  Lii-192p. 
Berlin,  Weidmann.  [2196 

Erdmann  (Ose).  Untersuchungen  iiber  die 
Syntax  der  Sprache  Otfrids.  l.  Thl.  Die 
Formationen  d.  Verbums  in  einfachen 
u.  in  zusammengesetzten  Sâtzen.  Gr. 
in-8,  xviJi-234  p.  Halle ,  Buchh.  d. 
Waisenh.  [2197 

Heyse's  (Joh.  Christ.  Aug.).  Fremdworter 
buch.  Durchaus  neu  bearb.  u.  bis  auf 
ca.  9.000  Worterkliirgn.  erweitert  v. 
Cari  Bottger.  2.  Aufl.  Gr.  in-8,  rv-892  p. 
Leipzig,  Fues's  Verl.  [2198 

Gelwetïi  (L.).  La  Lingua  parlata  di  Fi- 
renze  e  la  lingua  letteraria  d'Italia  : 
studio  comparativo  délia  questione. 
In- 16,  344  p.  Milano,  Battezzati.     [2199 

Anchieta  (Jos.  de).  Arte  de  grammatica 
da  lingua  mais  usada  na  costa  do  Bra- 
sil,  novamente  dado  â  luz  por  Julio 
Plat/.mann.  Gr.  in-8,  Xii-82  p.  Leipzig, 
Teubner  in  Comm.  [2200 

RucKERT  (Frdr.).  Grammatik,  Politik  und 
Rhetorik  der  Perser.  Nach  dem  7.  Bde. 
d.  Heft  Kolzum  dargestellt.  Neu  hrsg. 
V.  W.  Pertsch.  Gr.  in-8,  xX-414  p. 
Gotha,  F.  A.Perthes.  [2201 

.Walokitecuara  Sutra.  Trad..  ital.  de  la 
version  chinoise  avec  introduct.  et  notes 
par  Carlo  Puini.  Texte  chinois  et  trans- 
cription japonaise  par  Franc.  Turret- 
tini.In-'(,xv-16,  12  etiv  p., plus  l 't  pages 
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de  texte  chinois  et  1  grande  pi.  pliée. 
Genève,  H.  Georg.  (Extrait  de  VAtsume 
Gvsa.  50  ex.  sur  papier  de  Hollande  à 
\2  il.)  [2202 

Rhétorique   et    Eloquence 
sacrée  et.  profone. 

GiRAnn  (J.).  Etudes  sur  l'éloquence  at- 
tique.  Lvsias.  Hvpéride.  Démosthène. 
In-18  j.,  xii-307  p.  Paris,  Hachette. 
3  fr.  50.  12203 

POLEMONis.  Declainationes  quîe  exstant 
dua;.  Accedunt  excerpta  e  Calliûici 
Adriani  lamblichi  Diodori  libris  et 
Isaaci  Porpliyrogennc-ti  "p't  TÎov  xara- 
XEttfOÉvTwv  Jîrô  Toû  'OjAT^fou  et  7:Ep\ 
îoKSTrjoç  /.ai  yapay.T/iÇwv  tîôv  3V  Tpoîx 
"E).).r;viov  TE  xal  Tpwwv  quae  vulgo  di- 
cuntur  scripta  reoensuit  Hugo  Hinck. 
In-8,  .\ii-93  p.  Leipzig,  1873.  Teubner. 

[2204 

FnoMENT  (Th.).  Essai  sur  l'histoire  de 
l'éloquence  judiciaire  en  France  avant 
le  xvii"  siècle.  Thèse  présentée  à  la 
faculté  des  lettres  de  Paris.  In-8,  xvr- 
3f)7  p.    Paris,  Thorin.  |2205 

foésle. 

Herwebden  (H.  van).  Excerpta  e  poctis 
Grœcis.  Lectionum  in  usuni.  In-8,  ix- 
l-.?8  p.   Utrecht,  Kemink  &  Zoon.  [2200 

La  Chanson  du  chevalier  au  Cygne  et  de 
Godefroid  de  Bouillon  ;  publiée  par 
(].  Hippean.  \"  partie  :  Le  Chevalier 
du  Cygne.  In-8,  vni-268  p.  Paris,  A. 
Aubrv.  8  fr.  (Tiré  à  300  ex.  sur  pap. 
vélin.)  |2207 

Richars  li  Biaus.  Zum  ersten  Maie  hrsg. 
V.  Dr.  ">Vendelin  Foerster.  Mit  Unter- 
stiitzg.  dcr  k.  Akad.  dcr  \Vi?s.  Gr. 
in-8,  XXIX- I9(i  p.  Wien,  Hùlder.     [2208 

■Watli.y  (N.  de).  Mémoire  sur  le  Romant. 
ou  Chronique  en  langue  vulgaire,  dont 
Joinville  a  reproduit  plusieurs  passages. 
In-8  ,  30  p.  Nogent-le-Hotrou  ,  inip. 
Gouverneur.  (Extrait  de  la  Bibliothèque 
de  l'Ecole  des  Chartes.)  [2209 

GowiiAUi.n  (l.  Og.  de).  Epigrammes  iné- 
dites publiées  avec  une  note  bibliogra- 
phique de  M.  Prosper  Blanchemain. 
In- 10,  22  p.  San  Ilenio,  J.  Gay.     (2210 

CilKNiE»  (A.).  Poésies.  Œuvres  jiosthumes 
et  notice  par  H.  de  Latouche.  In-18  j-, 
XLViii-287  p.  Paris,  Chariieniier.  3  i'r. 
50.  (2211 

Waixknaer  (le  baron  Ch.).  Mes  Veillées 
nu  Paraclet,  poésies.  T.  I"'.  Poésies 
diverses,  In-8,    3('.-)   p.  Troves,  Socard. 

|22I2 

V'ENDtNrA  (M"°  E.).  Bouquet  de  poés  tset 
romance».  In-8,  130  p.  Bordeaux,  inip. 
Bissei.  3  fr.  [2>\:] 

Sai.uzzo  (I).).  Poésie  varie,  In-8,  xxxiv- 
l!)'2    p.  Suluzzo,     tip.    Lobetti    Bodoni. 

[2214 

Stepani  (C.  de).  Luci    ed    Ombre,  Cnrmi. 


In-8,  440  p.  Saluzzo,  tip.  Lobetti  Bodoni. 

(2215 

MoRATix.  Poesias  de  Moratin,  padre  ehijo. 
In-64,  90  p.  Madrid,  Murillo.  [2210 

ByrON  (lord).  Chefs-d'œuvre.  Traduits  en 
vers  français  par  A.  Regnault,  biblio- 
thécaire et  archiviste  honoraire  du  con- 
seil d'Etat.  T.  II.  In-8,  510  p.  Paris, 
Amyot.  Gagliani.  10  fr.  [2217 

Das  Nibelungenlied.  Schulausgabe.  Mit 
Einleitg.  u.  Wiirterbuchv.KarlSimrock. 
Gr.  in-10,  xu-310    p.  Stuttgart,  Cotta. 

[2218 

Jordan's  ("SV.).  Nibehinge.  2.  Lied.  Hilde- 
brants  Heimkehr.  2  vol.  gr.  in-8,  367 
et  403  p.  Frankfurta  M.,  .lordan.  [2219 

SCHERER  (Geo.1.  Jungbrunnen.  Die  schon- 
sten  deutschen  Volksliedcr.  Mit  e.  Titel- 
bild  v.  L.  Hichter,  gestochen  v.  A. 
Schleich.  3.  Aufl.  der  deutschen  Volks- 
lieder.  Gr.  in-16,Xll-3ol  p.  Berlin,  Herz. 

[2220 

USCHNER  (K.  R.  "W.).  Der  letzte  Minne- 
siinger.  Erziihlendes  Gedicht  aus  den 
deutschen Reichszeiten.  T.  II.  In-8, 142p. 
Hamburg,  Richter.  [2221 

Lemnils  (Sim.).  DieRaeteis.  Schweizerisch- 
deutscher  Krieg  v.  1499.  Epos  in  IX 
Gesiingen.  L'nter  Veranstaltg.  der  histo- 
risch-antiquar.  GestUschaft  Graubiin- 
'lens  hrsg.  m.  Vorwort  u.  Gommentar 
v.  Placidus  Plattner.  Gr.  in-8,  xxxviii- 
170  p.  Chur.  Kellenberger.  [2222 

GENÉE(Rud.).  Poetische  Abende.  Gr.  in-8, 
439  p.  Leipzig,  Veit.  i  2223 

Hamerling  (Rob.).  Ahasver  in  Rom.  Eine 
Dichtg.  in  0  Gesiingen.  Mite.  Epilogan 
die  Kritiker.  10.  neu  durehgeseh.  AuH. 
In-8,  270  p.  Hamburg,  Richter.     [2224 

Hermann  (Ant.).  Der  Schwedenjunker. 
DichtuDg.  In-8,  vrii-251  p.  Freiburg, 
"V^'agner.  [2225 

Jense.n  (Wilh).  Die  Insel.  Ein  episches 
Gedicht.  Gr.  in-10,  201p.  Berlin,  Janke. 

[2220 

Péri.';  (A m.).  Herzensklange.  Dicnter- 
Album  f.  deutsche  Frauen  u.  Jung- 
frnuen.  Gr.  in-10,  xix-200  p.  Leipzig, 
Koch'sVerl.  [2227 

Ul.ma.nn  (Cari).  Lettische  Volkslicder 
ùbertragen  im  Versmaass  der  Originale. 
In-8,  Xii-212  p.  Riga,  Rrutzer.         [2228 

\S'iLi)E.\[tRicii  (E.  v,).  Vionviile.  Ein  Hel- 
denlied  in  3  Gesiingen.  2  Aufl.  In-S, 
55  p.  Berlin, <€tilke.  2229 

XIié«»tre. 

RiciniR  (Jul.).  Die  Griin<ler.  Eine  grioih. 
Komoedie.  ln-4,  81  p.  lena,  F.  From- 
mnnn.  ['?'230 

Ra(;i.\e(J.).  Théâtre.  Orné  de  vignettes 
gravées  h  l'eau- forte  sur  les  dessins 
d'ErnestHillemacher,  jiar  Frédéric  llille- 
mncher.  T.  III.  In-S,  325  p.  Paris,  lib. 
des  Bibliophiles.   •.'0  fr.  (2231 

Gresskt.  le  Méchant,  comédie  en  cinq, 
artes,  précédé  d'une  notice  par  G 
d'Heylli.  In-Oi.  \-H0  ]..  Pnris.  îib.  des 


liil)liopIiiles.  ;"!  IV.  (Tiré  à  petit  nomlji-c. 
Il  11  été  fait  un  tira;;o  spécial  de  liO  ex. 
iiiiiii.  :10  sur  pap.  (le  Chine,  30  sur  ])a]). 
VVhfitnian.  Comme  i)eurlant:iux  poèmes 
de  Gresset  (in-8),  publiés  en  1807,  il  ii 
été  l'ait,  dans  le  mémo  format,  aux 
mêmes  nombres  et  dans  les  mêmes  con- 
ditions, un  tirage  supplémentaire  du 
Méchant,  ainsi  composé:  lUU  ex.  sur 
pap.  vergé;  .')  sur  pap.  de  Chine; 
•>  surpap.  Whatman  ;  2  sur  parchemin.) 

[2232 

GiACOMETTi  (P.).  Maria  Antonietta  ref^ina 
di  Francia  :  dramma  storico  in  cinciue 
atti,  proloijo  ed  epilogo.  In-2'i,  210  p. 
.Milano,  c'  Barbini.     "  [223:; 

Herumann  (Adclb.).  Ludwif^  der  Biirtige. 
der  Baiernherzog  v,  Ingolstadt.  Trauer- 
s])iel  in  ô  Aulziinen.  In-S,  103  p.  Hanno- 
ver,  Ilelvving.  [22:!'( 

Jantsch  (Heinr.).  Kin  Excommunicirter. 
Volkscliauspiel  in  ;i  Akten.  Vollstiindige 
neu  rev.  Ausn^.  Gr.  in-16,  78  ]>.  Niirn- 
berg,  Kunt/.e.  |22;î.') 

Mo?ER  (G.  V.).  Lustspiele.  T.  II.  Uer 
Lllepnant.  Gr.  in-8,  128  p.  Berlin,  Behr's 
Bunchh.  [2236 

Planta  (P.  C).  Thomas  Massner,  Raths- 
herr  v.  Chur.  Eine  dramat.  Geschichte 
aus  dem  18.  .lahrh.  in  3.  Abthlgn.  Gr. 
in-16,  94  p.  Chur,   Kellenberger."  [2237 

SIGIS.MUND  (Heinh).  Brynhilde.'  Tragodie 
in  5  Aufziigen.  In-8,'72p.  Rudolstadt, 
Millier.  i2238 

SiGiSMuXD  (Reinh.).  (ihriemhilde.Tragodie 
in  5  Aufziigen.  In-8,  94  p.  Rudolstadt, 
Millier.  [2239 

TOEPFERS  (Garl).  Gesammelte  dramatische 
Werke.  Hrsg.  v.  Herm.  Uhde.  T.  1''  & 
II.  Lustspiele.  T.  III  et  IV.  Schauspiele. 
4  vol.  gr.  in-8,  .\vi-2G6,  214,  314  et 
314  p.  Leipzig,  1873,  Duncker&  Humblot. 
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Voss  (Rich.).  Unfehlbar.  Schauspiel  iu  :> 
Aufziigen.    In-8,   180   p.    Gassel,    Kay, 

12241 

WiESER  (J.  C.  V.).  Frauendieust.  Drama- 
tisches  Gedicht  in  5  Aufziigen.  Gr.  in-8, 
132  p.  Briinn,  Winiker.  [22'i2 

Kaliuasa.  La  Reconnaissance  de  Sakoun- 
tala,  drame  en  sept  actes.  Traduit  du 
sanscrit  par  P.  E.  Foucaux,  professeur 
de  sanskrit  au  collège  de  France.  In- 10, 
XXiv-188  p.  Paris,  "Lemerre.  2  fr.  :>0; 
sur  pap.  vélin,  5  fr.;sur  pap.  de  Chine, 
15fr.  [2243 

KALiDASA.Sakuntala.Indisches  Schauspiel. 
Deutsch  metrisch  bearb.  v.  Edm.  Lobe- 
danz.  5.  neu  durchgesch.  Aufl.  In-16, 
xvi-166p.  Leipzig,  Brockhaus.       [2244 

Romans    &    Contes. 

La  Reniant  de  Jehan  de  Paris,  roy  de 
France  ;  revu  pour  la  première  fois  sur 
deux  manuscrits  de  la  fin  du  w^  siècle 
par  M.  Anatole  de  Montaiglon.  In- 10, 
xiA'iii-100  p.    Paris,  Lemerre.  2  fr.  iiO; 


sur  pap.  vélin.  '.>  fr.  ;  surpaj).  de  Chine, 
\a  fr.  [224û 

Bi.ADi'c  (J.  Fr.).  Contes  populaires  recueillis 
en  Agenais.  Traduction  française  et 
texte  agenais,  suivis  de  notes  compara- 
tives par  M.  Reinho'd  Kohler.  In-8, 
iv-108  p.   Paris.  Baer.  [2240 

Ai.MARi)  (G.).  Cardenio,  scènes  et  récits 
du  nouveau  monde.  Gr.  in-18  j.,  313  p. 
Paris,  Dentu.    3  fr.  [2247 

AuNAi.D  (Angélique).  Une  Tendre  dévote. 
In-18    j.,  3'i'.)  p.  Paris,  Sartorius.  3  fr. 

12248 

.\SSELIXE  (A.).  Les  Délicats.  In-t8  ,[., 
312  p.  Paris,  Lachaud  &  Burdin.  3  fr. 
jO.  [2249 

BiON  (P.).  La  Fille  de  la  Pétroleuse,  faisant 
suite  au  Doigt  du  commissaire.  Id-12, 
3i0  p.  Paris,   Bray    ik  Retaux.       [22û0 

(iiiAVETTE  (E.).  La  Chitfarde.  I.  Le  Passé 
de  la  duchesse.  II.  Los  Gentillesses  de 
Bob.  2  vol.  in-18  j.,  017  p.  Paris,  Dentu. 
0  fr.  ^  [2251 

CoBR  (NV.).  Les  Mystères  de  New- York. 
In- 18  j.,  378  p.  et  grav.  Paris,  Sarto- 
rius. 3  l'r.  [•'.2.'j'i 

Coxsr.iEXCE  (Marie).  Un  Million  comptant. 
In-18j.,  308  p.  Paris,  Sandoz  &  Fisch- 
bacher.  3  fr.  [2253 

Des  Essarts  (.\.).  Récits  légendaires.  In-8, 
192  p.  et  grav.  Tours,  Marne.  [2254 

Devoille  (A.).  La  bohémienne,  ou  Aven- 
tures d'une  jeune  Polonaise.  In- 12, 
373  p.  Paris,  A.  Rigaud.  [2255 

FÉVAL  (P.).  Roger  Bontemps.  ln-18  j.,  iv- 
392  p.  Paris,   Dentu.  '  [2250 

Grance  (.T.).  Histoire  d'un  jeune  Homme. 
In-12,  320p.  Paris,  Blériot.  [2257 

Héricaui.t  (Ch.  d').  Les  Cousins  de  Nor- 
mandie, roman  pastoral  du  temps  de 
la  Terreur,    ln-12,  347  p.  Paris,  Didier. 

[2258 

Karr  (A.).  La  Promenade  des  Anglais. 
In-18  j.,  323  p.  Paris,  Michel  Lévv. 
3  fr.  50.  [2259 

L.v  Landelle  (G.  de).  Quatrièmes  quarts 
de  nuits,  tablettes  navales.  In- 18  j., 
274  p.  Paris,  Lecoffre.  [2200 

Lamothe  (Alex.  de).  La  Fille  du  bandit, 
scènes  et  mœurs  de  l'Espagne  contem- 
poraine. In-4  à  2  col.,  796  p.  Paris, 
Blériot.  10  fr.  [2201 

Madelè-N'e  (H.  de  la).  Les  Amours  d'As- 
nières.  ln-18,  280  p.  et  grav.  Paris, 
Sartorius.   3  fr.  [2262 

MiRECOiiUT  (E.  de).  Un  Mariage  sous  la 
Terreur.  Gr.  in-18,  308  p.  Paris.  Mi- 
chel Lévy.   1  fr.  25.  [2263 

MONTÉGUT  (M.).  La  Bohême  sentimentale. 
In-12,    180  p.    Paris,  Gladv.  3   fr.  50. 

[2204 

Pergeval  (V.).  Le  Roman  d'une  pavsane. 
ln-18    [.,    423   p.    Paris,    Dentu!    3  fr. 

[2205 

Sa.ndeau  (J.).  Madame  de  Sommerville, 
suivi  de  La  Chasse  au  roman.  ln-18  j., 
4'il  p.  Paris,  Charpentier.  3  fr.  50,  |  2206 

Vkriiaghen  (Ch.).  Une  Vengeance  avortée. 
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Mademoiselle  Burdin.  Le  Bouquet  de  lu 

mariée.  In-18  j.,    324  p.  Paris,    Ghio. 

3  tV    50.  [•^'■207 

BettOLI   (P.).    La    Favorita    del    duca   di 

Parma.  Romanzo  storico.  In-i6,  2G4    ]>. 

Milan»,  Trêves.  [2268 

Cakcano   (G.;.   Gabrio  e    Camilla.  Storia 

milanese  del  l8ô'J.  In-8,  500  p.  Milano, 

P.  Carrara.  [226U 

Capuamca    (L.).   Giovanni     délie    Bande 

Nere.  Racconto  storico  del  sev.olo  xvi. 

2  vol.    in-10,    328    et   332  p.  Milano, 
Fr.  Trêves.  [227(1 

FUM  (B.).  L'Assedio  di  Forli.  Racconto 
del  secolo  xiii.  Tebaldello  Zanibrasi  : 
vol.  secondo.  In-8,  416  p.  Lugo,  tip. 
Brugnoli.  [2271 

Br.\1)D0n(E.).  La  Chanteuse  des  rues.  Ro- 
man Irîuluit  de  l'anglais  par  Charles 
Bernard-Uerosne.  2  vol.  in-18  j,,  (iSO  p. 
Paris,  Hachette.  2  Ir.  50.  [2272 

Georges  Cliflbrd.  Traduit  de  l'anglais. 
Edité  par  M""*  de  Witt,  née  Guizot. 
In-12,  206  p.  et  vign.  Toulouse,  La- 
garde.  1  fr.  [2273 

Bexedict  (Frank  Lee).  Mr.  Vaughan's 
Heir  :  A  Novel.  3  vol.  in-8.  London, 
S.  Tinsley.  [2274 

Deceased  Wife's  Sister,  and  My  Beauti- 
lul  Neighbour.  3  vol.  In-8.  London, 
Bentley.  [2275 

Hay  (Mary  Cecil).  Old  Myddelton's  Money. 

3  vol.  in-8.  London,  lïurst  &  Blackett. 

[2276 

Mauony  (M.  F.).  A  Chronide  of  the  Fer- 
mors  :  Horace  W'alpole  in  Love.  2  vol. 
in-8,  654  p.  London,  Lov.'.  [2277 

Oueenie.  A  Novel.  3  vol.  in-8.  London, 
Hurst  &  Blackett.  [2278 

RlDDELL  (Mrs  ).  Mortomley's  Estate  :  A 
Novel.    3    vol.     in-8.  London,  Tinslev. 

[2279 

Sheldon  (Philip).  Woman's  a  Riddle  :  or, 
Baby  Warmstrey.  3  vol.  in-8.  London. 
Henry  S.  King.  [2280 

XvEU  (Adelheid  v.).  Das  Leben  kein 
Traum.  Novellen.  2  vol.  in-8,  215  et 
184  p.    Leipzig,  Baensch.  [2281 

Bach  (Jenny).  Die  Pflegegeschwister.  Eine 
Erziihlg.  Gr.  in-16,  27'J  p.  Braunscli- 
weig,  Zwissler.  [2282 

B.\cii  (J.).  Vcrwaist.  2 Novellen.  Gr.  in-16, 
323  p.  Braunschweig,    Zwissler.     [2283 

Berkow  (K.).  Frauenliebe.  Roman.  2  vol. 
in-8,  264  et    256    p.    Berlin.  Wedekind. 

i2284 

Biun.v  (Ernst  Frhr.  v.).  Brautstand  und 
Verehelicliung.  Ein  v'fil'C'mnissvoller 
Weg.  2  Erziihign.  nus  Siidamerika.  Gr. 
in-8,  V-172  p.  Ellwangen  ,  schwiib. 
Buchli.  |2285 

BoiiN  (Geo.  F.).  Caterina  Cornaro,  (;_\pern8 
schonstc  Konigiii  ,  das  ungliickliche 
Opferlamni  venetianisclier  Inquisition. 
Historisch-romant.  Frzalilg.  Gr.  in-S, 
1440  p,  Berlin,  Grosse.  |228r, 

Die  Braut  des  Freinjaiirnis.  Knlliiillungpu 
au3  dem    Leben    u.    Treibcn   der  Frei- 


maurer.   Aus  den   Pajnerea  e.  verstor- 

benen  Freimaurers.    Roman.    Gr.  in-8, 

757  p.  Hamburg.  Richter.  (2287 

Durch  Kampf  zum  Frieden.  EineErziihlg. 

m.  e.  Vorworte  v.  Ur.  It.  Lober.  2  vol. 

Gr.  in-8,  325  et  446  ]>.  Gotha,  Schloess- 

mann.  [2288 

Freytag    (Gust.).      Die    Ahnen.     Roman. 

1.  Abth.  Ingou.  Ingraban.  1'^'  à  5*  édit. 

In- 8,  vn-514  p.    2.  Abth.  Das  Nest  der 

Zaunkcinige.   1"-"  à  3"  édit.   In-8,  416  p. 

Leipzig.  1872-74,  Hirïel.  [2289 

Kaiser  (Frdr.).    Unter    dem    alten    Fritz 

u.  Kaiser  Josel'.  Geschichtlicher  Roman. 

Gr.  iu-8  (en  24  livr.),  1047  p.  et  20  pi. 

s.    b.   "SVien,    1873-74,    v.    Waldheim. 

[2290 
Kexner  (G.).  Backfischchens  Reise  in  die 

Schweiz.  In-8,  383p.  Zofingen.Schauen- 

berg-Ott.  i2'?91 

MiJNNiCH    (Hans   Adf.).  Braut    in  Haaren. 

Eine  Erzâhlg.  aus  dem  Gebirge   Mit  e. 

Titelkpfr.    nach    (Jriginalzeichng.    von 

Paul  Thumaiin,    in    Kp'Vst.  ansgefuhrt 

von  H.  Biirkner.   Gr.  in-8,    viu-227   p. 

jena,  Costenoble.  [2292 

SôduhstrOm    (  Hugo  ).    Sternenlicbt    und 

Wetterleuchten.   Novelle.  Mit  Titelbild. 

(llolzschntar)  Gr.  in-8,  99  p.  Grunberg, 

Weiss.  [2293 

Strehle  (F.).  Olympia.    Eine    ErziihluQg 

aus    dem    2.    Jahrh.    In- 8,    viil-259  p. 

Berlin,  Wiegandt  ik  Grieben.  [2294 

Waldoa\'    (Ernst   v.).     Das   Sûndenerbe. 

Roman.  3  vol.  in-S,  249,  239  et  246  p. 

Stuttgart,  Simon.  [2295 

Vi'ALDMlJLLER  (Rob.)     [DtJBOC,  Ed.].    Leid 

und  I.ust.  Neuc  Novellen.  T.  I"  ii  HI. 

ln-8,    280,     262    et    312   p.   Stuttgart, 

Cotta.  12296 

Critique  et  ISietoire  iittéi-aire> 

GaSSEL  (Dav.).  Geschichte  der  jiidischen 
Literatur.  1.  .\blh.  Die  bibl.  Literatur. 
1 .  Abschn.  Die  poet.  Literatur.  Gr. 
in-8,  )ii-322p.  Berlin,   1872,  Gerschel. 

|2297 

Behck  (Thdr.).  Griechische  Literaturge- 
schichte.  T.  I".  Gr.  in-8,  \i-1024  p. 
Berlin,  1872,  Weidmann.  [2298 

NicoLAi  (Rud.).  Griechische  Literaturge- 
schichte  in  neuer  Bearbeitg.  T.  I".  Die 
autik-nationalf  Literatur.  Iliilfte.  Die 
poet.  Literatur.  2.  Hiilt'te.  Die  Literatur 
der  l'rosa.  Gr.  in-8,  iv-527  j).  Magde- 
burg,  lleinr  ichsholen.  [2299 

Blume  (Ludw.).  Das  Uleal  des  Helden  und 
des  Weibes  bei  liomor.  Mit  Ri'icksicht 
auf  das  deutsche  Altorthum.  Gr.  in-8, 
Vl-55  p.  Wion,  lli.ldcr.  [2300 

VOLK.MAN.\  (Rich.).  Gcsciiichte  und  Kritik 
der  Wolfschen  Prolegomena  zu  Honier. 
Ein  Beitrag  zur  (jescLicbte  der  Honie- 
rischen  Frage.  Gr.  in-8  .  xi\-3';i  p. 
Lci])/ig,  Teubncr.  J2;U1I 

RAiiMCAiiT  (llenii).  Ailius  Aristidcs  aU 
ilepriisentant  lior  suphistisclirn  Rheto- 
rlk    d.  2.    .lalirhunderts  iler  Kaiicrzeil. 
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Gr.  in-8,  Viii-"2i0  ii.  Leipzig,  Tcubner. 

[•,'302 
LuMCKK  (Hugo).  Hat  Thucvdides  das  werk 

a.  llerodot  gekiinut  ?lii-4,  20  p.  Stettin: 

Berlin,  Calvary.  [2303 

KuoMKNT  (Th.).    Uiiid  e  M.  Fabii  Quintil- 

liani    oratoria    Institutione    ad    liberos 

ingénue  nunc  e<lucandos  excerpi  ])ossit. 

Thesini    facultati  litterarum    Parisiensi 

proponebat.  In-8,  104  p.  Paris,  Thorin. 

[2304 
Lauh  (E.).    Zur  Geschichte  der  franzôsi- 

schen  Literatur.  Drei  akadeni.  Yorlesgn. 

In-8,    111»     p.     Mannheiin,    Schneider. 

(23UJ 
KlinoelhôI'TER   (W.).    Plaute  imité   jiar 

Molière   et    Shakespeare.    In-8,    32    p. 

Darmàtadt;  Berlin,  Calvary.  [230fi 

La  Vérité    sur    Voltaire  :    par   H.    G.  (de 

l'Espérance   du    peuple).    In-18,    'JO    p. 

Nantes,  Libaros.  [23U7 

AssiER  (A.).  La  Bibliothèque  bleue  depuis 

Jean    Oudot     ]'•    jusqu'à    M.     Baudot, 

l(i00-1863.  ln-8,  GO  p.  Paris,  Champion. 

(Tiré  à  120  exempl.  num.:  100  sur  pap. 

vergé,  10  sur    pap.  rose,    10  sur   pap. 

chamois.)  [2308 

Beccari.\  (G.).    Délia  Commedia   presso  i 

Greci,   i    Latini    e    gV    Italiani.    Studi. 

In-8,  352  p.  Torino,   Loescher.       [2309 
Gi.\Ni  (G.).  Francesco  Petrarca  precursore 

e  iniziatore  del  lUnascimento  :   discorso. 

In-8,  62  p.  Perugia,  tipo-lit.    G.    Bon- 

compagni.  |23I0 

Trezza  (G.).  La  Gritica  moderna.   In-I6, 

322  p.  Firenze.  suce.  Le  Monnier.  [2311 
Caï^tilhO  (J.  de).  Antonio  Ferreira,  poeta 

quinhentista.  Estudos  biographico-Iitte- 

rarios.  3    vol.    in-8    et  in-12,    737    p. 

Paris.    Belhatte;    Rio-de-Janeiro,  Gar- 

nier.  [2312 

Kreyssig  (Fr.).  Vorlesungen  iih.  Schakes- 

peare,    seine   Zeit  u    seine    Werke.    2. 

verm.    u.  verb.    Aufl.    T.  II.    In-8.  iv- 

530  p.  Berlin,    Nicolai's  Verl.         [2313 
Hebler  (G.).  Auftatze  iib.    Shakespeare. 

2.,  betràchtlich  verm.  Ausg.  In-8,  Xii- 

294  p.  Beru,  Dalp.  [2314 

IIermann    (E.).   Ueb.  Shakespeare's    Mid- 

summer-Nights-Dream.     Eine      Studie. 

Gr.  in-8,  162  p.    Braunschweig,    .1.    H. 

Mever.  [2315 

Hermaxx  (E.).  EinWort  zurweiteren  Beg- 

riind  u.  Berichtigung  meiner  Auffassung 

d.     Sommernachtstrauins     zugleich    e. 

Widerwort  gegen    Herrn     Rud.  Gênée. 

Gr.  in-8,  40  p.    Braunschweig,    J.     H. 

Meyer.  [2316 


(Jdvsse-Barot.  Histoire  de  la  littérature 
contemporaine  en  Angleterre,  1830- 
187i.  In-18  j.,  515  p.  Paris,  Chariien- 
tier.  3  Ir.  50.  [2317 

SONNE.N'BURG  (Ferd.).  Die  Heroeu  der 
deutschen  Literatur.  In  lebensgeschi- 
chtl.  Form.  Zum  Gebrauche  auf  Gyni- 
nasien,  Ileal  u.  hoheren  Tochterschulèn, 
sowie  zum  Privatstudium.  l*""  et  2*édit. 
T.  I-'  et  II.  Gr.  in-8,  vn-326  &  vi- 
583  p.  Braunschweig,  Vieweg.  [2318 
EGGERT(Frz.).Ueber  die  erziihlenden  Dieh- 
tungen  Hartmanns  v.  .\ue.  In-4,  34  ]). 
Schweriu;  Berlin.  Calvary.  [2319 

SciiREYEH  (U.).  Untersuchungen  ûber  das 
Leben  u.  die  Dichtungen  llartniann's 
V.  Aue.  In-4,  50  p.  ISaumburg  ;  Berlin, 
Calvary.  [2320 

KuHN  (Alb.).  Die  ideelle  u.  aslhetische 
Bedeutung  der  mittelhochdeutschen 
Poésie.  Gr.  in-4,  32  p.  Emsiedeln.  Beu- 
ziger.  [2321 

NOROHOFF  (J.  B.).  Denkwiirdigkeiten  aus 
dem  Miinsterischen  Hunianisinus.  Mit  e. 
Anlage  iib.  das  t'riihere  Press  u.  Biicher- 
wesen  Westphalens.  Gr.in-8,  XVii-253  ]>. 
Munster,    Theissiug.  [2322 

Beitrage  zur  Geschichte  der  deutschen 
Sprache  u.  Literatur.  Hrsg.  v.  Herm. 
Paul  u.  Wilh.  Braune.  T.  P>.  Gr.  in-8. 
539  p.  Halle,  Lippert'sche  Buchh.  [2323 
Epistolaires,  I*olyf;i-aplies. 
Mélanges  lit têi'aii'es. 
O'Nelya  (M.).  Lettres  d'une  jeune  Irlan- 
daise à  sa  sœur.  In- 12,  367  p  Paris, 
Didier.  [2324 

Verne  (J.).  L'Ile  mystérieuse.  Les  Nau- 
fragés de  l'air.  l'n-18  j.,  318  p.  Paris, 
Hetzel.  3  fr.  [2325 

Leopardi  (G.).  Prose:  con  le  notizie  délia 
suavita.  In-16,  304  p.  Milano,  Sonzo- 
gno.  12326 

ScHWERiN  (Franziska  Gi-afin).  D.  Geistes 
Pilgerfahrt.  lu-lH,  vi-108  p.  Leipzig, 
Veit.  [2327 

Veith  (Joh.  Enianuel).  Wintergriin.  Ge- 
dichte,  Geschicbten  u.  Reinie.  In-8, 
Vii-411  p.  Wien,  Braumiiller.  [2328 
Sydow  (J.  v.).  Wilde  Hosen.  Bilder  aus 
Nah  u.  Fern.  Gr.  in-8.  242  p.  Berlin, 
Exped.  d.  Sonntags-Blattes.  [2329 

Wackernagel.  Kleinere  Schrit'ten.T.  l": 
.\bhandlungen  zur  deutschen  Alter- 
thumskunde  u.  Kunstgeschichte.  T.  II. 
Aobandlungen  zur  deutschen  Literatur- 
geschichte.  2  vol.  gr.  in-8,  vm-434  p. 
et  1  lith.,  et  503  p.  Leipzig,  1872-1873, 
Hirzel.  [2330 


HISTOIRE 


Géographie,  Xopograpliie, 
Voyages. 

.lOURDAN  (J.).  Atlas-guide  liistorique  et 
descriptif  des  Pyrénées  de  l'une  à  l'au- 
tre mer,  avec  notices  sur  les  stations 


thermales,  excursions  à  leurs  environs, 
12  cartes  à  2  teintes.  In-18  j.,  278  p. 
Paris,  Dentu.  5  fr.  *         [2331 

CiTAMBRiER  (J.  de).  Un  Peu  Partout.  Du 
Bosphore  aux  Alpes.  In- 12, 316  p.  Paris, 
Didier.  3  fr.  [2332 
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MoxsELET  (Ch.).  Les  Souliers  de  Sterae, 
récits  et  tableaux  de  voyage.  France, 
Angleterre,  Italie,  Belgique,  Allemagne, 
Espagne,  Portugal.  In-18  j,,  405  p.  Pa- 
ris, Michel  Lévy.  3  Ir.  50.  ['2333 
NatORP  ''Gust.).  Fiihrer  durch  das  siidli- 
che  Westlalen.  Ruhr  u.  Leone.  2.  Ausg. 
Nebst  den  Ansichten  v.  Schloss  Altena 
u,  der  Griirmanns-Hohle  (Holzschntaf.), 
sowie  e.  (iith.)  Specialkarte  (in-fol.). 
In-8,  rv-297  p.  Iserlohn,  Baedeker.  j'2334 
BuHLER  (.\dl".).  Reichenhall,  Salzburg  u. 
Berchtesgaden.  Erinnerucgen  an  das 
baver.  Ilocliland.  '25  Photographien  in 
unveriinderl.  Lichtdruck  nach  Aufnanien 
V.  Fr.  Grainer  n.  F.  Wiirthle.  Textab- 
druck  aus  :  «  Bad  Ueichenliall  u.  seine 
Umgebg.  »  Gr.  in-'j,  108  il  et  25  i>ho- 
thogr.  Reichenhall,  Biihler.  ['2335 
Steix.  Spaziergange  in  u.  uni  Schliersee. 
Gr.  in-lG,  143  p.  et  3  %.  Augsburg, 
Schmid's  Verl.  ['2336 
Henz  (^Vilh.  Thdr.).  Das  Wildbad  im  Kij- 
nigr.  ^V^^rtemberg  wie  es  ist  u.  war. 
Eia  Beitrag  zur  Laiideskuude  zugleich 
e.  Fubrer  t.  Curgâste.  Mit  6  Tabellen 
(in  qu.  4.),  e.  (lïth  )  Karte  :  Wildbad 
u.  seine  Umgebg.,  e.  (Iith.)  Stadtplan  u. 
e.  (Iith.)  Urundriss  der  Biider.  In -8, 
>xiii-543  p.  Wildbad,  Hase.  [2337 
ROTH  (Abrah.).  Thoune  et  ses  environs. 
Avec  39  illustrations  (l  chrom,  et  38  fig. 
s.  b.)  de  G.  Roux  et  2  (Iith.)  cartes  to- 
pographiques. Traduit  de  l'allemand. 
ln-8,  178  p.  Bern,  Dalp.  [2338 
Ri'LL.M.vNN  (Wilh.).  Am  Geufersee.  Biider 
u.  bkizzen  aus  Montreux  u.  Umgebg. 
Mil  e.  Ansichtv.  Scbloss  Chillon  (Tondr.). 
Ia-8,  158  p.  Zofingen,  Schauenberg-U'it. 

[2339 

ViscHER  (Wilh.).    Erinnerungen   u.    Ein- 

driicke  ausGriechenland.  2.(Titel-)Ausg. 

Gr.  in-8,  x-701  p.  Basel    (1856),  Schwei- 

gauser.  [2340 

Etzel  (.\nt.  v.).  Die  Ostsee  u.  ihre  Kùsten- 

liinder  geograjjhisch,  nalurwissensclial- 

tlich  u.  historisch    geschildert.    3    [ïi- 

tel-'Aufl.  Gr.  in-8,  xvm-520p.    Leijizig 

(1865),  Senf,  [2341 

Siid-Rus9)and  u.  die  tiirkischen  Donauliin- 

der  in  Reiseschilderungeu  v.  L.  Oliiihant. 

Shirley  Brooks,  Patrik  O'Iirien  u.   Wa- 

rington  w.    Smith.  3  (Titul-)   AuU.    Gr. 

in-8,   V1-28G    p.  Leipzig  (1865),    Senl'. 

[2342 

Kocu  (Karl).  Die  kaukasischen  Liinder  u. 

Arménien  in  Reiseschildergn.  v.  Curzou, 

K.  Koch,    Macintosh,    Spencer  u.    Wil- 

braham.  3  (Titel-)Aull.  Gr.  in-8,  V-335]). 

Leipzig  (180.)).  Senf.  [2343 

Kocii  (Karl).  Die  Krini.    u.    Odessa.    Rei- 

seerinnerungen.    3  (Titel-)Aufl.  Gr.  in-8, 

X-224  p.  Leipzig  (1865),  Senf.         (2:ii4 

Scil.MiCK  (J.  Hcinr.).  Die  Aralo-Kas|)i-Nie- 

derung  u.    ihre  Ik-l'unde    im  Liclitc  der 

Lehre  v.  den  siikulareu    Schwankgn.  d. 

Seespiegels  u.  der  Warmezonen.  L'nter- 

auchungttu.  Mit  c.    (Iith.)  Tai'.  u,  met;- 


reren  (eingedr.).    Holzsi.    Gr.    m-8,  vi- 
119  p.  I.eijizig,  Scholtze.  [2345 

Rohlf's  (Gerh.).  Ouer  durch  Afrika.  Reise 
vom  Mittelmeer  nach  dem  Tschad-See 
u.  zuniGolI  von  Guinea.  In  2  Thln.  1. 
Thl  .  Gr.  in-8,  X-352  p.,  1  carte  Iith. 
Leipzig.  Brockhaus.  [2346 

Bastian  (Adf.).  Die  deutsche  Expédition 
an  der  Loango-Kiiste,  nebst  alteren 
Nachricbten  ûb.  die  zu  erfosch  Lânder. 
Nach  jiersonl.  Erlebnissen.  1  Bd.  Mit  e. 
Iith.  Tal'.  u.  e.  (Iith.)  Karte.  Gr.  in-8, 
xx-374  p.  lena,  Costenoble.  12347 

Dittmer  (Ottokar).  Kemi  u.  das  Nilsv- 
stem  unter  Ergriindung  der  wahren 
Quellen  nebst  seinen  Monumenten  u. 
Inschriften.  Mite,  (iith)  Karte  derheu- 
tigen  .\egyptens  m.  neu  aufgenomine- 
nem  Flusssystem  (in-fol)  u.  4  (Iith.)  Taf. 
noch  nicht  publicirter,  bis  jetzt  unbe- 
kanuter  Regenteuringe,  angehorend  76 
sich  Iblg.  Kônigen,  v.  ùhortasen  d. 
Grossen  ab  aufwiirts.  Gr.  in-8,  viii- 
470  p.  Berlin,  Weber.  [2348 

Phokesch- OsTEN  SOH.N  (Anton.  Graf,.  Nil- 
fahrt  bis  zu  den  zweiten  Kat&rakten. 
Ein  Fiihrer  durch  Aegypten  u.  Nubien. 
Mit  Karlen  (in  qu.  4.),  Pliinea  u.  Ab- 
bildgn.  in  Lith.  u.  Holzschn.  In-8, 
XiV-584  p.   Leipzig,  Brockhaus.       [2349 

Bromme  (Traug.).  lland-  u.  Reisebuch  f. 
Auswanderer  u.  Reiseude  nach  den  Ve- 
reinigten  Staaten  von  Nordamerika.  9. 
sorgtaltig  verb.  u.  sehr  verm.  Aufl.  v. 
Dr.  Biittner.  Mite.  Rathgeber  in  ameri- 
kan.  Rechtsangelegenheiten  u.  e.  Spe- 
cialkarte der  Yereinigten  Staaten  v. 
Nord-Amerika  in  Stahlst.  Iu-8,  713  p. 
Bamberg,  Buchuer.  [2350 

Krcji-macuer  (H.).  Deutsches  Leben  in 
Noi  Jamerika.  Reiseeindrucke.  In-8.  viii- 
156  i>.  Neusalz,  Lange.  [2351 

Sachot  (0.).  Récits  de  voyages.  Les 
grandes  cités  de  l'Ouest  "américain. 
Tableaux  de  mœurs  américaines.  In- 18, 
335  p.  Paris,  Dacrocq.  [2352 

UiBtoii*e      biblique  &    ceclêaiutf 
tique. 

Histoire  abrégée  de  l'.^ncien  Testamcut, 
suivie  d  un  i)récis  des  livres  Sa])ientiaux 
et  des  écrits  des  j)rophètes,  où  l'on  a 
conservé  autant  qu'il  a  été  jjossible 
les  [iropres  paroles  de  l'Ecrilure  saiute, 
avec  des  éclaircissements.  T.  I»'.  lu- 12, 
X11-J80  p.  Poitiers,  Oudin.  [2353 

Hildebuandt  (A.).  Juda's  Verhiiltuiss  zu 
Assyrien  in  Jesaja's  Zeit  nach  Keilin- 
schriften  u.  Jesajanischen  Projjhetieeii. 
Ein  Beitrag  zur  hist()r.Exegc^c  d.  Jesaiu. 
Gr.     iu-S,    84  p.    Murburg,    Ehrhardt. 

[2364 

Sailcy  (F.  de).  Seiit  siècles  de  l'histoire 
judaïque,  depuis  la  prise  de  Jérusalem 
jiar  Nahuchodonosiir  jusiiu'ii  la  prisede 
Rettir  ]iur  les  Romains.  Ia-18,  407  p. 
Paris,  A.  Lévy.  3  Ir.  [2355 


Bruck  (Heiiii'.),  Lelirbiicli  dcr  Kirchen- 
gt'schichte  f.  academ.  Vorlesgn.  u.  zuni 
Seldststudium.  Gr.  in- 8,  xiv-847  p. 
Mainz,  Kircliheiiii.  [2;!5t3 

llArSHATU  (A.).  Neutostamentliche  Zelt- 
lieschichte.  1.  Die  Zeit  Jesu.  II. Die  Zeit 
der  Aiîostel.  III.  Die  Zeit  der  Miiity- 
rer  u.  das  uachapostol.  Zeitalter.  u 
vol,  gr.  in-8,  xvi-450,  ix-7'24  et  Vii-(J44  y. 
Heidelberg.  1868-74,  Rassermann.  [2:ij7 

Beysghlag  (Willili.).  Die  ciiristliche  Ge- 
meindeveriassung  iiu  Zeitalter  il.  ueuen 
Testaments.  Von  der  Teyler'schen  theu- 
log.  Gesellschal't  ^ekronte  Preisschril't. 
Gr.  in-8,  XI- Il '2  \>.  Haarlem;  Leipzig, 
Uicbter  &  Harrassowitz.  [2358 

iJEYERLKN  (Uudf.).  Entsteliuug  u.  erste 
Sjhicksale  der  (iliristengemeinde  in 
Uom.  Eine  kirchengescliiclill.  Mono- 
irraphie.  Gr.  in-8,  iv-67  p.  Tiibingen, 
Fues.  [23J'J 

Le  Pape  Urbain  \ ,  Discours  prononce 
pour  l'érection  de  sa  statue  à  Mende, 
le  28  juin  1874,  par  Mgr  l'évèque  de 
Mende.  ln-8,    37    p.   Paris,    Th.    Ohner. 

[2300 

Hagiologie,     Oi>dli*es9 
religieux. 

Daras  (l'abbé  E.).  Vie  des  saints  pour 
tous  les  jours  de  l'année.  T.  IV  et  der- 
nier. In-18  j  ,  659  p.  Paris,  Gaume.[2361 

CORBLET  (l'abbé  J.).  Hagiographie  du  dio- 
cèse d'Amiens.  T.  IV.  In-8,  716  p.  Paris, 
Dumoulin.  [2362 

CORDARO  (le  P.  A.).  Les  Grandeurs  de 
l'archange  saint  Michel.  Ouvrage  tra- 
duit de  l'italien.  In-8,  168  p.  Lvon, 
Briday.  [2363 

Doublet  (l'abbé).  Saint  Paul  étudié  en 
vue  de  la  prédieaviou.  T.  l*''.  In-KS  j., 
V-412  p.  Paris,  Berche  &  Tralin.    [2364 

Devison  (l'abbé  L.  G.  de  la).  La  Vie,  les 
miracles  et  les  émiuentes  vertus  de 
saint  Brieuc,  premier  evesquedel'evesché 
appelé  de  son  nom,  Saint-Brieuc.  En- 
semble, la  translation  des  reliques  du- 
dict  sainct  Brieuc.  Plus  quelques  re- 
marques et  observations  nécessaires 
pour  l'intelligence  d'aucunes  difiicultez 
qui  se  trouvent  en  cet  œuvre.  In- 18, 
xxxi-267  p.  et  jdiot.  Saint-Brieuc,  in. p. 
Prud'homme.  (Uéimp.  de  l'éd.  de  Guil- 
laume Doublet,  1627,  avec  une  lettre- 
préface  de  Mgr  David.  Tirée  à  240  exempl . 
num).  [2365 

Rolland  (l'abbé).  Histoire  du  saint  Fran- 
çois de  Paule.  fondateur  de  l'ordre  des 
Minimes  et  de  son  couvent  du  Plessis- 
lez-Tours.  In-8,  XVi-402  p.,  portr.  et 
vue.  Paris,  Poussielgue.   7  l'r.  50.   [2366 

Didier  (l'abbé  G.).  Vie  de  saint  Louvent 
ou  Lupien,  prêtre,  religieux  et  martyr 
sous  le  règne  de  Brunehant  (au  sixième 
siècle).  In-18,  211  p.  Wassy,  ini]). 
Guillemin.  '      (2367 

Deharre  (F.  J.).  Sainte  Richarde,  son 
abbaye     d'Andlau,    sou     église    et    sa 


crypte.  In-8,  176  p.  &  !)  pi.  l'.uis, 
inij).  V"'  Uenou,  Maulde  &.  Gock.  |2368 

Bellangeh.  La  Bienheureuse  Béatrice 
d'Ornacieu,  vierge  ohartreusine  de  Par- 
ménie  au  treizième  siècle.  Sa  vie.  sa 
mort  et  son  culte.  In-18  j.,  200  p.  Gre- 
noble,  Baratier  &  Dardeiet.  [2369 

Girard  (C.  U.).  Les  Révélations  de  la 
Salette  contirmées  et  justifiées  jiar  l'en- 
seignement des  saints  docteurs,  par  les 
autres  prophéties  et  les  événements 
survenus  depuis  leur  divulgation. 
4°  opuscule.  In-12,  140  p.  Paris,  Palmé. 
1   fr.  30.  [2370 

Seedorf  (Hieroym.).  Die  Ascèse,  die  wahre 
u.  die  l'alsche.  Mit  besond.  Riicksicht 
auf  die  alten  u.  neuen  Orden  beleuchtet. 
In-8,  309  J).  Maiuz,  Kirchheim.       [2371 

Hausiieer  (M.).  Die  geheiligte  Ilandar- 
beit.  Lebensbilder  aus  dem  Slande  der 
Laienbriider  der  Gesellschal't  Jesu.  Gr. 
in-8,  xvi-328  p.  Mainz,  1873,  Kirchheim. 

_  [2372- 

Das  klôsterlich-geistliche  Leben  in  der 
Welt,  od.  der  dritte  Orden  der  Busse  d. 
heil.  seraph.  Yaters  Franziskus  v. 
Assisi.  2.  Aufl.  Iu-16,  viii-.676  p.  Frei- 
burg  i  Br.,  Herder.  [2373 

Pfafténunwesen,  Mônchsscandale  u.  Non- 
nenspuk.  Beitrag  zur  Naturgeschichte 
d.  Katholicismus  u.  der  Klcister  v.  Lu- 
cifer Illuminator.  3.,verm.  u.verb.  Aufl. 
In-8,  x-149  p. Leipzig,  Literatur-Biireau. 

[2374 

Holïzmann  (Adf.).  Deutsche  Mythologie. 
Vorlesgn.  Hrsg.  v.  Alfr.  Holder.  Gr. 
in-8.  VUI-3Û8  p.  Leipzig,  Teubner   [2375 

Alytliologie.  Hérésies. 

Valliss  (Rud.}.  Die  Naturgeschichte  der 
Gotter.  ln-8,  174  p.  Leipziz,  1875, 
Mentzel.  [2376 

Hugues  (E.).  Histoire  de  la  restauration 
du  protestantisme  en  France  au  dix- 
liuitième  siècle.  Antoine  Court,  d'après 
des  documents  inédits.  4°  édit.  2  vol. 
in-8.    xx-1013    p.    Paris,    Michel   LévA'. 

[2377 

Legendre  (Ph.).  Histoire  de  la  persécution 
faite  à  l'Eglise  de  Rouen  sur  la  fin  du 
dernier  siècle.  Précédée  d'une  notice 
historique  et  bibliographique  et  suivie 
d'un  appendice,  par  Emile  Lesens,  mem- 
bre de  la  Société  de  l'histoire  du  pro- 
testantisme français.  Avec  2  pi.  gravées 
il  l'eau-forte  eu  fac-similé  par  Jules 
Adeline.  In-4,  xxx-216  p.  Rouen,  imp. 
Deshays.  [2378 

Kahnis  (Karl  Frdr.  Aug.).  Die  deutsche 
Reformatiou.  T.  I^''.  Gr.  in-8,  viii-411  p. 
Leipzig,  1872,  Dôrftling&  Francke.  [2379 

Bottcher  (Past.  Cari  Jul.).  Germania  sacra. 
Ein  topograph.  Fiilirer  durch  die  Kir- 
chen-  u.  Schulgeschichte  deutscher 
Lande.  Zugleicb  e.  Hifsbuch  f.  kirchen- 
geschichtl.  Ortskunde.  In-S^  XVi-1531  }). 
Leipzig,  J.  Naumann.  [2380 
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Histoire  univortsclle,  aiiciciiiiev 
moderne  et  eontonipoi'uine. 

Waghsmuth  (Curt.).  Die  Stadt  Athen  im 
Alterthum.  T.  I".  Gr.  in-8.  767  p.  et  1 
pi.   chroiu.  Leipzi/T,  Tciibner.  [3381 

Ammiani  Maucelli.ni  rerum  gestarum  libri 
qua2  supersunt.  Recensuit  notisque  se- 
lectis  instruxit.  V.  Gardthausen.  Vol.  I. 
In-8,    xxvi-331)    p.    Leipzig,    Teubner. 

{2382 

BCctiEn  (Karl).  Die  Aufstiinde  derunrreien 
Arbeiter  143-129  v,  Chr.  In-8,  132  p. 
Frankfiirt  a/M.,  Sauerlander.  [2383 

Haare  (A,  H.).  Geschichtc  u.  Bild.  d.  Nero. 
Nach  den  Quellen  bearb.  1.  Hiilfte.  Gr. 
in-8,  viii-240  p.  Dtrecht.  1872,  Kemink. 

[2384 

IIelliîr  (Joii.).  Deutschland  u.  Frankreich 
in  ihreu  politischen  Bcziehungen  voni 
Ended.  Interregnunis  bis  zum  Tode  Ilu- 
dolfs  V.  Habsburg.  Ein  Beitrag  ziu- 
Reichsgeschichte  d.  13.  Jahrh.  Gr.  in-8, 
160  p.  Gottlngen,  Peppmûller.        [238 ô 

Briele  u.  Acten  zur  Geschichte  d.  dreis- 
sigjiihrigen  Krieges  in  den  Zeiten  d.  vor- 
waltenden  Einflusses  der  Wittelsbacher. 
T.  1""  :  Die  Griindung  der  Union.  1598- 
1608.  Bearb.  v.  Mor.  Ritter.  T.  II.  Uie 
Union  u.  Heinreich  IV.  1007-10 10.  Bearb. 
V.  Mor.  Ritter,  2  vol.gr.  in-8,  xiv-752  p. 
et  vi-627p.  Munchen,  1870-1874,  Rieger. 

[2386 

Mlller  (P.  L.).  Wilhehn  III  v.  Oranien 
u.  Georg.  Friedrich  v.  Waldeck.  Ein 
Beitrag  zur  Geschichte  d.  Kampfes  um 
das  europ.  Gleichgewicht.  T.  I"'.  1079- 
I08'i.  Gr.  in-8,  304  p.  Haag,  1873,  Xij- 
hoff.  |2387 

Sydel  (Heinr.  v.).  Geschichte  der  Revolu- 
tionszeit  von  1789-1800.  T.  IV  et  V.  Gr. 
in-8,  xx-fi39  et288  p.  u.  iCLViii(Beilagen). 
Diisseldorf,  1870-74,  Buddeus.         [2388 

Jaeger  (Osk.).  1815-1871.  Geschichte  der 
neuesten  Zeit  voni  Wiener  Congress 
bis  zum  Frankfurter  Frieden.  T.  P'.  Gr. 
in-8,  568   p.    Oberhausen,    Spaarniann. 

[2389 

Question»    eontenipoi*alnei». 

TonnES  Asensio  (l'abbé  J.).  Le  Droit  des 
catholiques  de  se  défendre,  ou  la  guerre 
d'après  la  morale  chrétienne.  In-S,  Viii- 
101  p.  Paris,  Le  Clcre-llcichel.       [2390 

Msace-Lorraine.  Beichstag  1874.  Les  dé- 
putés de  la  Lorraine,  de  Strasbourg, 
Mulhouse  et  Saverne,  ii  leurs  électeurs. 
In-8,  iV-79  ]).  Paris,  imp.  Glayc.     [2391 

1]|  Sitio  de  Bill)ao.  Por  un  tostigo  ocular, 
con  un  pri'dogo  de  D.  Guiiiersindo  Vi- 
cufia.  In-«,l36i).  Madrid,  Murillo.   [2392 

IIevde  (llauptm.  Ed.)  &  Fiioese  (llauptm. 
Adph.).  Geschichte  der  Beiagerung  v. 
Paris  im  J.  1870-71.  Auf  Befehl  der  k. 
General-Ins[)ection  d.  Iiig(Miieur-Cor[is 
u.  der  Festungen  unler  llonulzg.  ;uiitl. 
(Juellen  l)earl).  1  Tlil.  Mit  e.  Atlas,  cnth. 
IG  (lith.  u.  chromolith.)  Kartcn  u.  PUino 

Novimuhe  IHTi. 


(in  gr.  Fol.).  In-8,  Vll-255  p.  Berlin, 
Schneider.  [2393 

WALnSTAETTER  (Bar.).  Die  Schiacht  bei 
Vionville  u.  Rezonville  am  16  .Vug.  1870. 
2  Vortriige,  geh.  im  Wiener  militâr- 
wissenscnaftl.  Vereine.  [Aus  :  «  Organ 
d.  Wiener  milit.  wissenscnafti.  Vereins.»] 
Gr.  in-8,   48  p.  Wien,  Seidel.  [2394 

La  République  sera  chrétienne  ou  elle  ne 
sera  pas,  études  philosophiques  sur  la 
Réjjublique  des  honnêtes  gens  ;  par  A'**. 
Précédées  d'une  lettre  de  feu  M.  L.  Vitet. 
2=  édition.  In-18j.,  131  p.  Paris,  Ghio. 
1  fr.  25.  [2395 

Liberté,  égalité,  fraternité.  Leur  véritable 
origine  et  leur  application  aux  temps 
actuels.    In-8,  43  p.  Lvon,  imp,  Paris. 

[2396 

Histoire  cio  Franco. 

BONNEMKiiE  (Eug.).  Histoire  populaire  delà 
France.  Ornée  de  dessins.  T.  IL  Les  Va- 
lois. 1328-1589.  In-32,  189  p.  Paris, 
Bellaire.  30  c.  (2397 

Bachelet  (Th.).  Histoire  contemporaine 
(3"^  partie  de  l'Histoire  de  France).  Gr. 
in- 18,  532  p.  Paris,  Courcier.  3  fr.  50. 

[2398 

Glouet  (G.).  Invasions  des  Normands  dans 
le  Berry.  Histoire  et  conjectures.  Ori- 
gine probable  de  Vierzon.  In-8,  45  p. 
Bourges,  iuip.  Véret.  (Extr.  des  Mém, 
de  la  Soc.  hist.  du  Cher.)  [2399 

Barthélémy  (E.  de).  Correspondance  iné- 
dite d'Armand  de  Gontaud-Biron,  ma- 
réchal de  France,  ln-4,  xix-272  p.  Bor- 
deaux, Lefebvre.  [2'ioO 

Gaylus  (M"°=  la  M"-'  de).  Souvenirs.  Nouv. 
édit.,  soigneusement  revue  sur  les  meil- 
leurs textes,  contenant  la  préface  et  les 
notes  de  Voltaire,  avec  une  étude  sur 
l'auteur,  un  commentaire  historique  et 
une  table  analytique;  par  M.  de  Lcscure. 
In- 16,  23r>  p.  Paris,  Lemerre.  Sur  pap. 
glacé,  2  fr.  50;  pap.  vélin,  5  fr.;  pap. 
de  Chine,  15  fr.  [2401 

Saint-Simu.n  (duc  de).  Mémoires  ])ubliés 
par  MM.  Chéruel  et  Ad.  llegnicr  lils,  et 
coUationnés  de  nouveau  pour  cette  édi- 
tion sur  le  manuscrit  autograjihe.  avec 
une  notice  de  M,  Sainte-Beuve.  T.  XV 
et  XVI.  In-18  j.,  495  et  476  p.  Paris,  Ha- 
chette. nha(iue  vol.  3  fr.  50.  |2^02 

La  BociiETEiuK  (M.  de).  Dix  années  de  la 
vie  d'une  reine.  Marie-Antoinette,  Marie- 
Thérèse  et  le  comte  de  Mercy.  In-8, 
60  p.  Paris,  Douniol.  (Extrait  du  Cor- 
respondant.) [2403 

Bahkau  (.\.).  Histoire  de  Troves  pendant 
la  Révolution.  T.  IL  1792-1800.  In-8, 
552  J).  Paris,  Dumoulin.  [2^04 

■IIhIoIi-o  rellKlouwc,  cIvII<>,  poll- 

li<iue  «"t  iiilltf iiii-4-'. 

IliHloii-tt  «U'M    pr*»\  în<'«'t». 

Si  SA.M-;  (le   général).  Histoire   de    l'artil- 

2«  Parti i;.  T.  Xll,  10. 
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lerie  française.  In-18  j.,  449  p.  Paris, 
Hetzel.  3    fr.  50.  [2405 

SnsANE  (le  général).  Histoire  de  la  cava- 
lerie française.  T.  H  &  III.  In-18  j., 
398  et    340  p.  Paris.  Hetzel.        _   [2406 

Biscuit  (Fr.).  Essai  historique  sur  l'arque- 
buse de  Soissons.  Avec  une  eau-forte  de 
M.  Paul  Laurent.  In-8,  111  p.  Soissons, 
imp.  Micîiaux.  [2407 

Historique  succinct  du  35°  régiment  de 
ligne,  depuis  son  origine  jusqu'au  1"  jan- 
vier 1872,  suivi  de  l'historique  sommaire 
du  35°  régiment  de  marche  pendant  la 
guerre  de  1870-1871.  In-8,  xn-242  p. 
&  6  plans.   Montbéliard,  imp.    Barbier. 

[2408 

Trois  recès  inédits  des  états  de  Franche- 
Comté.  In-S,  91  p.  Lons-le-Saulnier, 
imp.  Gauthier.  (Extr.  des  Méin.  de  la 
Soc.  d'émulation  du  Jura.)  [2409 

MÈGE  (Fr.).  Formation  et  organisation  du 
département  du  Puy-de-Dôme  (1789- 
1801).  In-8,  346  p.  Paris,  Aubry.  6  fr. 

[2410 

BOUTIOT  (Th.).  Notes  sur  les  justices  sei- 
gneuriales de  la  ville  et  des  faubourgs 
de  Troyes.  In-8,  31  p.  Troyes,  imp. 
Dufour-Bouquot.  [241 1 

Archives  historiques  du  département  de 
la  Gironde.  T.  XIV.  In-4,  552  p.  Paris, 
Aubry.  Souscription:  12  fr.  pour  les 
actionnaires  correspondants  ;  20  fr.  pour 
les  membres  résidents.  [2412 

Des  Francs  (L.  B.).  Une  colonie  française 
au  xvii°  siècle,  ou  Analyse  d'un  Mé- 
moire inédit  sur  le  Canada.  In-8,  21  p. 
Niort,  Glouzot.  (Extr.  àes  Mém.  de  la 
Soc.  de  statistique  de  Niort.)  [2413 

Histoire   étrangère. 

Mémoires  et  documents  publiés  par  la 
Société  d'histoire  delà  Suisse  romande. 
T.  XXVIII,  contenant  :  Les  dynastes  de 
Mont  et  les  dynastes  de  La-Sarra,  par 
L.  de  Charrière  ;  Comptes  de  la  ville 
inférieure  de  Lausanne  (1475  à  1476)  par 
E.  Ghavannes.  Gr.  in-8.  Avec  des  plan- 
ches et  tableaux.  Lausanne,  G.  Bridel. 
10  fr.  [2414 

JesSLNG  (Jos.).  Die  versuchte  Ausrottung 
der  katholischen  Religion  in  England 
durch  die  Staatsgewalt  unter  Hein- 
rich  VUI  u.  seinen  Nachfolgern.  Dem 
Protestanten  William  Cobbett  nacher- 
ziihlt.  In-8,  lV-155  p.  Freiburg  i/Br., 
Herder.  [2415 

Gfrorer  (Aug.  Fr.).  Byzantinische  Ge- 
schichten.  Aus  seinem  Rachlasse  hrsg., 
ergiinzt  u.  fortgesetzt  v.  J.  B.  Weiss. 
Geschichte  Venedigsvon  seiuer  Griindg. 
bis  zum  J.  1084.  2  vol.  gr.  in-8,  xv- 
608  &  iv-669  p.  Graz,  1872-73,  Vereins- 
Buchdruckerei.  [2416 

Hdnueshagen's  (Karl  Bernh).  Ausgewânlte 
kleinere  Schriften  u.  Abhandluugen. 
Nach  seinen  handschriftl.    Verbessergn. 


u.  Ergiinzgn.  neu  hrsg.  v.  D.  Prof. 
Thdr.  Christlieb.  1.  Abth.  Zur  christl. 
Cultur  u.  inneren  deutschen  Zeitge- 
schichte.  Gr.  in-8,  vill-421  p.  Gotha,  F. 
A.  Perthes.  [2417 

RiciiTEU  (Gust.).  Annalen  der  deutschen 
Geschichte  im  Mittelalter  von  der 
Begrlindg.  d.  friink.  Reichs  bis  zum 
Untergang  der  Hohenstaufen.  Mit  fort- 
lauf.  Quellenausziigen  u.  Literaturan- 
gaben.  Ein  Iliilfsbuch  fiir  Geschichts- 
lehrer  an  hôheren  Unterrichtsanstalten 
u.  Studirende.  1.  Abth.  Annalen  d. 
frânk.  Reichs  im  Zeitalter  der  Merovin- 
ger.  ''^om  ersten  Auftreten  der  Franken 
bis  zur  Krônung  Pippins.  Gr.  in-8, 
xii-230  p.  Halle,  1873,  Buchh.  d.  Wai- 
senh.  [2418 

Bertheau  (Fr.).  Die  gesta  Trevirorum 
vom  J.  1152  bis  zum  J.  1259.  Eine 
Quellenuntersuchg.  Gr.  in-8,  88  p. 
Gottingen,  Peppmiiller.  |2419 

KÔNiG  (Dietr.).  Kritische  Erorterungen  zu 
einigen  italienischen  Quellen  fur  die 
Geschichte  d.  Romerzuges  Kaiser  Hein- 
rich's  VIL  Gr.  in-8,  66  p.  Gottingen, 
Peppmiiller.  [2420 

EwALD  (Alb.  Ludw.).  Die  Eroberung 
Preussens  durch  die  Deutschen.  1.  Buch. 
Berufung  u.  Griindg.  Gr.  in-8,  viii-241  p. 
Halle,  1872,  Buchh,  d.    Waiseah.  [2421 

WiCKEDE  (Jul.  V.).  Geschichte  der  Kriege 
Frankreicbs  gegen  Deutschland  in  den 
letzten  2  Jahrhunderten.  3  vol.  gr.  in-8 , 
iv-316,  316  &  311  p.  Hannover,  Riimp- 
1er.  [2422 

Brandes  (Frdr.).  Geschichte  der  kirchli- 
chen  Politik  d.  Hauses  Brandenburg.  1. 
Bd.  Die  Geschichte  der  evangel.  Union 
inPreussen,  1.  Thl.  Die  Zeit  d.  confes- 
sionellen  Gegensatzes.  2  Thl.  Die  Zeit 
der  Unionsstiftgn.  2  vol.  gr.  in-8,  XII- 
599  &  XI-6I1  p.  Gotha,  1872-73,  F.  A. 
Perthes.  [2423 

Kldpfel  (K.).  Geschichte  der  deutschen 
Einheitsbestrebungen  bis  zu  ihrer  Er- 
fiillung  1848-1871.  T.  P^  1848-1865. 
Gr.  in-8,  viii-389  p.  Berlin,  1872, 
Springer's  Verl.  [2424 

Pdttkammer.  Geschichte  d.  Kaiser  Franz 
Garde-Grenadier-Regiments  Nr.  2.  Im 
Auftrage  d.  Régiments  zusammenge- 
stellt.  Gr.  in-8,  vi-257  p.  et  5  lith. 
Berlin ,   Wiegaadt ,    Hempel    &   Parey. 

[2425 

Ardenne  (Armand  Frhr.  v.),  Geschichte 
d.  Zieten'schen  Husaren-Regiments.  Mit 
2  Portraits  in  Stahlst.  u.  2  Abbildgn. 
in  Buntdr.  Gr.  in-8,  708  p.  Berlin, 
Mittler.  "    [2426 

Priem  (Joh.  Paul).  Geschichte  der  Stadt 
Niirnberg  von  dem  ersten  urkundl. 
Nachweiss  ihres  Bestehens  bis  auf  die 
neueste  Zeit.  Gr.  in-8,  728  p.  et  1  lith. 
Niirnberg,  Zeiser.  [2427 

"Witzleben  (C.  D.  V.).  Heinrich  Anton  v. 
Zeschau.  Sein  Leben  u.  ôffentl.  Wirken. 
Ein  Beitrag  zur  sâchs.  Landesgeschichte, 
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zur  Begrûndungsgeschichte  d.  deutschen 
Zollvereins  u.  zur  Geschichte  des  soge- 
nannten  Dreikôaigsbiindnisses  (184y). 
Mit  Portrait  (Stahlst.)  u.  Facsimile.  Gr. 
in-8,  vin-334  p.  Leipzig,  B.  Tauchnitz. 

!24'28 

ViVENOT  (Alfr.  Ritter  v.).  Quellen  zur  Ge- 
scliichte  der  deutschen  Kaiserpolitik 
Oesterreichs  wahrend  der  franzosischen 
Revolutionskriege  1790-1 80  LUrkunden, 
Staatsschriftten,  diplomat.  u.  niilitar. 
Aktenstiicke  ausgewiihlt  u,  hrsg.  nach 
bislier  ungedr,  Originaldocumenten  der 
k.  k.  oesterr.  Archive.  1.  Ed.  Die  Po- 
litik  d.  oesterr.  Staatskanzlers  Fiirsten 
Kaunitz-Rietbergunter  Kaiser  Leopold  II . 
bis  zur  franzos.  Kriegserkliirg.  Janner 
1790-  April,  179-2.  Gr.  in-8,  XVii-GlS  p. 
Wien,  1873,  Braumiiller.  [2429 

Opel  (Jul.  Otto).  Der  niedersachsische- 
dâuische  Krieg.  T.  l"'.  Der  niedersiichs. 
Krieg  1621-1623.  Gr.  in-8,  vi-594  p. 
Kalle,  1872,  Buchh.  d.  Waisenh.     [2430 

Catherine  II  de  Russie  et  ses  favoris. 
Mémoires  secrets  extraits  de  papiers  de 
famille  et  publiés  à  l'occasion  de  l'inau- 
guration du  monument  de  Catherine 
l)ar  Alexëi  prince  de  G....  Iu-16,  301  p. 
Wiirzburg,  Julien.  [2431 

Marti.n  (J.  a.).  La  Russie  actuelle.  Avec 
une  carte.  In-32,  175  p.  Paris,  Bellaire. 
30  0.  •  [2432 

MOLBECEI,     ChESNEY     &     MlCHELSEN.     DaS 

turkische  Reich.  3  [Titel-]  Aufl.  Gr. 
in-8,    vi-326    p.  Leipzig  (  1865),   Senf. 

[2433 

Tradb  (P.).  Khiva  et  le  prince Béloudehe. 
Les  héros  modernes  de  la  Perse.  In-12. 
Neuchàtel,  J.  Sandoz.  2  fr.    50.     [2434 

SACHAu(Ed.).Zur^GescLichte  u. Chronologie 
V.  Khwàrizm.  I  Aus  :•  «  Sitzungsber.  d. 
k.  Akad.  d.  Wiss.  »]  In-8,  36  p.  Wien, 
1873,Gerold.  [2435 

âboul-Ghazi  Bèhadour  Khan.  Histoire 
des  Mogols  et  des  Tatares.  Publiée,  tra- 
duite et  annotée  par  le  Baron  Desraai- 
sons.  T.  II.  Traduction.  Gr.  in-8,  iv- 
393  p.  Saint-Pétersbourg  ;  Leipzig.Voss. 

[2436 

Ibn-El-Athiri.  Chronicon  quod  perfectis- 
simum  inscribitur.  Vol.  XIII.  Corrigenda 
et  indices  continens.  Ed.  Carol.  Joh. 
Tornberg.  Pars  prior  indicum.  Gr.  in-8, 
LXxiii-400  p.  Leiden,  Brill  [2437 

Ortega  y  Fiuas  (R.).  Conquista  de  Méjico 
por  Hernan  Cortcs.  3  vol.  in-8,  Madrid, 
Murcia  y  Marti.  [2438 

Paz  Soi-itAN  (M.  F.).  Historia  dcl  Peru 
independiente.  Segundo  periodo.  1822- 
1827.  T.  II.  Gr.  in-8,  212  p.  Le  Havre, 
imp.  Lemale.  [2439 

Mélan($e»  bl«torlquoH. 

VaSSKUR  (Ch.).  Les  Moulins  féodaux.  In-8, 
34  J).  Caen  ,  imp.  Le  Blanc-Hardel . 
(Extrait  de   l'Annuaire  wirmaml,  1873.) 

12440 


BoNDELON    (L.).    Découverte    sur    Laure. 
Vaucluse  et  ses  souvenirs  expliqués  aux 
visiteurs.  In-12,  62  p.  Vaucluse,  Cour- 
sant. 1  fr.  [2441 
Ribue  (Gh.  de).  Deux  Chrétiennes  pendant 
la  peste  de  1720,  d'après  des  documents 
originaux.  In-18  j.,  218  p.    Paris.  Al- 
banel.  2  fr.  50.  [2442 
SODRY  (J.).  Etudes  de  psychologie.  Por- 
traits de  femmes.  (La  Délia  de  Tibulle. 
La  Marquise  de  Caylus-  M""  de  Pampa- 
dour.    Les    six    filles     de    Louis    XV. 
M™e    Récamier.)   In-18   j.,   viii-347    p. 
Sandoz  fk  Fischbacher.  3  fr.  50.     [2443 
Souvenirs    d'un    pianiste ,    réponse    aux 
Souvenirs    d'une    Cosaque.     In-18    i., 
255  p.  Paris,  Lachaud  &  Burdin.    3  fr. 
50.  [2444 
Chavannes   (J.).    Les    Réfugiés    français 
dans  le  pays   de  Vaud  et  particulière- 
mentàVevev.  In-12.  Lausanne,G.  Rridel. 
4  fr.             '  L2445 
Saillet(A.  de).  Mémoires  d'un  centenaire, 
dédiés  à  ses  arrière-petits-enfants.  In-8, 
237  p.  et  grav.  Tours,  Marne.         [2446 
Campero  (le  général   N.).    Recuerdos  del 
regreso  de  Europa  a  Bolivia  y  retlro  a 
Tosna   en    el  aiio    1865.    In-8,    ^52  p. 
Paris,  Bouret.  [2447 
Prûmers  ^Rodgero).  Albero  v.  Montreuil, 
Erzbischof  v.  Trier.  1132-1152.  Gr.  in-8. 
100  p.  Gottingen,  Peppmiiller.       [2448 
IIer(;uet    (Karl).  Kristan  v.  Miihlhausen, 
fiischof  V.   Samland  [1270-1295].  Mit  2 
Abbildgn.   in  Stemdr.  Gr.  in-8,  Vl-62  p. 
Halle,  Buchh.  d.  Waisenh.  [2449 
Herdegen  (Konr.).  >iiirnberger  Denkwiir- 
digkeiten.  1409-1479.  Hrsg.    von    Prof. 
Dr.  Thdr.    v.   Kern.  Gr.   in-8,  iv-82  p. 
Erlangen,  Besold,  [2450 
Riggenbagh    (Bernh.).   Johann  Eberlin  v. 
Giinzburg    u.     sein    Reformprogrnnim. 
Ein  Beitrag  zur  Geschichte  d.  16.  Jahrh. 
Gr.  in-8,  iv-290  p.    Tiibingen ,    Faes. 

[2451 

KiJRNBERGER    (Ferd.).    Siegelringe.     Eine 

ausgewâhlte  Sammlg.  polit,  u.  kirchl. 

Feuilletons.  Iu-8,  xx-525   p.  Hamburg, 

0.  Meissner.  [2452 

Verhandlungen  zwischen  Sénat  u.  Bi'irger- 

schalt  im  J.  1873.  Gr.  in-4,  ccci.X-700  p. 

avec    1    lith.  et  4  pi.  Hamburg,   J.   A. 

Meissner.  [2453 

Friedbeug  (Emil.).  Der  Staat  u.   die  Bis- 

chofswahlen    in    Deutschland.    Mit  Ak- 

tenstiickeu.  Das  19  Jahrh.  Gr.  in-8,  XIV- 

488  p.  et  viii-274  p.  Leipzig,  Dunckcr  & 

Humblot.  |2454 

A.ME1ISIN  (Ferd.).  Das  Land  der    Freiheit. 

Ein  Zukunftsbild    in    schlichter    Erziih- 

lungsform.    Gr.    in-8,    Vil-3'i6  p.    Graz, 

Verl.  Leykam-Josefsthal.  |2455 

IVobloBse  &  Clievulorlo. 

Gras  (L.  P.).  Répertoire  héraldique,  ou 
Armoriai  général  du  Forez,  dressé  d'a- 
jirès  les  monuments,  suivi  de  la  descrip- 
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tion  des  blasons  de  la  Diane,  etc.  In- 18, 
xx-329p.  et  4  pi.  Lyon,  Moiigin-Uusand. 

[2456 

Tausin  (H.).  Armoriai  des  cardinaux,  ar- 
chevêques et  évêques  contemporains  de 
France.  Avec  100  j)l,  gravées  sur  pierre. 
In-lfi,  viii-126  p.  et  100  pi.  Saint-Quen- 
tin, Triqucneaiix-Devienne  ;  Paris,  Palmé. 

[24J7 

Mo.NïAGNAG  (E.  de).  Chevaliers  de  Malte 
ou  de  Saint- Jean-de-Jérusalem.  Organi- 
sation contemporaine.  Liste  générale. 
In-12,  vii-156  p.  Paris,  Dacheiin-Deflo- 
renne.  [2458 

NiiîDERMAVEii  (Andr.)  Die  Deutsch-Ordens- 
Commende  Franct'urt  am  Main.  Ein 
Beitrag  Alterthumskunde,  aus  dem  Na- 
chlasse  d.  Vert',  hrsg.  im  Namen  d.  Ve- 
reins  f.  Geschichtc  u.  Alterhumskunde 
zu.  Frankl'urt  a/il.  von  dessen  Director. 
Dr.  Euler.  Mit  e.  Abbildg.  (Ilolzschntaf.) 
b.  Deutsch-Ordens-Hanses  zu  Saclisen- 
hausen  im  J.  1400.  Gr.  in-8,  iv-215  p. 
Francfurt  a/M.,  Volcker.  [2459 

.^ntifiultus,   Areliéologîe, 
TVumisnia  tique . 

Acta  fratrum  arvalium  quœ  supersunt. 
Restituit  et  illustravit  Guil  Henzeu.  Ac- 
cedunt  fragmenta  fastoruni  in  luco  ar- 
valium eftbssa.  Gr.  in-8^  C(;xLVi-240  p. 
Berlin,  G.  Reimer.  [2460 

ScHOEMANN-  (G.  F.).  Griechisclie  Alterthii- 
mer.  T.  P''.  Das  Slaatswesen.  T,  II.  Die 
internationalen  Verhaltnisse  u.  das  Re- 
ligionswesen.  3  Aufl.  2  vol.  gr.  in-8,vni- 
600et  Viii-Gia  p.  Berlin,  1 872-74, Weid- 
mann.  [2461 

Lenormant  (Fr.)   Lettres  assyriologiques. 
Seconde  série.  Etudes  accad'iennes.  T.  II. 
1"  partie.   In-4,  386  p.  Paris,  Maison- 
neuve.  [2462 
Terninck  (A.).  Essai  sur  l'industrie  gallo- 
romaine  en  Attrébatie.  T.  II.  In-8,  180  p. 
Arras,  imp.  V"  Brissy.                     [2463 
Palustre  (L.).  L'Archéologie  à  l'Exposi- 
tion de  Tours.  In-4,  45  j).   Tours,    imp. 
Bousserez.   (Extrait    du   Bulletin   monu- 
mental.) [2464 
Lndes  (le  frère).  Les  Monuments  préhisto- 
riques dans  les  environs   de   Dreux.  In- 
12,  24  p.  Chartres,  imp.  Durand.    (Ex- 
trait du  Courrier  d'Eure-et-Loir.)     r2465 
Dictionnaire  historique    et   archéologique 
du  département  du  Pas-de-Calais;  publié 
par  la  commission    départementale  des 
monuments  historiques.  Arrondissement 
d'Arras.  T.  II.  In-8,  364]).  Arras,  Sueur- 
Charruey.                                              [24(;0 
Publications  de    la    section  historique  de 
l'institut  royal  grand-ducal  de   Luxem- 
bourg [ci-devant   société  archéologique 
du  Grand-duché  vol.   XXVIIIJ.  6"^  année 
1873.    Gr.   in-4,  xxiii-314  p.  et  3  lith. 
Luxembourg,  Bilck.                           [2467 
Fontenay  (Harold  de).  Inscriptions  céra- 


mi(iues  gallo-romaines  découvertes  ii 
Autun  ;  suivies  des  inscriptions  sur  verre, 
bronze,  plomb  et  schiste  de  la  même 
époque  trouvées  au  même  lieu.  In-8, 
128  p.  et  44  1)1.  Paris,  Champion.  (Ex- 
trait des  Mémoires  de  la  Société  éduenne.) 

[2468 

Biographie, 

GOEi'i'  (Ed.).  Les  Grands  hommes  de  la 
France.  Hommes  de  guerre,  l'"  série  : 
Kléber,  Desaix,  lloche,  Marceau,  Dau- 
mesnil.  2'^  édit.,  ornée  de  4  portraits  et 
de  3  cartes.  In-8,  412  p.  Paris,  Ducrocq. 
4  fr.  |24G'.) 

GoEPP  (Ed.)&  Gordieh  (E.  L.).  Les  Grands 
hommes  de  la  France.  Navigateurs. 
Bougainville,  La  Pérouse,  Dentrecas- 
teaux,  Dumont  d'Urville.  2°  édit.,  ac- 
compagnée de  deux  cartes  imprimées 
en  couleur.  In-8,  381  p.  Paris,  Ducrocq. 
4  fr.  [2470 

Flandin  (E.).  Vauban,  sa  vie,  ses  œuvres. 
ln-18,  35  p.  Avallon,  imp.  Odobé.  12471 

Ideville  (H.  d').  Monseigneur  Xavier  de 
Mérode.  In- 18  j.,    69    p.    Paris,  Vaton. 

[2472 

MviiGiiRE  (l'abbé;.  Vie  de  M.  l'abbé  Bar- 
rillot,  ancien  supérieur  de  séminaires, 
doyen  du  chapitre,  vicaire  général  de 
Langres.  In-8,  3'!4  p.  Langres,  Dan- 
gien.  [2473 

Farjox.  Paillard  de  Villeneuve,  sa  vie  et 
son  oeuvre.  Paris,  imp.  A.  Chaix.  (Ne 
se  vend  pas.)  [2474 

ViLLEPUEUX  (L.  de).  Etienne-Martial  Char- 
rié, avocat  ;'i  la  cour  de  Paris.  Etuae 
biographique.  In-8,  273  p.  Paris,  Michel 
Lévy.  2  fr.  [2475 

Galerie  suisse.  Biographies  nationales  pu- 
bliées avec  le  concours  de  plusieurs 
écrivains  suisses,  par  Eug.  Secrétan. 
f^  série  :  Depuis  les  origines  jusqu'au 
milieu  du  dix-huitième  siècle.  Gr.  in-8. 
Lausanne,  G.  Bridel.  [2476 

DfJNTZER  (Heinr.).  Charlotte  v.  Stein, 
Goethe's  Freundin.  Ein  Lebensbild  m. 
Benutzg.  der  Familienpapiere  entwor- 
fen.  T.  pr.  1742-1793.  T.  II.  1794-1827. 
2  vol.  gr.  in-S,  x-386  et  535  p.,  tig. 
Stuttgart,  Cotta.  [2477 

AssiNG  (Ludmilla).  Fiirst  Hermann  v. 
Pilckler-Muskau.  Eine  Biographie.  2  vol. 
gr.  in-S,  iv-240  et  304  p.  Haniburg, 
1873-74,  Hoffmann,  Campe  &  Vv^ede- 
kind.  [2478 

Elvers  ^Rud.).  Victor  Aimé  Huber.  Sein 
Werden  u.  Wirken,  Mit  e.  Portrait  (in 
Holzschn).  V.  A.  Huber's  nach  e. 
Zeichng.  v.  Bngendas.  2  vol.  gr.  in-8, 
Viil-34'7  et  431  p.  Bremcn,  1872-74, 
Millier.  [247!) 

Wackernagel   (Wilh.).    Johann    Fischart 

;    v.  Strassburg.  2.  Ausg.    Gr.  in-8,   vni- 

214    p.     Base],    Schweighauscr's    Verl. 

[2480 


u 


POEL  (G.).  Johann  Georg  Ilamann,  dcr 
Mao-us  im  Norden.  Sein  Leben  u.  Mit- 
Iheilgn.  ans  seinen  Schriften  in  2  Tiiei- 
len.  1.  Thl.  Das  Leben.  Gr.  in-S,  XV- 
438  p.,  1  photolith  et  1  pi.  Ilamburg. 
Agentur  d.  Rauhen  Hauses.  |24S1 

Hoi.LENiiERG  (W.).  ProfessorJ.  Hûlsmaun. 
Aus  seinem  Leben  u.  seinen  Aufzeichngn. 
Gr.  in-8,  viii-310  p.  Heideiberg,  C. 
Winter.  [2482 

Biblîogi*a|>hIc. 

Madden  (J.  p.  A.).  Lettres  d'un  biblio- 
graphe. 3'  série.  Avec  fac-similé.  In-8, 
Xiii-10'4  p.  et  3  fac-similé.  Paris,  Tross. 

[24.S3 

Jarry  (L.).  La  Librairie  do  l'Université 
d'Orléans.  In-8,  53  p.  Orléans,  Herlui- 
son.  (Extrait  des  Mémoires  de  la  Société). 

[2484 

Drapier  (l'abbé).  Table  méthodique  et 
analytique  des  articles  du  Correspon- 
dant depuis  sa  fondation,  en  1843,  jus- 
qu'en 1874,  suivie  de  la  Table  alpha- 
bétique des  auteurs.  In-8,  ix-224  p. 
Paris    Douniol.  [248.T 

Catalogue  méthodique  de  la  bibliothèque 
publique  de  la  ville  de  Nantes  ;  par 
Emile    Péhant,    conservateur  de   cette 


bibliothèque.  G*  vol.  Histoire  (suite  et 
fin).  Polygraphie.  Nouvelles  acquisi- 
tions. In-8,  xii-680  p.  Nantes,  imp. 
Forest  &  Grimaud.  [248G 

La  Fizelière  (A.  de).  Jules  Janin  et  sa 
bibliothèque,  notice  bibliographique. 
In-8,  22  p.  Paris,  Techener.  (E.xtrait  du 
Bulletin  du  Bibliophile.)  [248î 

Katalog  der  Bibliothek  d.  konigl.  statis- 
tischen  Bureaus  zu  Berlin.  1.  Abth. 
Nach  Wissenschaften  geordnet.  Gr. 
in-4,  XII-G32  et  Lxxi  p.  Berlin,  Yerl.  d. 
k.   statist.  Bu.  [2488 

Verseichniss  der  Biicher,  Landkarten  etc., 
welche  vom  Januar  bis  zuin  Juni  i874 
neu  erschienen  od.  neu  aufgelegt  wor- 
den  sind,  m.  Angabe  dcr  Seitenzahl,  der 
Verleger,  derPreise,  literar.  Nachweisgn. 
u.  e.  wissenschaltl.  Ueliersicht .  In-8, 
LXXI.\-36G   p.    Leipzig,    Hinrichs'    Verl. 

[2481» 

Systematische,  Uebersicht,  der  in  Deut- 
schland  erschienenen  bemerkenswerthon 
Schriften  iib.  Staats-  u.  Ilechtswisseu- 
schaften  m.  besond.  Beriicksicht.  der 
Erscheiugn.,  welche  sich  auf  den  preussi- 
schen  Staat  und  das  deutsche  Reich 
bezieheu.  Gr.  in-lG,  154  p.  Breslau, 
Leuckart.  [2490 


SOMMAIEES  DES  EECUEILS  PÉRIODIQUES 


PÉRIODIQUES   FRANÇAIS 


L'AMATEUn    D'AUTOnUAPHES. 

Août-Septembre.  E.  Tricotel  :  Un  pasquil 
protestant  sur  le  colloque  de  Poissy.  — 
Une  lettre  inédite  de  La  Bruyère.  —  Et. 
Charavay  :  Pièces  inédites.  —  Variétés. — 
Bulletin  bibliograplii(pie.  —  Revue  des 
documents  historiques.  —  Nouvelles.  — 
2  planches. 

ANNALES    DE    LA    PROPAGATION    DE    I.\    FOI. 

Novembre.  Chine  :  Lettre  de  M.  Gh. 
Wibaux. — Chan-si;  Lettres  de  Messeigneurs 
Maccagatta  tt  Carnevale.  —  Congo  :  Lettre 
(lu  P.  Du|iar(|uet.  —  Kabylie  :  Lettre  de 
l'abbé  Charmetant. —  Senégambie  :  Lettre 
du  1'.  lliiiel.  —  Lettres  pastorales  des 
évé(|ue8  eu  faveur  de  l'œuvre.  —  Départs 
de  missionnaires. 

ANNALES  DE  PIIILOSOPIIir;   ciihktiennk. 
Août.  Mgr  Treppel  :  Urgence  de  la  n'- 


forme  des  études.  —  Abbé  Bosia  :  Lettres 
Je  saint  Ignace  d'Antioche.  —  Bonnetty  : 
Documents  historiques  sur  les  rapports 
des  Romains  et  des  Juifs  (suite).  —  De  la 
religion  romaine,  par  M.  Boissier.  —  D'An- 
selme :  De  l'origine  et  de  la  valeur  du 
nom  de  Dieu.  —  Abbé  Laurent  de  Saint- 
Aignan  :  Découvertes  récentes  en  Pales- 
tine. 

bulletin  de  la  société  de  géographie. 

Août.  Norbert  Dournaux  :  Voyage  nu 
Sahara  (l  carte).  —  J,  Tlioulet  :  Les  j)ro- 
jections  gnomoniques.  —  Abbé  Arnuind 
David  :  Voyage  dans  la  Chine  occidentale. 
—  L.  de  Puydt  :  Canal  à  travers  l'isthme 
de  Darien.  —  Comptes-rendus.  —  Actes  do 
In  Société. 

DIÎLLETIN     DE     LA    SOCIÉTÉ     DE     l'ULSTOIUE 
DU  PnOTESTANTlS.ME   EHANÇAIS. 

Orlobre.    .\I.   Guizot,    —   Clo   J.     De    la 
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Borile  :  Charles  de  Téligny.  — Documents 
inédits  :  Jehan  l'Archevêque,  sieur  de  Sou- 
hise  ;  la  révocation  dans  l'Aunis.  —  Cor- 
respondance. —  Variétés. 

UDLLETINDE  LA   SOCIÉTÉ  D'eNCOURAGEMENT 

POUR  l'industrie  nationale. 

Octobre.  Lissajous  :  Appareils  deM.Gaiffe 
pour  allumer  les  lustres  à  gaz.  —  Hardy  : 
Sécateurs  de  M.  Gissey.  —  Duclaux  :  Le 
phylloxéra.  —  Tresca  :  Le  rabotage  des 
métaux  (fin).  —  Séances  du  conseil.  — 
2  planches. 

bulletin  de  la   société    générale 
d'Éducation  et  d'enseigne.ment. 

Juillet-Septembre.  Division  du  baccalau- 
réat. —  Kevue  des  faits  scolaires.  —  Deux 
brefs  du  Pape.  —  De  la  fondation  d'uni- 
versités catholiques  en  France.  —  Gh. 
Hamel  :  Discours  de  distributions  de  prix. 

—  Des  écoles  primaires  libres  pour  les 
filles.  —  Jurisprudence.  —  Documents.  — 
Bulletin  bibliographique. 

BULLETIN   monumental. 

T.  H,  n"  6.  Ch.  Grandmaison  :  Tours 
archéologique  (suite).  —  De  Verneilh  : 
Excursion  archéologique  dans  le  Nontron- 
nais.  —  L.  Palustre  :  L'exposition  en  fa- 
veur des  Alsaciens-Lorrains.  —  Mélanges. 

—  Chronique.  —  Nécrologie.  —  5  plan- 
ches. 

LA  CHRONIQUE  DU   LANGUEDOC, 

5  Octobre.  Les  seigneurs  de  Boche-en- 
Regnier,  par  Truchard  du  Molin.  —  E.  La- 
pierre  ;  Journal  de  Malenfant.  —  Lettres 
de  Tévêque  de  Nîmes  touchant  le  monas- 
tère d'Alais.  —  Mémoire  et  journal  de  la 
guerre  des  Camisards.  —  20.  C.  Barry  : 
Les  collectionneurs  languedociens.  —  Ed. 
O'Byrne  :  Le  cardinal  de  Richelieu  et  le 
baron  de  Saint-Géry.  —  E.  Lapierre  : 
Journal  de  Malenfant  (suite).  —  Ordonnan- 
ces de  Gastelnau  de  Guers  (suite).  —  Les 
familles  anciennes  du  Languedoc.  — Nou- 
velles et  mélanges. 

COMPTES-RENDUS     DE   l'aCADÉMIE    DES 
SCIENCES. 

21  Septembre.  P.  Thenard  :  Le  sulfo- 
carbonate  de  baryte.  —  Mémoires  présen- 
tés. —  Correspondance.  —  Bulletin  bi- 
bliographi([ue.  —  28.  Discours  prononcés 
aux  funérailles  de  M.  Elle  de    Beaumont. 

5  Octobre.  H.  Résal  :  Conditions  de  ré- 
sistance des  chaudières  cylindriques.  — 
N.  de  Kokscharow  :  Valeur  exacte  des 
angles  des  cristaux  de  fer  titane.  — Bou- 
ley  :  Machine  frigorifique  de  M.  C.  Tel- 
lier,  —  Mémoires  présentés.  —  Corres- 
pondance. —  Observations  météorologi- 
((ues. —  12.  H.  Hésal  :  L'énoncé  du  pro- 
blème de  la  théorie  du  timbre  dû  à  Monge. 
—  Paye  :  Des  mouvements  tciurbillon- 
naires.  —  Boussingault    :    Emploi   de  la 


poudre  de  gaïac.  —  G.  Sédillol  :  De  la 
tré])anation  préventive.  —  P.  ,Gervais  : 
Présence  du  genre  lépisostés  dans  les  fos- 
siles du  bassin  de  Paris.  —  Mémoires  pré- 
sentés. —  Correspondance.  —  Bulletin  bi- 
bliographique. —  19.  Ghasles  :  Sur  les 
séries  des  triangles  semblables.  — P.  Sec- 
clii  :  Observation  de  l'éclipsé  solaire  du 
10  octobre.  —  Mémoires  présentés.  —  Cor- 
respondance. —  Bulletin  bibliographique. 

CONFÉRENCES    DIOCÉSAINES. 

Octobre.  Ecriture  sainte  :  Pentateuque, 
Psaumes,  11°  Epître  de  saint  Paul  aux  Co- 
rinthiens.—  Théologie  dogmatique  :  la  vé- 
ritable Eglise,  les  Sacrements,  Nécessité 
de  la  religion,  Adoption  divine.  —  Théo- 
logie morale  :  De  l'autorité  ecclésiastique 
et  politique.  —  Droit  canonique  :  Du  jeûne. 

—  Liberté  des  cultes  et  liberté  de  penser. 

—  Administration  temporelle  des  parois- 
ses. —  Liturgie  :  Etudes  sur  le  missel,  du 
retour  a  la  liturgie  romaine.,  des  funé- 
railles, des  différentes  parties  de  l'Office. 

—  Entretiens  spirituels.  —  Histoire  ec- 
clésiastique :  Droits  de  régale;  Assemblée 
de  1682. 

LE     CONTEMPORAIN. 

Octobre.  A.  Rondelet  :  Le  théâtre  d'à- 
présent.  —  G.  F.  Audley  :  La  Pologne 
devant  l'invasion  prussienne.  —  F.  Des- 
portes :  Société  d'économie  charitable 
(fin).  —  L.  Collas  :  Le  bouquet  de  jasmin. 

—  G.  Marcel  :  Les  Iles  Philippines.  —  L. 
Pingaud  :  La  nouvelle  édition  de  Molière. 

—  Marquise  de  Alvo  :  Mademoiselle  Lau- 
tard.  —  Mélanges  et  critique.  —  Chroni- 
que du  mois.  —  Bulletin  bibliographique. 

LE   CORRESPONDANT. 

10  Oc/o6re.  Cte  de  Carné  :  M.  de  Châ- 
teaubriant.  —  S.  Blandy  .  Bénédicte  Wi- 
niefçka  (suite).  —  H.  de  Cossoles  :  Le 
scepticisme,  —  F.  Delaunay  :  La  Vénus 
de  Milo.  —  P.  Bodin  :  Le  cadastre  et  l'im- 
pôt foncier.  —  F.  Colincamp  :  La  tradition 
classique.  — J.  Autran  :  Amaryllis  (fin). — 
Revue  scientifique.  —  Mélanges.  —  Quin- 
zaine politique.  —  25.  Cte  de  Carné  :  M. 
de  Châteaubriant  (ii).  —  S.  Blandy  :  Bé- 
nédicte (fin).  —  Abbé  Houssaye  :  Un  livre 
de  spiritualité.  —  Et.  Allairs  :  Journal  de 
La  Bruyère  (m).  —  Mis  de  Compiègne  : 
Voyage  dans  l'Afrique  équatoriale  (suite). 

—  P.  Sainte-Claire-Deville  :  M.  Elie  de 
Beaumont.  —  V.  de  Laprade  :  Poésies.  — 
Revue  critique.  —  Mélanges.  —  Quin- 
zaine politique. 

ETUDES  RELIGIEUSES,  PHILOSOPHIQUES, 
HISTORIQUES  ET  LITTÉRAIRES. 

Octobre.  P.  H.  Ramière  :  La  dévotion 
au  cœur  de  Jésus  et  la  physiologie.  —  P. 
-V.  Hâté  :  Résultats  des  recherches  préhis- 
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toriques  (suite).  —  P.  E.  Regnault  :  La 
Dauphins  mère  de  Louis  XVI  (suite).  — 
P.  E.  Marquigny  :  De  l'action  catholique 
auprès  des  populations  industrielles.  — 
P.  L.  Gochard  :  Les  conférences  de  Besan- 
çon. —  P.  G.  Sommervogel  :  Le  suicide 
au  XIX'  siècle.  —  Bibliographie.  —  Chro- 
nique. 

GAZETTE  DES  BEAUX-ARTS. 

Novembre.  Alb.  Jacquemart  :  Exposition 
de  la  manufacture  de  Sèvres.  —  Clément 
de  Ris  :  Musée  de  Stockholm  (suite).  — 
J.  Lanoue  :  Les  Métaux.  —  J.  Solers  :  La 
Chaussure.  — R.  Ménard  :  La  Bibliothèque 
à  l'exposition  des  Champs-Elysées.  — 
Iiirck  van  Staren,  dit  le  Maître  de  l'Ecole. 

—  L'enseignement  du  dessin  géométrique. 

—  62  grav.  et  eaux-fortes. 

l'indicateur  de  l'archéologue. 

Octobre.  Publications,  —  Musées  et  Col- 
lections. —  Congrès  et  sociétés.  —  Cours 
et  conférences.  —  Faits  divers.  —  Ventes 
et  avis. 

l'instruction  publique. 

t""'  Octobre.  A.  Blot  :  Chronique  de  la 
quinzaine.  —  Documents  et  actes  officiels. 

—  G.  Malvoisin  :  Les  langues  mortes.  — 
Nouveau  plan  d'études.  —  G.  E.  Ruelle  : 
Chansons  populaires  grecques.  —  C.  Gi- 
bel  :  Les  poètes  avant  Boileau  (suite).  — 
Bulletin  aflministratif.  —  Discours  pro- 
noncés à  Stanislas.  —  Examens  et  con- 
cours. —  15.  A.  Blot  :  Chronique.  —  Do- 
cuments et  actes  officiels.  —  E.  Malvoisin  : 
Le  français  dans  les  classes.  —  A.Brachet  : 
Géographie  de  la  langue  française .  —  Bi- 
bliographie. —  Bulletin  administratif. — 
Discours  prononcés  il  Saint-Louis.  —  Exa- 
mens et  concours.  —  Nouveau  plan  d'é- 
tudes. 

.lOURNAL    d'agriculture    PRATIQUE. 

1"  Octobre.  Ferme  de  "Wrexham. —  Moyen 
d'empêcher  la  vigne  do  geler.  —  De  l'em- 
poissonnement des  fleuves.  — Association 
pour  l'avancement  des  sciences.  —  Con- 
cours de  Mondoubleau.  —  Exposition  des 
insectes.  —  (Jhroni(|ue.  —  1  gr.  noire. — 
8.  Les  défrichements  de  landes.  —  Le 
guano  du  Pérou.  —  Ensilage  des  fourra- 
ges verts.  —  Commerce  des  boissons  en 
Angleterre.  —  Concours  de  l'érigueux  ; 
d'Escuroiles.  —   Exposition  des  insectes. 

—  Congrès  de  Montpellier.  —  Nouvelles 
et  chronique.  —  2  gr.  n.  —  15.  Le  blé  et 
le  pain.  —  Rouleau  articulé.  —  Le  guano 
du  ['érou.  —  Le   m.iquillage    des    béliers. 

—  Irrigations  en  France  et  en  Algérie.  — 
Nouvelles.  —  L'enseignement  agricole.  — 
G  gr.  n.  —    22.    Des  Tombes    <le    chaux. 

—  Culture  du  maïs.  —  Des  la[iins  de  ga- 
renne. —  Exposition  des  insectes.  —  Va- 
leur agricole  (1<>8  phiisphatos.  —  La  vigne 


et  le  phj'lloxera. .  —  Chronique.  —  4  gr. 
noires.  —  29.  Prime  d'honneur  de  la  Lo- 
zère. -'  Les  curures  de  mares.  — Chemins 
de  fer  ruraux.  —  Du  phylloxéra.  —  Amé- 
nagement des  eaux.  —  Météorologie  et 
physique  végétale.  — Exposition  deSmith- 
field.  —  Alimentation  des  chevaux.  — 
Congrès  de  Montpellier.  —  Les  fumiers  de 
Rouché.  —  Chronique.  —  3.  gr.  n. 

JOURNAL   DES   ECONOMISTES. 

Octobre.  H.  Baudrillart  :  La  part  de 
l'intempérance  dans  la  misère.  —  C.  Bois- 
say  :  La  population  de   la  terre  en  1873. 

—  A.  Courtois  :  Histoire  des  Institutions 
de  crédit   en  France  depuis   1796  (suite). 

—  M.  Block  :  Revue  des  publications  éco- 
nomiques de  l'étranger.  —  J.  Lefort  : 
Le  congrès  de  l'association  pour  l'avan- 
cement des  sciences,  à  Lille.   —  Bulletin. 

—  Correspondance.  —  H.  Bellaire  :  Les 
congrès  de  Genève.  —  A.  Mercier  ;  La 
justice  criminelle  et  les  impôts  indirects. 

—  Société  d'économie  politique.  —  Biblio- 
graphie. —  Chronique. 

JOURNAL  DES  SCIENCES  MILITAIRES. 

Septembre.  Gén.  Lewal  :  Tactique  de 
combat  (suite).  —  Col.  Philebert  :  Méthode 
d'instruction  des  troupes.  —  Int.  de  Bor- 
daz  :  Administration  des  corps  de  troupes. 

—  Lieut-col.  A.  Martin  de  Brettes  :  Le  tir 
de  l'artillerie  en  1874.  —  Lieut.-Gol  Vial  : 
Campagne  de  1854-1855.  —  Cap"  Des- 
combes :  Le  nouveau  règlement  des  ma- 
nœuvres de  l'infanterie  belge.  —  Dr  Tar- 
neau  :  Hygiène  militaire  (iv).  —  Les  livres 
militaires.  —  Revue  bibliogr. 

Octobre.  Etat-major  de  la  guerre  :  De 
l'exécution  des  manœuvres  dans  les  corps 
d'armée.  —  Gén.  Lewal  :  Tactique  de  com- 
bat (suite).  —  Cap'  lung  :  Du  principe 
d'organisation  des  armées.  —  Cap"  Ortus  : 
Du  l'eu  de  l'infanterie.  —  Cap"  Grouard  : 
De  la  résistance  de  l'air  au  mouvement 
des  projectiles  (suite).  —  Dr  Tarneau  ;  Hy- 
giène militaire  (v).  —  Remarque  sur  l'or- 
ganisation de  l'école  spéciale  militaire.  — 
Les    livres  militaires.   —  Revue  bibliogr. 

—  Cartes  et  plans. 

mélanges  DE  NUMISMATIQUE. 

l^'  fascicule.  E.  Hucher  :  Revue  de  la 
numismatique  gauloise  (5  vignettes).  — 
Examen  détaillé  du  trésor  d'Auriol  (72 
vignettes).  —  H.  de  Sauloy  :  Monnaies 
des  Séleucides  munies  de  contremaniues 
(6  vignettes).  —  E.  Huchor  :  Notice  sur 
une  pièce  do  fiançailles  du  Musée  de 
Rouen  (2  vignettes).— .Monnaies  anglaises 
de  Vernon. 

LES  MISSIONS    CATHOLIQUES. 

2  Octobre.  Tong-King.  La  révolte.  — 
Thibet  :  La  situation  ii  Bathang  el  ii  Jer- 
kalo.  —  Nouvelles.  —  la  propagande 
(suite  et  fin).  —  Voyages  au  pays  des 
Noubbas  (1  carte).   —  Nécrologie  (I    por- 
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trait).  —  Variétés.— Les  Paumotous  (ivj. 
Mœurs  et  coutumes.  —  Feuilleton.  — 
Le  Pou-Tong(iv).— Les  païens.  —  Epliémé- 
rides.  —  9.  Constautinople.  L.a  persécution 
des  Arméniens  catholi(iues.   —  Nouvelles. 

—  Voyage  au  pays  des  Noubas  (suite). — 
Variétés.  —  Los  Taumotous  (v).  Mœurs 
et  coutumes  (suite),  {2  grav.).  —  Nécro- 
logie (1  portrait).  —  Ephémérides.  — 
Ifi.  Abyssinie.  Le  prince  Kassa,  protec- 
teur de  la  mission.  —  Nouvelles.  —  La 
persécution  des  Arméniens  catholiiiues. — 
Mémorandum  ilu  Saint-Siège.  —  Voyage 
au  pays  des  Noubas  (suite  et  fin).  —  A 
travers  l'Inde,  Ceyian  (2grav.).  —  Ephé- 
mérides.  —  Feuilleton.  —  Le  Pou-Tong 
(v). 'Alimentation.  —  23.  Tong-King.  Les 
suites  de  la  persécution.  —  Nouvelles. — 
La  persécution  religieuse  en  Suisse  (u). 
Bàle.  —  Chronique.  —  N-^crologie.  — 
Variétés.  —  A  travers  l'Inde,  Geylan  (i:i), 
(2  grav.).  —  Ephémérides.  — Feuilleton, 

—  Le  Pou-Tong  (vi).  Riz.  —  30.  Chine. 
La  société  des  trente  villes.  —  Brousse. 
La  persécution  des  Arméniens  catholiques. 

—  Nouvelles.  — La  persécution  religieuse 
en  Suisse  (ii).  Bàle,  —  Chronique.  — 
Nécrologie.  —  Variétés.  —  A  travers 
l'Inde.  Geylan  (iv),  (2  grav.). —  Ephémé- 
rides.—  Feuilleton.  —  Le  Pou-Tong  (vu). 
Riz. 

LE  MONDE  MAÇONNIQUE. 

Octobre.  Gaubet  :  Assemblée  générale  du 
Grand-Orient  de  France.  —  Chronique  de 
Paris  et  des  départements. —  A.  Grimaux  : 
Nouvelles  étrangères.  —  H.  Valleton  :  Cor- 
respondance de  Londres,  —  Les  Fri-Ma- 
çons,  hyperdrame  (suite), 

LES  MONDES. 

1"''  Octobre.  Nouvelles.  —  Chronique  mé- 
dicale ;  géographique.  —  Académie  des 
sciences.  —  8.  Nouvelles.  —  Chronique 
médicale.  — Statistique.  —  Galvanoplas- 
tie. —  Physique  appliquée.  —  Thérapeu- 
tique jihysique.  —  Chimie.  —  Réunion 
des  sociétés  savantes.  —  Industrie.  —  ITi. 
Nouvelles.  —  Chronique  médicale  ;  des 
sciences  ;  de  chimie  ;  physiologique  ;  de 
l'industrie  agricole;  bibliographique.  — 
Astronomie  physique.  —  Académie  des 
sciences.  —  22.  Nouvelles.  —  Chronique 
médicale.  —    Le   Jardin   d'acclimatation. 

—  Physique  du  globe.  —  Académie  des 
sciences. 

REVUE    ARCHÉOLOGIQUE. 

Octobre.  F.  Lenormant  :  L'Antinoiis  d'E- 
leusis. —  Vte  J,  de  Rougé  :  Textes  géo- 
graphiques du  temple  d'Edfou.  —  H. 
d'Arbois  de  Jubainville  :  Les  Elesyces  et 
VOra  maritima  de  Festus  Aviénus.  —  E, 
Miller  :  Inscriptions  grecques   du    Maroc. 

—  E.  Leblant  :  Tablai  égyptiennes  à  ins- 
criptions grecques.  —  G.  Gonestabile  : 
De    l'inhumation     et     de     l'incinération 


chez  les  Etrusques.  —  A.  Ghoisy  :  L'ar- 
chitecte chez  les  Romains.  —  Bulletin  de 
l'Académie  des  inscriptions.  —  Nouvelles 
et  correspondance.  —  Bibliographie.  — 
5  planches. 

REVUE    URITANNIQUE. 

Octobre.  Paphos.  —  Les  animaux  dans 
la  fable  et  dans  l'art.  —  Les  Américains 
chez  eux.  —  Lu  pêche  au  saumon.  —  La 
profession  d'ingénieur  mécanicien.  — 
.leaone  d'Arc  sur  la  scène  espagnole.  — 
Sur  le  chemin  de  la  fortune  (fin).  — 
Mélanges.  —  Corresjiondances  d'Alle- 
magne, d'Amérique,  d'Italie,  de  Londres. 
—  Chronique  et  bulletin  bibliographique. 

REVUE   CATHOLIQUE    DES    INSTITUTIONS 
ET  DU   DROIT. 

Octobre,  Gl.  Jannet  :  Liberté  de  la 
prédication  chrétienne.  —  M.  Sévin  : 
Examen  critique  de  la  reforme  sociale 
(fin).  —  Auzias  :  Du  vrai  fondement  des 
Institutions  et  <lu  Droit  (suite).  —  Juris- 
prudence administrative.  —  L.  Monnier  : 
Le  principe  de  pojjulation  (suite).  —  L.  Ni- 
cora  ;  L'intervention  du  clergé  dans  la 
politique.  —  Bibliographie. 

REVUE    CHRÉTIENNE. 

Octobre.  E.  de  Pressensé  :  La  chute.  — 
F.  Puaux  :  Michel-.\nge.  —  A.  Sabatier  : 
La  philosophie  de  la  liberté  et  le  chris- 
tianisme. —  J.  Cbavannes  :  Les  filles  de 
Guillaume  le  Taciturne.  —  Revue  du 
mois. 

REVUE  CRITIQUE  DE  LÉGISLATION  ET   DE 
JURISPRUDENCE. 

Septembre-Octobre,  H.  Lespinasse  :  De 
la  connexité  en  matière  criminelie.  — 
Labatut  :  Système  pénal  des  Romains.  — 
Migneret  :  Réforme  de  la  procédure 
civile  (suite).  —  Paradan  :  De  l'adoption 
de  l'enfant  naturel  reconnu.  —  H.  Lespi- 
nasse :  L'amende  de  fol  appel.  —  Biblio- 
graphie juridiiiuo  italienne.  —  Biblio- 
graphie. 

REVUE   DE   BRETAGNE  ET   DE   VENDÉE. 

Octobre.  A.  de  la  Borderie  :  La  Bre- 
tagne au  onzième  siècle.  —  J,  Devannes  : 
M.  Guépin,  préfet  de  la  Loire-Inférieure 
(fin).  —  H.  de  Lorgerie  :  Providence, 
poésie.  —  R.  Kerviler  :  La  Bretagne  à 
l'Académie  française  ^suite).  —  Notices 
et  comptes-rendus.  —  Chronique.  —  Bi- 
bliographique  bretonne  et  vendéenne. 

REVUE  DE  FRANCE. 

Octobre.  Léo  Joubert  :  Lamartine,  de 
1820  à  1823.  —  Eugène  Baret  :  Les  His- 
toriens de  la  littérature  espagnole  (fin). — 
M.  de  Lescure  :  Le  dix-huit  brumaire, 
d'après  des  documents  inédits.  —  Henry 
d'Ideville  :  Journal  d'un  diplomate  en 
Allemagne  (suite).  —  Justin  Améro  :  Les 
familles  gouvernementales  d'Angleterre. 


—  IWi  - 


—  Ernest  Chesneau  :  La  science  et  l'art 
(suite).  —  Baron  Krnouf  :  Le  touage  à 
vapeur.  —  Honoré  Bonhomme  :  Biblio- 
philes français  sous  le  premier  Empire  et 
la  Restauration  (m)  .  Charles  Weiss.  — 
Armand  Dubarry  :  Le  brigandage  en  Italie 
(suite).  —  Th.'  Grimai  :  Trois  ans  au 
Sénégal  (suite).  —  Giulio  Carcano  :  An- 
giola  Maria.  —  Grenville  Moret  :  L'émi- 
gration allemande.  —  Nonce  Rocca  :  Nic- 
colo  Tommaseo.  —  H.  Gaidoz  :  Les  chants 
populaires  de  la  Basse-Bretagne.  —  Louis 
Enault  :  La  nouvelle  synagogue  de  la  rue 
de  la  Victoire.  —  L.  de  P.  :  Gomment  a 
été  payée  l'indemnité  de  guerre. — Jacques 
Valserres  :  L'exposition  des  insectes  utiles 
et  nuisibles.  —  Chronique  du  mois. 

REVUE  DE  GASCOGNE. 

Octobre.  Lettres  de  l'abbé  de  Salinis.  — 
P.  Tamizey  de  Larroque  :  Jacques  do 
Coras.  —  Bibliographie.  —  Notes.  — 
Questions  et  réponses. 

REVUE    DE    l'aNJOI". 

Oclobre.  L.  Pavie  :  L'Anjou  dans  la 
lutte  contre  l'islamisme  (suite).  —  A. 
Joubert  :  Une  galerie  de  tableaux  à  Gho- 
let.  —  C.    Port  :    Les   artistes    angevins. 

—  Causerie.  —  Histoire  de  l'Université 
d'Angers  (suite). 

REVUE    DE  LÉGISLATION   FRANÇAISE   ET 
ÉTRANGÈRE. 

Septembre-Octobre.  E.  Lapierre  :  Le 
Parlement  de  Toulouse.  —  G.  Boisso- 
nade  :  Ecole  de  droit  de  lédo.  —  Ville- 
quez  :  Les  écoles  de  droit  en  Franche- 
Comté  (suite).  —  C.  Brocher  :  Notice  sur 
la  Suisse.  —  Bibliographie. 

REVUE    DE  l'enseignement  CHRÉTIEN. 

Octobre.  Mgr  Freppel  :  Les  classiques 
chrétiens.  —  Dehaisnes  :  Fondation  de 
l'Université  de  Lille.  —  L.  Allemand  : 
Discours  de  distributions  de  prix.  —  G. 
Champeaux  :  Concours  de  poésie  et  de 
musique  à  Lille.  —  L'enseignement  popu- 
laire   au    Congrès    de    Lyon.    —    Varia. 

—  Bibliographie. 

REVUE   DE    LINGUISTIQUE. 

Octiihre.  Jul.  Vinson  :  Encore  le  verbe 
basque.  —  Fr.  Mueller  :  IloXXc),  — 
.\bel  Hovelacque  :  Indra.  —  J.  Baissac  : 
Vienua  ciuitas  sancla.  —  Bibliographie, 

REVUE    DES     ASSOCIATIONS     CATHOLIQUES 
l'OUU    LA     CLASSE    OUVKIKHE. 

Octobre.  J .  Denais  :  Les  frères  ouvriers 
de  suint  François  ilégis.  —  Les  Cercles 
catholiques  ouvriers.  —  H.  Jouin  :  L'as- 
surance sur  lu  vie  des  marins.  —  .Vbbt- 
(lillet  ;  (Congrès  de  Lyon.  —  Abbé  (Jumut. 
(jEuvres  |)aroissiu!es.  —  (ilironique.  — 
Indicateur  et  l>ib!iolhè(iue  thétUrale. 


REVUE  DES   DEUX-MONDES. 

15  Octobre.  Ch.  de  Mazade  :  La  guerre 
de  France,  1870.  —  A.  Geftroy  :  La 
Chambre  des  com])tes  de  Paris.  —  A. 
Dumont  :  Les  études  d'érudition  en  France 
et  en  Allemagne.  —  Edw.  Eggleston  :  Le 
prédicateur  ambulant  ^fin).  —  Ue  Salve  : 
L'enseignement  en  Turquie.  —  Marc- 
Monnier  :  Le  comte  Joseph  Goraui.  —  A. 
Maury  :  La  sigillographie.  —  Bob.  Frantz  : 
La  musique  tzigane  en  Hongrie.  —  Chro- 
nique. —  Revue  mnsic.ile.  —  Essais  et 
notices.  —  Bulletin  l)ibli()gra])hique. 

l^''  Novembre.  An.  Leroy-Iîeaulieu  : 
L'Empire  des  Tsars  et  les  Russes  (suite). 

—  H.  Rivière  :  Flavien.  —  P.  Janet  :  La 
science  sociale  et  la  |iliiloso])hie  anglaise. 

—  Les  Pêcheries  de  Terre-Neuve.  —  G.  de 
Montbrison  :    Le  premier  duc   d'Epernon. 

—  (!.  de  Mazaile  :  La  guerre  de  France, 
1870-1871  (suite).  —  Chronique  de  la 
quinzaine.  —  Sacher-Mazoch  :  Le  Faust 
polonais.  —  Essais  et  notices.  —  Bulletin 
bibliographique. 

REVUE  DES     DOCUMENTS    HISTORIQUES. 

Octobre.  L'ordre  de  saint  Antoine  de 
Viennois.  —  Pontus  de  Tyard  et  la  dame 
de  ses  pensées.  —  Yves.  —  Joseph  de 
Kerguehen-Tremarec.  —  Bossuel  et  Flé- 
chier.  —  J.  B.  Lully.  —  Fac-similé  et 
vignettes. 

REVUE  DES  LANGUES  ROMANES. 

Juillet.  Egger  :  Les  substantifs  verbaux. 

—  A.  Monteil  :   Archives    de  Montpellier. 

—  Alart  :  Dialecte  béarnais.  —  C.  Cha- 
baneau  :  Du  Z  final  en  français  et  en 
langue  d'Oc  (suite).  —  Dialectes  modernes. 

—  Epigraphie  romane.  —  C.  Chabaneau  : 
Grammaire  limousine  (suite).  —  Noulet  : 
Histoire  du  j^atois  du  midi  de  la  France. 

—  Poésies.  —  Bibliographie.  —  P.  Glaize  : 
Le  Centenaire  de  Pétrarque.  —  Chro- 
nique. 

REVUE  DES    SCIENCES  ECCLÉSIASTIQUES. 

Septembre.  Abbé  Martin  :  Le  brigandage 
d'Ephèse.  —  R.  P.  (]hartier  :  l'^tudes  de 
philosopiiie  chrétienne.  —  .Mibé  Crais- 
son  :  Amovibilité  des  desserv;uits,  — 
Liturgie.  —  J.  de  Kernaeret  :  Le  dic- 
tionnaire de  Bergier, 

REVUE   DU    LYONNAIS. 

Oc^o^rf. Adèle  Souchier  :  Poésie.  —  Léop. 
Nie])co  :  Les  bibliothèques  de  Lyon  (suite). 

—  Bonnassioux  :  La  réunion  de  Lyon  à  lu 
France.  —  D''  1'.  Berthier:  Eugène-Louis 
Melchior  Patrin  (fin).  —  E.  Guimet  :  Tra- 
vaux de  M.  Chabas  sur  les  temps  de 
l'Exode.  —  Hommage  iv  Ludovic  Vitet, 
pur  Paul  Sauzet.  —  Clironiiiue  locale. 

REVU13    DU    MONDE    CATHOLIQUE. 

Octobre.  E.  de  Monzie  :  La  journée  de 
Reischoffen   (fin).    —  M.  Sepet  :  L'iiistoire 


U6  — 


primitive.  —  Abbé  Lecanu  :  Saint  Denis 
l'Aréopagite.  —  P.  Tournafond  :  Le  fidèle 
Clérv.  —  LKjïypte  contemporaine.  — 
Abbé  Hiinibouiliet  :  Les  historiens  du 
l'ajie  Vif;ile  (suite).  —  H.  Auileval  :  Les 
cœurs  simples.  —  Le  passé,  le  présent  et 
l'avenir  de  l'Eglise  (fin).  —  Chronique.  — 
llevue  littéraire.  —  Mélanges.  —  Ihilletin 
bibliographii|ue. 

REVUE   nOHTICOLE. 

1"''  Octobre.  Chronique.  —  Les  Ficus  en 
pleine  terre.  —  Pécher  d'Amérique  à 
dents    de    scie.    —  Stephanolif!  floribunda. 

—  Bibliographie.  —    Amygdalus  speciom. 

—  Exposition    d'horticulture   du  Rhône. 

—  Le  Papyrus  des  anciens  Egyptiens.  — 
Culture  du  pécher.  —  Les  catalogues.  — 
l  pi.  col.  ;  2  gr.  noires.  —  16.  Chro- 
nique. —  Un  nouveau  Nérium.  —  La 
fécondation  artificielle.  —  Jamesia  ame- 
ricana.  —  La  puce  de  terre.  —  Eche.veria 
floribunda.  —  Lettres  de  Saïgon.  —  Pré- 
servation des  vignes  contre  les  gelées.  — 
Actinidia  volubilis.  —  Exposition  de 
Sceaux.  —  Robinia  viscosa.  —  Les  Cata- 
logues. —  Plantes  nouvelles,  rares  ou  pas 
assez  connues.  1  pi.  col.;  2  gr.  n. 

REVUE    MARITIME    ET   COLONIALE. 

Octobre.  H.  de  Bizemont  :  Le  canal  de 
l'Océan  Atlantique  au  Pacifique.  —  P. 
Dislère  :  La  guerre  de  course  (fin).  —  Les 
îles  Saghalien,  Yeso  et  Formose.  —  H. 
Macé  :  Le  fusil  transformé  au  système  de 
Beaumont.  —  Les  tactiques  navales.  — 
Joufïret:    Sur  la  probabilité   du  tir  (fin). 

—  Le  budget  de  la  marine  (fin).  —  Le 
compte  de  liquidation  pour  1871,  —  E. 
Nouet  :  Le  tirant  d'eau  en  charge  des 
vapeurs.  —  Pouj-er  :  Le  commerce  euro- 
péen à  la  côte  occidentale  d'Afrique.  — 
Baron  R.  Grivel  :  Mission  militaire  de  la 
flotte  (fin).  —  Chronique.  —  Comptes- 
rendus.  —  Bibliograi^hie.  —  6  cartes  et 
planches. 

REVUE   POLITIQUE   ET   LITTÉRAIRE. 

3  Octobre.  Causerie  politique.  —  E.  Des- 
pois :  M.  Guizot.  —  Littré:  De  la  philo- 
sophie positive.  —  L.  Quesnel :  La  reine 
Louise  de  Prusse.  —  J.  Moch  ;  De  l'orga- 
nisation du  régiment  d'infanterie.  —  Cau- 
serie littéraire.  —  Notes  et    impressions. 

—  10.  Semaine.  —  Van  den  Berg:  Les 
Etats  Scandinaves  et  l'Allemagne.  — 
Gladstone:  Le  ritualisme.  — L.  Ouesnel  : 
La  reine  Louise  de  Prusse  (fin).  —  Ques- 
tions scolaires.  —  Notes,  etc.  —  17. 
Causerie.  —  G.  Perrot .  La  critique  d'art 
en  France.  —  L.  Cahuu:  Les  nouvelles 
découvertes  de  l'Orieutalisme.  —  L'expé- 
dition autrichienne  dans  les  mers  arcti- 
ques. —  Causerie  littéraire.  —  Notes,  etc. 


-y  24.  Semaine.—  G.  Perrot:  La  critique 
d'art  en  France  (fin).  —  L.  Quesnel  :  Les 
Etats  du  Sud  depuis  la  guerre  tle  sécession. 

—  La  prise  d'Atchin.  —  Alf.  Rambaud  : 
LeLotharingisme.  —  'Variétés.  —  Causerie 
littéraire.  —  Notes,  etc.  —  31.  Semaine. 

—  E,  Miller:  Un  poëte  de  la  cour  des 
Comnènes.  —  A.'  Gazier  :  Fénelon  et  la 
révocation  de  l'édit  de  Nantes.  — A.  F. 
de  Fontpertuis  :  L'émigration  allemande 
et  anglaise.  —  Causerie  littéraire.  — 
Notes.  —  Bibliographie.  —  Bulletin. 

REVDE   SAVOISIENNE. 

Octobre.  L.  Charvet  :  Correspondance 
d'Eustache  Chapuys  (suite).  —  J.  A. 
Boltshauser  :  Eruption  de  l'Etua.  —  Bul- 
letin. 

REVUE   SCIENTIFIQUE. 

3  Octobre.  Th.    Lyman  :  Louis  Agassiz. 

—  Cl.  Bernard  :  Phénomènes  de  la  vie 
communs  aux  animaux  et  aux  végétaux 
(suite).  —  Production  du  lait  en  Angle- 
terre. —  Bulletin  des    sociétés   savantes. 

—  Bibliographie.  —  Nécrologie  :  M.  Elle 
de  Beaumont.  —  Chronique.  —  10.  Dubois 
Reymond:  Les  bornes  de  la  philosophie 
naturelle.  —  Gosselet  :  Progrès  de  la  géo- 
logie dans  le  Nord.  —  CI.  Bernard:  Phé- 
nomènes de  la  vie,  etc.  (suite).  —  Sidé- 
rostat  de  L.  Foucault.  —  Bulletin.  — 
Bibliographie.  —  17.  Faye:  Le  prochain 
passage  de  Vénus  sur  le  soleil.  —  Congrès 
de  Stockholm. — Cl.  Bernard:  Phénomènes 
de  la  vie,  etc.  (suite).  —  Bulletin.  — 
Bibliographie.  —  24.  Huxley  :  Les  animaux 
sont-ils  des  automates'?  —  Cl.  Bernard  : 
Phénomènes  de  la  vie,  etc.  (suite).  —  G. 
Grad:  Le  club  alpin  français  et  l'exploita- 
tion des  Alpes.  —  Bulletin.  —  Chronique. 

—  31.  Adler-Wright  :  Changements 
chimiques  accompagnant  la  fusion  du 
fer.  —  Congrès  de  Stockholm.  —  Congrès 
géologique  de  Mous  et  Avesnes.  —  Bulle- 
tin. —  Bibliographie. —  Chronique. 

LE  SPECTATEUR  MILITAIRE. 

Octobre.  P.  PouUet:  Etude  sur  le  système 
de  défense  de  la  France.  —  Baron  de 
Casse:  La  guerre  au  jour  le   jour  (suite). 

—  N.  L.  Caron  :  Constitution  de  l'admi- 
nistration militaire.  —  N.  Merlin:  Des 
règlements  de  manœuvres  (suite).  — 
Quinze  jours  de  petite  guerre  dans  le  Berry 
(1  carte).  —  Chronique.  —  Revue  mili- 
taire étrangère.  — Revue  bibliographique. 

LE  TOUR  DU  MONDE. 

3  Octobre.  D.  G.  Schweinfurth  :  Au  cœur 
de  l'Afrique;  Il  dessins.  —  11.  Id.  :  Id.; 
11  dessins.—  17.1d.:ld.;  11  dessins.— 24. 
Id.  ;  Id.;  Il  dessins.  —  31.  Id.  :  Id.; 
10  dessins. 


—  i4- 


PÉRIODIQUES    ÉTRANGERS. 


blackwood's  magazine. 

A^oi'«m6re. Modem  scientific  materialism. 

—  The  story  of  Valentine  and  his  brother 
(suite).  —  The  abode  of  snow  (suite).  — 
British  association,  1874.  —  Prussian mi- 
litarv  manœuvres.  — Ancient  classics.  — 
No  Hi^hlands  this  year.  —  Lord  Dalling'à 
life  of  lord  Palmerston. 

THE    CONTEMPOKARY   REVIEW. 

Novembre.  Prof.  Tyndall  :  On  the  atmos- 
phère in  relation  to  fog-signalling.  — 
Can.  Jenkins  :  The  Christian  patriarchate. 

—  Lord  L3  tton  :  The  french  constitutional 
monarchy  of  1830.  —  Rev,  J.  Hunt  :  The 
réunion  of  thechurches  and  the  Bonn  con- 
férence. —  G.  H.  Darwin  :  Professor  Whit- 
neyionthe  origin  of  language. —  P.  Bayne  : 
Charles  Ist  and  his  father  (fin).  —  Jul. 
Hawthorne  :  Saxon  studies.  —  Henriette 
L.  Synnot  :  Little  paupers.  —  W.  R. 
Greig  :  Cassandra's  rejoinder.  —  M.  Ar- 
nold :  Objections  to  literature  and  dogma. 

THE   DIPLOMATIG   REWIEW. 

Novembre.  The  Czars's  congress,  of  the 
Queen's  council.  —  The  four  wars  of  the 
french  révolution.  —  The  Brussels  congress 
and  the  foreign  aflaires  committees. 

EDIN30RGH    REVIEW. 

Novembre.  Scharnhorst.  —  The  book  of 
Garlaverock.  —  English  fugitive  songs.  — 
Census  of  France  m  1872.  —  Gomets  and 
meteors.  —  Convocation,  Parliauient  and 
the  Prayer  book. —  The  Grenadier  Guards. 
Renan's  Aniichrist. —  M.Charles  Greville's 
Journals.  —  The  session  and  the  minis- 
Iry. 

THE  fORTNIGHTLY   REVIEW. 

Novembre.  Prof.  Huxley  :  The  hypothe- 
sis  that  animais  are  automata.  —  M.  L. 
Grant  DufF  :  Must  we  then  believe  Cassan- 
dra?  —  Prof.  Beesley  :  The  third  french 
republic.  —  H.  H.  Brand  :  Free  land.  — 
M.  Mill's  essaye  on  religion.  —  W.  H, 
Pater  :  Measure  for  Measure.  —  A.  G. 
Swinburne  ;  Mémorial  Stanzas.  —  V.  H. 
Stantoa  :  A  récent  conlriltution  to  politi- 
cal  economy.  —G.  Mereditii  :  Beauchnmi/s 
career. 

FRASEU'S   MAGAZINE. 

Novembre.  Trading  benefit  and  burial 
societies.  —  Tho  Scilly  Islands.  —  F.  W. 
NewHian  :  Contrasta  of  ancient  an<l  mo- 
deru  history  (11).  —  A  Chinese  love  story 
(fin).  —  Législation  on  betting.  —  lidwiii 
de  Léon  :  The  southeni  States  since  the 
war  (m).  —  J.  K.  Laughton  :  Uu  guesno 
and  the  french  navy  of  tlic  xvu  ceiitury. 


—  R.  Jefteries  :  The  labourer's  daily  life. 

—  Our  great  London  hospitals. 

JOURNAL  OF  THE  STATISTICAL  SOCIETY, 

Novembre.  Report  of  the  Council  of  the 
statistical  society.  —  Ch.  W.  Dilke  :  Lo- 
cal  government  amoug  différent  nations. 

—  E.  V.  Brabrook  :  The  coopérative  Land 
movement.  —  Miscellanea.  —  Periodical 
returus. 

MACMILLAN  s   MAGAZINE. 

Novembre.  X.  G.  Stapleton  :  Sir  Robert 
Peel  and  the  comte  de  Jarnac.  —  Castle 
day  (suite).  —  Miss  Smediey  :  Work- 
house  schools  for  girls.  —  A  sacramental 
hymn.  —  The  oldest  fairy  taie  in  thè 
world.  —  Rev.  J.  Carie  :  .\n  unnamed 
habit  of  language.  —  Rich.  F.  Burton  : 
Notes  on  Rome.  —  Old  labels.  —  Prussia 
and  the  Vatican. 

THE      MONTH. 

Novembre.  M.  Gladstone Durham,Letter. 

—  Dies  irœ.  —  The  persécution  in  Switzer- 
land  (suite). —  Rev.  S.  Perry  :  The  prépa- 
rations for  the  transit  of  Venus.  —  Rev. 
J.  Mac  Swiney  :  S.  Jérôme  and  his  corres- 
pondence.  —  Bourbons  and  Bonapartes. — 
Rev.  J.  Jones  :  Structure  and  origine  of 
the  Athanasian  Greed  (suite).  —  Catholic 
review. 

NEW     MONTHLY     MAGAZINE. 

Octobre.  Squire  Harrington's  secret 
(suite).  —  Poetry.  —  Oxford.  —  Kate 
Beaumont  (suite).  —  Joséphine.  —  Rémi- 
niscence of  the  brig  Temple.  —  The  Aus- 
trian  polar  expédition.  —  The  rural  lite 
of  Shakespeare.  —  A  batch  of  poets. — 
The  water  Tower  (suite).  —  Poetry. 

THE   NEAV    QUARTERLY   REVIEW. 

Octobre.  J.  Latouche  :  Travels  in  Por- 
tugal (fin).  —  Fr.  Power  :  The  Fauna^of 
fancy.  —  A  sea  changeling.  —  Nath.  A. 
Harness  :  Spiritualism  in  England.  —  R. 
Buchanan  :  The  character  of  Cnuthe.  — 
Rich.  Jefferies  :  Small  farms.  —  Katlia- 
rine  S.  Macquad  :  In  the  rue  froide, 

THE  yUARTERLY  REVIEW. 

Octobre.  The  Jesuits.  —  Provincial  Tur- 
key.  —  Tlie  hope  of  Euglish  architecture. 

—  Modem  culture.  —  Thu  republic  of  Ve- 
nice.  —  Bisliop  l'attersou.  —  East  Anglia. 

—  Burrow's  worthies  of  ail  souls.  — 
Criniinul  statistics.  —  The  rituul  of  the 
English  church. 

THE  TEMPLE-llAR   MAllAZINE. 

Novembre.  .Mrs.  Edwurdes  :  Leah,  a 
womar.  of  fasliion.  —  Beaumont  und  Flet- 
cher.     —  Guizot.    —   Mrs    Lynn  Lintou  : 


—  lis  — 


Patricia  Kenil)all  (suite).—  Infidel  Smyr- 
na.  —  Gustave  Ccurbet.  —  Wilkie  Col- 
lins  :  The  dream  woman. 

THE  CATHOLIC  WORLD. 

Octobre.  Matter.  —  The  veil  wilhdraun 
(suite).  —  The  présent  state  of  Anglica- 
nisiii.  — Antar  and  Zara  (suite).  —  As- 
sunta  Howard  (suite).  —  A  discussion 
with  an  Infidel.  — ALegend  cf  Alsace. — 
Fac-similés  of  Irisli  national  manuscripts. 

—  Congress  of  the  catliolic  germans  at 
Mayence.  —  Switzeiiand  in  1873.  —  The 
poemof  Izdubar.  —  New  publications. 

Novembre.  Cliurch  chant,  —  On  the 
Wing.  —  A  discussion  with  an  Infidel 
(suite).  —  The  veil  withdrawu  (suite).  — 
Fac-siniilee  ol"  Iiish  manuscripts.  —  An- 
nals  of  the  Moss-Troopers.  —  Assunta 
Howard  (suite).  —  Switzerland  in  1873 
(suite).  —  A  Legend  of  Alsace  (suite).  — 
alatter.  —  New  publications. 

TUE   NEW  ENGL.'VNDER. 

Octobre.  Près.  Ghapin  :  Review  of  the 
autobiography  of  J.  Stuart  Mill.  —  B.  P. 
Bownc  :  Prof.  Ulrici^s  Gott  und  die  natura. 

—  Uev.  0.  Street  :  Eschatology  of  the 
old  Testament.  —  M.  A,  Wilder  :  Natu- 
ral  law  and  spiritual  agency. —  Rev.  G.  E. 
Grinnell  :  Of  self  consciousness.  —  Rev. 
bishop  A.    G.  Coxe  ;  Is  schism  necessity? 

—  Ly.  T.  Adams  :  M.  Darwin  aud  bis 
theory.  —  Dr  D.  T.  "Woolsey  :  Christian 
missions.  —  Notice  of  new  bocks. 

COLLECTION   DE  PRÉCIS  HISTORIQUES. 

\"  Octobre.  Poésie.  —  Etymologie  du 
nom  de  saint  Rémi.  —  Les  vacances  sco- 
laires. —  Chronique  religieuse  :  Alle- 
magne. Suisse.  —  Nécrologie.  —  15.  Les 
vacances  scolaires  (suite).  —  Etude  sur 
les  duels  judiciaires  (suite).  —  R.  P.  V. 
van  Tricht  :  Le  spectroscope  et  l'analyse 
spectrale  (fin). — Les  Carmélites  à  Buenos- 
Ayres.  —  Variétés. 

JOURNAL    DES   BEALX-aRTS. 

1«''  Octobre.  Correspondance  d'Italie.  — 
Exposition  de  Milan.  —  Belgique  :  Album 
de  1874  ;  Le  salon  de  Gand  ;  Exposition 
de  Louvain.  —  Chronique.  —  Nécrologie. 
— 15.  Belgique  :  Le  salon  de  Gand  (suite). 
— Exposition  de  Louvain  (suite).  —  Angle- 
terre :  Les  Belges  à  l'exposition  de  Lon- 
dres. —  France  :  Correspondance.  — 
Chronique.  —  Avis. 

REVUE  CATHOLIQUE. 

Octobre.  L.  Bossu  :  M.  Herbert  Spencer 
(suite).  —  P.  Gilbert  :  La  constitution 
physique  du  soleil  (fin).  —  T.  J.  Laniy  : 
Mgr  de  Mérode.  —  A.  Lacordaire  :  Chro- 
nique religieuse  de  l'Angleterre.  —  Biblio- 
graphie. 


UEVUE    DE   l'instruction  PUBLIQUE 
EN  BELGIQUE. 

T.  XVII,  5*  livr.  A.  Wagener  :  Une 
bibliothèque  pour  les  professeurs  de  l'en- 
seignement moyen.  —  Thil -Lorrain  : 
Théorie  de  l'analyse  littéraire. — J.  Grafé  ; 
Thèmes  d'imitation  sur  Tite-Live.  —  J.  A. 
Kugener  :  Etudes  étymologiques.  —  Ch. 
Nisard  :  De  quelques  parisianismes  poj)u- 
laires  (suite).  —  Actes  officiels.  —  Varia. 

—  Mathématiques.  —  E.  Verschafl'elt  : 
Passage  de  Vénus  sur  le  Soleil. 

REVUE  DE   numismatique. 

T.  VI,  4"  livr.  Max.  "Werly  :  Recherches 
sur  les  monnayeurs  et  les  ateliers  moné- 
taires du  Barrois. — T.  Chalon  :  Monnaies 
et  médailles  rares  ou  inédites  (suite).  — 
Kluyskens  :  Numismatique  vésalienne.  — 
Mélanges.  —  Société  royale  de  numisma- 
tique. 

revue  GÉNÉRALE. 

Octobre.  C.  du  Botirg  :  Songe  et  réveil. 

—  P.  de  Haulleville  :  Le  béguinage  de 
sainte  Elizabeth.  — •  La  dernière  éruption 
de  l'Etna.  —  P.  de  Haulleville  :  (Juelques 
excursions  dans  le  domaine  de  l'art.  — 
J.  de  Petit  :  L'expédition  autrichienne  au 
Pôle  nord.  —  Chev.  van  Elewyck  :  Le 
baron  Limnander  et  Maximilien.  —  F. 
van  Lauvel  :  Le  parti  libéral  en  Hollande. 

—  Journal  historique.   —    Bibliographie. 

LA    ESTRELLA   DE    CHILE. 

23  Août.  A.  Espifieira  :  Por  cortarse  el 
pelo.  —  Poesia.  —  J.  Smith  :  Cuestion 
ortografica.  —  Ad.  Sicard  :  La  razon  y 
los  dogmas  de  la  religion  catolica.  — 
Bibliografia.  —  30.  J.  Smith  :  Parrafos 
de  una  carta.  —  Poesia.  —  A.  Espifieira  : 
Un  velorio.  —  Ad.  Sicardi  :  La  razon  y 
los  dogmas,  etc.  (suite).  —  J.  V.  Gan- 
darlllas  :  Los  salarios.  —  C.  A.  Berro  : 
D.  José  Artegas.  —  Bibliografia. 

13  Septembre.  Zorob.  Rodriguez  :  Curlo- 
sidades  etimologicas.  —  J.  M.  Marroquin  : 
Santos  y  reges ,  comedia.  —  Revista 
blbliografica.   —  Poesias.    —  Yariedades. 

—  Bibliografia. 

REVISTA  DE   ARCHIVOS,    RIBLIOTfCAS 
Y   MUSEOS. 

30  Septembre.  Seccion  oficial.  —  Cecas 
arabico-espanolas  (fin).  —  Variedades.  — 
Preguntas  y  respuestas. 

15  Octobre.  Seecion  oficial.  —  Varieda- 
des. —  Autografos.  —  Reconocimiento  de 
tratados  internacionales  en  Simancas 
(suite).  —  Preguntas  y  respuestas.  — 
Correspondencia.  —  Bibliografia. 

REVISTA   DE   ESPA.VA. 

13  Septembre.  J.  Moldonado  Macanaz  : 
Fernan  Cortez.  —  H.  de  Lasala  :  Monar- 
qula  de  1830.  —  Vizc.  del  Ponton  :  La 
camara  de  los  Lores.  —  F.  de  Cardenas  : 
De  la  expropriacion  en  Espana.  —  J.  Polo 
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de  Bernabé  :  Presupuestoà  de  [S'i.  — 
Dona  Patrocinio  de  Biednia  :  El  testamento 
de  un  Filosofo.  —  Revista  politica.  — 
Boletin  Bibliografico.  —  28.  M.  Alonso 
Martinez  :   Estudios    sobre  la  propiedad. 

—  Vizc.  del  Ponton  :  La  camara  de  los 
Gomunes.  —  II.    Cos-Gayon  :    El   Jurado. 

—  J.  Arias  de  Miranda  :  El  reinado  ;de 
Fernando  VII.  —  A.  Pirala  :  La  f^uerra 
civil.  —  Dona  Patrocinio  de  Biednia  :  £1 
testamento  de  un  Filosofo.  —  Revista 
politica.  —  Boletin  bibliog. 

La  rivista  ecropea. 

27  Seplembi'e.  P.  A.  de  AJarcon  :  Sin  un 
Cuarto.  —  G.  Cruzada  Villaaniil  :  Diego 
de  Silva  Velasquez  (fin).  —  C.  Coello  : 
La  mujer  propia  (suite l.  —  Boletines. 

4  Octobre.  J.  Noslen  :  La  marina  mili- 
tar  espanola.  —  J.  M.  de  Olias  :  Del 
movimiento  obrero  (suite).  —  H.  de  P. 
Caualejas  :  Teoria  de  la  voluntad.  — 
C.  Coello  :  La  mujer  propia  (suite).  — 
Boletines.  —  11.  J.  M.  de  Olias  :  Del  mo- 
vimiento obrero  (suite).  —  F.  de  P.  Ca- 
nalejas  :  Teoria  de  la  voluntad  (suite).  — 
J.  Tvndall  :  La  evolucion  historica  de 
las  ideas  cientificas.  —  C.  Coello  :  La 
mujer  propia  (suite).  —  El  vélo  de  en- 
caje.  —  Boletines.  —  18.  Gumersindo 
Vicuna  :  Gruas  y  monta-cargas.  —  J.  M. 
de  Olias  :  Del  movimiento  obrero  (suite). 

—  J.  Tyndall  :  La  evolucion  de  las  ideas 
cientificas  (suite). — C.  Coello  :  La  mujer 
propia  (suite).  —  Correspondencia  de 
bellas-artes.  —  Boletines.  —  25,  J.  M.  de 
Olias  :  Del  movimiento  obrero  (suite).  — 
C.  Coello  :  La  mujer  propia  (suite).  — 
J.  M.  Asensio  :  !^ol  y  Sombras.  —  .\. 
Sanchez-Perez  :  Dos  comedias.  —  Bole- 
tines. 

REVISTA    HISTORICA    I.ATIXA. 

Octobre.  Rosseeuw  Saint-Hilaire  :  La 
corte  de  Espana  enel  reinado  de  Carlos  II. 

—  A.  de  Bofarull  :  El  primer  libro  impreso 
en  Espana.  —  J.  Serra  y  Pansas  :  Apuntes 
para  una  historia  de   las  artes   graficas. 

—  F.  Romero  :  Documentos  de  las  colec- 
ciones  de  Simancas.  —  Academia.  —  Gro- 
nica.  —  Boletin  bibliografico. 

REVISTA   LATI.NO-AMERICA.NA. 

Octobre.  Introduccion.  —  El  congreso 
americano  y  Cuba.  —  J.  V.  Lastarria  : 
Politica  j)Ositiva.  —  J.  Oomoz  Carbo  : 
République  de  l'Equateur.  —  Carlos  Calvo: 
Les  trois  règles  du  droit  maritime.  —  De 
Castelvieux:  Conte  fantastique  (conclusion). 

—  Revista  de  Eurojia.  —  Revista  de 
Inglaterra.  —  Revista  de  los  Estados 
Unidos.  —  Revista  de  .\lemania.  — Revista 
de  Italia.  —  Revista  literaria,  cientifica, 
urtistica  y  agricola  de  Espana.  —  Revista 
agricola.  —  Cronica  de  Paris.  —  R.  E. 
Hetances  :  Un  banqueté  americano.  — 
M.  Guizot.  —  llevuc  de  Colombie.  —  Revue 
américaine. 


REVISTA    ME.NSUAL    DE     KILOSOI-'lA. 

Août.  A.  Machado  y  Nuiiez:  Filogenia  y 
Ontologia  (suitej.  —  Notas  bibliograficas. 

—  Fed.  de  Castro  :  El  Vestido.  —  Revista. 

ANALECTA   JURIS    PONTIFICII. 

Août.  Le  vénérable  Jean    Eudes  (suite). 

—  Décrets  inédits  de  la  congrégation  des 
évèques  et  réguliers  (suite).  —  Consulta- 
tions canoniques.  — Les  procès  de  cano- 
nisation dans  les  pays  de  mission.  —  Cas 
de  conscience.  —  Rome  sans  le  Pape.  — 
Mélanges. 

Septembre.  Documents  inédits  touchant 
l'histoire  littéraire  de  la  France.  —  Décrets 
inédits  de  lu  congrégation  des  évoques  et 
réguliers  (suite).  —  Consultations  canoni- 
ques (suite).  —  Fresques  de  Giotto.  — 
Mélanges. 

ARCSIVIO  GIURIDICO. 

Septembre.  Grossi:  Schiarimento  degli 
art.  707,709  et  2146  del  cod.  civ.  Ital.  — 
Sacerdoti  :  Osservazioni  sul  titolo  ix  del 
codice  di  comercio.  —  Padelletti  :  Del 
nome  di  Gaio  giureconsulto.  —  Venturi  : 
Délia  legislazione  austriaca.  —  Nand  :  La 
nuova  legge  tedesca  sopra  la  stampa.  — 
Bibliografia  giuridica.  —  Bullettino  biblio- 
grafico. 

ARCHIVIO   STORICO    LOMBAHDO  . 

Septembre.  Romnssi  :  La  morte  di  .\1- 
berto  Maraviglia.  —  Greppi  :  Francesct) 
Sforza  in  Brianza.  —  Benvenuti  :  Dell' 
Isola  Fulcheria.  —  Massarani  :  Documenti 
suUe  relazioni  tra  la  Rumenia  e    Venezia. 

—  Portioli  :  Nuovi  documenti  su  G. 
Savonarola.  —  Casati  :  L'ospitale  di  S, 
Nazaro  in  Brolo.  —  Archivi.    —  Notizie. 

—  Domande  e    risposte.   —   Bibliografia. 

—  Bollettino. 

ARCHIVIO  STORICO  SIGILIANO. 
2'  livr.  s.  Tommaso  e  la  Sicilia.  —  A  - 
Flandina:Due  diplomi  inediti  dell'  Inii». 
Federico  II.  —  G.  Salvo-Cozzo  :  Corre- 
zioni  alla  bibliografia  Siciliana.  —  R. 
Starrabba  :  Del  dotario  délie  regine  di 
Sicilia  (suite).  —  Sav.  Cavallari  :  Sulle 
Basiliche  e  le  catacombi.  —  I.  Carini  : 
LUniversita  di  Palermo.  —  Rassegna 
bibliografica;    Archeologica.    —   Varieta. 

ARCHIVIO    VENETO. 

T.  VIII.  !"-■  partie,  k.  Angelucci  :  I 
cannoni  veneti  di  Famagosta.  —  A.  Mi- 
kelli  :  Anton  Lazzaro  .Moro,  —  Carlo 
Cipolla:  Fra  Gir.  Savonarola  (lin).  — Art. 
Jehan  de  Johannis:  La  storia  idraulica 
délie  lagune  venete.  —  Stivanello  :  Le 
relazioni  dei  Podesta  di  Treviso.  —  F. 
Odorici  :  Lo  statutu  dollo  Fraglia  dei 
pittori  di  Padova,  1141  (tin).  —  A.  Ilaruc- 
chi  :  Le  carte  del  1000  et  1 100  del  archi- 
vio  notarile  di  Venezia.  —  G.  M.  Thomas: 
Cittadinanza  veneta  accordata  a  fores- 
tieri.  —  Rassegnabibliogratica.  — Varictu. 

—  Bibliografia  vcneziana. 
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HCLLETTINO    DELLA     COMMISSIONE    AUCUEO- 
LOGICA    MUNICIPALE. 

Avril-Juin.  P.  Ercole  Visconti  :  Unantico 
])iigilliirc  in  avorio  (2  pi.).  —  Duc  antiche 
tbrchette  ili  argento  (1  pi.).  —  Testa  cli 
l'ompeja  Plotina  (1  pi.).  —  Busto  di 
Manlia  Scantilla  (1  pi.).  —  Busto  di 
Didia  Clara  (l  pi.) 

BULLETTINO    DI    AUCITEOLOGIA    CRISTIANA. 

JV"  3.  I  primitivi  monunienti  cristiani 
di  Corneto-Tarquinia.  —  Notizie  scoperte 
nel  cimitero  di  Generosa  in  Roma. 

BDLLETTINO  DI   BIBLIOGRAFIA    E    DI   STORIA 
DELLE     SCIENZE. 

Mai.  Storia  dello  sviluppo  délia  teoria 
délie  frazioni  continue  fino  ail'  Euler.  — 
Intorni  ad  un  metodo  per  la  determina- 
zione  approssimativa  degl'  irrazionali  di 
seconde  grado. 

IL   BUONAROTTI. 

Septembre.  R.  Bombelli  :  Dell'  antica 
nunierazione  italiana  (suite).  —  G.  Fro- 
sina-Ganella  :  Intorni  ad  una  brève  is- 
orizione  latina.  —  Gaet.  Giucci  :  Dei  gran- 
dies! restauri  délia  chiesa  délia  Vergine 
Lauretana  in  Roma.  —  G.  Verzili  :  I  tre 
capi  d'ooera  del  commendatore  Luigi 
Poletti.  —  Passatiempi  artistici. 

LA    ClVILTA    CATTOLICA. 

3  Octobre.  Il  primo  rimedio  contre  il 
comunismo.  —  La  conversione  dei  béni 
immobili  delle  opère  pie  laicali.  —  I  des- 
tini  di  Roma.  —  Il  libéralisme  moderato 
e  la  democrazia.  —  Rivista  délia  stampa 
italiana.  —  Bibliografia.  —  Cronaca  : 
Rema  ;  Spagna,  Russia  ;  Svizzera.  —  17. 
L'intervento  nella  Spagna,  —  L'academia 
di  S.  Tommaso  d'Aquino.  —  I  cattolici 
liberali  giudicati  da  un  publicista  fran- 
cese.  —  Le  vie  del  Guère  (suite).  — 
Rivista  délia  stampa.  —  Bibliografia.  — 
Scienze.  —  Cronaca  :  Roma,  Francia, 
Prussia. 

IL  POLITECNICO. 

Août.  E.  Lombardini  :  Sulla  bonifica- 
zione  del  circondario  di  Burana.  —  Giac 
Gievanetti  :  Del  régime  dell'acque.  — 
Fr.  Ajraghi  :  Passaggio  del  Gothardo.  — 
Sardini  :  I  generatori  e  le  macchine  à 
vapore  ail"  esposizione  di  Vienna.  —  Al, 
Cialdi  :  Délia  costruzione  dei  perti  nel 
Méditerranée.  —  Rivista  di  giornali  e 
notizie. 

LA   RIVISTA  EUROPEA. 

Octobre.  F,  M.  Mandalari  :  Paoletto, 
—  Poésie.  —  L.  Ottolenghi  :  Girelame 
Pichieni.  —  Ces.  Belliac  :  La  Ceramica 
délia  Dacia,  —  F,  Muscogiuri  :  A.  de 
Musset, — Bridiga  Tanari  :  Le  Accademie  di 
Siena.  —  B.  Gecchetti:  Trieste.  —  G. 
Arnaud  :  Gli  eniigrati  Italiani.  —  P.  Te- 
deschi  :  Machiavelli  e  la  critica  mederna. 


—  G.  A,  Musso  :  Di  un  codice  del  diritte 
amministrativo.  —  Rassegna  scientifica, 
letteraria  ed  artistica,  —  Italiani  ail' 
estere. 

RIVISTA   IINIVERSALE. 

Juin.  Fed.  Sclepis  :  I  Giurati,  —  G. 
Audisio  :  La  Conciliazione  (suite).  —  B. 
Negri  :  Un  brane  di  storia  ecclesiastica 
(suite),  —  A.  Valdarnini  :  Délia  sefistica 
odierna  (fin).  —  Idée  di  Vitt.  Alfieri.  — 
Ever.  Mioheli  :  Seneca  educatore.  —  Tib. 
Reberti  :  Raffaello  Morgben  —  Rivista  bi- 
blidgrafica.  —  Rassegna  degli  avveoi- 
menti . 

Juillet.  G.  Falersi  :  II  centenario  di  S. 
Bonaventura,  —  Lettere  inédite  di  N. 
Temmaseo.  —  G.  Resselli  del  Turco  :  La 
poesia  cavalleresca  italiana.  —  Ach. 
Astori  :  Di  un  asile  infantile.  —  Ever. 
Micheii  :  Gli  sterici  latini  e  l'educazione 
romana.  —  A.  Valdarnini  :  La  scuela  di 
scienze  sociali  in  Firenze.  —  Rivista 
bibliegr,  —  Rassegna  degli  avvenimenti. 

RIVISTA   VENETA. 

(Mens.  —  10-12  fr.  —   Venise.) 

Juillet.  A,  S.  de  Kiriaki  :  Monografie 
statistiche  italiane.  —  G.  Benturini  :  Dei 
prevvedimenti  délia  republica  contre  l'in- 
trigo.  —  L.  Morossi  :  Il    teatre   italiane. 

—  Rassegna  bibliegrafica.  —  Cronaca. 
Août-Septembre.  A.  S.  de  Kiriaki   :    Del 

carattere  nazionale.  —  Pref.  A.  Pick  :  Il 
giardine-scuola.  —  A,  Vettoruzzi  :  Possi- 
denti  veneti  ecemizi  agrari.  —  L.  G.  Sti- 
vanelle  :  Il  distretto  di  Montebelluna.  — 
A,  S.  de  Kiriaki  :  Il  crédite  fondario  nel 
Veneto.  —  Rassegna  bibliegrafica.  —  Cro- 
naca. 

LA  SGIENZA  E   LA  FEDE, 

18  Septembre.  Délia  cbiesa  Arraena.  — 
La  bancarotta  del  libéralisme  (suite),  — 
La  persecuzione  sotto  Diocleziane.  —  Va- 
rietâ.  • — Cronaca  religiesa.  —  Bibliografia. 

—  30.  Délia  dettrina  de  S.  Agostino  e  S. 
Temmase  in  ordine  alla  predestinazione. 

—  S.  Tommaso  e  i  nuovi  eretici  d'Alle- 
iTiagna  (suite).  — Esame  d' opère,  —  Va- 
riété.. —  Cronaca.  —  Bibliografia. 

16  Octobre.  La  bancarotta  del  libéralis- 
me (suite).  —  La  mederna  teorica  dell' 
emancipaziene.  —  La  filesofia  cristiana 
del  can,  Gaetane  San  Séverine.  —  Cronaca. 

—  Bibliegr.  —  31.  La  realta  storica  di 
Mosè.  —  La  bancarotta  del  libéralisme 
(suite).  —  La  filesofia  spiritualista  e  la 
poesia.  —  Di  S.  Maria  del  Arce.  — Varietâ 

—  Cronaca.  —  Bibliografia. 

LA   SCUOLA  CATTOLICA. 

Septembre.  P.  Ant.  Ballerini  :  Délia  se- 
cunda  costituzione  dogmatica  del  conci- 
lie vaticano  (ii).  —  L.  Nicera  :  Sulla  né- 
cessita di  un'  Università  teelegica.  —  P. 
Prada  :  Sulla  elezzione  nella  cbiesa  catto- 
lica.  —  Fel.  Bertrani  :  Declinazione  latina. 
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—  Rivista    délia   stampa.  —  Considera- 
zioni  politiche. 

DE    DIETSCHE  WAIU-NDE. 

(Trim.  —  14  l'r.  —  Amsterdam.) 

T.  X.  b'  livr.  Vondel  und  kein  ende.  — 
N.  J.  Allard  :  Pater  Adrianus  Goslius.  — 
Thckkeii  uit  het  kerklijk  Levender  Maas- 
luizers.  —  Ver  huoU.  —  J.  G.  Burmaa 
Becker  :  Oude  Amsterdammers.  —  Joseph 
von  Keller.  —  Mengelingen. 

6"  liv.  F.  van  Hoogstraten  :  Bilderdijk. 

—  W.  Wessels  :  De  roman.  —  J.  ter 
Gouw  :  Kalverstraatsch .  —  Nog  ander 
Amsterdamscb.  —  J.  S.  Bachs  Mat- 
thaùs  Passion.  —  Mengelingen.  —  Bulle- 
tin périodif^ue. 

PRZEGLAD     LWOWSKI. 

(Revue  de  Léopol.) 

le'  Juin.  Lutvrykowski  (François)  :  L'a- 
venir de  la  France.  —  Un  épisode  de 
l'histoire  de  l'Eglise  en  Pologne.  —  Peli- 
zar  (D')  :  Jérusalem.  —  Voltaire  et  l'affaire 
de  Galas  (fin).  —  Notices  littéraires  et  bi- 
bliographiques. —  Correspondance  —  Chro- 
nique. —  15.  La  douceur  apostolique  de 
Luther.  —  Likowski  :  L'union  de  l'Eglise 
ruthène  (fin).  —  Episode  de  l'histoire  de 
TEglise  en  Pologne  (suite).  —  Debiçki 
(Cte  Louis)  :  Vincent  Pol,  sa  vie  et  ses 
œuvres  (suite).  —  Martinowsky  :  L'arme 
blanche  dans  l'Institut  Ossolinski.  —  No- 
tices littéraires  et  bibliographiques.  — 
Correspondance.  —  Chronique. 

1*"'  Juillet.  Martinowsky  :  Les  peintres 
en  miniature  à  Cracovie.  —  L'abolition 
des  Jésuites  et  leur  conservation  dans  la 
Ruthénie  blanehe,  — Lutvrykowski  (Fran- 
çois) :  L'exposition  des  tableaux  à  Léopol. 

—  L'académie   des  sciences  de   Cracovie. 

—  Notices  littéraires  et  bibliographiques. 

—  Correspondance.  —  Chronique.  —  15. 
L'armée  polonaise  à  Varsovie  en  1809.  — 
L'abolition  des  Jésuites  et  leur  conserva- 
tion en  Ruthénie  blanche  (suite).  —  Un 
philosophe  chrétien.  —  Variétés.  —  Noti- 
ces littéraires  et  bibliographiques.  — 
Correspondance.  —  Chronique. 

1"  Août.  Driednsrvcki  (Cte  Maurice)  : 
Les  journées,  les  nuits,  les  heures.  —  L'a- 
bolition des  Jésuites  et  leur  conservation 
en  Ruthénie  blanche  (suite).  —  Martinow- 
ski  :  Les  peintres  en  miniature  ;i  (iraco- 
vie  (fin).  —  Correspondance  de  Léopol.  — 
Chronique.  —  15.  La  (|ue8tion  juive.  — 
L'abolition  des  Jésuites  et  leur  conserva- 
tion en  Ruthénie  blanche  (suite).  —  Drie- 
dusrycki  (Cte  Maurice)  :  Les  journées,  les 
nuits,  les  heures  (suite).  —  Notices  litté- 
raires et  bibliographiques.  —  Correspon- 
dance. —  Chrooicjue. 

l"  Septembre.  Au  Colysée.  —  Episode 
du  passé.  —  Uiedusrycki (Cte Maurice);  Les 


journées,  les  nuits,  les  heures  (suite).  — 
Abolition  des  Jésuites  et  leur  conservation 
en  Ruthénie  blanche  (suite).  —  Notices 
littéraires  et  bibliographiques.  —  Corres- 
pondance. —  Chronique.  —  15.  Le  dé- 
noiîment  de  l'énigme.  —  Golian  (abbé  Si- 
gismond)  :  Les  beaux-arts  vis-à-vis 
l'Evangile  (suite).  —  Abolition  des  Jésui- 
tes et  leur  conservation  en  Ruthénie 
blanche.  —  Driedusrvcki  (Cte  Maurice)  : 
Les  journées,  les  nuits,  les  heures  (fin). — 
Debiçki  (Cte  Louis)  :  Le  peuple  confes- 
seur. —  Correspondances.  —  Chronique. 
I"'  Octobre.  Golian  (abbé  Sigismond). 
Les  beaux-arts  vis-à-vis  l'Evangile  (suite). 

—  L'abolition  des  Jésuites  et  leur  conser- 
vation en  Ruthénie  blanche  (suite).  —  Le 
dénouement  de  l'énigme  (suite).  —  Notices 
littéraires  et  bibliographiques.  —  Corres- 
pondances. —  Chronique. 

15.  L'abolition  des  Jésuites  et  leur  con- 
servation en  Ruthénie  blanche  (suite).  — 
Le  dénouement  de  l'énigme  (suite).  — 
Tendances  vers  une  réforme  sociale  dans 
la  société  catholique.  —  Correspondances. 

—  Chronique. 

l^"'  Novembre.  L'abolition  des  Jésuites  et 
leur  conservation  en  Ruthénie  blanche 
(suite).  —  Debiçki  (Cte  Louis).  Les  agis- 
sements de  la  secte  maçonnique.  —  Le 
dénoùment  de  l'énigme  (suite).  —  Aux 
habitants  de  la  Grande  Pologne  (poésie). 

—  Tendances  vers  une  réforme  sociale 
dans  la  société  catholique.  —  Notices  lit- 
téraires et  bibliographiques.  — Correspon- 
dances.  —  Chronique. 

PRZEGI.AD   POLSKI. 

Revue  polonaise 

Juin.  Um  scepter  und  Kronen,  nouveau 
roman  contemporain  de  Greger  Pamarow. 
Stutgard  1873.  —  Skrochowski  :  Etudes 
sur  le  nouvel  empire  d'Allemagne.  — 
Pawticki  (R.  P.  Etienne)  :  Lassalle  et  l'a- 
venir du  socialisme.  —  Paszkowski  :  Les 
affaires  économiques.  —  Première  séance 
de  l'Académie  des    sciences   de    Cracovie. 

—  Bibliographie.  —  Lisicki  (Henri)  :  Re- 
vue politique. 

Juillet.  Um  scei)ter  und  Kronen,  nou- 
veau roman  contemporain  de  Gréger  Sa- 
marow  (fin).  —  Kosmian  (Gaethan)  : 
Eloge  de  Henri  Dombrowski.  —  Skro- 
chowski (Ignace)  :  Etudes  sur  le  nouvel 
empire  d'Allemagne  (fin).  —  Kavmazyn  : 
Correspondanre  de  Posen.  —  Tarnowski  : 
(Cte  Stanislas)  :  Théâtre.  —  Kosmian 
(Stanislas)  :  Revue  politii|uo, 

AoiXt.  Koscielski  (Josc[ili)  :  A rria,  tragé- 
die en  3  actes.  —  Tarnowski  (Cte  Sta- 
nislas) :  Le  gouvernement  ])ru8sien  et 
Mgr  l'archevêque  Ledochowski. —  (îorres- 
]iondance  de  Posen.  —  Bil)li(igra]ihie.  — 
Skrochowski    (Ignace)  :  Revue   politique. 


—  \l>1  — 


ARTICLES    LITTÉKAIRES    DES    JOIJKNAIX    DE   PARIS 


Le  Français,  l'f  octobre.  Gaston  Feu- 
p;ère:  Excursions  en  terres-saintes  (An- 
necy). —  8.  Antoine  de  Latour  :  L'Imita- 
tion de  Jésus-Christ,  traduite  en  vers  par 
l'abbé  Gauvel.  —  9,19.  Lettres  d  un 
voyageur  (Uerlin  et  les  Uerlinois.  —  En 
pays  wende).  —  18.  René  Lavollée  : 
Notices  bibliographiques  sur  des  ouvrages 
de  Marbeau,    H.  de  Gharencey  &    Pages. 

—  l'J.  L.  Moland  :  Don  Juan  d'Autri- 
che, de  Casimir  Delavigne.  —  20,22.  F. 
llobiou  :  Les  premières  civilisations,  par 
François  Leuormaut. 

La  Gazelle  de  France,  4/11  octobre.  A. 
de  Pontmartia:  Dix  jours  à  Marseille.  — 
14,  J.  Rambosson  :  Elle  de  Beaumont.  — 
18.  A.  de  Pontmartin  :  Poésie  et  i'untaisie. 

—  25.  A.  de  Pontmartin  :  Vie  et  œuvres 
de  J.  M.  Robert  de  La  Mennais,  par  S. 
Ropartz. 

Le  Journal  de  Paris.  2  octobre.  P. 
Perret:  (Euvres  de  MelindeSainct-Gelais. 

—  5.  J.  Guillemot:  Histoire  du  théâtre 
de  M™'  de  Pompadour.  —  7,  lu.  L. 
Derome  :  Théophile  Gautier,  historien  du 
romantisme.  —  12.  J.  Guillemot  ;  Don 
Juan  d'Autriche.  —  20.  L.  Derome  :  La 
littérature  française  au  xvni°  siècle,  par 
P.  Albert.  —  27.  L.  Derome:  Le  chance- 
lier Séguier,  par  R.  Kerviler.  —  31.  H. 
d'Ideville  :  Nos  bons  romanciers. 

Le  Journal  des  DébaU.  1""  octobre. 
Am.  Achard  :  Romans  sur  les  Juifs.  —  fi. 
Expédition  autrichienne  au  Pôle  Nord.  — 
12.  Clém.  Caraguel:  Don  Juan  d'Autriche. 

—  14.  Fr.  Charmes  :  Histoire  de  France, 
par  E.  de  Bonnechose.  —  15.  Am. 
Achard:  Variétés  littéraires.  — ■  l'J.  G. 
Caraguel  :  La  princesse  Georges,  par  Al. 
Dumas  fils.  —  20,  23.  Ed.  Hugues  :  Po- 
lyeucte  et  l'hôtel  de  Rambouillet.  —  31. 
Fr.  Charmes  :  Jérôme  Savonarole,  par 
Villari. 

La  Journal  Officiel.  2,  3  octobre.  E.  de 
Barthélémy  :  Colbert,  par  Pierre  Clément. 

—  H.  E.  Villetard  :  Portraits  contem- 
porains, par  Th.  Gautier.  —  11.  L.  Rey- 
naud  :  La  famille  et  l'éducation  en  France, 
par  H.  Baudrillart.  —  16.  C.  de  Mouy  : 
Le  prince  Xavier  de  Saxe.  —  18.  E.  Vil- 
letard :  Œuvres  de    Camille    Desmoulins. 

—  19.  A.  Daudet:  La  princesse    Georges. 

—  L'expédition  autrichienne  au  Pôle  Nord. 
34.  L.  Reynaud  :  Les  premiers  lundis, 
par  Sainte-Beuve.  —  25,  29.  K.  Steen  : 
Les  horizons  prochains.  —  31.  C.  de 
Mouy  :  Les  pionniers  français  en  Amé- 
rique. 

Le  Monde.  1"  octobre.  Histoire  de 
l'église  Moscovite,  par  Ribera.  —  2,7.  L. 
Gautier  :  M.  Guizot  (suite).  —  8.  V,  Tissot: 
L'expédition    autrichienne  au  Pôle  Nord. 


—  !).  B.  Bouniol:  (jorrespondance  de 
Lamartine.  —  12.  Abbé  Reinhard  :  Le  P. 
de  Tourncly.  —  31.  Règlement  ecclésias- 
tique de  Pierre  le  Grand,  par  le  R.  P. 
Tondini.  —  22.  Alb.  Dujjaigne  :  Elie  de 
Beaumont.  —  23.  L.  Gautier  :  De  quelques 
réformes  dans  l'enseignement. 

Le  Monileur  universel.  12  octobre.  B. 
Saint-Victor:  Don  Juan  d'Autriche;  Mar- 
celle. —  la.  Gh.  Monselet:  M.  le  duc  de 
Noailles.  —  19.  P.  de  Saint-Victor  :  La 
princesse  Georges.  —  20.  E.  Asse:  Pre- 
miers lundis,  par  Sainte-Beuve.  —  21.  G. 
Flammarion  :  La  littérature  française,  par 
le  colonel  Staafl".  —  29.  E.  Âsse  :  Les 
pionniers  français  «n  Amérique. 

La  Patrie.  5  octobre.  Ed.  Fournier  : 
Etudes  dramatiques, par  Aug.  Barbier.  — 
12.  Ed.  Fournier:    Don    Juan  d'Autriche. 

—  19.  Ed.  Fournier  :  La  jirincesse  Georges. 

—  26.  P.  Bellet  :  Histoire  de  la  littéra- 
ture contemporaine  en  Angleterre,  par 
Udysse  Barot. 

La  République  française.  2  octobre. 
Revue  des  sciences  historiques.  —  8.  La 
science  de  l'esprit  en  Angleterre.  —  10,17. 
La  diplomatie  française.  —  13.  La  science 
du  langage  en  1874.  —  15,16.  La  religion 
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religion  et  la  nature,  par  E.  Castelar.  — 
30.  La  philosophie  dans  ses  rapports  avec 
la  politique  et  la  morale. 

Le  Temps.  5  octobre.  Fr.  Sarcey  :  Une 
Chaîne, par  E.  Scribe.—  6,15,16,17,21,23. 
Ch.  Blanc:  Souvenirs  d'Egypte.  —  12. 
Fr.  Sarcey  :  Don  Juan  d'Autriche.  —  19. 
Fr.  Sarcey  :  La  princesse  Georges,  par  Al. 
Dumas  fils.  —  29.  Ch.  Blanc:  Des  expres- 
sions de  la  lumière. 

L'Union.  5  octobre.  R.  Tancrède  de 
Hauteville  :  Vies  de  Henri  V.  —  12.  Dan. 
Bernard  :  Don  Juan  d'Autriche.  —  16. 
R.  Tancrède  de  Hauteville:  Le  Mont- 
Saint-Michel  et  Pontmain.  —  17.  D.  Ber- 
nard; André  Chénier  et  François  de  l'ange. 

—  30.  J.  M.  Richard  :  Lesapôtresde  1790. 

—  21,22.  Marins  Sepet  :  Un  chroniqueur 
français  du  xiii''  siècle.  — 27. D.  Bernard  . 
Les  premiers  Lundis,  par  Sainte-Beuve.  — 
28.  A.  Maggiolo  :  D.  Carlos  et  les  carlistes, 
par  L.  de  Joantho.  —  29,  30.  M.  Sepet  : 
Jérôme  Savonarole,  par  Villari. 

L'Univers.  7  octobre.  Abbé  Isidore  • 
La  Summa  minor,    par   l'abbé    Lebrethon. 

—  12.  Abbé  J.  Fèvre  :  Apologie  du  chris- 
tianisme, par  Fr.  Hettinger.  —  24.  Elie 
de  Beaumont.  —  30.  Al.  Delouche  :  Les 
martyrs  de  Lyon,  par  E.  Houet. 

Le  Gérant  :   L.   Sandret. 


Saint-Quentin.  —  Imp.  Jules  Molueau,  Grand'Place, 
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in-8.    Saint-Imier,    imp.    Grossniklaus. 

12586 

IIii'PEAU    (C.).   L'Instruction  publitiue   en 

Italie.  In-12,  xxin-422p.  Paris,  Didier. 

3  fr.  50.  [2587 

IN>llll4|ne   &   Iklitlomatie. 
j'VdiuinlBti-ulIuii, 

Bluntshli's  Staatswcirterbucb  in  3  Bdn. 
Auf  Grundlage  d.  deutsclien  Staatswor- 
terbuchs  v.  Bluntschli  u.  Brater  in  11 


Bdn.,  in  Verbindg.  m.  mehreren  Gelehr- 
ten  bearb.  u.  hrsg.  v.  Dr.  Loning.  3  vol. 
(en  31  livr.).  Gr.  in-8,  800,  810  et  880  p. 
ZUrich,  1870-74,  Schulthess.  i2588 

RiJTTi.VANN'.  Das  nordamerikanische  Bun- 
desstaatsrecht  verglichen  m.  den  polit. 
Einrichtgn.  der  Schweiz,  2.  Tlil.  1. 
Abth.  Gr.  in-8.  vii-290  p.  Zurich,  1872, 
Orell,  Fiissli  &  Co.  [2589 

Picot  (J.  B.  G.).  De  la  Souveraineté  dans 
l'Eglise,  ou  de  la  République  frater- 
nelle, de  l'aristocratie  épiscopale  et  de 
la  monarchie  pontificale.  In-8,xi-595  p. 
Paris,  Thorin.  9  fr.  [2590 

Economie   politique  &    sociale. 

COURCV  (k.  de).  Assurance  et  Loterie. 
In-12,  67  p.  Paris,  Anger.  [2591 

Carpi  (L).  Délie  Colonie  e  dell'  emigra- 
zione  d'italiani  ail'  Estero  sotto  1'  as- 
petto  deir  industria,  commercio  ed 
agricoltura  con  tavole  dimostrative  ed 
una  carta  topografica.  4  vol.  in-8,  260, 
364,  490  &  402  p.  Milano,  tip.  éditrice 
Lombarda.  [2592 

Florenzano  (G.).  Délia  Emigrazione  ita- 
liana  in  America  comparata  aile  altre 
emigrazioni  europee  :  studi  e  proposte. 
In-8,  368  p.  Napoli,  tip.  Giannini-    [2593 

Lange  (F.  A.).  Die  Arbeiterfrage,  ihre  Be- 
deutung  fiir  Gegenwart  u.  Zukunft. 
In-8,  404  p.  Winterthur,  Bleuler- 
Hausheer.  [2594 

DOHM  (Hedw.).  Die  wissenschaftliche  Eman- 
cipation der  Frau.  In-8,  188  p.  Berlin, 
^Veclekind&  Schwieger.  [2595 

KalI'MANN  (Rev.  M.).  Socialism  :  Its  Na- 
ture, ist  Dangers,  and  ist  Remédies 
considered.  Founded  on  the  German 
work  :  «  Kapitalismusiind  Socialismus,» 
bv  A.  E.|F.  Scbaflie.  In-8,  xv-315  p. 
London,  Henry  S.  King.  |2596 

■  ntiustpic,    Finances, 
Commerce. 

Bavier  (E.  de).  La  Sériciculture.  Le  com- 
merce des  soies  et  des  graines  et  l'in- 
dustrie de  la  soie  au  Japon.  Gr.  in-8, 
avec  1  carte  &  7  pi.  in-fol.  Genève  & 
Bàle,  II.  Georg.  [2597 

Rapport  administratif  du  commissaire  gé- 
néral de  la  Suisse  ii  l'exposition  uni- 
verselle de  "Vienne  en  1873.  Gr.  in-8, 
130  p.  Schafl'ouse,  Baader.  [2598 

Sandi.er  (Ghr.).  llaudbuch  der  Leistungs- 
fàhigkeit  der  gesanimten  Industrie 
Deutschlands,  Oesterreichs,  Elsass-Lo- 
thringens  u.  der  Schweiz.  Mit  c.  durch 
e.  umfnssendes  Fabrikanten-Registor 
zum  integrirenden  Bestandtheile  d. 
Werkes  bearb.  Adressen-Aiizi.-iger.  Nach 
den  zuvcrliissigsten  u.  uulhentisohslen 
Quellen  aufgenommen,  systenuitisch  u. 
sorgfiiltig  bearb.  u,  hrsg.  1.  u.  2,  Bd. 
Gr.  iii-4.  I.  Handbuch  dor  Lcislungs- 
fiihigkeit  der  gcsanimten  Industrie   d. 


lo8  - 


preuss.  Staates.  492  p.  et  Adress-An- 
zeiger  1414  ]).  II.  Haiidhuch  iler  I.ei- 
stungsniliigkeit  der  f>;esaimnten  IikIus- 
trie  der  Kleinstaaten  Norddeutsuhlands, 
der  si'uldcutsclien  Liinder,  Elsass-Lo- 
thringens  u.  der  Schweiz.  J84  \>.  et 
Adress-Anzeiger  178  p.  Leipzig,  Wcil- 
iert.  [2599 

Wartmann  (II.).  Atlas  ûb,  die  Entwiuke- 
lung  V.  Industrie  u.  Handel  der  Scliweiz 
in  deni  Zeitraume  vom  J.  1770  bis  ziim 
J.  1870.  Im  Auftrage  der  schweizer. 
Commission  f.  die  additionellen  Aus- 
stellgu.  in  Wien,  —  Atlas  représentant 
le  dévelojipement  de  l'industrie  et  du 
commerce  de  la  Suisse.  In-lbl.,  2  f.  de 
texte  et  7  pi.  chrom.  Winterthur, 
187S,  Wurster.  [2GÛ0 

Brocurr  (Ch.).  Etude  sur  la  lettre  de 
change  dans  ses  rapports  avec  le  droit 
international  privé.  In-8,  70  p.  Genève 
et  liàle,  H.  Georg.  1  fr.  50.  (Tiré  à  100 
exeinpl.)  |2G01 

WiRTU  (Max).  Gescliiclite  der  Handels- 
krisis  im  J.  1873.  [Aus  :  «  2.  Âufl.  der 
Geschichte  der  Handelskrisen.  »  ]  Gr. 
in-8,  v-270  p.  Frankfurt  a/M.,  Sauer- 
lander.  [2602 

Der  vollkommene  amerikanische  Ge- 
schaftsmann.  Ein  Hand-u.  Hiilfsbucli  f. 
Gescbiiftsleute  aller  Art  in  den  verei- 
nigten  Staaten  v.  Nordamerika  (Ueutsch 
u.  englisch).  In-8,  xii-514  p.  Philadel- 
phia,  Sch.ïfer  &  Koradi.  [2603 

Pliysîquo    &    Cliimie. 
Météorologie. 

Heinze  (G.).  Dieprismatischen  u.  pyrami- 
dalen  Drebungskôrper,  In-4,  22  p.  et 
1  litb.  Côtben,  Scbulze.  [2604 

Gaifke  (A.).  Notice  sur  les  appareils  élec- 
tro-médicaux. Précédée  d'un  aperçu  gé- 
néral sur  l'électricité,  lélectro-physiolo- 
gie  et  l'électro-tbérapie.  Illustrée  de  102 
fia;.  In-8,  208  p.  Paris,  imp.  Dumaine. 
4'fr.  [2605 

CORNWALL  (J.-B.).  Manuel  d'analyse  qua- 
litative et  quantitative  au  cbalumeau,; 
d'après  les  travaux  de  J.  H.  Caswel, 
Dona,  Berzcljus,  Plaltner,  Richter,  Kre- 
bel,  etc.  Traduit  sur  la  seconde  édition 
américaine  par  M.  J.  Thoulet.  In- 8, 
XX-668p.  Paris,  Dunod.  [2606 

Gautier  (Aira.).  Chimie  appliquée  à  la 
physiologie,  à  la  pathologie  et  l'h}'- 
giène,  avec  les  analyses  et  les  métho- 
des de  recherches  les  plus  nouvelles. 
T.  II.  Chimie  appliquée  à  la  physio- 
logie, 2'  partie.  Sécrétions,  respiration, 
innervation    et   génération,  chimie  ap- 

Sliquée  à   la   pathologie.    Avec  figures 
ans  le    texte,    ln-8,    iv-596   p.    Paris, 
Savy.  Les  2  vol.,  18  fr.  [2607 

LORSCHEID  (J.).  Lerbucb  der  anorganiscben 
Chemie  nach  den  neuesten  Ansichten 
der  Wissenschaft.  Mit  137  in  den  Text 
gedr.    Abbildgn.  (io    lîolzschn.)    u.     e. 


Spectraltaf.  in  Farbendr.  3  verb.  u. 
verni.  Aufl.  Gr.  in-8,  lX-286  p.  Frei- 
burg  i/Ih-.,  Ilerder.  [2608 

Mav^K  (Adf.j.  Lerbuch  der  Agrikulturcbe- 
mie  in  vierzig  Vorlesungen  zum  Ge- 
brauch  in  Universitiitea  u.  hobereuland- 
wirthschaftl.  Lehranstalten,  sowie  zum 
Selbststudium.  2"  part.  (fin).  Die  Théo- 
rie d.  Feldbaues.  In-8,  V-336  p.  Heidel- 
berg,  1871,  G.  Winter.  [2609 

Atlas  météorologique  de  l'observatoire  de 
Paris.  Années  1869,  1870,  1871.  Rédigé 
sur  les  documents  recueillis  et  discutés 
par  les  commissions  départementales, 
les  écoles  normales,  les  observateurs 
cantonaux,  etc.;  publié  sous  les  auspi- 
ces du  ministre  de  l'instruction  publi- 
que et  avec  le  concours  de  l'Associa- 
tion scientifique  de  France.  In-folio 
à  2  col.,  fil  p.  et  73  cartes.  Paris, 
Gauthier-Villars.  15  fr.  [2610 

Raulin  (V.).  Observations  pluviométriques 
faites  dans  le  sud-ouest  de  la  France 
(Aquitaine  et  Pyrénées)  et  à  Paris.  2° 
partie  (surtout  de  1861  à  1870).  In-8, 
p.  349-043.  Paris,  Savy.  |26ll 

SCH-MIDT  (J.  F.  Jul.j.  Vulkanstudien.  San- 
torm  1866  bis  1872.  Vesuv,  Bajae. 
Stromboli,  Aetna  1870.  Mit  7  lith.  (u. 
chromolith.).  Beilagen  u.  13  (eingedr.). 
Holzschn.  geschmûckt.  Gr.  Jn-8,  vi- 
235  p.  Leipzig,  Scholtze.  [2612 

Sciences  naturelles. 

LiCHTRORN  (G.).  Die  Erforschung  der  phy- 
siologischen  Naturgesetze  der  menschli- 
chen  Geistesthatigkeit  auf  der  Grund- 
lage  der  neuesten  grossen  Entdeckungen 
Dubois-Reymond's.  Darwin's  u.  Hackel's 
ûb.  die  organ.  Natur  u.  deren  vervoll- 
kommende  Entwickelg.  Gr.  in-8,  vi- 
106  p.   Breslau.    Gosohorsky.         [2613 

WuRTZ  (A.).  La  Théorie  des  atomes  dans 
la  conception  générale  du  monde.  Dis- 
cours d'inauguration  de  la  3°  session  de 
l'Association  française  pour  l'avancement 
des  sciences  (Lille,  30  septembre  1874); 
suivi  de  l'Eloge  de  Laurent  et  de  Ger- 
hardt  (Société  des  amis  des  sciences, 
13  mars  1862),  et  de  l'Eloge  de  L.  Sou- 
beiran  (faculté  de  médecine,  15  novem- 
bre 1859).  Gr.  in-8,  153  p.  Paris,  Mas- 
son.  [2614 

"Waitz  (Thdr.).  Anthropologie  der  Natur- 
vôlker.  Mit  Benutzg.  der  Vorarbeiten  d. 
Verf.  fortgesetzt  v.  Geo.  Gerland.  6.  Thl. 
Mit  2  Karten.  Die  Vôlker  der  Sûdsee. 
3  .^.bth.  Die  Polynesier,  Melanesier,  Au- 
stralier  u.  Tasmanier.  Ethnographisch 
u.  culturhistorischdargestellt.  Gr.  in-8, 
xxii-830  p.  Leipzig,  1871,  Fr.  Flei- 
scher.  [2615 

Nathusius  (Herm.  v.).  Wandttafeln  f. 
naturwissenschaftlichen  Unterricht  m. 
specieller  Berûcksicht.  der  Landwirth- 
schaft.  Unter  Mitwirkg.  v.  Fachgenos- 
sen  hrsg.     i   Série.    Viehzucht.  2  Série. 
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Wollkunde  Gr.  in-fol..  30  lith.  et  '27  p. 
de  texte  in-8,  et  10  lith.  et  -^0  p.  Ber- 
lin, 187  2-73,  Wiegandt&  Henipe  .  (-2616 

"WOOD  (Rev.  J.  G.).  Out  of  Doors  :  A  Sé- 
lection of  Original  Articles  on  Practical 
Natural  History.  In  8,  348  p.  Lon- 
don,    Longmans.  [2617 

Renevikr  (E.)-  Tableau  des  terrains  sédi- 
mentaires,  formés  pendant  les  époques 
de  la  phase  organique  du  Globe  ter- 
restre ,  avec  leurs  représentants  en 
Suisse  et  dans  les  régions  classiques, 
leurs  synonymes  et  les  principaux  fos- 
siles de  chaque  étage.  In-4,  3P  p.,  avec 
10  grands  tableaux  dont  9  color.  Lau- 
sanne, Rouge  &  Dubois.  8  fr.         |2618 

ScnMARDA  (Ludw.  K.).  Zoologie.  2  vol, 
gr.  in-8.  x-382  avec  2fi9  fig.,  et  584  p. 
et  fig.  Wien,  1871-72,  Rraumûller.  (2619 

Protozoe  Helvetica.  Mittlieilungen  aus 
dem  Berner  Muséum  der  Naturgeschichte 
iib.  merkwiird.  Thier-  u.  Pilanzenreste 
der  schweizer.  Yorwelt.  Hrsg.  v.  W.  A. 
Ûoster  u.  C.  V.  Fischer-Ooster.  2  Bd. 
3  Abthlgn.  In-4,  iv-iii-1d7  p.  et  20  lith. 
Basel,  1870-71,  Georg.  [2620 

ScHEXK  (S.  L.).  Lehrbuch  der  verglei- 
chenden  Embryologie  der  Wirbelthiere. 
Gr.    in-8,    xix-198   p.    avec    81  fig.    et 

1  lith.  \\'ien,  Braumiiller.  [2G21 
FiTZiXGER  (Leop.  Jos.).  Kritische  Untersu- 

chungen  iib.  die  Arten  der  natiirlichen 
Familie  der  Hirsche.  [Cervi.|  fAus  : 
«  Sitzuncsber.  d.  k.  Akad.  d.  "^'iss.  »] 
ln-8,  80  p.  Wien,  Gerold.  [2622 

Libro  délie  nature  degli  uccelli  fatto  per 
lo  Re  Dancbi  :  testo  antico  toscano, 
messo  in  luce  da  Francesco  Zambrini. 
In-16,  xxxvi-172  p.  et  fac-similé.  Bolo- 
gna,  Romagnoli.  [2623 

FoREL  (Aug).  Les  Fourmis  de  la  Suisse. 
Systématique,  notices  anatomiques  et 
physiolog.,  architecture,  distribution 
péograph.  Nouvelles  expériences  et 
observât,  de  mœurs.  Ouvrage  couronné 
par  la  Société  helvétique  des  sciences 
naturelles.    In-4,    iv-452  et   5  p.    avec 

2  pi.  Genève  &  Bâie,   H.  Georg.  15  fr. 

[2624 
MuLSANT  (E.)  &  Rev  (Cl.).  Histoire  natu- 
relle   des    punaises   de  France.    Rédu- 
vides.   Emésides.    Gr.  in-8,     128    p.    et 
2  1)1.  Paris,  Deyrolle.  [2025 

Deckexs  (Baron  Cari  Claus  v.  der).  Reisen 
in  Ost-Afrika  in  den  J.  1859-1865.  Hrsg. 
ini  Auftrage  der  Mutter  d,  Ileisenden 
Fiirstin  Adflheid  v.  Pless.  3  Bd.  "Wis- 
genscliaftiicbe  Ergtbnisse.  2.  Abth. 
Gliederthicrc.  [Insekten,  Arachniden, 
Myriopoden  u.  Isopoden.j  Bearb.  v. 
Doc.  Dr.  A.  Gerslaecker.  Gr.  in-4,  xvi- 
542  p.  et  18  pi.  col.  Leipzig,  1873,  C. 
F.  ^Vintor.  [2026 

Meioe.n  (Joh.  \S'ilh.^.  Systematische  Be- 
Bciircibung  derbekannlon  europiiischen 
zweifliigeligeu  Insekten  9.  u.  10.  Thl. 
od.  3  u.4.Supplenientbd.  Beschreibungcn 
europiiigcher     Dipteren.  Von    H.    Loew. 


2    vol.   gr.  in-8,  viil-319  et  Vlll-320  p. 
Halle,  '872-1873,  Schmidt.  [2627 

Werneblhg  (A.).  Der  Schmetterling  u. 
sein  Leben.  Eine  naturgeschichtliche 
Skizze.In-8,  iv-169  p.  Berlin,  Springer. 

[2628 

Meyer  (H.  A.)  &  MÔBIU6  (K.).  tauna 
der  Kieler  Bucht.  2.  Bd.  Die  Prosobran- 
chia  u.  Lamellibranchia  der  Kieler 
Bucht.  Nebst  e.  Supplément  zu  den 
Opisthobranchia.  In-fol.  ,  xxiv-139  p. 
avec  24  pi.,  lith.  et  chrom.  Leipzig, 
1872,  Engelmann.  (2629 

Marexzeller  (Emil  v.).  Zur  Kenntniss 
der  adriatischen  Anneliden.  [Aus  :  a  Si- 
tzungsber.  d.  k.  Akad.  d.  Wiss.  »] 
In-8,  76  p.  et    7  lith.    Wien,    Gerold. 

[2630 

LISCUKE  (G.  E.).  Japanische  Meeres-Con- 
chylien.  Ein  Beitrag  zur  Kenntniss  der 
Mullusken  Japan's  m.  besond.  Rûck- 
sicht  auf  die  geograph.  Verbreitg.  der- 
seiben.  2.  Thl.  Mit  14  (lith.)  Taf.  color. 
Abbildgn.  Gr.  in-4,  iii-184  p.  Cassel, 
1872,  Fischer.  (2631 

DuVAL-JouVE  (J.).  Etude  histotaxique  des 
cyperus  de  France.  In-4,  71  p.  et  4  pi. 
Paris,  J.-B.  Baillière.  (Extrait  des  Além. 
de  l'Acad.  des  sciences  et  lettres  de  ilont- 
petlier.)  [2632 

Bentdam  (G.)  &  HoOKER  (J.).  Gênera 
plantarum  ad  exemplaria  imprimis  in 
herbariis  Kewensibus  servata  definita. 
Vol.  II.  Pars  I.  Gr.  in-8,  554  p.  Lon- 
dini,  1873,  "^'illiams    &    Norgate.[2633 

KOCH  (Karl).  Dendrologie.  Baume,  Strau- 
cher  u.  Halbstraucber,  welche  in  Mittel 
u.  Nord-Europa  im  Freien  kultivirt 
werden,  Kritisch  beleuchtet.  2.  Thl.  1. 
Abth.  Die  Mono-  u.  Apetalen,  m.  Aus- 
nabme  der  Cupuliferen  enth,  2  Abth. 
(fin).  Die  Cupuliferen,  Coniferen  u. 
Monocotylen  enth.  2  vol.  in-8,  665  et 
424  p.  Erlangen,  1872-73,   Enke.  [2634 

Rarenhorst  (L.).  Kryptogamen-Flora  v. 
Sachsen,  der  Ober-Lausitz.  Thiiringen  u. 
Nordbôhmen,  m.  Beriicksicht.  der  be- 
nachbarten  Lander.  2  Abth. Die  Flechten. 
Mit  zahlreichen  Illustr.  (in  Holzschn.), 
siinimtliche  Flechtengattgn .  bildlich 
darstellend.  In-8,  xi-406  p.  Leipzig, 
1870,  Kumraer.  |2635 

Sauter  (A.  E.).  Flora  d.  Herzogth.  Salz- 
burg.  I.  Allgcmeincr  Theil.  II.  Die 
Gefds.^pflanzen.  IIl.  Die  I.aubmoose.  IV, 
Die  Lebermoose.  V.  Die  Flechten.  (Aus  : 
H  Miltheilgn.  f.  Salzburg.  J.andcs- 
kunde.  »!  5  part  Gr.  in-8.  68,  203.  83, 
73  et    116  p.  Salzburg,    1806-72,  Mavr. 

[2636 

Fries  (Elias).  H^TTienomycetes  Euroj)»! 
sive  Epicriseo»  systematis  mycoloKici 
editio  altéra.  Gr.  in-8,  755  p.  Upsala, 
academ.  Buchh.  [2C37 

KriùmI'Ei.iurer  (A.  v.).  Geschiclite  u. 
Litteratur  der  Lichenologie  von  den 
iiltcsten  Zeiten  bia  zum  Schlusse  d.  J. 
1865    (resp.     1870).     '/um    erstenuinU 
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benrb.  3.  Bel.  Die  Fortschritte  u.  die 
Litteratur  der  Liehenologie  in  deni  Zei- 
traunie  von  1800-1870  incl.  nebst  Nach- 
triiyen  zu  den  friiheren  Perioden.Gr.  in-8, 
XV1-2U1     p.    Miinchen,     1872,     Kaiser. 

[2638 
NÔRDLIN6ER.  Deutsche  Forslbotanik  od. 
forstlicli-botan.  Beschreibg.  aller  deut- 
schen  "Waldholzer  sowie  der  hauiîgeren 
od.  interessauteren  Baume  u.  Striiucher 
unserer  Giirten  u.  Parkanlagen.  Fiir 
Forstleute,  Phvsiulogen  u.  Botaniker. 
Mit  mehreren  iOO  (eingedr.)  Holzschn. 
gestoch.  V.  Allgaier  &  Siegle  nach 
Zeichngn.  v.  E.  Siis.  T.  I".  Gr.  in-8, 
xi-372  p.  Stuttgart,  Cotta.  [2039 

Agi-loulturc,      Economie 
(loniesti(]UC,    etc. 

GOETZ  (L.).  Nouvelle  méthode  de  culture. 
Communications  à  l'Assemblée  nationale 
appuyées  d'une  démonstration,  prou- 
vant qu'en  France  les  prix  de  revient 
de  la  viande  et  des  céréales  peuvent 
être  réduits  de  moitié  en  peu  d'années. 
In- 8,  96  p.  Paris,  imp.  Morris  père  & 
fils,  3  fr.  (Cet  ouvrage  fait  suite  aux 
brochures  publiées  en  1871  et  1872,  qui 
traitent  de  la  première  partie  de  la 
méthode).  [2640 

Résultats  des  divers  procédés  de  guérison 
proposés  à  la  Commission  départemen- 
tale de  l'Hérault  pour  combattre  la 
nouvelle  maladie  de  la  vigne,  qui  ont 
été  appliqués  dans  le  domaine  de  Las- 
Sorres,  près  Montpellier,  du  6  juillet  1872 
au  29  août  1873.  In-8^  69  p.  Paris, 
Delahaye.  [2641 

Dadant  (Gh.).  Petit  cours  d'agriculture 
pratique.  In -8,  xvi-171  p.  et  2  pi. 
Chaumont,  imp.  Miot-Dadant.         [2042 

Neitzschutz  (M.  V.).  Etudien  zur 'Ent- 
wickelungs-Geschichte  d.  Schafes.  Ein 
Beitrag  zur  allgemeinen  Culturge- 
schicbte  .  2.  u.  3.  Ht't.  Gr.  in-8,  IV- 
214,  230  p.    Danzig,    1873,   Kafemann. 

[2643 

Stadelmann(R.).  Das  landwirthschaftliche 
Vereinswesen  in  Preussen.  Seine  Ent- 
wickelg.  ,  Wirksamkeit,  Erfolge  u. 
weiteren  Ziele.  Gr.  in-8,  xii-332  p. 
Halle,  Buchh.  d.  "Waisenh.  [2044 

Sciences     médicales. 

Kraus  (Bernh.).  Compendium  der  neue- 
ren  medicinischen  Wissenschaften.  Gr. 
in-8,  X-8Û1  p.  &  71    pi.   "Wien,    Perles, 

[2645 

Braune  (Wilb.).  Topographisch-anatomi- 
scher  Atlas,  Nach  Durchschnitten  an  ge- 
frornen  Cadavern.  Nach  der  Natur  ge- 
zeichnet  u.  lith  v.  G.  Schmiedel,  color. 
V.  F.  A,  Hauptvogel.  Mit  hO  Holzschn. 
im  Text.  Livr.  5  à  7  (fin).  Gr.  in-lol,, 
11  lith.  color.  et  20  p.  de  texte,  Leip- 
zig,  1872,  Veit  &  Go.  [2046 

Blau   (Louis).    Uiagnose   u.    Thérapie  bel 


cefahrdrohendeuKrankheitssymptomen. 
Gr.  in-8  XI-j12  p.  Berlin,  Oliven.  [2647 
NiEMEVHH  (Paul).  Handbuch  der  theore- 
tischcn  u,  cliuisehen  Percussion  u. 
Auscultation  vom  historischen  u.  criti- 
schen  Standpunkte  bearb.  T,  II,  2"  p, 
(fin).Gr.  in-8,  xiv-214p.et  13  fig.  Erlan- 
gen,    1871,   Knke.  [2648 

NiEMEYER  (Paul).  Medicinische  Abhan- 
dlungen.  1  Bd.  Atmiatrie  (Athmungs- 
u.  Luftheilkunde,  eine  praktische  Studie, 
2.  Bd.  1.  Grundziige  e.  Radicalcur  der 
einfachen  Lungenschwind.sucht,  Klini- 
sche  Vortriige  in  Grave's  Manier  f.  an- 
geh.  Praktiker.  —  2.  Zur  Lehre  v.  der 
Percussion  u.  Auscultation.  2  vol.  gr. 
in-8,  XVl-208  p.  et  10  fig.,  x-289  p.  et 
14  fig.  Erlangen,  1872-73,  Enke.  [2649 
NiE.MEYER  (Paul).  Physikalische  Diagnostik 
einschliesslich  der  climatischen  u.  hy- 
gieinischen  Untersuchung.  Gr.  in-8,  xii- 
33?  p.  et  87  fig.  Erlangen,  Enke.  [2050 
BrOcke  (Ernst).  Vorlesungen  ûb.  Physio- 
logie. Unter  dessen  Aufsicht  nach  ste- 
nograph.  Aufzeichngn.  hrsg.  2,  Bd, 
Physiologie  der  Nerven  u.  der  Sinnes- 
organe  u.  Entwickelungs-Geschichte, 
Gr.  in-8,  iv-321  p.  et  fig,  "Wien,  1871. 
Braumiiller,  [2651 

Charpentier  (Dr),  Leçons  sur  les  hé- 
morrhagies  puerpérales,  faites  à  la  Fa- 
culté (cours  complémentaire  du  soir). 
In-8,  124  p.  Paris,  Delahaye.  (Extrait 
des  Archives  de    locologie.)  [2052 

Lecorchê.  Traité  des  maladies   des  reins 
et    des     altérations    pathologiques    de 
l'urine.  In-8,  xxxix-798  p.  Paris,  G.  Mas- 
son.  12  fr.  [2653 
Bock  (Garl)   &  Hoffmann  (Fr.  Alb.).  Ex- 
perimental-Studien    ûb.    Diabètes.    Gr. 
in-8,  iv-70  p.    Berlin,  Oliven.         [2654 
Baltus  (E.).  Théorie  du  microzima.  Etude 
théorique  et  pratique  de  la  pvogénèse, 
Iu-8,  81  p,  Paris,  Adr.  Delahaye.  [2655 
MORDHORST  (Cari).   Ursache,    Vorbeugung 
u.  Behandlung  der  Lungenschwindsucht, 
Nebst    e.    Anh  :  a  Weshalb    erkranken 
die  Bewohner  d,  Hochlandes  nie  an  der 
Lungenschwindsucht.  »    Gr.    in-8,    Viii- 
80  p.  Berlin,  Enslin.  [2056 
Calenda  (Dav.).   Pregiudizi    e    verità    sul 
morbo  colera  con  la  cura  specifica   del 
polmone  :  studio  e  dimostrazioni,  In-8, 
116  p.  Napoli,  tip.  Gargiulo.  [2657 
JuLLiEN  (L.).  Recherches  statistiques    sur 
l'étiologie  de  la  syphilis  tertiaire.  In-8, 
176  p.  Paris,  G.  j\ïasson.  [2658 
MoNTEVERDi  (Ang.).  Di  un  Mezzo  semplice, 
facile,  pronto  e  sicuro   per   distinguere 
neir  uomo    la   morte  vera   dall'  appa- 
rente :  memoria.  In-8,  20  p.  et   6   pi, 
oleogr.  Cremona,,  tip.  Ronzi  &  Signori. 

[2659 
Leclerc  (L.).  Abulcasis,  son  œuvre  pour 
la  première  fois  reconstituée.  In-8,  20  p. 
Paris,  G.  Masson.  (Extrait  de  la  Gazette 
hebdomadaire  de  médecine  et  de  chirur- 
gie.) [2660 
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ROCUARD  (J.).  Histoire  de  la  chirurgie 
française  au  xix'  siècle.  Etude  histo- 
rique et  critique  sur  les  progrès  faits 
en  chirurgie  dans  les  sciences  qui  s'y 
rapportent,  depuis  la  suppression  de 
l'Académie  royale  de  chirurgie  jusqu'à 
l'époque  actuelle.  In-8,  xv-896  p.  Paris, 
J.-B.   Baillière.  12  fr.  (2661 

Fricker  CW^).  Chirurgisches  Yademecum 
f.  Thierarzte  u.  Studirende.  Gr.  in-8, 
XX-2S6  p.  et  35  fig.  Stuttgart,  Schick- 
hardt  &  Ebner.  [2662 

Beitrage  zur  Geburtskunde  u.  Gynaekolo- 
gie.  Hrsg.  von  Dr.  F.  \V.  v.  Scaozoni. 
T.  VII.  1'  partie  (fin).  Gr.  in-8,  p.  235 
à  372.  Wi'irzburg,   1873,  Stahel.      [2663 

SCHCLTZE  (Bernh.  Sigm.).  Lehrbuch  der 
Hebamnienkunst.  4  Autl.  Gr.  in-8,  xxi- 
354  p.  et  82  fig.  Leipzig,  Engelniann.  [2664 

Spaeth  (Jos.).  Lehrbuch  der  Geburtshilfe 
f.  Hebammen.  2  knû.  Gr.  in-8,  xi-344  p. 
et  33  fig.  Wien,  BraumiiJier.  [2665 

Heitzman.n  (J.).  Compendiuin  der  chirur- 
gischen  Instrumenten-,  'Verband.-  u. 
Operationslehre.  Gr.  iD-8 .  XVl-638  p. 
et  346  fig.  Wien,  Braumuller.         [2660 

Garve.ns  (Éd.Herrm.).  Ueb.  dieiridotomie. 
Gr.  in-8,  51  p.  et  4  fig.  Miinchen,  Th. 
Ackerraann.  [2667 

Mo.NTEiLS  (E.).  Histoire  de  la  vaccination. 
Recherches  historiques  et  critiques  sur 
les  divers  moyens  de  prophylaxie  thé- 
rapeutique employée  contre  la  variole 
depuis  l'origine  de  celle-ci  jusqu'à  nos 
jours.  In-8,  XLii-422  p.  Paris,  Delahave. 
7  fr.  [2668 

Hager  (Herm.).  Commentar  zur  Pbarma- 
copoea  germanica.  Mit  zahlreichen  in 
den  Text  gedr.  Holzschn.  2  vol.  (en  21 
livr.)  VIII-J19  et  977  p.  Berlin,  1873-74, 
Springer's  Verl.  [2609 

Bloc:  (P.).  Contribution  à  l'histoire  des 
poisons  végétaux.  Etude  toxicologique 
et  médicale  de  l'OEnantlie  safranée 
(Œnanthe  crocata).  In-8,  111  p.  et  2  pi. 
Paris,  Asselin,  (Extrait  du  Alontpellier 
médical,   1873.)  [2670 

Bandlin  (0.).  Die  Gifte  u.  ihreGegengifte. 
T.  111.  Gr.  in-8,  184  p.  Basel,  1873, 
Richter.  [2071 

Reich  (Ed.).  System  der  Hy^ieine.  T.  II 
(fin).  Diiitetische  u.  polizeil.  Ilygieine, 
Gr.  in-8,  XVili-526  p.  Leipzig,  1871, 
Fr.  Fleischer.  ('2672 

Picard  (E.).  Dangers  de  l'abus  des  oois- 
sons  alcooliques.  .Manuel  d'instruction 
populaire  à  l'usage  des  instituteurs. 
In-12,  iv-137    p.    Paris,  imp.  Donnaud. 

12673 

Sir.MLNt)  RiTTER  V.  Ilanor  (Cari).  Siidlielie 
kliniutische  Curorte  m.  Einschluss  der 
L'ebcrgangsstationen.  Beobachtungen  u. 
Rathschliige  aus  eigener  Anschaug.  3. 
giinzlich  umgearb.  u.  verm.  Aull.  Gr. 
in-8,  Vili-384  p.  Wien,  Braumiiller.  [2674 
BiLLOi)  (le  Dr).  Etude  sur  des  ([Uestions 
concernant  la  réorganisation  du  service 
des  aliénés  de  la  Seine.  In-8,  90  p.  Pa- 


ris, G.  ilasson.  (Extrait  des  Annales  mé- 
dico-psychologiques.) [2675 

Dagron  ^J.).  Des  Aliénés  et  des  asiles  d'a- 
liénés. 1'"  partie.  Avec  plan  de  l'asile 
de  Ville-Evrard.  In-8,  213  p.  Paris, 
Adrien  Delahaye.  [2676 

SiEGMDND  (Ferd.). GemeinniitzigesThierarz- 
neibuch.  Fachgemàsse  Anleitg.  aile 
Krankheiten  der  Hausthiere  richtig  zu 
erkennen,  zu  beurtheilen  u.  zu  heilen, 
nebst  prakt.  ''^"inken  u.  Rathschlagen, 
durch  e.  vernunft.  Gesunsdheitspflege 
viele  Krankheiten  der  Hausthiere  zu 
verhindern.  Fin  unentbehrl.  Hand-  u, 
Nachschlagebuch  f.  aile  fortschritts- 
freundl.  Landwirthe  u.  Thierbesitzer 
iiberhaupt.  Nach  dem  neuesten  Stand- 
punkte  der  \S'iener  Schule  u.  m.  Beriick- 
sicht.  der  wichtigsten  Entdeckgn.  u. 
Forschgn.  auf  dem  Gebiete  der  Thier- 
heilkunde.  Gr.  in-8,  432  p,  '^'ien,  Hart- 
leben.  [2677 

Mathématiques,  J\.vt  militaire* 
Ilydrogi-aplile,  IVavi^ation. 

HOEFER  (F.).  Histoire  des  mathématiques, 
depuis  leurs  origines  jusqu'au  commen- 
cement du  Xix"  siècle.  In-18  j.,  lii-606p. 
Paris,  Hachette.  4  fr.  [2678 

Lagrange.  Œuvres  publiées  par  les  soms 
de  M.  J.  A.Serret,  sous  les  auspices  de 
Son  Exe.  le  ministre  de  l'mstruction 
publique.  T.  VI.  In-4,  822  p.  Paris, 
Gauthier-ViUars.  [2079 

Marie  (M.).  Théorie  des  fonctions  de  va- 
riables imaginaires.  T.  1".  Nouvelle 
géométrie  analytique  ou  extension  des 
méthodes  de  la  géométrie  de  Descartes 
à  l'usage  des  lieux  qui  peuvent  être 
représentés  par  les  solutions  imaginai- 
res des  équations  à  deux  et  à  trois  va- 
riables. In-8j  275  p.  Paris,  Gauthier- 
Villars.  [-2680 

Maes  (G.)  &  Haxnot  (A.).  Traité  de  topo- 
graphie et  de  reproduction  des  cartes 
au  moyen  de  la  photographie.  2"  édit., 
revue  et  augmentée,  avec  un  atlas  de 
30  pi.  In-8,  374  p.  Paris,  Dumaine, 
12  fr.  12681 

GiiCHARD  (R.).  Ecole  d'application  de 
l'artillerie  et  du  génie.  Cours  d'art  mili- 
taire. Tactique.  2'  partie  :  Grande  tac- 
tique. Des  batailles,  descombatset  des 
opérations  secondaires  de  la  guerre. 
In-'i,  xvi-370  p.  Fontainebleau,  imp. 
Bourges.  [2682 

Sedeut.  De  la  Résistance  de  l'air  sur  les 
projectiles,  d'après  les  exjiériencesd'A- 
thanase  Dupré  sur  l'écoulement  des 
fluides.  Avec  figures.  In-8,  vu- 100  j). 
Paris,  Tanera.  3  fr.  [2083 

Jeannel,  Descoluès  &  Chalendar  (de). 
Manuel  des  candidats  aux  grades  d  olli- 
ciers  de  l'armée  territoriale  d'après  le 
l)rogramme  ofliciel  d'examen  du  20  juin 


1874.  Artillerie.   In-t8  j.,   XXIV-80:1    | 
Paris,  Firmin  Didot.  .'.  Ir.  [2r,t 
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Beitriigezur  Geschichte  d.  osterreichischen 
Heerwesens.  2.  Ht't.  :  Quellen  der  oester- 
reicli.  Kriegs-  u.  Urganisutions-Gesulii" 
chte  nebst  e,  Auh.  iib.  die  Aulgabe  der 
militiir.  Gescliichtsschreiljg.  u.  ilire 
Méthode  v.  llaui)tin.  Gust.  Bancalari. 
Gr.  in-8,  vii-lOl  p.  Wien,  1873,  Seidel 
&  Soha,  [2085 

ROTHi'LETZ  (E.).  Die  schweizerische Année 
im  Feld.  Eiue  Anieitg.  zum  uiilitar. 
Denkoii  u.  Arbeiten.  2.  ïlil.  Die  Heeres- 
arbeit.  ln-8,  XiV-:)40  \).  fig.  et  7  pi. 
Basel,  1872,  Schweighauser.  [2680 

Aveu  de  Magnac.  Recherches  sur  l'emploi 
des  chronomètres  à  la  mer.  In-8,  92  p. 
Paris,  Gauthier-Villars.  [2G87 

Bertin  (L.  e.).  Données  théoriques  et  ex- 
périmentales sur  les  vagues  et  le  rou- 
lis. Jn-8,  276  p.  et  5  pi.  Paris,  Gau- 
thier-Villars. (Extr.  des  Mém,  de  la 
Société  nationale  des  sciences  naturelles  de 
Cherbourg.)  [2088 

Ports  maritimes  de  la  France.  Ministère 
des  travaux  publics.!,  l^'.  De  Dunkerque 
à  Etretat.  Gr.  ia-8,  Vl-660  p.  Paris, 
imp.  nat.  [2689 

Delèvaque  (G.).  La  Marine  au  Canada. 
Rapport  de  mission.  Gr.  in-8,  48  p.  et 
5  pi.  (Extr,  des  Annales  du  Génie  civil.) 

[2690 

Mécanique.  Génit'.nTechnoIogie. 
Métiers. 

BouR  (Ed.),  Cours  de  mécanique  et  ma- 
chines, professé  à  l'Ecole  polytechnique. 
Publié  par  M.  Phiiipps,  jjrofesseur  de 
mécanique  à  rEeole])olytechnique,  avec 
la  collaboration  de  MM,  Collignon  et 
Kretz.  3'  et  dernier  fascicule.  Dyna- 
mique et  hydraulique.  Avec  125  fig.  dans 
le  texte.  In-8,  i.x:-;i9G  p,  Paris,  Gau- 
thier-Villars. 7  fr.  50.  [2691 

Resal  (H  ).  Traité  de  mécanique  générale, 
comi)renant  les  leçons  professées  à  l'E- 
cole polytechnique.  T.  II,  Du  mouve- 
ment des  systèmes  matériels  et  de  ses 
causes.  Thermodvnamique.  In-8,  xv- 
426  p.  Paris,  Gauthier-Villars.        [2692 

Havkf.z  (P.).  Chaudières  à  vapeur.  Vapo- 
risation décroissante  en  progression 
géométrique.  In-8,  28  p.  et  1  pi.  Paris, 
E.  Lacroix.  4  fr.  [2693 

Krans  (F.).  Etude  sur  le  four  à  gaz  et  à 
chaleur  régénérée  de  M.  Siemens,  [n-8, 
92  p.  et  5  pi.  Paris,  Eugène  Lacroix. 
10  fr.  [2694 

RoNTGEN  (Rob.).  Die  Grundlehren  der 
mechanischen  Warmetheorie  nebst  e. 
Beschreibg,  der  wichtigeren  Heissluft-, 
Gas-  u.  Dampfmaschiuen  u.  Anwendg. 
jener  Lehren  /ait  Berechng.  der  Leistungs- 
"fiiliigkeit  dieser  Maschinen.  1  Thl.  Die 
mechanische  Warmetheorie,  die  Be- 
schreibungu.  Berechnung  der  Heissluft- 
u.  Gasmachines.  2.  Thl.  Théorie  der 
Diimpfe  u.  ihre  Anwendg.  auf  die  Be- 
rechnung   der   Condensatoren    d.    Gif- 


fard'schen  Injectors  u.  der  Dnmpfma- 
schinen.  Nebst  e.  Anh.  zum  I  Thl.  2  vol. 
in-8,  ^^'-293  p.  et  VJ  tig.,  et  Xi-331  p. 
et    43    fig.   Jena,    1871-73,   Costenoble. 

[2695 

Callaud  (A.).  Traité  des  paratonnerres, 
leur  utilité,  leur  théorie,  leur  construc- 
tion. Gr.  in-8.  viii-174  p,  Paris,  Du- 
cher.  7  fr,  50.  [2696 

Reigue  (IL  V.).  Die  Dampfkessel  der  Wie- 
ner Weltausstellung  1873,  m.  Beriick- 
sicht.iiberiiaupt  derneueren  Fortschrit- 
te  u.  Hichtgn.  in  Dampfkesselanlagen. 
Bericht  an  Ingenieure  u.  Rathgeber  f. 
Industrielle.  Zugleich  2.  Bd.  zur  An- 
lage  u.  Betrieh  der  Dampfkessel.  Mit  6 
lith.  Taf.  (in  ^r.  Fol.)  u.  vielen  (ein- 
gedr.)  Holzscnn.  Gr.  in-8,  viii-79  p. 
Leipzig,  Félix.  [2697 

Endrès  (E.).  Manuel  du  conducteur  des 
ponts  et  chaussées,  d'après  le  dernier 
programme  officiel  des  examens  d'ad- 
mission. Ouvrage  indispensable  aux 
conducteurs  et  employés  secondaires 
des  ponts  et  chaussées  et  des  compa- 
gnies de  chemins  de  fer,  aux  garcles- 
mines,  aux  gardes  et  sous-officiers  de 
l'artillerie  et  du  génie,  aux  agents - 
voyers,  et  aux  candidats  à  tous  ces 
emplois.  T.  III.  Applications,  avec  162 
fig.  intercalées  dans  le  texte.  In-8, 
xr.'-404  p,  Paris, Gauthier-Villars.  9  fr, 

[2698 

Beitriige  zur  Geschichte  der  Gewerbe  u. 
Erfindungen  Oesterreichs  von  der  Mitte 
d.  18  Jahrh.  bis  zur  Gegenwart.  Hrsg. 
V.  der  Général-Direction.  Ked.  v.  Prof. 
Dr  Wilh,  Frz.  Exner.  2  Reihe,  Ingenieur- 
Wesen,  wissenschaftl.  u.  musikal.  In- 
strumenten-Unterricht.  Gr.  in-8,  279  p. 
Wien,   1873,  Braumiiller.  [2699 

Droux  (L.).  Chimie  industrielle.  Les  Pro- 
duits chimiques  et  la  fabrication  des 
savons,  f^  partie.  Produits  chimiques  : 
Acide  sulfurique;  soude  et  potasse  . 
acides  gras;  bougies  stéariques.  2' par- 
tie. La  savonnerie  :  Savons  de  Mar- 
seille ;  savons  mous  à  base  de  potasse  ; 
la  fabrication  en  Hollande  ;  fabrication 
parisienne,  etc.,  etc.  S""  partie.  Alcali- 
métrie :  Essais  des  potasses;  essais  des 
soudes;  les  ditférentes  méthodes,  etc. 
Gr.  in-8,  iv-204  p.,  27  fig.  dans  le  texte 
et  4  pi.  Paris,  Eug,  Lacroix.  10  fr.  [2700 

Rapports  de  la  délégation  ouvrière  fran- 
çaise    à    TExposition     universelle     de 

■  Vienne,  1873.  Horlogers  en  pendules, 
Paris.  In-8,  107  p,  Paris,  V"  A.  Morel. 
60  c.  [2701 

Mélanges  eeientinques, 

GOLDSMID  (Col.  Sir  Frédéric  John).  Tele- 
graph  and  Travel  :  A  Narrative  of  the 
Formation  and  Development  of  Télé- 
graphie Communication  between  En- 
gland  and  India,  under  the  Orders  of 
Her  Majegtv  s  Government.  With    Inci- 


—  1«3  — 


dental  Notice  of  the  Gountries  traver- 
sed  by  the  Linps.  In-8,  688  p., cartes  et 
illust.  London,  Macmillan.  [2702 

Chabirand.  Des  Obédiences  maçonniques, 
leur  origine,  leur  organisation  et  leur 
compétence.  In-8,  2i  p.  Paris,  imp.  Pa- 
rent. (Ext.  de  La,Chaîne  d'union  de  Paris.) 

[2703 

Bibliotheca  maçonnica ,  ou  Instrucçao 
compléta  do  franc-maçon,  comprelien- 
dendo  :  1°  A  historia  da  maçonnaria; 
2°  0  ritual  de  todos  os  grâos  da  ma- 
çonnaria ;  3°  A  guia  do  architecto  ; 
4°  A  maçonnaria  d'adopçao,  etc.  Obra 
dedicada  aos  orientes  lusitano  e  brasi- 
liense  por  um  cav  .•.  rosa-cruz.  4  vol. 
in-18,  355  et  367  p.  Paris,  V«  Aillaud, 
Guillard  &  C«.  [2704 

FiXDEL  (J.  G.).  Geist  u.  Form  der  Frei- 
maurerei.  Instructionen  f  Brr.  Maurer. 
Gr.  in-8.  l"  édit.,  Viil-295  p.;  'Z'  édit., 
VIII-3Û8  p,  Leipzig,  Findel.  [2705 

Herd  book  français,  registre  des  animaux 
de  pur  sang  de  la  race  bovine  courte- 
corne  améliorée,  dite  race  de  Durham, 
nés  ou  importés  en  France  ;  publié  par 
ordre  de  M.  le  ministre  de  l'agriculture 
et  du  commerce.  Vol.  Vil.  In-8,  cxii- 
674  p.  Paris,  Lib.  agricole  de  la  Maison 
rustique.  f2706 

GÉRARD  (J.),  le  tueur  de  lions.  La  Chasse 
au  lion.  Nouv.  édit.,  illustrée  de  23 
grav.  et  du  portrait  de  l'auteur  par 
Gustave  Doré  &  Alphonse  de  Neuville. 
Gr.  in-8,  379  p,  Paris,  Michel  Lévv. 
8  fr.  12707 

NOLDE  (Baron  Ferd.  v.).  Aus  der  Jàger- 
Praxis.  Intéressante  Beobachtgn.  auf 
der  Jagd  u.  aus  dem  Thierleben  nebst 
e.  Anleitg.  den  W ildstand  zu  erhalten 
u.  zu  heben,  nutzbar  i.  Jiiger  u.  Thier- 
freunde.  l  u.  2  Hft.  In-8,  xi-176,  viii- 
103  p.    Berlin,   1872-74,  Stuhr.        [2708 

nenux-A.i*ts,  A.rt8  Inilusti-lel». 

SchnaaSE  (Cari).  Geschichte  der  bilden- 
den  Kiinste.  2  verm.  u.  verb.  Aufl.4.  Bd. 
Die  rom.  Kunst.  Bearb,  von  Verf,  unter 
Mithiilfe  von  A.  Schulz  u.  NV.  Liibke. 
5  Bd.  A.  u  d.T.  Geschichte  der  bildenden 
Kiinste  im  Mittelalter.  3  Bd.  Entstehung 
u.  Ausbildg.  d.  goth.  Styls.  Bearb.  v. 
dem  Verf.  unter  Mithiilfe  v.  A.  Wolt- 
mann.  4  Bd.  Die  S|)atzôit  d.  Mittelaltors 
bis  zur  Biiithe  d.  Eyck'schen  Schule. 
3  vol.  gr.  in-8,  xix-752  p.  et  fig.  ;  Xix- 
644  p.  aveo  145  (ig.,  et  xvi-J8lj  p.,  fig. 
Diieseldorf,  1870-74,  Buddeus.         J270'J 

Ji!STi  ((Jarl).  Winckelmann.  Sein  Leben, 
seine  Werke  u.  seine  Zeitgenossen.  2 
Bd.  Mit  dein  Portrait  d.  Cardinal  Al- 
bani  (in  Kpfrst.).  A.  u.  d.  T.  :  Winckel- 
mann in  Italien.  Mit  Skizzen  zur  Kun^t- 
u.  (jeluhrtengeschichte  d.  18.  Jahrii. 
Nach.  godruckten  u.  hand-chriftl.  (JnaU 
len  (largestellt.  I  u.  2  Ahth.  ln-8, 
3'J8  et  x-ViO  [).  Leipzig,  1872,  V.  C.  W. 
Vogel.  (2710 


LiLiEXFELD  (C.  J.).  Die  antike  Kunst.  Ein 
Leitfaden  der  Kunstgeschichte,  m.  be- 
sond.  Abhandlgn.  versehen  iib.  die  Ar- 
chitektur  u.  Polychromie  der  Alten.Im 
Hinblick  auf  hohere  Lehranstalten bearb. 
Mit  69  in  den  Text  gedr.  Original- 
Holzschn.  Gr.  in-8,  X-184  p.  Magdeburg, 
E.  Baensch.  [2711 

FônSTEU  (Ernst).  Geschichte  der  italie- 
nischen  Kunst.  T.  III.  Gr.  in-8,  viii- 
437  p.  Leipzig,  1872,  T.  0.  Weigel.  [2712 

MiTiiOFF  (H.  Wilh.  H.).  Kunstdenkmale 
u.  Alterthiimer  im  Hannoverschen.  3. 
Bd.  Fursteuthum  Ilildesheim  nebst  der 
ehemals  freien  Beichstadt  Goslar.  Mit 
(lith.)  Abbildgn.  auf  Taf.  I-XII  u.  in 
(eingedr.)  Holzschn.  Gr.  in-4,  252  p. 
Hannover,   Helwing.  |2714 

Denfer  (J.).  Cours  élémentaire  de  dessin 
géométrique  selon  les  principes  profes- 
sés et  appliqués  à  l'Ecole  centrale  des 
arts  et  manufactures,  à  l'usage  des 
candidats  à  cette  école.  In-4,  191  p.  et 
32  pi.  Paris,  Dejev.  [2715 

KuGLER  (Frz.).  Geschichte  der  Baukunst. 
T.  V.  Gr.  in-8,  viii-990  p.  et  fig.  Stutt- 
gart, 1873,  Ebner  &  Seubert.         [2716 

FÉLiuiEN  (A.).  Mémoires  pour  servir  à 
l'histoire  des  maisons  royalles  et  basti- 
ments  de  France.  Publiés  pour  la  pre- 
mière fois,  d'après  le  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  nationale.  In-8,  xv-104  p. 
Paris,  Baur.  [2717 

Crowe  (J.  A.)  &  Cavalcaselle  (G.  B.). 
Geschichte  der  italienischen  Malerei. 
Deutsche  Orig.-Ausg.  besorg  v.  Dr.  Max 
Jordan.  T.  IV  et  V.  2  vol.  gr.  in-8,  v.638  p., 
avec  10  pi.,  et  vm-v-642  p.  Leipzig, 
1872-74,  Hirzel.  |2718 

Des  Essarts  (Alf.).  Dix  Peintres  célèbres 
(l"  série).  In-12,  212  p.  Paris,  Le 
Clere,  Reichel  &  C^  1  fr.  [2719 

Des  Essarts  (Alf.).  Neuf  Peintres  célèbres 
(2'  sérieV  In-12,  212  p.  Paris,  Le  Clere, 
Heichel  et  C.   1  fr.  12720 

Sai.tini  (G.  E.).  I  Disegni  di  Raffaello  da 
Urbino  che  si  conservano  nelle  gallerie 
florentine:  discorso.  In-8,  44p.  Urbino, 
tip.  S.  Rocchetti.  [2721 

Cornélius  (Peter  v.;.  Entwiirfe  zu  den 
kunstgeschiohlichen  Fresken  in  den 
Loggien  der  konigl.  Pinakothek  zn 
Mûnchen.  Gestochen  v.  H.  Merz.  Mit 
erkliir.  Text  v.  Dr.  Ernst  Forsler. 
In-fol.,  54  p.  et  47  grav.  sur  acier. 
Leipzig,  A.   Diirr.  |2722 

Fraginentary  Illustrations  of  the  History 
of  the  Book  of  Common  Prayer,  from 
Manuscript  Sources  (Bisho]!  Sauderson 
and  Bishoj)  Wren).  Kdifod  by  William 
Jacobson,  Bishop  of  Cliestcr.  lii-8,  122  p. 
Chestpr,  l'hilipson  ^  Goldcr;  London, 
Murray.  [HU 

BiJUKNEii  (Hugo).  Uilder  aus  dom  Fami- 
lii'uli'bcn  in  14  Originul-Budirungen. 
Text  v.  Fi/..  Bonn.  In-fol.,  14  p.  Leipzig, 
A.  Diirr.  [2724 

HlCHTEH  (Ludw  ).  Landschaften,  12  Orig.- 
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Hadirgn.  Mit  Text  v.  Dr.  H.  I.iicke. 
In-fol.,  0  ]).  Leipzig.  A.  Diirr.         [2725 

Scliweizerisches  Kiinstler-Albuin.  Origi- 
nnhverke  l'iir  bildende  Kunst  von  leben- 
den  Sclnveizerkiinstlern.  02  Hadirungen. 
Text  V.  G.  Kinkel.  lu-loL  Basel,  Kriisi. 

[2726 

ROLLETT  (Herm.).  Die  3  Meister  der  Gera- 
moglyptik  Antonio,  Giovanni  u.  Luigi 
Fichier.  Eine  biographisch-kunstge- 
schiclitl.  Darstellg.  Mit  dem  Bildnisse 
Giovanni  Pichlers  nach  e.  Intaglio  Luigi 
Pichler's  (Kpf'rst).Gr.  in-8,  G8p.  Wien, 
BrauniiUler.  i27'>7 

Andiîesen  (Andr.).  Der  deutsche  Peintre- 
Graveur  0(L  die  deutschen  Maler  als 
Kupferstecher  nach  ihrem  Leben  u. 
ihren  Werken,  von  deni  letzten  Drittel 
d.  16.  Jahrh.  bis  zum  Schluas  d.  18. 
Jahrh.,  u.  im  Anschluss  an  Bartsch, 
Peintre-Graveur,  an  Rob.  Dumesnil's  u. 
Prosper  de  Baudicour's  l'ranzos.Peintre- 
. Graveur.  T.  IV.  Gr.  in-8,  11-370  p. 
Leipzig,  Dauz,  [2728 

RiCHTER  (Ernst  Frdi.).  Praktische  Studien 
zur  Théorie  der  Musik.  3.  Aufl.  3  vol. 
gr.  in-8,  xil-204,  viii-168  et  viii-188  p. 


Leipzig,  1872-74,  Breitkopf  ik   Hartel. 

[2729 

KiJSTEU  (Herm.).  Populiire  Vortriige  iib. 
Bildung  u.  Begriindung  e.  musikalischeii 
L'rtheils  ni.  eriiiut.  Beis]>ielen.  3.  Cyklus. 
Ueber  den  Toninhalt.  Sechs  Populiire 
Vortrage  m.  eriiiut.  Beispielen.  Gr.  in-8, 
xii-236  p.  Leipzig,  1873,  Breitkopf  & 
Hiirtel.  [2730 

ScHUUERTU  (Jul.).  Vollstandiges  erklaren- 
des  Frenidworterbuch  aller  in  der  Musik 
gebriiuch lichen  Ausdriicke.  Nebst  e. 
kurzen  Einleitg.  ûb.  die  Elementarlehre 
der  Musik,  9.  verb.  AuH.  In-16,  XIV- 
138  p.  Leipzig,  Schuberth.  [2731 

Bayle  (Bernard).  Life  of  Samuel  Lover." 
Artistic,  Literary,  and  Musical.  With 
Sélections  from  his  Unpublished  Papers 
and  Correspondence.  2  vol.  in-8,  XXii- 
5G1  p.  et  portr.  London,  Henrv  S.King, 

[2732 

Ramann  (L.).  Franz  Liszt's  Oratorium 
Ghristus.  Eine  studie  zur  zeit-  u.  musik- 
geschichtl.  Stellg.  desselben.  MitNoten- 
beispielen.  Gr.  in-8,  137  p.  Leipzig, 
Schuberth.  [2733 


BELLES-LETTRES. 


Philologie  et  Lrtnguistique. 

Sprachwissenschaftliche  Abhandlungen. 
Hervorgegangen  aus  Georg  Curtius' 
grammatischer  Gesellschaft  zu  Leipzig. 
Gr.  in-8,  175  p.  Leipzig,  Hirzel.     [2734 

Delitzsch  (Frdr.).  Assyrische  Studien.  1. 
Hft.  Assyrische  Thiernamen  m.  vielen 
Excursen  u.  e.  assyr.  u.  akkad.  Glossar. 
Gr.  in-8,  Vil-189  p.  Leipzig,  Hinrich's 
Verl.  [2735 

BoHTLiNGK  (Otto).  Indische  Spriiche.  Sans- 
krit u.  deutsch.  2.  verm.  u.  verb.  Aufl. 
2.  u.  3.  Thl.  2  vol.  gr.  in-8,  Vi-511  et 
viii-(i50  p.  St.  Petersburg,  1872-1873; 
Leipzig,  Voss.  [2736 

MOMMSEN(T.).EntwickelungeinigerGesetze 
iib.  den  Gebrauch  der  griechischenPrte- 
positionen  Mezà,  aûv  ,  Sfxa  bei  denEpi- 
kern.  In-4,  50  p.  Frankfurt  a/M., 
(Diesterweg.)  [2737 

Grammatici  latini  er  recensione  Henr. 
Keilii.  Vol.  VL  Fasc.  I.  Marius  Victo- 
rinus  —  Maximus  Victorinus  —  Csesius 
Bassus  —  Atilius  Fortunatianus  ex  re- 
censione Henr.  Keilii.  Fasc.  II.  Terentia- 
nus  Maurus,  Marius  Plotius  Sacerdos, 
Rufinus,  MalliusTheodorus,  Fragmenta 
et  excerpta  metrica.  ln-8,  xxvii-671  p. 
Leipzig,     1871-74,  Teubner.  [2738 

Bracoet  (.\.).  Nouvelle  Grammaire  fran- 
çaise fondée  sur  l'histoire  de  la  langue, 
il  l'usage  des  établissements  d'instruc- 
tion secondaire.  In-12,  xix-248  p.  Paris, 
Hachette.  1  fr.  50.  |2739 

Deldruck  (B.),    Vedische  Chrestomathie 


m,  Anmerkgn.  u.  Glossar.  Gr.  in-8, 
vni-128  p.  Halle,  Buchh.  d.  Waisen- 
hauses.  [2740 

Hevne  (Mer).  Kurze  Laut-  u.  Flexions- 
lehre  der  altgermanischen  Dialecte.  3. 
verb.  Aufl.  Gr.  in-8,  x-354p.Paderborn, 
Schôningh.  [2741 

Secretan  (E.).  La  Langue  allemande  com- 
parée à  la  langue  française.  Gr.  in-8. 
Lausanne,  Benda.   2  fr.  [2742 

MiKLOSiCH  (Frz.).  Altslovenische  Formen- 
lehre  in  Paradigmen  m.  Texten  aus 
glagolitischen  Quellen.  Gr.  in-8,  xxxi- 
90  p.  Wien,  Braumiiller.  [2743 

Adam  (L.).  De  l'Harmonie  des  voyelles 
dans  les  langues  ouralo-altaïques.  In-8, 
77  p.  Paris,  Maisonneuve.  [2744 

Petermann  (Henr.).  Porta  linguarum 
orientalium  sive  elemeuta  linguarum. 
Studiisacademicis  accommodata.ParsIII. 
Brevis  linguift  SainaritancC  grammatica, 
litteratura,  chrestomathia  cum  Glos- 
sario.  In  usum  prœlectionum  et  studio- 
rum  privatorum.  In-8,  viiI-176  p. 
Berlin,  1873,  Eichler.  [2745 

Garcin  de  Tassy.  La  Langue  et  la  Litté- 
rature hindoustanies  de  1850  ix  1869. 
Discours  d'ouverture  du  cours  d'hin- 
doustani.  2'  édit.  In-8,  4'J4  p.  Paris, 
Maisonneuve.  [2746 

HODGSON  (B.  H.).  Essays  on  the  Language, 
Literature,  etc.,  of  Népal  and  Tibet. 
Gr.  iu-8.  London,  Teubner.  [2747 

REiNiSOr  (Léo).  Sprachen  v.  Nord-Ost 
Afrika.  1.  Bd.  Die  Barea-Sprache.  Gram- 
niatik,  Text  u.  Worterbuch.  Nach  den 
handschriftl,     Materialien     v.    Werner 
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Munzinper  Pascha.  Gr.  in-8,  xxviii- 
186  p.  Wien,  Braumuller.  [2748 

Kliêlorlf|uo    &    Éloquence 
^aci'ée  &  pi'olane. 

VoLKMANN  (Rich,)  Die  Rhetorik  (1er  Grie- 
chen  u,  Rômer  in  systematischer  Ue- 
bersicht  dargestellt.  2  durch  Berich- 
tiggn.  u.  Zusatze  verni.  Ausg.  Gr.  in-8, 
viii-508  p.  Leipzig,   Teubner.  [2749 

Bl\ss  (Frdr.).  Die  attische  Beredsamkeit. 
2  Abth.  Isocrates  u.  Isuios.  Gr.  in-8, 
550  p.  Leipzig.  Teubner.  [2750 

LouDERS  (H.).  Quid  de  l'orensi  eloquentia 
senserit  Antonius  Loysellus.  Di.ssertatio 
academica.   In  8,  75  p.    Paris,   Tborin. 

[2751 
Poésie. 

Virgile.  Œuvres.  Texte  revu,  avec  com- 
mentaires et  un  traité  sur  les  principa- 
les particularités  de  la  syntaxe  poétique, 
par  Fr.  Diibner.  In-18,  xxviii-570  p.  Pa- 
ris, LecofFre.  [2''52 

Queux  de  Saint-Hilaire  (le  marquis  de). 
Le  Livre  des  cent  ballades,  contenant 
des  conseils  à  un  chevalier  pour  aimer 
loialement  et  les  réponses  au.x.  ballades, 
publié  d'après  les  manuscrits  de  la  Bi- 
bliothèque de  Paris  et  de  la  bibliothè- 
que de  Bourgogne  de  Bruxelles;  avec 
ime  introduction,  des  notes  historiques 
et  un  glossaire.  Complément.  In-8,  xxiv- 
19  p.  Paris,  Maillet.  (Tiré  à  170  exempl. 
papier  vergé;  3 papier  Whatman;  3  pa- 
pier de  Chine  ;  2  parchemin;  1  peau  de 
vélin.)        -  [2753 

La  Fo.ntaine  (J.  de).  Fables.  Notices  par 
M.  Poujoulat.  50  grav.  et  un  portr.  à 
l'eau-forte  par  Y.  Foulquier.  Gr.  in-8, 
XLiv-484  p.  Tours,  Mame.  [2754 

Algisti.n  (saint).  Les  Soliloques.  Traduc- 
tion en  vers  français  par  l'abbé  Rémi 
Charlat.  In-12,  9*6  p.  Limoges,  V  Du- 
courtieux.  [2755 

Al'Tran  (J.).  Œuvres  complètes.  L  Les 
poèmes  de  la  mer.  In-8,  411  p.  Paris, 
Michel  Lévy.  6  fr.  (Cette  édition  des 
Œuvres  complètes  d'Autran  formera  7 
vol.)  [2756 

L'Avenir,    poésies;    par   Louis    Ojipepin. 

F.  Orse,  Gabriel  Leprevost,  P.  C.  Du- 
puy,  l'abbé  Peyret,  Quetelard,  E.  Misset, 

G.  Sauvage,  Adr.  Roux,  A.  Trimou- 
lier,  etc.;  publiées  par  Evariste  Car- 
rance.  In-8,  525  p.  Bordeaux,  au  se- 
crétariat des  Concours  j)oétiques,  5  fr. 

[2757 

Banville  (Th.de).  Les  Princesses.   In-lfi, 

ni-92  p.  et  grav.  Paris,  Lemerre.  3  fr. 

[2758 
Bataille  (F.).  Premières  ruines.  Délasse- 
ments. Libres  paroles.  Fleurs  de  ronces. 
In-12,  .T40  p.  Paris,  Sandoz  &  Fischba- 
cher.  3  fr.  50.  [^2759 

BENARD^Ch.).  Ritournelles  et  fredons  d'une 
guitare  berrichonne.  In-8,  130  p.  Paris, 
Lachaud  &  Burdin.  [2700 


Bernard  (G.).  L'Art  d'aimer,  potme  en 
trois  chants.  Publié  par  F.  de  Marescot. 
In-12,  xv-fj2  p.  Paris,  Lib.  des  Biblio- 
philes. 2  fr.  50.  (Tiré  à  petit  nombre. 
Il  a  été  fait  un  tirage  spécial  de  :  30 
ex.  sur  paj).  de  Chine  (n°'  1  à  30);  30 
sur  pap.   Wathman  (n<"  31  à  60).  [2761 

F.\L"RE  (E.).  Œuvres  poétiques;  précédées 
d'une  introduction  et  d'une  notice  bio- 
graphique et  littéraire,  par  J.  E.  Pé- 
trequin.  Gr.  in-8,  264  p.  Pans,  Bor- 
rani.  4  fr.    25.    (Tiré   à  petit  nombre.) 

[2762 

Grimaud  (E).  Petits  drames  vendéens, 
jioëmes  et  sonnets.  In-18j.,  174  p.  Pa- 
ris, Lemerre.  3  fr.  [2763 

GriLLE.Mi.N  {A.).  Jeanne  d'Arc,  poëme.  3' 
édition  (posthume).  In-8  j.,  xvin-445  p. 
Tours,  imp.  Bouserez.  4  fr.  [2764 

Noël  (l'abbé).  Les  Beautés  du  plain-chant 
romain,  poëme  dédié  à  M.  Raymond, 
organiste,  etc.  In-8,  285p.Saiut-Àmand, 
imp.  Destenay.  [2765 

Recueil  de  noëls  angevins.  In- 12,  107  p. 
.\ngers,  Barassé.  [2766 

Les  Rois  de  France,  chansons;  par  les 
membres  du  Caveau.  In-I8,  198  p.  Pa- 
ris, Lib.  nouvelle.  2  fr.  [2767 

Blanc,  dit  La  Goltte.  Poésies  en  patois 
du  Dauphiné.  Coupi  de  la  lettra.  Des- 
sins de  M.  D.  Rahoult,  grav.  de  M.  E. 
Dardelet.  Préface  et  glossaire  par  Mi- 
chal  Ladichère.  In-'i,  xi-21  p.  Gre- 
noble, imp.  Baratier  &  Dardelet.  [2768 

PetraRCa  (Fr.).  I  Trionfi,  corretti  nel 
testo  e  riordinati  con  le  varie  lezioni 
degli  autografi  e  di  XXX  manoscritti, 
per  cura  di  Cristoforo  Pasqualigo,  con 
appendice  di  varie  lezioni  al  Canzoniere. 
In-4,  130  p.  Venezia,  tip.  Grimaldo. 
(Tiré  à  300  ex.)  [2769 

Faytinelli  (Ser  Pietro  de,  detto  Mugnone). 
Rime  :  ora  per  la  prima  volta  pubbli- 
cate  con  notizie  suila  vita  dellautore 
ed  altre  illustrazioni  da  Leone  Del 
Prête.  In- 16,  120  p.  Bologna,  Roma- 
gnoli.  [2770 

Lami  (Ant.).  Tirteo  :  i  canti  di  guerra 
raccolti  e  illus(rati.  In-8,  c.XLVi-116  p. 
Livorno,  tip.  di  F.  "Vigo.  [2771 

MiLTON  (J.).  Poetical  Works.  Edited,  with 
Introductions,  Notes,  and  an  Essay  on 
Milton's  English,  by  David  Masson.  3 
vol.  in-8.  London,  Macmillan.         [2772 

La  Madelaink  (R.  de).  Burns,  traduit  de 
l'écossais ,  avec  préface.  Frontispice 
à  l'eau-forte  par  Jules  Adelinc.  In-8, 
XLil-96  p.   Rouen,  imp.  Cagniard.  [2773 

ROTn  (Karl).  Die  Schiacht  von  Alischanz 
(la  bataille  d'Aliscans).  kitzinger  Bruch- 
stucke;  niederdeutsches  Helaengedicht 
vom  Anfange  d.  14  Jahrh.,  aberninl  aus 
derUrschrilt  hrsg.,  ergiinzt  u.  erliiutort. 
In-8,  80  ]).  Paderborn.  Schoningh.  [2774 

Arnim  (L.  a.  v.)  &  BiiK.NTANO  (Cl.).  Dcs 
Knaben  Wunderhorn.  Alte  deutschc 
Licdcr.  Ncu  beurb.  v.  .\nl.  Birlinger 
u.  'Wilh.    Crecelius.   Gezeichnet   v.    H. 
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Merle,  in  Holz  geschn.  v.  C.  G,  Specht. 
T.  I"'  (en  9  livr.),  Viii-ô76  p.  et  fig. 
"WiesbaJen,  1873-74,  Killinfjer.       |'J776 

AiiNiM  (L.  Achim  v.)  fk  UiiiiNTANO  (Cl.). 
Des  Knaben  Wunderhorn.  Alte  deutsche 
Lieder.  Mit  Ilolzschn.  nach  Zeichu.  v. 
Ad.  Schmitz  u.  Alex.  Zick  u.  e.  Ein- 
leitg.  V.  Gust.  Wendt.  2  vol.  in-8, 
XVi-âl2  p.,  9  û<r.  et  516  p.,  7  fig.  Berlin, 
1873-74,  Grote.  [2777 

DiTFLiRTn  (Franz  Wilh.  Frhr.  v.).  110 
Volks-  und  Gesellschaftslieder  d.  16., 
17.  u.  18.  .Tahrhunderts  mit  u.  ohue 
Singweisen.  Nach  tlieg.  Bliittern,  hand- 
schriftl.  Ouellen  u.  dem  Volksmunde, 
In-8,    xiv-382    p.    Stuttgart,   Goschen. 

[2778 

DiTFURïH  (Frz.  Wilh.  Frhr.  v.).  Die  his- 
torischeu  Volkslieder  d.  oestreichischen 
llccres  von  1638-1849.  Ans  fliegenden 
Bliittern,  handschril'tl.  Quellen  u.  dem 
Volksmunde  gesammeit  u.  hrsg.  Gr. 
in-8,  iv-115  p.  Wien,  Seidel,         [2779 

Deutsche  Lyriker  seit  1850.  Mit  literar- 
histor.  Éinleitg.  u.  biographisch-krit. 
Notizen  v.  Dr.  E.  Kneschke  u.  M. 
Moltke.  Nebst  Emmanuel  Geibel's  Por- 
trait, gestochen  v.  A.  Weger.  4.  be- 
deutend  verm.  u.  verb,  Aufl.  In-8, 
XX-772  p    Leipzig,  Theile.  [2780 

Adler  (Leonh.).  Emilie.  Dichtung.  In-8, 
130  p.  Berlin,  L.  J.  Heymann.         [2781 

DoiUNG  (Reinh.).  Koniggriitz.  Episches 
Gedicht.   Gr.  in-8,  48  p.  Brieg,  Miiller. 

[2782 

FussENECKER  (Joh.  Geo.).  Das  entschleierte 
Leben.  Metrisch  dargestellt.  Gr.  in-16, 
Vli-168  p.  Aagsburg,  Kollmann.     [2783 

Hammer  (JuL).  Schau  um  Dich  u.  schau 
in  Dich.  Dichtungen.  22.  Aufl.  Ia-16, 
Xiii-174  p.  Leipzig,  Brockhaus.       [2784 

Hartmann  (Mor.;.  Adam  u.  Eva.  Eine 
Idylle  in  7  Gesiingen.  In-IG^  ill-lfil  p. 
Stuttgart.  Cotta.  [2785 

Hartmann  (Mor.).  Reimehronik  d.  Pfal- 
fen  Maurizius.  In-16,  Xxxvi-225  p. 
Stuttgart,  Cotta.  [2786 

Heinzelmann  (Cari).  Poetische  Grûsse  aus 
Sicilien.  1.  Bd.  In-8,  256  p.  et  portr. 
Leipzig,  Schneider.  [2787 

Hoffmann  v.  Fallersleben.  Gedichte. 
8.  Aurt.  In-8,  iv-414  p.  et  portr.  Ber- 
lin, Lipperheide.  |2788 

Osten  (Ludw.  V.).  Gedichte.  In-S,  188  p. 
Berlin,  Peters.  [2789 

Paschka  (L.).  Epigramme.  In-16,  71  p. 
Rumburg,  Pieifer.  [2790 

NAJMA.JER  (Marie  v.).  Gurret-ul-Enn.  Ein 
Bild  aus  Persiens  Neuzeit  in  G  Gesan- 
gen.  Gr.  in-16,  211    p.    "Wien,  Rosner. 

[2791 

SiGMUND  (G.).  Klange  d.  Herzens. Gedichte. 
In-lO,  158  p.  Heilbronn,  Scheurlen's 
Sort.  [2792 

Tôth  (Koloman)  [Tôth  Kâlmân].  20  Ge- 
dichte. Aus  dem  Uugar.  v.  Sidonie  1er- 
kowitz.    In- 16,    70   p.    Wien,    Rosner. 

[2793 


CniNiAMON  (H).  Gommentary  on  the  Tcxt 
of  the  Bhaguvad-Gitu.  A  Sanscrit  Philo- 
sophical   Poem.  In-8.  London,  Trubner. 

[2794 

Xhéàlre. 

Shehioan  (R.  B.).  Les  Rivaux,  comédie 
anglaise  en  cinq  actes.  Traduction 
française  par  0.  A .  Peyré,  docteur  en 
médecine,  ln-12,  vi-1 13  p.  Nantes,  imp. 
Forest  &  Grimaud.  [2795 

Die  Fiirstenverrathe  d.  Melchior  Baron 
Ralaschscha.  Historisohe  Tragikomôdie 
in  5  Abthlgn.  Gedichtet  1564  vom 
Anonymus  d.  Buchdruckers  u.  Unita- 
rierpred.  Paul  Karàdi.  Wortlich  iibers. 
nach  dem  einzig  noch  vorhandenen 
Exemplare,  gedruckt  1569,  v.  K.  M.  K. 
Gr.   in-8,   iii-7l  p.   Leipzig,  Veit.    [2796 

Amalie  (Prinzessin),  IlerZogin  zu  Sachsen, 
drama'ische  Werke.  Im  Auftrage  Sr. 
Maj.  d.  Kônigs  Johann  v.  Sachsen  aus 
dem  Nachlasse  vervollstândigt  u.  hrsg. 
v.  Rob.  Waldmiiller  [Ed.  Dûboc]. 
T.  IV  à  VI.  In-8,  425,  410  et  514  p. 
Leipzig,  B.  Tauchnitz.  [2797 

Conrad  (G.).  Elfrida  von  Monte-Salerno. 
Drama  in  5  Aufzûgen.  In-8,  81)  p. 
Berlin,  Giilker.  [2798 

Grasshoff  (W.  Vv'ilh.  Frhr.  v.).  Mésal- 
liance auf  dem  Lande  od.  nur  prak- 
tisch.  Original-Lustspiel  in  2  Abtheilgn. 
In-8,  72  p.  Cassel,  Jungklaus.         12799 

Grasshoff  (W.  Wilh.  Frhr.  v.).  Ziinftler 
u.  Patricier  od.  Ulrich  Schwarz,  der 
Tyrann  v.  Augsburg,  Historisches  Ori- 
ginal-Schauspiel  in  4  Aufzûgen.  Gr. 
ïu-8,  88  p.  Cassel,  Jungklauss.       [2800 

Henzen  (Wilh.).  Die  Kypseiiden.  Tragô- 
die  in  5  Acten.  In-8,  131  p.  Leipzig, 
Exped.  der  Literatur.  [2801 

LÔBL  (Mor.).  Kônig  Ladislaus  der  Vierte. 
Trauerspiel  in  5  Aufziigen.  2.  Aufl.  Gr. 
in-8,  94  p.  Wien,  Hôlder.  [2802 

LÔBL  (Mor.).  Ein  Roman.  Drama  in  5  Auf- 
ziigen.   Gr.  in-8,    96   p.    Wien,  Holder. 

|2803 

NisSEL  (Cari).  Dame  Lucifer.  Original- 
Lustspiel  in  4  Akten.  In-16,  62  p. 
Liegnitz,  Kaulfuss.  [2804 

Paul  (Rich.).  Der  entfesselte  Prometheus. 
Ein  Drama.  Gr.  in-8,  68  p.  Stuttgart, 
Goschen.  [2805 

ROSEN  (Jul.).  Gesammelte  dramatische 
Werke.  T.  le--  à  VI.  In-8,  vni-250,  209, 
III-240.  vii-222,  m-246  et  202  p.  Ber- 
lin, 1870-73,  Lassar.  [2806 

RtJFFER  (Frdr.).  Ein  Armband.  Lustspiel 
in  3  Aufzûgen.  In-16,  48  p.  Leipzig, 
Exped.    der  Literatur.  |2807 

Wertheh  (Jul.).  Die  Medici.  Trauerspiel 
in  5  Akten.  In-8,  vi-114  p.  Stuttgart, 
Werther.  [2808 

Romans   A    Contes. 

Janin  (J.).  Le  Chemin  de  traverse.  Nouv. 
édit.    entièrement    revue   et   corrigée. 
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tralutl  wiili  21  full-jiage  Engravings , 
aSteel|ilate  Frontispiece,  an  Autograpbic 
Letter  of  Brigham  Young,  and  nume- 
rous  Woodcuts.  In-8,  786  p.  Londou, 
Ward,  Lock  &  Tyler.  [2965 

IliHtuire  univei-sello, 

uiiciemie,     du      iiio},-cn     ùgc 

&  contciii|toi*ainc. 

Becker  (Karl  Frdr.).  Weltgeschichte.  8. 
neu  bearb.,  bis  auf  die  Gegenwart  fort- 
gefi'ihrte  Ausg.  Hrsg.  v.  Adf.  Schmidt. 
Mit  der  Fortsetzung  v.  Ed.  Arnd.  3. 
verm.Aufl.  21.  u.  22.  Bd.  GescJiichte  der 
neuesten  Zeit,  1789-1871,  v.  Ed.  Arnd. 
8.  u.  9.  Bd.  2  vol.  gr,  in-8,  419  et 
236   p.  Leipzig,    Duncker  &  Ilumblot. 

[29(16 

Baer  (Wilh.).  Der  vorgeschichtliche  Mensch . 
Ursprung  u.  Entwickelg.  d.  Menschen- 
geschlechtes.  Fiir  Gebildete  aller  Stande. 
Nach  dessen  Tode  unter  Mitwirkg  v. 
Dr.  H.  Schaflfhausen,  vollendet  u.  hrsg. 
von  Frdr.  v.  Hellwald.  In  2  Abthlgn. 
Mit  iib.  500  in  den  Text  gedr.  lUustr. 
(in  Holzschn.)  u.  10  Tonbildern.  Gr. 
in-8,xxX'576  p.  Leipzig,  1873-74,  Spa- 
mer.  [2967 

Zahorowski-Moindron.  De  l'Ancienneté 
de  l'homme,  résumé  populaire  de  la 
préhistoire,  avec  jjréface,  tableaux,  fi- 
gures, index,  f'^  et  2"  partie.  Iu-8,  155  et 
236  p.  Paris,  Germer  Baillière.  9  fr.  [2968 

ZiM.MERMANN  (Gust.  Ad.).  Eph'csos  iui 
ersten  christlicheu  Jahrhundert.  Inau- 
gural-Dissertation. Gr.  in-8,  157  p.  et 
l  carte.   Jena,  Deistuug.  [2969 

Gerlach  (F.  D.).  Die  Verfassuug  der  R6- 
mischen  Republik  von  den  Gracchen 
bis  auf  Julius  Ciisar.  In-4.  Basel,  F. 
Schneider.  [2970 

Jannet  (i^l.).  Les  Institutions  sociales  et  le 
droit  civil  à  Sparte.  In-8,  158  p.  Paris, 
Durand  &  Pedone-Lauriel.  (Extrait  des 
Mémoires  de  l'Académie  d'Aix.)        [2971 

Hallam  (E.).  L'Europa  nel  medio  evo, 
con  le  ultime  ricerche  dell'  autore  in- 
corporate  nel  testo,  e  con  aggiunte 
tratte  da'  recenti  scrittori  e  adattate 
agli  studiosi  da  Guglielmo  Smith  :  pri- 
ma traduzione  italiana  con  note  éd. 
aggiunte  di  Giuseppe  Carraro.  In-16, 
XVi-812  p.  Firauze,    G.  Barbera.     |2972 

LÉvÈijUE  (l'abbé  L.).  Précis  de  l'histoire 
du  moyen  âge,  à  l'usage  des  établisse- 
ments catholiques  d'instruction  secon- 
daire. 1''^  période.  De  la  mort  de  Théo- 
dose  le  Grand  à  celle  de  Charlemagne 
(395-814).  In-12,  215  p.  Paris,  Lethiel- 
leux.   1  fr.   50  [2973 

BiCKELO  (D.).  The  Byzantines  :  An  Essay  in 
Modem  Greek.  In-8 .  London,  Williams 
&  Norgate.  [2974 

Noorden  (Cari  voo).  Europiiische  Ge- 
schichte  im  18.  Jahrh.  1.  Abth.  Der 
spanische  Erbfolgekrieg.  2.  Bd.  gr. 
in-8,  xv-592  p.  Dusseldorf,  1873,  Bud- 
deus.  [2975 
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Oppermann  (Heiur.  Alb.).  Iluudeit  Jahre, 
1770-1870.  Zeit  u.  Lebensbilder  ans 
drei  Generationen.  G'  à  9"  partie  (fin), 
iv-3t5,  III-289,  III-290  et  I1I-335  p. 
Leipzig,  1870,  Brockhaus.  [2976 

ARND(Ed.).Geschichte  der  Gegenwartï.lII 
etIV.Geschichte  der  Jahre  1807  bist871. 
Geschichte  der  europ.  Staaten.  '-t  vol. 
gr.  in-8,  Vl-'il9,  1V-23G  p.  Leipzig, 
1872-73,  Diincker  &  Huniblot.         [2777 

Otto  (Louise).  Privatgescliichten  der 
Weltgeschiclite.  T.  V  :  Neufranzosisiîhes 
m.  Altdeutsches.  Ein  Beitrag  zu  den 
Ereignissen  von  1870.  T.  VI.  Seltene 
Gharaktere  ans  deiitschen  Adelsge- 
schlechtern.  In-8,  xiv-244  et  vn-206  p. 
Leipzig,  1870-72,  Mattlies.  [2978 

'  Les  Sociétés  secrètes  et  la  société,  ou 
philosophie  de  l'histoire  contemporaine, 
par  l'auteur  du  Monopole  universitaire, 
destructeur  de  la  religion  et  des  lois. 
3  vol.  in-8,  588,  394  et  ...  p.  Avi- 
gnon, Séguin;  Paris,  Albanel.       [2979 

Questions  conteinpoi*alne!ii. 

Questions  religieuses. 

KoCH  (Frdr.).  Arznei  wider  den  Unglau- 
ben  unserer  Zeit.  In-16,  xi-84  p.  Heut- 
lingen,   1873,  Baur.  [2980 

ScALABRiNi  (Sac.  G.  B.).  LeGlorie  del  Papa 
nel  Concilio  Vaticano.  Pensieri  e  riflessi. 
In-32,  212  p.  Torino,  tip,  dell'  Oratorio. 

[2981 

PiOLA  (G.).  La  Libertà  délia  Ghiesa.  Con- 
siderazioni.  In-IG,  2.52  p.  Milano,  Iloe- 
pli.  _  [2982 

Die  wichtigsten  Fragen  der  Gegenwart 
in  Staat  u.  Kirulie.  Zur  Wiirdigg.  d. 
wahren  u.  falschen  Libéral ismus  in 
Staat  u.  Kirclie.  Olienes  Sendschreiben 
an  den  deutschen  Heichstag  v.  e.  Theo- 
Jogen.  Gr.  in-8,  240  p.  Altona,  Ham- 
merich.  [29S3 

Jaugey  (l'abbé  J.  F.).  Accord  de  l'Eglise 
et  de  l'Etat  dans  le  temps  présent. 
Lettres  à  un  catholiijue.  In-12,  iv-38G  p. 
Paris,  Douniol.  [2984 

BAnnKiiON  (A.).  Le  Christianisme  et  l'E- 
glise. In-8,  85    p.  Blois,  inip.   Lecesne. 

[2985 

BONIFAS  (F.).  Histoire  des  protestants  de 
France  depuis  18G1.  In-8,  IIG  p.  Paris, 
lib.   protestantes,   t    fr.  |298i; 

DouMERiitiE  (E.).  La  Crise  de  l'Eglise 
réformée  de  France.  La  Loi.  Les  Elec- 
tions. Le  Schisme.  In-18  )..  108  p. 
Paris,  Grassart.  '  [2087 

[)t;i>AM,on>  (Mgr).  IléponsedeM.  l'évèque 
d'Orléans  à  la  lettre  do  M.  le  pasteur 
de  Pressensé.  In-8,  14  p.  Orléans,  imp. 
Puget  &  C«.  [2988 

Questions    politiques   à    l'étranger. 

ALlMONr)A(G.).  I  Probleiiii  del  secolo  Xix. 
Conferenze  recitute  nclla  metro])olitana 
di  Genova  V  anno  1872.  2  vol.  in-8, 
XXXii-(;24  e»  G30  [i  Genova,  tip  délia 
Giovpnti'i.  [2989 


Die  weltgeschichtlichen  Ereignisse  in  den 
letzten  Zeiten  u.  wus  sie  ira  Gefolge 
haben,  im  Spiegelbilde  der  Johannei- 
schen  Offenbarung  betrachtet.  Ein  Ver- 
such  zu  ihrer  Deutg.  nach  dem  in  der 
Ollenbarung  selbst  dargebotenen  Schlûs- 
sel  zu  deren  Verstiindniss.  Von  Th. 
P.  Gr.  in-8,  02  p.  Stuttgart,  1873. 
Ullrich.  .  [2990 

FhaiNTz  (Const.).  Die  Genesis  der  Bismarck' 
schen  Aéra  u.  ihr  Ziel.  Gr.  in-8,  39  p. 
Miinchen,  literar.  Institut  v.  Dr  Huttler. 

[2991 

Frantz  (Const.).  Der  Nationalliberalismus 
u.  die  Judenherrschaft.  Gr.  iu-8,  64  p. 
Mi'iuchen,  liter.   Institut.  [2992 

Frantz  (Const  ).  BismarL'kianismus  u. 
Friedricianismus.  Gr.  in-8,  34  p.  Augs- 
burg,  Kranzt'elder.  [2993 

FuANTZ  (Const.).  Was  soll  aus  Elsass-Lo- 
Ihringen  werden  ?  Gr.  in-8,  32  p.  Augs- 
burg,  Kranzfelder.  [2994 

SÉE  (J.)  .Alsace.  Nos  Elections  au  Reichs- 
tag.  Lettre  à  M.  A.  Mauduit,  ancien 
rédacteur  en  chef  du  «  (Courrier  du  Haut- 
Rhin.  »  In-8,  51  p.  Clermont-Ferraud, 
imp.  Mont-Louis.  [2995 

Rossi  (Fr.).  Di  un'  Italia  guelfa,  unica 
salvezza  délia  nostra  indipendenza  e 
délia  civiltà  europea.  In-8,  04  p.  Fi- 
renze,  tip  Bencini.  [2996 

JOANTiio  (L.  de).  Don  Carlos  et  les  car- 
listes, notes,  esquisses,  portraits  à  la 
plume.  In-12,  115  p.  Paris,  Lachaud  & 
liurdin.  2  fr.   50.  [2997 

Guerre   de    1870-71. 

Stoffel  (le  colonel  baron).  La  Dépêche  du 
maréchal  Bazaine  au  maréchal  de  Mac- 
Mahon.  In-8,  117  p.  Paris,  Lachaud  & 
Burdin.  2  fr.  [2998 

Arago  (E.).  L'Hôtel-de- Ville  au  4  sep- 
tembre et  pendant  le  siège.  Réponse  à 
M.  le  comte  Daru  et  au.x  commissions 
d'enquête  parlementaire.  In -18  j., 
412  ]).  Paris,  Hetzel.  [2999 

Simon  (J.).  Souvenirs  du  4  sejitembre.  Le 
Gouvernement  de  la  Délensu  nationale. 
In-8,390  p.Paris,  Michel  Lévy.  G  fr.[3000 

Laguerue  (J.  J.).  Les  Allemands  à  Bar- 
le-Duc  et  dans  la  Meuse,  1870-1873. 
In-8,  423  p.  Bar-le-Duc,  imp.  Gonite- 
Jacquet.  3  fr.  [3001 

BizzoNi  (Ach.).  Impressioni  di  un  volon- 
tario  all'esercito  doi  Vosgi.  In-16, 
350  p.   Milano,  E.  Sonzogno.  [3002 

BOHi)i>\E.  Ré])onse  à  la  lettre  de  M.  Victor 
Pellissier,  député,  ex-général  des  mo- 
bilisés de  SaiMic-ct-l.oiro.  In-8,  20  p. 
Avignon,  imp.  Gros.  [3003 

Derdeutsch-franziKische  Krieg,  1870-1871 . 
Portrait-Thcil.    Eut  h.   27    Sfalilst.  l'or- 
traits    lier  deutschen    lleerfùhrer.     Gr. 
n-4.  Berlin.   Bolm.  [3004 

Situation  actuelle   en  France. 

L'Avènement  do  la  Ré|)ubli<iue  nllirmé 
par  ili'i»  chKVres,  ou    l'Assemblée  natio- 
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mile  de  février  1871  devant  le  suliVa^e 
universel.  Mouvement  des  esprits  fn 
[•"nince  depuis  1870.  Lettre-préfuce  de 
Louis  Blanc.  Or.  in- 18,  IU8  p.  et  '2  ta- 
Meiuix.   l'aris.  I-e  Ciievalier.  I   l'r.  [3005. 

Code  de  la  UépuMinue,  et  li  Vérité. 
I11-8,  61  p.  laris,  imp.    Lahure.     |3U0() 

Delasiauve  (le  Dr).  La  Solution  du  pro- 
blème f^ouvernemental.  In-8,  80  p. 
Paris  Ohio,  (3007 

Gamuetta.  Discours  politiques.  Deux  let- 
tres à  un  conseiller  j^énéral.  In-18j., 
418  p.  Paris,  Leroux.  3  fr.  ôO.        [3008 

ESTIENNE  (!'.).  Histoire  complète  du 
maréchal  de  Mac-Malion,  président  de 
la  Uépublique  française.  In-32,  292  p. 
et  5  fjrav.  Paris,  A.    Duquesne.       [3000 

La  Prophétie  de  Mgr  l'évoque  de  l'oitiers. 
In-8,  48  p.  Paris,   Amyot.  [3010 

Du.MAV  (L.).  Nos  Représentants.  Portraits- 
cartes,  esquisses  biographiques  des  dé- 
putés. '^"^^  série.  In-12,  216  p.  Ghâlons- 
sur-Marne,  Le  Hoy.  [3011 

DCTEMI'LE  (É.).  Guide  impartial  des  élec- 
teurs. Biographie  et  Ira  vaux  des  repré- 
sentants il  l'Assemblée  nationale.  Docu- 
ments authenti([ues,  co  lationnés  sur 
les  textes  officiels,  revus  et  publiés. 
Gr.  in-18,  114  p.  Paris,  Lachaud  & 
Burdin.  1   fr.  [3012 

Ml'LLOIS.  Vieilles  raisons  à  l'usage  de  ceux 
qui  n'ont  pas  raison.  In-32,  34  p.  et 
vign.    TourCviing,  Boisleu.x.  10  c.  [3013 

Tassy  (l'abbé).  Les  Habiles  et  les  Naïfs, 
ou  les  trompeurs  et  les  dupes.  Réflexions 
sur  l'abus  et  l'influence  de  certains 
mots.  In-32,  63  p.  Paris,  1873,  Ruffet 
&  G«.    25  c.  [3014 

GuYOT  (Y.).  Les  Lieux  communs,  précé- 
dés de  l'histoire  d'un  petit  chapitre, 
d'un  petit  journal  et  d'un  grand  jour- 
nal, In-32,  102  p.  Paris,  Le  Chevalier. 
60  c.  [3015 

Le  Conte  (l'abbé).  Le  Devoir  des  catho- 
liques. Jn-8,  27  p.  Châlons,  au  secréta- 
riat de  la  Société  de  Saint-Vinceut-de- 
Paul.  [3010 

Caron  (E.).  Un  Coup-d'QEil  sur  la  mauvaise 
presse,  opuscule  dédié  spécialement  aux 
pères  et  aux  mères  de  famille  et  aux 
instituteurs.  In- 18,  35  p.  Paris,  lib. 
catholique,      38,      rue     Saint- Sulpice. 

[3017 

Mktjsthal.  Opinions  et  préjugés  en 
France,  1874.  In-18  j.,  229  p.  Paris, 
Le  Chevalier.  2   fr.  [3018 

Histoire  »lo  l'raiieo. 

Arndt  (Wilh).  Kleine  Denkmiiler  aus  der 
Merovinger/,eit.  Gr.  in-8,  vi-82  p. 
llannover,  llahn.  [3019 

Froissart  (J.).  Chroniques,  publiées  pour 
la  Société  de  l'histoire  de  France  par 
Siméon  Luce.  T.  V.  1 356-1 3R0.  Depuis 
les  préliminaires  de  la  bataille  de  Poi- 
tiers jusqu'il  l'expédition  d'I'^douard  111 
en  Chanii)agne  et  dans   l'IIe-de-Franee. 


In-8,  L.V\i-13ij  ]).  l'aris,  V"  J.  Rcnouard. 
9  fr.  [3020 

FiEUViLl.E  (Ch.).  Le  (Cardinal  JeanJouffroy 
et  son  temjjs  (1412-1173).  Etude  histo- 
rique. Thèse  pour  le  doctorat  es  lettres. 
Ia-8,     vn-290  p.     Coutances,    Saleltes. 

[3021 

Ventuhs  (G.).  Storia  di  Giovanna  d  Arco 
detta  la  Pulzella  d'Orléans.  In-16,  48  p. 
Genova,  tip.  délie  Letture  Cattoliche. 
(Extr.    de  la  Donna  Catlolica.)         [3022 

Gaillaudin  (C).  Histoire  du  règne  de 
Louis  XIV,  récits  et  tableaux.  2°  i<artie. 
L'Epoque  de  jjuis'^ance  et  de  gloire  sous 
Colbert  et  Louvois.  T.  111  <Sc  IV.  In-8, 
1297  p.   Paris,   Lecoft're.  [3023 

Louis  XVI  et  Madame  Elisabeth  sa  sœur; 
par  l'abbé  C***.  In-18  j.,  204  p.  Paris, 
Le  Clere,   Reichel.  1    fr.  [3024 

Orse  (l'abbé).  Marie-Antoinette,  reine  de 
France  et  de  Navarre.  D'après  les 
mémoires  de  Weber,  continués  depuis 
la  journée  du  10  aoi!it  1792  jusqu'il  la 
mort  delà  reine.  In-18j.,  216  p.  Paris, 
Le  Clere,  Reichel  &  C^   1   fr.  [3025 

ViGNAUX  (E.).  Mémoires  sur  Lamoignon 
de  Malesherbes,  défenseur  de  Louis  XVI. 
ln-8.  261  p.  Paris,  Dentu.  [3026 

Galati  (D.).  Doj.o  Sedan.  Secunda  edi- 
zione.  ln-16,  314  p.  Firenze,  tip.  dell' 
.\ssociazione.  [3027 

Hisloii-e  reli^ieusie,  civile,  poli- 

ti(]He  et  militaire. 

Histoire  des    pi-ovinoee. 

PicciONi  (A.).  Fragments  historiques.  La 
France  du  v°  au  xv«  siècle.  In-8,  Liv- 
89  p.  Bastia,   imp.    Ollagnier.         |3028 

LoNGNON  (A.).  Pouillé  du  diocèse  de  Ca- 
hors.  \n-k,   186  p.  Paris,  imp.  nationale. 

1^3029 

Saint  Agricol  d'Avignon.  Son  église,  son 
chapitre  et  son  état  actuel  ;  par  un 
paroissien.  In-12,  108  p.  .\vignon, 
Chaillot.  [3030 

Chronologie  des  abbez  du  monastère  et 
des  evesques  de  l'église  de  S.  Pons  de 
Thomières,  par  F.  B.  T.  L.  G.,  prestre 
et  chanoine  de  cette  mesme  église.  In-8, 
57  p.  Saint-Pons,  imp.  Francès.     (3031 

PORTAGNiER  (l'abbé  Th.).  Etude  historique 
sur  le  Rethélois  et  l'archidiocèse  de 
Reims.  Le  Chatelet-sur-Retourne,  Ber- 
gnicourt,  Alaincourt,  Mondrégicourt  et 
Epinois,  depuis  les  temps  les  i-lus 
reculés  jusqu'il  nos  jours.  In-8,  471  p. 
et  3  plans,  lieims,  imp.  Prouillet.  [3032 

Michel  (P.).  Recherches  sur  la  perception 
de  la  dime  en  Champagne.  Etude  his- 
torique, suivie  d'une  notice  sur  une 
famille  flamande  en  Champagne.  In-8, 
()4  p.  et  fac-similé.  Paris,  Aubry.  fExt. 
lin  Journal  de  la  Martie,  mai  et  juin  1873. 
Tiré  à  un  petit  nombre.)  |3033 

MÉDiciS  (E.).  Le  Livre  de  Podio,  ou  Chro- 
niques d'Etienne  Médicis,  bourgeois  du 
Puy,  ])ubliée.ç  au  nom  de  la  Société  aca- 
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démique  du  Puy,  par  Augustin  (^has- 
saing,  juge  au  tribunal  et  secrétaire  de 
la  Société,  archiviste- paléographe.  T.  II. 
In-4,  Liv-t)65  p.  Le  Puy,  imp.  Mur- 
chessou.  (Le    t.    I"    a    paru    en    1869.) 

[3034 

.\rchives  municipales  de  Bordeaux.  Regis- 
tres de  la  jurade.  Délibérations  de  140(5 
à  I40;t.  In-4.  .\xvi-538  p.  Bordeaux, 
inap.  Gounouilhou.  [303J 

Teissier  (0.).  Histoire  des  divers  agran- 
dissements et  des  Ibrtitications  de  la 
ville  de  Toulon,  accompagnée  d'un 
mémoire  inédit  au  maréchal  de  Vauban. 
In-8,  x-153  p.  Paris,  Dumaiue.  (Tiré  à 
iii  exemp!.:  100,  avec  2  plans  et  une 
photographie,  5  fr.  ;  100,  avec  2  plans, 
une  photographie  et  un  dessin  de  Pierre 
Pnget,  6  t'r.;  12,  papier  de  Hollande, 
avec  2  plans,  une  jjhotographie  et  un 
dessin  de  Pierre   Puget  )  [303(') 

Thuillier  (E.).  Le  Royaume  arabe  devant 
le  jury  de  Constantine.  In-8.  55  pages. 
Constantine,  imp.  Robert  &  C.       ^3037 

Hi<ntoii*e  éti-angèi'c. 

GRA.M.MO.NT  (H.  D.  de),  lielation  de  l'expé- 
dition de  Charles-(Juint  contre  .\lger, 
par  Nicolas  Durand  de  Villegaignon, 
suivie  de  la  traduction  du  texte  latin 
par  Pierre  Tolet.  Publiées  avec  avant- 
propos,  notice  biograpliiijue,  notes  et 
appendice.  In-8,  vni-14'J  p.  Paris, 
Aubry.   (Tiré  ii  355  ex.).  [3038 

BaUmgarïEN  (Herm.).  Geschichte  Spaniens 
vom  Ausbruch  der  frauzos.  Révolution 
bis  auf  unsere  Tage.  3"  part.  Gr.  in-8, 
xm-640  p.  Leipzig,  1871,  Hirzel. 
(Staatengeschichte  der  neuesten  Zeit. 
T.  XVII.)  [303'J 

•MORIN  (Ant.).  Précisde  l'histoire  politique 
de  la  Suisse  depuis  l'origine  de  la  Con- 
fédération jusqu'à  nos  jours.  T.  IV'  &  V. 
In-18,  3G4  et  340  p.  Genève,  imp.  Jules- 
G.  Fick    7  fr.  (3040 

Parauin  (Guil.)  (Chanoine  de  Beaujeu). 
(Jhroniquede  Savoye.  Gr.  in-8,  XL-398  p. 
Genève,  Jules-G.  Fick.  (Réimpression  de 
l'édition  de  1 55  J .  )  30  fr.  (304 1 

Blavig.nai:  (architecte).  Ftudes  sur  Genève 
dcjjuis  l'antiquité  jusqu'il  nos  jours. 
2"  édit.  revue  et  augni.  Tome  II.  Pet. 
in-8,  xxi-350  p.  Genève,  H.  Georg.  7  fr. 
(Le  tome  P''  a  été  ])ul)lié  en  1872,  prix 
7  fr.  —  La  f*-'  édit  on  a  paru  dans  le 
feuilleton  du  Courrier  de  Genève  et 
n'existe  pas  en  volume.)  [3042 

Pio  (U.).  Storia  jwpolare  d'Italia  dalla  sua 
origine  lino  ail'  acquislu  di  Roma  nell' 
anno  1870.  (:oni[)ilato  suUe  Iraccie  di 
(iuicciardini,  BoHa.  Ralbo,  Sismundi, 
Colelta.  (^antù,  La  Farina,  Varchi,  ecc. 
T.  IV  à  VI.  In-8,  800,  800  et  800  p.,  avec 
Jig.  Milano,  1873-74,    li.  Politti.      i30'i3 

Reuchi.i.x  (Herm.).  Geschichte  Italiens 
von  der  Griindg.  der  regier.  Dynaalieu 
bia  zur  Gegenwart.  4*  part.  (lin).  Gr. 
in-8,    Vii-.i70  p.    Leipzig,     1873.   Hirzel. 


(Staatengeschichte    der    neuesten  Zeit. 
T.  XVIH.)    '  [3044 

Beghelli  (G.).  La  Repubblica  romana  del 
1849,  con  documenti  inediti  ed  illustra- 
zioni.  T.  P".  In-lti.  304  p.  Lodi,  Società 
cooperativo-tipografica.  [3045 

VEhA(.\.).  Cavour  et  l'Eglise  libre  dans 
l'Etat  libre.  In-8,  90  p.  Naples,  Detken 
&  Roch  dl.  3   fr.  50.  [3046 

Gregorovil'S  (F.).  Lucrezia  Borgias-econdo 
documenti  e  carteggi  del  tempo,  tradu- 
zione  dal  tedesco  per  Rafl'aele  Mariano. 
In-16,  440  p.  Firenze,  Successori  Le 
Monnier.  [3047 

B.wiEHA  (Ign.).  Il  Conte  di  Cavour  e 
l'Italia.  Iu-16,  286  p.  Palermo,  uff.  tip. 
diretto  da  G.  Bondi.  [3048 

CANTti(C.).  Gommento  storico  ai  «  Pro- 
messi  Sposi  »  o  la  Lombardia  nel 
secolo  XVII.  Jn-16,  392  p.  Milano, 
Aguelli.  [3049 

Brambilla  (Prof.  L.).  Varese  e  il  suo  cir- 
condario.  2  vol.  in-8,  348  et  318  p. 
Varese,  1872-73.    tip.  Ubicinî.         f3050 

Calvi  (C).  Cenni  storici  sulla  Lomellina 
dalle  sue  origini  fino  al  sec.  X.  In-! 6, 
xiv-528    p.     Mortara,    tip.     Cortelezzi. 

13051 

Casati  (G.).  Treviglio  di  Ghiara  d'Aada  e 
suo  territorio.  Memorie  storiche  statisti- 
che.  In-8  (en  10  livr.),  382  p.  et  photogr. 
Milano^  1872-1873,  tip.  délia  Perseve- 
ranza.  [3052 

Marina.  Frammento  d'una  cronaca  veneta 
par  A.  B.  ln-8,  100  p.  Udine,  tip.  Jacob 
&  Colmegua.  [3053 

Peki.m  (0.).  Storia  di  Verona  dal  1790  al 
1822.  T.  l'"-  et  IL  In-16.  440  et  584  p. 
Verona.  1873-74,  tip.  Cesira  Noris.  [3054 

SciNTU  (Sal.  Ang.).  Raccolta  di  memorie 
d'Arborea  tratti  in  gran  parte  ila  docu- 
menti inediti.  In-8,  204  p.  Oristano, 
1873,  tip.  Arborense.  [3055 

Diari  délia  città  di  Palermo  dal  sec.  XVI 
al  XIX  pubblicati  su'manoscritti  délia 
biblioteca  comunale  preceduti  da  pre- 
fazioni  e  corredati  di  note  ))er  cura  di 
Gioacchino  di  Mar/.o.  T.  XI  t^  XII  In-8, 
X11-29G  et  XV-444  p.  Palermo,  1873-74, 
Pedone  Lauriel.  (Tiré  ù  275  ex.)     [3056 

Ranke  (Leop.  von).  Englische  Geschichte 
vornehmlica  in  17  .lahrh.  T.  111  ii  IX. 
2"  édit.  7vol.gr.  in-8,  viii-339,  vi-390, 
Vi-374,  Vl-3I'.7,  vi-294,  Vl-318,  VI-.169  p. 
Leipzig.  1870-72,  Duncker  ëi  Humblot. 
(SiimmtlicheWerke,  XVI  à  XXH  )  (30.)7 

ZiEi'EL  (C).  Tho  Heign  of  Richard  11.  u. 
connnents  upon  an  allitcrative  noeni  ou 
tb(!  de|)osition  of  tliat  inonarch.  In-4, 
42   p.    Berlin,    Calvary.  (3058 

(IRIÎVI1.1.E  (Charles  C.  F.).  Ajournai  ofthe 
Rci^ms  of  King  George  IV,  and  Kiug 
William  IV.  Edited  by  Henry  Reeve. 
3  vol.   in-8.  London,  Longmans.      |305il 

U.\i.i.i.NG    &  Bri,\viat    (l.oril  .    Sir    Robert 

Peel;  An  Historicul  Skuteii.  In  8,  146  p. 

London.  Bentley.  .l''''*^" 

Uai.i.im;    (Viscount  Palmerston).    Life    of 
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witli  Sélections  froni  liis  Coirespon- 
ilencc.  By  tho  late  Lord  Dallinp;.  Edi- 
ted  l)y  ilon.  Evelyii  Ashley.  T.  III. 
In-8,  i'i't  i".  Londoii,  Bentley.         [3001 

SANnKOiin  (John  Langton)  &  TowNSJîNU 
(Mereditli).  The  Grcat  Governin^  Fami- 
jies  of  Kngland.  '2  vol.  in-8.  Lc)ndon, 
Bhickwood.'  [SOC)? 

GiiîSKiiHKCHT  (Wilh.  V.).  Geschichte  der 
deutschen  Kaiserzeit.  T.  IV  (fin).  Stau- 
fen  u.  Welfen.  Gr.  in-8  ,  xx-539  p. 
Braunschweig,  Schwelschke.  [30fi3 

Ranke  (Leop.  V.).  Zur  deutsclien  Ge- 
schichte.  Vom  Rellgionsfrieden  bis  zum 
30  jiihr.  Krieg.  2.  Aufl.  Gr.  in-8,  vr- 
303    p.    Leipzig,  Duncker   &  Humblot. 

[300 't 

PntTTz  (lîans).  Kaiser  Friedrich  I.  (!1j2- 
1100).  3  vol.  ft-r.  in-8,  Xiv-452,  xiii- 
384  et  xii-400  p.  Danzig  ,  1871-7't, 
Kafeniann.  [3005 

BUSSON  (i\rn.).  Zur  Geschiclite  d.  grossen 
Landfriedensbundes  deutscher  Stiidte 
1254.  Gr.  in-8,  94  p.  Innsbriick,  Wagner. 

|300G 

Ranke  (Leop.  v.).  Geschichte  Wallcn- 
stein's.  3"^  édit.  Gr.  in-8,  x-371  p. 
Leipzig,  1872,  Duncker  &  Humblot. 
(Siimmtliche    Werke.    XXIH.)         [3007 

Bboglio  (E.).  Vita  di  Federico  il  Grande. 
T.  pr.  Ia-16,  xx-238p,  Milano,  Hoepli. 

[3008 

Droysen  (Joh.  Gust.).  Geschichte  der 
preussischen  Politik.  2.  .Aufl.  3  Thl. 
Der  Staat  d.  grossen  Churfiirsten.  2.  u. 
3.  Abth.  4  Thl.  1.  Abth.,  Friedrich  I, 
Konig  von  Preussen.  3  vol.  gr.  in-8, 
Vi-521,  Vi-642  et  vi-323  p.  Leipzig, 
1870-72,  Veit.  [3069 

Droysen  (Joh.  Gust.),  Geschichte  der 
preussischen  Politik.  4.  Thl.  4.  Abthl. 
Zur  Geschichte  Friedrichs  I.  u.  Friedrich 
Wilhelms  I.  v.  Preussen.  5.  Thl.  1.  Bd. 
Friedrich  dur  Grosse.  1  Bd.  2  vol.  gr. 
in-8,  Vlii-509  et  524  p.  Leipzig,  1809-74, 
Veit.  [3070 

Mr.ier  (Otto).  Zur  Geschichte  der  rômisch- 
deutschen  Frage.  2.  Thl.  1.  Abth.  Die 
bayerische  Concordatsverhandlung.  2. 
Abth.  Preussen,  Hannover  u.  die  ober- 
rhein.  Staaten  bis  Miirz  1819.  Gr.  iu-8, 
111-215  et  lX-328  p.  Rostock  ,  1872, 
Stiller.  [3071 

KRAirKP.T  ("Adald.  Herm.).  Chronik  v. 
Lieyiiifz.  T.  li,  2"  part.,  Vom  Tode  Frie- 
drichs II.  bis  zum  Aussterben  d.  Pias- 
tenliauses.  1547-11,75.  T.  III.  Vom  Be- 
giun  der  osterreichisch-bohni.  Période 
bis  zum  Ende  der  Freiheitskriege,  1075- 
1815.  T.  IV  (fin).  Beilriige  zur  Ge- 
schichte von  Liognitz  u.  Generah-egister. 
3  vol.  gr.  in-8,  XVi-329,  ix-30n  et  vii- 
lOOp,  Liegnitz,  1871-73,  Cohn.       [3072 

Die  Clironiken  der  deutschen  Stiidte  vom 
14.  bis  ins  10.  .lahrh.  IX.  Bd.  A.  u.  d. 
T.  Die  Chroniken  der  oberrlieinischcn 
Sladte.  Strassburg.  H.  Bd.  (suite).  Gr. 
in-S,vnetp.  499àll08  et  I  plan.X.  Bd. 


A.  u.  d.  T.  Die  Chroniken  der  friink. 
Stiidte.  NUrnberg.  4.  u.  5.  Bd.  Gr.  in-8, 
viii-x-888  p.  et  1  pi.  Leipzig,  1871-74, 
Ilirzol.  [3073 

KiiGi-EH  (Bernh.).  Christoph,  Herzog  zu 
Wirtenberg.  T.  II.  Gr.  in-8,  Xii-640  p. 
Stuttgart,  1872,  Ebner  &  Seubert.  [3074 

GûLTiiEH  (L.).  Der  Staat  u.  die  katholische 
Kirche  im  Ktinigr.  Wiirttemberg.  Dar- 
feiliuig  der  geschichtl.  Entwicklg,  d. 
Verhiiltnisses  zwischenbeiden  u.  d.  gelt. 
Redits  auf  Grund  der  Gesetzgebg.  v. 
1873.  Gr  in-8,  xii-547  p.  Stuttgart, 
Cotta.  [3075 

Meklenburgisches  Urkundenbuch,  hrsg.  v. 
deni  Voreine  f.  meklenburg.  Geschichte 
u.  Alterthumskunde.  T.  VI.  1313-1221. 
T.  VIL  1322-1328.  T.  VIII.  1329-1330. 
3  vol.  gr.  in-4,  iv-649  p.  et  fig.,  iv- 
050  et  IV-G54  p.  Schwerin,  1870-73, 
Stiller.  |:î070 

Jen'sen  (H.  N.  A.).  Schleswig-Holsteini- 
sche  Kirchengeschichte.  Nach  hinterlass. 
Ilandschriften  iiberarb.  u.  hrsg.  v.  Dr. 
A.  L.  J.  Michelsen.  T.  IL  Gr.  in-8,  iv- 
301   p.  Kiel,  Ilomann.  [3077 

Geschichtsquellen  der  Prov.  Sachsen  u. 
angrenzenden  Gebiete.  Hrsg.  v,  dem 
geschichtl.  Verein  der  Provinz.  4.  Bd. 
Die  Urkunden  d.  Klosters  Stotterlingen- 
burg.  Im  Auftrage  d.  Harzvereins  f. 
Geschichte  u.  Alterthumskunde  bearb. 
von  Archiv-Secr.  G.  v.  Schmidt-Phisel- 
deck.  Mit  9  (lith.)  Siegeltaf.  Gr.  in-8, 
xx-280  p.Hal]e,Buchh.  d.Waisenh.  [3078 

Helfert  (Jos.Alex.  Frhr.  v.).  Geschichte 
Oesterreichs  vom  Ausgange  d.  Wiener 
Gctober-.'Vusstandes  18  48.  3.  Bd.  Die 
Thronbesteigg.  d.  Kaisers  Franz  Joseph  I. 
Gr.  in-8,  xvi-638  p.  Prag,  1872. 
Tempsky.  [3079 

Ankershofen  (Glieb.  Frhr.  v.).  Handbuch 
der  Geschichte  d.  Herzogtb.  Kiirntens 
bis  zur  Vereinigung  m.  den  osterreich. 
Fiirstenthûmern  ;  nach  d.  Verf.  Tode 
fortgesetzt  v.  Dr.  Karlmann  Tangl. 
4Bd.  4  Hft.  Gr.  in-8,  p.  671-949.  Kla- 
genfurt,  Léon,  [3080 

Chronik  der  Benediktiner-Ablei  St.  Geor- 
genberg  nun  Fiecht  in  Tirol.  Gr.  in-8, 
352p.  et  2  lith. Innsbruck, Wagner. [3081 

Lindheim  (Wilh.  v.).  Russland  im  Jahre 
der  Weltaussteliung  1873.  Beitriige  zur 
EntwickelungsgGschichte  d.  Czarenrei- 
ciies.  In-4,  vi-237  p,  et  1  lith.  Wien, 
Gerold's  Sohn.  [3082 

Fragmenta  historicum  arabicorum.  T.  II, 
continens  partem  VI.  operis  Tadjaribo 
'l-Omami,  auctore  Ibn  Maskowaih,  cum 
incidibus  et  glossario.  quem  éd.  Prof. 
U.  J.  de  Goeje.  Gr.  in-4,  X-361  p.  Lei- 
den,  1872.  Brill.  [3083 

Trotter  (L.  J.).  History  of  India,  Irom 
the  l']arliest  Times  to  the  Présent  Day. 
ln-8,  454  p.  London,  Christian  Know- 
ledge Society.  [3084 

Marre  (.\.).  Malsika.  Histoire  des  rois  Ma- 
lavs    de  Malâka  et  cérémonial   de  leur 


—  177    - 


cour.  Traduit  et  extrait  du  Livre  des 
annales  malayses,  intitulé  en  arabe  Se- 
làlat  al  Selàlyn,  en  malay  Peratoran 
Radja-radja  malayou,  et  généralement 
connu  sous  le  nom  de  Sadjerat  malayou. 
In-8,  34  p.  Paris,  Maisonneuve  (Extrait 
n"  6  du  Compte  rendu  du  Congrès  inter- 
national des  orientalistes,  l'"  session, 
Paris,  1873.)  [308n 

Mélanges  historiques. 

GiRAUD  Tello.n.  Les  origines  de  la  la- 
mille,  questions  sur  les  antécédents  des 
sociétés  patriarcales,  In-12^  288  p.  Ge- 
nève, .\.  Cherbuliez.  [3080 

Thévenot  (A.).  Correspondance  inédite  du 
prmce  François-Xavier  de  Saxe,  connu 
en  France  sous  le  nom  de  comte  de  Lu- 
sace.  Précédée  d'une  notice  sur  sa  vie. 
ln-8,  x-349   p.    Paris,    Dumoulin.  0  fr. 

[3087 

JOUBLEAU  (F.).  Montcalm  et  le  Canada. 
In-8,  III-735  p.  Paris,  Laporte.         [3088 

Parkmann  (F.).  Les  Pionniers  français 
dans  l'Amérique  du  Nord,  Floride,  Ca- 
nada. Traduction  de  M™*  la  comtesse 
Gédéon  de  Clermont-Tonnerre.  In- 12, 
LXXViii-422  p.  Paris,  Didier.  4  fr.  (3089 

DuBARRY  (A.,).  L'.\lsace-Lorraine  en  .\U3- 
tralie.  Histoire  d'une  famille  d'émi- 
grants  sur  le  continent  austral.  In- 12, 
356  p.    avec  grav.  Paris,  Didier.   3  fr. 

[3090 

CnAMPAGXV  (le  comte  de).  Une  Famille 
d'autrefois.  In-8,  32  p.  Paris,  Douniol. 
(Extrait  du  Correspondant.)  [3091 

Le  Duc  de  Hrunswick,  sa  vie  et  ses  mœurs. 
Extraits  de  notes  et  correspondances  in- 
times, mémoires  et  papiers  de  famille, 
documents  officiels,  anecdotes,  etc. 
Fac-similé  et  jiortraits  du  duc.  In-I8  j., 
44G  p.  Paris,  Sartorius.  3   fr.  50.     [3092 

DUFOREST  (J.)  (Instructeur  des  troupes 
chinoises).  Dix  ans  en  Cliine  (1800-70). 
Souvenirs  d'un  militaire  français,  ln-12, 
180  p.  Lausanne,  II.  Mignot.  '  [3093 

Ladourieo  (T.).  Mémoires  d'un  déporté, 
recueillis  et  mis  en  ordre.  In-4  ii  2 col., 
394  p.  Paris,  Fayard.  [3094 

Vallerv-Radoï  (U.).  Journal  d'un  volon- 
taire d'un  an  au  10"  de  ligne.  In-18  j., 
272  p.  Paris,  Hetzel.  3   fr.  [3095 

Pouv  (F.).  Le  Pour  et  le  (Contre  des  vi- 
sites et  des  étrennes  du  jour  de  l'an, 
avec  notes  et  documents  historiques  cu- 
rieux en  prose  et  en  vers.  In-t2,  30  p. 
Paris,  Détaille.  (Tiré  ii  12  exempl.  sur 
papier  de  couleur,  33  sur  pajiier  vergé, 
30  sur  papier  vélin,    1   sur  peau  vélin.) 

[3()9fl 

Monographie  des  timbres  fiscaux  mobiles 
de  la  France  et  des  colonies  françaises, 
par  Pli.cb-  H.  In-12,  10U  [i.  Pnrif*.  Mabé. 
(Tiré  il  300  exempl.  sur  i)apii-r  bbnic,  ii 
1  fr.  .M);  .')0  sur  paj».  teinté,  ii  I  fr.  7.i; 
50  sur  pap.  vergé,  ii  2  fr.;  3  surj)ap. 
bleu  d'eau, h,..)  [3097 


ScARAUELLi  (L.).  Del  Possibile  ritratto  di 
Béatrice  Portinari  e  délia  barba  proba- 
bile  di  Dante  .\lighieri.  Lezione  .\cca- 
demica.  In-8,  20  p.  Bologna,  Regia  ti- 
pografia.  [3098 

CiiARLOiTE  (princess).  .\  brief  Memoir  of 
the  Princess  Charlotte  of  Wales,  with 
Sélections  from  her  Correspondence, 
and  other  Unpublislied  l'apers.  By  Lady 
Rose  Weigall,  With  an  Original  Por- 
trait from  a  Miniature  bv  Stewart. 
In- 8,  180  p.  London,  Murray.  [3099 

BiRLiNGER  (Ant,).  Aus  Schwaben.  Sagen, 
Legenden,  Aberglauben,  Sitten,  Rechts- 
brauche.  Ortsheckereien,  Lieder,  Kinde- 
reien.  Neue  Sammlg.  1.  Bd.  Sagen, 
Legenden,Volksaberglauben.2  Bd.  Sitten 
u.  Rechtsbrauche.  2  vol.  gr.  in-8,  512 
et  535  p.   Wiesbaden,  Killinger.      [3100 

Gentz  (Frdr.  v.).  Tagebiicher.  Aus  dem 
Nachlasse  Varnhagen's  v.  lOnse.  3  vol. 
gr.  in-8,  xi-i40,  491  et  38'i  p.  Leipzig, 
1873-74,  Brockliaus.  [?,\0\ 

IVoblessc  &  Chevalerie. 

La  Chenaye-Desdois  &  Badier.  Diction- 
tionnaire  de  la  noblesse,  contenant  les 
généalogies,  l'histoire  et  la  chronologie 
des  familles  nobles  de  la  France,  etc. 
3°  édit.  entièrement  refondue  ,  etc. 
T.  XVII.  !"  et  2"  partie.  In-4  à  2  col., 
248  et  239  p.  Paris,  1873-74,  Schlesin- 
ger.  [3102 

Guigard  (J.).  Arraoriul  du  bibliophile, 
avec  illustrations  dans  le  texte.  2  vol. 
in-8  à  2  col.,  254  et  272  p.  Paris,  1870- 
73,  Bachelin-Deflorenne.  [3103 

Galluppi  (B.  g.).  Nobiliario  délia  cit  ii 
di  Messina.  In-8,  \i)  p.  Milano,  tip.  W li- 
mant. [3104 

Passerini.  Storia  c  genealogia  délie  fa- 
miglie  Passerini  e  De'  Rilli.  In-8,  xii- 
00-52  p.  et  tabl.  généal.  Firenze,  ti]). 
Cellini.  [3105 

Antl<iul(ë>4,   AreIi<Volo;;io, 
Epigrapliie,    IVuiiil><iitutl(|ue. 

Nevin  (John  A.).  A  Munual  of  Biblical  An- 
tiquities.  Iu-12,  342  ]).  Edinburgh, 
Jolinston  ;  London,  Ilamilton.  [3100 

FORDIOEU  (.\lb.).  Ileilas  u.  Rom.  Populare 
Darstellg.  d.  otfcntl.  u.  hiiusi.  Lebens 
der  Griechen  u.  Ronier.  1  Abth.  Rom 
ini  Zeitalter  der  Antonine.  T.  I  ii  III. 
Gr.  in-8,  Vi-420,  vii-308  et  xv-4!i)  p. 
Leipzig,   1871-7i,  Fu»s.  [^3107 

FHiEni,AENnER(L.).  Studii  intorno  agli  usi 
ed  ai  costumi  dei  Romani  nei  duo  primi 
sei'oli  deir  ùra  volgare  :  traduzione  dal 
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gillatim  enucleata  notis,  characterum 
speciminibus  ad  unguem  exemplatis 
aucta  cura  et  stuilio  nionachorum  ordi- 
nis,  S.  Benedieti  Abbati;e  Montis  Casini. 
Toinus  {rimus.  Gr.  in-4,  2'JO  p.  et 
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zusamraengestellt.  Gr.  in-IO,  lv-53  j). 
Stuttgart,  Galler.  [3140 

Deutscher  Zeitsclriften-Katalog.  Syste- 
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—  U.  P.  Verdière  :  Emigrations  des  Clia- 
nanéens.  —  Vivien  de  Saint-Martin  : 
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quet de  jasmin  (fin).  — J.  E.  Bouche:  La 
religion  des  nègres  africains.  —  X.  Roux  : 
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de  la  Salle.  —  Et.  Allaire  :  Journal  de  la 
Bruyère  (iv).  —  F.  Delaunay  :  La  légende 
d'Etienne  Marcel.  —  V.  Fournel  :  La  Chro- 
nique en  Italie.  —  G.  de  La  Coaibe  : 
Berryer  et  la  situation  présente.  —  A. 
Millien  :  La  croix  de  cuivre.  —  L.  de 
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5  Novembre.  Raj'mond  de  Courtois  : 
Documents  sur  la  chasse  et  la  pêche.  — 
Les  familles  anciennes  du  Languedoc.  — 
Les  préséances  en  Languedoc  (fin).  — 
Inviolabilité  des  députés  aux  Etats.  — 
Bibliographie. —  Les  lettres,  les  arts,  l'in- 
dustrie en  Languedoc  en  1790  (suite).  — 
Mémoire  et  journal  de  la  guerre  des 
Camisards  (suite).  —  20.  Ch.  Barry  : 
Madame  du  Noyer.  —  Les  lettres,  les  arts, 
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Lapierre  :    Journal   de   Malenfant   (suite). 
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phine,  mère  de  Louis  XVI  (suite).  —  P.  J. 
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P.  L.  de  Saint  Cyr:  Le  protestantisme  dans 
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Dugas:  Le  christianisme  et  les  familles 
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siècles.  —  P.  L.  Cochard  :  Un  cours  de 
théologie  mystique.  —  P.  F.  Ravary  :  Les 
tablettes  des  ancêtres  en  Chine.  —  Deux 
reliques.  —  Bibliographie.  —  Varia.  — 
Chronique. 

GAZETTE  DES  HEAUX-ARTS. 

Décembre,  A.  Darcel  :  L'exposition  de 
Lille.  —  Clément  de  Ris  :  Musée  de 
Stockholm  (fin).  —  A.  Jacquemart  :  Expo- 
sition des  manufactures  nationales.  —  J. 
Lanoue  :  L'industrie  moderne  ;  les  métaux 
(suite).  —  R.  Ménard  :   La  bibliothèque  à 
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l'exposition  des  Cliamps-Elysées  (lin)-  — 
C.  Blanc  :  Costumes  historiques.  —  Leroux: 
Jésus-Christ,  par  L.  Veuillot.  —  Les 
livres  nouveaux.  —  Bibliographie  des 
beaux-arts  et  de  la  curiosité.  —  42  grav. 

l'instruction  publique. 

["Novembre.  A.  Blot:  Chronique  de 
la  quinzaine.  — Licence  es  lettres;  session 
d'octol>re.  —  Documents  et  actes  officiels, 

—  F.  Godetroy  :  Etude  de  la  langue  fran- 
çaise au  xrx'  siècle.  —  F.  Gillet:  L'ensei- 
gnement du  dessin.  — F.  Penant:  L'ensei- 
gnement des  sciences]  dans  les  classes  de 
lettres.  —  Bulletin  administratif.  — 
Bibliographie. —  15.  A.  Blot  :  Chronique. 

—  Documents  et  actes  officiels.  —  A. 
Pierron  :  L'Odyssée.  —  C.  Gidel  :  Le 
chancelier  Séguier.  —  C.  Gaillardin:  Ch. 
Du  Cange.  —   E.   Fallet:    André  Chénier. 

—  Magnabal  :  La  liberté  de  l'enseignement 
en  Espagne.  —  Gazette.  —  Bibliographie. 

—  Nouveau  plan  d'études:  histoire  (suite). 

—  .agrégation  de  l'enseignement  secon- 
daire, Concours  de  1874. 

JOURNAL   d'agriculture  PRATIQUE. 

5  Novembre.   Des  tombes  de  chaux.  — 
De  la  chaux  provenant  des  usines  à  gaz. 

—  L'assurance  contre  la  grêle.  —  La 
pomme  de  terre  early  rose,  —  Congrès 
viticole  de  Montpellier.  —  De  la  multi- 
plication de  la  vigne.  —  Etat  des  récol- 
tes. —  Réunion  des  agriculteurs  de  l'As- 
semblée nationale.  — Ennemisetdéfenseurs 
de  la  propriété.  —  Chronique.  —  (8  gr. 
noires.)  —  12.  La  fertilisation  du  sol  par 
le  sous-sol. — Culture  du  maïs.  — Congrès 
viticole  de  Montpellier.  —  De  la  pomme 
de  terre  early  rose.  —  La  pisciculture  en 
France.  —  Récoltes  de  la  Franche-Comté. 

—  Valeur  agricole  des  phosphates.  —  Etat 
des  récoltes,  etc.  —  (3  gr.  n.)  —  19.  La 
betterave  et  le  maïs- fourrage.  —  La  pomme 
de  terre  early  rose.  —  Les  engrais  dans 
la  Loire-Inférieure.  —  Le  domaine  de 
Dilston.  —  Les  semis  de  vigne.  —  Le  phyl- 
loxéra.—  Matériel  agricole  de  MM.  Bonnet. 

—  La  pisciculture  en  France.  —  Les  four- 
rages fermentes.  —  Chronique,  etc.  — 
(t  gr.  n.)  —  2*).  Une  ferme  à  fourrage 
sans  céréales.  —  Les  fourrages  fermentes. 

—  Statistique  agricole  de  la  Prusse.  — 
Clef  ficheuse  pour  les  échalas. —  Agricul- 
ture belge.  —  Météorologie  et  physique 
agricoles.  —  Conjurés  séricicole  de  Mont- 
pellier. —  Jurisprudence  agricole.  — 
.M.Ghevreul. —  Chronique,  etc. —  (3gr.  n.) 

JOURNAL   DES    ÉCONOMISTES. 

Novembre.  N.  Bungé  :  De  la  circulation 
fiduciaire  et  des  ban(|ues  en  Russie.  —  II. 
Rosambeau  :  L'émigration  des  laboureurs 
anglais.  —  A.  Biaise:  Le  congrès  viticole 
de  Montpellier.  —  C.  M.  Limousin  :  Le 
septième  congrès  de  l'Internationale.  — 
M™'  Clémence  Rover  ;    Le    percement    de 


l'isthme  américain.  —  E.  Lamé-Fleurv  : 
Statistique  des  condamnations  à  mort  de 
1803  à  1873.  —  Bulletin.  —  Société 
d'économie  politique,  —  Bibliographie.  — 
Chronique, 

JOURNAL    DES    SCIENCES    .\ULITAIRES. 

Novembre.  Général  LewaI  :  Tactique  de 
combat  (suite).  —  Lieutenant-colonel  ''iel  : 
Campagne  de  1859  en  Italie.  —  Comte 
Pouget  :  La  télégraphie  militaire  par 
signaux.  —  Capitaine  Ortus  :  Da  feu  de 
l'infanterie  (suite).  —  DrTarueau  :  Hvgiène 
militaire  (vi).  —  Les  livres  militaires.  — 
5  cartes  et  plans. 

LES  .MISSIONS  CATHOLIQUES. 

6  Novembre.  Bàle  :  La  persécution.  — 
Sierra  Leone  :  Le  roi  Koudeto  à  Freetown. 

—  Nouvelles.  —  Voyages  :  La  rivière  et 
le  royaume  de  Porto  Loko.  —  Nécrologie. 

—  Variétés  :  A  travers  T/nde.  Cevlan.  Types 
divers  (3gr.).—  13.  Hou  Pé  oriental  (Chine) . 
Pillage  d'une  résidence  et  expulsion  des  mis- 
sionnaires. —  Nouvelles.  —  La  persécu- 
tion religieuse  en  Allemagne  (1   portrait). 

—  Nécrologie.  —  Voyages  :  La  rivière  et 
le  ro\'auine  de  Porto  Loko  (suite).  —  Va- 
riétés :  A  travers  l'Inde.  Ceyian.  Types 
divers  (2  grav.).  —  20.  La  persécution  des 
Arméniens  catholiques.  —  Nouvelles.  — 
Voyages  :  La  rivière  et  le  royaume  de 
Porto  Loko  (suite).  —  Nécrologie  (I  por- 
trait).— Variétés  :  A  travers  l'Inde.  Geyian. 
Types  divers  (2  grav,).  —  27.  Erzeroum  : 
La  persécution  des  Arméniens  catholiques. 
—  Su  Tchuen  occidental  (Chine)  :  Martyre 
de  trois  catéchumènes.  —  Nouvelles'  (I 
portrait).  —  Nécrologie.  —  Variétés  :  Le 
tombeau  de  saint  François-Xavier,  ti  Goa 
(1  grav.). 

LE    .MONDE   MAÇONNIQUE. 

Novembre.  Gaubet  .  Chronique.  —  .\. 
Grimaux  :  Nouvelles  étrangères.  —  G.  Wy- 
rouboff  :  La  dernière  assemblée  générale 
du  Grand-Orient.  —  Gaubet  :  Les  maçons 
inconséquents.  —  Nécrologie,  —  Corres- 
pondance. —  Les  Fri-Maçons,  hyperdrame 

LES   MONDES, 

29  Octobre  et  5  Novembre.  Association 
britannique  pour  l'avancement  des  scien- 
ces :  Discours  de  M.  Tyndall.  —  Histoire 
naturelle.  — Astronomie  physique.  — Bi- 
bliographie. —  Géographie.  —   Nouvelles. 

—  12.  Nouvelles.  —  Chronique  médicale; 
d'astronomie  ;  météorologi(iue  ;  chimique  ; 
jibotographirpe  ;  de  l'industrie  ;  agri- 
cole. —  Bibliograj)hie.  —  Académie  des 
sciences.  —  19.  Nouvelles.  —  Chronique 
des  sciences;  médicale;  minéralogi(|ue  ; 
agricole.  —  Electricité.  —  (lliiiiiic.  —  Géo- 
graphie physique.  —  .Vcadémie  ilos  scien- 
ces. —  Cosmographie.   —    211.    Nouvelles. 

—  Chroni(iuc  bibliographique  ;  médicale  ; 
de    l'enseignement;    d'histoire    naturelle- 
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(Ir  I  iiid (l'être;  ap.ricol'"  --  (•iiliinir-  -- 
Klccfriciti"  i)h_v8iolop;ique.  —  Télé^^raphie. 

—  Académie  des  sciences. 

REVCE   AnCHÉOLOGIOLE. 

iSovembre.  Vte  .lacques  de  Rongé  :  Tex- 
tes {ïéof;nn)lii(juesilu  ti'iiiplo   d'Edl'ou  (fin). 

—  A.  Snnson  :  Le  clieval  de  Solutré.  — 
I,.  l'igorini  :  Oi>:ets  i)réhistori4ues  des  Li- 
guriens Veléiates.  —  Fr.  Lenormant  :  Sa- 
liazins.  —  Kil.  !,(>  Blant  :  Tablai  égyptien- 
nes il  inscriptions  grecques  (suite).  —  E. 
Hurnout  :  Inscriptions  trouvées ,  ii  l'acro- 
jiole  d'Atliènes.  —  G.  Conestabiie  :  De 
riniiumation  et  de  l'incinération  chez  les 
Ktrusques  (fin).  —  Bulletin  de  1  Académie 
des  inscriptions.  —  Nouvelles  et  corres- 
jiondance.  —  Bibliogra^jhie.  —  5  planches. 

HEVLE  BRITANNIQUE. 

Novembre.  La  république  est-elle  possi- 
ble en  France?  —  De  l'organisation  du 
gouvernement  républicain.  — Quinze  jours 
en  Vivarais.  —  Voyage  gastronomique.  — 
L'iiuitre,  produit  alimentaire.  —  Les  voi- 
tures et  les  cochers  h  Londres.  —  Les  fu- 
nérailles d'un  Romain.  —  L'auteur  du  Z)i«s 
irrp.  —  Miscellauées.  —  Correspondances 
d'Allemagne;  d'Amérique;  de  Londres.  — 
Chronique    scientifique.  —   Bibliographie. 

BEVUE    CATHOLIQUE    DES    INSTITUTIONS     ET 
DU    DROIT. 

Novembre,  Ur  La  Bonnadière  :  Origines 
de  l'université  de  Grenoble.  — J.  Poncin  : 
Des  origines  de  la  communauté  légale 
entre  époux,  —  C.  Jannet  :  De  la  répu- 
blique aux  Etats-Unis  (suite)  —  E.  Pe- 
rler :  De  la  suppression  des  conseils  de 
préfecture.  —  L.  Mounier  :  Le  principe 
de  population  (suite).  —  Vte  Gabriel  de 
Chaulnes  :  Le  mouvement  pour  la  réforme 
sociale.  —  Jurisprudence.  —  Texte  latin 
delà  charte  de  l'université    de  Grenoble. 

REVUE  CHRÉTIENNE. 

Novembre.  E.  de  Pressensé  :  A  nos  lec- 
teurs. —  H.  A.  Naville  :  La  négation  du 
surnaturel  est-elle  moderne?  —  F.  Puaux  : 
Michel-Ange  (suite).  —  L.  Rey  :  John  Stuart 
Mill,  —  Variétés.  —  Bulletin  bibliogra- 
phique. —  Revue  du  mois. 

REVUE  CRITIQUE   DE  LÉGISUATION   ET   DE 
.lURISPRUDENCE. 

Novembre.  L.  Thezard  :  Observations  sur 
les  hypothèques  légales  et  judiciaires.  — 
Aucoc  :  Des  procédés  employés  pour  le  ré- 
seau des  chemins  de  fer.  —  Lettre  de  M. 
Vigliani,  ministre  de  la  justice  en  Italie, 
il  M.  B.  Lucas,  et  réponse. 

REVUE   CRITIQUE 
d'histoire  et  de   LITTÉRATURE. 

7  Novembr-e.  Kern  :  Sur  quelques  dates 
de  l'histoire  indienne.  —  Delaunav  :  Moi- 


nes et  siliilles,  -■  Sayous  ;  Los  oiigincs 
de  l'histoire  des  Hongrois.  —  Von  Druf- 
fel  :  Contribution  à  l'histoire  d'Allema- 
gne au  XVI'  siècle.  —  14.  Kern  :  Sur 
((ueliiues  dates  Je  l'histoire  inilienne 
(suite).  —  Challamel  :  Mémoires  du  ]ieu- 
jile  français.  —  l'ricot  de  Sainte-Marie  : 
I.es  SlaV'.'S  méridionaux.  —  Perrens  :  L'E- 
glisj  et  1  Etat  sous  Henri  IV.  — Nietzchs  : 
Dangers  des  études  historiques.  —  21. 
(Jorrsen  :  Langue  des  E'rusques-  —  Drœ- 
ger  :  La  synt.ixe  et  le  style  de  Tacite.  — 
Stamm  :  Ùlfilas,  par  }I.  Heyne.  —  Hora- 
witz  :   Gaspar  Bruch.  —  Correspondance. 

—  28.  Neubauer  :  Sur  un  contrat  de  louage 
récemment  trouvé  à  Athènes.  — C"""  d'Aul- 
noy  :  Voyage  en  Espagne. 

revue  d'alsace. 

Octobre-Décembre.  Arthur  Benoit  :  L' .Al- 
sace miraculeuse.  —  J.  J.  Meyer  :  Histoire 
de  l'archiprétre  Arnaud  de  Cervolle.  — 
Dag.  Fischer:  Notice  sur  Monswdler  et 
Zornholen  (fin).  —  Et.  Tueffert  :  La 
bataille  de  Hausbergen,  1262.  —  J. 
Liblin  :  Chronique  du  serrurier  Dominique 
Schmutz  (fia).  —  C.  Grad  :  La  géographie 
des  Vosges^  par  Gley. 

REVUE  DE  BRETAGNE  ET  DE  VENDÉE. 

Novembre.  L.  Dubois  :  Deuxième  expé- 
dition au  pôle  nord.  —  A.  de  la  Borde- 
rie  :  La  Bretagne  au  xi""  siècle  (suite).  — 
A.  Grain  :  La  couronne  du  roi  Hoël  II.  — 
R.  Kerviler  :  La  Bretagne  à  l'Académie 
française  (suite)  —  N.  Mille  :  Souvenirs 
d'enfance_,  poésie.  —  Notices  et  comptes 
rendus.  —  E.  de  la  Gournerie  :  Liste  des 
victimes  deQuibai'on  (suite).  —  (îhronique. 

—  Bibliographie  bretonne  et    vendéenne. 

REVUE  DE   FRANCE. 

Novembre.  Comte  G.  de  la  Tour  :  L'amour 
honnête.  — A.  de  Rabanesse:  Les  anciens 
Etats  confédérés.  —  E.  de  Forest  :  Opus- 
cules de  Jean-Paul  Richter  pendant  l'occu- 
jmtion  française.  —  L.  Derônie  :  Ville- 
main. —  H.  dideville:  Journal  d'un  diplo- 
mate en  Allemagne.  —  (]h.  Defrance  :  Les 
recensements  de  la  population  en  France. 

—  L.  Enault  :  Les  arts  industriels  en 
France.  —  A.  Descauriet  :  Souvenirs  de 
la  vie  administrative.  —  A.  Dubarry  :  Le 
brigandage  en  Italie  (suite).  —  T.  Grimai  : 
Trois  ans  au  Sénégal.  ■ —  G.  Car^ano  '■ 
Angiola  Maria  (suite).  —  0.  Noël  :  La 
politique  économique  de  France  depuis 
1870.— P.  Maigne  :  M.  Audibert.— H.  Vat- 
temare  :  Kriloti'  le  fabuliste.  —  E.  Asse  : 
Travaux  de  vulgarisation  de  notre  an- 
cienne littérature. —  E.  Mahon  de  Monag- 
han  :  Rêves  et  réalités.  —  Chronique  du 
mois. 

REVUE  DE   GASCOGNE. 

Novembre.  Abbé  P.  Canéto  :  Souvenirs 
historiques  des  archevêques  d'Auch  (suite). 
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—  P.  Laiilagno-R-irris  :  Les  joyaux  de 
Jean  I»',  comte  d'Armajïnac.  —  Abbé 
Barrère  :  Marguerite  de  Pellegrue.  —  P. 
Tami/.ey  de  Larrofjiie  :  Lettres  de  Séguier 
de  la  Verrière,  évèrjue  de  Lombez.  — 
Bibliographie.  —  Correspondances.  — 
Questions. 

UKVLE     DE     LANJOi:. 

Novembre.  D'Espinay  :  Le  prieuré  de 
Lesvière.  —  E.  Pavie  :  L'Anjou  dans  la 
lutte  de  la  chrétienté  contre  l'isla- 
misme. —  Causerie.  —  P.  Hangeard  : 
Histoire   de  l'université    d'Angers  (suite). 

—  1  grav. 

REVUE    DE  L'AHT    CHRÉTIES. 

Septembre.  C.  Lucas  :  Concours  de  1  é- 
glise  du  Sacré-Cœur  iv  Montmartre  (suite). 

—  M""  F.  d'Ayzac  :  Etudes  d'archéologie 
mystique  (fin).  —  Barbier  de  Montault  : 
L'archéologie  ù  l'exposition  religieuse  de 
Rome  en  1870  (suite).  —  Van  Drivai  : 
L'exposition  de  Lille  (suite).  —  J.  Cor- 
blet  :  Vocabulaire  d'iconographie  chré- 
tienne (suite).  —  Poitet  :  Archéologie  ro- 
maine. —  Abbé  Cochet  :  L'église  de 
Brémontier.  —  Le  nouvel  autel  de  Saint- 
Sever  do  Rouen.  —  Travaux  des  sociétés 
savantes.  —  Index  bibliogr.  —  Chronique. 

—  2  planches. 

REVOE  DE   l'enseignement   CHRÉTIEN. 

Novembre.  Y.  de  P.  Bailly  :  Indiscré- 
tions d'un  lycéen  de  Paris.  —  Collège  ca- 
tholique de  Kensington.  —  G.  Delalleau  : 
Opinion  de  Mgr  Parisis  sur  Leibnitz.  — 
T.  de  Sainte-Marie  :  Enseignement  chré- 
tien de  l'histoire  ancienne.  —  G.  Cliam- 
l)eaux  :  Concours  de  j)oésie  et  de  musique, 
à  Lille  (Ho).  —  Bibliographie.  —  Revue 
du  mois.  —  Chronique.  —  Enseignement 
classique. 

REVUE  DES  ASSOCIATIONS   GLASSigUES 
POUR  LA  CLASSE  OUVRIÈRE. 

Novembre.  Abbé  Donat  :  La  colonie  de 
Giteaux.  —  H.  Jouin  :  La  science  sociale 
et  les  catholiques.  —  J.  Cousin  :  L'ou- 
vrière mère  de  famille.  —  Baron  V.  de 
Rochetailiée  :  Le  congrès  de  Lyon.  —  Des 
jeux  de  société  dans  les  œuvres  ouvrières. 

—  Chronique.  —  Indicateur  et  bibliothè- 
que théâtrale. 

REVUE  DES    DEUX-MONDES. 

15  Novembre. \.  Clierbuliez:  Missllovel. 

—  A.  Laugel  :  Sylvain  van  de  ^Vl;yer.  — 
G.  Boissier  '•  Le  Saliricon  de  Pétrone.  — 
A.  Rambaud  :  Kébasti>i)ol.  —  Vice-amiral 
Jurien  de  la  Gravière;  Les  découvertes 
maritimes  et  la  grande  armada.  —  S. 
Bneé-Taillandicr  :  L'histoire  du  droit  de 
punir.  —  E.  Planohut  :  Kormose  et  l'expé- 
dition japonaise.  —  Cliroui(iue.  —  Essais 
et  notices.  —  Hulletin  bil)liogr.i[diiquc. 

1"     Décembre.     V.     Clierbuliez    :     Miss 


Rovel  (il).  —  .1.  Patcnotre  :  Voyage  au 
Caucase.  —  K.  Réville  :  Le  roman  natio- 
nal en  Allemagne.  —  E.  Vacherot  :  La 
situation  politique.  — A.  Leroy-Beaulieu: 
La  restauration  de  nos  monuments  histo- 
riques. —    E.    Desjardins  :  Les    Antonins. 

—  L.  Simonin:  New-York  et  la  Société 
américaine.  —  C.  Timbal:  Réorganisation 
du  musée  de  peinture  au  Louvre.  — 
Chronique.  —  Essais  et  notices.  —  Bulletin 
bibliographique. 

REVUE    DES     DOCUMENTS   HISTORIQUES. 

Novembre.  J.  B.  Lully  (fin).  —  Le  maré- 
chal Ney  annonçant  le  désastre  de  Wa- 
terloo. —  Bernadotte  en  Vendée.  —  Emma- 
nuel-Philibert, duc  de  f-avoie,  —  Samuel 
de  Champlain.  —  Fac-similé  et  vignettes. 

liEVUE  DES  SCIENCES  ECCLÉSIASTIQUES. 

Octobre.  Abbé  Martin  :  Le  brigandage 
d'Ephèse  (suite).  —  R.  P.  E.  Desjardins  : 
De  l'équiprobabilisnie  de  saint  .Vlphonse 
de  Liguori.  —  Question  de  la  prédesti- 
nation d'après  le  P.  Schrader.  —Liturgie. 

—  Abbé  Craisson  :  Du  démembrement  des 
paroisses. 

REVUE  DES  SOCIÉTÉS  SWANTES. 

Janvier-Févriîr  1874.  Gomitédestravaux 
historiques  :  Séances.  —  Rapports  de  la 
section  d'histoire  et  de  philologie  et  de  la 
section  d'archéologie,  sur  les  travaux  des 
sociétés  savantes;  sur  les  communications 
manuscrites  adressées  au  comité.  — 
Bibliographie  des  sociétés  savantes.  — 
Chronique. 

Mars-Avril.  Béunion  annuelle  des  So- 
ciétés savantes  à  la  Sorbonne.  —  Distri- 
bution des  récompenses.  —  Rapports  sur 
les  concours.  —  Comptes-rendus  des  lec- 
tures ou  communications.  —  Bibliogra- 
phie. —  Chronique. 

REVUE    HISTORIQUE    NOUILIAIRE. 

Septembre-Octobre.  Comte  de  Soultrait  : 
Armoriai  ecclésiastique  du  Nivernais.  — 
Comte  de  Chastellux  :  Notes  prises  à  l'état- 
civil  de  Paris  (suite).  —  J.  Finot  :  Les 
seigneuries  du  bailliage  d'Amont  (tin).  — 
Brevet  de  Louis  XV  en  faveur  de  Voltaire. 

—  Bililiographie  :    La  famille    Chaperon. 

—  L.  Sandret:  Répertoire  généalogique 
et  héraldique.  —  Tablettes  contempo- 
raines. 

REVUE    HORTICOLE. 

I»r  iVoDem6;<>.  Chroniiiuc.  —  Les  plantes 
carnivores.  —  Penstemoii  Ja/friiyattif<.  — 
Exposition  de  la  Société  d'horticulture 
de  France  —  Nouveau  cueillo-l'ruiis.  — 
Mulli|>licalion(le8  Cyperus.  —  Les  catalo- 
gues. —  Le  liguiVr  RoscolV.  —  Péclie 
Alexis  Lepère.  —  Plantes  nouvelles  ou  pas 
assez  connues.  —  (I  pi.  col.;  i  grav.  n.) 

—  la.  Chronique    —   Moyen    d'empêcher 
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la  vigne    de  geler.  —    l'hintes  nouvelles. 

—  Bibliographie.  —  Spirwd  Fortunei 
liunictitata.  —  Cltrijsanthemuni  curiiialum 
flore  })leno.  —  Association  lyonnaise.  — 
Liyustrum    coriaceum.  —    Les  catalogues. 

—  1   ])1.  col.;  -l  gr.  n. 

UEVUE  MARITIME   ET   COLONIALE. 

Novembre.    Essais    du    Suffren,    frégate 

cuirassée.  — Delacroix  :  Les  étoiles  filantes 

(I  pi).     —  II.     de    Bizeniont  :    Le    canal 

lie  rOcéan  Aliaiitiiiue  au  Pacifii^ue    (lin), 

—  De  reni])loi  de  la  tor])ille.  —  Quelques 
palmiers  de  lu  Guyane.  —  Les  nouvelles 
Hébrides.  —  La  marine  militaire  de  l'Al- 
lemagne. —  Chronique.  —  Comptes-rendus. 

—  Bibliographie. 

«EVCE    POLITIQUE     ET     LITTÉUAIRE. 

7  Novembre.  Semaine  politique.  —  L, 
Cabun  :  Les  confessions  d'un  grand  mogol. 

—  L.  Quesnel  :  Fouilles  de  JL  Schliemann 
Il  Troie.  —  Les  études  historiques  en  1874. 

—  E.  Despois  :  L'H6tel-de-ville  de  Paris 
pendant  le  siège.  —  Causerie  littéraire. — 
Notes.  —  14.  Semaine.  —  Le  Congrès  de 
Kiew.  —  E,  Despois  :  Opuscules  inédits  de 
Montesquieu.  —  Collection  des  documents 
inédits  de  l'histoire  de  France. — Causerie. 

—  Notes.  —  21.  Causerie  politique.  — C. 
Franz  :  L''intelligence  prussienne  et  ses 
limites.  — -  Impressions  de  voyage  en 
Russie.  —  E.  Despois  :  Nouvelles  publi- 
cations sur  l'histoire    du  théâtre  français. 

—  Littérature  italienne.  —  Causerie.  — 
Notes.  —  28.  Semaine.  —  E.  Despois  : 
André  Chénier.  — M.  Vernes  :  La  critique 
sacrée  ou    bibli(^ue.    —    A,    F.  de  Font- 

fiertuis  :  Les  émigrations  italienne  et 
i-ançaise.  —  Causerie.  —  Notes.  —  Bul- 
letin des  cours. 

REVUE  SAVOISIENNE. 

Novembre.  Correspondance  d'Eustache- 
Chapuys  et  d'Henri-Cornelius-Âgrippa  de 
Nettesheim  (suite).  —  P.  Henry  :  Applica- 


tions de  la  chimie.  —  H.  Tavernier  :  Les 
sépultures  de    Flérier.    —    Bibliographie. 

—  Société  ilorimontane.  —  Bulletin. 

REVUE    SCIENTIFIQUE. 

7  Novembre.  A.  Bain  :  Les  idées  de 
Darwin  sur  rexi)ression  des  émotions.  — 
(jl.  Bernard  :  Phénomènes  de  la  vie  com- 
muns aux  animaux  et  aux  végétaux 
(suite).  —  L.  Bourgoin  :  Le  binôme  de 
Newton.  —  Bulletin  des  sociétés  savantes. 

—  14.  Mandsley  :  Moyen  de  se  préserver 
de  la  folie.  —  Cl.  Bernard:  Phénomènes 
etc.  (fin).  —  Sjiottiswoode  :  Combinaisons 
de  couleurs  au  moyen  de  la  lumière  pola- 
risée. —  Sociétés  savantes.  — 21.  Hooker: 
Les  plantes  carnivores.  —  J .  .L  Sylvester: 
Transformation  du  mouvement  circulaire 
en  mouvement  rectiligne.  —  Statistique 
médicale  de  l'armée  en  1872.  —  Sociétés 
savantes.  —  Bibliographie.  —  28.  Dubois 
Reymond  :  Histoire  de  la  science.  —  Cl. 
Bernard  :  Le  sang  et  la  glycémie.  — 
Découvertes  des  Autrichiens  dans  l'Océan 
glacial.  —  Sociétés  savantes.  —  Biblio- 
graphie. —  Chronique. 

TABLETTES   HISTORIQUES   DU   VELAY. 

Septembre.  Abbé  Fraisse  :  Gotescalc  évè- 
que  du  Puy.  —  Abbé  Theillière:  Les 
Granges,  commune  de  Bas-en-Basset.  — 
A.  Lascombe  :  Revues  et  solde  de  gens 
de  guerre  dans  le    Velay  au  xvi*-'    siècle. 

—  J.  Denais  :  La  famille  de  Serpens,  de 
Loudes.  —  Abbé  Badiou  :  Documents  con- 
cernant sainte  Sigolène.  —  Ordonnance  de 
police  municipale  en  1739.  —  Ch.  Rocher: 
Pouillé  du  diocèse  du  Puy  (suite). 

LE   TOUR   DU  MONDE. 

7  Novembre.  Le  parc  national  des  Etats; 
Unis  (1870-4872)  ;  12  dessins.  —  14.  Id.: 
11  dessins.—  21.  Id.:  12  dessins.  —  28. 
Id.:   13  dessins. 


PÉRIODIQUES    ÉTRANGERS. 


ANZEIGER    FUR  KUNDE  DEU   DEUTSCHEN 
VORZEIT. 

A'"  9.  Wolfgang  Eisen  &  Wolfgang 
Miinzer.  —  Une  coupe  du  xvi^  siècle.  — 
Chronique  artistique  et  littéraire. 

N"  10.  Poésie  latine  du  XiV  siècle  sur 
un  prêtre  westphalien.  — Description  d'un 
psautier  du  xvi"  siècle.  —  Introduction 
des  Niebelungen,  par  Bodmer  ^1707).  — 
Questions  ds  sphragistique.  —  Chanson 
militaire  des  armées  suédoises  et  impé- 
riales au  camp  de  Saalfeld  (1640). 

ARGHIV  FUR  KATHOLISCHES  KIRCHENRECHT. 

Novembre-Décembre.  Tvengott  :  Le  pos- 
tulatum  d'un  archevêque  maronite  au  Va- 


tican. —  Règlement  du  duché  de  Cobourg 
(23  juin  1813)  sur  l'organisation  ecclé- 
siastique du  culte  catholique.  —  Dr  Von- 
cina  :  Les  fiancés,  dont  les  bans  sont 
déjà  publiés  par  leur  curé,  sont-ils  sou- 
mis, aux  termes  du  §  72  du  code  autri- 
chien, il  une  nouvelle  publication  ?  —  Les 
dispositions  de  la  loi  sur  l'emploi  des 
cloches  en  Autriche.  —  De  la  nullité 
d'un  mariage  célébré  en  Autriche  devant 
un  ministre  vieux-catholique.  —  Nouveaux 
règlements  badois.  —  Mélanges. 

DAS   AUSLAND. 

A'"  33.  Géographie  ancienne  :  Les  pays 
cités  dans  l'Odyssée.  —  Le  Nord-Améri- 
que. —  Antiquités  hongroises. —  Caspari; 
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Philosophie  et  théorie  de  la  transmuta- 
tion. —  Délimitation  Ju  Chili  et  de  la 
Bolivie. 

DAS  IlEILIGE  LAND. 

4"  livr.  Le  Père  Jésuite  RaimondEstéve. 

—  Extraits  des  lettres  du  P.  Gaspard 
Hornung.  —  La  race  de  Cham.  —  Varie- 
tés. 

H/STORISCe-POLlTISCHE    DLATTER. 

.V"  0.  Cautenaire  de  saint  Thomas  d'A- 
quin.  —  Louis-.\ntoine  Muratori  (167'2- 
1750).  —  Le  Gaptaro  et  le  tourbillon  de 
Charibde.  —  Une  journée  à  Aix-la-Cha- 
pelle. 

N"  8.  Centenaire  de  saint  Thomas  d'.\- 
quin.  —  Pétrarque  humaniste  et  patriote. 

—  Souvenir  du  Tyrol.  —  Le  cléricalisme 
à  Berlin  (i).  —  Les  vieux  catholiques. 

N"  11.  Statistique  des  forces  chrétiennes 
au  moyen  âge.  —  Le  général  d'artillerie 
Louis  de  Welden,  —  Le  cléricalisme  à 
Berlin  (ii).  —  La  conversion  au  protestan- 
tisme de  la  princesse  bavaroise  Elisabeth, 
devenue  princesse  royale  de  Prusse. 

UISTORISCHE    ZEITSCHRIFT. 

4'  livr.  Wilhejm  Heyd  :  La  maison  des 
marchands  allemands  à  Venise.  —  Wil- 
helm  Maurenbrecher  :  Considérations  sur 
l'histoire  de  Maximilien  II.  —  Henri  de 
Sybel  :  L'attentat  contre  les  plénipoten- 
tiaires de  Rastadt.  —  E.  von  Stockmar  : 
Restitution  du  texte  authentique  des  Mé: 
moires  de  La  Rochefoucauld. 

NATUU    UND    OFl'E.VBARUNG. 

10°  lier.  M.  Rupertsberger  :  Les  œufs 
des  coléoptères.  —  H.  Rodenstein  :  Har- 
monies du  règne  végétal  (i).  —  II.  Bols- 
maun  :  Les  calamoUerpidœ  du  pays  de 
Munster.  —  C.  Berthold  :  Jours  d'été.  — 
Les  voyages  de  F.  Appun  dans  la  Guyane 
anglaise.  —  F.  Resch  :  Les  nouvelles  dé- 
couvertes dans  dilVércntes  parties  de  l'his- 
toire naturelle.  —  K.  Heis  :  Les  appari- 
tions célestes  au  mois  de  décembre    1874. 

PBRIODISCUË  ULATTER. 

Octohre.  La  condamnation  de  Marie 
Stuart  (i).  —  Le  concile  d'automne  des 
vieux  catholiques  et  la  conférence  de 
Bonn.  —  Qu'est-ce  que  le  catholicisme  et 
le  protestantisme'/ 

llLACKWOOU'S    MAGAZI.NE. 

Décembre.  The  story  of  Valentine  and 
his  brother  (suite).  — The  Cato  of  Lucau. 

—  Alice  Lorraine  (suite).  —  The  abode  of 
snow    (suite).   —     International    vanitios. 

—  The  Parlianicntary  recess.  —  Aga- 
thon.  —  The  french  chumber  und  the 
septennale. 

DkcEUBKE  1874. 


TUE   CONTEMPOKAliY    hEVIEW. 

Décembre.  Pr.  Lightfoot  :  Supernatural 
religion.  —  J.  Hawthoruc  :  Saxon  studies 
(il).  —  J.  F.  Stephen  :  Necessary  truth.  — 
R.  A.  Proctor  :  The  past  and  future  of 
our  earth.  —  J.  Hintcn  :  Professor  Tyndall 
and  the  religions  émotions.  —  H.  G. 
Hewlett:  The  poems  of  H.  Morris.  -  C. 
B.  Radcliffe  :  Man  transcoriioreal.  — iProf. 
Tyndal  :  On  the  atmosiihere  in  relation 
to  fog-signalling  (fin). 

TUE  l'OKTN'IGUTLY    UEVIEW. 

Décembre.  J.  AVerslake  :  The  Kaffir 
revoit  ol  1873.  —  Pr.  Clitford  :  Body  and 
mind.  —  T.  E.  Cliffe  Leslie  ;  Auvergne.— 
J  G.  Fitch  :  Unsolved  problems  to  natio- 
nal éducation.  —  J.  A.  Symonds  :  The 
blank  verse  of  Milton.  —  J.  Deiaware 
Lewis  :Clergy  and  Laity.  —  E.  L.  Stanley: 
The  Greville  journals.  —  Ed.  Dicey  :  The 
républicain  defeat  in   the    United  States. 

—  G.  Meredith  :  Beauchamp's  Career. 

FRASEU'S   MAGAZINE. 

Décembre.  General  représentation.  — 
W.  L.  W'atts  :  On  the  Vatna  Jùkiell.  — 
Training-Schools  for  nurses.  —  The  lite- 
rary  partnership    of   Canning    and  Frère. 

—  Primary  éducation  in  Ireland.  —  The 
Ethics  of.lèsus-Clirist.  —  F.  V»'.  Newman: 
Constrats  of  ancient  and  modem  history 
(m).  —  On  the  planet  Venus.  —  The 
agricultural  strikes.  —  The  Greville  me- 
moirs.  —  T.  H.  S.  Escott:  Bulweras  poli- 
tician  and  speaker.  —  Scottish  cburch 
and  the  patronage  act. 

MACMILLAN  s   MAGAZINE. 

Décembre.  Archbishop  of  Canterbury  ; 
Some  current  fallacies  respecting  super- 
natural religion.  —  T.    Hughes:  Ismailia. 

—  Castle  Uav  (suite).  —  R.  F.  Rurton  : 
iNotes  ou  Rome  (ii).  —  Rcv.  F. G.  Fleay  : 
Un  the  extract  from  Hamlet.  —  Ed.  S. 
Foulkcs:  Our  oldest  manuscript.  —  A. 
G.  Sta[deton  :  The  Greville  Journals.  — 
Can.  Girdlestone-  Lessons  learned  in  the 
eastern  countries.  —  T.  Humphrey  Ward  : 
In  Borrowdale. 

ÏIIE      MONTU. 

Décembre.  Rev.  H.  J.  Coleridgc  :  L'abbé 
de  Saint-Çyran.  —  H.  Bedford  :  A  vaca- 
tion rambie  in  Germanv.  —  Three  years 
at  Urmuz  (lin).  —  Rev.  J.  Morris:  The 
tower  of  London.  —  Dr  Ncwman's  charac- 
teristics.   —  Church    spoliation  in  Itniy. 

—  Rev.  T.  B.  Parkinson  :  M.  Gladstone  s 
yxpostulation.  —  Catholic  review. 

TUE  TEMI'LE-ItAR   MA(;AZINE. 

Décembre.  Mrs.  Edwnrdes  :   l.tah  (suite). 

—  Rubens  and  Vandyck  in  Kngland.  — 
l.ilith.  —  A  night  terVor  in  Africa.  —Mrs. 
I.vnn  Linton  :  Patricia    Komball    (nuite). 

T.  XII,  -2"  l'AUTii:,  i:<. 
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—  Certains  aspects  of  trench  polilics.  — 
Traditions. —  Wilkie  Gollins  :  TLedream- 
woman  (fin). 

THE  ATLANTIC   MONTHLY. 

Novembre.  H.  James  :  Eugène  l'i<;k.e- 
ring  (il).  — G.  Warren  Stoddard  ;  Beliind 
the  scènes.  —  W.  D.  Howells  :  A  fore- 
gone  conclusion  (suite).  —  J.  Fiske  : 
Athenian  aud  \nierican  life.  —  Lucy 
KUen  Guernsey  :  Miss  Georgine's  Husbana. 
—  H.  Dale  Owen  :  How  I  came  to  studv 
spiritual  phenomena.  —  M.  Twain  :  À 
true  story.  —  G.  Cary  Eggleston  :  A 
rebel's  recollections  (suite).  —  W.  D.  Ho- 
wells :  M.  Parkman's  historiés.  —  Oliver 
Wendell  Holmes  :  ProCcssor  Jefferies  Wy- 
man.  —  Récent  literature.  —  Art.  — 
Education. 

Décembre.  W.  D.  Howells  :  A  forcgone 
conclusion  (suite).  —  Ed.  Fawcett  :  M. 
Aldrich's  poetry.  —  J.  S.  Barry  :  Old 
trees.  —  Edw.  .\tkinson  :  The  righteous- 
ness  of  Moneymaking.  —  H.  S.  Mac- 
kintosh  :  Water-color  painting.  —  A.  T. 
Lamon  :  i^bout  a  barrel  of  lard.  —  R. 
Dale  Owen  :  Some  results  from  my  spiri- 
tual studies.  —  N,  S.  Shaler  :  Martha's 
Vineyard.  —  Récent  literature.  —  Art. 
—  Music.  —  Education. 

THE    GATHOLIG    WORLD. 

Décembre.  The  persécution  of  the  church 


in  the  German  empire.  —  The  Veil  Wiht 
drawn  (suite).  —  Church  music.  —  As- 
sunta  Howard.  —  Swinburne  and  De  Vère. 

—  Ontologism  and  Psychologism.  —  Ré- 
miniscences  of   a  Tile-field.  —  The  Rigi. 

—  A  discussion  with  an  Infidel  (suite).  — 
A  Russian  Sister  of  charity.  —  New  pu- 
blications. 

COLLECTION    DE   PRÉCIS    HISTORIQUES. 

t"  Novembre.  Les  vacances  scolaires 
(fin).  —  Etude  sur    les   duels  judiciaires. 

—  Une  voix  épiscopale    venue  de  prison. 

—  Couronnement  de  N.  D.  de  Hal.  — 
Variétés.  —  Pie  IX  et  l'art,  poésie.  — 
15.  A.  Cauchy  :  Une  église  catholique.  — 
Des  lettres  pontificales  (ii).  —  R.  P.  H.  P. 
Vanderspeeten  :  L'ordre    du    S.    Séj)ulcre. 

—  La  persécution  des  catholiques  dans 
la  Pologne  allemande.  —  Programme  des 
catholiques  de  Silésie. 

JOURNAL    DES   BEAUX-ARTS. 

1"'  Novembre.  Exposition  historique  de 
Milan  (suite).  —  Le  salon  de  Gand.  — 
L'œuvre  de  Massalon.  —  Les  Rembrandt 
de  l'hermitage.  —  Chronique  générale.  — 
15.  Le  salon  de  Gand  (tin).  —  Vie  de 
saint  Quentin.  —  Correspondance  de 
France,  d'Allemagne,  de  Hollande.  —  Un 
triomphe  nouveau.  —  Chronique  géné- 
rale. 
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Paris  sur  la  proposition  de  M.Delsol.l565 

Osservazioni  di  stelle  cadenti  fatte  dai 
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